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Agnès Billa/L'Aquilon 


Tousles poissons quedistribuait labiologiste CarolineLafontaine pour sonatelier à l'école Allain 
SECyrnlétaient pas delamême espèceet surtout pas delamêmetaille. De gauche ä droite: Samuel 
Bilodeau, Ross Wallbridge et Jean-Claude Carré attendent de voir ce que le sort leur réserve. 





L'ouest au 





rendez-vous 


L'Assemblée législative appuie le comité chargé, d’ici 
1997, d’élaborer pour l'ouest des TNO une constitu- 
tion et un gouvernement. 


Le 14 décembre, juste avant 
lajourmement de la session, les 
députés ont adopté à lunanimité 
unemotionenfaveurde la poursuite 
des travaux du Comité directeur de 
l'évolution constitutionnelle 
(CDEC). 

Le comité regroupe les députés 
de l'ouest des TNO, les dirigeants 
désorganisations autochtones de Ja 
région, une représentante des fem- 
meset des porte-parole des munici- 
palités détenant des pouvoirs de 
taxation. 

Depuis septembre, le comité ne 
recevait plus qu'un financement 
provisoire du gouvernement fédé- 
ral: Avantdes'engageràälong terme, 
le ministre des Affaires indiennes 
et du Nord Ron Irwin voulait con- 





Radio-Canada: le milieu culturel canadien-français fait le point 


Le français a mari usque ad mare 


Le Bloc Québécoisetles milieux culturels canadiens-français sont au moins d'accord sur un point: Radio-Ca- 
nada doit donner une voix aux régions et mieux refléter leurs réalités d’un océan à l’autre. 


Tant la Fédération culturelle ca- 
nadienne-française que le 
Regroupementdes arts médiatiques 
du Canada ont martelé ce message 
lors de leur comparution devant le 
comité du Patrimoine Canadien, qui 
se penche surles implications des 
récentes coupures budgétaires à la 
Société Radio-Canada: 

Selonlaprésidente dela Fédéra- 
tion, denise truax, les Canadiens 
français Veulent se Voir à la télévi- 
sionets'entendre à la radio d'Etat: 
«Ce nlest pas qu'on n'aime pas le 
menu de Radio-Canada, mais on 
trouve que c'est toujours le même 
plat, celui qui vient de Montréal. 
On voudrait y contribuer nous 
aussi». Selon elle, c'est ce qui ex- 


pliquerait les faibles cotes d'écoute 
de Radio-Canada dans TESTÉSIONS 
francophones: «Si la cote est faible 
à Régina, c'est que les gens ne s'in- 
téressent pas tellement à ce qui se 
passe à Montréal» a soutenu Mme 
truax devant les membres du co- 
mité du Patrimoine: 

Mme truax prêche la diffusion 
d'émissions régionales à l'échelle 
de toutle réseau. Elle pense que les 
récentes coupures budgétaires of- 
frent d’ailleurs une excellente oc- 
casion de repenser la Société Ra- 
dio-Canada. 

Pierre-Paul Lafrenière, du 
Regroupementdes arts médiatiques 
du Canada, souhaïte pour sa part 
queRadio-Canadafasse davantage 


appelaux producteurs indépendants 


"dans les régions.«Est-ce qu'on se 


voit aux heures de grande écoute? 
Non! Pourquoi regarderait-on cette 
télévision-là?» se demande-t-il. Il 
estmémeconvaineu qu'ilest possi- 
ble de produire dans les régions des 
émissions à meilleur coût qu'à 
Montréal: 

Mais qu'on soit à Gaspé ou à 
Régina, ne veut-on pas Voir les 
mêmes grandes vedettes franco- 
phones au petit écran? «Je suis 
d'accord, dit denise truax, mais tant 
et aussi longtemps qu'on ne les 
verra pas, On en aura jamais des 
vedettesdecheznous...Nousautres, 
on a des vedettes aussi qu'on pour- 
raitcréer..J'airiencontre Montréal, 


mais on a toujours le même plat.» 

Pierre-Paul Lafrenière ajouteque 
le Réseau de l'information (RD) a 
prouvé depuis un an qu'il y avait 
«un appétit» au Québec pour les 
nouvellessurlafrancophoniecana- 
dienne.Il aimerait bien que la pre- 
mière chaîne s'inspire des résultats 
de RDI et propose à son tour une 
variété d'émissions s'inspirant 
d'uneréalitéautrequemontréalaise. 
«Est-ce que la première chaîne est 
une télévisonnationaleounon?.-Si 
oui, les deux chaînes nationales 
devait faire la même chose au ni- 


Radio-Canada 
Suite en page 2 








Agnès Billa/L'Aquilon 


Sous la nageoïre 


Lors d'un atelier sur les poissons du Grand lac 
des Esclaves, Danielle Pontus (de l'École Allain 
St-Cyr) attend les explications et les instructions 
de Caroline Lafontaine. Elle en profite pour tâter 
le spécimen qui lui a été remis, pour l'exercice de 


dissection. 


naître les intentions de l'Assemblée 
législative à propos duterritoire de 
l'ouest: 

Il y a un an déjà, le comité direc- 
teur organisait une conférence 
constitutionnelle (présidée par 
l’ancien premier ministre canadien 
Joe Clark) pour lancer le processus 
de consultation publique. 

Le CDEC avait ensuite proposé 
un plan de travail dans lequel il 
mettait l'accent sur l'étude plus 
poussée des structures gouverne- 

mentales ,ainsiquel'évaluationdes 
coûts pour chaque modèle. 

Enoctobre, faute de fonds, le 


Action positive 
Suite en page 2 








Le goût de l'école, 
ça s'apprend, 
grâce aux parents. 


Lire en page 3 





Éditorial: Quel- 
ques résolutions 

















pour 1996. 
Lire en page 4 





Le défi des verbes 
pronominaux 
a été relevé! 


Lire en page 7 





Dans le désert: 
culture ancienne et 
technologie future. 


Lire en page 7 





L'art de finir l'an- 
née en beauté, à 
l'école ASC. 


Voir en page 8 
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Anawak félicite Iqaluit 


Le député de Nunatsiaq à la Chambre des communes, 
Jack Anawak, a tenu à féliciter la ville d'Iqaluit pour le 
résultat du plébiscite surle choix de la future capitale du 
Nunavut. En raison des résultats, M. Anawak à recom- 
mandé au ministre des Affaires indiennes et du Nord de 
désigner Iqaluit, capitale du Nunavut. M. Anawak s'est 
adressé aux membres de la Chambre en inuktitut. 





Gare à l'oxyde de carbone 


Le ministère de la Sécurité publique conseille aux 
résidents du nord de faire bien attention si leur véhicule 
automobile est équipé d’un dispositif de démarrage 
automatique, Si le véhicule est garé dans un endroit clos 
non-chauffé et non-ventilé, le moteur peut démarrer à 
moins 15° etcela crée un risque d'accumulation d'oxyde 
de carbone durant la nuit. Le ministère rappelle aux 
consommateurs que des détecteurs d'oxyde de carbone 
sont disponibles sur le marché. 


Des sous pour les arts 


Trente-trois individus et groupes du domaine des arts 
recevront un total de 200 000 $ en subventions du 
Conseil des Arts des T.N.-O. en 1995-1996. Les sub- 
ventions permettront la réalisation d'une vaste gamme 
de projets: composition, arts visuels, écriture. Le pro- 
gramme de soutien aux artistes est géré parle ministère 
de l'Éducation, de la Culture et la Formation. Il en- 
courage le développement des arts dans les Territoires. 
C'est le Conseil des Arts, constitué de représentants 
des diverses régions des T.N.-O., qui évalue les de- 
mandes de subventions etrecommande les récipiendaires 
au ministre. 

Parmi les récipiendaires des années précédentes qui 
ont poursuivi une carrière professionelle, mentionnons 
le sculpteur Dolphus Cadieux et les auteurs-composi- 
teurs-interprètes Susan Aglukark et Tracy Riley. 


cm ht A RS Un UE 4 
je oeux exaucés 

Les pauvres réparateurs Maytag ont enfin du pain sur 
* la planche, du pain grillé... La compagnie Maytag pro- 
cède actuellement au rappel de plusieurs lave-vaisselle 
. fabriqués en 1994. Un élément du circuit éléctrique 
: situé à la base de l'appareil peut être défectueux et 
* surchauffer. Dans un des 142 cas déclarés, cela a causé 
un incendie. 

La compagnie mentionne que le rappel concerne les 
appareils modèle 1994 dont le numéro de série se ter- 
mine par l’une ou l’autre des paires de lettres suivantes: 
KF, KH, KK, KM, KQ, KS, KU, KW, KY, KZ ou MB. 
Si votre appareil est l’un de ceux visés par le rappel, il 
est possible de joindre la compagnie Maytag en signa- 
lant le 1-800-462-9267. 


Premier bébé, édition 1996 


Première naissance de l'année 1996 à l'hôpital régional 
Stanton: l'honneur revient à Samantha Alexandra Boyd, 
née le 2 janvier à 4h29. La belle pouponne de 8 livres et 
une once mesure 50 cm. Il s'agit pour ses parents 
Katherine Bennett et Collin Boyd de Yellowknife, d'un 
premier enfant. 


SR RE 


Emplois pour le Nunavut 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord ca- 
nadien (MAINC) a créé cinq nouveaux postes de for- 
mation dans la région des T.N.-O. pour des Inuit du 
Nunavut. Les fonds qui servent à financer le projet 
proviennent des sources suivantes : le bureau régional 
du MAINC, le Programme d'emploi des Autochtones du 
ministère et le Secrétariat du Nunavut, Programme des 
affaires du Nord. 

Les stagiaires ont été engagés dans le cadre du Pro- 
gramme d'emploi des Autochtones du ministère qui 
«favorise l'embauche, la nomination, le perfectionne- 
ment, là promotion et la rétention des Autochtones 
conformément à l'engagement pris par le Ministère». 

Le rapport «Les empreintes de nos pas dans la neige 
fraîche», publié plus tôt cette année par la Commission 
d'établissement du Nunavut, fait ressortir la nécessité 
de donner aux Inuit la formation et le perfectionnement 
dont ils ont besoin pour occuper les emplois qui seront 
créés en 1999, avec le territoire du Nunavut. Le Pro- 
gramme d'emploi des Autochtones est l’une des initia- 
tives du gouvernement fédéral en vue de répondre à ces 
besoins en personnel dûment formé du Nunavut. 

Alain Bessette 
= 








Territoire de l'ouest 


Suite de la une 


comité directeur avait réduit son 
personne] de trois à une personne, 
fonctionnant depuisy ralenti. Le 
plan de travail avait égale- 
ment été révisé, en fonc- 
tiondesressourceslimitées 
mises à Ja disposition du 
CDEC. 

Le vice-président du 
comité directeur, Dennis 
Bevington (qui est égale- 
mentmaire de Fort Smith) 
espère maintenant que 
l'appui de l’Assemblée lé- 
gislative au processus 
d'établissement du terri- 
toire de l’ouest va inciter 
les gouvemements fédéral 
et territorial à financer 
adéquatement les travaux 
du CDEC, d'ici à leur 
aboutissement. 

Le plan de travail du co- 
mité prévoit, entre autres, 
la tenue d’une deuxième 
conférence afinde finaliser 
larconstitution du nouveau 
territoire. La population 
sera ensuite appelée à se 
prononcersurle document 
lors d’un vote public. 

Si le processus prenait 
trop de retard, en 1999 ]ors- 
que se fera la division des TNO, le 
territoire de l'ouest devra se con- 
tenter de la constitution actuelle- 
ment en Vigueur dans l'ensemble 


des Territoires. La conférence de 
janvier 1995 a fait ressortir les dif- 
férends au sujet du futur territoire 





de l’ouest. Ce territoire d'environ 
38000 habitants compte à peulprès 
50% d’autochtones et 50% de non- 
autochtones. La diversité de la po- 


pulation donne lieu à des aspira- 
tions parfois difficiles à combiner. 

Aurchapitre des structures gou- 
vernementales, le. débat 
est particulièrement 
complexe. Le ministre 
Irwin avait indiqué en 
janvien19951a préférence 
d'Ottawa pour un. gou- 
vernement central, en 
partieenraisondes coûts. 

Les organisations 
autochtones préconisent, 
selon lesrégions,ungou- 
vernement basé sur les 
communautés;lesrégions 
ou encore les principes 
d'autonomie gouverne- 
mentale pourles Autoch- 
tones. 

Pourdonnersuiteàces 
préoccupations, IeCDEC 
a décidé en décembre 
dernier d'appuyer le 
Sommet des leaders 
autochtones, Cette coali- 
tionsouhaite tenir dla fin 
mars 1996)/un forum sur 
lautonomie gouverne- 
mentale. Le comité de- 
mande au GTNO d’ac- 
corderdes fonds au Som- 
metetil apportera à l'or- 
ganisation un soutien administra- 
tif, sans se mêler aux débats à pro- 
prement parler. 


Agnès Billa 


Radio-Canada 


Suite de la une 


veau d'unreflet de la francophonie 
d'une merà l'autre.» 

«On a d'excellentes émissions 
radio dans nosrégions. Le problème 
c'est que ce n'est jamais diffusé au 
réseaunational:Onn'apaslachance 
de se faire connaître d'un bout à 
l'autre du pays», déplore Mmetruax, 
quiajoute:«Onmangetousàlatable 
de Montréal, mais n’a pas le droit de 
la nourrir...» 


Sans «chambarder» la program- 


mation de Radio-Canada du jour au 
lendemain, denise truax pense qu’il 
serait possible de réaliser certaines 
émissions dans les régions. Eton ne 
parle pas del'émission Country cen- 
tre-Ville,«qulonidentifiepascomme 
une émission en région, mais une 
émission de Montréal faite en 





C'est de la magie! À l'école Allain St-Cyr, 


Acadie», indique Mme Truax. 

Unechoseestcertaine: siRadio- 
Canadadécideunjourde fusionner 
toutes lesistations francophones.de 
lOuestenuneseulecommeleveut 
la rumeur, M: Lafrenière n’en fera 
pasune crise d'urticaire: «C'est pas 
la brique et le mortier qui fait en 
sorte qu'on se voit à la télévision: 
c'est l'investissement dans la pro- 
duction locale». 

M. Lafrenière rappelle, avec 
justesse d’ailleurs, qu'on n’a ja- 
mais autant parlé des Franco- 
Ontariens à l'antenne de Radio- 
CanadaOntario, depuis quelahaute 
direction a fermé la station de 
Torontoiet rationalisé ses services 
au début des années 1990. 

Le Bloc Québécois partage en- 





tièrement l'opinion des milieux 
culturels francophones!au pays, et 
souhaite à son tour que Radio-Ca- 
nada diffuse à la grandeur du pays 
des émissions produites dans les 
régions. Selon. la députée Suzanne 
Tremblay, cela prouverait aux Ca- 
nadiens qu'il y a «une culture 
acadienne, une culture québécoise 
et qu'il y a une culture des Cana- 
diens français, qui ne sont ni 
Acadiens, ni Québécois, mais qui 
vivent dans les autres provinces du 
Canada.» 

Et Mme Tremblay y va d'une 
confidence: «SiRadio-Canada avait 
fait son travail de nous mettre en 
contact les uns avec les autres...» 
On devine la suite. 

APP 


uornby,1/21ssagurery 


lors de la foire des sciences, parents et étudiants se 
promènent d'un kiosque à l'autre pour découvrir les tours que chaque équipe a mis au point. 
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Pourdonnerauxenfantsle goût 
de s'instruire et d'apprendre, l'As- 
sociation des parents francophones 
de Yellowknife organise des ate- 
liers pourles adultes, à compter du 














Activités de l’'APFY 


L'école avant tout 


Le décrochage scolaire inquiète - à raison - bien des parents et des éducateurs. 
Quant à la réussite scolaire, elle demeure un atout majeur pour l’avenir. 


Clarke s'occupe depuis novembre 
de préparer cette activité de forma- 
tion. 
Jusqu'au 12 février, les parents 
toute autre personneintéressée se 
ETAT: _ 











sentent à l'aise. Les ateliers se dé- 
rouleront, je l'espère, sous le signe 
deladétenteetdel'humour. Comme 
toutlemondeestbien occupé, cha- 
que atelier durera deux heures au 


ILest stimulant pour les enfants d'apprendre avec des adultes: Ian Clarke découvre le batik, de 
la peinture sur tissu en compagnie de Cathy Marsollier, un parent de l'école Allain St-Cyr. 


lundi 15 janvier. 
«Ilestimportantquelesenfants 
aiment l'école dès la maternelle», 
soutientayec conviction Christiane 
Lacasse-Clarke. «D'année en an- 
née, les parents peuvent les aïder à 
progresser et à passer à travers les 
moments difficiles». Secrétaire- 
trésorière del APFY, MMLacasse- 





15/janvier 
22 janvier 
29 janvier 
Sfévrier 

12 février 


Informatio: 


À l'heure actuelle, environ 
30%" des adolescentes et adoles- 
cents canadiens quittent école 
avantd/avoirterminé leursétudes 
secondaires. 

Pour faire échec à cette ten- 
dance et convaincre les jeunes de 
rester à l’école, le ministère du 
Développement des ressources 
humaines Canada a lancé il y a 
quelques années une initiative 
connue sous le nom de: L'école 
avant tout. 

“En abandonnant ses études, 
unepersonne réduit considéra- 
blementses chances de parvenirà 
se tailler une place sur le marché 
de l'emploi, quiévolueitrès rapi- 
dement et où la majorité des 
nouveauxemploisexigentdeplus 
grandes compétences et connais- 
Sances et au moins 19 années 














Encourager vos enfants à l’école 


Ateliers pour les parents 
Le lundi à compter de 19heures 30 à l'école Allain St-Cyr 
(classe portative des 7°, 8° et9années) 


pencheront en atelier sur les cinq 
thèmes suivants: l'estimedesoi, les 
styles parentaux (souventappris de 
ses. propres.parents), la discipline, 
lesenfantsetlatélévision, ainsique 
le sens des responsabilités (à la 
maison) et les devoirs: 

«Jai Iintention d'animer les 
ateliers pourquelesparticipants se 







L’estime de soi 

Les styles parentaux 
Lardiscipline 

Les enfants et la TW 
Responsabilité et devoirs 


n: 873-3347 









Décrochage scolaire 


Un messager accrocheur 


d'instruction» explique M Ethel 
Blondin-Andrew, secrétaire d'Etat 
à la Formation.et à la Jeunesse. 

Aussi pertinent que soit ce 
message d'encouragement aux 
études, depuis la fin octobre, le 
gouvernement fédéral met égale- 
mentl'emphasesun--lemessager: 

Alors que son rôle tire à sa fin, 
Ottawa a remis aux deux équipes 
canadiennes de la Vational 
Basketball Association (NBA) le 
projet «L'école. avant tout». Les 
Grizzlies de Vancouver et les 
Raptors de Toronto.ont.mis. sur 
pied un forum national, sur le 
décrochage scolaire. 

Les organisations sportives pro- 
fessionnelles entendent mettre au 
service de cette cause leur exper- 
tiseencommunicationsetrelations 
publiques, leurs ressources etbien 








maximum. J'aimerais aussi, au dé- 
part, établinquelques règles de base 
pour que chacun puisse Communi- 
quer ses expériences, dans le res- 
pecb». 

À partir de matériel fourni parla 
Commission nationale des parents 
francophones, chaque-thèmefera 
l'objet d'une introduction brève, et 
puis surtout d'une discussion. 
L'animatrice compte sur les échan- 
gesentre participants pour faire res- 
sortir les «trucs» de chacun pour 
faire face aux situations casse-tête 
du genre télévision ou devoirs: 
«IInyapasdecoûtd/inscription 
pour la série d'ateliers «L'école 
avant tout». Les personnes intéres- 
séesäyparticipenne sont pastenues 
d’assisteraux cinq rencontres.Elles 
peuvent sejoindre à l'activité selon 
leurintérétet leur disponiblité: 

Agnès Billa 






sûrleurs joueurs. La popularité du 
basket-ball auprès des jeunes dé- 
passe en Amérique du Nord celle 
de toutautre Sport: 

Les athlètes seront mis à con- 
tribution lors de visites dans les 
écoles et par l'enregistrement de 
messages d'intérêt publie pour la 
télévision, la radio, les salles de 
cinéma (en collaboration avec 
Cineplex Odeon), les magazines 
«ados», etc. Les promoteurs de 
«L'école avant tout» misent sur 
l’ascendant que les as du ballon- 
panierexercentsurles jeunes pour 
les convaincre de se donner une 
bonne éducation avant de se lan- 
cer sur le marché du travail. 

Le forumnational compte aussi 
sur Je prestige de la NBA pour 
attirer l'attention du publicetdes 
média sur le décrochage scolaire. 
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une bonne façon d'apprendre. 





Apprendre en s'amusant, c'est possible. S'adonner à des 
activités pratiques (comme le bricolage ou la cuisine) est aussi 


Gabrielle Leblanc (à gauche) et Mélanie Gueguen, lors de la 
journée d'activités culturelles de la fin d'année, mettent la 
touche finalerà un dessin peint surtissu. 











pirtért 











Critères de participation : 
«  habiterles T.N:-O. 
= présentenuntexte dactylographié 


= compléter la fiche dlinscription: 


Thème 1995-96 


Facteurs d'évaluation 
s—qualité générale dela langue 
* respect de la thématique 


danse Bas-St-Laurent à l'été 1996 
= livres de collection. 


Nom ou pseudonyme 
Adresse 
Téléphone 




















Tranche d’âge : 06-09 
Genre-s: 


Note : 








Pit 1995-1996 


La Fondation franco-ténoise Vous invite chaleureuse- 
ment à participer à l'édition 1995-1996 du 


Prix littéraire franco-ténois. 


- dépôt des œuvres le 31 janvier 1996 


# consentir, le cas échéant, à dévoiler son identité ätitre de lauréate 


Au-delà du 60 parallèle 


Primes (parmi les dix prix décernés aux lauréat-e-s 
séjours de 2 semaines dans un camp de Vacances del'Ouest l'été 1996 
= bons d'achatälla Foire dulivrede Yellowknife 

“visite de 2 jours au Salon du livre de Montréal ennovembre 1996 

= séjounau Camplittéraire Félix (axésunie perfectionnement); 


Létoodooncooooroodondodoooe. .10000O0 


Bulletin d'inscription 





poésie nouvelle conte essai récit 


tout-e participant-e peut soumettre autant d'œuvres 
que souhaité, de tous les genreswoulus, 


Adressez votre bulletin d'inscription à : 


Casier postal 1325, Yellowknife, NT X1A 2N9 


















* écrire en français 











# originalité 
+ valeur littéraire 







































10-12 13-15 16-18 adulte 
(encerclez) 






(encerclez) 
















Fondation franco-ténoise 










Télécopieur : 403-873-2158 
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La main à la pâte 








L'esprit 
en fête! 


J'espère que vous avez passé des fêtes agréables, 
et pris un repos bien mérité, ne serait-ce que pour 
quelques jours. Cette année, j'ai trouvé l'atmosphère 
de Noël et du Jour de l'An particulièrement chaleu- 
reuse, 

Un peu comme si les proches s'étaient encore 
davantage rapprochés, pour faire fi, le temps de 
quelques soupers et partys, de l'adversité et de 
l'économie. 

L'année 1996 est certes pleine … d'incertitudes qui 
touchent à des choses primordiales dans notre so- 
ciété, comme travailler et conserver son gagne-pain. 
Je vous souhaite cependant en 1996 de ne pas vous 
laisser trop abattre par les difficultés, ni de céder à la 
morosité, aussi forte que soit la tentation. 

L'année qui commence nesera pas forcément une 
fête quotidienne. On n'a qu'à penser au prochain 
budget Martin en février. Il faut malgré tout trouver 
des moyens de moins se faire bousculer par tous ces 
événements. 

Pendantles Fêtes, j'aientendu bien des gens discu- 
ter de changements dans leur vie. L'argent nous file 
entre les doigts et les revenus ne sont plus assurés. 
Cela semble donner à beaucoup le goût de mieux 
gérer leur vie, en luttant contre l'endettement et en 
faisant des provisions pour les vieux jours. 

Quant aux biens matériels qu'on ne peut plus ou 
qu'onnes ose passe payer, on peutaussise demander 
s'ils occupent une juste place dans notre existence et 
nos pensées. Les journées de congé annuel prises à 
Noël"pour-passer du temps avec les enfants à la 
maison valent certainement les jouets dernier criou 
des vaçances plus'exotiques. 

Quant aux choses et aux services auxquels nous 
tenons, il ne faut plus hésiter à se mobiliser pour les 
protéger. Sans avoir les traditions politiques de la 
France,les grèves de décembrelà-basnousontmontré 
qu'il n'est pas démodé de manifester, de protester et 
de se faire entendre des pouvoirs. Les temps sont 
durs. Raison de plus de bien s'entourer et de ne pas 
courber l'échine. Bonne année! 
































































Agnès Billa/L'Aquilon 






René Pitreest à bonne école pour apprendre à faire des biscuits. Les talents de cordon 
bleu de Louise Desbiens sont réputés à Yellowknife. Mme Desbiens dont le fils, 
Charles Baïllargeon, va à l'école Allain St-Cyr est au nombre des parents qui ont 
contribué à une journée d'acvités culturelles réussie le 19 décembre dernier. 
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La sécession du Québec et les 
droits fondamentaux 
des Indiens cris de la Baie James 


Le 20 décembre 1995 


(=) Comme vous le savez,-un référendum sur la sécession du 
Québecaété tenu parle gouvernement du Québec le 30 octobre 1995. 
Lepeuple québécois a voté contre la séparation, quoique par une 
marge très mince (un pour-cent). Les Cris de la Baie James onttenu 
leurpropre référendum le 24 octobre 1995 et ont voté à 96,3% contre 
leur séparation du Canada. 

Ilestelainque les sécessionnistes ontinterprété le résultat serré du 
référendumcommeunmandat pourcontinuerleurs efforts. Le chefdu 
Bloc Québécois (séparatiste), Lucien Bouchard, a fait savoir qu'il 
prendra lartète du Parti Québécois. Monsieur Bouchard a déjà dit que 
le Québec avait un droit à l'autodétermination, mais que ce droit 
nappartenait pas aux peuples autochtones au Québec. 

Dans ce contexte, la question des droits des autochtones demeure 
urgente Le programme des séparatistes menace explicitement les 
droits issus de traités des Cris de la Baie James - de même que leurs 
droits constitutionnels, ancestraux etautres droits de la personne. Ces 
droitscomprennentdesrapportsconstitutionnels avecle gouvernement 
fédéral canadien. 

Les questions soulevées dans l’ouvrage «Sovereign Injustice: 
Forcible Inclusion of the James Bay Cree and Cree Territory Into a 
Sovereign Quebec» [que nous vous faisons parvenir] demeurent 
pertinentes etactuellesetnous vous prions de considérerles arguments 
etlespoints de vuequiysontexaminés dans ses divers Chapitres. Nous 
aimerions connaître vos commentaires etnous tenterons de vous tenir 
au courant de développements ultérieurs: 

Veuillezagréer, Madame; l'expression denossalutations distnguées. 


Legrand chef Matthew Coon Come 
Grand Conseil des Cris (du Québec) 
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Territoires du ? ME 1 
Nord-Ouest Assembléelégisiative 


Commission sur la 
rémunération des députés 


L'Assemblée législative des TIN-O: a nommé. une 
commission indépendante pour étudier les salaires, les 
prestations, les allocations et les indemnités accordés aux 
députés de l'Assemblée. La Commission établira des 
principes de rémunération, révisera les niveaux de 
rémunération et de prestations de pension des députés: 
De plus, elle étudiera les moyens de paiements et la façon 
dont ils sont justifiés. Elle recommandera un système qui 
soit facile à comprendre, équitable et justifiable, et qui 
tienne compte de la diversité des vingt-quatre 
circonscriptions électorales. 

La Commission invite les personnes ou les groupes 
intéressés à soumettre par écrit leurs opinions concernant 
lessalaires, les prestations, lesallocationset lesindemnités 
des députés. Les présentation écrites doiventparvenir à la 
Commission d'ici le 30 janvier 1996. 

La Commission tiendra également des audiences 
publiques à Yellowknife au début de février. Si vous 
désirez présenter personnellement vos opinions à la 
Commission, vous devezcommuniqueravecson président 
d'ici le 26 janvier 1996. 

Pour soumettre votre point de vue par écrit ou de vive 
voix, ou pour obtenir une copie du mandat de la 
Commission, veuillez communiquer avec: 

Joel Fournier, Président 
Commission sur la rémunération des députés 
Assemblée législative des T.N:-O: 
C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléphones : (403) 669-2299 ou sans frais 1-800-661-0784 
Télécopieur : (403) 920-4735 








Pendant des milliers d'années, 
les différentes tribus indiennes du 
Canada développèrent des langues 
distinctes,quiexprimaient chacune 
un genre de vie particulier. 

Les anthropologues et les lin- 
guistes ont classé les langues in- 
diennes du Canada en familles lin- 
guistiques. Chacune secompose de 
langues particulières, qui descen- 
denttoutes directementd'une«lan- 
gue originelle» commune. 

Les dix familles linguistiques 
des Indiens du Canada sont: 
Palgonquienne, Iiroquoienne, la 
siouenne, [’athapascane, la 
Kootenayenne, la salishenne, la 
wakashenne,latsimshenne, lahaida 
et la tlingite. Ces dix familles re- 
groupententoutplusdeS0]angues 
distinctes. 

Cependant, hier comme 
aujourdhui, les Indiens apparte- 
nantàlamême famille linguistique 
ne sont pas nécessairement de la 
même culture-Les Pieds-Noirs des 


Peuples autochtones 


plaines etles Miemacs des Mariti- 
mes, parexemple, sonttous deux de 
famille algonquienne mais onttou- 
jours été de cultures radicalement 
différentes. 

De même, les Indiens d'une 
même culture ne font pas 
nécessairementpartied/une famille 
linguistique commune. Cela est 
particulièrement vrai sur la côte du 
PacifiqueoùlesIndiens des familles 
salishenne, wakashenne, 
tsimshienne et haïda partagent la 
même culture. Au début du siècle, 
les différentes tribus de la côte du 
Pacifique commerçaient énormé- 
ment entre elles, de sorte qu'elles 
adoptèrent une sorte de langage 
commun: une forme simplifiée du 
chinook, langue indigène de l'Etat 
du Washington, aux Etats-Unis. 

En Colombie-Britannique, en 
plus des quatre familles linguisti- 
ques de la côte du Pacifique, il y 
avait sur le plateau intérieur trois 
autres familles, la Kootenayenne, 


Les langues indiennes 


l'athapaskane et la tlingite. Les lin- 
guistes supposent que cette grande 
diversité de langues (sept des dix 
familles) est due à la géographie. 
Les montagnes de l'intérieur, les 
fjords profondément découpés, le 
chapeletd'iles côtières, touttendait 
à isoler les groupes les uns des 
autres. 

out comme les Indiens de la 
côte du Pacifique, les Indiens des 
plaines avaient une culture Com- 
muneet, pourtant ils parlaientdes 
langues appartenantätrois familles 
differentes, la siouenne, 
l'algonquienne et l'athapascane. 
Les vaillants cavaliers des plaines 
voyageaient tellement que leurs 
différentes tribus étaient fréquem- 
ment appelées à entrer en contact 
les unes avec les autres. Afin de 
pouvoircommuniquer, elles déve- 
loppèrent un langage gestuel com- 
plexe qui comprend environ 800 
signes: 





RENSEIGNEMENTS 
IMPORTANTS CONCERNANT 
ÉEPROIERDE 


LOI C - 68 


SUR LES ARMES À FEU-À 
L'INTENTION DES CANADIENNES 
ET DES CANADIENS 





À compter du 1° janvier 1996, certaines infractions 

violentes commises à l'aide d'une arme à feu seront 

passibles d'une peine obligatoire minimale de quatre 
années d'emprisonnement sur condamnation. 


À compter du 1° janvier 1996, l'article 85 du 
Code criminel sera modifié de manière à imposer 
une peine obligatoire minimale d'un an à quiconque 
utilisera une arme à feu véritable ou une imitation 
pour commettre un crime. 


Veuillez noter que les dispositions de la loi actuelle 
sur la délivrance de permis et l'enregistrement ne 
seront pas modifiées le 121 janvier 1996. 


La population sera informée à l'avance de l'entrée en 
vigueur des nouvelles dispositions du projet de loi 
C-68 sur la délivrance de permis et l'enregistrement. 


Les Canadiennes et les Canadiens qui veulent 
plus d'information peuvent envoyer 
leurs questions à la 
Direction des communications, 
ministère de la Justice, 
1er étage, 239, rue Wellington, 
Ottawa (Ontario) K1A OH, 
ou téléphoner au (613) 957-9419. 





L+E 
es 


Canada 





Ministère de la Justice pan ofJustice 


Canadäà 


anada 
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Quelle culture canadienne-française ? 


«A l'exception de 
Acadie, aux traditions uni= 
ques, la culture canadienne- 
française hors Québec 
n'existe plus, sinon par sa 
lutte désespérée pour sa sur- 
vie. lIn/yauraplus de Jeanne 
Sauvé et de Gabrielle Roy». 

Non, ce n'est pas la dépu- 


tée bloquiste Suzanne 
Tremblay qui récidive à la 
Chambre des communes. Le 
texte cité plus haut est un 
extrait d'un éditorial de 
monsieur Alain Dubuc, édi- 
torialiste en chef du presti- 
gieux et très fédéraliste quo- 
tidien montréalais La Presse. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à\ l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 
Demanderesse: 
Site: 

Objet: 


Kennecott Canada Inc. 
Lac de Gras, T.N.-O. 


Modification della!llicence de développe- 


ment minieret d'échantillonage en\vrac 
pouryinclurel'évacuationdeseauxusées. 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
920-8191, avant le 15 janvier 1996. 












fl l Public Works and 


LEUETCE) 


For sale 
by tender 
Vacant com- 
mercial 


Norman Wells, 
NWT 


Property Address: 

Lot 79, Plan 748, Norman 
Wells, NWT - 
Site Size: 

Lot 79 - 23.198m X Irreg. 
(Corner Lot) 

Zoning;: 

C1-= Commercial 


For further information con- 
tact: Mr Bruce Copeland, 
Public Works and 
Government Services Ca- 
nada, Real Estate Service, 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton, Alberta, 
TSJ4E2, at (403) 497-3716. 
For Offer to Purchase forms 
contact Public Works-and 
Government Services Ca- 
nada, Suite 1000, 9700 
Jasper Avenue, Edmonton, 
Alberta, T5J 4E2, at (403) 
497-3716. Offer to Purchase 
forms may also be obtained 
by contacting: Town of 
Norman Wells, P.O. Box 5, 
Norman Wells, NWT, X0E 
OVO: 


DEADLINE: Sealedofferswill 
be received) until 14:00, 
January 31, 1996 at the 
following'address: 

Regional Manager 

Contract Policy and Admi- 
nistration 

Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton, Alberta 

T5J 4E2 


THE HIGHEST OR ANY 
OFFER NOT NECESSA- 
RILY ACCEPTED 


Government Services Services gouvernementaux 


building lots pour immeuble 











Travaux publics et 


(CE UETCE) 


À vendre 
par appel 
d'offres 

Terrain vacant 






commercial 


Norman Wells 
(T-.N:-0.) 


Adresse: Lot 79, plan 748, 
Norman Wells (T.N.-O) 
Superficie: 28,198 m sur 
24,389 m, irrég. (696,16 m°) 
Zonage: C1 - Commercial 










Renseignements: M. Bruce 
Copeland Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada, Services immobi- 
liers, 9700, avenue Jasper, 
bureau 1000, Edmonton, 
(Alberta), T5J 4E2, tél. (403) 
497-3716. Documents de 
soumission Travaux publics: 
et Services gouvernemen- 
taux Canada, 9700, avenue 
Jasper, bureau 1000, 
Edmonton, (Alberta), T5J 
4E2, tél. (403) 497-3716. On 
peut également se procurer 
les documents desoumission 
en écrivant à : Town of 
Norman Wells, P.O. Box 5, 
Norman Wells (T.N.-O.) XOE 
OVO. 


DATE LIMITE : Les offres 
d'achatdoiventparvenirsous 
pliscellé avant le\81 janvier 
1996, 14 heures, à l'adresse 
suivante 

Gestionnaire régional 
Politique et"administration 
des marchés 

Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton (Alberta) 

T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'EN- 
GAGE À ACCEPTER 
AUCUNE DES OFFRES 
SOUMISES, Y COMPRIS 
CELLEDUPLUSOFFRANT. 












[NU 


Canadä 


L'éditorialiste du «plus 
grand quotidien français 
d'Amérique» réagissaitainsi 
aux propos du premier mi- 
nistre Jean Chrétien, qui a 
déclaré à la Chambre des 
communes le 6 décembre 
dernier, qu'il y avait «une 
culture française au Canada, 


qui est une culture cana- 
dienne. Elle se trouve en 
majorité au Québec, mais je 
pense que la culture des 
AcadiensetAntonineMaillet 
font partie de la culture fran- 
çaise et cette culture n'est 
pas nécessairement qué- 
bécoise». 


Pour Jean Chrétien, «la 
culture françaiseise retrouve 
partout au Canada...ll y a 
beaucoup, de francophones 
quisont de fiers francopho- 
nesetquiviventen dehors du 
Québec». 

C'est pour avoir tenté de 
nier la spécificité de la cul- 
ture québécoise que l'édito- 


mier ministre Chrétien dans 
un éditoriallen date dus81dé= 
cembre. 

Selon lui, la vision du 
Canada de Jean Chrétien 
«S'enracine dans une réalité 
en voie de disparition»: 

Incidemment, M: Dubuc 
ainvité les Québécois à voten 
Nonile30/octobre dernier: 




























































M2 WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo! ministre 


Services de nettoyage, centre-ville 
Du 1° avril 1996 au 31 mars 1997 


— Nanisivik, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau.du.surintendant régional, Ministère.des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 
0H0(ouêtrelivrées en main propre au 4* étage de l'édifice 
Brown), au plus tard à : 


16H; HEURE LOCALE, IQALUIT, LE 31 JANVIER 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres al'adresse indiquée ci-dessus à partir du 5 janvier 
1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffet. 


La caution estexclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou touteloffre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N-0O: 
Téléphone: (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques André MacNeil 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (819) 979-5150 


Û as sd D'OFFRES 


Nonpest 
erriories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon! Goo Arooktoo, ministre 


Phase 2 - École primaire J.B.T. 
Rénovations 


Rénovations architecturales, mécaniques 
et électriques 
Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division delagestion de laconstruction, Ministère 
des.Travaux publics et des Services, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P: 390, Fort Smith NT XOE 0PO 
(oullivrées en main/propre äll!'édifice Jack Taylor)tél: (403) 
872-7273; fax: (403) 872-3800, ou au commis aux contrats, 
Division dela gestion della construction, Ministère des 
Travauxpublics et des Services, Hay River NT.X0E ORO (ou 
livrées en main propre au Bureau de service régional, Palais 
de justice), tél. : (403) 874-2631; fax : (403) 874-3274 ou au 
commisaux contrats, Ministère des Travaux publics et des 
Services, .Gouvemement des.Territoires-du Nord-Ouest, 
C:P,2040,YellowknifeNTX1A2P5 (oulivréesenmain propre 
aubureaurégional de Yellowknife, 5013, 44° rue), tél. : (403) 
873-7662; fax : (403) 873-0257, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 23 JANVIER 1996. 


Les-entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
llunedesadressessusmentionnées à partirdu27 décembre 
1995. 


Un montant de 50 $est exigé pourobteninles documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effetet être 
accompagnées de lacautionindiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats. 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : William Reimer 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7207 
ou 
Margaret Soon Holland 
Soon Architect, Yellowknife 
Tél. : (403) 920-2864 






















rialiste a pris à partie le pre- 


AIDER LE MONDE 
MOT À MOT 


CODE 


l'autonomie grâce à l'alphabétisation 
dans le monde en développement: 


Pour renseignements, composer le 800-661-2633 





Occasion de carrière 
Rédacteur/rédactrice en chef 


Depeie 1e 3 


LeCoürrier 


Sousa direction du Bureau de direction de la Société depresseacadienne, lerédacteurou 

larédacinceenchefseraresponsabledes 

“décidenleplacementdestextes alamiscenpasedujoumalapresleplacementues 
annonces panlatdirectnce des Ventes, 

» prévoinles événements à couvnrä Lavanceeldélèguentesarticles aux joumalistes et 
AUX pigistes quidevrontfouminles textes selonles heures delombéedéterminées,, 

Precevointousles textes etles photos pourieciure, Correction eLVénficalion avantueles, 
mettreenrésenepounplacementdansiejoumal, 

“déciderdeladispositiondestextes dans lejoumalä chaquesemaineselonla charte. 
journalistique eUles politiques joumalistiques dela Société de presse acadienne 

“prévoir avecladirectncedesVentes, des cahiers depromotoneLassurenlecontent 
rédactionnel de ceux-ci, 

“mainteninles contacts elles relations publiques aveclesautresmédias dhinformalion. 


Exigences: 
*posséderun diplôme en journalisme SeraiLun tous 
=mañnsenparfatementlefrançais, écnieL oral eUposséderuneexcellente connaissance, 
de l'anglais: 
mconnaïtre Page MakerserailunalouL 
La personne doit posséder les qualités personnelles suivantes: 
= être capable de travailler aisément sous pression et parfois à des heures irrégulières: 
» possédendes capacités delcadership (flexibilité initiative ertespntdléquipe). 
Salaires änépocienenfonction de llexpénence, 
Entréeen fonction: aussitôtque possible 
Lespersonnes intéressées sonlpnées défaire parveninieuneumeulumitae, immédiate. 
mena 
Kathleen d!Entremont:Mooney 
Le Courrier de la N.-É. 
C:P-402,Yarmouth (N:-E.) BSA4B3 
Téléphone: (902)/742:9119. 
Télécopieur: (902)/742:9110 


fa. D'OFFRES 


Northwe: 
Territories Ministère des Transports 


L'hon/James Antoine, ministre 





Charger, camionner et entasser du 
matériau grenu à deux endroits différents 


Chargerle matériau au kilomètre 67 de la 

route 1, pour le camionner et l'entasser à 

deux entroits différents: 2 300 tonnes au 

kilomètre 131 et 2 900 tonnes au km 167 
-— Kilomètre 67 de la route 1, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement.des Territoires du Nord-Ouest, .C:P.M158, 
Yellowknife NTX1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1 
étage, édifice Highways, 4510, Av.-Franklin), ou au 
surintendant des régions Slave Nordet SlavelSud, près de 
Fort Smith, Ministère des Transports, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1450, Hay River NT X0E 0RO 
(ou-être livrées en. main propre au 2%étage de.l'édifice 
Gensen)au/plustard'à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 JANVIER 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
2/janvier 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agent des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Fred Lamb, directeur de projets 
Gouvernement des T-N:-O- 


Téléphone : (403) 874-6972 
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Le moindre mal … pronominal 


Onmalancéundéfimonumen- 
tal:expliquer l'accord du participe 
passé dumverbe.pronominal, sans 
leçon grammaticale!, (Parenthèse: 
pourceux etcelles dontles cours de 
grammaire sont lointains; le Verbe 
pronominal.se conjugue avec les 
pronomsime,.te, se, vous, nous’et 
se. 

Comme exemples citons, pour. 
leprésent, «nous nous exCusons» 
(s'excuser), et pourile passé, «elles 
sesontengueulées» (s'engueuler). 

Pourillustrerenquoicette chro- 
niquerelève dela gageure, laissez- 
moirésumerune histoire d'amour 
«pronominale»:.IIssse sont parlé, 
plu, aimés puis quittés. Tous ces 
verbes sontäla forme pronominale, 
maisils staccordent différemment! 


Réglons-pourtoujours.le cas des 
quatre exceptions sanctifiées par. 
Saint-Grevisse: se plaire, se dé- 
plaire, secomplaireerse rire sont 
TOUJOURS'invariablesEhtbien, 
comme le français ne compte/que 
12000 verbes, c’esttoujours çade 
pris: 

Les grammairesrecommandent 
généralement de déterminer la 
fonction du-pronom pour trouver. 
comment faire l’accord.Dans «elle 
s’est lavée», l'action du verbe est 
réfléchiesurlapersonneelle-même 
(c'estsoncorpsqu'ellelave). Avec 
«elles se sontbattues», l'action du 
verbe.est réciproque (elles se ta- 
pent dessus mutuellement) Dans 
ces deux cas, onfait l'accord. Fa- 
cile, n'est-ce pas? 


Introduisez un) misérable com- 
plément d'objetdirectlà-dedans, et 
voilà que cette belle règle toute 
simple se complique. 

Comparez «elle s'est lavée» à 
«elle s'est lavé les mains», et le 
désaccord commence. Tout ça à 
cause dtunibête complément d'ob- 
jet direct placé après le verbe pro- 
nominall(les mains). Et par-dessus 
lemarché, l'accordrevientdans «la 
mainqu'elles'estlavée», une phrase 
presque semblable à«elles'estlavé 
les mains». Vraiment, j'aurais dû 
qualifier mon défi de colossal... 

Les gens qui connaissent bien 
leurs règles d'accordides participes 
passés ont déjà remarqué unsfait 
important dans les exemples du 
paragraphe précédent. L'accord 


varie, selonla position du complé- 
mentd'objetdirect(lamain qu'elle 
s'estlavée:elles'estlavéles mains). 
Quand le complément est placé 
après le verbe, on ne fait pas lac 
cord-Etattention aux compléments 
d'objets indirects, dont les règles 
d'accord varient. 

Enfin, j'opte pour la voie du 
moindre effort (et de la concision 
journalistique). Consultez le Ta- 
bleau des verbes pronominaux du 
Multidictionnaire des difficultés de 
la langue française (p. 1015): IL 
constitue unbref résumé des divers 
pièges de cet accord, avec une pré- 
sentation qui, facilite le repérage 
visuel. Pour les téméraires ou les 
tenaces, lalecturecomplètedu point 
916/b)‘du Bon usage de Grevisse, 


Chasseurs d'images 


devrait présenter assez de matière à 
réflexion pour quelques heures... 
Terminons en mentionnantque 
certains verbes cumulent deux sta- 
tuts (transitif dans afficher, prono- 
minal dans s'afficher): Et que nous 
avons tendance, au Canada, à abu- 
ser de se mériter, un Verbe prono- 
minalquin'existe tout simplement 
pas! Préférez «Il a remporté un prix 
de 100 dollars» à «Il:se mérite un 
prix de 100: dollars», formulation 
courante mais fautive. 
Annie Bourret 
APF 


Pourcommentaires à propos 
de Sur le bout de la langue, en- 


voyez un message électronique à 
bourret@ freenet.vancouver.be.ca: 





_ Au pays virtuel des Touaregs 


«Bardé» d'équipement ultra-moderne, Gilles Tassé s’est rendu en octobre dernier au Mali, comme caméraman-interprète. 
Aux abords du plus vaste désert du monde, il a tourné des images témoignant de la vie des Touaregs. 


Lecméastequività Yellowknife 
depuis presque trois ans n'a passé 
qu'une semaine en Afrique franco- 
phone Ltexpédition-éclair était 
commanditée par une fondation 
américaine «branchée» surlatech- 
nologie et les projets résolument 
contemporains, Interval. 

Au Mali, le projet (qui se dé- 
roule“aussi dans plusieurs autres 
pays) visait à documenter des lieux 
oùise retrouvent les marchands no- 
mades du Sahara, depuis des millé- 
naires, 

Les Touaregs tirent leurs origi- 
nes des populations arabe, berbère 
et noire de la partie occidentale du 
continent. Ils contrôlent encore 
aujourd'hui le commerce par cara- 
vane. 

EnpassantparCalgary, Londres 
et Paris, Gilles Tassé a atterri dans 
la capitale du Mali, Bamako: 

De là, en compagnie du direc- 
teur du projet, il s’est rendu à 
Tombouctou, puis sur les lieux 
mêmes du tournage, dans une ville 

où arrivent, en fin de parcours, les 
hommes bleus (dont la peau est 
colorée par la teinture vive de leurs 
tuniques)et leurs chameaux. 

Parmiles impressions pêle-mêle 
que Gilles Tassé retient de son sé- 
jour, il souligne en particulier le 
plaisir inattendu de se retrouver 
ailleurs, dans un monde très diffé- 
rent du sien, mais où il est encore 
possible d'échanger et de fraterni- 
ser grâce à la langue française. 

Les moments forts du voyage se 
traduisent aussi par des récits sa- 
Voureux. Accompagnés par un 
guide indispensable et hyper-dé- 
brouillard, les deux «intrépides» 
diinterval multiplient les expérien- 
cesentous genres, endépitdu soleil 
implacable. 


Les'occasions de prendre le thé 
(bien sucré) avec leurs hôtes ne 
manquent pas: Cette coutumepro- 


Les marchands quireprésentent 
bien des vendeurs offrent des bi- 
joux, des armes blanches qui sont 





TOMBOUCTOU 


cision qui fonctionnent simultané» 
ment bouge au gré des températu- 
res très élevées. 





Une carte postale qui ne fait pas mentir les récits des touristes: Touaregs à l'heure du thé. 


pice aux discussions civilisées 
s'avèrera en plus d'un grand se- 
cours lorsque les heures de som- 
meilviendront à manquer. 

Après avoir recruté des 
chameliers pour le tournage, des 
Séances de marchandage-marathon 
s'improvisent. Les touristes sont 
recherchésetfaciles àrepérer. Gilles 
Tassé se prend au jeu, tout en 
trouvant un peu essouflant le nom- 
bre d'occasions qui s'offrent à lui de 


dépenser. 


des pièces de collection et d'autres 
souvenirs. Les transactions se con- 
cluent de préférence en dollars 
américains. Quand les livres an- 
glaisesetles francs françaisetmême 
les chèques de voyage en devises 
canadiennes sontépuisés, le troc de 
montre et de chemise en jean 
constitue unultime recours. 

Sur la place publique où sont 
tournées les scènes d'arrivée de la 
caravane, la chaleurrègne et le mé- 
tal des deux caméras de haute pré- 


À ces événements, se combine 
une foule de sensations: le bruit des 
appareils télé dans les tentes à la 
nuittombée, les couleurs ducielau 
levant, les flammes des foursäpain, 
la paix souveraine d'une immense 
cour intérieure dans.un restaurant 
en plein coeur de Bamako. Le tout 
vécu en accéléré à cause de la 
brieveté du séjour. 

Quant au tournage, il s'inscrit 
dansune démarcheque Gilles Tassé 
croit «unique et exceptionnelle». 


Enrecueillant des images de lieux 
et de peuples particulièrement fra- 
giles dans l'ensembledu patrimoine 
mondial, et dans Je cadre d'autres 
projets très variés, Interval «explore 
un médium pour en élargir la por- 
tée». 

Lecinéaste d'origine québécoise 
n'enestd'ailleurs pas àsa première 
collaboration avec la fondation 
américaine. Ilamonté pourInterval 
des images provenantde lespaceet 
il a réalisé un documentaire sun la 
réalité virtuelle. Le caractère expé- 
rimental de ces projets correspon- 
drait à l'espritde son fondateur, un 
des premiers partenaires de Bill 
Gates dans Microsoft: 

Ilyaquatre ans,undiagnostiede 
cancer le décide à changer de vieet 
àselancerdans des aventures moins. 
commerciales. Il investit dans sa 
fondation 100 millions de dollars à 
des fins qu'on peut qualifier de 
philantropiques: 

«La réalité virtuelle, pour beau- 
coup de gens c'est les jeux vidéo. 
L'exploitationcommerciale decette 
technologie luiconfère une finalité 
réduite. L'approche d'Interval se 
base sur l'interaction à tous les ni- 
veaux: images, narration,créateurs, 
façons d'apprendre et thèmes, 
comme des mythesautochtones. Ça 
Va au-delà du “Bang! Bang! T'es 
mort! ”.» 

Alors que laréalité virtuelle fait 
l'objet de recherche et développe- 
ment dans les secteurs industrielet 
militaire, Gilles Tassé se réjouit 
d'une exploration en parrallèle aux 
dimensions émotive, intellectuelle 
et philosophique. «Une démarche 
médiatique qui a une autre fin que 
le divertissement peut stimuler la 


conscience humaine». 
Agnès Billa 


PAGES, L'AQUILON, 5 JANVIER 1996 




















Il faut des petits doigts méticuleux pour faire des décorations 


Es étsa/fi 5 rs mains, tous les ingrédients nécessaires £ RAS 2 
Denise Canuelet sa fille Soshanna ontdevantellesetsur leurs (:4 d'arbre de Noël. Patrick Morin a réussi de belles pièces. 


afin de réussir de succulents biscuits de Noël: 


Journée d'activités culturelles à l'école Allain St-Cyr 


Des biscuits, du poisson et des bouts de bois 


Pour finir l'année en beauté, il y 
aeu journée d'activités culturelles à 
l'École Allain St-Cyr le 19 décem- 
bre. Pour la deuxième fois cette 
année, le personnel de soutien, les 
professeurs, les parents et des gens 
de lacommunauté se sontretroussé 
les manches pour offrir aux élèves 
toute une gamme d'activités des plus 
divertissantes. Histoire desemettre 
dans l'esprit des Fêtes. 
Il y avait done, à quelques jours 
de la kête de la Nativité, un atelie: 
MAC TECOrATONS de NOT PTÉANSÉES à 
avec de la pâte de sel: Dans une 
autre classe, la construction de 
caribousenbois faisaitrésonnerles 
marteaux. Dans la classe à côté, de 
délicieuses odeurs émanaïent de 
l'atelier des biscuits de Noël façon- 
nés à l'aide de moules de circons- 
tance. 

D'autres élèves ontvisitéles stu- 
dios de «Pido Production Ltd» où 
ilsontmanipuléles microsetautres 
appareils électroniques servant à 
réaliser des spectacles et des émis- 
sions de télévision. 

Dans les ateliers de fabrication 
de papier, de batik et de sculpture 
sur cire, les élèves ont réalisé des 
pièces aux couleurs chatoyantes. 

Quant à la dissection des pois- 
sons, même s'il ne s'agit pas d'une 
tradition du temps des Fêtes, elle a 
remporté un franc succès, malgré 
nn ee ES Sen à Avec du bois etles outils appropriés, Katherine Corriveau apprend,enregardant Laurent Morin, les secrets de la fabrication decaribous 

Merci aux parents: Patricia €N bois. À l'arrière-plan à droite, on aperçoit Raymond Brazeau qui examine les croquis permettant de fabriquer ces animaux. 
Baldwin, Raymond Brazeau, 
Denise Canuel, Louise Desbiens, 
Cathy Marsollier, Laurent Morin, 
Jean-François Pitre et Nicole 
Wallbridge. Et aux bénévoles de la 
communauté: Ginette Meunier, 
Caroline Lafontaine et Daniel 
Duval. 

















Alain Bessette 


Reportage- 
photo: 


Agnès Billa 











C'est avec un sérieux exemplaire que le jeune Charles Baillargeon écoute les instructions de Caroline Lafontaine sur la méthode de 


dissection des poissons. Quelques instants plus tard, on le voit à l'oeuvre, mettant en application les conseils qui lui permettront d'en 
apprendre plus long sur l'anatomie des poissons: 





ALAOTATYF 
LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES FÉÉRITOIRES D 












Alain Bessette/L'Aquilon 
Derrière l'organisation d'un café-français, il ya toute une équipe qui travaille d'arrache-pied afin de 
préparer les différents plats qui seront servis aux «clients». Les étudiantes de l'écoleSirJohn Franklin, 
Danielle Todd et Kristy Pearson, étaient en charge du potage: 


4 
31! 





En 1996, les choses ne seront 
pas différentes, selon le président 
de la Fédération Franco-TéNOise 
(FET). M. Daniel Cuerrier, dans 
sonbilan de 1995 comme dans ses 
perspectives pourlanouvelleannée, 
place l'éducation en tête des dos- 
siers àmener.«Æn 1995, ilnyapas 
undossierquinousademandé plus 
d'énergie ou d'investissements», 
précise le président de la FFT. 

Les efforts consacrés à l'éduca- 
tion ont porté principalement sur 
l'adoption en juin dernier, d’une 
nouvelle Loi sur l'Éducation . 

L'adoption de la loi aété précé- 
dée d'audiences publiquesaucours 
desquelles les parents francopho- 
nes, appuyés par la Fédération, ont 


U UniversityLof Alberta= Library 
Acquisitions -Serials 
EDMONTON AB: T6G 2J8 


Francophonie ténoise 


” Pleins feux 
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Date d'échéance 12/30/95 
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sut l'éducation 


dossiers de la francophonie ténoise, l’éducation occupe 
depuis des années le premier rang. 


exprimé leurs réserves face au pro- 
jet de loi. Durant les débats à l'As- 
semblée législative, les parents ont 
aussi fait valoir leurs arguments, à 
l'effet que la Loi sur l'Éducation 
n'esttoujours pasconstitutionnelle. 

Désireux de faire adopter la loi 
avant les élections d'octobre 1995, 
le ministre alors en poste, Richard 
Nerysoo, avaitrépondu aux parents 
que la réglementation prévue pour 
la loi démontrerait qu'elle respecte 
le droità l'instruction des minorités 
linguistiques officielles, telqu'ilest 
énoncé dans la Charte canadienne 
des droits et libertés. 
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Le gouvernement fédéral contribue 600 000 $ 


Trousse pédagogique de francisation 


Le gouvernement fédéral financera la production d’une trousse pédagogique, qui permettra aux parents 
et aux enseignants de franciser les enfants de niveau préscolaire âgés de 3,et 4 ans. 


Le ministère du Patrimoine ca- 
nadien versera 400 000 $, et le mi- 
nistère de la Santé 200 000$ pourla 
production de 1000 trousses. Cha- 
que trousse coûtera 1100,$ à pro- 
duire. Le coût total de production 
sera de 1.12 million de dollars. Le 
projet est une initiative de la Com- 
mission nationale des/parents fran- 
cophones à Winnipeg. 

Les trousses seront distribuées 
gratuitement dans les centres 
préscolaires, mais les écoles fran- 
çaisesdusystème publicetlesécoles 
d'immersionpourrontse les procu- 
rer au coût de 850 $, l'unité. 

Développés par Mme Janine 
Tougas du Manitoba, une spécia- 
listeen apprentissage, les outils pé- 


dagogiques ontété testés avec suc- 
cès depuis septembre 1993 auprès 
d'enfantsissusd/unmariagemixte, 
c’est-à-dire d'enfants dont l’un des 
parents ne parle pas le français. 
Tous les enfants de 3et4ansquiont 
suivice programmede francisation, 
d’une durée de 40 semaines, sont 
aujourd'hui inscrits à l'école fran- 
çaise. PLusieurs de ces enfants ne 
parlaient pourtant pas uniseul:mot 
de français au début de leur forma: 
tion. 

La trousse comprend200histoi- 
res traitant de 20 thèmes en 2200 
tableaux, qui permettentàunenfant 
d'apprendre de 4000 à 5000 mots, 
A cela s’ajoute des vidéos qui 
s'adressent tant aux parents qu'aux 


enseignants et un enregistrement 
audio de chansons pourenfants. Le 
film de l'Office national du film 
«Mon amour, my love, qui traite 
des mariages mixtes, fait aussi par- 
tie de la trousse pédagogique. 
Depuis que les provinces, sauf 
Terre-Neuve, la Colombie-Britan- 
nique et l'Ontario, ont accordé aux 
parents francophones le droit de 
géreretdecontrôlerleurs écoles; la 
francisation des enfants d'âge 
préscolaire estdevenueune grande 
préoccupation. C'est que l'école 
francophone n'a pas le choix: elle 
doit ouvrir ses portes à tous les 
enfants de parents francophones, 
dontles droits scolaires sontrecon- 
nus et protégés panla Charte cana> 


dienne des droits et libertés. Etcela 
inclutles enfants issus demariages 
mixtes, qui baragouinent à peine le 
français. 

Plusieurs écoles ont d'ailleurs 
mis sur pied des classes d'accueil, 
où les enfants quimaîtrisent malla 
langue françaiserattrapentle temps 
perdu avant leur admission défini: 
tive à l'école francophone. 

Selon le directeur général dela 
Commission nationale des parents 
francophones, Armand Bédard, 
deuxfrancophones surtrois marient 
un anglophone. Alors que dans les 
années 1930 lenombre demariages 





Trousse 
Suite en page 2 








Agnès Billa/L'Aquilon 


Au paradis de la 
motoneige 


Janvier a beau être le mois du skiau Canada, 
la motoneige remporte beaucoup de succès 
dans les Territoires, tout particulièrement 
dans l'est de l'Arctique. 

Réjean Ouellet (à gauche) et Stéphane 
Cloutier font une courte ballade du côté dela 
rivière Sylvia Grinnell, près d'Iqaluit. 








| 


Tous les espoirs 
sont permis à 
Hay River. 


Lire en 
page 3 





Éditorial: 
Le droit à l'ins- 
truction, un dos- 
sier à conclure. 


Lire en page 4 





Un personnage 
méconnu, vu par 
René Fumoleau. 


Lire en page 5 





La femme, 
principal soutien 
de famille. 


Lire en page 6 





Les réformistes 
s'attaquent à M"* 
Ringuette-Maltais. 





Lire en page 8 
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Fort McPherson secoué 


par la perte de son école 


Dans la nuit du 10 janvier, un incendie a rasé l'école Chief Julius 
de Fort McPherson, Le ministre de l'Éducation, dela Culture et de la 
Formation Charles Dent a annoncé le lendemain qu'une équipe de 
spécialistes du ministère avait été dépêchée dans larégion du Delta- 
Beaufortpouraiderlacommunauté etprétermain forte àlacommission 
scolaire. La Nation Gwichlin est également impliquée dans le dos- 
sier. «La collaboration de toutes les parties estessentielle afin que les 
étudiants perdent le moins possible de journées d'études, et pour 
planifier la reconstruction de l'école». 


Les agents de la GRC 
portent un nouveau pistolet 


Dans certaines localités des Territoires, des membres de la 
Gendarmerie utilisent maintenant une nouvelle arme à feu. Le Smith 
& Wesson de calibre .38 que la GRC avait adopté il yaplus de S0ans, 
aétéremplacé parunpistoletsemi-automatique 9 mm à S coups, de 
même marque. 

La conversionse fait l'échelle nationale: Le commandement de 
la GRC a décidé, pour des raisons de santé et de sécurité, de doter ses 
agents d'une arme plus moderne: Onze gendarmes en poste dansiles 
ÆNO ont reçu une formation à Régina afin d'apprendre à leurs 
collègues le maniement du nouveau pistolet. La GRC entend com- 
pléter l'opération d'ici la fin de l'année 1996. 


130 000 $ pour financer 
les mesures d’urgence 


Le ministre de la Défense David Collenette qui est égale- 
ment responsable de la Protection civile a rendu publique 1e 9 
janvierune contribution de 131 632$ destinée à l'amélioration 
de la protection civile dans les TNO. La subvention fédérale 
représente 40% du financement de l'Organisation des mesures 
d'urgencepourl'année 1996. epouvern een (des Mer re 
fournitlereste, soit 60%. en 


l'objet d'un programmeconjointavecle gouvernement fédéral. 
Les sommes consenties cette semaine visent à la mise en 
oeuvre du plan quinquennal du Programme des mesures 
d'urgences. Le programme est géréparleministèredes Affaires 
municipales et communautaires. 


Economie: les Territoires 
font mieux que le Canada 


D'après le ministère des Travaux publics etdes Services des 
T-N-O, la croissance de l'économie des territoires a dépassé la 
moyenne nationale dans les trois premiers quarts de 1995. 
Durant cette période les travailleurs territoriaux ont continué 
d'être les mieux payés, en moyenne, au Canada, 719 $ par 
semaine alors que la moyenne nationale est 574 $: Dans le 
même temps, l'assurance-chômage a été accordée à 970 nou- 
veaux demandeurs dans les territoires; une baisse de 2% par. 
rapport à la même période en 1994, 


Plus de 600 000$ 
en réparation 


Une contribution de 236 790$ atété annoncé le 8 janvier à 
Yellowknife par la Secrétaire d'État Ethel Blondin-Andrew 
(Formation et Jeunesse). Ce paiement final (qui vient du 
ministère de la Protection civile) porte à 686 790 $ la contri- 
bution fédérale à l'indemnisation des victimes de linondation 
du Haut MacKenzie au printemps 1989, Un paiement partiel 
de 450 000 $ avait été versé en avril 1990, pour compenser les 
pertes subies dans plusieurs communautés, dont Fort Liard, 
Fort Simpson et Hay River. Ces montants sont fournis en vertu 
des accords de l'Aïde financière en cas de catastrophe. 


Un nouveau festival de films 


Avis aux amateurs du septième art : ils ont un nouveau 
rendez-vous à noter. Les 29et 30 novembre 1996, se déroulera 
en effet à Yellowknife la première édition d'un tout nouveau 
festival de films entièrement consacré au Nord. 

L'événement culturel a été baptisé le Far North Film Fes- 
tival. L'idée du festival vient entre autres de la maison de 
productions cinématographiques Yellowknife Films. Le festi- 
val souhaite faire découvrir et apprécier les films et les vidéos 
réalisés dans larégion circumpolaire,etencourager des cinéas- 
teset des vidéastes de cette vaste région à produire des oeuvres 
originales. 

Agnès Billa et Matthieu Massip 








Dansles Territoires au Nord: Ouest, la ses Mile jrs L 
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Vorlàädoncodensontles parents 
etla FFT. Depuis quelques mois, ils 
se penchent sur les ébauches de 
rèplements du ministère et les 
commentent. Le processus devrait 
setermineren avril, bien que certai- 
nes questions pourraient être remi- 
ses à plus tard et faire seulement 
l'objet de politiques ministérielles. 

En juin 1995/anciensministre 
del'Éducation, dela Cultureetde la 
Formation s'est engagé à ce que la 
réplementationsoitpréteunian seu> 
lement après l'adoption delarloi: 

Jusqu'àce jour, le président de 
la FET estime que «le processus est 
ardu etnous n'avons pas reçu beau- 
coup de feedback». Sur certains 
pointscommelamisesurpiedd'une 
commission scolaire, le finan- 
cement de l'éducation, secondaire 
oules pouvoirs desinstitutions dela 
majorité anglophone surune école 
française, les parents continuent. à 


Suite de laune 


mixtesouexogamesétaitinférieurà 
30 pour cent, iles maintenant su- 
périeur à 65 pour cent chez les 
francophones. 

Danscertaines provinces, 80 pour 
cent des mariages sont mixtes. 
Conséquence: au moment où les 
parents francophones apprennent 
tantbienquemalàgérerleursécoles, 


répéter leurs objections dans l'es- 
poir qu'elles seront entendues: 
Francine Labrie, agente de déve- 
loppement.de la FAT, croit.qu'il 
importe deréserver son jugement 
jusqu'au dépôtdes règlements; dans 
Jleurversion finale: 

En novembre 1995;lasignature 
d'une Entente Canada-communauté 
entre le gouvernement fédérallet la 
Fédération Franco-TéNOise a 
couronné unsan de travail sans re- 
lâche dela part des bénévoles etdes: 
associations-membres. entente 
qui couvre une période de quatre 
ans se chiffre à 1,96 millions de 
dollars: 

En 1996, la mise en oeuvre de 
l'entente et des deux projets qui sy! 
rattachent (lInterministérielle et 
Grand Nord) constituera une autre 
des priorités de premier plan de la 
Fédération. LaFFDs'estdonnéeun 
échéancier- le 1avril 1996- pour 


Trousse 


le nombre d'enfants francophones 
âgés de moins de cinglans ne cesse 
de diminuer. 

On compte cette année environ 
157. 500 élèves dans les écoles de 
langue française. En 1989, il y en 
avait pourtant 160,000. Si le nom- 
bre d'élèves dans les écoles dé- 
passe les 160 000 d'ici quelques 


mettre en branletoute la machine. 
Dans.le cas de lMnterministérielle 
et de Grand Nord, on procèdera 
avant toute chose àll’embauche de 
personnes en mesure deréaliserles 
mandats des deux projets. 
Dans’lecas de Grand Nord, la 
Fédération souhaite intégrer le 
fonctionnementdeses corporations 
etaccroître la part du financement 
privé dans ses opérations. 
Ledossierdel'Interministérielle 
se développe de-concert avec le 
ministère du Patrimoine canadien. 
Lastratégie vise une contribution 
accrue (en'espèces ou en services) 
des institutions et ministères fédé- 
raux au développement des com- 
munautés.francophones Dans les 
Territoires, le testen 1996 se fera 
principalement avecles projets de 
centrescommunautaires àlqaluitet 
à Yellowknife. 
Agnès Billa 


années, Armand Bédard pense que 
cette réussite sera à porter sur le 
compte du programme de 
francisation: 
Onestime.quelartrousse péda- 
gogique permettra la francisation 
de près de 40 000enfants au cours 
des dix prochaines années. 
APF 


Le ministre Irwin rencontre Don Morin 


Discussion sur les 
dossiers du Nord 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ron Irwin a rencontré 
le premier ministre des NO; Don Morin pour discuter des questions nordiques. 


Ils ont convenu de se rencontrer 
à intervalles réguliers, au moins 
quatre fois par année, afin d'accor- 
der une attention soutenue aux en- 
jeux majeurs d'ici à la division des 
Territoires du Nord-Ouest. 
«Larencontrequej'aieue avecle 
chef du gouvernement , M. Morin, 
s'est révélée féconde et efficace, a 
commenté M:Irwin.Ilseratrèsutile 
de nous revoir régulièrement pour 
discuter des questions qui nous in- 
téressent réciproquement, afin que 
les projets et les initiatives à venir 
dans les TNO soient élaborées en 
collaboration, et tiennent compte 
des intérêts des deux parties.» 
«Nous avons discuté d'un certain 
nombre de questions et la rencontre 
m'a conforté dans ma conviction 
que les gouvernements fédéral! et 
territorial doivent travailler ensem- 
ble pour atteindre leurs objectifs 
communs», a déclaré M. Morin. 
Les deux parties ont convenu de 
maintenir jusqu'à la fin de l'année 
financière le financementprovisoire 
du Comité directeur de l'évolution 


DONNEZ À QUELQU'UN 
UNE DEUXIÈME CHANCE! 


Discutez du don d'organes 
avec votre famille et signez 
votre carte de donneur dès 
aujourd'hui. 


$ 


LA FONDATION CANADIENNE 
DU REIN 


constitutionnelle. Le ministre etle 
chef du gouvernement des NO se 
rencontreront de nouveau au début 


d'avrilpourdiscuterdes prochaines 
étapes.de l'évolution constitution- 
nelle del'ouest des Territoires. 





Agnès Billa/L'Aquilon 


De concert avec Josée Gaudet, l'enseignant Terry Gallant travaille 
patiemment à la fabrication de papier lors d'une journée d'activités 
culturelles à l'école Allain St-Cyr en décembre dernier. 
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En1995,pourapportersonsou- 
tien aux francophones de Hay River 
désireux derésoudrecettesituation, 
la Fédération Franco-TÉNOïse a 
lancé le projet «Revitalisation». 

Les 15 et 16 décembre dernier, 
le président de la Fédération Daniel 
Cuerrier et son directeur-général 
Daniel Lamoureux ont séjourné à 
Hay River pour faire le point avec 
les gens de la communauté. 

Daniel Cuerrier se réjouit des 
résultats à date: «J'ai été très récon- 
forté parle dynamisme de JoAnne 





Départs etarrivées: C'est la valse des bénévoles! Mario Paris (à droite) arécemment quitté Yellowknife 
pour des cieux plus cléments et une période indéterminée/alorsique Marc Lacharité, pour sa part, 


Francophones de Hay River 


Tous les espoirs sont permis 


Depuis quelques années, l’Association franco-culturelle de Hay River éprouvait des difficultés 
de recrutement et cela avait des répercussions négatives sur le nombre d’activités organisées. 


Connors qui s'occupe du projet. 
Elle a fait beaucoup de contacts 
auprès des francophones. Elle 
semble très appréciée. Nous avons 
pu rencontrer une dizaine de per- 
sonnes qui s’intéressent à des acti- 
vités pour les francophones et à 
l'existence d'une association». 
Les activités pourles enfants et 
les jeunes sont tout particulière- 
mentrecherchées.Ilestquestion de 
teniràHayRiverdesatelierscomme 
les Samedis Jeunesse de l'Associa- 
tion francophone de Fort Smith. 


Les/parents sont aussi intéressés à 
des activités pour les plus jeunes, 
d'âge préscolaire. 

L'éducation des enfantsenfran- 
çaïs langue première a également 
été discutée. Il y pourrait y avoir en 
ce moment à Hay River une clien- 
tèle potentielle de plusieurs enfants: 
Le-programme-dlimmersion en 
françaisretientaussil’attention. Les 
discussionssepoursuiventdonc àce 
sujet. 

D'ici le 31 mars 1996, date à 
laquelle se terminera le projet 


Archives/L'Aquilon 


effectue un retour dans la capitale territoriale à la suite d'un séjour de plusieurs mois à Vancouver. 


L'hôpital régional Stanton 


«Revitalisation», la Fédération 
Franco-TéNOise espère qu’il se 
tiendra des élections à l’Associa- 
tion franco-culturelle de Hay Ri- 
ver, afin de compléter le processus 


de remise surpied de l'organisme. 
L'arrivée de sang neuf et la consti- 
tution d'une équipe seraient pro- 
metteuses pour l'avenir. 


Agnès Billa 


Bénévoles 


Départs 
et arrivées 


À la Fédération Franco- 
TéNOïse, le bureau de direction 
comptedeux nouveaux membres. 
Judith Paradis-Pastori estla plus 
«récemment arrivée». Elle rem- 
place Suzanne Lefebvre comme 
représentante d'Iqaluit. 

MF Lefebvre (qui était vice- 
présidente de la FFT) a quitté le 
bureau de direction afin de da- 
vantage se consacrer à l'Asso- 
Ciation francophone. délqaluit, 
dont.elle assume la présidence 
depuis le début décembre. 

Pour sa part, M"° Pastori-Pa- 
radis, 1l y a deux ans, occupait ce 
même poste. Elle a aussi déjà 
présidé les Elles-Ténoises, le 
regroupementdes femmesfranco- 
ténoises. ? 

Provenant de Hay River, 
LorraineTaillefera pris, aubureau 
de direction de la Fédération, la 
relève de Julie Bernier, comme 
représentante de cette localité. 
Après des années de bénévolat, 
MwBermieretsafamilleontquitté 
les Territoires au tout débutno- 


Merci at 


vembre pour s'installer à 
Saskatoon. Quant à M*Taillefer, 
elle est aussi impliquée 
bénévolement à l'Association 
franco-culturelle de Hay River. 

Monique Bird (de Fort Smith) 
et Line Gagnon (de Yellowknife) 
complètent le bureau de direction. 
Mme Gagnon a accepté un 
deuxième mandat en novembre 
1995, à titre intérimaire, en atten- 
dantqueles associations des fran- 
cophones de Yellowknife dési- 
gnent un autre représentant 

À Igaluit, leprésident du Co- 
mité de parents francophones Paul 
Landry a remis sa démission. La 
vice-présidente. LindaMcDonald! 
reprend\e poste jusqu'älafinmars: 

À Yellowknifetaussi, les cho-\ 
ses bougent. La présidente de 
l'Association franco-culturelle 
Danièle Bolduc retourne au 
Québec d'ici la fin de janvier. Son: 
départ laissait vacant le poste de 
coordonnatrice de la garderie Plein 
Soleil qui a été confié à M® 
Jocelyne Bernard. 

Agnès Billa 





1x habitants 


de Yellowknife! 


est heureux de vous annoncer : 


Bienvenue! 


L'hôpital régional de Stanton 
souhaite la bienvenue au 


Dr. Marie-Claude 
Lebeau, 
pédiatre. 


Bravo pour votre esprit de Noël! 


Les patients et l'équipe apprécient sincèrement la 
générosité et la bonne volonté des nombreux mem- 
bresdelacommunauté quiontamené jouets, friandi- 
ses et bonne humeur pendant la période de Noël. De 
nombreux membres de l'équipe médicale etdu per- 
sonnel, des membres de lacommunauté etdesentre- 
prises ont contribué à animer l'esprit de Noël parmi 
lespatientséloignésdeleurs famillesetdeleursamis: 
Merci aux personnes etorganismes suivants, mais la 
liste n'est pas exhaustive: 
» Hélène Maksapak/ Commissaire des 
TNO 

# David Lovell, maire de Yellowknife 
spaul/Andrew, 

+ CKLB 

*Assoation canadienne pour la santé 
mentale 

# Chris et Chen Doucette 

# Soété d'habitation, service des 
finances: 


Nous sommes ouverts! 


l'hôpital régional de Stanton est heureux 
d’annoncer l'ouverture du 


centre médical Stanton 


Situé près de McDonalds 
et juste à coté de Videoland, 
au 419 chemin Byrne 


s Petersen Auger 

# RTL-RobinsonEnterprises Ltd 

* La Gendarmene royale canadienne 
A'Arméedusalue 

miles auxiliaires de l'hôpitalStanton. 
» James et Kan Stevens 

# George Tuccaro 

# Yellowknife Direct Charge Co 


operative 

» Les pompiers de Yellowknife 
#Rusty Gabert s Yellowknife Utility Coordinating 
* Lions Club Committee 


Vente de charité de Noël 


L'hôpital régional deStantonetses patients disent un 
grand merci à tous ceux qui ont contribuéetassistéau 
bazar de Noël. Les profits serviront à développer les 
programmes d'activités pour les patients des soins 
prolongés ainsi que les services pédiatrique et psy- 
chiatrique. Vos dons et votre support pour nos pro- 
grammes sont grandement appréciés. 


Heures d'ouverture: 
du lundi au vendredi de 8h30 à 17h. 
IMPORTANT: 

Pour prendre rendez-vous, consultez 
d'abord votre médecin de famille, sauf 
pour les services d'orthophonie. 
Les services dispensés incluent: 

° médecine interne eoto-rhino-laryngologie 
e soins aux diabétiques °orthophonie 
e audiologie 
Visite de spécialistes en : 
dermatologie, rhumatologie, neurologie 


Téléphone: 403-669-3100 


Le Dr. Lebeau s’est joint à l'équipe 
de la clinique médicale Stanton 
403-873-8541, 

à quelques minutes de l'hôpital. 


Pour prendre rendez-vous, consultez 
d'abord votre médecin de famille. 


Nous comptons sur vous 
pour accueillir 
le Dr Lebeau parmi nous. 
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Maître Corbeau, sur son poteau 





La priorité 
de 1996 


En 1982, l'adoption de la Charte des droits et 
libertés du Canada a créé au pays une nouvelle 
«race de monde»: les ayants-droit. 

À quoi au juste ont-ils droit, vous demandez- 
vous peut-être? Si vous connaissez un peu le jargon 
de l'instruction dans la langue de la minorité, vous 
savez que l’on désigne par cette expression les en- 
fants qui ont: 

-ledroitd'apprendredansleurlanguematernelle, 

- le droit à des établissements scolaires, 

- Je droit de gestion exercé par la communauté. 

Ouf! Dans tout cet exposé, le mot-clé à mon hum- 
ble avis, c'estle mot «droit». Un droit à l'instruction 
existant, reconnu et qui devrait être respecté. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, les parents 
réclament depuis des années au ministère de l'Edu- 
cation de rendre sa loi conforme à la Charte. Pour 
obtenir satisfaction, ils ont même intenté une 
poursuite judiciaire, qu'ils ont suspendue en 1992. 

Dans le but detrouverun dénouement autre que 
les tribunaux, les parents (tous des bénévoles) ont 
consacré beaucoup d'efforts aux discussions etaux 
consultations. 

Malgré leur déception en juin 1995 de constater 
que la nouvelle Loi sur l'Éducation n'est toujours 
pas - selon leur analyse et leurs experts - constitu- 
tionnelle, les parents continuent de jouer le jeu: 

Le ministre leur a assuré que la réglementation 
calmerait leurs inquiétudes. Ils étudient donc avec 
attention les propositions du ministère, répétant 
leurs arguments et renvoyant leurs commentaires: 
Le processus devrait se terminer en avril. 

- Pour ce qui est de la reconnaissance de leurs 
droits, lesayants-droit des INO ont déjà cru toucher 
au but. Même si les discussions sont maintenant Î SR  . 
plus techniques, les parents ne perdent pas de vue Agnès Billa/L'Aquilon 


leur objectif premier. Il ne serait pas sage dela part Un : : _—. £ 
des pouvoirs publics de dévoluer encore plus loin L'intelligence des corbeauxestbien connue:Est-celeurespritvifetleurtempérament 


les responsabilités ni de remettre à des lendemains curieux qui les incitent à se percher ainsi pour dominer les environs? Et ce, même 
lointains la conclusion de ce dossier de première lorsqu'il souffle un vent glacialqui les fait parfois chavirer. Oùprofitent-ils plutôt de 
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Gafaitun an que Jésus a quitté la 
maison. Le Vide se referme autour 
de moi. Il me manque, mon bébé, 
monpetitgars, monappprenti, mon 
associé, mon ami. 

Ilétaitencore bien petit quandiil 
m'adit:«je suis contentque tu m'as 
appelé Jésus. J'aime bien mon 
nom.» Un an plus tard: «Joseph, 
pourquoi je ne suis pas né à 
Nazareth?» 

Je lui ai parlé de notre voyage à 
Bethléem. Je n’en avais jamais rien 
dit à personne: Si les gens con- 
naïssaient un peu de notre histoire, 
ils en rajouteraient sans fin. 

Monpetit gars etmoi,maindans 
la main, on grimpaitsouvent la col- 
linederrièreBethléem, oncélébrait 
le lever ou le coucher du soleil, on 
regardait les étoiles, on se laissait 
caresser par la brise. Un soir, Ma- 
rie, un peu impatiente: «Vous étiez 
bienlongtemps, que faisiez-Vous?» 
EtJésus, tout heureux: «Papa m'a 
expliquécommentdevenirpleinde 
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Joseph 


vie,commelesnuagesetlesoliviers 
sont pleins de vie» 

Pendanttrente ans, Marie, Jésus 
et moi, nous nous aidions à décou- 
vrirles dons qui, audelàdetousnos 
espoirs,existaienten nous. Comme 
onétait joyeux dans notre famille! 
Vous auriez dû noustentendrerire, 
touslestrois,quand Marie aretrouvé 
unepetitepiècequ'elle avait perdue: 

Onaïmaitbienalleràlafermede 
Jacob, mon père. Un jour de prin- 
temps, Jacob semait du bléet Jésus 
courutvers lui: «Pourquoi jettes-tu 
tous ces grains?» 

Je lui ai expliqué commentles 
grains doivent mouriret devenir du 
blé, des légumes ou de grands ar- 
bres. Je sais qu'il m'avait bien 
compris. 

J'ai toujours aidé les pauvres, 
les malades, ceux qui souffrent et 
ceux qui pleurent. Je savais que 
Jésus suivrait mon exemple. Il a 
toujours été bon pour arranger ce 
quiétaittorduoucassé.Ilatoujours 





été bon avec les gens aussi. 

Un matin, on s'en allait réparer 
le toit d'Hezron. En chemin, Jésus 
s'avança vers un lépreux. «Jésus, je 
lui ai dit, c’est contre notre loi.» 
«Pourquoi?» 

La première fois qu'il vitunen- 
terrement, Jésus me regarda: 
«Pourquoi les gens meurent-ils?» 
etunefois quela pierre a refermé le 
tombeau: «Quand va t-il sortir?» 
«Jamais», je lui ai dit. «Pourquoi 
pas?» 

De temps en temps, j'ai des 
nouvelles de Jésus, mais il nous a 
quitté de bien des façons. Après le 
mariage de Cana, je savais que ce 
ne serait jamais plus pareil: Jésus, il 
voitune terre nouvelle etun monde 
nouveau. Le vieux Joram luimême 
me l’a dit: «TonJésus, ilestdevenu 
unprophète,etilserapeut-étreaussi 
grand que Moïse.» 

Mais il y en a de notre parenté 
quise moquent de lui: «Qu'est-ce 
qu'il connaît? Il est le fils d'un 


charpentier.» 

Ils me font de la peine. C’est 
bien beau d’être un charpentier où 
le fils d’un charpentier. J'étais si 
reconnaissantquand'quelquun me 
disait: «Tuassibienenseigné Jésus, 
maintenant il travaille aussi bien 
que toi.» 

Mon père est mort à cinquante- 
quatre ans, et moi-même j'appro- 


che de cet âge. Déjà, mes forces 
baissent, mes muscles ramolissent, 
mais ma peine, c'est d'être loin de 
Jésus. Parfois, Marie me rappelle 
les mots de Siméon: «Un glaive 
percera ton propre coeur.» 

Ce n'est pas possible. Yahweh 
est un Dieu plein d'amour qui ne 
veut pas faire souffrir les gens. 


René Furrioleau 





de vous informer 





“ 
( 








Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou quiles visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernemen 

du Gouverneme 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
esten mesure 


de vous aïder à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, ou 
de déposer cette plainte à votre place: 


La Fédération Franco-TéNOise 


Yellowknife NT X1A 2N9 


t du Canada ou 
nt des T.N.-O. 


à cet égard, ou 


Casier postal 1325 





Téléphone 403-920-2919 


Télécopieur 403-873-2158 





























PROGRAMME DE BOURSES POUR 
FRANCOPHONES HORS QUÉBEC 


Tu 


Bla 


LORIE 


Tutes francophone et fier de l'être. Que dirais- 
tu de vivre une nouvelle expérience qui pourrait 
t'aider à enrichir ton français et à approfondir ta 
connaissance de la culture d'expression 
française? 


C'est exactement ce que te propose le 
Programme de bourses pour francophones hors 
Québec : un voyage captivant à la découverte 
de soi-même, une promesse d'épanouissement 
personnel et une invitation à découvrir des 
horizons nouveaux. 


Le Programme t'offre un cours de cinq 
semaines, soit au printemps ou à l'été. C'est un 
programme très intensif qui comprend de 
l'enseignement formel et des activités sociales 
et culturelles. 
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15 Qui finance et administre le programme? 


Ce programme est financé par le ministère du 
Patrimoine canadien et administré 
conjointement par les provinces et territoires et 
le Conseil des ministres de l'Éducation 
(Canada). 





ww À quel'endroit cescours sont-ils dispensés? 


Trois établissements offrent ces cours : 
l'Université du Québec à Trois-Rivières, le 
Centre universitaire de Moncton, et le Centre 
linguistique du Collège de Jonquière. 


——_——— 


æ Quels sont les critères d'admissibilité? 


Pour être admissible à ce programme, tu dois 
satisfaire aux conditions suivantes : 


°  Avoirla citoyenneté canadienne ou être 
résident permanent au moment de la 
demande. Les titulaires d'un visa 
d'étudiant pour le Canada ne sont pas 
admissibles; 

° Avoir pour langue première le français; 

Habiter dans un territoire ou une province 

autre que le Québec; 

° Avoir été inscrit à temps plein dans un 
établissement d'enseignement pour au 
moins un trimestre pendant l'année scolaire 
1995-1996. 


Conseil des ministres de l'Éducation (Canada) 
Councill'ofMinisters of Education, Canada 


E+ 


Dans le cas du cours offert par le Centre 
linguistique du Collège de Jonquière, au 
Québec, tu dois fournir une attestation prouvant 
que tu auras terminé l'avant-dernière année de 
tes études secondaires au moment où le cours 
commencera et que tu retourneras terminer tes 
études secondaires pendant l'année scolaire 
1996-1997. Pour les cours offerts à l'Université 
du Québec à Trois-Rivières et au Centre 
universitaire de Moncton, tu dois avoiratteint 
le niveau postsecondaire au moment où tu fais 
ta demande ou pouvoir prouver que tu l'auras 
atteint au moment où le cours commencera. 





1 Quelles seront mes dépenses? 


La bourse, qui est versée à l'établissement en 
ton nom, couvre tes frais de scolarité, y. compris 
le matériel didactique obligatoire et tes frais 
d'hébergement et tes repas. Si tu dois quitter ta 
province ou ton territoire, la moitié de tes frais 
de voyage sera remboursée par le Programme. 


—————___—__——— 


Comment peut-on demander une bourse? 


Pour obtenir une brochure et un fomulaire de 
demande, communique avec la personne 
responsable dans ta province ou ton territoire de 
résidence permanente. La date limite pour 
recevoir ta demande est le 15 février 1996; le 
cachet de poste faisant foi dela date. 


Territoires du Nord-Ouest (403) 920-3416 


Canadian 
Heritage 


Patrimoine 
canadien 
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Les femmes , principal soutien de famille 


La récession les frappe de plein fouet 


La dernière récession a propulsé de nombreuses femmes au rang de principal soutien de famille: 


Dansle quartdes familles 
àdeuxrevenus, llépouseétait 
le soutien principal en 1993, 
indique Statistique Canada. 
Cette proportion était de 19 
pour cent dans les années 
1980. 

Selon-l'agence fédérale, 
de nombreuses femmes ont 


famille, tout simplement 
parce que leurs maris ont 
perdusleuremploi durant la 
récession de 1990-1992. 
Ces femmes étaient ce- 
pendant loin de gagner.le 
même salaire que celuides 
hommes: En 1993, le revenu 
d'emploimoyendesépouses 


soutien de famille était de 


acquis «par défaut» leur sta- ( 
31.000 $, comparativement 


tut de principal soutien de 
























































Rédacteur/rédactrice en chef 


[TITLE ALT 


Le Coümier 


Sous la direction du Bureaulde direction dela Société de presse acadienne, le rédacteunour 

Ja rédactrice en chef sera responsable de: 

* décider le placement des lextes à la mise en page du joumal après le placement des, 
annonces par la directrice des ventes; 

# préVoir les événements älcouvnir à l'avance el délèguerles articles aux JoumalisteseL 
aux pigistes qui devront fouminles textes selon les heures de tombée déterminées; 
recevoir tous les textes etles photos pourlecture, correction elvénificalionavant de les 
melire en réserve pourplacementdansile journal} 

* décider de la disposition des textes dansile joumal à chaque semaine selon lacharte 
journalistique etles politiques joumalistiques dela Société de pressencadienne 

» prévoir, avec la directrice des ventes, des cahiers de promotion etassurer le contenu 
rédactionnel derceuxe-ci, 

* manieninles contacts elles relations publiques avecles autres médias information. 





Exigences: 
* posséder un diplôme en journalisme seraiUun atout, 
“maitrisenparfaitementié français écrileloral el possédenune excellente Connaissance 
de l'anglais; 
“connañre Page MakerseraiLun alouL 
La personne doitpossédenles qualitésipersonnelles suivantes: 
#Etre capable Le travailléraisémentsobs pression el parfois à des heures irrégulières, 
» posséderdes capacités de leadership (exibilitésinitiauveetespnt d'équipe). 
Salaire-Anépocieren fonction de lexpérience, 
Entréeen fonctions aussi(0Lque possible 
Lespemonnesiniéressées sontpnées défaire parvenirleurcumiculumVilae immédiate» 
ment as 
Kathleen d'Entremont-Mooney 
Le Courrier de la NÉ. 

C.P.402, Yarmouth (N.-E:) BSA4B3 
Téléphone: (902) 742-9119. 
Télécopieur:(02) 742-9110 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Technicien dela faune Il 
Ministère des 
Ressources renouvelables Pond'inlet, T. N.-O. 
Letraitementinitialtestde88904$ parannée, auquel on ajoute 
uneællocation d!isolement de 6 400$ parannée. ll s'agit d'un 
postenontraditionnel. 

Réf. : 041-0003JE-0003 Datelimite 18 19/janvier1996 


Agent - éducateur.Il 
Ministère dela Justice Igaluit, T. N.-0. 
(81postes-2 conseillers en matière d'autonomie fonctionnelle) 
Letraitementinitialestde41672 $parannée, auquelon ajoute 
unetallocation d'isolement de 4 484$ par année. 
Réf: 041-0001JE-0003/(conseillers) 

041-00021E (autre poste)Date limite: le 19 janvier 1996 


Falreparvenltles-demandes-d'emplol au: Secrétariat du 
personnel MinistèredellExécutif Gouvemementdeserritoires 
du Nord-Ouest, Sac postal 1000, IQALUIT NT XOA OHO. 
Télécopieur : (819) 979-6574. 


Sous-ministre adjoint 
Programmes et services 


communautaires 

Ministèreldella Santé 

et des Services sociaux Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitement varie selon les compétences et l'expérience. 
ILs'agit d'un poste de direction. 

Réf. : 011-0002TRW-0003 Date limite : le 19 janvier 1996 


Falre "parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel MinistèredellExécutif, Gouvenementdes territoires. 
duNord-Ouest, ScotiaCentre, 8*étage, C.P.1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 219. Télécopieur : (403) 873-0235. 


« Nous prendrons en considération des expériences 

équivalentes. 

» Ilhestinterdit de fumerau travail. 

» Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afnde se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 

admissibilité. 








à 43250 $ chez les hommes. 

Il y a aussi davantage 
d’épouses qui sont soutien 
unique. En 1993, elles re- 
présentaient20 pourcentdes 
couples époux-épouse à un 
seul soutien. En 1967, elles 
n'étaient que 2 pour cent à 


laure P 


LEE NT 
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For sale 
by tender 
Hay River, 

NWT 
Vacant 
residential 
building lots 


(CE UETET 





Property Address: 

Lots 950, 952 and 955, Plan 
830, Hay River, NWT. 

Site Size: 

Lot 950:- 16.76m x 36.576m 
Lot 952 - 16.76m x 36.576m 
Lot 955 - 16.76m x 36.576m 
Zoning: R1B:= Single family. 
residential 












For Offer to Purchase docu- 
ments please contact: Public 
Works and Government Ser- 
vices Canada, Suite 1000, 
9700 Jasper Avenue, 
Edmonton, Alberta, T5J4E2, 
at (403) 497-3716. Offer to 
Purchase documents may 
also be obtained through 
TownofHayRiver, Bag5000! 
Hay River, NWT, X0E ORO. 

Forfurtherinformationplease 
contact: Mr. Bruce Copeland, 
Public Works and 
Government Services Ca- 
nada, Real Estate Services, 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton, Alberta 
TS5J 4E2 at (403) 497-3716. 


DEADLINE : Offers mustbe 
received nolaterthan January. 
31, 1996 at the following 
address: 

Manager, ContractPolicyand 
Administration 

Public Works and Govern- 
ment Services Canada 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton (Alberta) T5J4E2 








THE HIGHEST OR ANY 
OFFER NOT NECESSA- 
RILY ACCEPTED 










SEAT EEE UN 







assumer ce rôle. Cela s'ex- 
plique par le vieillissement 
de la population. Les époux 
étantgénéralementplusâgés, 
ils prennent leurretraite plus 
tôt. 

Les épouses qui étaient 
seules äsoutenir financière 


Public Works and 
Government Services 
LOUE CET 














À vendre 


par appel 
d'offres 


Hay River 
(T-N.-O.) 
Terrains 

vacants pour 
habitations 
unifamiliales 


Adresse: 
Lots 950, 952 et 955, plan 
830, Hay River (T.N:-O.) 
Superficie : 
Lot950-16,764msur36,576m 
Lot952-16,764m sur36,576m 
Lot955-16,764msur36,576m 
ZonageR1B.- Habitation 
unifamiliale 






Documents/de soumission: 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, 
9700/avenueJasper, bureau 
1000, Edmonton, (Alberta), 
T5J4E2, tél. (403) 497-3716. 
On-peut‘également.se pro- 
curerles documents de sou- 
mission en écrivant à : Town 
offHay.River, Bag 5000/Hay 
River (T.N:-O.) XOE ORO. 
Renseignements : M: Bruce 
Copeland, Travaux publics 
et Services gouvernemen- 
taux Canada, Services im- 
mobiliers, 9700, avenue 
Jasper, bureau 1000, 
Edmonton, (Alberta), T5J 
4E2. 


DATE LIMITE : Les offres 
d'achat doivent parvenir au 
plustard le 31 janvier 1996 à 
l'adresse suivante : 
Gestionnaire régional 
Politique-et administration 
des marchés 

Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton (Alberta) T5J4E2 


LE MINISTÈRE NE S'EN- 
GAGE À ACCEPTER 
AUCUNE DES OFFRES 
SOUMISES, Y COMPRIS 
CELLE DU PLUS OF- 
FRANT. 


(BE TE 


menteur famille, gagnaient 
presque deux fois moins 
d'argentqueles hommes qui 
étaient dans la mêmesitua- 
tion. 

Le travailldes femmes est 
devenu une condition essen- 
tielleau-bien| étre économi- 


que de la famille 
Silles épouses n'avaient 
pasété sur le marché duitra- 
vail, près de la moitié des 
familles aurait été dans la 
catégorie des familles ähfai- 
ble revenu'en 1993: 
APF 


ATTENTIO 


Le numéro de téléphone de 
la Garderie Plein Soleil est le 


CRTC 

































873-9570 


AVIS DE 
MODIFICATION Canadäà 


Avis publie CRTC 1995-204-1: Dans l'avis publie CRTC 19957204; 
le CRTC sollicitaitdes observations sursadémarche àl'égarades 
conventions de gestion entretitulaires d'entrepriseside program 
mation de radio. Alla suite d'une demande àrcebeffetrecuerde 
l'Associationcanadienredesradiodiffuseurs leCRIGprorogepar 
la présente jusqu'au 29 février 1996 ladatelimite de présentation 
des observations du publicetjusqu'au15 mars 1996 |adatelimite, 
de réplique pourla Newcapiinc-etla SuniRadiolLimitedLe texte, 
completde cetaVisestdisponibleen communiquantaveclasalle 
d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureaudu 
CRTC à Vancouver (604) 666-2111 ouken consultant la Page 
d'accueil du! CRTC: http://www.crtc.gc:ca. 


Conseil de la radiodiffusion et des. … Canadian Radio-televisionland, 
E+ télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 





mn 


NORTEWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lhon-KelvinNg/ministre 


APPEL D'OFFRES 


Services de transport 











Livraisons par routes d'hiver de matériel du 
programme «Accès à la propriété» (1996) 


97-S5-09-600 


Fourninles services detransport (franco à bord (FAB)) d'éléments 
de construction manufacturés dans le Nord'et d'armatures, à 
partirdeYellowknife (résenvoirsdecombustiblesetde carburants), 
deFortResolution(baignoires)etde Hay River(fenétreset portes, 
réservoirs d'eauket d'eaux usées); jusqu'aux destinations, par 
routes d'hiver. 


Les soumissions au présentappel d'offres deservicesdetransport 
d'éléments de construction contenus dans des caisses (réservoirs. 
d'eau et d'eaux usées, portes et fenêtres, réservoirs à carburants 
etcombustibles, armaturesetbaignoires)doiventétre faites pour 
lesquantités suivantes: 


3'unités' du programme 
«Accès à la propriété» 
1 unitétdu programme 
«Accès à la propriété» F.A.B: Nahanni Butte, T.N.-O: 
2 unités dullogement pour clients 
à besoins spéciaux F.A.B. Trout Lake, T.N.-O. 
2 unités du)programme 
«Accès à la propriété» 


F:A:B: Deline, T.N:-O: 


F.A.B. Wha Ti, T.N.-O. 
(Lac La Martre) 
1 unité dulprogramme 


“Accès à la propriété»  F.A.B. Rae Lakes, T.N.-O. 


La politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement desWerritoires du\Nord-Ouests'applique pourle 
présent appel d'offres, mais pas aulniveau local: 


Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres àlaSociétéd'habitationdes T.N-O;, Bureau desservices 
généraux, 9° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT X1A 
2P6 à partir du 16 janvier 1996. 


Lessoumissionsdoiventétreprésentéessurles formules prévues 
à cet effet. 


Les soumissions cachetées doivent être adressées au Directeur, 
Services généraux, 9° étage, Édifice Scotia Centre, C.P, 2100, 
Yellowknife NT X1A 2P6 avant : 


15 h, heure locale, le 30 janvier 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou 
toute offre reçue: 


Renseignements: Responsable dela distribution 
(403) 873-7867. 























































25000 disques 

pour les Acadiens! 

Le cap des 25 000 dis- 
ques est franchi. C'est ce 
qu'annonce le comité res- 
ponsable de la distribution 
de l'Association acadienne 
desartistes professionnels 
du Nouveau Brunswick 
(AAAPNB), après 17 ans 
d'existence. S’occupant 
uniquement de la promo- 
tion dé la -musique.et des 
artistes acadiens, le distri- 
buteur Atlantica Musique, 
propose dans son catalo- 
gue une cinquantaine de 
titres country, folk, cajun 
ou blue grass. Ces albums 
ne sont pour le-moment 
disponibles que dans les 
provinces de Atlantique 
et les régions québécoises 
deslles-de-la-Madeleineet 
de la Gaspésie. 


Vacances en français 
à Sherbrooke 

Le collège de 
Sherbrooke au Québec 
prépare actuellement. son 
sixième programme d'ac- 
cueil des francophones 
hors-Québec. Durant Pété 
1996, des activités allant 
dela photographie àlaran- 
donnée à cheval seront 
proposées, en français, AUX 
enfants et adolescents 
francophones hors- 
Québec. Nouveauté cette 
année: il est désormais 





pas les exigences du pro- 
gramme FHQ en raison de 
l’âge, ou de la langue. 
Renseignements au 
collège de Sherbrooke, à 
l'attention de Myrian 
Simard au (819) 564-6361. 

































Études canadiennes 
en France 

Le-Répertoire des étu= 
des canadiennes en France 
est disponible à : l'Asso- 
ciation française desétudes 
canadiennes, Maison des 
sciences de homme, Do- 
maine universitaire. 33405 
Talence Cedex. Tél: 33-56- 
8468-04, fax: 33-56-37-10- 
26: 


La France accessible 
sur Internet 

Pour finir, quelques 
adresses électroniques. et 
sitesinternet de ressources 
françaises: 
… *GérardPrieur, attaché 
de coopération éducative. 
Consulatgénéral de France 
à Edmonton, Alberta: 
sculted@gpu-srvualbertaca 

« Bibliothèque nationale 
ide France:  http/ 
www.bnf.fr 

+ Ministère de l'Educa- 
tion nationale en 
France :http:// 
www.edutel.fr 

* Ambassade de France 
au Canada: http:/ 
ottawa-ambafrance:org 

* Courrier International! 
(hebdomadaire français 
reprenant des articles de la 
presse étrangère): 
courrier @iway.fr 


Matthieu Massip 


Miracles de la nature 


Les animaux de 
la nuit polaire 


Tels des rideaux de gaze 
frémissant sous latbrise, les 
aurores.boréales dansent au 
dessus d’un triste paysage de 
glace et de neige. Il faudra 
attendre.plusieurs.semaines 
avantquele soleilse lève de 
nouveau et pose ses faibles 
rayons.sur Cape-Colombia, 
danslaréserve du Parc 
National de l'Ile 
d’Ellesmere, Le pôle 
Nord.est à quelques 
centaines de kilomè- 
tres à peine, tandis que 
l’arbre le plus proche 
pousse à plus de 2.000/kilo- 
mètres au sud, bienentendu: 
Dans ces latitudes polaires, 
presque chaque directionsse 
trouve «vers le sud». 

L'image que nous avons 
du-pôle Nord, c’est surtout 
celle du Père Noël et de ses 
lutins qui travaillent 
joyeusementdansleuratelier 
pour fabriquer les cadeaux 
de Noël. Mais, devant ce 
crépusculecruellementfroid, 
il est facile de comprendre 
pourquoi l'Arctique symbo- 
liselasolitudeet l'isolation: 
Malgré les conditions 
excessivement difficiles, la 
vie subsiste sur cette pointe 
de terre désolée à l'extrême 
nord du Canada: 

Sous les bancs de neige, 
des mousses, des lichens et 
d'autres plantes remarqua= 

“blementrésistantes,etadap- 
tées au froidattendent l’arri- 
vée des boeufs musqués: 
Contre toute logique, ces 
énormes animaux-certains 
d’entre eux pèsent jusqu'à 
270-kilogrammes-peuvent 
survivre grâce à une végéta- 
tion, raremêmeenété, qu'ils 
doivent dénicher sous une 
épaissecouverture de neige. 

Parmi les mangeurs de 
plantes arctiques, on trouve 
lepetitcaribou dePeary, l’un 
des mammifères les plus en 
danger de disparition au Ca- 
nada. Celui-ci, comme tout 
autre caribou, est doté de lar- 
ges sabots pour marcher sun 
la neige, et d'une fourrure 
particulièrement chaude, 
composée d'une bourre laï- 
neuse recouverte de poils 
raides et creux qui aident à 
assurerlisolationthermique. 

Ces animaux, et d’autres 
comme le lièvre arctique et 
le lemming des neiges, ser- 
vent de denrée alimentaires 


Sare pas 


Les parents 
francophones des 
T.N.-O. peuvent 
obtenir une trousse 
des Premiers pas de 
la Fédération 
Franco-TéNOïise à 
la suite de la 
naissance d'un 
enfant. 

La Fédération 
Franco-TéNOise: 
(403) 920-2919 



















aux camivores. Ces derniers 
noussontplus familiers parce 
qu'ils ressemblent à leurs 
cousins du sud. Le renard 
arctique, l'hermineetleloup 
sont tous pourvus d'un pe- 
lage blanc quiles aide à pas- 
ser inaperçus dans 
l'immensité glacée lorsqu'ils 
traquent leur proie. 
Les humains 
comptent parmi les 
mammifères qui ont le 
mieux réussi dans 
l'Arctique. Les pre- 
miers autochtones du 
nord du Canada onteneffet 
appris à utiliser avec effica- 
citéles précieuses ressources 
de la région. Ils ont su l'ha- 
biter pendant des milliers 
d'années sans troubler 
l'équilibre de cet environne- 
mentglacial.Leurexpérience 
et leurs connaissances sont 
grandementutilesauxefforts 
d'établissement d'aires na- 
turelles protégées dans 
l'Arctique et à l'évaluation 
des conséquences écologi- 
ques de grands projets d’ex- 
ploitationsurcethabitatdes 
plus fragiles: 
Nathalie Zinger 
Miracles de la nature vous 
estoffert parle Fonds mon 
dial pourlanature (WWE): 
Pourdeplus amples rensei- 
gnements:(514).866-7800: 


CRTC 


CRTC: http//www.crtc.gc.ca. 


Bei 


(. ee D'OFFRES 


Norpitest 
erritories Ministère des Travaux publies et des Senices 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Services de nettoyage, centre-ville 
Du 1° avril 1996 au 31 mars 1997 


- Nanisivik, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commisaux 
Contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère.des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement\des. 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA. 
0H0 (ourêtre livrées en main propre au 4% étage de l'édifice 


BroWn), au plus tard à 


16 H, HEURE LOCALE, IQALUIT, LE 31 JANVIER 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 5 janvier 


1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


La caution est exclue pourle présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue, 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 





AVIS 
. PUBLIC 


Avis publie CRTC 1995-222:Propositionvisantàmodifierlecritère 
des 8 points sur 10! nécessaires pour que les coproductions 
faisantl'objet d'une entente soient admissibles’ à une aide.finan- 
cière du Fonds de production de câblodistribution. Les observa- 
tions écrites doiventparvenirau Secrétaire général, CRIC, Ottawa 
(Ont.)K1A ON2, au plustardIe 8 février 1996.Letextecompletde 
cetavisestdisponibleencommuniquantaveclasalled'examen du 
CRTC à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à 
Vancouver (604) 666-2111/ou'en consultant la Page d'accueil du 


Conseil de laradiodiffusion et des: 
télécommunications canadiennes) 


Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (819) 979-5128 


André MacNeil 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (819) 979-5150 
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Flash nouvelles 


L'alphabétisation par ordinateur 

Le centre d'alphabétisation La Magie des lettres d'Ottawa vientde se doter d’une salle 
informatisée, qui permettra aux apprenants de se familiariser avec les ordinateurs. 

Selonladirectrice générale de la Magie des lettres, Colette Brisson-Lacroix, l'amivée 
de l'informatique sur le marché du travail complique davantage latâche des apprenants. 
«Auparavant pour être fonctionnel dans la société, il fallait savoir lire et écrire. 
Aujourdihui, il faut en plus savoirutiliser un ordinateur.» 

Le butde La Magie des lettres est de démystifier l'ordinateur et d'augmenter ainsi les 
chances des apprenants de se trouver un emploi. Grâce à un don de 50 000 $ du Club 
Richelieu, les 200 élèves de la Magie des lettres ont maintenant accès à dix ordinateurs. 


Êtes-vous un futur Benoit Brière? 

Depuis sa fondation en 1960, l'Ecole nationale de théâtre du Canada, qui est située à 
Montréal, forme des jeunes à toutes les disciplines de la scène. 

Ées programmes y sontofferts en français et en anglais et les deux groupes linguis- 
tiques partagent les lieux et les installations. 

La sélection des candidats est rigoureuse, Environ 60 élèves sont acceptés chaque 
année alors que le nombre de candidats s'élève à 1 200! Les frais de scolarité sont 
relativement élevés: 2 300 $ par année. 

L'école ne compte pas plus de 160 élèves au total. La formation y est complète. On 
y enseigne l'interprétation, l'écriture dramatique, la mise en scène, la scénographie et la 
production. 

La date limite pour les inscriptions est fixée au 15 février. 

Une tournée d'auditions permettra de recruter les meilleurs candidats au pays. Benoit 
Brière, le Monsieur B de la publicité de Bell, est passé parcette école. Roy Dupuis aussi. 


Boursier Rhodes 

Un Franco-Ontarien d’origine polonaise, Aaron MarsaW, un étudiant de quatrième 
année en philosophie et en science politique, est devenu le premier boursier Rhodes de 
l'Université Laurentienne de Sudbury. Particularité de M. MarsaW: celui-ci est aveugle 
depuis l'âge de douze ans! 

Sonhandicap ne l’a toutefois pas empêché de se rendre en Afrique pour ymenenun 
projet de recherche sur...la cécité au Bénin. Celane l'a pas non plusempéché d’être guide 
parlementaire à Ottawa, de pratiquer la natation et de s'impliquer à fond dans de 
nombreuses activités étudiantes. 

Seulement deux bourses Rhodes sont remises à chaque année à des étudiants 
ontariens. IlS’agitde la bourse intemationale le plus prestigieuse offerte aux citoyens du 
Commonwealth et des Etats-Unis. La bourse, d'une valeur de 15,000 $ par année, lui 
permettra d'étudier à a Oxford University en Grande-Bretagne pendant deux ans, 

Les boursiers sont sélectionnés en fonction de leur excellence académique, de leurs 
contributions civiques et de leur caractère moral. 


Le D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publieset des Services 
L'hon. Goo Adooktoo, ministre 


Yves Lusignan 
APF 





Canadäà 











































Phase 2- École primaire J:B.T. 
Rénovations 





Rénovations architecturales, mécaniques 
et électriques 
— Fort Smith, T:N.-0.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
Contrats, Division dela gestion de laconstruction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.390, Fort Smith NT X0E 0PO 
(oulivrées en main propre à l'édifice Jack Taylor) tél: (403) 
872-7273; fax : (403) 872-3800, ou au commis aux contrats, 
Division de la gestion -de.la construction, Ministère.des 
Travaux publics et des Services, Hay River NT X0E ORO (ou 
livrées en main propre au Bureau de service régional, Palais 
de justice), tél. : (403) 874-2631; fax : (403) 874-3274 ou au 
Commis aux contrats, Ministère des Travaux publics etdes 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P.2040, Yellowknife NTX1A2P5 (oulivréesenmain propre 
au bureau régional de Yellowknife, 5013,44% rue), tél. : (403) 
873-7662; fax : (403) 873-0257, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 23 JANVIER 1996. 


Canadian Radio-televisionand 
Telecommunications Commission 





Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnéesà partir du27 décembre 
1995. 


Un montant de 50/$ est exigé pourobtenirles documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques William Reimer 
Gouvernement des T.N.-0: 
Tél. : (403) 872-7207 

où 

Margaret Soon Holland 
Soon Architect, Yellowknife 


Tél. : (403) 920-2864 
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Les réformistes n'en peuvent plus 


Pierrette Ringuette-Maltais 
accusée de conflit d'intérêts 


Le Parti réformiste dénonce «l’atmosphère empoisonnée» qui règne au sein du 
Comité mixte des langues officielles depuis deux ans et accuse sa coprésidente, la 
député acadienne Pierrette Ringuette-Maltais, d’être en conflit d’intérêts. 


Le seul'député réformiste à sié- 
ger sur le comité, Bob Ringma, 
reproche à Mme Maltais son 
affiliation avec la Société des 
acadiens et des acadiennes du 
Nouveau-Brunswick (SAANB) et, 
de ce fait, son incapacité à faire la 
promotion des deux langues offi- 
cielles ausein du comité: «On s'est 
contenté de faire uniquement la 
promotion de la langue française. 
Chaque fois qu'on a voulu discuter 
de lois au Québec (comme la Loi 
101), onnlapaseu dediscussionau 
comité», a déploré le député: 

Après avoirrongé son frein pen- 
dant deux ans M: Ringma, qui est 
bilingue, s'est vidé le coeur lors 
d'une réunion du comité qui avait 
lieu le 28 novembre dernier. Il a 
déposéune motion demandantäses 
membres de Voter immédiatement 








Café français 


«surle maintien en fonction dela 
coprésidente», La motion a évi- 
demment été battue par sept voix 
contre une. 

Il faut dire que le comité est 
majoritairement composé de dépu- 
tésetde sénateurs francophones de 
l'extérieurdu Québec, dontcertains 
se considèrent en guerre sainte 
contre le Reform Party qui, comme 
one sait, souhaite abolir la Loi sur 
les langues officielles. Dans un cri 
du coeur, le député réformiste s'est 
d’ailleurs plaintd'être «seul contre 
le reste de l'univers». 

Presque tous les témoins qui ont 
comparu depuis deux ans étaient 
des francophoneset,effectivement, 
le comité surveille de près les droits 
des minorités francophones. Il a 
notamment fait un travail exem- 
plaire dans le dossier du Réseau de 





l'information (RDI), en s'assurant 
quetoutes les régions francophones 
au pays auraient accès le plus rapi- 
dement possible à ce nouveau ser- 
vice. 

Mme Maltais ne voitpas en quoi 
le simple fait d'être membre de la 
SAANB l'empêche de défendre les 
droits de laminorité anglophone au 
Québec. «Accepterait-on un mem- 
bre de l'APEC (Alliance pour la 
préservationde l'anglais au Canada, 
en lutte contre la langue française) 
comme coprésident du comité? 
Non!» a rétorqué le député 
réformiste. Ce sur quoi Mme Mal- 
tais a souligné que M. Ringma avait 
étérécemmentle conférencier-invité 
lors d’une réunion...de | APEC! 

Mme Maltais n'estd’ailleurs pas 
le seul membre du comité à militer 
au sein d’une organisation faisant la 
promotion de l'un ou l’autre des 
deux groupes linguistiques. Le dé- 
puté d’Ottawa-Vanier, Mauril 
Bélanger, est membre de l'Asso- 
ciation canadienne-française de 
Ontario, alors que le député libéral 
Warren Allmand fait partie d’AI- 
liance Québec. 

APF 


Flash nouvelles 


Un juge francophone en Ontario 

La justice en français vient de faire un petit progrès en Ontario. Le 
ministre de la Justice, Allan Rock, vientde nommerune francophone au 
poste de juge de la Cour d'appel. H s'agit de Mme Louise Charron 
d'Ottawa, qui remplace un juge anglophone qui alremis sa démission. 

Diplômée de l’Université d'Ottawa, Mme Charron a pratiqué et 
enseigné le droit à Ottawa. Directrice adjointe de l'Institut national de 
la magistrature, elle a aussi été membre de l'Association des juristes 
d'expression française de l'Ontario. 

Selon lerapport du Commissaire aux langues officielles Sur lutili. 
sation équitable du français etde l'anglais dans les tribunaux au Canada, 
seulement 5 des 22 juges de la Cour d’appel sont bilingues et peuvent 
entendre des procès en français. [1 y en a maintenant un sixième. 





















Le Canada sur Internet 

Le gouvernement canadien a officiellement inauguré son site prin- 
cipalsurleréseau Internet. Accessible dans les deux languesofficielles, 
le site contient des informations sur les services gouvernementaux etil 
offre des liens aux sites internet d'autres gouvernements. L'internaute 
aura aussi accès aux 35organisations fédérales qui ont déjà leur site Sur 
Internet. L'adresse Internet du site principal est: http://canada.ge,ca 











Généreux Albertains 

Les Albertains ont été les plus généreux en 1994 avec des dons de 
charité de 812 $en moyenne, indique Statistique Canada. 

Dans les autres provinces, les dons de charité étaient en moyenne de 
558 $ à Terre-Neuve, 597 $ à l'Ie-du-Prince-Edouard, 563 $ en Nou- 
velle-Ecosse, 662 $ auNouveau-Brunswick, 704$ en Ontario, 705 $au 
Manitoba, 709 $ en Saskatchewan, 791 $ en Colombie-Britannique, 
697$ au Yukon et 762 $ dans les T.N-O. C'est encore une fois au 
Québec où les citoyens ontété les moins généreux avec un don moyen 
de 349 $. 

L'âge moyen des donateurs était de 49 ans au pays. Hi variait de 40 
ans dans les T.N;-0:à52 ans en Saskatchewan. Règle générale, ce sont 
les personnes âgées qui font les dons les plus élevés. En 1994, les 
donateurs âgés de 65 ans et plus avaient fait des dons moyens de 890 $, 
soit 40 pour cent de plus que la contribution moyenne au Canada, qui 
s'élevait à 634$. 

APF 




















par Suzanne Drapoau 


Vos jeunes 
À L'AFFICHE ! 


Relève 
le Défi de 
l'affiche de 
fa fête du 







Alain Bessette/L'Aqu 


Quelques élèves de l'écoleSirJohnFranklinontorganiséun café 
français en décembre dernier. Parmi les «clients», plusieurs 
professeurs se sont régalés des mets qui leur ont été servis: (de 
gauche à droite) Jeff Seabrook, Kate Johnson et Wendi Roy. 


La culture qui 
EVA AE 


On sait que la culture fait vivre beaucoup de monde au pays, mais 
Sait-on combien? Réponse: 670 000 personnes oceupent un emploi lié 





: 
ion: 











au secteur culturel, Plus encore, laculture injecte 16 milliards de dollars 


dans l'économi LATUITOTI TE 

Vous voulez en savoir davantage? Vous êtes un amateur de statis- 
tiques? Les statistiques touchant la eulture, l'identité, les Sports et les 
pares sont maintenant regroupés dans une toute nouvelle publication de 
Statistique Canada intitulée: Le Canada, sa eulture, son patrimoine et 
son identité. 

Le document se vend au coût de 
composer le 1-800-267-6677. 


Pour commander, il suffit de 








Undéf*Eh oui, unautre défi, mais cette fois-cl il 
s'adrense à Vos e1fants, cousins ct cousines de Vos 
enfanis, amis de Vus enfants, enfants de vos amis, 
enfiià tous les enfans que Vous connaissez, à la 
conditionqu'ils aient 18 ans ou moins elqu'ils 
sojent Canadiens: 


Tuunquoinepes les cneuragerà luisserlibre 
cours À leurimaginationelà crécrune affiche 
pour la fête du Canada de 1990? Une ufliche qui 
leur permettrait d'exprimer leuramour ctleur 
ficrié à l'égard'de leur pays et de leur citoyenneté 
eldcdire}ourquoi selontcux, le Canada est un 
paye si formidable. Los créations soumises 
devront Ctre débordantes d'imagination, de 
couleuret d'originalité, mais aucunmotne devra y 
figurer. Elles devront en plus mesurer 38 em sur 
50 em (horizontal ou vertiral). Les illustrations 
tridinensionnellés elles photographicene seront 
pasadmines, 


Unlauréatserachoisiparmilcs douze finalistes, 
Soilun par provinec cijur territoire. Son dessin 
deviendra l'affiche officielle de la fête du Canada 
ctilnern également reproduit surun eache-soleil, 
Les douzofinalistes ctun de Jeurparent ou tuteur 
scronlinvités à se rendre à Ol{awa pour 
participer à la fêle du Canada de 1996, grâce à 
l'appui de frois comitanditaires du Défi : les 
Tignes aérienties Canadien International, les 
Viandes Maple Leafinc, el Mobilité Canada. 


Vtrearliste en herhc est-il intéressé à participer 
auconcours? Voire comité provincial/lerritorial 
de la fête du Canada se fera un plaisirdevous 


remettre Ja brochure explicative du/concours. 
Chaque paricipant devra faire jurvenir.son: 
dessin au conilé dela fête du Canada, auplus 
tard le 27 janvier 1996, cn prenant bien soin 
d'indiquer surl'enveloppela mention «Xfide 
l'affiche de la fête du Canadn. 1996». 


Auversodeleurdessin,les artistes doivent 
iuserire, au Crayon, Icurnom;, Âgo; &iresse, 
numéro de téléphone, Ie nom de lcurécole, la 
langue officielle dans Inquellerls aimeraient 
recevoirlour correspondance ainsi qu'une courte 
noteindiquuntconmentilsontentonduparierau 
Défi. On demande aussi aux participants de 
joindre une petile lettre de dcuxou trois phrases 
décrivant en quoileurcréalion évoque ficrté 
qu'ils éprouventenvers le Canada. 


Bonne chance à tous! 


Noiciles numéros ouvous pouvez rojoindrelc: 
comité de Ju fête du Cnnnde devoire 
provinec/lerriloire : 


Terre-Neuve, (205) 777-5085; Île-du-Prince-Édouan, 
(202) 566-7190, Nouvelk-Ecosse, (202) 426-1792: 
NouYeau-Brunswick, (506) 851-7917; Québce, 

(514) 496-8065; Ontario, (416) 97#2820; Manitoba, 
(204) 985-4664, Saskatchewan, (306) 780-6020, 
Alberta, (403) 495-521; Culombie-Britannique, (604) 
666-7501; ukon, (403) 667-2970; Tvrritoiredu Nord- 
Oucst, (408) 920-6602. 
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; . Projet BHP Ltd. 


Coup de foudre * x:-5 
RE Dernier 


7 tour de table 


L'affaire BHP approche de son dénouement, alors que 
les audiences publiques débutent le 22 janvier et que 
la compagnie fait face à des poursuites judiciaires. 


C.P. 1325 Yellowbnitepr 


— 


sje1as -suoisinboy 


Aeiqn - eueqlÿ Jo Aisienun 








Line Gagnon/L'Aquilon 


Loin du monde des adultes, deux enfants foñt connaissance. Le petit Alex Canuel-Kirkwood semble tout 
simplement ravi de sa rencontre avec Iza Gagnon-Hudson. À six mois, elle n'a pas encore l'âge de marcher, 
oumémedesetenindebout. Ellereçoitdoncses admirateurs confortablementinstallée dans sonsiège d'auto: 


Le lancement des audiences 
publiques pour l'évaluation 
environnementale du projetde mine 
de diamant de BHP Minerals 
Limited est l'aboutissement d'un 
processus de plus de deux ans. 

La commission d'évaluation 
environnementale, chargée par 
Ottawa «de l'examen public indé- 
pendant» du projet, parcoura à 
compterdelundiles communautés 
des territoires concernés, pour 
s'enquérirdeleurs dernières reven- 
dications'et suggestions. 

A partir du 12 février, les quatre 
membres de la commission seront 
à Yellowknife pour des débats 
portant sur des questions plus pré- 
cises, comme la gestion de l'envi- 


ronnement ou le savoir tradition- 
nel.Entout, huitcommunautésetla 
Capitaleserontconsultées, avantque 
la commission émette ses recom- 
mandations à Ottawa, à qui revient 
la décision finale d'autoriser ou pas 
l'ouverture de la mine de diamants 
au Lac de Gras. Les audiences doi- 
vent durer un mois. 

Dûauretard de certains organis- 
mes, la liste des intervenants lors 
des séances de Yellowknife, ne sera 
connue que le matin même de 
l'ouverture des débats. Mais la 
commissionn’attend pas de vagues. 
Catherine Badke, coordinatrice, 


Diamants 
Suite en page 2 





Conséquence des compressions budgétaires : 


Moins de services linguistiques 


Le nombre de fonctionnaires fédéraux bilingues, qui sont responsables de servir le public 
dans les deux langues'officielles, a diminué de 7 pour cent entre 1994 et 1995, 
en raison de la décision du gouvernement de réduire ses effectifs. 


Selonles chiffres contenus dans 
le rapport annuel du Conseil du 
Trésor sur les langues officielles 
pourlannée 1994-1995; 1e nombre 
depostes désignés bilingues pour le 
service public est passé de 42 814 
en1994à39 865 en 1995, soitàpeu 
prèslemémenombrequ'en...1984! 

Cette diminution des effectifs 
bilingues pourraient avoir des ré- 
percussions surles services offerts 
en français dans les bureaux fédé- 
Taux. 

Seulement 79 pour cent des bu- 
reaux fédéraux au/pays, qui étaient 
désignés pour répondre aux Cana- 
diens en anglais et en français, 
étaient en mesure d'offrir un ser- 


vice à la clientèle dans les deux 
langues officielles, selon une étude 
du Commissaire aux langues offi- 
cielles: 

Pas moins de28 
pour cent des bu- 
reaux fédéraux 
désignés, qui 
étaient situés hors 
Québec, ne four- 
nissaient pas des 
services en français au moment de 
l'enquête menée par le Commis- 
saire en 1994. 

Onnote aussi un diminution du 
nombre depostesbilinguesdansles 
services internes de la fonction pu- 
blique fédérale. De 21 170 qu'ils 






Le nombre de postes 
bilingues est passé 
de 64 080 en 1994 à 

59 014 en 1995. 


étaienten 1994, lenombre de fonc. 
tionnaires bilingues à l'interne 
n'était plus que de 19 068 l’an der- 
nier: 

D'ailleurs, le 
nombre total de 
postes bilingues 
dans la fonction 
publique fédérale 
est passé de 
64080 en 1994 à 


59014 en 1995. 

Le pourcentage de fonctionnai- 
res francophones au sein de la fonc 
tion publique fédérale esttoutefois 
stable depuis 1984, indique le der- 
nier rapport du Conseil du Trésor 
sur les langues officielles. 


En 1995, vingt-huit pour cent 
des fonctionnaires fédéraux étaient 
des francophones: 

Dans l'Ouest et le Nord, 2 pour 
cent des fonctionnaires fédéraux 
étaient des francophones. 

En Ontario, ils représentaient 5 
pour cent de la fonction publique 
fédérale, mais 38 pour cent dans la 
région delacapitale nationale” 

Au Nouveau-Brunswick, 32 
pour cent des fonctionnaires fédé= 
raux étaient des francophones en 
1995. On comptait 3 pour cent de 
fonctionnaires fédéraux franco- 
phones dans les autres provinces de 


l'Atlantique. 
APF 








Avalanche de bûches 


En cette période de froidextrême, ilesthon de 
s'être procuré suffisamment de bois de 
chauffage pour faire face à notre climat 
rigoureux. Même dans les habitations munies 
d'un chauffage central à l'huile, la chaleur 
d'appoint fournie par le poêle à bois est 


appréciée. 








Le déficit du 
GTNO est plus 
élevé que prévu. 


Lire en 
page 3 








Éditorial : 
| Si près du but, un 
peu de retenue. 


Lire en page 4 





Les jeunes 
et la cigarette: 
pour être «cool». 


Lire en page 5 





L'accès au réseau 
Internet s'accroît 
au pays. 





Lire en page 6 





Le plaisir de lire: 
Dollard et 
Nuisance Publik. 


Lire en page 8 
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La FTTNO dénonce les 


voyages de Jeff Gilmour 


La Fédération des Travailleurs et Travailleuses des Terri- 
toires du Nord-Ouest met en doute Ie bien-fondé des dépla- 
cements professionnels du président de la Commission des 
accidents du travail, M. Jeff Gilmour. La Fédération réclame 
des membres de l'Assemblée législative et du ministre John 
Todd (responsable de la Commission) une enquête à ce sujet. 

Selon le président de la FTTNO Jim Evoy, le refus de M. 
Gilmour de dévoiler les coûts d'un récent Voyage en Chine 
«nous laisse croïre que nous n'avons vu que la partie visible de 
l'iceberg». La Fédération a aussi sommé M. Gilmour de 
rembourser les dépenses relatives à une rencontre sur le Fonds 
des accidents. 


On fête la bravoure 
à Fort Simpson 


Trois hommes de Fort Simpson ont été récompensés pour 
leur bravoure, par la Commissaire des Territoires du Nord- 
Ouest Helen Maksagak. Ernie Paul Isaiah et Jack Lee Mouse 
ont reçu le 16 janvier, le prix de la Commissaire pour actes de 
bravoure, au plus haut degré, alors que Ernest Wayne était lui 
recompensé au second degré. Tous trois ont sauvé la vie de 
Michael Cazon en réussissant à l'extirper d'une maison en feu, 
à Fort Simpson, en septembre 1993. L'incendie avait fait 
toutefois trois Victimes. Le soir de la remise des récompenses, 
les habitants de Fort Simpson ont organisé une fête et une 
danse au tambour, en l'honneur des trois hommes. 





Ligne d'horizon 





Suite de la une 


confie que pourelle, «ce projetn'est 
pas l'un des plus controversés». On 
sait néanmoins que Joseph L. 
Handley, sous-ministre territorial 
des Ressources renouvelables a fait 
üne demande pour intervenir lors 
des sessions relatives à la faune 
(concernantnotammentl'habitatdes 
caribous et des grizzlis) et aux im- 
pacts sur le contexte socio-écono- 
mique: 

Le groupe environnemental 
Canadian Arctic Resources 
Committee (CARO), jusque là très 
impliqué dans le processus partici- 
pera aussi aux audiences. Membre 
de la Northern Environmental 
Coalition, il a soumis la déclaration 
d'impact environnemental de BHP 
à plusieurs chercheurs du sud du 
Canada, dont plusieurs prononce- 
ront leur avis pendant les audien- 
ces. Autre orateur attendu, Tom 
Hoefer, directeur général de la 
Chambre des mines des TNO ne 
cache passonenthousiasme: «Nous 
agiterons bien haut notre bannière, 
car les mines sont bonnes pour le 
Nord, et ce projet est une fantasti- 
que opportunité.» 

Les responsables des relations 
publiques de BHP, eux auront fort à 


Diamants 


faire danslescommunautés;où,les 
débats s’effectuant sans enregistre- 
ment préalable, ils auront besoin 
d'un solide sens dela répartie. Can 
l'entreprise, qui pensait avoir tout 
prévu dans son document de 30 
l'impact 


kilos concernant 


2 Von Rasabios 


2  NORTHWESTTERRITORIES 


En Et 


environnemental de la mine, a été 
prise en défaut. Le ministère fédé- 
ral des Pêches:et des Océans vient 
de lancer une action contre BHP 
pourxviolations de deux articles de 
la Loisurles pêches lors de forages 





dans lelac Misery». La Compagnie 
estaccusée d'avoir déversé des sé- 
diments danslelac, menaçant ainsi 
lhabitatdes poissons. Elle encourt 
des peines quipeuventaller jusqu’à 
unmillion de dollars d'amende, et 
un an d'emprisonnement. Les dé- 
bats, à la cour territoriale de 
Yellowknife, se dérouleront le 6 
février, unesemaine avant le début 
desaudiences publiques dans Ja 
capitale. 

«Sivelle-est condamnée, confie 
Catherine .Badke;. l'image de la 
compagnie Va souffrir, mais ce 
problème nest pas directement lié 
au projet».Tom Hoefer pense lui 
que «la commission ne va pas 
autorisenlesintervenants à éVoquer 
l'affairesielleesttoujours encours 
lors "des audiences publiques. Et, 
ajoute-t-il: BHP est présumée in- 
nocente, jusqu'à preuve du con- 
traire.»Ilniempéche que, quelques 
jours avant le dernier tour de table, 
cesennuis judiciaires tombentbien 
mal pourla compagnie, qui avait 
fait du faible poids du projet sur 
Nenvironnementun des'arguments 
majeursenfaveur de l'ouverture de 


la mine. 
Matthieu Massip 


Audiences publiques 


Voicile programme des audiences publiques de la Commission d'évaluation environnementale concernant 
le projet de mine de diamant de BHP. Ltd. 


sur Yellowknife 


La ville de Yellowknife s'est dotée d’un nouvel instrument 
de communication avec le mensuel Sky/ine, que les habitants 
de la capitale ont reçu à la mi-janvier, par la poste. Au 


22/1: What'i (centre communautaire) 23/1: Rae Lakes (bureau de la bande) 

25/1: Rae-Edzo (complexe sportif) 26/1: Lac Snare (centre communautaire) 

29/1: Lutsel K’e (centre Z'ah Lockhart) 31/1: Kugluktuk (Coppermine) (centre communautaire 
2/2» N'Dilo (centre communautaire) 3/2: Dettah (centre communautaire) 


sommaire du numéro un de ce journal de quatre pages, toute 

une série d'informations sur la vie locale et les services 
| municipaux. La villa en tout cas revuisa méthode de com 
munication, puisque la précédente feuille d'information, Ciry 
Notes, était jusque là distribuée avec la facture mensuelle 
d’eau. +. 





Subventions pour 


les langues autochtones 


Cette année, dix-huit groupes des TNO recevront 315 000 $ 
en subventions du gouvernement territorial, dans le cadre d’un 
programme visant le développement et la mise en valeur des 
langues autochtones. 

. Le ministre responsable du programme, Charles Dent, 
Education, Culture et Formation a publié la liste des 
récipiendaires le 15 janvier. Elle comprend le Dene Cultural 
Institute pour un projet sur la culture Chipewyan à LutselK'e, 
la bande dènèe des Yellowknives et son programme d’appren- 
tissage du tambourtraditionnel, ainsi que l’?nuit Broadcasting 
Corporation (Taloyak) qui travaille avec les aîné(e)s de Gjoa 
Haven. 


Les traditions orales : 
un patrimoine précieux 


Depuis plusieurs années dans les TNO, les projets 
communautaires deconservation du patrimoine oral bénéficient 
d'un programme spécifique du ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation. En 1995-1996, le ministre Charles 
Dentdistribuera à quinze groupes des fondstotalisant 83 700 $. 

Les responsables des projets sont tenus de participer à un 
atelier offertparle Centre du patrimoine, afin de se familiariser 
avec les techniques d'entrevue et la mise en valeur du matériel 
recueilli. A la fin d'un projet, des copies des enregistrements 
sont déposées aux archives territoriales. 

Pour le prochain budget, les demandes d'aide financière 
doivent être remises aulplus tard le 28 février. 


A vos plumes et à vos claviers 


Le 31 janvier est la date à retenir pour les amateurs de tout 
âge qui ont le goût d'écrire et d'être publiés. Le concours de la 
Fondation franco-ténoise ainsi que celui du Conseil pour 
l'alphabétisation des TNO se terminent en effet à cette date. 

Dans le cas de la Fondation franco-ténoise, il s'agit d'une 
première édition du Prix littéraire franco-ténois. Quant au 
Conseïl pour J'alphabétisation, il accepte des contributions 
dans toutes les langues officielles des TNO. 


Après un arrèt de dix jours, les audiences reprendront à Yellowknife. Elles se dérouleront du 12 au 22 février 
au musée, le Centre du patrimoine septentrional Prince-de- Galles. 
ivoussouhaitezinterveninlors d'une audience publique, ilestencore possible delefaire;malgréla date 
limite du 19 janvier 1996/pour les inscriptions. Il demeure nécessaire de s'enregistrenpréalablement auprès 
dela commission d'évaluation environnementale, à Yellowknife au (403) 669-7181. 

Ea commission d'évaluation environnementale aété créée Je 9 décembre 1994 par la ministre fédérale de 
Environnement Sheila Copps. Sa présidente Letha MacLachlan, avocate de Calgary, possède une longue 
expérience du traitement des questions autochtones etenvironnementales nordiques Les autres membres de 
Ja commission sont: Cindy Kenny-Gilday, de Yellowknife, une conseillère en questions autochtones très 


versée en écologie qui a travaillé entre autres avec l'Organisation des nations unies (ONU); ainsi que Walter 
Kupsch, professeuréméritede géologie al Université dela Saskatchewan et, de Yellowknifeépalement, Jessie 


Sloan, consultantelen politiques économiques. 


BHP-Le projet 

Broken Hill Proprietary 
Company Limited (BHP) est une 
entreprise australienne crée en 
1885. Elle emploie environ 48 000 
employés dans une cinquantaine 
de pays. Avec son partenaire ca- 
nadien Blackwater elle propose 
d'exploitercingfilons dekimberlite 
(roche éruptive dans laquelle on 
trouve le diamant) pendant 25 ans 
autour du Lac de Gras, à environ 
300 kilomètres au nord-est de 
Yellowknife. BHP compte em- 
ployer 1000 personnes pendant la 
phase de construction (deux ans)et 
environ 650 personnes durant la 
période d'exploitation. La compa- 


Projet de mine de diamant 


Quelques repères 


gnie a accepté d'employer des tra- 
Vailleurs des TNO; dans la mesure 
du possible. Elle veut aussi impli- 
querles communautés autochtones, 
donticertaines revendiquent le ter- 
ritoire concerné par le projet. 


L'impact sur la faune 

Le projet de mine se trouve sur 
les routes de migration du troupeau 
des caribous de Bathurst, évalué à 
350 000individus. Les activités de 
plusieurs communautés autochto- 
nes dépendent encore en partie de 
ce troupeau. La région concernée 
estaussi fréquentée parles grizzlis, 
dontleshabitudesetlenombre àcet 
endroit son très mal connus. 


L’eau 
BHP prévoit d'assécher sept 
lacs par un système de drainage 
versieslacsalentour, sans inonder 
de terres. Les poissons pourraient 
profiter du système pour gagner 
d’autres lacs. 


Les déchets 
Onestime que 135 millions de 
tonnes de minerai sera extrait en 
25lans. BHP prévoit deles réduire 
en gravier et de les déverser dans 
un lac voisin. Des études menées 
jusqu'à maintenant concluent que 
ces déchets ne produiraient pas 
d'acides pouvantcontaminerl'eau 

du système de drainage. 








DU LECTEUR 
Cp. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 


Télécopieur : (403) 873-2158 











Courrier électronique : aquilon@internorth.com 





Agnès Billa 
et Matthieu Massip| 











Re free. 
EEE." L'AQUILON, 19 JANVIER 19%, PAGE 3 


Budget du GTNO 


Le déficit est plus élevé que prévu 


Le 15 janvier, l’Assemblée législative s'est atta, 
portera aussi sur l’établissement d’un plan d’ 


Allouverture des séances de tra- 
Vailquimobilisenttousles comités 
permanents de l’Assemblée, le pre- 
mierministre des TNO Don Morin 
arannoncéque le manque à/gagner 
duGTINO qui avait été évalué jus- 
quelà à00millions de dollarsse 
chiffreraitplutôtà 180 millions. M. 
Morin a expliqué que l'écart était 
attribuable à la formule de 
financement qui.lie les territoires 
au gouvernement fédéral. 





LaWVille de Yellowknife veut 
appliquer unimpôtfoncienet ses 
règlements à la douzaine de pro- 
priétaires de maisons-bateaux an- 
crées dans/la baie de Yellowknife, 
aux abords'de l'île Joliffe. 

Les occupants de la baie de 
Yellowknife ne sont pas d'accord 
etilsontexprimé leur opinion et 
leurs préoccupations lors d’une 
rencontre le 11 janvier dernier. 
C'était la première fois depuis les 
débuts de la petite communauté 
flottante ilyadix-huitans, qu'ilse 
tenaitunerencontre officielle avec 
l'administration municipale. 

Les propriétaires de maisons- 
bateaux (etlaplupartétaitauren- 
dez-vous) ont rappelé à la Ville 
quelajuridictionsurleseaux navi- 
gables appartient aux autorités fé- 
dérales. IIs ont ajouté que les rè- 
glements de plusieurs lois fédéra- 
les régissent leurs activités et que 
la Ville n!a pas à se soucier de les 
encadrer. 

La Ville de Yellowknife con- 
teste ces affirmations. Elle a de- 
mandé à laCoursuprême desMNO 
de lui reconnaître un droit d'im- 
positionet de réglementationy.en 
invoquant le faitque lesrèglements 
municipaux n'iraient pas à l'en- 
contre de lalégislation fédérale. 

La Ville de Yellowknife s’est 
également adressée au, ministère 





LesElles-Ténoises viennent de 
bénéficier d'une subvention de 
6000 $ attribuée par Condition fé- 
minine Canada, pourleurprojetde 
rencontre annuelle, intitulé cette 
année: «Le respect des autres cul- 
tures dans!la différence» 

Ce coup de pouce, annoncé fin 
décembre par la députée Sheila 
Finestone, tombe à point, alorsque 
les Elles-Ténoises sont actuelle- 
ment en train de contacter confé- 
renciers et groupes MUSICAUX qui 
pourraientintervenirlorsdelaren- 
contre. Celle-ci se déroulera les 
22, 23 et 24 mars à Hay River. 
/Abordant le thème de latolérance 
par Je biais d'activités intercul- 
turelles et de conférences données 
par des autochtones et une spécra- 
liste de la Charte des droits de la 








Baïe de Yellowknife 


La Ville veut taxer 
les maisons-bateaux 





Une subvention de 6000 $ pour les Elles-Ténoises 


Respect dans 
la différence 





L'exercice de planification bud- 
gétairedevraitdurer deux semaines 
etidemi, et sera complété avant la 
reprise des travaux de l'Assemblée 
législativeàlami-février. Bien que 
lesmédiaécritsetlatélévision aient 
été invités à prendre des photos où 
tourner des images aVant le début 
des rencontres, les discussions à 
proprementparler.se déroulent à 
huis clos: 

Avantl'ajourmementdes travaux 






des Affaires indiennes et du Nord 
canadien pour obtenirun droit de 
regard, sur les embarcations se 
trouvant dans les limites géogra- 
phiques de la municipalité "ainsi 
que les activités auxquelles elles 
se livrent. 

Bien que les propriétaires de 
maisons-bateauxne reconnaissent 
pas de juridiction à la Ville sur 
leursrésidences, leur porte-parole 
Chris Holloway a confirmé àl’ad- 
ministration qu'ils étaient prêts à 
verser une Contribution annuelle 
en vue de couvrir leur part d'uti- 
lisation des Services publics (rou. 
tes, déneigement, etc). Il a été 
question. d'une. somme.de 500 
dollars par an. 

La Ville semble davantage en- 
cline à appliquerunimpôtfoncier, 
commesiles maisons-bateaux se 
trouvaientsurdes terrains donton 
peutévaluerlavaleurimmobilière. 
Elle a d’ailleurs déjà fait parvenir 
à certains propriétaires des avis de 
cotisation. Les propriétaires ont 
réagi en qualifiant le geste 
d’«arbitraire». 

Auterme de larencontre du 11 
janvier, les deux parties se sont 
entendues pour se pencher sur la 
proposition d'une contribution 
annuelle aux coûts des services 
municipaux. 




























Agnès Billa 








personne, la réunion rassemblèra 
des femmes venant de tous les 
Territoires du Nord- Ouest. 

La subvention du ministère 
s'inscrit dans le cadre d'un pro- 
gramme de promotion de la 
femme, dont Lynn Foster est la 
coordinatrice régionale pour 
Alberta et les TNO. Elle précise: 
«les organismes bénéficiaires ne 
le sont pas à titre de groupes cul- 
turels: il ÿ a d'autres programmes. 
pour ça. Leurs activités doivent 
viser à valoriser la condition fé- 
minine». Cette année, cinq grou- 
pes de femmes des Territoires du 
Nord-Ouest bénéficient de fonds 
alloués dans le cadre de ce pro- 
gramme. Les sommes s'échelon- 
nent de 5000 à 2000 $. 

Matthieu Massip 




















de L'Assemblée législative en dé- 
cembre, le premier ministre Morin 
avaitinsisté sur le fait que des cou- 
pures s'imposent, et qu'ilest inévi- 
table que des programmes et des 
services disparaissent. Au nom du 
gouvernement, M. Morin s'était 
toutefois engagé à rééquilibrer le 


budgetien faisant preuVe de com 
passion: 

Cette semaine, le président du 
Comité permanent sur les opéra- 
tions gouvernementales Roy 
Erasmus (Yellowknife North) a 
confirmé que le cabinet et les dé- 
putés doivent faire face au déficit 


Ce ne sont pas tousiles adeptes de la bicyclette qui font preuve de 
l'endurance nécessaire pour pédaler en hiver. Certains préfèrent laisser la neige ensevelir leur vélo. 


quée aupénible exercice de planification budgétaire pour l’année 1996-1997. Leur travail 
action visant à rétablirla situation financière des Territoires d’ici la division en avril 1999. 


dansuncontextede«coûts de pres” 
tation des services qui sont en 
hausse, à l'instar dela demande 
pour ces services, alors que les 
paiements de transfert provenant 
d'Ottawa diminuentet quil faut 
procéder àldes coupures». 

Agnès Billa 
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Prix littéraire franco-ténois: 


Nakasuk à l'oeuvre 


Avis aux retardataires! Vous avez encore jusqu’au 31 janvier pour adresser vos 
oeuvres à la Fondation franco-ténoise et participer au prix littéraire franco-ténois. 


VoushabitezlesTNOetlaplume 
vous démange, alors vous trouverez 
sûrement l'inspiration, pour déve- 
lopper le thème imposé: «Au-delà 
du soixantième parallèle». Si le trai- 
tement est libre jusqu'à 18 ans, les 
adultes devronteux choisirun genre 
particulier, poésie, nouvelle, conte, 
essai ourécit. Les participants se- 
ront départagés en fonction de la 
qualité générale de la langue, le 
respect de lathématique, l'origina- 
lité et la valeur littéraire. 

Les prix sont variés; livres ou 
bons d'achat, escomptes sur des 
billets d'avion ou ordinateur, etc. 
Enfin, la proclamationtdes résultats 
etl'attributiondesprix aurontlieule 
21 mars. 

Pour inciter la participation au 
concours, soulignons la contribu- 


Parents et 
éducateurs, 
vous êtes invité(e)s à dis- 
cuter et partager votre 


expériencesurles styles 
parentaux". 


L'atelier se déroulera 


le 22 janvier 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
Animatrice : 
Christiane Lacasse 


Pour information : 


873-3347 








tionen grandnombre des élèves de 
Suzanne Lefebvre et Nicole 
Beaulieu de l'école Nakasuk à 
Igaluit. Ont relevé le défi de la 
création littéraire : 

Ire année: Simon Cuerrier, 
Jessica Sage, Elizabeth Andrews. 

2e année: Lauren Tieman, 
Dustin Kennedy. 

3e année: Michel Savard, 





IE 


Avez-vous le goût de vous impliquer?.…. 
.… de vous amuser? 


Participez à la rencontre territoriale de la jeunesse 
franco-ténoise et à la soirée Karaoke/Disco. 


Quand: 


Où: 


Inscris-toi et rencontre des jeunes 
de partout dans les TNO! 


Pour t'inscrire, contacte Léa Smith ou Francine Labrie 
du lundi au vendredi de 9h à 17h. 


Date limite d'inscription: 5 février 1996. 


Association Jeunesse Franco-Ténoise, C.P. 1325, 
Precambrian Building, 2° étage, X1A 2N9 
Téléphone : 920-2919; Télécopieur : 873-2158 


les 24 et 25 février 1996 

Réunion - de 9h à 16h 

Samedi - Soirée sociale - de 20h30 à minuit 
au 2° étage de l'édifice Precambrian 
4920, 52° Rue, à Yellowknife 


Michelle Andrews, 
Ouellet: 

4e année: Pascal Mac Lellan, 
Sarah Landry, Frédérick K. 
Lévesque, Joël Fortier. 

Se année: David Duchesne, 
Maxime Auger, 

6e année: Sheokyuk Carrière. 

fe année; Sarah Carrière. 
Matthieu Massip 


Raphaël 


I 
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Un peu de 
(re) tenue 


Début décembre, en allant m'acheter une tasse de 
café et un beigne, je me suis retrouvée accoudée au 
comptoir du restaurant … en train de lire une péti- 
tion réclamant sans plus tarder l'approbation du 
projet de mine de diamant de BHP Ltd. Il fallait lire 
entre les lignes: «Assez perdu de temps à se préoc- 
cuper del'environnement.» Toutlemondeale droit 
à son opinion et à participer activement au débat. 
N'empêche que ça annoncait une fin pas très 
reposante pour cette épopée minérale. 

Nous sommes maintenant rendus au dénoue- 
ment. Les audiences publiques de la Commission 
fédérale chargée de l'évaluation environnementale 
du projet débutent lundi prochain et prendront fin 
le 22 février. La commission s'accordera ensuite 
quatre mois avant d'approuver ou pas le projet. 

Dans son énoncé d'impact environnemental pu- 
blié en juillet 1995, BHP Ltd exprimait le voeu de 
débuter la construction de ses installations à l'été 
1996. Jusqu'à maintenant, le processus d'évaluation 
environnementale (etlerythmeauquelilse déroule) 
ne compromettent donc pas le projet de la multina- 
tionaleaustralienneetsonpartenairecanadien. Alors 
pourquoi ces trépignements des «Amis de BHP» ? 

Même si l'on sait déjà que l'exploitation des dia- 
mants a un impact moindre sur l'environnement 
que l'exploitation de minerais, cela ne signifie pas 
pour autant qu'il faille renoncer à exiger des garan- 
ties de protection de l'environnement. 

BHP Ltd en présentant son énoncé d'impact 
environnemental a d'ailleurs accepté de jouer le jeu. 
Il en vaut probablement la chandelle pour ses ac- 
tionnaires. Tel que prévu par les règles établies à 
l'avance, c'est maintenant aux autres parties de 
s'exprimer. L'environnement déjà bien malmené 
mérite tout de même que l'on mesure les répercus- 
sions de nos activités humaines. Et quoique qu'en 
penselelobby du secteurdes mines, on ne peut pas 
remettre à l'industrie le soin des'auto-réguler et de 
s'auto-discipliner. Le travail de la commission est 
crucial. Pas question de le court-circuiter. 

Agnès Billa 
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Prisaupiègedes glaces danslabaie deYellowknife lesbateaux de pêchecommerciale, 
de plaisance, de marine marchande et de la garde côtière restent au quai, sans 
broncher. Il leur faudra attendre jusqu'en juin avant de reprendre du service. 
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Malgrétoutes les campagnes publicitaires destinées à sensibiliser les 
âgés entre 10 et 19 ans sont des fumeurs. Paradoxalement, 


C'estce que révèle une grande 
enquête nationale sure tabagisme 
etles jeunesréalisée par Statistique 
Canadapourlécomptedu ministère 
dela Santé, qui permet pour la 
première fois de brosser le profil 
desjeunes fumeurs de 10 à 14 ans. 
Quelque 14200 jeunes de 10 à 14 
anset9,500 jeunes âgés entre 15 et 
19ans, ont participé à cette enquête 
réalisée entre les mois de septem- 
bre et décembre 1994. 

Dans le groupe d'âge des 10 à 14 
ans, 7 pour cent des garcons et des 
filles sont des fumeurs. Chez les 15 
à 19 ans, ils sont 23 pour cent des 


Fumer, «c'est cool», disent les jeunes: 


Plusieurs jeunes fument la cigarette 


garçons et 24 pour cent chez les 
filles à fumer. Ce pourcentage est 
Stable depuis 1991, mais représente 
unebaisse substantielle parrapport 
l’année 1981, alors qu'ils étaient 
43 pour cent à déclarer goûter les 
plaisirs de la cigarette. 

C'est à Terre-Neuve où on re- 
trouvait en 1994 le pourcentage le 
plus élevé de fumeurs parmi les 
jeunes de 15 à 19 ans avec 28 pour 
cent. La Saskatchewan comptait la 
proportionlaplusfaibledefumeurs 
dans ce groupe d'âge avec 19 pour 
cent. Le Québec comptait la pro- 
portion la plus/grande de fumeurs 


chez les 10 à 14 ans avec 11 pour 
cent”En Ontario, seulement 4pour 
cent des jeunes de 10 à 14 ans 
étaient des fumeurs, ce qui consti- 
tuait la plus. faible proportion au 
pays. 

De toutesiles provinces, c’estau 
Nouveau-Brunswick oùlles jeunes 
de 15 à 19 ans fumaient le plus de 
cigarettes avec une moyenne 13,7, 
et c'est en Nouvelle-Ecosse et en 
Colombie-Britanniqueoùilsenfu- 
maient le moins. Au Québec les 
jeunes de 10 à 14 ans fumaient 
davantage qu'ailleurs au pays avec 
une moyenne de 11,2 cigarettes par 


Agnès Billa/L'Aquilon 
L'avènement prochain du nouveau territoire du Nunavut suscite un intérêt qui dépasse les 
frontières canadiennes. Ainsi Le monde diplomatique a dépêché sur place un envoyé spécial, Philippe 
Bovet, qui a passé quelques semaines à Iqaluit afin d'y observer les événements et d'analyser les 
enjeux: 





Nouvelles normes d'admissibilité à l'assurance-chômage 


Les chômeurs s'adaptent 


Le relèvement de la norme minimale d'admissibilité à l’assurance-chômage en 
1990, qui est passée de 10 à 14 semaines, n’a pas empêché une majorité de chô- 
meurs fréquents de retirer des prestations l’année suivante: Nombreux sont ceux 
qui ont même réussi à travailler plus de 15 semaines. 


Clestce qu'indique une des six 
études sur le Régime d'assurance- 
chômage, quiont été réalisées par 
des chercheurs indépendants pour 
le ministère du Développementdes 
ressources humaines. L'étude sur 
ladmissibilité à l’assurance-chô- 
mage avait pour but d'analyser le 
comportement des travailleurs des 
régions à chômage élevé, à la nou- 
velle norme minimale 
d'admissibilité de 14 semaines. 

Les chercheurs ont constaté que 
le relèvement de cette norme en 
1990 avait fait augmenter sensi- 
blement la durée de l'emploi chez 
les travailleurs, quiavaienttravaillé 
entre 10 et 13 semaines en 1989. 
Aïnsi,18,4pourcentdestravailleurs 
avaientréussiätravailler lenombre 
minimal de 14 semaines, 36,9 pour 
cent avaient travaillé pendant 15 à 
20 semaines et 16,6 pour cent pen- 
dant 21 semaines ou plus. Il n’en 
demeure pas moins que 28 pour 
cent des travailleurs n'avaient pas 


réussi à travailler un nombre suffi-- 


Sant de semaines en 1990. 


Les chercheurs ont aussi cons- 
taté que les travailleurs avaient été 
plus nombreux à choisirun emploi 
stable. En 1989, 58 pour cent de 
ceux qui avaient travaillé entre 10 
et 13 semaines avaient laissé leur 
dernieremploiparcequ'ilavait pris 
fin, vu sa nature saisonnière. En 
1990, ilsétaient52 pourcentàavoir 
quitté leur emploi à cause de son 
caractère saisonnier. 

Onaaussinotéquedenombreux 
travailleurs avaientquitté le secteur 
primaire durant cette période pour 
travailler dans des industries plus 
stables du secteur secondaire, 
comme les aliments etboissons. Ce 
transfert vers des emplois plus sta- 
bles prouve, selon les chercheurs, 
que l'assurance-chômage subven- 
tionne les secteurs d/emploiquisont 
moins stables: 

Onaconstatéquenonseulement 
les travailleurs, mais également les 
employeurs, avaient modifier leurs 
habitudes et leurcomportement en 
matière d'emploi. C'est ce qui ex- 
pliquerait pourquoi 72 pour cent 


des travailleurs avaient réussi à ac- 
cumuler 14 semaines ou plus de 
travail en 1990. L'étude laisse en- 
tendre qu'il y a une collusion, «un 
contrat implicite», entre les tra- 
vailleurs et les employeurs pour 
permettre aux deux parties de tirer 
le meilleur profit du régime actuel 
d'assurance-chômage. Des «pres- 
sionscommunautaires»influencent 
aussi grandement le comportement 
des employeurs, qui sont les mieux 
placés pour s'assurer que le plus 
grande nombre possible de per- 
sonnes auront droit à l'assurance- 
chômage. 

L'étude tend enfin à démontrer 
que les personnes qui travaillent 
juste assez longtemps pour avoir 
droit à l'assurance-chômage cha- 
que année, sont en général peu 
qualifiées et sont concentrées dans 
lesecteurprimaire. Elles sont«dans 
une mesure disproportionnée» peu 
instruites, non syndiquées, mal 
payées et travaillent de longues 
heures par semaine. 

APF 


jour, comparativement à un-mini- 
mumyde,8;2/en.Colombie-Britan- 
nique. 

Fumer, «c’est cool», disent 21 
pour cent des jeunes fumeurs de 15 
à 19 ans et 40 pour cent des jeunes 
fumeurs de 10 à 14 ans. Mais la 
raison la plus courante pour com- 
mencer à fumer, clest l'influence 
des autres. Pas moins de 70 pour 
centdes jeunes de 15 à 19 ansdisent 
que le fait d'avoir des amis qui 
fumentestce quiineite à fumer. Les 
autres raisons invoquées sont la 
curiosité (22 pour cent), la popula- 
rité personnelle (10 pour cent) et 
l'habitude des parents (10 pour 
cent). Chez les jeunes de 10 à 14 
ans, la curiosité (56 pour cent) 
l'emporte surtoutes les/raisons de 
fumer. 

N'empêche qu'ils sont 46 pour 
centäprétendre que«les jeunes qui 
sont populaires fument» et 82/pour 
cent à dire qu'ils ont commencé à 
fumer à l'exemple de leur père ou 
de leur mère. 

Les interdictions de fumer à 
l'école influencent peu le compor- 
tement des jeunes fumeurs. Seule- 


jeunes au danger de la cigarette, 15 pour cent des jeunes Canadiens 


presque tous connaïissent les risques pour leur santé...et celle des non fumeurs. 


ment 13 pour cent disent avoir ré- 
duitle nombre de cigarettes qu'ils 
fumentet6pourcentdéclarentavoir 
arrêté de fumer à la suite d'une 
interdiction à l’école. 

L’'âgelégallpour l'achat de ciga- 
rettes ne freine pas la volonté des 
jeunes de moins de 19 ans de se 
procurer des cigarettes. Même s'ils 
connaissent très bien quelest l'âge 
légal selon la province, 59 pour 
centdes garçons et54pourcentdes 
filles âgés de 10 à 19 ans considè- 
rent qu'il est facile de se procurer 
des cigarettes. 

Les jeunes sont très conscients 
des dangers de la cigarette. Ils sont 
90 pour cent à penser que l'on peut 
développer une dépendance par 
rapport au tabac ettout autant à 
comprendre les effets nocifs de la 
fumée detabac- 

Alors, pourquoifument-ils? Les 
trois quarts de tous les jeunes fu- 
meurs disent que c'est pour se dé- 
tendre, alors que 37 pour cent pen- 
sentquecelaaïde àchasserl'ennui. 
Etil y a ceux pourqui«c'estcool de 
fumer». 


APF 


La vente de cigarettes aux jeunes 


Un commerce lucratif 


Un enquête menée par Santé Canada auprès de 5000 détaillants 
de tabac dans 25 villes des 10 provinces, montre que dans 52% des 
cas, les détaillants étaient prêts à Vendre des cigarettes à dès mineurs: 

Letaux de conformité varie travers le canada. Il est supérieur à 
90%\dans six villes: Campbell River (C:-B.), Charlottetown (L.P.- 
E:), Fredericton, Sydney (N:=E:), Medicine Hat(Alb.) et Saint John 
(N:B:).Parcontre, il estinférieur à la moyenne nationale (48%) dans 
neuf autres villes: Bathurst (N.B.), Québec, Chicoutimi-Jonquières 
(Qc), Swift Current (Sask.), Montréal, Sherbrooke (Qc), St. John 


(T:-N.), Ottawa et Calgary (Alb.). 


L'enquête a révélé aussi que les vendeurs sont plus disposés à 
vendre des cigarettes à des jeunes filles (65%) qu'à des jeunes 
garçons (43%). L'âge du vendeur a aussi son importance: 63% des 
commis adolescents étaient prêts à vendre des cigarettes à des 


mineurs. 


Rappelons que vendre du tabac à une personnede moinsde 18 ans 


constitue un acte criminel. 


Matthieu Massip 





Gala albertain de la chanson 


Auteur-compositeur-interprète 
et interprète franco-ténois 
Vous êtes invités à participer au 7° Gala albertain de 
lachansonquisedéroulerale24mai 1996 à Edmonton. 


Un spectacle! Un concours! 


L'occasion rêvée … pour six artistes âgés de 16 à 25 
ans de chanter en français et de participer à un 
spectacle avec des musiciens professionnels. 


Date limite d'inscription : le 5 février 1996 re 


La Fédération Franco-TéNOise peut vous aider pour 
la préparation dumatérielde participation. Transport 
et hébergement sont fournis. 


Faites parvenir votre candidature à : 
Francine Labrie ou Léa Smith 


Téléphone: 920-2919 
Télécopieur: 873-2158 
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Avis publics, Offre d'emplois, Appels d'offres 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément àlllarticle 16 de la Loissur les eaux.des 
Territoires du Nord-Ouest: 


Demanderesse: Kennecott Canada nc. 


Site: Lac de Gras, T.N.-O. 


Objet: Modification de la licence de développe- 
ment minier et d'échantillonage en vrac 
pouryinclurel'évacuation des eauxusées. 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
920-8191, avant le 31 janvier 1996. 





Travaux publics et 


SEATTEE) 
Canada 


Cd 


For sale 
by tender 
Vacant 
residential 
building lots 
Fort Smith, 

NWT 












Property Address: 

Lots 908 to 911 (inclusive), 
Plan 934, Field Street, Fort 
Smith, NWT 

Lots 345 and 415, Plan 207, 
Poppy Crescent and Pine 
Crescent, Fort Smith, NWT 








Sie Size: 

Lots 908 to 911 - 182m x 
30:48m(approx.) 

Lots 345 - 19:81m x 34.66m 
(approx.) 

Lots 415 - 18.28m x 40.23m 


R2 - Two Family - Lots 908 - 
911 

R1 - One Family - Lots 345 
and Lot 415 

For additional information 
please contact: Mr. Bruce 
Copeland, Public Works and 
Government Services Ca- 
nada, Real Estate Services, 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton, Alberta 
T5J4E2 at (403) 497-3716. 


















For Offer to Purchase docu- 
ments please contact: Public 
Works and Government Ser- 
vices Canada, Suite 1000, 
9700 Jasper Avenue, 
Edmonton, Alberta, T5J 4E2 
at (403) 497-3716. Offer to 
Purchase documents may 
alsobeobtainedthroughtown 
Office, Box 147, Fort Smith, 
NWT, X0E OPO. 





DEADLINE : Sealedoffers 
will be received until 14:00, 
February 14, 1996 at the 
following address: 

Regional Manager 

Contract Policy and Admi- 
nistration 

Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton, Alberta 

T5J 4E2 

THE HIGHEST OR ANY 
OFFERNOT NECESSARILY 
ACCEPTED. 

























gouvernementaux 


parcelles 
inclusivment, plan 934, rue 
Field, Fort Smith (T-N.-O.) 

parcelles 345 et 415, plan 
207, croissant Poppy et 
croissant Pine, Fort Smith 


(I-N-O) 

Superticie des propriétés: 
parcelles 908 à 911 - 18,28 mx 
30,48 m{environ) 
parcelle 345 -19,81mx34,66m 
(environ) 


Public Works and 
Government Services 
Canada 


À vendre 


par appel 
d'offres 


Parcelles 
constructibles 
vacantes 
Fort Smith 


(T.N.-O.) 


Adresse des propriétés: 
908 à 911 


parcelle 415-18,28mx4023m 
(environ) 

Zonage : 
R2-duplex-parcelles 908 à911 
R1-unifamiiale - parcelles 345 
et415 

Pour de plus amples rensei- 
gnements, communiquer 
avec M: Bruce Copeland, 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, 
Services des biens immobi- 
liers, pièce 1000, 9700, ave- 
nue Jasper, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2, (403) 
497-3716. 

Pourobtenirdes formulaires 
d'offre d'achat, s'adresser à 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, 
pièce 1000, 9700, avenue 
Jasper, Edmonton (Alberta), 
T5J4E2, (403) 497-3716 ou 
au Bureau d'administration 
municipale, C.P. 147, Fort 
Smith (T.N:-O.), XOE OP0O. 


DATE LIMITE : Les offres 
scellées seront acceptées 
jusqu'à 14h, le 14 février 
1996, à l'adresse suivante : 
Directeur régional 
Administration. et politique 
des contrats 

Pièce 1000, 9700, avenue 
Jasper 

Edmonton (Alberta) 

T5J 4E2 

LE MINISTÈRE NE S'EN- 
GAGE À ACCEPTER NI LA 
PLUS ÉLEVÉE NI AUCUNE 
DES OFFRES REÇUES. 






Le ministère de l'Industrie finance le branchement de 271 collectivités rurales: 


L'accès à Internet s'accroît 


De nombreuses communautés francophones auront bientôt accès à l’inforoute canadienne: 


Leministre del!Industrie, 
John Manley, a dévoilé les 
271 collectivités rurales qui 
ontétéretenuesdanslecadre 
d’un programme visant à 
brancher 1000 communau- 
tés rurales sur le réseau 
Internet d'ici 1998. 

Leprojetd’accès offre aux 
communautés dites rurales, 
qui comptent moins de 
50:000/habitants, la possibi- 
litédesebranchersurIntemet 
pendant une période de dix- 
huit mois, grâce à une aïde 


communauté doitétreunlieu 
public, comme une biblio- 
thèque, une école ou'un cen- 
trecommunautaire,etnedoit 
pas servir à créer un réseau 
interne au sein dune organi- 
sation: 

Les municipalités de 
Vegreville et de Provost en 
Alberta, le Carrefourde l'isle 
St-Jean à Charlottetown, 
Beauséjour, St-Pierre Jolys, 
St-Claude et St-Malo au 
Manitoba, lecollègecommu= 
nautaire de Bathurst, Cara- 





















































(34,3%) de la YTV Canada, Inc., de la CUC Broadcasting Limited à la SCI. C) 
Demande visant à transférer 350 actions ordinaires (35%) de la UMG Cable 
Telecommunications|nc., de la CUC Broadcasting LimitedàlaSCI:D) Demandes. 





quet, Edmundston, Kedg- 
wick, ShippaganetTracadie- 
Sheila au  Nouveau- 


financière pouvant atteindre 
30 000$. 


Le site retenu dans la 
AVIS D'AUDIENCE 


CR 7C PUBLIQUE  Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1995-16. Le CRTC tiendra une audience publi- 
que à partir du 27 février 1996, 9H00/au Sheraton Landmark, 1400, rue Robson, 
Vancouver (C.-B), afin d'étudier ce qui suit : 14. NORMAN.WELLS (T. N-O)). 
Demande présentée par la VILLE DE NORMAN WELLS, c.p. 5, Norman Wells 
(T.N.-O) X0E 0VO, en vue d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une 
entreprise de rädiocommumeatien à Norman Wells, pour distribuer sous forme 
non codée, en utilisant sept émetteurs de télévision de faible puissance, sept 
services de programmation. EXAMENIDE\LA'DEMANDE : Bureau/municipal, 
Norman Wells (T.N-0.):36: L'ENSEMBLE DUCANADA' Des demandes ontété 
déposées en Vue défaire autoriserdes changements de contrôle-etouldes 
transferts d'actifs de certanes filiales à part entière dela SHAWCOMMUNICA: 
TIONS!INC. (SCI) oullertransfert d'intérêts minoritaires détenus par certaines 
filiales dans d'autres compagnies'détenant des'licences, dans le cadre/d'une: 
réorganisation intrasociété. A) à F): Pourles endroits spécifiques, consulterl'avis 
d'audience publique. A) Demande visant à obtenirl'autorisation de changer le 
contrôle de la Tnillium Cable Communications Limited de la CUC Broadcasting 
Limited à la SCI: B) Demande visant à transférer 31 073,3 actions ordinaires 
































Misantatransiérenfactitdelamniiumeala SClainsiqu'a obtenir des licences afin 
depoursuivre l'exploitation des entreprises de câble älarétrocessiondeslicences 
actuellementattibuéesàlalMnlium.E)Demandevisantäobtenirl'autorisationde 
changerlecontréledelaShawCablesystems (Man.) Ltd. dela ShawCablesystems 
(Ont) Ltd,àlaSCI.F)Demandesvisantätranstérerl'actifdelaShawCablesystems 
(Ont) Ltd. à la SClainsi qu'à obtenirdes licences afin de poursuivre l'exploitation 
des entreprises de câble à la rétrocession des licences actuellement atiibuées à 
la Shaw Gablesystems (Ont).Ld: EXAMEN DES DEMANDES: Comme il!est 
indiqué dans l'avis d'audience publique. 

QUES: Les personnes qui désirent présenter oralement leurs commentaires ou 
quirequièrent des auxiliaires de communication doiventavisenle CRTC au plus 
tard20 jours avantle débutde l'audience, Letexte completde cette demande est 
disponible en communiquant avec lassalle d'examen du CRTC à Hull (819) 997- 
2429; etau bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2 et 
preuvequ'une copieconformeaété envoyée aurequérantleouavantle7 février 
1996: Pour de plus’amples renseignements sur.le processus d'intervention, 
communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hullau (819) 997-0313, fax: 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


+1 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes …Telecommunications Commission 





Occasion de carrière 
Rédacteur/rédactrice en chef 


 LeCoïier 


Sousladireciondu Bureaidedirectiondela Sociétédepresseacadienne lerédacteurou 

la rédacince en chef sera responsable de: 

sdéciderle placement deskextes àla mise en page du journal après le placement des 
annonces pania directrice des Ventes, 

mprévoinles événements à couynrà l'avance eu délèguer les articles aux joumalistes et 
aux pigistesquidevront{ouminles textes selonles heures de lombés déterminées: 

nrécevoirtous les texteseules photos pourlecture, correction elvérificationavantde les! 
meltreentrésenepournplacementdans ie joumal; 

sdécidende là disposition des textes dans le journal à chaque semaine selonila chante 
journalistique et les politiques joumalistiques de la Société de presse acadienne: 

Aprévoir.avec la directrice des Ventes, des cahiers de promotion eL assurer le contenu. 
rédactionnel de ceux-ci; 

# mainteninles contacts elles relations publiques aveclesautres médias d'informalion. 

Exigences: 

mposséderun diplômeen journalisme serailun atout: 

“maitriser parfaitement le français, écrit eloral, et posséderune excellente connaissance, 
de l'anglais, 

mconnaître Page Makerserailun atout. 

La personne doit posséder les qualités personnelles suivantes: 

nétrecapable dé travaillenaisément sous pression el parfois à des heures irrégulières: 

* posséder des capacités de leadership (flexibilité, initiative et espnit d'équipe). 

Salaire: à négocienen fonction del'expérience. 

Entrée en fonction: aussitôt que passible 

Les Fame intéressées sont pniées de faire parvenir leur cumiculum Vitae, immédiate- 

ment: 

Kathleen d'Entremont-Mooney 
Le Courrier de la N.E. 


C-P. 402, Yarmouth (N.-É:) BSA 483 
Téléphone: (902) 742-9119 
Télécopieur: (902) 742-9110 


Brunswick, Arichat/En 
Route Isle Madame en Nou= 
velle-Ecosse, Port-aux-Bas- 
ques à Terre-Neuve et l'As- 
sociation franco-yukonnaise 
au Yukon sont au nombre 
des 271 collectivités rurales 
retenues parle ministère. 

Industrie Canada a reçu 
untotal de 762 demandes de 
financement. De ce nombre, 
402 propositions ont été re- 
tenues par les comités pro- 
vinciaux d'évaluation. Un 
comité national a ensuite re- 
commandé les meilleures 
propositions. 

Le branchement de ces 
collectivités au réseau 
Internet coûtera 6 millions 
de dollars au ministère. Il 


Travaux publics et 


| Lo 


(CE UETE 


For sale 
by tender 
Vacant 
residential 
building lots 
Fort Simpson, 
NWT 


Property Address: 

Lots 171 to 175 (inclusive), 
Plan 881, FORT SIMPSON, 
NWT 

Site Size: 

16.76m x 30.48m (approx.) 

Zoning: 

R1 - One Family 

For additional information 
please contact: Mr. Bruce 
Copeland, Public Works and 
GoVernment Services Ca- 
nada, Real Estate Services, 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton, Alberta 
T5J 4E2 at (403) 497-3716. 
For Offerto Purchase Forms 
please contact: Public Works 
and Government Services 
Canada, Suite 1000, 9700 
Jasper Avenue, Edmonton, 
Alberta, T5Jl 4E2, at (403) 
497-3716. Offer to Purchase 
Forms may also be obtained 
through the Village of Fort 
Simpson, Box 438, Fort 
Simpson, NWT, XOE ONO. 


DEADLINE : Sealed'offers 
will be received until 14:00, 
February 7, 1996 at the 
following address: 

Regional Manager 
ContractPolicyand'Adminis- 
tration 

Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton, Alberta 

T5J 4E2 

THE HIGHEST OR ANY 
OFFERNOTNECESSARILY 
ACCEPTED. 





Services gouvernementaux 


s'agitd'un programme à frais 
partagés, quifinance jusqu'à 
50 pour cent des frais d'ins- 
tallation: 

Le collège Mathieu de 
Gravelbourg en Saskatche- 
wan, l'école Clément 
Cormier de Boutouche au 
Nouveau-Brunswick et 
l’école Pointe-au-Chênes de 
StAnne au Manitobaont 
participé en 1994-1995 à un 
projet pilote, qui a démontré 
la viabilité du projet. 

Lescollectivitésquin'ont 
pas été retenues, et celles qui 
n'ontpasencore entrepris des 
démarches ont jusqu'au 31 
octobre 1996 pour présenter 
une demande au ministère. 

APF 


Public Works and 
Government Services 
(CEUECET 


À vendre 
par voie 
d'appel 
d'offres 
Terrains 

vacants à bâtir 
Fort Simpson 
(T.N.-O.) 


Adresse des propriétés: 
Lots 171 à 175 
(inclusivement), plan 881, 
Fort Simpson (T.N:-O:) 
Superficie: 

16,76 m x 30,48 m (environ) 
Zonage : 

Ri-Habitations unifamiliales 
Pouravoirplus d'information; 
s'adresser à M. Bruce 
Copeland, Travaux publics 
et Services gouvernemen- 
taux Canada, Services im- 
mobiliers, 9700, avenue 
Jasper, bureau 1000, 
Edmonton (Alberta), T5J 
4E2, (403) 497-3716. 
Pourobtenirleformulairede 
soumission, s'adresser à 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, 
9700, avenueJasper, bureau 
1000, Edmonton (Alberta), 
T5J4E2, (403) 497-3716.On 
peut aussi obtenir les for 
mulaires de soumission au 
VillagedeFortSimpson, C.P. 
438, Fort Simpson (T.N:-O.), 
X0E ONO. 


DATE LIMITE : Les offres 
scellées seront reçues. jus= 
qu'au 7 février 1996, à 14 
heures. Adresse : 
Directeurrégional 

Politique et administration 
des marchés 

9700, avenue Jasper, bureau 
1000 

Edmonton (Alberta) 

T5J 4E2 

LE MINISTÈRE. NE S'EN- 
GAGE À ACCEPTER 
AUCUNE DES SOUMIS- 
SIONS REÇUES, Y COM- 
PRIS LA PLUS ÉLEVÉE. 


Canadà 
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Chargé de mission 

Bernard Richard, dé- 
puté de Shédiac - Cap-Pelé 
et ministre d'Etat aux Af- 
faires intergouyernemen- 
tales et autochtones du 
Nouveau-Brunswick de- 
puis 1995; a été nommé 
Chargé de mission Améri- 
que de l'Assemblée inter- 
nationale des parlementai- 
res de langue française 
(AIPLF): Les parlementai- 
tres francophones d'Amé- 
rique (Canada, Haïti, Etats- 
Unis) contribuent à des 
activités de coopération 
interparlementaire, no- 
tamment au sein de mis- 
sions et séminaires en 
Afrique francophone. 


Deux nouveaux 
services en français 

Le Conseil de la 
radiodiffusion et des télé- 
communications Cana- 
diennes (CRTC) a autorité 
un premier service de télé- 
vision à la carte de langue 
française, qui sera distri- 
bué par câble à l'échelle 
nationale. 

Canal Première, un 
consortium formé de 
Copéco, Télévision Qua- 
tre Saisons et Télé-Métro- 
pole, entend offrir un ser- 
vice à lakcarte qui pourra 
être distribué par les deux 
entreprises de distribution 
par satellite de radiodif- 





sfusion-directe-(SRD), qui 


ont obtenu le feu vert du 
CRTC: ExpressVu et 
Power DirectTv. 

CanalPremière offrira 
un minimum de neuf ca- 
naux, incluant un Canal 
d’autopublicité. La pro- 
grammation comprendra 
surtoutdeslongs métrages, 
mais il y aura des événe- 
ments spéciaux, des séries 
dramatiques et des émis- 
sions éducatives. 

Ce service sera offert 
aux abonnés de SRD sur 
une base facultative. 

Le CRTC a aussi auto- 
risé quatre nouveaux ser- 
vices de programmation 
radiophonique payante, 
dont le service Galaxie de 
la Société Radio-Canada: 
Galaxie diffusera, jour et 
nuit et Sans interruption 
commerciale, de la musi- 
quevariée sur 30 canaux et 
mettra en vedette les artis- 
tes francophones et anglo- 
phones. Le service sera 
disponible aux abonnés au! 
câble et aux services de 
radiodiffusion parsatellite. 


Un autre juge 
francophone 
Un juge francophone a 
été nommé à la Cour du 
Banc de la reine de 
l'Alberta. Il s’agit de 
Richard Philippe Marceau 
de Rivière-la-Paix. Di- 
plômé en droit de l’univer- 
sité de Alberta en 1966, il 
a pratiqué le droit à Ri- 
Vière-la-Paix jusqu'en 
1975, alété juge à la Cour 
provinciale de l'Alberta 
jusqu'en en 1979, année où 
ilestretourné à la pratique 
privée. 





Le Français 
nouveau est arrivé 


” 


Agnès Billa/L'Aquiton 


Matthieu Massip est le dernierentitre des coopérants français Venus prêter main 
forte à L'Aquilon. nous arrive après un séjour dequatre mois au journal Le Franco 
de l'Alberta. Originaire d'Arles, en Provence, dans le Sud-est de la France, il a 
étudié en journalisme à l'université de Strasbourg jusqu'en juin dernier. Il est au 
Canada depuis juillet, participantau programme de coopération entre la France et 
l'Association de là Presse francophone. 


En bref 


Place aux vrais pêcheurs 


L'époque où des travailleurs de l'Atlantique s'improvisaient pêcheurs côtiers pour 
arrondir leurs fins de mois estterminée. Désormais, le ministère des Pêches et des Océans 
délivrera des permis uniquement à ceux qui font de la pêche leur véritable gagne-pain. 

L'objectif, selon l'ex- ministre Brian Tobin, est de créer une véritable industrie 
professionnelle de lapécheetde permettre ainsi aux pêcheurs d'en retirer de bons revenus. 

On compte 24 600 détenteurs d'un permis de pêécheen Atlantique etle ministère pense 
réduire ce nombre à 13 250 avec sa nouvelle politique de délivrance des permis dans la 
région de l'Atlantique: 

Plus de 2000 travailleurs d'usine, pêcheurs et détenteurs de permis de Terre-Neuve, de 
la Nouvelle-Écosse, du Québec et de l’Ile-du-Prince-Edouardontdéjà quitté le secteurdes 
pêches en profitant des programmes derretraite anticipée. 


Pignouf! 

En Europe, on appelle un clochard un pignouf. C'estmaintenant Jestitre d'une toute 
nouvelle bande dessinée entièrement conçue au Québec. 

Ce mensuel se veut d'une qualitééquivalente à larevue Tintin. Il s'agitd}une BD grand 
public, de facture traditionnelle, On a faitappellaux meilleurs bédéistes du Québec, dont 
Paul Roux, qui est un collaborateur régulier à IAssociation de la presse francophone: 

Selonluiycette nouvelle BD devrait combler un vide, surtout dans les écoles franco- 
phones quirecherchentdesrevues pourles jeunes. Le premiernuméro slest vendu à 3 000 
exemplaires. 

C’est «le goût de l'écriture et le goût de partiren affaires» quia motivé le directeur de 
la publication, Richard Houde, à se lancer dans cette aventure, 

Pignouf est distribuée dans les tabagies et les kiosques à journaux de Lestde l'Ontario 
et du Nouveau-Brunsick. Il est aussi possible de s'abonner en écrivant à l'adresse 
suivante: Les Éditions Milbul, 120 Vimy nord, Bureau 8, Sherbrooke, (Québec) J1J 3M7: 
Téléphone: 819-562-0334. 








Transfert de quais à Clare 


Le gouvernement fédéral a décidé de transférer les quais fédéraux de Belliveau Cove 
à la municipalité de Clare: 

Le fédéral, qui n'avait plus besoin des quais etbrise-lames apréféréoffrirles structures 
à un autre gouvernement, plutôt que de les démolir. la municipalité de Clare y a vu une 
occasion d'améliorer les services à la collectivité et a sauté sur l’occasion. 

Un chèque de 175 000$, qui servira à couvrir les coûts nécessaires pour rendre les 
brise-lames conformes aux normes de sécurité, a accompagné le transfert de D. 








Le) 


st 
Territories Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





CONCEPTION-CONSTRUCTION D'UN ABRI 
POUR VOYAGEURS AÉRIENS 


Le projet vise la-construction d'un abri en 
bois d'un étage, mesurant environ 8 
mètres par 11 mètres et monté sur 

encaissements en bois 
— Snare Lake, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparveniraucommis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yeilowknife NT XT1A/2N2 (ou étrellivrées'en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la Voirie, 4510 ave Franklin); 
ou parvenir au/surintendant régional du Slave Nord'et du 
Slave Sud} Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1450, 
Hay. River NT X0E 0RO (ou être livrées en main propre au 2° 
étage de l'édifice Gensen) au plus tardà : 


15 H/HEURE LOCALE, LE 30 JANVIER 1996: 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adresses susmentionnées, à partir du 15 
janvier 1996. 


Afind'étre prises enconsidération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetetétre 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N=0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : 


RanjitMharmalingam/ingh 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7808 


—— 


as 
Northwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


L'hon: Goo Arlooktoo! ministre 
CASERNE DE POMPIERS À LUTSEL K'E 
APPEL D'OFFRES 


La Division dela gestion de la 
construction désire construire une 
caserne de pompiers à deux espaces de 
stationnement, de 146 m°. Une trousse 
d'information sur l'appel d'offres est à 
votre disposition. 

- Lutsel K'e, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion de laconstruction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife 
NTX1A2P5 (oulivrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44®rue), tél: : (403) 873-7662; fax : (403) 
873-0257 où au commis aux contrats, Division delagestion 
de la construction, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvemement des Territoires .duNord-Ouest, 
C.P. 390, Fort Smith NT XOE 0PO (oullivrées en main propre 
à l'édifice Jack Taylor) tél. : (403) 872-7273; fax : (403) 
872-3800/avant: 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 9 FÉVRIER 1996. 


Les ‘entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 15 janvier 
1996: 





Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effetetêtre 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques: John Berg 

Gouvernement des T:N-0: 


Tél. : (403) 872-7811 


ou 
Keith Sanders 
Park Sanders 
Adam Vikse Architects 
Tél. : (403) 920-2609 
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lo courte échelle” 


Nuisance Publik 


par Marie Décary 


L'histoire se passe à Montréal. Uneadolescentede1Sans, 
Ariane, en a marre de l'école et décide de toutlaissertomber. 
Oh oui... elle se trouvera un emploi, c'est ce qu'elle a 


d'ailleurs promis à sa mère, inquiète de l'avenir de sa fille. 
Un soir, lamère d'Ariane arrive à la maison, heureuse car 


elle a déniché un emploi à sa fille. Le lendemain, entrevue 
pour devenir vendeuse dans une friperie. Elle estengagée et 
commence difficilement mais apprendra les trucs du métier: 
Elle en deviendra «presqu'amoureuse» de son emploi. Elle 
décide même de travailler lors d’une journée decongécarson: 
patron lui confie une mission spéciale: aller chercher des 
Vêtements chez une femme du quartieritalien: 

Elle trouve chez cette femme une tonne de vêtements, la 
plupart n’est qu'en chantier car la fille de cette dame était 
dessinatrice de mode mais n'exerce plus ce métier, depuis 
l'accident... elle a disparu: 

Ariane adore le style des créations et décide d'apprendre 
à coudre et de terminer le travail inachevé de cette mysté- 
rieuse créatrice. 

Parallèlement à cette histoire, on rencontre une jeune fille 
vivant dans la rue..On lui a-donné le «gentil» surnom de 
Nuisance Publik. Elle est particulièrement remarquable par 
sestbottes rouges. Elle mène une vie pénible, ne se rappelle 
plus de son passé, saitseulement qu'elle doit aller là où ses 
bottes la mèneront. Ces jours derniers, les bottes la condui- 
sent régulièrement à la boutique d'Ariane. Les deux sentent 
qu'ilise crée un lien entre elles, même si elles ne font que se 
regarder parla vitrine du magasin. Lien quidevientde plusen 
plus fort lorsque l'histoire évolue. En fait, c'est le début d'un 
contedeféedestempsmodernes, raconté de façoninnovatrice: 
Mais il manque quelque chose. 

Non pas que l'histoire ne soitpas séduisante, non pas que 
les intrigues qui s'y trouventne soientpas accrocheuses. Non 
pas que lerapportentre le conte deféeetcette légendeurbaine 
ne soit pas ingénieux, 

Non. C'est le style. Forcé, carré, trop simplifié. Je crois 
que c'est possible d'écrire un roman pour adolescent(es) et 
d'ntéresser les jeunes à la lecture sans penser qu'il faille 
compromettre son style en tant qu'écrivain. Le contenu doit, 
par ailleurs, intéresser et Marie Décary réussit par quelques 
grandes qualités de ce roman... 

Un élément de risque en exposant la sexualité d'une jeune 
fille de façon crédibleetdirecte (masturbation sousladouche, 
rêves érotiques, etc.). La comparaison entre les styles de vie 
des jeunes filles et la sympathie qu'elles éprouvent l’une 
envers l'autre rappellent “Le prince et le pauvre”. L'histoire 
est tordue de façon positive. 

Je le conseille à ceux et celles qui cherchent une lecture 
relaxante de dimanche après-midi en écoutant la radio. Mais 
je persiste à croire que ce roman, s'il avait été amené à la 
hauteur de son potentiel, aurait été plus subtil et stylisé. 

Ce roman peut devenir unexcellent outil pédagogique sur 
les valeurs de respect, d'empathie, d'entraide ainsique surles 
relations mère-fille. 


Marc Lacharité 





La vieille dame, l’archéologue et le chanoine: 
Ja saga de Dollard des Ormeaux 


par Jean Laporte 


L'histoire, ou la légende, veut que celui qui devint un 
héros nationallparla grâce d'un baril de poudre mallancéen 
direction des Iroquois, s'est battu de façon héroïque avec 
Seize compagnons au rapide du Long-Sault,en aval de la 
rivière des Outaouais: 

D'autres avancent que Dollard des Ormeaux était un 
aventurier, un trafiquant de fourrures, quise seraittrouvé sur 
la route des Iroquois pour protépenles intérêts commerciaux 
de Ville-Marie. C’est «l'hypothèse fourrure». 

D'autres encore ridiculisent les «exploits» de Dollard 
Mais où se situe la vérité? Où aujuste aeulieucette fameuse 
confrontation? Le combat de mai 1660 a-t-ileu lieu surlarive 
québécoise ou ontarienne delalrivièredes Outaouais? 

Le lieu de ce combat est aujourd'hui l'objet d'une vérita- 
ble enquête policière de la part d'un écrivain de larégion de 
l'Outaouais LaVieilledame, l'archéologueetle chanoïnede 
publié parles Editions lInterligne, tente de répondre à cette 
question, et à plusieurs autres. L'auteur, Pierre Laporte, 
révèle la conspiration dussilencequiexistaibaux plus/hauts 
échelons de l'Etat québécois et canadien, pour cacher le 
Véritable emplacement dussite du.combat de Dollarddes 
Ormeaux: 

La vieille dame du livre se nomme Anne Forbes Dewar. 
Le 24 mai 1919 elle assiste, incrédule, au dévoilement par 
l'abbé Lionel Groulx du monument à Carillon à la gloire de 
Dollarddes Ormeaux.C'estquelatraditionoraledelarégion 
situe le véritable endroit du combat historique...à-huit kilo- 
mètres en amont, surle côté sud dela rivière des Outaouais, 
entreHawkesburyetlaChute-à-Blondeau, etdoncenOntario! 
A partirde ce jour, cette fonctionnaire anglophone dlOttawa 
livrera un long combat au nom de la vérité historique. 

Entre en scène le grand ethnologue québécois Marius 
Barbeau! Sa rencontre avec Anne Dewarsuscite son:intérêt. 
Et si le puissant et omniprésent clergé catholique s'était 
trompé d'emplacement? Et si Dollard n'était pas ce grand 
patriote vénéré, sauveurdelafoicatholique et dela langue 
française? Et si Carillon n'était pas Long-Sault? 

Barbeau convainc le conservateur en chef du Musée 
national. de procéder à des fouilles. 

En novembre 1951 un jeune archéologue mandaté par le 
Musée, Thomas E. Lee, découvre les restes d’un fortin de 65 






Un an après son arrivée dans le marché des télévisions 
spécialisées, le Réseau de l'information est en train de faire 
la preuve que les téléspectateurs s'intéressent à l'actualité 
francophone qui se déroule à l'extérieur de Montréal: 

L'émission l’Accent francophone, quitraite-unique- 
mentdecequise passe auseindes communautés francopho- 
nes et acadiennes, a attiré le 26 novembre dernier 97 000 
téléspectateurs à Ta minute à RD, Produite à Régina, cette 
émission a attiré en moyenne 63,000 téléspectateurs depuis 
ses débuts. Le directeurde la programmation à RDI, Martin 
Cloutier, ne tarit pas d'éloges pouncette «petite émission 
fort bien faite, dynamique et qui n'a pas son pareil.» Il 
avance même qu'il s'agit d'un «des fleurons du Réseau de 
information.» 

À titre de comparaison, le Téléjournal de 21 heures 
animé par Bernard Derome va chercheren moyenne 100 000 
téléspectateurs chaque Soir, 

D'autres émissions tirent bien leur épingle du jeu. Le 
Canadaaujourd’hui,unrésumédelhactualitéfrancophone 
d’est en ouest présenté en fin de soirée, attire entre 31 000 
et 35000 téléspectateurs, ce qui est le double de l'hiver 
dernier. 

Panorama, l'émission franco-ontarienne d'affaires pu- 
bliques produite à Toronto par TFO, va chercher 33 000 
téléspectateurs à la minute, Trajectoire, une émission qui 
met en vedette les artistes de la région atlantique et quiest 
produite à Moncton, attire 52 000 téléspectateurs le samedi 
matin. Impact, un résumé de l'actualité ontarienne, rejoint 
30 000 personnes à la minute. 

L'émission culturelle ontarienne Espace libre, «une 
émission drôlement bien faite» selon le directeur de la 
programmation Martin Cloutier, attire aussi 30 000 télés- 
pectateurs. Il est tout aussi aussi élogieux à l'endroit de 





























RDI un an plus tard: 
au-delà de toute espérance 


pieds de diamètre au site dit de la Baïe des Sauvages, qui 
correspond parfaitementaux descriptions/faites parles chro- 
niqueurs de la Nouvelle-France: 

Neresteplusqueladésignationdusiteparla Commission 
des monuments etsites historiques du Canada: 

Barbeaujubile. Iltient dans les câbles l'Eglise catholique 
qui fait de Dollard un héros mythique et religieux. Fausse 
joie: 

Aucontraire, ilsemettraàdosl'élitecanadienne-française 
et le chanoine Lionel Groulx. Pour cet historien et 
propagandiste dela«race»canadienne-française; Dollardest 
déjà un héros plus grand que nature. Un héros, un chef, un 
commandant, un modèle auquel sudentifieront des milliers 
de jeunes canadiens-français. La vérité historique seheurte à 
des considérations patriotiques: 

«Dollard est le héros qui appartient à.toute la famille 
française de l'Amérique. Il incame les meilleures de nos 
vertus ethniques. Faisons du 24 mai la «fête de la race». 
Allons-les-jeunes,.fétons partout Dollardl» demandait. à 
l'époque Lionel Groulx à ses compatriotes. 

Face à la controverse, la Commission nationale desimo- 
numents et sites historiques du Canadanosera pas désigner 
le vrai site de la bataille du Long-Sault. 

C'estque le ministre fédérallquitestresponsable à llépo- 
que dela Commissions/appelle Jean LesageOr, écrit Jean 
Laporte, il se trouve quele futurpremierministre du Québec 
estun grand admirateur de l'oeuvre de Lionel Groulx: 

D'autres chercheurs du Musée nationalstenteront par la 
suite, sans plus de succès, de briser le mur du silence autour 
de «l'affaire Dollard». 

Ils se heurteront, nous dit Jean Laporte, à la machine 
bureaucratique fédérale qui a décidé il y a longtemps d'en- 
terrer toute cette histoire, quiest matière à controverseentre 
le Québecetl'Ontario.Lanotonétéetllautoritéduchanoine 
auront raison des faits historiques et des recherches archéo- 
logiques. Le23mai1967, Lionel Groulxmeurt..layeilledes 
Célébrations en l'honneur de Dollarddes Ormeaux. Le Vrai 
site de la bataille est aujourd'huirinondé sous deux-mèêtres 
d’eau en raison de la contruction, dans les années 60, d'un 
barrage d'Hydro-Québec à Carillon: 

APF 





Courant du Pacifique, une émission diffusée l'été dernier 
étproduite à Vancouver: «une émission fantastique», dit-11, 
malheureusement retirée de la grille-horaire depuis, mais 
quipourraitréapparaître dans unavenirrapproché. Selon M. 
Cloutier, toutes ces émissions ontundénominateurcommun: 
la qualité, C’est uniquement pour cette raison, croit-il, que 
les téléspectateurs sont nombreux à!les écouter. 

En fait, toutes les prévisions de RDI en ce qui attrait au 
nombre de téléspectateurs ontété largement dépassée lors la 
première année d'exploitation. Au départ, explique Martin 
Cloutier, on prévoyait 7800 téléspectateurs à la minute Jors 
du lancement de RDI: on en aeu 14 000. Aujourd'hui, RDI 
attire en moyenne 28 000 téléspectateurs à la minute’ 

La part du marché de RDI est également supérieure aux 
prévisions initiales. En ce qui a trait àlla part du marché, les 
dirigeants de RDIVisaïent au départun modeste 0,8 à 1 pour 
cent. Elle aatteint1,2pour cent l'hiverdernier, 1,S pourcent 
en juin, 1,7 cet été, 2,5 pour cent durant la campagne 
référendaire et 4 pour cent la semaine précédent le référen- 
dum. Durant cette semaine magique, RDIétait la quatrième 
télévision la plus écoutée au Québec. On prévoitque la part 
du marché se stabilisera entre 1,6 et 2 pour cent au mois de 
janvier. : 

Il faut dire que 1995 fut «une année exceptionnelle pour 
l'information», admetM. Cloutier. Le référendumquébécois, 
par exemple, a carrément mis le réseau sur la carte: «Le 
référendum a été pour nous ce que la guerre du Golfe a été 
pour CNN5 avance-t-il. Pas moins de 403 000 téléspecta- 
teurs ont suivi en direct le grand ralliement d'amour du 
Canada à Montréal. Is étaient 800 000 à écouter le discours 
du premierministre Jean Chrétien à l'auditorium de Verdun 
le 24 octobre. 

APF 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUE 
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Il aeffectué ce remaniementle 
25 janvier, sans toutefois inviter de 
nouveaux députés francophones de 
l'extérieur du Québec à faire partie 
desoncabinet: 

Lanouvelleéquipeministérielle 
aura pour tâches de renouveler la 
fédération canadienne et assurer 
l'unité du pays, d'intensifier la 
création d'emplois et favoriser la 
croissance économique, de conti- 
nuerd’assainirles finances publi- 
ques et de veiller au bien—être so- 
cial des Canadiens. 

LLoyd Axworthy, quipilotaitla 
réforme de l'assurance-chômage, 
est remplacé par l'Acadien Doug 
Young. Ce dernier a déjà annoncé 
des modifications au projet de ré- 


MatthieuMassip/P'Aquilon 


L'équipe féminine devolley-balllde WahTise réchauffe avant d'entreprendre une des nombreuses parties à 
l'horaire dela fin de semaine des20et21 janvier. Des centaines d'athlètes amateurs (de dix-huit disciplines 







. Nouveau cabinet Chrétien 


Copps au 
Patrimoine 


Le premier ministre Jean Chrétien a procédé à son 
premier remaniement ministériel depuis qu’il a été 
porté au pouvoir il y a deux ans. 


sportives) se sontretrouvés à Yellowknife pour les épreuves de qualification en vue des Jeux de l'Arctique. 
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forme de l’assurance-chômage, ce 
qui devraient calmer les craintes 
des travailleurs saisonniers des 
Maritimes. M. Axworthy devient 
ministre des Affaires étrangères et 
remplace André Ouellet, qui quitte 
la politique active pour la direction 
delaSociétécanadiennedes postes. 

David Anderson, quioccupaitle 
poste de ministre du Revenu natio- 
nal, prend la place de Doug Young 
aux Transports. David Dingwallqui 
étaitaux Travaux publics remplace 
la Franco-Ontarienne Diane 
Marleau, qui avait été l'objet de 
critiques et de sarcasmes dès le pre- 


Cabinet Chrétien 
Suite en page 2 
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Projet d'exp 


École Allain St-Cyr 


ansion du secondaire 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife ne dispose que de quelques semaines 
pour se pencher sur l'instauration d'un programme d'enseignement 
en français langue première pour les niveaux de la 10°, 11° et 12° années. 


Le programme à l'école Allain 
St-Cyr va présentement de la ma- 
ternelle à la neuvième année. Pour 
lesfinissants, aprèsla9, lechoixse 
résume à étudier à l'extérieur des 
Territoires du Nord-Ouest dans un 
établissementfrancophone, oude- 
meurer äWellowknife et terminer 
leurs études secondaires dans un 
programme d'immersion. 

L'école française n'existant que 
depuis 1989, laquestion desétudes 
secondaires ne s'était pas vraiment 
.poséeauparavant.Cette année, pour 
tenir compte de cette nouvelle si- 
tuation, l'Association des parents 
francophones de Yellowknife 
(APFY) a d'ailleurs modifié ses 


règles d'adhésion, afin de représen- 
ter les parents d'enfants inscrits à 
St-Cyr,etégalementles parents des 
TNO dont les enfants suivent un 
programme de français langue pre 
mière: 

Alarentrée, des parents dontles 
enfants doivent maintenant aller à 
l'extérieur des Territoires pour 
poursuivre leur éducation en/fran- 
çaisontdemandéuneaide financière 
au ministère de l'Education,.de,la 
Cultureet de la Formation. 

Lors de discussions avec M: 
Jean-Marie Mariez, responsabledes: 
programmes de français pour le 
ministère, les représentants du 
Conseil scolaire francophone sesont 


rendus compte que le calcul du 
montantde l'aideauquelles parents 
ont droit était erroné. L'erreur a été 
corrigée, etles parents peuvents'at- 
tendre à recevoir 5000 $ par étu- 
diant, de la part du GTNO. 

Il existe un écart considérable 
entre cette sommet le montant de 
11000 $ queréclamaientles parents 
ayantdes adolescents auxétudesen 
dehors des INO: Lors d'une.as- 
semblée conjointe APFY-CSFYle 
24 janvier dernier, la présidente du 
Conseil, Mme Nicole Châtel, a 
demandé aux parents réunis s'ils 
souhaitaientqueleconseil prenne à 
même son budget de fonctionne- 
ment des fonds pour défrayer une 


partie des coûtsiderléducation de 
ces jeunes francophones. L'assem- 
blée a préféré aborder la question 
delamisesurpiedd'un programme 
de deuxième cycle du secondaire à 
Yellowknife même. 

En septembre 1996, il y aurait 
potentiellementitrois étudiant(e)s 
quis'inscriraient au deuxième cy- 
cle du secondaire, s'il étaitoffertà 
l'école Allain St-Cyr.Leurinscrip- 
tion n'est cependant pas garantie: 
Les besoins de socialisation des 
jeunes font qu'ils apprécientmoins 
une petite école. 


Secondaire 
Suite en page 2 








Matthieu Massip/L'Aquilon 


Sans rancune 


En avant-goût des Jeux de l'Arctique: le 
match final de sélection pour le hockey 
féminin. Les joueuses défilent sur la glace 
pour la traditionnelle poignée de main de 
félicitations et de réconciliation. 





————, 


Kenny Victorin: 
pour une école 
ouverte. 


Lire en 
page 3 





2 


Éditorial : 
Qui a peur d'un 
jeune loup? 


Lire en page 4 





Un cri du coeur 
d'Antonine Maillet 





aux francophones. 


Lire en page 5 





La francophonie 
en océan Indien. 


Lire en page 6 





Un message dela 
Fédération 
Franco-TéNOIse 





Lire en page 8 














d'hiver. Cela m'inquiète, 
— | coneciiités conceméess 
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Rôle des TNO dans le débat 
sur l'unité nationale 


Après Meech et Charlottetown, la prochaine conférence 
constitutionnelle se tiendra en 1997, Les Territoires veulent 
jouer un plus grand rôle dans les débats surle renouvellement 
de la fédération canadienne. Le 23 février à Ottawa, le ministre 
de la Justice Stephen Kakfwi a exprimé ce voeu au comité 
spécial du Sénat sur le projet de loi C-1 10 (Amendements à la 
constitution). Le ministre croit que le projet de loi actuel va à 
l'encontre des intérêts des territoires. Il cite entre autres les 
clauses ayant trait à la création de nouvelles provinces, l'ex- 
pansiondes frontières actuelles des provinces, et la participation 
des territoires aux débats constitutionnels. Le ministre a épa- 
lement souligné que le projet C-110 ne prend pas en consi- 
dération l'établissement officiel du Nunavut en 1999. 


Plaintes du fédéral au sujet 


des routes d'hiver 


Le 23 janvier, le ministre des Transports du GTNO Jim 
Antoine s'est déclaré déçu de la décision de Pêches et Océans 
Canada d'aller de l'avant avec les poursuites intentées le 29 
décembre dernier contre le gouvernement territorial. 

Ottawa allègue que, l'an dernier, les travaux de construction 
de la route d'hiver de la vallée du Mackenzie (qui dessert Fort 
Norman, Norman Wells, Deline et Fort Good Hope) 
contrevenu aux règlements relatifs à la Loi sur les pêches: 

Le ministre Antoine reconnaît que les faibles chutes de 
neige dans la région du Sahtu en 1995 ont rendu la tâche 








difficile pour les équipes de Transports TNO maïs «nous avons 
pris toutes les mesures envisageables pour minimiser l'impact 
des travaux». 

Le ministre rappelle que les routes d'hiver constituent un 
lien vital entre les localités durant l'hiver, en facilitant le 
transport des biens essentiels et les déplacements personnels. 
«La décision fédérale de poursuivre remet en cause les routes 
ainsi que tous les résidants des 





La 





“ : c : .. 
La L] 
A la présidence de la IRC 

La /nuvialuit Regional Corporationest maintenant dirigée 
par l'ancienne première ministre des INO, Nellie Cournoyea, 
À l'automne dernier, Mme Cournoyea avait annoncé son 
intention de se retirer de la politique territoriale pourretourner 
dans le Delta-Beaufort,etsereplongerdans la Vie publique de 
sa région natale. La ZRCest chargée d'administreret d'actuali- 
ser l'entente sur la revendication territoriale des Inuvialuit 
conclue en 1984. L'entente couvre les bénéficiaires des col- 
lectivités d'Aklavik, Holman, Inuvik, Paulatuk, Tuktoyaktuk 
et Sachs Harbour. à 


Des prix pour les langues 
autochtones et le français 


En mars prochain, le GTNOprofitera du Mois des langues 
autochtones et de la Semaine de la francophonie pourremettre 
à trois personnes des prix soulignant leur contribution au 
maintien de leur langue maternelle. 

L'annonce, faite le 19)janvier parle premier ministre Don 
Morin, incite le grand public à suggérer des Candidat(e)s à qui 
attribuerces prix. Leslanguesvisées parcettenouvelle initiative 
de promotion des langues comprennent: le cri, les langues 
dénées, l'inuktitut et le français. Les récipiendaires du prix 
recevront une plaque commémorative et une somme de 250 $ 
dont ils pourront faire don au groupe de leur choix, impliqué 
dans le développement des langues. Pour plus de renseigne- 
Dr appelez l'Unité des langues officielles, au (403) 920- 


Rapport sur les dépenses 
électorales 1995 


Bien que quelques députés n'aient pas encore rempli la 
déclaration sur les dépenses électorales (à remettre le 15 
décembre 1995), la coordonnatrice des opérations pour Élec- 
tons MNO;Rosemary Caims, a publiéle22 janvierson rapport 
pour la campagne de cet automne: Les candidats, en vertu de 
la Loi sur les élections, sont autorisés à dépenser au maximum 
20 000 $ de leurs propres fonds. De ce montant, 1500$ sont 
déductibles d'impôt. La déclaration doit faire état de tout don 
de 100$ et plus, en espèces, en biens ou en services. Pour 
consulterles déclarations, prière d'adresserune demande écrite 
au greffier de l'Assemblée législative, d'ici au 15 juin 1996. 


Agnès Billa 











Cabinet Chrétien 


Suite de la une 


mier jour de-sa nomination à la 
Santé. Mme Marleau sera désor- 
mais ministre des Travaux publics: 

Le ministère du.Patrimoine.cas 
nadien sera maintenant dirigé par 
Sheïla Copps, qui conserve son titre 
de vice-première ministre. L'an- 
cien/titulaire de ce poste, Michel 
Dupuy, siègeraäMtitre de simple 
député. MDupuy.était devenusla 
tête de Ture préférée des députés de 
l’Opposition et des journalistes. Il 
pourrait être nommé lieutenant 
gouverneur du Québec. 

Sergio Marchi, qui était à l’Im- 
migration, s'occupera maintenant 
du ministère de l'Environnement: 

Arthur Eggleton devient minis- 
tre du Commerce international à la 
place de Roy MacLaren, qui quitte 
égalementlapolitique. C'estMarcel 
Massé qui remplacera M.Eggleton 
au Conseil du Trésor. Il sera’aussi 
responsable de l'Infrastructure: 

Alfonso Gagliano est nommé 
ministre du Travail en remplace- 
ment de Mme Lucienne Robillard; 
qui hérite du portefeuille de la Ci- 


toyenneté et de lmmigration: 

Pourremplacer Brian Tobin aux 
Pêches, Jean Chrétien fait appel à 
Fred Mifflin, un autre député de 
Terre-Neuve. Cette nomination a 
provoqué des remous sun la côte 
ouest, où oncroyaitquele nouveau 
ministre proviendrait cette fois-ci 
dela Colombie-Britannique: 

John Manley, qui était ministre 
de l'Industrie, hérite aussides trois 
organismes de développement ré- 
gional que sont l'Agence de pro- 
motion économique du Canadalat= 
lantique (APECA), le Bureau fé- 
dérallde développement économi- 
que du QuébecetlaDiversification 
économique de l'Ouest: 

Le nombre de secrétaires d'Etat, 
neuf, demeure inchangé. Le député 
de Beauséjour au Nouveau— 
Brunswick, Fernand Robichaud, 
conserve sonposte de secrétaire 
d'Etat Agriculture et 
Agroalimentaire, PéchesetOcéans. 
Ladéputé HedyFrymonteen/grade 
et devient secrétaire d'Etat au 
Multiculturalisme’et àlla Situation 


de la Femme. Elle remplace Sheila 
Finestone, quiquitte aussila politi= 
queLes.rumeurs veulent qu'elle 
aille au Sénat. 

Deux nouvelles figures du 
Québecentrentau Cabinet.Il Sagit 
duprofesseurStéphane Dion, qui 
devientprésident du Conseillpnivé 
et ministre des Affaires 
intergouvernementales et de Pierre 
PettigreW, qui obtient un nouveau 
ministère, soit celui de la Coopéra- 
tion internationale et de la Franco- 
phonie Tousdeuxdevronttoutefois 
se faire élire au Québec lors 
d'élections complémentaires. 

Selon Jean Chrétien, l’arrivée 
de ce sang neufen provenance du 
Québec.devrait donnerun nouvel 
élanauxinitiatives fédérales visant 
à promouvoir Dunité canadienne, 
M: Dion, qui est le fils du 
constitutionnaliste derenom.Léon 
Dion, s'estfaitremarquerau Québec 
par son discours fédéraliste pur et 
dur. 

Des Lusignan 
APT 


Expansion du secondaire 


Suite delaune 


Comme l'ont expliqué des pa- 
rents, les adolescent(e)s veulent 
fréquenter des garçons et des filles 
avec lesquels ils et elles n'ont pas 
grandi depuis sept ans. Les parents 
respectent ce désir et plusieurs ont 
ajouté qu'à l'âge des études secon- 
daires,lesjeunesontyoixauchapitre 
pourcequiestde leur éducation. 

Pour accomoder les étudiants, il 
aété question de logerla classe des 


10, 11, et 12° années à l'école se- 
condaire Sir John Franklin. Cette 
solution permettrait aux jeunes de 
St-Cyr de se retrouver avec un plus 
grand nombre de leurs contempo- 
rains. 

M: Mariez artoutefois rappelé 
auxparentsl'importance de préser- 
Ver l'homogeneité du programme 
de français langue première, entre 
autres pour en conserver les ob- 


jectifs “éducationnels, ainsi que le 
financement de Patrimoine cana- 
dien. 

Avant que lé ministère ne sou- 
mette au fédéral sa demande bud- 
gétaire pour 1996-1997, le conseil 
scolaire aura donc à élaborer un 
scénario pour Vérifier les possibili- 
tés a breVe échéance d'expansion 
dusecondaire. 

Agriès Billa 


La plupart des gens 
16 COnnalSsenE rien ds 
Maladies du foie. 








D'autres, gar contre. er 
SaVent beaucoup trop. 


Au Canada. une personne sur 12 
CRU ORAPIETIT 


FONDATION 
CANADIENNE 
DU FOIE 


LS 


1 . peu importe l'âge, souffre 
du foie. S'il vous plaît, donnez généreusement. 













Section de Montréal : 
Montréal ( 


264, boul. René-Lévesque Est, bureau R-12 
Québec) H2X 1P1 (514) 284-2153 


NO d'enregistrement de l'organisme de bienfaisance : 0867151-13 
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École Allain St-Cyr 


«L'isolement, ça ne veut plus rien dire». 


Le directeur-adjoint de l’école Allain St-Cyr à Yellowknife, Victorin Kenny, ne conçoit l’école que 
commeunlieu ouvert sure monde,.ses nouvelles technologies.et ses réalités économiques. 


PourVictorin Kenny, les gran. 
deswdécisions se prennent enVa- 
cances” Professeur en Ontario, il 
prendsunlan decongés différés en 
1990 pourallerjusqu'à Vancouver. 
Enchemin, il s’arrête à Edmonton, 
etresteenseigneren Albertapendant 
cinqlans- Décidé à changer d'air au 
début del’année dernière, il répond 
à une offre d'emploi dans les TNO, 
puis décide de passer six semaines 
de vacances à Yellowknife. Qu'il 
n'a plus quitté depuis. 

En 25 ans, Victorin Kenny a 
enseigné les mathématiques, le 
français, les sciences, les études 
sociales, l'éducation physique, les 
études professionnelles, etilestplus 
que jamais passionné par son mé- 
tier. On jurerait que ce natif de 
Mracadie, au/Nouveau-Brunswick, 
setrouve partout chez lui, du mo- 
mentquélest dans une école. Mais 
une école ouverte surle monde et 
les influences extérieures. 

«Isolé,çaneveutplusriendire», 
explique-t-il! Après avoir acquis 
neuf ordinateurs, l'école, qui est 
déjà branchée surle réseau North of 
60, va prochainement avoir accès à 
l’Internet, ce réseau des réseaux, 
qui permet de communiquer 
instantanémentavecn'importe quel 
ordinateur branché dans le monde, 


Bourses d'études 
Un été de 
découverte 


Lesjeunes francophones quiont 
le goûtcetété de partir à la décou- 
verte de leur identité, ou encore 
d'apprendre une langue seconde 
(l'anglais, dans ce cas-ci), peuvent 
bénéficier de deux programmes. de 
bourses. 

Patrimoine canadien etle Con- 
seil des ministres de l'Education 
(Canada)offrentcesbourses,etvous 
avez jusqu'au 15 février pour leur 
faire parvenir une demande d'ad- 
mission. 

Le programme «Objectif-dé- 
couverte 1996» s'adresse aux jeu- 
nes francophones qui ont la ci- 
toyenneté canadienneetrésident à 
l'extérieur du Québec: 

Pendantcinqgsemaines,ilsetelles 
auront l'occasion d'enrichir leur 
françaistet d'approfondir leur con- 
naissance de la culture d'expres- 
sion française. Le programme très 
intensif comprend des cours et des 
activités organisées. Il est offert au 
Québec (Trois-Rivières ou 
Jonquière) età Moncton, au Nou= 
veau-BrunsWick. 

Durant également cinq semai- 
nes, le Programme de bourses d'été 
delangues constitue une excellente 
façon pour les jeunes francophones 
d'apprendre l'anglais, l'autre langue 
officielle du pays. Le programme 
porte aussi sur la culture que véhi- 
culelalanguecanadienne-anglaise. 
Il est offert dans plusieurs provin- 
ces, de la Colombie-Britannique.à 
lle-du-Prince-Edouard: 

Pour obtenir tous les renseigne- 
ments nécessaires pour remplirune 
demande d'admission, contactez 
dans les Territoires du Nord-Ouest 
le (403) 920-3416, au ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation. Et n'oubliez pas la date 
de clôture du 15 février 1996! 





MatthieuMassip/L'Aquilon 


Pour Victorin Kenny, le réseau Internet permettra d'annuler les distances. 


et ce au prix d'une communication 
locale. 


«L’Internet Va changer l’ensei- 
gnement, prédit Victorin Kenny, il 


Félicitations! 


Envattendant la photo 
de Gabriel promise 
par son père (ci- 
contre), félicitations à 
Claude et Esther 
Doucette (de Fort 
Smith) à l'occasion de 
la naissance de leur 
premier enfant, un 
beau garçonde7livres 
et 10 onces, né le 13 
janvier 1996 à 9h35. 

Bienvenue Gabriel! 





Line Gagnon/L'Aquilon 


Coordonnatrice de la garderie Plein soleil (et présidente de 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife), Danièle Bolduc 
quitte les TNO fin janvier, avecsa famille: Pour la remercier de 
sontravailetdesonbénévolat ami(e)setcollèguesl'ontsurprise 
avec une fête et, comme cadeau, un beau panier en écorce de 
bouleau de Fort Liard, pour conserver de bons souvenirs. 


annule les distances et sauve de 
l'argent. Rienneremplaceunlivre, 
mais un ordinateur aura plus de 
succès auprès d'un adolescent. 


Alors.siton peut obtenir la même 
information. grâce a l'ordinateur, 
pourquoi s'en priver?» Et à St-Cyr 
onparle déjà d’un projet d’éduca- 
tion à distance qui permettrait de 
relier l'école à des établissements 
de l'Alberta. 

Autre manière de rompre lliso- 
lement: lecontactavec le monde du 
travail, professionnels et entrepri- 
ses. L'école a donc initié récem- 
ment un partenariat avec une en- 
treprise de production vidéo de 
Yellowknife. 

Maïs si ordinateurs et gens d'af- 
faires envahissent les salles de 
classes...que vat-iladvenirdes pro- 
fesseurs? «Les professeurs sont 
évidemment indispensables, répli- 
que Victorin, au point de vue de 
lencadrement,de l'organisation, de 
la connaissance des matières en- 
seignées». 

L'initiateur de tout ce mouve- 
ment à St-Cyr ne veut pas pour 
autant forcer la machine. Rien ne 
sert d’ailleurs de bousculer les 
étudiants. 

«J'introduis des nouveautés 
simplement quandkje sens que les 
étudiants sont prêts» continue 
Victorin, avant de conclure sans 
emphase: «Disons quel'école laisse 
entreVoirdes développements futurs 
intéressants.» 


Matthieu Massip 








Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votretexpérience sur les 
styles parentaux. 


L'atelier se déroulera 
le 29 janvier 1996 
de 19h30 à 21h30 

à l'école Allain St-Cyr 

Animatrice : 
Christiane Lacasse 
Pourinformation: 


873-3347 














Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur la 
discipline. 


L'atelier se déroulera 
le 5 février 1996 
de 19h30 à 21h30 

à l'école Allain St-Cyr 

Animatrice : 

Christiane Lacasse 










Pour information : 


873-3347 





Gala albertain de la chanson 


Auteur-compositeur-interprète 
et interprète franco-ténois 
Vous êtes invités à participer au 7° Gala albertain de 
la chanson quise déroulerale24mai1996 à Edmonton. 


Un spectacle! Un concours! 


L'occasion rêvée … pour six artistes âgés de 16 à 25 
ans de chanter en français et de participer à un 
spectacle avec des musiciens professionnels. 


Date limite d'inscription : le 5 février 1996 Se 


La Fédération Franco-TéNOïise peut vous aider pour 
la préparation dumatérielde participation. Transport 
et hébergement sont fournis. 


Xe 


Faites parvenir votre candidature à : D 


Francine Labrie ou Léa Smith 


Téléphone: 920-2919 
Télécopieur: 873-2158 





RTE 
nd 
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Gare au 
jeune loup 


Lors du plus récent référendum sur la souverai- 
neté du Québec, les téléspectateurs de Radio-Ca- 
nada ont pu voir et entendre le politicologue 
Stéphane Dion commenter à maintes reprises les 
enjeux et le déroulement de la campagne. 

Hier, avec le remaniement du cabinet fédéral, M. 
Dion, un professeur, un intellectuel, un homme 
d'idées et d'analyse a fait le saut en politique. Sa 
décision n'est pas tout à fait suprenante car le 
politicologue est aussi un homme de convictions, 
qui a résolument opté pour le fédéralisme, une 
question à propos de laquelle il ne tarit pas. 

L'engagement de M. Dion envers le Canada le 
met à l'abri des accusations classiques de descendre 
de sa tour d'ivoire universitaire. Son expérience 
pratique des média l'a aussi en partie préparé pour 
les débats sur la place publique. Sa présence ausein 
du gouvernement Chrétien n'en sera pas moins 
tumultueuse. 

Le 30 octobre dernier, le camp du 
NON a remporté de justesse le référendum. Cette 
maigre victoire a entâché la réputation de M. 
Chrétien et la confiance des gens en sa capacité de 
gérer la question fondamentale de l'unité nationale. 

Pour croiser le fer avec Luchien Bouchard, qui 
devient premier ministre du Québec dans quelques 
jours, Jean Chrétien a donc convaincu Stéphane 
Dion de passer à l'action et d'accepter le poste de 
ministre fédéral des Affaires intergouvernementales. 
Pour ce qui est du charisme, M. Dion (un homme de 
40 ans à l'air très sérieux) ne pourra rivaliser avec le 
redoutable chef des indépendantistes. Par contre, 
au plan des joutes oratoires, il ne laissera pas sa 
place pour rétorquer aux arguments du OUI, sans 
trébucher. Le premier ministre comptesur Stéphane 
Dion pour «forger de nouvelles alliances au Québec 
en vue de promouvoir l'unité nationale». Espérons 
que ce jeune loup (qui doit encore se faire élire 
d'ailleurs) ne mettra pas le feu aux poudres, sous 
prétexte de redonner aux fédéralistes plus de vi- 
gueur dans leur réthorique etleur stratégie. 

Agnès Billa 

















LEREMANIEMENT DD CABINET... 








Si près du but 
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Éliminatoires de hockey féminin pour les Jeux de l'Arctique: deux équipes - les 
Blancs et les Rouges - constituées des meilleures joueuses des TNO s'affrontent. 
L'entraîneur victorieux Macabee Nartok, de Pelly Bay, surveille la fin dela partie. 
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«Il y a trop de gens qui lâchent!» 


Antonine Maillet et la francophonie 


Antonine Maillet 


Comment se porte la francophonie au pays? Mal; vous répondra l’écrivaine acadienne Antonine Maillet. 


Larcélèbre acadienne a beau se 
dire optimiste, elle est tout à fait 
consciente que «le courant Va con- 
tre nous en ce moment», Ce qui 
lembête le plus, c'est que beau- 
coup\desgens considèrent que la 
francophonie n'a pas d'avenir: «Si 
oncommence à croire cela, la fran- 
cophonien!aurapas d'avenir...ilya 
trop de défections, il y a trop de 
gens qui lâchent!», déplore-t-elle. 

Elle pense ici aux scientifiques 
francophones, qui décident de faire 
leur congrès en anglais parce que 
Pavenirde la scienceest, seloneux, 
en anglais. Elle trouve une telle 
attitude dangereuse, «parce que 
c'estçaqui peut menacerlalangue 
française». 

Elle.s'inquiète aussi de la qua- 
litédufrançais quiest parlé dansiles 
milieux francophones. Elle pense à 
ceux.qui «parlent mal» le français 
etquistimaginentque cela n'a pas 
d'importance «de dire n'importe 
quoi, nimporte comment.» Il faut, 
dit-elle, respecter «le génie de la 
langue française.» 

Ceci dit, elle comprend très bien 
qu'on parle avec des accents diffé- 
rents d'une région à une autre du 
pays mais, dit-elle, «il faut parlerle 
meilleur de cette langue.» 

Elle estime que la télévision et 
les médias en général on une res- 
ponsabilité dans l'appauvrissement 
collectif de lalangue française: «La 
télévision met n'importe quoi, 
niimportecommentavecsesséries, 
ses dramatiques. On dirait qu’elle 
favorise le plus bas niveau, aussi 
bien*avec la pensée qu'avec la pa- 
role»: 

Mais cela ne veut pas dire, pré- 
cise Antonine Maillet, qu'ilne faut 
pas parler Québécois, Acadien où 
Canadien français: «Il faut garder 
ça, mais le meilleur.» 

Lorsqu'elle blâme ceux etcelles 
qui ne font pas un effort pour bien 
parler le français, elle ne vise pas 





CŒSURRIER 








DU LECTEUR 


Courrier électronique : aquilon@internorth:com 


les francophones qui vivent enssi- 
tuation minoritaire au pays. Ceux- 
là”ellelescomprend. Mais lensei- 
gnantfrancophonedelMerre-Neuve, 
du Nouveau-Brunswick où du 
Québec, quiutilise «un jargon pour 
être à la mode» ne donne pas 
l'exemple, dit-elle. Ce sont aux 
médias et à tous les leaders dlopi- 
niondedonnerl'exempleetdebien 
parler le français, insiste-t-elle: 
«S'ils sont des chefs de file, ils ont 
une responsabilité.» Elle constate 
présentement une pauvreté dans la 
transmision de la langue française, 
etdonneltexemple des politiciens: 
«Ecoutez-les parler!» 

L'engouement pour le réseau 
Internetestune autre préoccupation 
de Mme Maillet. Elle constate, 
commetoutle monde, que presque 
toutes les communications sont en 
anglais sur l'inforoute: «Si onne 
prend pas tout de suite des mesures 
importantes...» 

Mme Maïillet a profité du lance- 
ment de la Semaine nationale de la 
francophonie quiauralieu du 20 au 
26mars, pourinviterles francopho- 
nes à poursuivre la lutte, malgré les 
difficultés. Dans une langue ima- 
gée, elle acomparé les francopho- 
nes à «des saumons», qui doivent 
remonter le courant et les rapides 
pourfrayerdans leur lieu d'origine. 
«Nous bénéficions d’une des plus 
grandes cultures du monde et une 
des langues les plus belles. [ne faut 
pas. ayvoindescomplexe», dit Mme, 
Maillet. 

La quatrième édition de la Se= 
maine-nationale.de la francopho= 
nie,quiestorganiséeparl Associa- 
tion canadienne d'éducation de 
langue française, est une occasion 
en or pour tous ceux.et celles/qui 
désirent célébrer la langue et la 
culture françaises. De nombreuses 
activités aurontlieu dans lesécoles, 
danse milieu associatif et dans les 
secteurs public et privé et on en 
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Avez-vous le goût de vous impliquer?.…. 
… de vous amuser? 








Quand: 


Où: 


Participez à la rencontre territoriale de la jeunesse 
franco-ténoise et à la soirée Karaoke/Disco. 


les 24 et 25 février 1996 
Réunion - de 9h à 16h 
Samedi - Soirée sociale - de 20h30 à minuit 
au 2° étage de l'édifice Precambrian 
4920, 52° Rue, à Yellowknife 


Inscris-toi et rencontre des jeunes 
de partout dans les INO! 


Pour t'inscrire, contacte Léa Smith ou Francine Labrie 
du lundi au vendredi de 9h à 17h. 
Date limite d'inscription: 5 février 1996. 


Association Jeunesse Franco-Ténoise, C.P. 1325, 
Precambrian Building, 2° étage, X1A 2N9 
Téléphone : 920-2919; Télécopieur : 873-2158 
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profitera pour remettre des Prix de 
la francophonie en éducation, 


alphabétisation, diversité ethno- 
culturelle, informatique et en fran- 


cophonie internationale. 


APF 











En réunion de planification: Philippe Méla, Serge Castonguay “#!e4Messip/EAquilon 


(à l'arrière plan), Marc Lacharité et Benoît Boutin qui représentent quelques-unes 
des équipes en ondes cet hiver au 101,9 MF dans le cadre de l'émission de radio 
«À propos d'autre chose». L'émission est diffusée tous les dimanches de midi à 13 
heures, à l'antenne de CKLB-MF. On y dose avec bonheur: chanson d'expression 
française, actualité, nouvelles communautaires et humour. 
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Espérant se qualifier pour les Jeux d'hiver de l'Arctique, Niko Invarak de Pond 
Inlet vient de terminer une course en traîneau à chiens. Lors de son séjour à 
Yellowknife, le jeune athlète de 12 ans était accompagné par son père Charlie, qui 
l'attendait à l'arrivée. 
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Expérience, stabilité, 
fiabilité, loyauté, sens des 
responsabilités, bon juge- 
ment et désir de travailler, 
voilà en résumé le profil de 
ces travailleurs qui se re- 


Avis publics, Offres d'emploi, Appels d'offres 


Gouvernement des 


A la recherche d’un bon employé: 


Embauchez un travailleur âgé 


Les travailleurs âgés de plus de 40 ans peuvent encore rendre de précieux services à des employeurs. C’est du moins le message 
que le Réseau canadien des travailleurs d'expérience entend véhiculer au cours des deux prochaines années, 
dans le cadre d’une campagne nationale de sensibilisation visant à promouvoir l'embaucheldes travailleurs âgés: 


trouvent le plus souvent sur 
la voie de garage après avoir 
perdu leur emploi. 

Financé par le ministère 
du Développement des res- 
sources humaines, le projet 


Options'a justement pourbut 
de rehausser le profil des tra- 
vailleurs âgés qui sont sans 
emploi. La croyance popu- 
laire veutque ces travailleurs 
n'ont pas vraiment besoin 


d'unemploietqu'ils doivent 
laisser la place aux plus jeu- 
nes. 

Au contraire, rappelle le 
Réseau, la plupart des tra- 
vailleurs âgés n'ont pas les 


Occasion de carrière 


Rédacteur/rédactrice en chef 


Le Co 


UITIer 


1er 


moyens de prendre une re- 
traite forcée. Ils ont une hy- 
pothèque ouunloyer à payer 
comme tout le monde, et 
plusieurs ont encore des en- 
fants à nourrir et à instruire. 
D'autres encore n'ont pas 
suffisamment d'économies. 

Selon des statistiques pu 
bliées par le Réseau, pas 
moins de 57 pour cent des 
chômeurs entre 45 et 54 ans 


avaient des enfants à charge 
en 1993. 

Autre statistique signifi- 
cative: la durée moyenne de 
chômage chezlestravailleurs 
âgés de 55 ansetplus était de 
32 semaines en 1993; com- 
para-tivement à 26 semaines 
chez les travailleurs entre 25 
et44anset17semaineschez 
les 15 à 24 ans. 

APF 


oires du Nord-Ouest 


Ter 


Coordinateur des systèmes 

Ministèrerdes 

Ressources renouvelables. Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionneljusqu'au 30)août 1996) 

Lettraitement est de 46721 $pareannées 

Réf.: 011-0006BB-0003 Date limite -.le 2/février 1996 


Faire parvenirles demandes d'emplol au: Secrétariat du 
personnel, Ministère del!Exécutif, Gouvernementdes Territoires: 
duNord-Ouest, ScotiaCentre, 8*étage, C.P.1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-0235. 


- Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterditdefumeraurtravall. 

2 Saufindicationcontraire,.langlals esta langue de 
travall'du/présent poste, 

#L'employeurpréconiseun programme d'action positive 
Afnidese prévaloindes avantages, 
accordés en vertuldu/Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doiventclairemententétablirieur Northwest 

eumissibilité: Territories 















à Fédération 
&  Franco-TéNOise 
Offre d'emploi 


Poste: 
secrétaire administrative ou administratif. 
































Caractère : 
permanent à temps plein. 





Fonctions: 
+ tenue de livres sur ACCPAC Simple comptable 
+ administration des salaires et des comptes à 
payer ou à recevoir 

e gestion du secrétariat. 






Exigences : 
° maîtriser le français et l'anglais 

° être apte à travailler avec les logiciels suivants 
de Macintosh : WordPerfect, Excel, ACCPAC, 
Page Maker, File Maker 

être en mesure d'assurer les fonctions citées 
consentir à une période de probation de deux 
mois et, le cas échéant, à un contrat d'au moins 
un an. 





Conditions de travail: 
+ entrée en fonction : ler avril 1996 
+ lieu de travail : Yellowknife, Territoires du 
Nord-Ouest 
+ congés de maternité et d'adoption, de parent, 
de déménagement, de commisération, de 
perfectionnement, de maladie 
+ allocations mensuelle de voyage (81$) et de 
logement (369$) 
+ vacances annelles : 8% de la rémunération 
+ salaire : selon qualifications, sur une base 
annuelle de 30 000$ 





Dépôt des offres de services : 
+ pour le lundi 12 février 1996 
+ aux soins de Daniel Lamoureux, 


directeur général 
* parcourrier: Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 


Yellowknife NT X1A 2N9 
+ par télécopieur : 403-873-2158 


Fonctions: 

Sous la direction du Bureau de direction de la Société de presse acadienne, le rédicteurou 
la rédactrice en chefssera responsable des 

» déciderle placement dés textes à la mise en page du journal après le placement des 
annonces parlaïdirectrice des Venies;, 

* préVoirles évéements à couvriräl'avanceetdélèguenles articles aux journalistes eL 
aux pigistes qui devrontfouminlesextes selon les ieures de ombéedéterminées| 

Nrecevointousles textes elles photos pouriecture, correction eLVénficationavantdeles: 
metre en réserve pour placementdans|le journal, 

“uéciderdela disposition des textes dans le journal chaque semaine selon la charte 
jouralistique eules politiques jounalistiques de la Société de presse acadienne 

* prévoir, avec la directrice des ventes, des cahiers de promotion et assurer le contenu) 
rédactionnel de ceux-ci; 

* maintenir les contacts eLles relations publiques avec les autres médias d'information. 


Exigences: 

* possédenun diplôme en journalisme serailun atout 

# maîtriser parfaitement le français, écritel oral, el possédenune excellente connaissance 
dellanglais; 

“connaitre Page Makerserailunalout, 


La personne doit posséderles qualités personnelles suivantes: 
“étre capable detravailleraisémentsous pressioneL parfois aides heuresurrégulières 
»possédendes capacités de leadership (flexibilité initiaiveetespnidiéquipe), 


Salaire: à négocienen fonction de l'expérience” 
Entrée en fonction: aussitôt que possible 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur cumiculum vitae, Immédiale- 
ment à: 
Kathleen d'Entremont-Mooney 
Le Courrier dela NÉ. 
C-P.402, Varmouth (N.:É:) BSA4B3 
Tä&éphone: (902) 7429119 
Télécopieur: (902)/742-9110, 





Le) 


Norpest 
erritories Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Aflooktoo, ministre 


CASERNE DE POMPIERS À LUTSEL K'E 
APPEL D'OFFRES 


La Division dela gestion de la 
construction désire construire une 
caserne de pompiers à deux espaces de 
stationnement, de 146 m°. Une trousse 
d'information surl'appel d'offres est à 
votre disposition. 

- Lutsel K'e, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parveniraucommisaux. 
contrats, Division delagestiondelaconstruction, Ministère 
desTravaux publics etdes Services, C.P.2040, Yellowknife 
NTX1A2P5 (oulivrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44° rue), tél. : (403) 873-7662; fax : (403) 
873-0257 où au commis aux contrats, Division de la gestion 
de la construction, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 390, Fort Smith NT XOE OP0 (ou livrées en main propre 
à l'édifice Jack Taylor) tél. : (403) 872-7273; fax : (403) 
872-3800, avant: 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 9 FÉVRIER 1996. 


Lesentrepreneurs peuvent se procurer les documents) à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 15 janvier 
1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


LeMinistèrenn'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-O:. 
Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : John Berg 
Gouvernement des T.N.-O: 
Tél. : (403) 872-7811 
ou 
Keith Sanders 
Park Sanders 

Adam Vikse/Architects 
Tél. : (403) 920-2609 


AVIS DE 


LÉ 1e MODIFICATION Canadä 


Avis delmodification relatif. à un avis public CRTC 1995-128-1. 
Suite àl'avis public CRTC1995-128 0028 juilet1995relativement 
aukdécret C:P.1995-398;.1e Conseilannoncerqu'illtiendra une 
audience publique à. partir du 5,février 1996,.9H00;.Centre de: 
conférences, phaselV, 140, promenade du Portage, Hull (QC). Le 
textecompletdecetavis demodificationrelatif äun avis public est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC'à 
Hull/au (819) 997-2429; où au bureau du CRTC à Vancouver(604) 
666-2111 ou en consultant la page d'accueil du CRTC: http}// 
WWww.cric.gc.ca. 


O<f Conseil de la radiodiffusion et des. Canadian|Radio-television and 
télécommunications cansdiennes. Telecommunications Commission 
AVIS DE 


GE 1. MODIFICATION Canadä 


Avis de modification relatif à une audience publique CRTC 1995- 
15-1: Suite à son avis d'audience publique CRTC 1995-15 du ier 
novembre 1995/concernant les critères relatifs’à l'établissement 
des classes d'entreprises dont les exploitants devraient être 
exemptésdellobligationdedétenirunelicence, le Conseilannonce 
qu'iltiendra Une aUdience publique à partir du 19MéVrier 1996, 
8H30,Centre-de conférences, phase IV, 140, promenade du 
Portage, Hull (QC): Lettextecomplet de cet avis de modification 
relatitä une audience/publique-estdisponibleencommuniquant 
aveclasalle d'examen du CRTC à Hull, au/(819) 997-2429: où au 
bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111/où en consultant la 
page d'accueil du CRTC: http:/www.crtc.gc.ca. 


L+ Conseil dela radiodiffusion et des. Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes. Telecommunications Commission. 


as 


Norfpestis si 
erritories: Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


CONCEPTION-CONSTRUCTION D'UN'ABRI 
POUR VOYAGEURS AÉRIENS 


Le projet vise la construction d'un abriten 
bois d'un étage, mesurant environ 8 
mètres par 11 mètres et monté sur 

encaissements en bois 
- Snare Lake, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
ou parwvenirausurintendant régional du Slave Nordet du 
Slave Sud, Région deFort Smith, Ministère desMransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P.1450), 
Hay-River NT X0E 0RO (outétrellivrées en main propre aul22 
étage de l'édifice Gensen) au plus tard à: 


15 H,/ HEURE LOCALE, LE 30 JANVIER 1996. 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 15 
janvier 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : BanjitTharmalingam; ing. 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7808 
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Coup d'oeil sur la francophonie internationale 


océan Indien 


La-francophonie internationale, c’est. un Vaste ensemble universel qu’il est parfois difficle d’appréhender. Voici le 
cinquième d’une série d'articles qui.vousprésenteles grandes tendances pour la francophonie mondiale. 


= 





L’ARC est en deuil 

Lelljanvier, l'Alliance 
desradios communautaires 
du Canada, l'ARC, a an- 
noncé «avec une immense 
tristesse» le décès à l'âge 
de 36ans.dé l'un de ses 
fondateurs, Serge Jacob, 
des suites d'un cancer, 

Décrit comme un 
homme d'action par ses 
collègues, Serge Jacob 
participa à de nombreux 
projets, dont celui de la 
Coopérative radiophoni- 
que de Toronto. Son im- 
plication l’amena en 1991 
arêtre élu représentant de 
lOntariorau sein du pre- 
mier conseil d'administra- 
tiondel/Alliance desradios 
communautaires du Ca- 
nada 

L'année suivante, Serge 
Jacob'était élu à la prési- 
dencede ARC du Canada. 
Thkdirigea l'organisme de 
1992 mai 1995. Malgré la 
maladie, il demeura très 
actifdans le réseau, àltitre 
de président Sortant et de 
personne ressource. 

SergeJacobvoyaitdans 
Mesradioscommunautaires 
francophones «un outil 
+puissantdecommunication 
lau service du développe- 
mentcommunautaire et de 
la culture»: 

_ À la demande de la ra- 
‘dio francophone d'Igaluit 
CERT-MF, Serge Jacob 
‘figurait sur la liste des 
iabonnés de L'Aquilan: 
NOUS nous joisnons aux 
gens des Territoires qui 
l'ontconnuet ont apprécié 
son dévouement pour ex- 
pimérnos condoléances à 
ses proches et à tout le ré- 
seau) des radios Commu- 
nautaires du Canada. 

Agnès Billa 





Un Acadien 

à Radio-Canada 

M. Clarence LeBreton 
de Caraquet au Nouveau- 
Brunswick siégera au con- 
seil d'administration dé la 
Société Radio-Canada au 
cours des trois prochaines 
années. C’est ce qu'a an- 
noncé le ministre du Patri- 
moine Canadien, Michel 
Dupuy: 

Membre de nombreux 
organismes, dontie Comité 
interministériel de la fran- 


cophonie du Nouveau- 
Brunswick, M. LeBreton 
estaussi l’auteur de divers 
ouvrages dont: L'Affaire 
Louis Mailloux et Le Col- 
lège de Caraquet, 


Musée 
des civilisations 
Mme Claudette Roy 
d'Edmonton (en Alberta) 
siégera au cours des trois 
prochaines années au con- 
seil d'administration du 
Musée canadien des civi- 
lisations. Mme Roy, qui 
est éducatrice, a té tréso- 
| rière de la Fédération des 
‘parents francophones de 
l'Alberta et active dans les 
rganismes de Scouts et 
ides de l'Ouest et de 
Iberta. 


Plusieurs îles etarchipels 
dellocéan Indien font partie 
dela francophonie Les 
Comores, Mayotte, Mad- 
agascar, Maurice, La Réu- 
nionetles Seychelles. (Note: 
pour cette répion, nous ne 
disposons pas de statistiques 
démographiques.) 

Les Comores constituent 
unerépublique fédérale isla= 
mique.]Ils furent un territoi- 
res outre-mer français de 
1946 jusqu'en 1974, année 
de Jeur indépendance. 
L'Arabe et le français y sont 
les'langues officielles Ony 
parle surtout le“comorien, 
langue d'origine arabe et 
bantoue, ainsiqueleswahili. 
Ony.parle-aussisle-kibushi 
d'origine malgache. 

Mayotteestuneflesépa- 
rée des Comores en 1974 et 
est toujours une collectivité 
territoriale française. Le 
français est la langue offi- 
ciellemaisonyretrouveaussi 
les composantes linguisti- 
ques de l'archipel comorien. 

Madagascar fut colonie 
française de 1896 à 1960, an- 
néedesonindépendance ob- 
tenue après de dures luttes. 
Les langues officielles sont 


le malgache etle français. Le 
malgache est une langue 
d'origine malayo-polyné- 
sienne-Cette.langue mater- 
nelle de la population pré= 
sente.une grande unité lin- 
guistique à travers le pays 
malgré ses Variantes dialec- 
tales. On y organiserales IIIe 
Jeux de la-francophonie en 
1997. 

L'Ile Mauriceestun pays 
indépendant depuis 1968, 
après avoir été possession 
française (1715) et anglaise 
(1810).L’anglais yestlalan- 
gue la plus officielle alors 
que le français joue un rôle 
semi-officiel. Ce pays fut 
l'hôte du Sommetdelafran- 
cophonie de 1993: Le créole 
est la langue d'usage dela 
majorité delapopulation On 
y-parle aussides langues in= 
diennesetchinoises: 

La Réunion est un dé- 
partement français d'outre- 
merdepuis 1946. Le français 
yestlalangue officielle. Ce- 
pendant, le créole est le 
moyen de communication 
naturel de la population On 
y parle aussi des langues in- 
diennes et chinoïses. Faitin- 
téressant, La Réunion estle 


En bref 


Elles ne sont plus en or... 
Lesventes brutes d'obligations d'épargne du Canada 
n’ont jamais été aussi mauvaises depuis 1990-1991% Le 
ministère des Finances a annoncé des ventesibrutes de 4,6 
milliards cette année, dont 1,6 milliard selon le nouveau 
mode d'épargne surle/salaire: L'an dernier, le gouverne= 
mentavait Vendu pour/,s milliards dedollars d'obligations 


d'épargne. 


Le gouvernement compte sur les obligations d'épargne 
pourfinancerune partie de ses dépenses.Ilencoûteen effet 
moins cher d'empæanter aux Canadiens qu'aux étrangers: 
Les faibles taux dintérêtet incertitude économiqueenont 
sans doute refroidi plus d’un cette année. En 1990-1991, les 
ventes brutes totalisaient plus de 6,2milliards de dollarset 
s'élevaient à près de 9,6 milliards en 1991-1992. 


Une campagne qui a de l'impact 

Quinze moisseulementaprèsson lancement, lacampa> 
gne delevée de fonds de Université de Moncton a déjà 
dépassé son objectif de 14,7 millions de dollars. 

Lors du lancement de la campagne «Impact» le 19 
septembre 1994, l'université avait recuerlli 1,5 million de 


dollars. Trois mois plustard, 


elle avait déjà atteint la moitié 


de son objectif. Le 14 décembre dernier, université était 
assurée de recevoir 15,6 millions de dollars! 
L'argentservira àrenouvelerléquipementscientifique 
etinformatique, àenrichirles collections enbibliothèque, 
daiderles jeunes chercheurs, àaméliorenlesinstallations à 
l'École de Droit, au centre étudiant et au département de 
Génie électrique, et à augmenter les fonds de bourses. 


La fin d’une époque 

Le Journal de Lowell au Massachusetts, le dernier jour- 
nalfranco-américain, a publié son derniernuméro au mois 
de décembre après 21 années d'existence. 

Dans un message aux lecteurs intitulé: «Nous avons fait 
ce que nous avons pu» l'éditeur, Albert Côté, se dit prêt à 
discuter «avec quiquecesoitquiaura intérétdecontinuer 
ce travail.» L'augmentation des frais d'impression et des 
frais postaux de même que l'absence d'unerelève, sontles 
principales raisons qui ontpoussé Albert Côté etsa femme, 
Barbara, à cesser la publication du journal: «On. pense 
qu'on a fait notre temps. On espère que quelqu'un va 
appeler pour prendre la relève», a indiqué à L'APF Mme 
Barbara Côté. Produit bénévolement, le Journal de Lowell 
était un mensuellet avait un tirage de 5,000 exemplaires. 
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troisième im- > 
portateur de la | }= 
pressefrançaise, ie 
derrière le Bel | \S 
gique et la | À) 
Suisse, avec 3,4 DNS 
millions de co- \ 
pies vendues: 
Les  Sey- 
chelles forment S 
unétat indépen- cl 
dant depuis M — 


1976. Elles fu- |ozameiauE 


rent possession 
française (dès ) 
1756) puis an- 
glaise (dès by 
1811).Lecréole, \ 
l'anglais et le | 
français consti- A7 





TANZANIE 





\ 


A 


| ns 
{ e s Æ 


ji] 2 COMORES = 
= AFRIQUE Le 
[ \ | 


Mayotte (Fr) “ 


| MADAGASCAR 










” 


OCEAN, 


INDIEN 





MAURICE 


Q 
Réunion (Fe) 








tuent le trilin- 
guismeofficielmaisle créole 
demeure la langue préférée 














Les conflits entre 
employés, les problèmes. 
financiers, les échéances 
rapprochées, la fatigue 
nesont que quelques un 
des facteurs qui stres- 
sent la main d'oeuvre 
canadienne. Le Sondage 
canadien en milieu de 
travail, que l’Institut 
canadien de la re- 
cherche/surJarcondition: 


vie a mené auprès de 
4 000 milieux de travail 
en 1992, détermine à 
quelpoint.ces condi- 
tions stressantes sont 
fréquentes dans lindus= 
triecanadienne: 

Qui aurait cru que 
plus d'un tiers des com- 
pagnies canadiennes.se 
préoccupent des 
employés qui font leur 
travail sous l'influence 
de la drogue ou de 
l'alcool? C'est dans le 
secteur de l'industrie et 
des manufactures que 
cette situation est la plus 
grave. Ceci peut être dû 
en partie au «travail 
répétitif et ennuyeux» et 
au travail par équipe de 
nuit, de jour, etc. De 
plus, le passage de Nère 
industrielle à l'ère de 
linformation ne se fait 
pas sans créer de Soucis: 
financiers, surtout dans 
le secteur industriel. La 
moitié des industries et 
des manufactures indi- 
quentque la peurd'une 
mise à pied est une 
cause importante de 
stress chez les employés. 

Les autres secteurs ne 
sont pas à l'abri des 
soucis financiers non 
plus. Un tiers des com- 
pagnies du secteur des 
services et des finances 
et du secteur du com- 
merce et des affaires 
mentionnent aussi la 
peur d'une mise à pied. 
Le secteur agricole et 
forestier semble être 
moins affecté pour le 
moment, puisque les 
employés dans 14 % des 
entreprises «seulement» 
s'inquiètent d’être ren- 
voyés chez eux. 

Alors que les com- 
pagnies essaient d'aug- 
menter leur production 
avec un personnel 
réduit, le manque de 
temps et la fatigue se 
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font sentir chez les 
employés qui restent. 
Dans le secteur des ser- 
vices et des finances et 
danscelui.de.lindustrie 
ebdes manufactures, la 
moitié des compagnies 
indiquent que leurs 
employés ont des dates 
limites toujours trop 
rapprochées. Dans un 
tiers des compagnies, les 
heures de travail sont 
longues et les‘employés 
n'ont pas assez de repos: 
La fatigue accentue le 
problème. La fatigue 
RAAQUE a plus ten- 
dance à être une cause 
de stress dans le secteur 
de l’industrie et des 
manufactures (30 % des 
compagnies) que dans 
tout autre secteur 
économique. Pour sa 
part, la fatigue mentale 
est plus présente dans le 
secteur des services et 
des finances (42 % des 
compagnies). 

Les conflits entre 
employés sont nom- 
breux dans un tel 
environnement. Un 
tiers des compagnies 
reconnaissent qu'il 
existe des conflits entre 
availleurs, Les con- 
avec les super- 
viseurs et la direction 
sont moins fréquents, 
mais ils ne font pas 
moins partie de la vie 
des travailleurs dans 
une compagnie SUr Cinq 
au Canada. 

Heureusement, de 
nombreuses compagnies 
ne laissent pas les pro- 
blèmes empirer au point 
qu'ils ne puissent plus 
être réglés. IlLexiste des 
solutions efficaces. 
partir des données 
recueillies dans le 
sondage, l'Institut pro- 
pose les solutions sui- 
vantes 
+ Offrez une planifica- 
tion financière aux 
employés qui font 
face à des incertitudes 
financières. 
Investissez dans 
l'éducation et le per- 
fectionnement des 
employés. Cet inves- 
tissement peut aider 
les travailleurs à 
développer des 
habiletés qu'ils pour- 














ront utiliser dans un 
autre emploi slils se 
font mettre à pied: 
+ Offrez aux employés 
des programmes de 
communication et. de 
règlement de conflit 
pour encourager les 
relations saines, 
améliorer leurs.habi= 
jetés de négociation 
et diminuer les con- 
frontations, Fe 
Fournissez-leur des 
programmes d'acti- 
vité physique et des 
gestion duistress pour 
réduire la tension 
mentale et le stress 
physique: 
Donnez-leur des 
horaires souples pour 
leur permettre de 
poursuivre des acti- 
vités relaxantes, telles: 
que des activités 
physiques, à un 
moment opportun de 
la journée. 
Un peu de stress est 
sans doute nécessaire à 
la productivité. Toute- 
fois, un stress excessif 
paspille une bonne par- 
tie de l'énergie mentale 
des travailleurs. Les 
entreprises soucieuses 
d'augmenter leur pro- 
ductivité ont avantage à 
canaliser cette énergie 
vers le travail en mini- 
misant le stress chez les 
employés: 

































































Cet article vous'est présenté 
par Lnstitut canadien dela 
recherche surla condition 
physique et le mode de vie 
en collaboration avec 
Particip ACTION. 
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À l'heure des choix, il convient parfois de 
prendredu recul deconsidérerlesréalisations 
passées, de constater sans complaisanceitant 
les échecs queles succès dtune communauté 
Une telle vue d'ensemble confère à/l'obser 
Vateur une meilleure capacité d'analyse, et 
partant/assure unjugementplus lucide: Mon 
propos consiste ici à signaler à l'attention des 
lectrices et lecteurs de L'Aquilon différents 
sujets qui s'inscrivent dans l'actualité des 
francophones du Grand Nord, et propres à 
élargir leur cadre de référence. Dans ce pre- 
mier Volet je fraiteraide certains éléments 
marquants de notre vie associative en 1995, 


D'une présidence à l’autre 
À de nombreux égards, 1995 fut l'annéedu 
Changement. Puisqueladynamiquecommu- 
nautaire s'incarne souvent dans la représen: 
fationassocralive qu'elles'attribue,rappelons 
les mouvements constatés alla présidencedes 
proupescommunautaires: 
Igaluib 

Le président et co-fondateur du Comité des 
parents francophones delgaluit/ Daniel Loyer, 
quitte les Territoires du Nord-Ouest pour 
s'établir à Gatineau; Paul Landry luisuccède 
àlaprésidence;ildémissionnera toutefois |e9) 
janvier. À son tour Daniel Auger, en poste 
depuisjuinalasuitedeJudithParadis-Paston; 
quitte Igaluit pour s'installer à Yellowknife 
Suzanne Lefebvre luisuccède en décembre à! 
la présidence de l'Association francophone 
d'Iqaluit 
Hay River 
Julie Bernier, coordonnatricedel{Association 
franco-culturelle de Hay: River, déménage à 
Saskatoon, laissant un grand vide dans la 
communauté; celle-ci réagitrapidement tou- 
tefois, sous l'impulsion de JoAnne Connors, 
recréé un climatde coopération etd'implica- 
tion, délègue Lorraine Taillefer au bureau de 

direction de la F.F.-T.; l'assemblée générale 

aura lieu le 3 février prochain. 

Mellowknife 
ice AibrdpesuccdeaSyiieVincenta 
la présidence de l'Association des parents 
rancophonesdeYellowknife; Danielle Bolduc 
succède à Caroline Lafontaine à celle de 
l‘Association franco-culturellede Yellowknife; 
Michèle Martel chausse les souliers de Line 
Gagnon à la présidence de la Garderie Plein 
Soleil (laquelle avaitaménagé dans de nou- 
veauxlocauxendébutd'année);NicoleChatel 
succède poursapartà Denis Milotà la/prési- 
dence du Conseil scolaire francophone. 
Merritoires duNord-Ouest 

Seuls deux présidents du réseau associatif 
franco-ténois auront survécu à l'année 1995 : 
Claude Doucette;.de IAssociationsfranco= 
phonede FortSmith/etDanielCuerrier, réélu 
sans opposition président dela Fédération 
Franco-TéNOise; l'un des comités dela FF- 
T° les Elles-ténoises, voit toutefois sa prési- 
dence passer de Judith Paradis-Pastori à 
Geneviève Harvey. Croit-on qu'ainsi, 
démissionnaire dela présidence àllasfois de 
l'A.F:-etdes Elles-ténoises Judithseretire de 
l'implication bénévoleauseinduréseau®? Pas 
dutoutidepuisdécembre/ellesiègeaubureau 
dedirectiondelaF.F-T-àtitredereprésentante 
diqaluit. 








Yukon 

Lors de l'assemblée générale de l'Association 
franco-yukonnaise, en novembre, la prési- 
dence échoit à José Laberge, Hélène St-Onge 
consacrant désormais ses énergies à l'éduca- 
tion: 

La commission scolaire francophone du 
Yukon, créée le 4 décembre, élève le même 
jounû sa présidenceJeanne Beaudoin: 


L’'Entente, qu’ossa donne ? 
Lednovembre1995, l'assemblée généraledes 
membres de la Fédération Franco-TéNOise 
ratifie les termes de l'ENTENTE CANADA-COM- 
MUNAUTÉ négociée par le bureau de direction 
avec le ministère du Patrimoine canadien. 
Quelques minutes plus tard Ithonorable Ethel 
Blondin-Andrew, députée fédérale de l'Arc- 
tique de l'Ouest’ Suzanne Lefebvre, première. 
vice-présidente de la FE-T,, etson président 
Daniel Cuerrier ajoutent leur signature res- 
pectivea celle du ministre Michel Dupuy au 
bas du document historique. 

À l'instar de la minorité francophone de cha- 
cune des provinces, là communauté franco- 
ténoisesouhaitedepuistoujoursconclureune 
ententedefinancementàmoyenoulongterme 
avecleGouvernementdu Canada. La dernière 
tentative à cet égard remonte au 8 juin 1993, 

alorsquela Secrétaire d'État, MoniqueLandry, 
refuse d'acquiescerà la demandedela FF-T, 

[Laui estimeàl'époquelesbesoïnsannuels dela 
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communauté à 739000$ (P.D.C.C:compris): Le3 
juin 1994 Pierre Gaudet, émissaire du ministère 
du Patrimoine canadien, annonce àlla commu 
nauté franco-ténoise la décision deson gouverne- 
ment de réduire progressivementlevolume des 
fonds publics attribués aux groupes anglophones 
etfrancophonesen situation minoritaire, et d'as= 
socier ses “proupes-clients® à ce désengagement 
de l'État via larconelusion d'ententesa "moyen 
terme: 
Durantles septmois quisuivent, lacommunauté 
francophone des Territoires du Nord-Ouest se 
livre à unexercice de concertation éminemment 
démocratique, porteuralla fois de dynamisme et 
d'harmonie associative: 
5j sise 1994 :le comité exécutif de la F.E-T. 
nprocessus et unéchéancier deco: 
5 Octobre 1994 - ee d'une En 
menée auprès des membres de la F:F-T; son 
comitélexécutifopte pour un modèle d'autoges= 
tion del'entente; 
5novembre 1994: leconseildtadministration de 
la F.F=T. setransformeen atelier de réflexion sur 
les différentes options en matière de gestion; 
6 novembre 1994: les membres dela F.F-T., réu- 
nis en assemblée générale, adoptent un cadre 
général de la future Entente Canada-commu- 
nauté: gestionnaire (la F.F-T.), mécanisme de 
concertationetde décision politique de gestion; 
17 novembre 1994: lecomitéexécutifadopteune 
version préliminairedelaPolitiquedegestion,ebla 
soumetaux quatre tables locales de concertation; 
6 janvier 1995 : à la lumière des rétroactions du. 
réseau/lecomité exécutifadopteune Version in: 
termédiaire dela Politique de gestion/etla soumet 
derechefauxtables locales de concertation; 
27. février 1995: réunis à Iqaluit en assemblée gé- 
nérale extraordinaire, les membres de la FF.-T. 
adoptentune Politique de gestion harmonisée. 
Cette politique de gestionide L'ENTENTE CANADA- 
COMMUNAUTÉ, harmonisée avec celle du Pro- 
mme"di vel mentcommunautaire 
culturel (P.D.C.C.), comprend un mécanisme de 
concertationetdedécision unbutetdesobjectfs, 
les'critères d'admissibilité à lalparticipation, les 
paramètres derecevabilité des programmations, 
leurs.facteurs d'évaluation ebles modalités de 
répartition des fonds de fonctionnement et de 
développement. En somme, elle définit le rôle 
(majeur) destables|ocales deconcertation/énonce 
la proportion de l'enveloppe globale dont cha- 
cunedisposera,etdéterminelemoded'accès à ces 
fonds. 
Mais en vérité/quels atouts l'Entente accorde:t- 
elle à la communauté franco-ténoise 2 Citons, 
parmisles incontestables avantages générés par 
cette entente, les plus évidents : 
a) le réseau associatif est assuré d'un 
financement desource fédéraledepuis le1eravril 
1995 jusqu'au 31 mars 1999;en périodederévision 
des programmes, dans un contexte général de 
coupures budgétaires et d'incertitude politique, 
c'estlà une garantie nonnépligeable: 
b) Pour chacune des années que couvre l'En- 
tente, leniveau de ce financement est désormais 
connu; il variera, à la baisse n'en doutons pas, 
considérant sa sujétion au budget du Gouverne- 
ment du Canada, énoncé annuellement par.le 
ministre des Finances se programme de promo 
tion des languesofficielles ne subit-il pas déjà les 
coupures dites Mazankowski, Martin l'etMartin2, 
d'une proportion dépassant 30% du niveau de 
financement de l'exercice1992-1993 ? Ainsi le 
solde (de 1434 835$) du budget global de notre 
Entente (1 960 000$) sera-t-il exposé à la hache du 
ministre Martin, appelé à annoncer début mars 











son budget1996-1997; onse rappellera quetoutes 
lesententes avaientétéamputées par luide9% le 
27/février 1995. Resteque chaque membre du 
réseau. associatif franco-ténois peut désormais, 
dans une certaine mesure, planifienson dévelop- 
pementenfonctionderevenus (quasiment)assu> 
rés. 
<) Les termes financiers de l'Entente réduisent 
lerythme de décroissance du financement éma= 
nant du ministère du Patrimoine canadien. On 
savait déjà, en effet, que l'époque des vaches 
grasses était révolue, et qu'à Ottawall'heure est à 
laréductiondraconiennedubudgetdes program 
mes sociaux. Dans les T.N-O/ les chiffres sont 
sous à cet épard; considérons la variation 
(sur l'année prédécente) du financement du ré- 
seau associatif franco-ténois, surdix ans, soit de- 
puis lé premier avnl 1989 jusqu'au 9 1mars 1999" 
1989-1990 budget de départ … 19941995. + 8.84% 
1990-1991 + 1036% 1995-1996 + 22.92% 
1991-1992. - 23.90% 1996-1997 … -6.61% 
1992-1993 -748% 1997-1998) -3.55% 
1993-1994 -6.09% 1998-1999 -036% 
Onconstateainsiqu'alorsmémequelescoupures 
imposées jusqu'iciaux programmes de promo- 
tion des langues officielles dépassent jusqu'en 
1999 les30% du budget de référence 1992-1993, la 
communauté franco-ténoise, grâce à I'ENTENTE 
CANADA-COMMUNAUTÉ, voit ses budgets sur cette 
périodesubiruneréductionmoyennede9:8%;en! 
revanche, sion fait abstraction de l'exercice (dé- 
sastreux)1993-1994/lfaugmentation moyenne est 
de 125%. On peut affirmer sans risque de se 
tromper, dans ces conditions, que de toutesiles 
Ententesique le Canada a convenu récemment 
avec les communautés francophones, celle des 
Territoires du Nord-Ouest représente deloin (au 
proratadunombredeFranco-ténoisetnonobstant 
le coût dela vie dans le Grand Nord)lasplus 
généreuse. 
d)  Parcequ'axéesurlaconcertation, la Politique 
de gestion del'Ententefavoriselerapprochement 
des communautés, … la communication 
intercorporatiVe/lawisionglobaleplutétquesec- 
tairew.les activités et projets de chaque groupe 
communautaire sont désormais connus deltous 
ses partenaires associatifs, analysés, évalués, en- 
dossésVialeconseild'admunistrationdela FFT, 
quireprésente l'instance décisionnelle en matière 
d'attribution defonds Plutôt que dessubirile 
jugement de fonctionnaires fédéraux souvent fort 
éloignés du terrain, aullieu d'avoir à se plierä des 
exigences de programmes déterminées à Ottawa, 
la communautéétablit ell=méme les règles du 
jeu’etsechargedeles appliquer La démocratie 
a sonprix toutefois, qu'il convient d'assumer. 
dansl'intérétgénéral;ainsilanouvelle formulede 
répartition territoriale des fonds, établie 
collectivementà Iqaluit,génère-t-elle pourl'exer- 
cice 1995-1996 une perte sèche de 63 523$ (29.5%) 
pourla F.F.-T. surson budget de fonctionnement 
1994-1995, au profitd'Iqaluit (hausse de/73:2%) et 
de Yellowknife (hausse de 59.2%). L'ENTENTE 
CANADA=COMMUNAUTÉ parviendra-t-elleäéliminer 
touslesirritants d'ordre administratif qui entra- 
vaient, sous l’ancien régime, les opérations des 
associations ? Sans doute pas, considérant d'une 
partl'imputabilité (à la FF-T:) dela gestion de 
l'Entente, et d'autre part la nature même de l'in- 
terlocuteuren cette matièred'administration, qui 
reste le Gouvernement du Canada. Ainsi en va-t- 
ildes délais de paiement, quel'onreprochaità bon 
droit au ministère du Patrimoine canadiens au 
moment de la publication du présent document, 
la R.F-T. attend toujours, de la part du gouverne- 
mentfédéralunesommede293334$ devant être 
engagée pour le 31 mars prochain... Consciente 
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duproblème, la communauté a cependant 
adoptéenfévrier1995uncalendrierenavance 
dequatremoissunliéchéancier antérieur. 
€). | La népociation de JENTENTE CANADA- 
COMMUNAUTÉ donna lieu, à des échanges fé 
condsavecplusieurs fonctionnaires du minis- 
tère-duPatrimoine canadien; à quelques re= 
prises ces derniersse rendirent dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest, atténuant ainsi une 
méconnaissancedel'environnementsociogéo= 
graphiquequipolluetropsouventlesrapports 
entre interlocuteurs communautaires d'une 
partetbureaucratiques d'autre part, Unitel 
rapprochement ne peut que générer desre= 
tombées positives ällongiterme/d'autanbplus 
qu'ämaintsépards, des dossiersévolutifscon- 
vergentvers un partenariatappelé des vœux 
de tous, Soulignons ici que le caractère 
convivial deces rapports avecles fonctionnai- 
res du ministère duPatrimoine canadien par- 
ticipent,/dansunelarge mesure del'arrivéeen 
postede Madame LisePicard/agente de\pro- 
gramme à Yellowknife, et de Monsieur Ken 
East, directeur répional: 
f) Deux conventions parallèles à I/ENTENTE 
GANADA-COMMUNAUTÉ furent conclues!en)sep- 
tembre dernier. L’uned'entre elles concerne le 
projet Grand Nord. Cette initiative s'inscrit 
dans la volonté déclarée de la communauté 
franco-ténoise de développer le financement 
privé. Dans cette perspective une somme de 
230000$surquatreansestinjectée dans Grand) 
Nord parleministèredu Patrimoinecanadien: 
UnplandemiseenœuvredeGrandNordaété 
adopté par le bureau de direction dela F:F=T 
lors desarréunion du/?3/janvier; nous aurons 
sans aucun doutel{occasionultérieurede trai- 
terabondammentdecette dimension desacti= 
vités'de la communauté/franco-ténoise. 
g) Lasecondeconventionparallèleconclue 
parlalF.F.-T- avec le ministère du Patrimoine 
concerne la concertation interministériel: 
Aux termes de cetteconvention, un cahier de 
charge sera élaboré conjointement parle mi- 
nistèreetlaF.F.-D;etactualisédansles douze 
prochains moissuncontratattribué par lemi- 
ristère. À'cet'épard le mandat proposé para 
FE:-T consiste à : 
«Générer, entrela communauté franco= 
ténoiseetles ministères fédéraux, 
* desrapports de confiance et de 
collaboration durables 
# des partenariats féconds.» 


Le Nunavut 


Onne saurait passer sous silence, de tousiles 
événements qui eurent l‘heur de marquer 
ltannée1995/latenuedela premièreconférence 
des communautés francophone etinuk: 
L'événementeut lieu à Igaluitle 25 février, 
sous. l'épide de l'Association francophone 
d‘Iqaluit Alors que lesfacteur vent faisait 
baisser la température à -100®dans la rue/le 
centrecommunautairedeltA:F.L étaitcomble 
quand la commissaire aux langues des MN= 
©! Betty Harnum, ouvrit la conférence. Ve- 
nus participer à l'assemblée générale extraor- 
dinaire de la Fédération Franco-TéNOïse, 
quelquevinptreprésentantsfrancophonesdes 
communautés de Hay River, Fort Smith,.et 
Yellowknife.se joignaient aux délégués: 
d'Igaluit Du côté inuk/ Monsieur Lazarus, 
ArreakreprésentaitlaNunavutTungavikInc, 
le président John Amagoalikreprésentaitila 
Commission d'établissement du Nunavut, 
MadameMaryWilmanreprésentait le Comité 
d'établissement de la formation il 
Nunavut,le maire Joe Kunuks'exprimaitau 
nom de la ville d'Iqaluitet Monsieur Dennis 
Patterson parlaitau nom du caucus des dix 
députés del'Estdel’Arctique: Lajournées'est 
terminée, comme:illse doit parun banquet 
composé de mets de l‘Arctique, suivi dun 
spectacle offertparun groupe francophoneet 
un groupeinuk. 

L'impact -que l'on devine considérable- 
qu'aurasurleurcommunauté francophonela 
partition des Territoires du’ Nord-Ouest'en 
1999 fera l'objet d'une analyse exhaustiveipar 
la F.F-T. en 1996. 


L'éducation 

S'il'estun sujet de préoccupation et d'action 
qui se démarque de tous ceux traités par la 
Fédération Franco-TéNOise et les parents 
francophones en 1995; s'illest un dossier évo- 
cateurd'espoirs et porteur de promesses, à la 
fois galvanisateur d'énergies etrévélateurd'in- 
térêts opposés, c'est bien l'éducation ; gestion 
scolaire, loi25, réglementation, recours enjus- 
tice, construction d'école, conseils scolaires, 
commissionscolaire. Nous en brosseronsun: 
tableau pleine largeur dans un chapitre 
subséquent: 
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MatthieuMassip/L'Aquilon 
Avantles échangeset les débats, la prière et la réflexion, au son des tambours. La cérémonie précédait 
l'ouverture des audiences publiques à Rae-Edzo surle projet de mine de diamant de la firme BHP: Une 
centaine de personnes, la plupart des membres de la communauté doprib, y participaient. 


*Gentre scolaire communautair 


Le choix 
‘est confirmé 


Depuis un an, il est question d’un centre scolaire 
communautaire pour les francophones de Yellowknife. 
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Le 29 janvier, les parties impliquées ont réaffirmé leur 
engagement envers le projet. 


La rencontre a aussi permis de 
dissiperles inquiétudes exprimées 
en assemblée extraordinaire le 22 
janvier pardes membres de lacom- 
munauté, y compris MTS Nicole 
Châtel et Anne Bérubé du Conseil 
scolaire francophone. 

Les groupes qui s'occupent du 
volet communautaire du projet 
(l'Association franco-culturelle de 
Yellowknife, l'Association des pa- 
rents et la garderie Plein Soleil)ont 
récemment fait une offre d'achat 
(par l'entremise de la Fédération 
Franco-TéNOïse) pour trois lots 
situés au 5114, surla 53° Rue. Etils 
ont fait appel à un architecte pour 
développerles ébauches d'un plan 


pour un centre communautaire. 
DianeMahoney, porte-parole de 
l'AFCY, a expliqué lundi soir que 
ces démarches ne signifiaient pas 
que les groupes communautaires 
ne veulent plus d'un centre scolaire 
communautaire. «En septembre 
dernier, nous aVions cru compren- 
dre que la construction d'une école 
était retardée de quelques années. 
C'est pour cette raison qu'en atten- 
dant, nous avons voulu saisir l'oc- 
casion d'avoir un centre commu- 
nautaire. En nous disant que le bä- 
timent du centre communautaire 


Centre scolaire … 
Suite en page 2 
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Rapport du Comité nent sur Radio- Canada 


Vers une télévision publique 


Pour jouer véritablement son rôle de radiodiffuseur public et se distinguer delatélévision privée, 
la télévision de Radio-Canada doit s’en tenir à des émissions canadiennes, s’enraciner davantage 
dans les régions et cesser de courir après les revenus publicitaires. 


Le Comité d'examen des man- 
dats de la Société Radio-Canada, de 
l'Office national du film et de 
Téléfilm Canada, qui a finalement 
rendu public sonrapport après neuf 
mois detravail, pense que latélévi- 
sion doit prendre le même virage 
que laradio dans les années 1970 et 
se libérer de l'obligation de rivali- 
seravec latélévision privée: «L’ab- 
sence de publicité est nettement 
responsable de l'ouverture et de la 
qualité des émissions de la radio de 
la SRC», selon les trois membres 
du comité, quiqualifient la radio de 
Radio-Canada de «modèle de réus- 
site». 

Aux yeux du comité, présidé par 


l’ancien président de la SRC Pierre 
Juneau, le problème delatélévision 
vient du fait qu'elle est devenue 
«mi-publique, mi-privée; mi-com- 
merciale,mi-non-commerciale». A: 
cause des nombreuses réductions 
budgétaires depuis le miljeu des 
années 1980, sa programmation est 
de plus en plus influencée par les 
revenus publicitaires. Résultat: «Au 
fildes ans, elle a dû, pour augmen- 
ter ses recettes publicitaires, faire 
trop de compromis», déplore le co- 
mité. 

Même s'ilconstate que la majo- 
rité des Canadiens veut un mélange 
de télévision publique et de télévi- 
sioncommerciale, lecomité Juneau 


estime au contraire que la télévi- 
sion de Radio-Canada est tombée 
dans un piège: elle diffuse mainte- 
nant trop de sport, trop de divertis- 
sement légerettropde dramatiques 
populaires, au détriment des émis- 
sions culturelles, scientifiques, ar- 
tistiques et des émissions pouren- 
fants qui ont déjà été la marquede 
commerce de la SRC- Et le pire, 
constate le comité, c'estque Radio- 
Canadan'a pas réglé ses difficultés 
de financement, puisque ses reve- 
nus publicitaires plafonnent depuis 
quelques années, alors que les cré- 
dits parlementaires sont à la baïsse. 

Pour financer une télévision pu- 
blique libérée des contraintes com- 


merciales, le comité propose au 
gouvernement d'introduire gra- 
duellement surune période de cinq 
ans, une taxe de 7,5 pour cent sur 
tous les services de distribution. 
Cette «taxe sur la distribution des 
communications» s'appliqueraitau 
câble, aux entreprises de diffusion 
directe parsatellite et aux entrepri- 
ses de télécommunication, comme 
les sociétés de téléphone. Elle rem- 
placeraitles subventions gouverne- 
mentales, etpermettrait de recueillir 
1,144 milliard de dollars par année. 
Les seuls revenus publicitaires se- 


Radio-Canada 
DShieen posez 








MTL 


Agnès Billa/L'Aquilon 


Merci madame la 
commissaire 


Betty Harnum (que l'on voiticien compagnie 
de son fils Beau) a terminé le 31 janvier son 
mandat de Commissaire aux langues des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Nommée le 1‘ février 1992, elle fut la 
première à occuper ce poste. 





Eee | 
Les audiences pu- 
bliques pour BHP 


à Rae-Edzo. 


Lire en 
page 3 





Éditorial : 
La SRC, ça vaut 
le coût. 


Lire en page 4 





Le plaisir de lire: 
à la recherche du 
prince charmant. 


Lire en page 5 








Les nouvelles réa- 
lités de l'assu- 
rance-emploi. 


Lire en page 6 





Les joies de la 
maternelle avec 
Brigitte Bergeron. 


Lire en page 8 
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Décès de Madeline Bird 
et Ross Harvey 


Le 23 janvier, une des aînées les plus respectées de Fort Smith; 
Madeline Bird, est décédée à l'âge de 97 ans. En collaboration avec 
Soeur Agnes Sutherland, Mme Bird avait publié en 1991 un ouvrage 
intitulé Living Kindness, dans lequel elle lègue à ses enfants etleurs 
descendants le récitextraordinaire de sa vie qui débuta dans 1e Nord 
de l'Alberta. 

La semaine dernière, la maladie a emporté à l'âge de 55 ans Ross 
Harvey, un des fonctionnaires de la première heure,lors de l'étas 
blisSement du gouvemement.des Ternitoires.duNord Ouest En 
1989, après le rapport de la tournée «Les retrouvailles» auprèsides 
francophones des INO, M: Harvey avait participé aux discussions 
avec la Fédération Franco-TéNOise sur les services en français dans 
les Territoires. 


Résultats à la hausse 
pour Royal Oak 


Ja compagnie minière Royal Oak Mines Vientide dévoiler ses 
résultats financiers non vérifiés pourl’ensemble de l'année 1995°La 
production d'or des mines de Royal Oak (dans les Territoires et 
ailleurs au Canada) en 1995 s’élevait à plus de 371 151 onces, une 
hausse de 17 pour cent par rapport à 1994. Les revenus générés ont 
été de plus de 208,3 millions de dollars en hausse de 28 pour cent 
relativementà l'an passé. Les profits delacompagnies'élèventà près 
de 23 millions de dollars pour 1995. 


Octroi du contrat pour 
le transport d’huile 


C'est la compagnie Northern Transportation Company Ltd: 
(NTCL) qui a obtenu le contrat d'approvisionnement en huile de 
chauffage de plusieurs collectivités de l'est de l'Arctique. 

Le contrat d'une durée de trois ans est d'une valeur d'environ 85 


millions de dollars. Il reste quelques conditions préalables à remplir 
| pan la NICL ayant que, le contrat pe soit finalisé. É 


Conférence des leaders 
du Nunavut 


La collectivité d’Arviat sera l'hôte de la cinquième conférence 
des leaders du Nunavut qui se tiendra du 9'au 11 février prochain. 
Cette rencontre permettra aux leaders du Nunavutde faire Je point sur 
l'état actuel des travaux et des démarches menant à la création du 
nouveau territoire et aussi d'établir un programme couvrant les 87 
mois qui restent avant la date officielle d'établissement, le 1°avril 
1999, 


Le Prix de la Commissaire 


Emmanuel Felix de Tuktoyaktuk est le lauréat, cette année, du 
PrixdelaCommissaire des TNO poursonimplicationcommunautaire 
exemplaire. Le prix lui aété remis le 26 janvier lors d'une cérémonie 
de circonstance. 

Ce prix vientsouligner les nombreuses années de travail bénévole 
de M. Felix au sein de sa collectivité. I a siégé pendant 23 ans au 
conseil de hameau et a participé activement à de nombreux comités. 


Infrastructures dans l’Est 


Plus de 43 000:$ seront injectés dans l'économie de deux collec- 
tivités de l’est des TNO dans le cadre de l'Accord Canada-TNO sur 
les travaux d'infrastructure. Ces projets permettront la création de 
neufemplois temporaires. Les collectivités visées sont Cape Dorset 
et Cambridge Bay. À Cambridge Bay près de 9000 $ serviront à 
restaurerdeux immeubles historiques. À Cape Dorset, le projet dlune 
valeurtotale de 34928 $ permettrad'installerdenouveaux panneaux 
routiers dans lamunicipalité. Il s'agit du huitième et dernier voletde 
ce programme de création d'emploi. 


Infrastructures dans l’Ouest 


Dans l'ouest des TNO, c'est plus de 500 000 $ qu'apportera le 
programme des infrastructures à l’économie de 10 collectivités. Ces 
projets créeront 103 emplois temporaires. La réserve de Hay River 
recevra 40 000 $ pour enlever le combustible forestier dans les 
environs de la localité. Pour construire des lignes de suppression des 
incendies, plusieurs localités recevront des fonds: 30 500$ pour 
Nahanni Butte et 30 000$ pour Trout Lake, ainsi que 60 000 $ à Fort 
Resolution, Toujours dans la veine de ces mesures de sécurité contre 
les feux de forêt, Fort Good Hope, Inuvik et Deline recevront 
respectivement 120 000 $, 60 000 $ et 30 000 $ alors que Fort Smith 
recevra 73 758 $ pour la localité et la réserve de Salt River. Aklavik 
recevra une subvention de 70 200 $ pour aménager une piste pour 


véhicules tout terrain. 
Alain Bessette et Agnès Billa 








Centre scolaire … 


Suite de la une 


constituerait plus tardlunactif pour 
la communauté.» 

Quant à l'étude préparée para 
firme Ferguson, Simek Clark. de 
Yellowknife pour un centre 
communautaire, elle servira tout 
autant pour l'aile d'un centre sco= 
laire communautaire que,les asso> 
ciations bénévoles occuperaient 
(l'autre partie du bâtiment logeant 
l'école Allain St-Cyr). Aux dires de 
Mme Mahoney, ce travail a permis 
de préciser les besoins des groupes 
communautaires, le type de cons- 
truction et d'aménagement qui peu 
ventyrépondre, ainsiquelecoûtde 
ces travaux. 

La fin de cette étude surle centre 
communautaire (supervisée par 
Madame Line Gagnon) survient 
juste à temps pour la préparation de 
la demande de financement que le 
Conseil! scolaire francophone de 
Yellowknife doit présenter au)mi- 
nistère de l'Education, dela Culture 
et de la Formation. Pour le volet 
communautaire du CSC, une de- 
mande sera déposée auprès du mi- 


nistère du Patrimoine canadien. 
Les deux paliers de gouverne- 
ment n'ont pas jusqu'à présent pré= 
cisé quellessommes seraient affec- 
tées au projet,nimémesildes fonds 
étaient disponibles: Les bailleurs 
de fonds demandaientd!abordiaux 
parties impliquées de préciser leur 
projet: un CSC, ou deux bâtiments 
distincts pour une école et, d'autre 
part, Unicentre communautaire; 





Aprèsledépôtdeleur demande 
conjointe pour un centre scolaire 
communautaire, leconseil scolaire 
francophoneetles associations bé- 
névolesespérentobtenirrapidement 
uneréponse des gouvernements. 
Lesgroupes communautaires doi- 
ventdécideràlami-mars s'ils main- 
tiendront leuroffre d'achat pour le 
terrain de la 53° Rue. 

Agnès Billa 


Les gens du secteur communautaire discutent d'aménagement et 
de coûts avec un architecte de Ferguson Simek Clark. 


Radio-Canada 


Suite delaune 


raient tirés des émissions de sport. 

Selon la proposition Juneau, 
chaque foyer canadien paierait 9$ 
par mois, soit 108$\par année, pour 
financer les réseaux anglais et fran- 
çais de Radio-Canada. 

Cette idée n'emballe pas la nou- 
velle ministre du Patrimoine cana- 
dien, Sheila Copps.Prudente, elle a 
évité de commenter les recomman- 
dations du rapport Juneau, mais a 





Le comité Juneau, qui a rendu 
public son rapportsurlemandatde 
la Société Radio-Canada, de l'Of- 
fice national du film et de Téléfilm 
Canada, a reçu des plaintes des 
auditeurs francophones de l'exté- 
rieur du Québec. Essentiellement, 
ils déplorent de devoir écouter des 
émissions en provenance de Mon- 
tréal, qui n'ont pas beaucoup 
d'intérêt pour les auditeurs franco- 
phones du reste du pays: «Les fran- 
cophones de l'extérieur du Québec 
ont insisté pour que le Comité re- 
commandedaugmenterlecontenu 
local et régional des émissions qui 
leursonttransmises», lit-on dans le 
rapport. 

Le comité pense effectivement 
que les stations locales devraient 
avoir plus de liberté de créer des 
émissions pour leurs auditeurs. 
«Cela pourrait vouloir dire de leur 
laisser plus d'autonomie dans le 
choixdelamusique, dedévelopper 
des formats d'émissions d'actuali- 
tés bon marché, voire de prêter 
leurs micros aux membres de la 
communauté pour une brève. pé- 
riode chaque semaine» écrit le co- 
mité, 

Hexistedéjaunréseauderadios 
communautaires francophones au 
pays, qui obtiennent un grand suc- 





promis une réponse officielle du 
gouvernement «dans un avenir rap- 
proché». 

Elle est d'accord avec l'objectif 
d'obtenir un financement 
pluriannuel et stable pour la SRC, 
mais veut obtenir le point de vue 
des Canadienspourvoirsulniexiste 
pas d’autres formules de 
financement. Elle acependantlaissé 
entendre qu'un financementmixte, 


Plus communautaire 
et davantage régionale 


La radio française de Radio-Canada à l’extérieur du Québec doit s’inspirer du 
modèle de la radio communautaire et être plus souple, de façon à répondre aux 
besoins communautaires de la population francophone. 


cès dans les communautés. Selon 
les chiffres de l!Alliance des radios 
communautaires, ces radios ont de 
meilleures cotes d'écoute que les 
stations locales de Radio-Canada. 

Pierre Juneau ne va toutefois pas 
jusqu’à dire que les stations régio- 
nales de la SRC devraient concur- 
rencer les radios communautaires, 
«qui font un bon travail». 


Une télévision régionale 

Ce quiest vrai pour laradio, l'est 
aussi pour la télévision régionale, 
Elle doit être enracinée dans les 
communautésetaVoir plus demarge 
de manoeuvre pour développer des 
émissions locales et régionales, 
adaptées aux besoins des régions. 
Le comité est d'ailleurs en profond 
désaccord avec ceux qui, à Toronto 
et Montréal, veulent transformer 
Radio-Canada en un réseau 
strictement nationäl: «La SRC ne 
peut être véritablement nationale, 
siellen’estpasfortémentenracinée 
dans les régions.» 

Il s’agit d’ailleurs, lit-on dans le 
rapport, d'une des questions les plus 
graves qu'auront à résoudre le 
gouvernement fédéral et le conseil 
d'administration de la SRC. Ou 
bien, dit le Comité, les stations ré- 
gionales sont renforcées pour ré- 


combinantdes fonds dellEtatetles 
revenus d'une taxe, pourraits/avérer 
une solution: 

Le Bloc québécois est contre 
Nintroductionidtune nouvelle taxe. 
Il demande au ministre des Finan- 
ces dene rien précipiter et de geler 
le budget de-Radio-Canada:à son 
niveau actuel; du moins pour la 
prochaine année. 

APP 






































pondre auxbesoins particuliers des 
régions, ou bien il sera de plus en 
plusdifficile d'expliquer pourquoi 
la SRCn'abandonne pas «un ser- 
vice partiel». 

La conclusion du Comité 
Juneau,c'estqueleservice localet 
régional est trop essentiel à l'ave- 
nir même de la SRC, pour qu'elle 
y renonce, Mais 1l faudra, dit-on, 
«un profond changement d'atti- 
tude» à la SRC à propos de ses 
activités régionales. 

A l'extérieur du Québec, écrit 
le Comité, la télévision régionale 
de la SRC est «le seul service 
disponible» et «l'institution eul- 
turelle française la plus impor- 
tante» de la région. Le gouverne- 
ment fédéral, note-t-on, s'est en- 
gagé en août 1994 à contribuer au 
développement et à l'épanouisse- 
ment des communautés minori- 
taires francophonesetanglophones 
au pays: «La SRC a été priée 
d'offrir un programme de soutien 
àces collectivités et c'est un con- 
cept que nous appuyons ardem- 
ment». 

Le Comité se dit «absolument 
d'accord» avec le mandat de Ra- 
dio-Canada de refléter les besoins 
des deux minorités linguistiques. 
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Projet BHP Ltd. 


Les Dogribs parlent 


Lacommission d'évaluation environnementale est en tournée de huit communautés des TN 
projet de mine de diamants au Lac de Gras. Les 
avis final. À Rae-Edzo, le 25 janvier, 


18h45, Centre culturel, Rae. 

Lesaudiences publiques auraient 
dûcommencer depuis 45 minutes 
déja Unipeu impatient, alors qu'on 
ditque cela pourrait se terminer 
tardice soir, je demande l'heure à 
quelquesWieux Dopribs, comme si 
celà pouvait accélerer les choses. 
Paspossible! Danscecouloirbondé, 
personne nla de montre. Enfin, un 
jeune me demande: 

=«As-tuune femmeetdesenfants 
qui tlattendent? 

= Non. 

= Alors, ne t'inquiète pas de 
l'heure.» 

Enfin, après laprière, chantée au 
Sondes tambours, les discussions 
commencent Elles dureront jus- 
qu'après minuitPlusieurs centaines 
depersonnessuiventdlabord'atten- 
tivement la présentation de la fu- 
ture mine de diamants du Lac de 
Gras’A laide de diapositives, quatre 
représentants de BHP. tentent de 
vendre leur projet. Quelques ap- 
plaudissements percent après la 
projection. Assis derrière leur bu- 
reau où s'amassent les dossiers, ils 
écoutent ensuite les doléances. 
Pendant des heures, les orateurs se 
succèdent, la plupart parlent en 
Dogrib. Souvent juste pour dire ce 
quiles inquiète, parfois pour ques- 
tionner BHP sur un point précis. 
Mais d'abord, Letha MacLachlan, 
présidente de lacommissiond'éva- 
luationenvironne-mentalesetarbi- 
tre des débats, en rappelle les prin- 
cipes. 

Letha MacLachlan: «Nous 
sommes dans une des phases fina- 
les dulprocessus (:..): C'est la der- 
nière occasion que VOUS avez pour 
exprimer ce qui Vous préoccupe 
(...): Sile projetest approuvé, nous 
détermineronsles termes et condi- 
tions qui devraient être attachés à 
son exécution.» 

Après ce rappel, les élus pren- 
nent la parole. 

Dan Marion, maire de Rae 
Edzo: «La question est de savoir 
quel bénéfice les Dogribs vont re- 
cevoirde votre mine. Jusque là, le 
seul bénéfice qu'ils ont reçu des 
autres mines, c’est la pollution»: 

Le GrandchefJoeRabesca: «Le 
projet se trouve sur le territoire 
Dogrib.Pensez-y;c'estläquevous 
serez enterrés, c'est là que vos en- 
fants Vivront: c'estvotre pays: Nous 
ne sommes pas contre le dévelop 
pement. Nous soutiendrons le pro- 
jet BHP, mais pas avant d’avoir un 
accord signé sous les yeux.» 

Jim Excell (BHP): «Ca va arri- 
ver bientôt.» 


Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience Sur 
les enfants et la télé. 


L'atelier se déroulera 
le 12 février 1996 
de 19h30 à 21h30 

à l'école Allain St-Cyr 

Animatrice : 
Christiane Lacasse 
Pourinformation: 


873-3347 





Puis, les aînés 
se succèdent. 
Poureux, le m 
cro est superflu. 
Is parlent fort et 
clair. Quelques 
extraits: 

Phillip 
Huskey: «Les 
prix des fourru- 
res sont trop bas. 
Depuis deux ou 
trois ans, plus 
personne ne 
trappe. De tous 
vos employés, 
200 devraient 
étre Indiens, 200 
devraient être 
des Blancs de 
Yellowknife, car eux aussi vivent 
dans le Nord: Je suis trop vieux 
pour travailler, mais vous devriez 
prendre aussi quelques aînés avec 
vous, pour regarder comment les 
choses se passent». 

Ernie Smith (s'adressant à 
l’équipe BHP): «Regardez par les 
fenêtres. Regardez toute cetteneige 
dehors. Quandlamine seraouverte, 
vous ferez autant d'argent qu'il y a 
de neige. Etcomme me disait ma 
mère, il y alongtemps: l'argentest 
une nécessité, mais ce n'est pas 
tout». 

Jean-Pierre Michel: «J'ai 
aujourd'hui plus de 80 ans: Quand 
nousparcourionslatoundrailyasi 
longtemps, si seulement la terre 
avait pu parler et nous dire toutes 
ses richesses, que Vous cherchez 
aujourd'hui! Ence temps-là, les 
caribous étaient nombreux et vi- 
goureux. Maintenant les caribous 
ne sont plus aussi forts.» 

Pierre M.: «Je ne suis plus aussi 
beau qu'autrefois, j'ai presque 100 
ans. J'avais 17 ans quand le traité a 
été signé [NDLR: le traité n° 11, 
signé en 1921). Il semble 
qu'aujourd'hui vous voulez refaire 
la même chose». 

Joe Mackenzie: «J'ai 80 ans: 
Un jour, il y a très longtemps, mon 
grand-père, qui était très Vieux, est 
parti sur la toundra. C'était à l'en- 
droit où vous voulez faire votre 
mine. Il n’est jamais revenu. C'est 
pour çaque je m'intéresse àce que 
vous voulez construire là bas. C’est 
tout ce que je voulais dire.» 

Eddy: «On nesait pas quandla 
terre va être de nouveau comme 
avant, sile gibier varevenir. Onne 
peut pas cultiver la terre ici, nous 
survivons grâce aux animaux.(...) 
Vous parlez d’engagerdes Dogribs, 
mais y en aura t-il aux postes de 


Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur 
la responsabilité 
et les devoirs. 
L'atelier se déroulera 
le 19 février 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
Animatrice : 
Christiane Lacasse 
Pour information: 
873-3347 





direction?» 

Jim Excell (BHP): «Pour obte- 
ninuniposte de gestionnaire, il faut 
avoirun diplôme universitaire. En- 
couragez Vos enfants à poursuivre 
leurs études.» 

HarrySimpson: «Je viensdeRae 
Lakes, j'ai 62 ans. Avant, nous vi- 
vions de la terre, mais personne ne 
faisait de l'argent grâce à la terre. 
Nous ne dirons pas non à la mine, 
maisss il-vous-plaît, écoutez nous.» 

JimmyMartin:«Lesgensiciont 
déjà eu une expérience avec les mi- 





Le Matthieu Massip 
Lesiquatremembres de la commission à Rae-Edzo. 





nes. Et ce n'a pas 
étéunebonneexpé- 
rience. (...) Dans le 
passé, les Blancs ont 
fait beaucoup de 
mal à notre terre. 
Nous ne voulons 
pas que Ça arrive de 
nouveau.» 

Un jeune inter- 
vient: «A quoi ser- 
viront au juste les 
diamants?» 

Karen Azinger 
(BHP): «Dans no- 
tre culture, c'est 
surtoutuncadeaude 
fiançailles. Ils ser- 
vent à faire la cour 
aux femmes.» 

Les femmes de Rae-Edzo ne 
portent pas de diamants: Maiselles 
ont aussi des préoccupations, 
qu'elles expriment parfois avec 
plus devirulence que les hommes. 

Marilyn Martin: «Nous som- 
mes pareils, la seule différence, 
c'est notre peau. Mais vous parlez 
toujours d'argent. Pourquoi parlez 
vous toujours de profit?(...) Nous 
prenons bien soin de la terre, et la 
terre en retour, prend bien soin de 
nous. Mais sila mine estouverte, à 
quoi ressemblera la terre dans 25 


_ APRÈS AVOIR LU VOTRE 


AQUILON... 


RECYCLEZ-LE! 


O; dans le cadre des audiences publiques sur le 
quatre membres de la commission effectuent un dernier tour de table avant de donner leur 
la plus importante communauté dénée des TNO n’a pas laissé passer sa chance de s'exprimer. 


ans»? 

Celine Football: «Yaura-tildes 
emplois pour les femmes? Je ne 
parle pas seulement à la cuisine ou 
pourfaire le ménage, mais comme 
superviseur(...). La manière dont 
vous présentez ce diaporama sur 
votre projet. Tout est si propre! 
Mous semblezsisürquetout vaêtre 
parfait(.). Chaque fois que vous 
voulez obtenir quelquechose, vous 
venez Voir les gens, vous voulez du 
feed-back. Les gens viennent, vous 
êtes juste assis Jà° les gens gas- 
pillent leur voix (...) C'est vraiment 
frustrant de penser à ça. 

Karen Azinger (BHP): «Je suis 
la preuve qu'une femme peut obte- 
nirun poste deresponsabilité, Siles: 
hommes vousdisentlecontraire, ne 
les croyez pas». 

Miolet London: «Les Dogribs 
ont le contrôle sur ce qui arrive à la 
terre et à ses ressources. Nos vies 
vont être changées pour toujours. 
BHP va ouvrir la porte à d'autres 
projets miniers.Pensezaussià Nef 
fetcumulatif.» 

Tout le monde se quitte au mi- 
lieu de la nuit. Au matin, l'équipe 
BHPs’envolepourSnare Lake, vers 
une/autre journée d'audiences pu- 
bliques. 

Matthieu Massip 










Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
en collaboration avec la Fédération Franco-TéNOise 
met à la disposition des francophones duCanada 


un 


service centralisé d'information 


Pour y accéder 


et obtenir documentation et référence en français 


composez (sans frais) le 


1-800-661-0884 


24 heures sur 24 


Ce service est rendu possible grâce à l'Accord de coopération Canada-TNO 
relatif au français et aux langues autochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest 





La Fédération 
Franco-TéNOise 
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Dites oui 
à la SRC 


En cette ère éprouvante de compressions budgé- 
taires etde réorganisation del'état quenous vivons, 
il reste apparament une lueur d'espoir pour des 
solutions dynamiquesaux multiples crises quenous 
devons résoudre. 

Le comité d'examen des mandats de la Société 
Radio-Canada, de l'Office national du film et de 
Téléfilm Canada vient de produire un rapport inté- 
ressant et propre à susciter des discussions stimu- 
lantes. Du moins pour ce qui est de Radio-Canada. 

En regardant ce qui se fait ailleurs pour les télévi- 
sions publiques, le comité (présidé par un ancien 
dirigeant dela SRC, M. Pierre Juneau) recommande 
au gouvernement Chrétien un modèle de 
financement qui s'inspire du fonctionnement de la 
BBC en Grande-Bretagne. 

Le comité quin'a pas froid aux yeux propose tout 
bonnement l'instauration progressive d'une taxe 
quiatteindrait éventuellement la proportion de 7,5 

pour cent sur tous les services de distribution dans 
le secteur des communications. 

L'idée d'une nouvelle taxe en a évidemment déjà 
fait rugir plusieurs. Dans l'ouest du pays et en 
Ontario, bien des propriétaires de petites et 
moyennes entreprises avaient brandi l'an dernierla 
menace d'une révolte des taxes. Il faudrait tout de 
même y voir plus loin que le bout deson nez. Radio- 
Canada reçoit à l'heure actuelle des subventions 
d'Ottawaetces sommes considérables proviennent 
des impôts des particuliers. La taxe permettrait de 
maintenirà peu près lemêmeniveau de financement 
et en plus soustrairait la SRC aux coupures draco- 
niennes que le parlement ainfligées à ses crédits ces 
dernières années. 

Si des coupures et la disparition de programmes 
sont inévitables, il faut donc faire des choix et in- 
diquerles priorités à suivre. Dansle cas dela Société 
Radio-Canada, il y a fort à parier que la population 
canadienne opterapourlesoutienàla productionet 
la diffusion de programmations radio et télé qui 
sont un reflet essentiel‘ de notre identité. 

Agnès Billa 

















19% EST L'ANN 
INTERNATIONALE 
FOUR LEDMINATION 





Les aînés se prononcent 











Matthieu Massip/L'Aquilon 


Lors des audiences publiques de la Commission d'évaluation environnementale à 
Rae-Edzo le25 janvier, Pierre Beaverho (à gauche) et Amen Teelbone ont donné leur 
opinion sur le projet de mine de diamants de BHP. Minerals Ltd. 
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La nuit des princes charmants 


Lthistoire pourrait se dérouler à 
lasfintdes années 50, début 60, Un 
jeunehomme de 18 ans rêve de sa 
premièrenuitd'amour, lanuitodil 
perdra sa virginité, tout en se dé- 
lectant des plus célèbres airs ro- 
mantiques de l'opéra. Oh!...Il a déjà 
connules plaisirs charnels, mais ce 
n'était.qu'à la sauvette, au parc 
Lafontaine; qu'avec des inconnus. 
Ce qu'il veut, c’est rencontrer le 
prince Charmant, rien de moins. 

Dans ce roman, Michel 
Mremblay, nous raconte ce à quoi 
pouvaitressemblerlavie d'un jeune 
adultestentant de vivre son homo- 
sexualité, Aune époque où ce mode 
deviedevaitdonner l'apparence de 


Michel Tremblay 


ne pasexister. Le personnage (qu'on 
nenomme d'ailleurs pas, peut-être 
pour insister sur l'anonymat et la 
peurdudévoilement)nous entraîne 
dans une fantastique virée, une nuit 
où tout peut arriver et où tout arri- 
vera. 

Tout débute par une soirée à 
lopéra-Il souhaite y rencontrer le 
joli rouquin aperçu lors de l'achat 
de ses billets, quelques semaines 
plus tôt. Ille revoit mais se décou- 
vre aussi fou de désir pour un des 
figurants. Son coeur déchiré entre 
les deux, il doit décider lequel il 
tentera de séduire. Son choix s’ar- 
rête sur ce dernier, François. Et 
aprèslui avoir courulaprès sur rou- 


tes ettrottoirs glacés, il boitille jus- 
qu'au café El..où il assistera au 
tourdechantdeFrançois, lavedette 
de laboîte. 

Celui-ci lui permettra de vivre 
cetténuitcommeill'avaitsouhaité: 
visiter des bars parallèles, clandes- 
tins,assisterau rituel du «last-call», 
vivre une nuit blanche. Avec, en 
plus; une surprise quil'attend' dans 
un de ces bars... 

J'écris cette chronique et ça 
donne envie de raconter le roman 
enentier. En fait, la qualité princi- 
pale de ce roman, c'est sa fluidité. 
Une fois que l'on y entre, on peut 
difficilement en sortir avant la fin. 
Que ce monde vous-attire, Vous 


Love et rage 


Francis Dupuis-Dery 


Indéniablement pour amateurs 
de sensations fortes et épicées. Un 
ex-détenusedénicheunemploidans 


unelibrairiespécialiséeen érotisme. 
Iln’adore pas particulièrement son 
boulot, mais il lui permet de faire 


des rencontres in- 
téressantes, une 
en particulier. Il 
commence à 
fantasmersurune 
clientequisemble 
avoir des liens 
d'affaires avec sa 
patronne. Il aime- 
rait bien l'abor- 
der, mais l’occa- 
sionneseprésente 
pas. 

Lors du lance- 
mentd'unlivre de 
Kreutzberg, dont 
la théorie révèle 
que l'amour peut 
devenirune forme 
de terrorisme, il 
obtientenfincette 
occasion. Mais se 
retrouve dans une 
situation délicate. 
Il surprend des 
bribes de conver- 
sation entre 
membres duFront 
de Libération de 
l'Amour, un 
groupe pratiquant 
le terrorisme 
sexuel. Et devra y 





































DUPUIS DEA 


LOVE & RAGE 


adhérer sinon. 

J'aideladifficulté àdécrirecette 
oeuvre littéraire de Dupuis-Déry. Il 
réussit\bien à provoquer autant le 
désin que le dégoût: l'on y raconte 
avec précision etémotion certaines 
scènes de masturbation, de couples 
en action, mais aussi de viols com- 
mis parles membres du Front. 

Larsexualité y est décrite de fa- 
çondirecteetosée.Les actes y sont 
parfois provocateurs (orgies, viol 
d'unévêque, d'une ministre, scène 
de fellation de fusil, etc). Disons 
quelonentredansununivers assez 
amoralouplutôtdotédeses propres 
valeurs. Ilntyaurait plus d'amour, 
que du cul.Pas deromantisme, que 
delalubricité. 

Sil’auteur voulaitnous montrer 
comment il perçoit les relations 
interpersonnelles présentes et futu- 
res, letableaun'estqu'uneimmense 
tache noire. Mais pour les genslin- 
téressés par le genre érotico-intel- 
lectuel, ce livre pourra les divertir 
et même faire réfléchir. Je consi- 
dèrecelivrecommeune semi-réus- 
site. Fort par ses descriptions dé- 
taillées et émoustillantes. Fort par 
sa critique d'une société sans âme 
ni Valeur. Faible par sa trame de 
fond quisemblentétrequeprétexte 
à lérotisme-et à l'exposition de 


fantasmes. 
Marc Lacharité 
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Michel Tremblay 


LA NUIT DES PRINCES 
CHARMANTS 


roman 


intrigue, vous 
agace, vous cho- 
que, ça n'a pas 
d'importance, on 
devient sympa- 
thique à la cause 
de ce jeune 
homme: On veut 
qu'il le trouve, 
son prince char- 
mant! 

Ce roman 
traite aussi des 
relations anglo- 
phones-franco- 
phones, de la vie 
de bohème, du 
désespoir de la 
«cruise» éter- 
nelle. Il réussit 
même à intépren 
quelques célébri- 
tés de la chanson 
folklorique 








LEMEAC 7 ACTES SUD 


québécoise à cette folle équipée: 
Tex, Gilles V. 

Dernier point: Cette fiction est 
basée surdes faits Véridiques. Donc 
Tremblay essaie possiblement de 


nous faire revivre une partie de son 
histoire. Je vous conseille fortement 
ce roman. Vous ne Vous y ennuie- 
rez pas. 

Marc Lacharité 
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101,99 MF 
Le dimanche de midi à13h 





Horaire Hiver/Printemps 96 












Animateurs(trices) Technicien(ne) 
21/01/96 

Jeanne Arseneault & Benoît Boutin Marc Lacharité 
28/01/96 

Groupe de Justice Luc Cadieux 
04/02/96 

Eric Deschênes Marc Lacharité 
11/02/96 

Roxanne et cie/Spécial St-Valentin France Wallend 
18/02/96 

Geneviève Harvey Marc Lacharité 
25/02/96 






Groupe de Justice Luc Cadieux 
03/03/96 3° anniversaire de la radio 


Jeanne Arseneault & Benoît Boutin 





Eric Deschênes 





















10/03/96 

Geneviève Harvey Marc Lacharité 
17/03/96 

Groupe de Justice Luc Cadieux 
24/03/96 

Jeanne Arseneault & Benoît Boutin Caroline Lafontaine 
31/03/96 

Roxanne et cie Luc Cadieux 
07/04/96 

Geneviève Harvey (Spécial Pâques) Marc Lacharité 
14/04/96 

Jeanne et Benoît Eric Deschênes 
21/04/96 

Groupe de Justice Luc Cadieux 
28/04/96 

Roxanne et cie France Wallend 
05/05/96 

À déterminer (Mario Paris?) à déterminer 
12/05/96 

Eric Deschênes Caroline Lafontaine 
19/05/96 

Groupe Justice France Wallend 
26/05/96 






Marc Lacharité 






Geneviève Harvey 
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90 000 prestataires sur 2,4 millions pourraient ne pas être éligibles à l’assurance-emploi 


Effets de la réforme Axworthy 


Environ 90 000 personnes, soit 4 pour cent de tous les prestataires actuels d’assurance-chômage, risquent de ne pas être 
ve E ; NS È 
admissibles aux nouvelles prestations d’assurance-emploi si elles ne travaillent pas davantage d’heures à l’avenir. 


Ils'agitde prestataires qui 
ontaccumuléunnombre suf- 
fisant de semaines pour être 
admissibles aux prestations, 
mais qui auront un nombre 
d'heures insuffisant s'ils ne 
modifient pas leur régime de 


travail. Selon le projet de ré- 
forme, ilfaudraavoirtravaillé 
entre 16et20semaines con- 
sécutives au moment de la 
mise à pied et de 420 à 700 
heures, toujours selonletaux 
de chômage régional, pour 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de recouvrement des impôts 
Ministère des Finances Yellowknife, T..N-0: 
(Poste ‘occasionnel jusqu'au 31 mars 1998) 

Lettraitement est de 38,904 $ parannée. 

Réf.: 011-0009EW-0003 Datellimite; 1e 9 février 1996 


Consultant - placement en 


famille d'accueil 

Ministère de la Santé 

et des Services sociaux Yellowknife, 1. N-0. 
Le traitement est de 51 758 $ par année, 

Réf.: 011-0007BB-0003 Datellmite 1e 9)févrien1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au. Secrétariat du 
personnel, Ministère deltExécutif, Gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8€ étage, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0235. 


= Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes, 

- Ilestinterdit de fumer autravalil, 

» Saufindication contraire, langlals est la langue de 
fravallldes présent postes. 

2L'employeurprécontse un programme d'action positive 
Afin dese prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'actionpositive les candidat(e)s 
doivent clairementen établirleur 
admissibilités 


as 


Northwest 
Territories. 





Dons Legisiative Assembly 
Commissaire aux langues 
des Territoires du Nord-Ouest 


Le Comité permanent des opérations gouvernementales de 
L'Assemblée lémslativereçullaurorisation de recommander une 
penonneau poste de commissaire aux langues des Territoires du 
Nord:Ouesr. 


Les-fonctions 









avoir droit aux prestations. 
Selonuneanalyse-maison 
d'impactde laréforme, seu- 
lement 2 à 6 pour cent des 
prestataires actuels, seloniles 
provinces, souffriraient des 
effets de la réforme. Oncom- 
prend pourquoi le ministre 
sortant du Développement 


des ressources humaines, 
Lloyd Axworthy, avait indi- 
qué-nlavoir nullement Ilin- 
tention de modifier en pro- 
fondeur, ou de retirer son 
projet d'assurance-emploi 
Au Manitoba, 3000 per- 
sonnes pourraient être inad- 
missibles aux prestations,soit 


3,6 pourcentde tousles pres- 
tataires actuels. Ceux qui 


sont toujours admissibles 
verraient toutefois leurs 
prestations baisser de 4 pour 
cent en 1997-1998 et de 5 
pour cent en 2001-2002. 

En Saskatchewan, 3000 
personnes pourraient égale- 





Line Gagnon/L'Aquilon 


John etElaineStewart (de Yellowknife) ainsi que leurs enfants passeront cinqjours 
à Ottawa lors du Bal de Neïge, en février. Ils sont les heureux gagnants du concours 
de la Commission de la Capitale nationale annoncé en décembre dans L'Aquilon. 


Offres d'emploi 
(403) 873-6603 


Caractère : 


Fédération 
Franco -TéNOise 
Offre d'emploi 


secrétaire administrative ou administratif. 


permanent à temps plein. 








ment être inadmissibles aux 
prestations d'assurance-em- 
ploi, à moins de-travailler 
davantage. Les autres ver- 
raientleurs prestations dimi= 
nuer de 3 pour cent en 1997- 
1998 et de 5 pour cent en 
2001-2002. 

En Alberta, un total de 
6000! prestataires (3,3 pour 
cent du total) ne pourraient 
se qualifier en vertu du nou- 
veau, régime d'assurance- 
emploi, à moins detravailler 
un plus grand. nombre 
d'heures. Les prestations des 
personnes qui seront admis- 
sibles diminueront de 4 pour 
cent en 1997-1998 et de 7 
pour cent en 2001-2002. 

Enfin en Colombie-Bri- 
tannique ainsi que dans les 
ÆNO:Let au Yukon, 12,000 
personnes (4,2 pour cent du 
total) ne pourraient sequali- 
fier en vertu du nouveau ré- 
gime à moins de travailler 
davantage, selon les chiffres 
du ministère du Développe- 
ment des ressources humai- 
nes. Onestime que dans cette 
province, les prestations di- 
minueront de 6 pour cent en 
1997-1998 etde 10 pourcent 
en 2001-2002. 

Vves Lusigran 
APF 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Éducation, Culture 


etFormation 


Yellowknife, T..N:-0: 


Développement économique 


etTourisme 


Yellowknife,.T./N:-0: 





Fonctions: Vous aimezles défis? Vous cherchezun postesans. 


Lecommissaireautlanguesesunhautfonctionnaire quirelève de 
l'Assemblée lépislarives 


EnvertudesdispositionsdelaLoïsunleslanguesofficielles/ilineombe 
aucommisairenuxanpuesdeveillenacequeles institutions de 
lAssembléelépislativeerdiGouvernementdesMN-O:respectent 
l'esprivenles dispositions de laLorsurles langues officielles ainsique 
linrentiondulégislateur; de procéderà desenquétes à #suite de 
plaintes faites à propos d'une langue officielle; dé vtravailler de 
concert avec les Grpanismes représentant chacune des langues 
officielles erdeprésenterdesrapportsetfairedesrecommandations 
awGouvernementier à\l'Assemblée lépislative sur des questions 
ayanttaicaux langues officielles. 








Les qualités requises 

Lenitulairemiiveseséudes dänsundomainepertinentvecpossède 
desconnaissancesapprofondiesdudossiererdesservices linguistiques 
desT N°0: 1lnépalementde l'expérience en défense des droits, il 
connafttrèsbienlaquestiontangueerculture; ilpossèded'excellentes 
rences enrelations humaines, en gestion, en analyse eten 
négociations finalement ill peut exercer ses fonctions.de façon 
objective erautonome. 





La nomination 
Lecommissairenuxlanguesestnommea titreamoviblesurunebase 


contractuelle Ln rémunération dépend.de l'expérience er des 
connaissances. 


Les candidatures 
Moute personne intéressée À posersa candidature doityinelure une 
brève description de sa qualification ec de ses réalisations, 


Faireparveninvotrecandidaturedansuneenveloppeportantlamention. 
AOONFIDENTIEL» /avantle 15 février 1996, à l'adresse suivante : 


Nominationtdu commissaire auxlangues 

Présidentdu Comité permanent des 
opérations gouvernementales 

Assemblée législative des D. N.-O. 

C. P. 1320 

YELLOWKNIFE NT X1A 2L9 


Les personnes intéressées peuvent obtenir de plus amples 
renseignements ens'adresantaupreffie adjoint de l'Assemblée 
législative, par téléphone au (403) 669-2277 ou 1-800:661-0784, 
ou par télécopieur au (403) 920-4735. 
ILestinrerdit de fumer au travail 
L'employeur préconise un programme d'acnion positive 








Exigences : 


Conditions de travail: 


Dépôt des offres de services : 


* tenue delivres sur ACCPAC Simple comptable 

° administration des’salaires et des comptes à 
payer ou à recevoir 

+ gestion du secrétariat. 













+ maîtriser le français et l'anglais 

° étre apte à travailler avec les logiciels suivants 
de Macintosh : WordPerfect, Excel, ACCPAC, 
Page Maker, File Maker 

êtreen mesure d'assurer.les fonctions citées 
consentir à une période de probation de deux 
mois et, le cas échéant, à un contrat d'au moins 
unan. 





















+ entrée en fonction : ler avril 1996 

e lieu de travail : Yellowknife, Territoires du 
Nord-Ouest 

+ congés de maternitéket d'adoption, de parent, 
de déménagement, de commisération, de 
perfectionnement, de maladie 

* allocations mensuelle de voyage (81$) et de 
logement (369$) 

+ vacances annelles : 8% de la rémunération 

* salaire: selon qualifications, sur une base 

annuelle de 30 000$ 


















+ pour le lundi 12 février 1996 
* aux soins de Daniel Lamoureux, 
directeur général 
* parcourrier: Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
+ par télécopieur : 403-873-2158 
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pareil#Enivoiciideux, 

Relevantidiunministre, Vousserezresponsablede 
lakgestion/dlunminiStère en Vous appuyant sur une 
équipe de cadres professionnels aux expériences 
variées- 

Votre plus grand défisera de dirigerun ministère en 
pleine période de compressions budgétaires etde se 
préparer à la Division des Territoires du Nord-Ouest. 
Vous le ferez en respectant les valeurs de |a 
communautéethdes peuples autochtones etMen 
encourageantles gouvernements locaux a assumen 
davantage -desresponsabilités Vouseillerez avant 
touta.llexécution des programmes du ministère en 
tenant compte des réalités duMNord Ma savoir sa 
logistique, ses “moyens de communication et\sa 
population très.variée 

Leministérede|lÉducation, della Culture et dela 
Formationscompte 230 employés et gère Un-budget 
annueldienviron 260millions'de dollars. Le ministère 
du Développementéconomique et duMourisme, quant 
aluicompte140 employés etunbudget annuel de 40! 
millionside dollars: 

Puisqu'ilvous faudra encourager et diriger des. 
personnes possédantunlargeéventaildecompétences: 
etaleXpérience Vous devrezfairepreuvede souplesse, 
posséderunespritinnovateur, deshabilités enrelations. 
interpersonnellesetMen. gestion de ressources 
humaines-Vous'avezune grande expérience auhniveau 
delahautedirection unecompétence reconnue pour 
atteindre.des résultats au sein.dlun environnement 
politique plein de défis et une connaissancelpratique. 
dumilieumulticulturel.Letraitementestnégociableet 
dépend des compétences et de l'expérience. 

Vous devez clairement établimvotre-admissibilité 
auProgramme d'action.positive, si Vous Voulez Vous 
prévaloir des avantages qui y sont prévus: 


No deréf::011-0010DEB Date limite 1e 16 février 1996 


AdressezVotrecandidature au secrétaire duicebinet, 
Ministère dellexécutif Gouvemement desWerritoires 
du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Le numéro du télécopieur est le (403) 873-0279. 


Nous necommuniquerons qu'avec les: 


candidats retenus pouruneentrevue. 
Noriesl 
erritories 


“Ilestinterdit de fumeraurtravail 
- L'employeur préconiseun 
programme d'action positive 
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illeurs dans la 
rancophonie 


Un-bonremaniement 

La Fédération des com- 
munautés francophones et 
acadienne. ne Voit que du 
bonsdansule remaniement 
ministériel effectué par le 
premier ministre Jean 
Chrétien. 

SelonlaFCFA, l'arrivée 
dela vice-prémière minis- 
tre Sheila Copps au poste 
de ministre du Patrimoine 
canadien, donnera plus de 
poids à ce ministère, Elle 
est perçue comme une 
personne sensible aux 
préoccupations des fran- 
cophones canadiens. La 
Fédération est aussi heu- 
reuse de la nomination de 
Doug Young'au ministère 
du Développement des 
ressources humaines. On 
espère que arrivée de cet 
Acadien fera progresser le 
dossiende la formation de 
la main-d'oeuvre franco- 
phone: 


Porte ouverte aux 

Franco-Canadiens 

Les voyages forment la 
jeunesse, dit le dicton. 
Douze jeunes Franco-Ca- 
nadiens auront la chance 
dès cette année de vérifier 
ce vieil adage, gracieuseté 
de l'Office franco- 


québécois de la jeunesse. 
La Fédération de la jeu- 

nessecanadienne-française 

a conclu une entente avec 


LOffice, qui permettra à 
es jeunes francophones 


entre 18et35 ans, de parti- 
ciperenBranceàdesstages 
en milieu de travail ou en 
milieu d'apprentissage, 

Les étudiants, tra- 
Vailleurstet professionnels 
qui ont un projet lié à leur 
formation ou à leur travail 
pourront soumettre une 
demande de stage à l'Of- 
fice. 

Les stages doivent être 
reliés à Jun des dix sec- 
teurs suivants: commerce, 
communication, culture, 
droit international, envi- 
ronnement, intégration so- 
ciale et professionnelle, 
gestion, métiers, Sciences 
et technologies, et tou- 
risme. 

Les jeunes qui souhai- 
tentséjoumeren France dès 
l'été prochain doivent 
soumettreleurcandidature 
avant le 29 mars. 


Prix en 

alphabétisation 

La Fédération cana- 
dienne pour l'alphabétisa= 
tion en français vient de 
lancer la troisième édition 
du Prix de la francophonie 
dans le domaine de 
l'alphabétisation. Le prix 
sera remis à une personne 
qui à participé à un pro- 
gramme de formation en 
alphabétisation et qui à 
réussi à améliorer ses ca- 
pacités en lecture, en 
écriture et en calcul. Le 
concours se termine le 17 
févrieretlenom du gagnant 
‘ou de la gagnante sera an- 
noncé à Ottawa le 20 mars. 
Info: 1-613-749-5333 





id 





CES 
Wapitis, 
CTEUS 
grands 
CERTES 
d'Améri- 
que, ré- 
pètent ce rituel chaque 
automne, ici aux pieds.des 
montagnes Rocheuses. Ni 
llunnillautre des deux mâles 
ne semble vouloir abandon- 
ner la partie. IIS baissent la 
tête, mettant ainsi leurs bois 
redoutables en position de 
combat. Le coeur battant à 
folle allure, ils s’ébrouent et 
grognent. Ils se rapprochent, 
prêts à croiser les bois pour. 
obtenirle privilège de s\ac- 
coupler-au risque d'être gra- 
vement blessés: 

Soudainement,.un-fracas 
épouvantablerésonne surles 
versants montagneux -même 
les Wapitis sont surpris. Près 
d'unkilomètre plusloin,deux 
mouflons des montagnes 


Miracles de la nature 


Prises de cornes et de bois 


Deux Wapitis mâles se défient du regard, chacun essayant d’intimider autre pour l’inciter à se retirer d’une lutte 
imminente.quispermettra au vainqueur de s’accoupler avec les femelles d’un troupeau voisin: 


Rocheuses ont heurté leurs 
énormes cornes recourbées 
dans un concours similaire 
dont l'enjeu est le même. 
Cornesetbois: presqueiden- 
tiques.dans leur utilisation, 
mais très différents dans leur 
développement et leur phy- 
siolopie. 

Chaque printemps, le 
crâne des cerfs mâles,comme 
lewapitietlecerfde Virginie 
(chevreuil), développe des 
bourgeons quiressemblent à 
un cancer des os. Mais, à 
l'encontre de la poussée im- 
prévue du cancer, ces ex- 
croissances évoluent rapide- 
mentenun motif particulier 
de segments branchus re- 
couverts de «velours» -cou- 
che de peau dotée de vais- 
seaux sanguins et de poils 
courts’et fins. Lalcroissance 
cesseàl'automneetle velours 
tombe, révélant les bois 
pointus à l’intérieur. Des mois 
après la saison des amours, 


les bois sedétachentducräne 
et tombent, pour étre rem- 
placés parunnouvellensem- 
ble l'année suivante. Dans la 
famille des cervidés, laseule 
femelle àdévelopperdes bois 
est le caribou femelle: 

Chez les animaux comus 
comme le mouflon et la 
chèvre des montagnes, autant 
les femelles que les mâles 
sont munis de Cornes, mais 
celles des femelles sont gé- 
néralement plus petites. La 
corne est composée d'un 
centre osseux attaché aucrâne 
del'animaletrecouvertdhun 
tissu épidermique modifié. A: 
l'encontre des bois, qui 
poussentà partindu bout, les 
comes le fontdeleurbase.en 
outre, ces dernières ne tom- 
bent pas chaque année et 
continuent à pousser toutau 
long de la vie de l'animal. 
L'exception à cette règle est 
le mammifère le plus rapide 
d'Amérique du Nord, l’anti- 


Une croyance populaire à réviser 


La recherche d'emploi 


Contrairement à une idée largement répandue, il est faux de préten- 
dre que les chômeurs attendent la fin de leurs prestations 
d’assurance-chômage pour rechercher sérieusement du travail. 


Les chômeurs fontdeitrès 
grands efforts pourse trouver 
un nouvel emploi au cours 
des“neufpremiers.mois de 
chômage, indique une étude 
commandée parle ministère 
du Développement des res- 
sources humaines. 

Sirien ne prouve que les 
prestations encouragentla 
paresse, tout indique cepen- 
dant que les personnes qui 
sont au chômage depuis plus 
de neuf mois ont tendance 
par la suite à se décourager. 
On croit qu'elles sont alors 
plus susceptibles dese tour 
ner Vers l'aide sociale. 

Les hommes, les person- 
nes entre 25 et 44 ans, les 
travailleurs qui ontune sco- 
lärité élevée, les minorités 
Visibles,ceuxquiont plusde 
dettes et des versements hy- 
pothécaires élevés, sont les 
plus actifs dans la recherche 
d'un nouvel emploi. Les 
femmes, les anciens syndi- 
qués, les travailleurs saison- 
niers, ceux qui n'ont pas ter- 
minéleursecondaireetceux 
qui vivent dans les régions 
rurales sont toutefois moins 
pressés de se trouver un 
nouvel emploi. Exception 
faite des Néo-Ecossais, les 
Ontariens sont ceux qui, 
parmi tous les Canadiens, 
recherchent avec le plus 
d'intensitéunnouvelemploi: 

Les chercheurs ont aussi 
découvert que les chômeurs 
quireçoivent des prestations 
pendant un minimum de 40 
semaines, et qui prennent 
done tout le temps disponi- 
ble poursetrouverun nouvel 
emploi de qualité, touchent 
généralementun salaire de 
à 9 pour cent plus élevé que 
les personnesquin'ontpas le 


droit à l’assurancé-chômage: 

À l'inverse les personnes 
admissibles à,seulement 30 
semaines de prestations,-et 
quiontdonemoins detemps 
devanteux pour se chercher 
un nouvel emploi, doivent 
accepter une baisse de sa- 





Northwest 
Territories Transports. 





janvier 1996. 





Renselgnements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 


(es D'OFFRES 


Uhon: James Antoine ministre 


Hangar pour l'entreposage de produits 
chimiques 


Le projet vise la construction d'un hangar 
à ossature de bois mesurant 10 mx20 m 
sur fondations en béton 
— Km 122.2, route de Yellowknife (n° 3), 
T.N.-0. - 


Les soumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158; 
Yellowknife NT X1A 2N2/(outêtre livrées en!main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
où parvenir au surintendant régionalkdu Slave Nord,et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4 rue 
Courtoreille, #8, Hay. River NT X0E 1G2 (ouétrelivrées en 
main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) au plustardär: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 FÉVRIER 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 29 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentéessurlesformulesprévues àceteffetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appelld'offres, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basseou toute offre reçue. 


Shelly Hodges 

Commis aux contrats: 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 


Robert Scarth, ing. 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-3428 


Naïre de 5 pour cent. Pour ce 
qui est des travailleurs sai- 
sonniers, On suppose queles 
prestations servent simple- 
mentàbouclerleurbudgetet 
quuils reprennent leurancien 
travail . 

APF 





























































loped Amérique, quivitdans 
les prairies de ouest. Cet 
animal perden effet la cou- 
che extérieure de ses cornes 
chaque hiver. Illest aussi le 
seul! dont les cornes ont des 
«branches». 

Les Wapitis,quihabitaïent 
autrefois tout le sud de 
l'Ontario et la région de 
l’Estrie au Québec, ne 
s'aventurent maintenant 
presque jamais à l'est des 
Rocheuses. Les mouflons, 
pour leur part, s'accrochentà 


une fraction de leurterritoire… 
autrefois très vaste. 

L'existence des espèces 
sauvages comme ces magni- 
fiques animaux dépend de la 
protection de leur habitat, 
lequel diminue rapidement. 
Vous pouvez aider à les 
sauvegarder, 

Nathalie Singer 

Miracle dela-nature vous 
estoffertparleFondsmon- 
dial de la nature (WWE). 
Pour plus d'information: 
(514) 866-7800: 





[ 


« 
Northwest 
Teritories Executive 


accords. 





DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Étude d'impacts surles 
Accords de coopération relatifs au 
français et aux langues autochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest 


LUnitérdes langues officielles, duiministère de l'Exécutif, 
faitune demande de propositions pourune étude d'impacts 
Sunles accords Canada -T.N/-O: Letitulaire du contrat 
devraétabliries impacts deces accords surla Sauvegarde, 
le développementetl'usage des langues autochtones et 
Sunlerfrançais langue officielle dansiles T.N=O. L'étude 
devra/aussidémontrenles avantages socio-économiques 
quidécoulent des.activités entreprises envertu-de ces 


Les personnestintéressées, peuvent selprocurerle cadre 
deréférenceenserendantàällUnité deslanguesofficielles, 
ministère. de l'Exécutif, 6% étage, Édifice Laing, où en 
téléphonantau:(403).920-6960. 


Lesisoumissions doivent parvenirau plus tard a 
15h, heure locale, le 19 février 1996. 
















Territories Transports 


janvier 1996. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques: 


Avis aux entrepreneurs : le ministère des Transports 
tiendra une réunion sur cet appel d'offres le 6 février 1996 à 
13 h 30, au 1* étage de l'édifice de la Voirie, 4510 avenue 


Franklin, à Yellowknife, T.N:-0: 


re D'OFFRES 


L'hon: James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage, la 
pose de la couche de base en gravier et 
du revêtement superficiel en asphalte 
- Du km 175.0 au km 189.0, route de 
Yellowknife (n°3), T-N.-O. — 


Lessoumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats -a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires "du Nord-Ouest, C:P=M58; 
Yellowknife NTX1A 2N2/(ou étrelivrées en/main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice dela voirie, 4510 ave Franklin); 
ou parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires. du. Nord-Ouest,4 rue 
Courtoreille, # 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou être livrées en 
main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 FÉVRIER 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 30 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àceteffetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N,:0: 
Téléphone : (403). 920-8978 


Lorne Stevens 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7720 
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Brigitte Bergeron: «Une école, ça se bâtit» 


N’avez-vous jamais eu envie de retourner à la maternelle, les mains barbouillées de 
peinture, la collation écrasée dans le sac, tellement fier du collage avec des macaronis 


réalisé pour Maman? Oulpeut-être voulez-vous simplement savoir comment Votre 


bout d’chou passe ses matinées.. 


Brigitte Bergeron, jeune professeur quienseigne 


depuis dix mois à Allain St-Cyr, nous entrlouvre les portes de sa classe. 


L’Aquilon: Comment se passe 
une matinée dans votre maternelle? 

Brigitte Bergeron: Onad'abord 
une routine d'établie: les enfants 
rentrent, enleVentleurs souliers, ils 
savent qu'ils peuvent lire ou faire 
un Casse-tête. Puis on s'asseoit et 
on aune discussion, onChoisit une 
personne spéciale, par exemple 
aujourd'hui c'était une élève dont 
c'était la fête. C'est la première 
chose qu'ils demandent: «quiestla 
personne spéciale aujourd’hui ?». 
C'est très important pour eux, et Je 





leur demande toutjours de m'expli- 
querqui je dois choisiret pourquoi. 
Ensuite, on fait le calendrieret on 
compteles macaronis pourles jours 
écoulés depuis le début de l'année, 
avant de passer à une activité de 
groupe. Aujourd'hui, en voyant un 
enfant qui rentrait ses mains dans 
les manches de sonchandail, jeleur 
ai demandé: «que se passerait-ilsi 
vous ne pouviez plus lesutiliser vos 
mains?» Deläestpartieunegrande 
discussion: on pourrait se servir de 
Jlabouche, desorteils, des bras...Puis 


ils ont fait un dessin avec la main 
droite, puis le même dessin avec la 
main gauche et on a discuté des 
handicaps. Puis les activités se 
poursuivent jusqu'à 11h30 et la 
sortie. 

L’A:En quoi une classe mater- 
nelle à Yellowknife est-elle diffé- 
rente de celle d'une autre ville ca- 
nadienne? 

B.B.:Compte tenu de la durée 
des journées, qui varie plus 
qu'ailleurs, le soleil a une grande 
influence. En décembre, ils sont 





Aidés par quelques «grands», les élèves de la maternelle Allain St- 
Cyr, préparaient ce jour là du bannock pour le dîner. 

De gauche à droite, de haut en bas: Erika Wallbridge, Marc Rivet, 
Philippe Martel, Cynthia Blanchet, Heather MacKenzie, Brigitte 
Bergeron, Roxanne Gravel, Nicole Boulet, Mickey Marshall, 
Stéphane Pontus DavidRobinson,ChantaleMceVarnock, Michaelis 


Hurst, Dylan Berlis. 


L'autoroute de l'information 


Accessible qu'aux riches? 


Le nombre de Canadiens qui possèdent un ordina- 
teur à domicile est en hausse constante, mais ce 
sont surtout les ménages avec un revenu supérieur 


qui s'engagent sur l’autoroute de l'information. 

Selon Statistique Canada; la proportion des ménages possédantun 
ordinateur a presque triplé, passant de 10,3 en 1986 pour cent à 28,8 
pour cent en mai 1995. L'an dernier, près de 42 pour cent de ces 
ordinateurs étaient équipés d'un modem, outil indispensable pour 
celui qui veutse brancher sur Internet. 

Ce sont surtout parmi les ménages qui ont des revenus élevés, 
qu'onretrouve un ordinateur personnel äla maison. Parmiles 20 pour 
centdeménages quiétaientauhaut de l'échelledes revenus, pas moins 
de 52 pour cent avaient un ordinateur personnel. 

Les enfants sont souvent la cause de l'arrivée de l'ordinateur à la 


maison, En 1995, 40 pourcentdes ménages avec des enfants de moins 
de 18 ans possédaient un ordinateur. Selon Statistique Canada, l’uti- 
lisation de plus en plus répandue des ordinateurs à l’école et la culture 
informatique plus étendue des jeunes expliquent cette tendance. 
Ainsi, seulement 28 pour cent des familles sans enfant avait un 
ordinateur l'an dernier et ce pourcentage n’était que de 13 pour cent 


chez les personnes seules. 


APF 


PSRTICIPALTION 


Le mouvement pour la santé active 









Matthieu Massip/L'Aquilon 





vite fatigués, à cause dumanque de 
lumière. En juin quand ils peuvent 
veiller plus tard le soir et qu'ilest 
agréable de jouer dehors, ils sont 
moins attentifs. On est une petite 
communauté, mais l’école estbien 
partie et ca Vaen grandissant. Une 
école, ça se bâtit. 

L’A:: Et l'isolement? 

B.B:: Oui, onestisolés, parrap- 
port à Edmonton par exemple, où 
plusieurs groupes parlent francais. 
Peut-étrequ'onvaétremoinsisolés 





MatthieuMassip/L'Aquilon 
dans le futur grâce à l'autoroute de 
l'information. Oniva se brancher 
prochainement. Pour le moment, 
on amène ces jeunes vers l’ordina- 
teur. Certains connaissent déjà, 
grâce aux jeux surtout. Notre but, 
c’est de leur faire aimer les ordina- 
teurs, pour ne pas qu’ils en aient 
peur. 

L’A:Entoutcas, quellequesoit 
l'activité, personne ne s'ennuie àla 
maternelle! 


Matthieu Massip 


La plupart des GENS 
ne connaissent rien ÜES 
maladies du foie. 





D'autres, par contre, en 
savent beaucoup trop. 


Au Canada, une personne sur 12, peu importe l'âge, souffre - 
P P 


d'une maladie du foie, S'il vous plaît, donnez généreusement. 





FONDATION 
CANADIENNE 
DU FOIE 


pv 





Section de Montréal : 264, boul. René-Lévesque Est, bureau R-12 
Montréal (Québec) H2X 1P1 (514) 284-2153 
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LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUES— 
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Budget 1996-1997 


_Le déficit 
s'accroît 


Le gouvernement territorial avait d'abord prédit un 
manque à gagner de 100, puis 130 millions. Le déficit 
pourrait en fait grimper jusqu'à 150 millions. 


Visa le roux | 


Leministredes Financesattribue 
ce nouveau bond'aux coupures dra- 
coniennes du gouvernement Harris 
en Ontario, dans ses dépensesetses 
paiements aux municipalités. Lors 
d'une rencontre avec la presse, le 151 


Par contre, du côté des services 
et des programmes que le gouver- 
nementdoitfournir àla population, 
la demande est à la hausse. Ce qui 
entraîne pourle gouvernement des 
dépenses supplémentaires évaluées 





«Maître Renard par l'odeur alléché 


MatthieuMassip/L'Aquilon 


» s'était approché des poubelles des résidences aux abords de la piste de 


randonnée du lac Frame. Notre journaliste-coopérant l'alcroisésurle chemin durretourdel'hôpital Stanton: Le 
renard'a prudemment tenu/ses distances touten prenant la pose le temps de quelques'photos: 


février, John Todd a ajouté que le 
Québec s'apprétait à faire de même, 
et que là encore l'impact se ferait 
immanquablement sentir aux Ter- 
ritoires. 

Le GTNOreçoit du fédéral plus 
des deux-tiers de son budget. Les 
transferts de fonds sont calculés 
d'après une formulede financement 
qui fluctue selon les niveaux de 
revenus etle taux de croissance des 
autres juridictions au Canada. Ces 


revenus de transfert sont àla baisse 


de 90 millions” 





———— —— — 


Déjà en 1989, le comité de pa- 
rents de St-Jean avait intenté une 
poursuite dans le butd’obtenirdes 
classes françaises. Cette menace 
avaitété suffisantepourconvaincre 
le gouvernementde se rendre à leur 
requête. La poursuite avait par la 
suite été suspendue à quelques re- 
prises, à la demande du gouverne- 

- ment, pour permettre à un comité 
ministériel de recommander un 
modèle de gestion scolaire pourles 
francophones. Déposé en juillet 
1993, le rapport recommandait la 
création d’un conseil scolaire fran- 
cophone provincial et un 
financement adéquat pour sonibon 
fonctionnement: 


Gestion scolaire à Terre-Neuve 


De retour devant les tribunaux 


A bout de patience, les-parents francophones de Terre-Neuve entament une nouvelle poursuite judiciaire 
contre le gouvernement, danse but d’obtenirla gestion et le contrôle de leurs écoles françaises. 
Et cette fois, ils promettent d’aller jusqu’au bout! 


Curieusement, ce nlest qu'en 
janvier dernier que le ministre de 
l'Education a autorisé les parents 
francophones à dévoilerles conclu- 
sions de ce rapport. Le ministre 
avaiten effetexigé qu'onn'ébruite 
pas les recommandations, pour ne 
pas nuire aux discussions. Le gou- 
vernementavaitlaisséentendre aux 
parents qu’il profiteraitde son projet 
de réforme scolaire, pour répondre 
à leurs attentes. 

Depuis que les parents franco- 
phones “ont pris connaissance au 
début de l’année de la nouvelle loi 
scolaire, ladéceptionest grande. Le 
projet de loi n'autorise pas la créa- 
tion d'un conseil scolaire franco- 


phone provincial, comme lerecom- 
mandaiten 19931ecomitéministé- 
riel. Tout au plus prévoit-on la 
création d'un comité consultatif 
pourles parents francophones, qui 
aurait le pouvoir d'embaucher le 
personnelenseignantetde faire des 
recommandations aux conseils 
scolaires dansle dossierde léduca- 
tionlen français: 

C’en était trop pour la Fédéra- 
tion des parents francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, pour 
quice projetde loiestla preuve que 
le gouvernement manque de bonne 
volonté. «Nous ne pouvons plus 
attendre, expliquele présidentde la 
Fédération, Michel Cayouette. Nos 


enfants ont besoin d'un système 
scolaire quitienne compte de leurs 
spécificités linguistiques». Selon M: 
Cayouette, la création d’un comité 
consultatif ne permettra pas aux 
parents d'exercerleurdroitde gérer 
leurs écoles, tel que reconnuà/l'ar- 
ticle 23 de la Charte des droits et 
libertés. Ce droit général a été con- 
firmé par la Cour suprême du Ca- 
nada en 1990 

L'arrivée de Brian Tobin aux 
commandes de la province pour- 
rait-il favoriser un déblocage du 


Parents 
= Suite en pagez 








Matthieu Massip/L'Aquilon 


Pause café 


Des dons du Lions Club de Yellowknife et du 
magasin Coop ont permis au service des 
urgences de l'hôpital régional Stanton de 
s'offrirunenouvelle cafetière. «Cette machine 
sera utile à notre personnel qui souvent ne 
peutpas aller à lacafétéria, etpour réconforter 
les familles de nos patients dans les moments 
d'attente, toujours difficiles» précise Mary 
Broussard, responsable descommunicafions 
à Stanton. Sur la photo, Angelica McKay de 
la Coop, et Joe Chermishnok, du Lions Club. 


à 40 millions. En ajoutant à cela 
vingt millions, la part du déficit de 
1995-1996 qu'il faut reporter à 
l'année financière suivante, on ar- 
rive au total de 150/millions: 

En vertu de la Loi sur l'élimina- 
tion du déficit adopté en 1995, le 
gouvermementtermitorial ne devrait 
plus avoir de bilan négatif en fin 
d'exercice budgétaire. Pour élimi- 
ner son déficit projeté, le cabinet 


Déficit 
Suite en page 2 








Les francophones 
de Hay River 
s'activent. 


Lire en 
page 3 





Éditorial : 
Faut-il croire 
ou douter? 


Lire en page 4 





Le francais bien 
écrit … et très 
mal traduit, 


Lire en page 5 











Le rapport 
Juneau: bon ac- 
cueil des franco- 

phones. 


Lire en page 6 





À surveiller: 
une série d'articles 
pour les dix ans de 

L'Aquilon. 
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ÆcHOS 


des T-.N.-e. 


Nouvelle directrice au Conseil 
de la condition féminine 


La présidente du Conseilde la condition des femmes des Territoi- 
res du Nord-Ouest, Rita Arey (d'Aklavik), a annoncé le 6 février la 
nomination de Sharon Hall au poste de directrice générale du conseil. 
M Hall débutera le 4 mars. Elle occupait depuis septembre le poste 
de directrice par intérim du Comité directeur de l'évolution constitu- 
tionnelle qui prépare l'ouest des TNO pour la division en 1999. 

Résidente des Territoires depuis 1983, lanouvelle directrice, dans 
les années 80, figurait parmi les fondatrices de l'Association des 
femmes du Baffin, dontelle assumela présidence à deuxreprises. Sa 
formation et son expérience de travail recoupent les domaines du 
journalisme, des communications, de la gestion, de la politique, des 
affaires autochtones et le dossier des femmes.Mn° Hall succède à 
Lynn Brooks. Entrée en poste en 1990, M®° Brooks s'était consacrée 
pendant un peu plus de cinq ans à l'avancement des dossiers du 
conseil et la cause des femmes à travers les Territoires. 


Alternatives North prépare 
un budget pour le GTNO 


Le premier ministre Don Morin et le ministre des Finances John 
Todd se disent ouverts aux commentaires et aux Suggestions du 
public pour préparer le prochain budget territorial et éliminer le 
déficit du GINO, Alternatives Northa décidé de répondre à l'appel 

La fin de semaine du 23 février, le groupe d'action sociale qui 
opère à partir de Yellowknife organise une session de préparation 
d'un budget «socialement responsable». La session seralanimée par 
deux experts en planification budgétaire, Shirley Lord et George 
Harris, qui travaillent pour l'organisation CHOICES de Winnipeg. 
«Les coupures quicondamnent encore plus de gens au chômage et à 
l'aide sociale ne font qu'aggraver le déficit. C'estun cerele vicieux», 

commente Suzette Montreuil porte-parole d'A/rernatives North, qui 
organise aussi des manifestations etdes interventions théâtrales dans 
la rue pour sensibiliser les gens aux questions d'actualité. 


BHP"Diamonds accusée d'avoir 
pollué des habitats de poissons 


Les poursuites que PéchesetOc£ans Canada aintentées à l'endroit 
de la société BHP Diamonds Inc. donneront lieu dun procès en cour 
territoriale, le 12 mars 1996. Le ministère fédéral allègue que la 
compagnie multinationaie a enfreint les articles 35(1) (détérioration: 
de l'habitat du poisson) et 36(3) (dépôt de substances nocives 
prohibées) de la Loi sur les pêches (Canada). C'est à la fin décembre 
1995 que les autorités auraient constaté les infractions attribuées aux 
activités d'explorationdeBHP Diamonds aux alentours dulac Misery. 
La compagnie Kennecott qui recherche également des diamants 
comparaîtra À la même date en cour territoriale, pour une cause 
similaire, Dans ce cas, la filiale de la firme britannique RTZ Corp. 
PLOestaccuséedetrois violations àlaloiquiseraientsurvenues dans 
la région de Lac de Gras. 


Audiences publiques sur 
la rémunération des députés 


C'est le 14 février à compter de 9 heures, que se tiendront les 
audiences publiques dela Commission indépendante chargée parle 
GTNO d'étudier la rémunération des députés, y compris le salaire de 
base, les prestations, les allocations et les indemnités. Pour un 
membresansportefeuille de l'Assemblée législative, larémunération 
vadeS9546$enmontant, Pourun ministre, larémunération se situe 
«au bas de l'échelle» à 108 466$. La commission, présidée par M. 
Joel Fournier, doit faire rapport au président de la Chambre Sam 
Gargan, d'ici le 1% mars, Les’audiences qui se déroulent à l'Assem- 
blée législative se poursuivront le lendemain si nécessaire. Jusqu'à 
présent, cinq individus se Sont inscrits pour faire connaître leur 
opinion aux commissaires. 


La conférence des leaders 
du Nunavut est remise 


Quelques jours avantqu'ellene débute, laSSconférence des leaders 
du Nunavut a été remise, La rencontre devait se tenir du 9 au 11 
février à Arviat mais le ministre des Affaires indiennes et du Nord 
RonIrwinne pouvait y participer. Les Co-présidents du caucus des 
députés du Nunavut Levi Barnabas et John Ninpark ont expliqué la 
décision en soulignant l'importance de discuter avec le ministre en 
personne des engagements du gouvermement fédéral pour ce qui est 
del'établissementet du financement du gouvernement du Nunavut. 
La date à laquelle le sommet est remis reste À confirmer. 


Agnès Billa 





Le déficit s'accroît 


Suite de la une 


Morin s'accordera deux ans. Le pre- 
mierministre maintient, bien quela 
Situationfinancière s'aggrave, ne pas 
vouloircouper à —— 
la hâte, ni à 
l'aveuglette. 

Répétantleur 
crédo des der- 
niersmois, MM: 
Morin et Todd 
ont déclaré que |ss 
«des coupures 
sont inévita- 
bles»etque, par 
ailleurs, la lutte 
au déficitse fera 
dans «un esprit 
de compassion 
pourles plus dé- 
munis, ainsi 
qu'un souci 
d'équitéentreles 
régions». 

En plus de | 
ces fameux E 
messages-clés 
devenus très fa- 
miliers, le pre- 
mier ministre a 


souligné que le plan de redresse- 
ment de la dette que le GINO/va 
déposer dans le courant. du.mois 





Le ministre des Finances John Todd (à gauche) et le premierministre 
Don Morin craignent un déficit de 150 millions si le gouvernement 
ne redresse pas bientôt la situation. 


refléterales voeux de la population. 
«Nous sommes àl'écoute des gens. 
Nouslesconsultons IIS nous disent 


qu'il n'est plus 
possibled'avoir 
une bureaucra- 
tie aussi 
lourde». 

Alors queles 
coupures à ve- 
nir suscitent 
surtout des 
craintes, Don 
Morin astenu à 
«vanter» les as- 
pects positifs de 
la lutte au défi- 
CitBlle pourrait 
par exemple 
accorder plus de 
contrôle aux 
localités si le 
gouvernement 
leur remet le 
pouvoir de dé- 
penseretla res- 
ponsabilité des 
programmes: 


Agnès Billa 


Parents de Terre-Neuve 


Suite de la une 


dossier? Prudent, Michel Cayouette 
répond que le nouveau premier mi- 
nistre «semble sensible» auxreven- 
dications des parents. Il n'a toute- 
TO1S pas Jinténtion de Se Contenter 
de «belles paroles». 

Une chose estsûre: si le gouver- 
nement demande à nouveau aux 
parents de suspendre leur poursuite 
dans le but de négocier, ils exige- 
rontdu ministre de l'Education qu'il 





s'engage par écrit à respecter le 
droit de la minorité francophone à 
gérer et à contrôler ses écoles. 

On compte cinq écoles franco- 
phones 4 Terre-Neuve et au 
Labrador, qui regroupent 325 élè- 
ves. On estime que 800 élèves 
pourraient aVoir droit à une éduca- 
tion en langue française, si la pro- 
vince accordait la gestion scolaire 
aux parents francophones: 


La Colombie-Britannique et 
l'Ontario sont les deux autres pro- 
vinces qui ne reconnaissent pas 
encore à tous les parents franco- 
phonesle droit de gérer et de con. 
trôlerleurs écoles. Ilexiste toutefois 
en Ontario quatre conseils scolaires 
francophones, l'un à Torontoetles 
trois autres dans l’est de la pro- 
vince. 

APT 


On festoye à Allain St- Cyr 








Matthieu Massip/L'Aquilon(2) 











Pour les modernes que nous sommes, le Moyen-Âge est une époque qui fascine et dont on sait pas 
vraiment quoi penser. Pour certains, c'est une période sombre et barbare de notre histoire. Pour 
d'autres, c'est l'amour courtois. Lundi midi, à l'école Allain St-Cyr, c'était le prétexte pour parents et 
enfants de faire ripaille. Le repas était organisé dans le cadre d'une journée d'activités consacrée au 
Moyen-Âge. On voit ici les élèves des 4°, 5° et 6° années de Terry Gallant qui s'apprêtent à dégusterun 
château bien appétissant. De gauche à droite: Wilfrid Gaudet, Stewart Mackenzie, André-Philippe 
Pitre, Heather Mackenzie, Donovan Purdy et Philippe Martel. 


 . 
a L'AQUILON, 9 FÉVRIER 1996, PAGE 3 
Une agente à la barre de l'AFCHR 


L'association s'active 


JoAnne Connors.est agente de 
développement à l'Association 
franco-culturelle de Hay River. 
Avecson mari etses trois enfants, 
c'est là qu’elle a choisi de vivre, 
depuis Cinq-six ans, loin des gran. 
des métropoles. Montréalaise 
d'origine, elle entend pourtant con- 
tinuer à parler le français, et à ce 
titre s'engage dans l’action 
communautaire Sinune personne 
connaît les dossiers à Hay River, 
c'est bien: l'agente de développe- 
ment, JoAnne Connors. 

L'Aquilon.: On a beaucoup 
parlé de revitalisation lors de l’as- 
semblée du trois février. Qu'est-ce 
que Ça signifie au juste? 

JoAnne Connors : Onnlavait 
pas de comité exécutif en 1995, 
c'était la première chose à régler. 
Maintenant que cest fait, on va 


pouvoinplanifier des activités. On 
enadéjàprévu beaucoup: Ici, quand 
les gens se réunissent, c’estd/abord 
parce qu'ils veulentparler français, 
et améliorer leur langue, des acti- 
vités positives. 

L’A.: Quelles sont les prochai- 
nes activités prévues 

J.-C: On a d’abord une rencon- 
tre informelle, une fondue, le soir 
de la Saint-Valentin. Puis les acti- 
vités habituelles’style cabane à su- 
cre, la St- Jean. Et quelque chose 
qui marche bien jusque là, notre 
campd’étéenfrançais. Cette année, 
on Va s'y prendre tôt pour engager 
des étudiants de la Faculté St-Jean 
à Edmonton. Ca intéresse aussi les 
parents anglophones. A l'assem- 
blée générale, NormandHeveys?est 
dit intéressé par la rédaction d'une 
lettredhinfo-activités, pourtenirtout 


Services en français 


le monde au courant de ce qu'on 
fait. 

L’A Quels sont les autres dos- 
siers d'actualité? 

J-C:: Le monde est encore dé- 
primé par l'échec de l'école 
d'immersion française. Mais 
aujourdhui, on aimerait avoir une 
classedefrançais langue maternelle. 
Nous rencontrons Jean-Marie Ma- 
riez, le responsable de l'éducation 
en)français dans les MNO, à la mi- 
février. Pourlemoment,nous avons 
six ayant-droit. Mais des parents 
anglophonesnousontditqlilsétaient 
intéressés eux aussi à mettre leurs 
enfants en français langue mater- 
nelle. Comme de plus en plus de 
gens, ils se rendent compte que 
donnerune deuxième langue à leur 
enfant, clestun vrai cadeau. 

Matthieu Massip 


Une communauté 
comme une autre 


Hay.River compte 3000 person- 
nes’et une centaine de francopho- 
nes. Soixante, soixante-dix d'entre 
eux etelles participent à diverses 
activités de leur association. Lors 
d'une.entrevue express, L'Aquilon 
s’est entretenu à ce sujet avec 
Charlie Scarborough, administra- 
teur de la ville. 

L’Aquilon: Quelleestlbimpor- 
tance de la communauté franco- 
phone dans la vie de Hay River? 

Charlie Scarborough: Les 
francophones de Hay Riverontleur 


Horaire 
Hiver/Prin- 
temps 96 


propre“communauté, leur propre 
culture. Ils organisentleurs propres 
activités. Enfait, leurinfluence est 
comparable äcelle des autres com- 
munautés culturelles: Ni plus ni 
moINns. 

L’A:: La mairie offre-t-elle cer- 
tains services en français? 

C.S:: Non. Le nombre de per- 
sonnes francophonesunilingues ne 
le justifie pas. Nous avons une per- 
sonne à la mairie qui peut commu- 
niqueren français. 

L’A.: Et pour les touristes du 


Le dimanche de midià13h 


Animateurs(trices) 
18/02/96 

Geneviève Harvey 
25/02/96 

Groupe de Justice 


Technicien(ne) 
Marc Lacharité 


Luc Cadieux 


03/03/96 3° anniversaire de la radio 


Jeanne Arseneault & Benoît Boutin 


10/03/96 
Geneviève Harvey. 
17/03/96 
Groupe de Justice 
24/03/96 


Jeanne Arseneault & Benoît Boutin 


31/03/96 
Roxanneet cie 
07/04/96 


Eric Deschênes 
Marc Lacharité 
Luc Cadieux 

Caroline Lafontaine 


Luc Cadieux 


Geneviève Harvey (Spécial Pâques) Marc Lacharité 


14/04/96 

Jeanne’et Benoît 
21/04/96 

Groupe de Justice 
28/04/96 
Roxanneet cie 
05/05/96 

À déterminer (Mario Paris?) 
12/05/96 

Eric Deschênes 
19/05/96 

Groupe Justice 
26/05/96 
Geneviève Harvey 


Erie Deschênes 
Luc Cadieux 
France Wallend 
à déterminer 
CarolineLafontaine 


France Wallend 


Marc Lacharité 





Québec par exemple, avez-vous 
quelque chose de prévu? 
C:S::Unemployé du centre dlin- 


formation comprend.le français et 


estcapable de donner quelques in- 
formauons.Enfait,nous ayons plus 
de personnel qui parle allemand, et 
unemployéparlecourammentjapo- 
nais. Les francophones en général 
parlent l'anglais sans problème. Et 
nous avons plus de visiteurs d'Alle- 
magne et du Japon que de franco- 


phones. 
MM. 


Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur 
les enfants et la télé. 


L'atelier se déroulera 
le 12 février 1996 
de 19h30 à 21h30 

à l'école Allain St-Cyr 

Animatrice : 
Christiane Lacasse 
Pourinformation : 


873-3347 


Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur 
la responsabilité 
et les devoirs. 
L'atelier se déroulera 
le 19 février 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
Animatrice : 
Christiane Lacasse 
Pour information : 


873-3347 








Francophones de Hay River 


Il faut 
re-vi-ta-li-ser! 


L'Association franco-culturelle de Hay River 
a élu un comité exécutif lors de son assemblée 
générale du trois février. 








Christiane Poirier etJoAnne Connors 


MatthieuwMassip/L'Aquilon 


lors de l'AGA de l'Association franco-culturelle de Hay River. 


Lesnouvelles élues proviennent 
du noyau des membres les plus 
actifs au sein de l'association. El- 
les se sont données comme pre- 
mière tâche la revitalisation de la 
communauté 

Quand l'administratrice béné- 
vole de l'Association franco-cul- 
turelle de Hay River, Julie Bernier, 
démissionne en mai dernier après 
des années d'implication, les 
francophones de la communauté 
de 3000 personnes se trouvent un 
peu dépourvus. 

Les démarches entreprises en 
vue de l'achat d'un bâtiment pour 
en faire un centre communautaire 
sont abandonnées. «Les gens ne 
savaientpascomments impliquer, 
peut-être qu'il y avait aussi un 
manque de communication» se 
souvientJoAnneConnors, actuelle 
agente de développement de 


PCT jun 


l'AFCHR. 

Pourtant, la vie de l'association 
continue et les'activités comme le 
campd'été (une trentaine d'enfants 
sur trois semaines), et le Réveillon 
de Noël (auquel 33 personnes'par- 
ticipent) connaissent le succès. La 
troupe de théâtre amateur de 
Yellowknife Les pas frette auxyeux 
passeentourmée poury.présenterla 
pièce «Les voisins». À l'associa- 
tion, on envisage l'année 96 avec 
optimisme. Ça commence 
d'ailleurs plutôt bien, puisque la 
première activité prévue est un 
souper, le soirdela Saint-Valentin. 

Voici le nouveau bureau de di- 
rection de l'AFCHR: Christiane 
Poirier, porte-parole; Danielle 
Hevey, trésorière; et Lorraine 
Taillefer, représentante à la Fédé- 
ration Franco-TéNOise. 

MM. 


Association des Parents francophones de Yellowknife 
Dès le 16 février 1996, le nouveau numéro de téléphone 
pour rejoindre l'APFY 


(403) 920-2919 


2% 





AN 


La tolérance 


Conférence territoriale 
des Elles-Ténoises 


Les femmes francophones de Yellowknife qui sont 
intéressées à participer à la conférence territoriale des 
Elles-Ténoises qui aura lieu les 29, 301et 31 mars à Hay 
River sont invitées à une réunion préparatoire 
le 13 février 1996 à 17 h 30 
à la Fédération Franco-TéNOise 

2: étage, Édifice Precambrian 
Nous réviserons ensemble l'horaire et le contenu de la 
conférence et nous nous pencherons sur le mode de 
sélection des participantes. Pour obtenir plus de 
renseignements ou pourconfirmer Votre présence, veuillez 
communiquer avec Francine Labrie au 920-2919. 
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Qui croire? 


Dilemne: dans les sondages d'opinion publique, 
les politiciens et les journalistes sont aussi peu pri- 
sés de la population les uns quelesautres: Question 
de confiance, somme toute. 

Je me sens donc un peu hésitante à mettre en 
doute la bonne foi de nos dirigeants. Pourquoi 
prêter attention à un membre de la presse, alors 
qu'il'est connu que nous souffrons tous de cynisme 
(une maladie incurable) et recherchons surtout les 
drames et les mauvaises nouvelles. 

Prenez tout de même la première semaine de 
février. Encore une fois depuis l'élection du 16 octo- 
bre, lalgent politique des INO/le premier ministre 
Don Morin en tête, demande à son électorat de 
croire à la sincérité de ses efforts et de s'en remettre 
à ses bonnes intentions et à son dur labeur. 

Accusez-moi de chercher la petite bête... N'empé- 
chequejemesentirais plus àl'aiseetmieux disposée 
à donner du poids à ces propos si l'on faisait appel 
à mon intelligence. Sil'on m'expliquait vraiment ce 
qui se passe et ce que le gouvernement a l'intention 
de faire à propos du déficit. 

Énigme: pourquoi se cacher derrière des messas, 
ges pré-fabriqués que les ministres etles députés du 
gouvernement Morin sont censés répéteràlapopu- 
lation, avec plus ou moins de conviction? Pourquoi 
travailler à huis clos, derrière des portes fermées, 
touten se disantune équipe ouverte, quiaccorde de 
l'importance aux consultations et aux suggestions 
du public? 

Le déficit pourrait, selon le ministre des Finances 

John Todd, grimper jusqu'à 150 millions en 1996- 
1997. Objectivement, la situations aggrave. Et pour 








thésiantes. 

Evidemment, le temps faisant son oeuvre, nous 
nous rapprochons de la date de reprise des travaux 
de l'Assemblée législative. Nous allons bientôt être 
fixés sur le plan de redressement de la dette du 
GTNO: Et ce qu'il signifiera en termes de coupures 
de programmes, de réduction de services et de 
réorganisation du gouvernement. Cette façon de 
procédera des airs de fatalité. Rien de trèsstimulant 
pour les troupes à qui on demande d'être braves 
faceàl'adversitéetd'assumerdanslescommunautés 
plus de responsabilités. 





Agnès Billa 


xonnousadministredes paroles anes-.| 


Salutations de Hay River 















MatthieuMassip/L'Aquilon 


Aa sortie del'assemblée annuelle de l'Association franco-culturelle de Hay River le 
3 février: un portrait de groupe. De gauche à droite: Lorraine Taillefer, Marie-Claude 
Trottier, Normand Hevey, JoAnne Connors, Danielle Hevey et Christiane Poirier. 
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Qui a peur de son nombre? 


Mous passez un mauvais quart 
d'heurechaque fois que vous devez 
décidenquand écrire un nombre en 
toutes lettres ou enchiffres arabes? 
Pourtant,.chaque/ fois que vousli- 
bellez.un chèque, vous appliquez 
l’une des règles de l'écriture des 
nombresDans\les documents où 
on désire éviter lafraude, il faut 
écrire le montanten chiffres (50 $) 
ettoutau long (cinquante dollars). 
Quantäserappelerdesautresrègles, 
illsuffit de ne pas avoir peur de son 
nombre. 

Les sommes se notent générale- 
mentenchiffres arabes, suivis d'un 
espace et du symbole du dollar (50 
$). Les dates, les heures et les dis- 
tances s’écrivent aussi en chiffres 


Une compagnie, XXX, produit 
des'foreuses de glace. Une de leur 
foreuse est la foreuse XXX de la 
série 30. Voici quelques exemples 
detraductionqui apparaissent dans 
leur manuel‘ d'instruction. 

Power Ice Drill: 

Foreuse de la Glace du Pouvoir. 

Parts guide-. 

Guide des parties. 

The XXX 30 Series Power Ice 

Drill : 

Le XXX 30 Foreuse de la Glace 

duPouvoir dela Série. 

Carelesstorimproper use ma). 


(L'atelierauralieule 8 février à 12 
h30etsedérouleradansune auberge 
située à 30 kilomètres de 
Kapuskasing). Les grandes quanti- 
tés (plusdelOunités) peuvents'ex- 
primer en chiffres (les effectifs de 
l'école Anne-Hébert s'élèvent à 863 
élèves),saufsilaphrasecommence 
parle chiffre (Huiticent soixante- 
trois élèves sont inscrits à Anne- 
Hébert). 
Ladurée.s\exprimeenstoutes 
lettres, c'est-à-dire l'âge, unnom- 
bre d'années, de mois, de jours, 
diheures et de minutes. En voici 
plusieurs exemples : Zoé a deux 
moisetdemi, Michelle travaille:ci 
depuis huit ans; l'atelier dure trois 
jours. Cela s'applique aussi aux 


fractions d'heures, commeun quart 
d'heure (etnon 1/4 d'heure)etune 
demi-heure (etnon1/2heure). Gare 
aumélange"«I2hetquart»; n'est 
pas acceptable! Sill'heureestnotée 
en chiffres, la fraction l’est égale- 
ment (12h 15). 

Vingt et cent remportent la 
palmeldes erreurs de pluriel! Ilfaut 
leurajouter un S"quandils sont 
multipliés parunnombre (quatre- 
Vingts; six cents). Slils sont suivis 
d'un” autre chiffre, vingt et cent 
demeurent invariables (quatre- 
vingt-trois; six cent huit). Précédé 
de cent ou de mille, vingtest inva- 
riable (centvingtélèves) Mille, s'il 
s'agit durchiffre, ne prend pas de S 
(trois mille personnes). Vous pour- 


riez aussi éviter le problème en 
écrivant 3 000 personnes, mais cela 
n'illustre pas la règle! On ajoute 
souvent un S final à mille parce 
qu'on le confond avec la distance 
(j'ai marchéttrois milles). 

Demi mérite aussi d'être men- 
tionné, pour ses petits caprices. 

Quandilprécède un nom (une 
demi-heure; à demi-prix) ou unad- 
jectif (à demi-vide), demi devient 
inVariableetse soude à autremot 
avec un trait d'union. Placé après 
un nom, il s'accorde avec celui-ci 
en genreseulement. C'est pourquoi 
onécrit deux-heures et demie (ac- 
cordavecheure)ethuitansetdemi 
(accord avec ans) sans S final. 

Quant aux traits d'union dans 


L'art de la traduction ne s'improvise pas 


Foreuse de la glace du pouvoir 


Vous souvenez-vous dela fameuse coquillede traduction: «Fabriqué en Dinde/Made in Turkey»? Les manuels d'instructions regorgent de 
ce senre.d'erreurs:. Voici quelques.exemples tirés dlun document fourni par une de nos abonnées pour dérider nos lecteurs. 


cause serious injur} and/or 
damageto your XXX Powerlce 
Drill: 
Insouciantouinexactutilise peut 
vous causerlalésionsérieuse ou 
endommage la Foreuse de la 
Glace du'pouvoir à votre XXX. 
Pre-Use Procedure : 
Procédure Antérieur Utiliser. 
Assembly ofDrill: 
Assemblée de Foreuse. 
FuelRecommendations 
“Recommandations du 
Carburant: 
Repair Information 
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aquilon@internorth.com 


Courrier 








CRTC 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Canadà 


Répare les informations. 
Autres coquilles 


+ Ecoulez-vous l'essence. 
- Essence est inflammable et 


Vous 


DÉTENEZ DES 
OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 


avertit doit être utilisée quand ma- 
nutention ou emmagasinageil. 
* Emplit toujours le vie en plein 
air du réservoir du carburant. 
Fortheureusementpourles con- 


les nombres, leur cas aurait été ré- 
gléen1991 aveclademnière réforme 
d'orthographe qui en aurait mis 
partout Hélas! Cetteréforme avait 
suscité plus d'indignation qu'autre 
chose. La règle est toute simple, 
tout de même: les nombres.infé- 
rieurs àcentsontjoints paruntrait 
d'union (trente-deux), à moins 
qu'ils ne comportent délà un lien 
logique, comme la conjonction de 
«trente et un». 


Annie Bourret 

APF 
Pour commentaires, 
envoyez un message 


électronique à l’adresse 
bourret@freenet-vancouver-bc.ca 





sommateurs, le manuel nous con- 
seille de «contactez le revendeur si 
vous ne comprenez pas de des di- 
rectives dans ce manuel.» 

Alain Bessette 


Vous détenez des Obligations d'épargne 
du Canada à intérêt composé? Vous 
pouvez maintenant les transférer sans 
aucuns frais, en tout ou en partie, dans un 
REER-OEC. C'est une excellente façon de 
faire fructifier votre investissement en 
prévision de votre retraite. Bien sûr, vous 
continuez de bénéficier des taux d'intérêt 
avantageux. + Émissions 42 à 49 (1987-1994): 


taux minimum de 64 % pour l’année en 
cours et de 712 % pour l'année suivante: 


# Émission 50,(1995) : taux minimum de 
514 % pour l'année en cours, de 6 % poux 


troisième année, 


l'année suivante, et de 654 % pour la 


Le mode de cotisation à un REER-OEC est 


sans tarder : 


très simple. Si vous n'avez pas encore reçu 
votre formulaire de demande avec tous les 
renseignements, communiquez avec nous 


1 800 575-5151, du lundi au vendredi, 


Avis d'audience publique CRTC 1996-1. Le CRTC tiendra Une audience publique à partindu 25 
mars 1996, 9H00, au Sheraton Landmark, 1400, rue Robson, Vancouver (C=B/)/afnd'étudierce 
qui suit: 9/LENSEMBLE DU CANADA. Demande présentée par la YTV CANADA, INC:envue 
d'obtenir l'autorisation detranstérer31 073 actions ordinaires ducapital-actions delaYTV Canada, 
Inc: détenues parla Rogers Programming Services Inc: à la Shaw Communications Inc (en son 
nomouau nom d'une filiale à part entière). Suite all'approbation de la demande,.la Shaw 
AUamentera a 62146 actions ordinaires (68,6 %)lapartqu'elledétientactuellementdans, la YTV. 
Le CRTC souligne que cette demande est conditionnelle à ce que les demandes présentées par 
la Rogers Cablesystems Limited (article 2) etla Baton Broadcasting Incorporated (article 4) soient 
approuvées parle CRTC. EXAMEN DE LA DEMANDE: Shaw Communications Inc., 630=Svave, 
So, Calgary (Alb)); YTV Canada, Inc., 64, ave. Jefferson, Unité#18, Toronto (Ont.);etShawCable 

B.C.) Ltd, 1471, ave. Pemberton, North Vancouver (C.-B.). BESOINS INDIVIDUELS SPÉCIFI- 


Du CANADA? 


entre 8 het 20 h, HE. 


VOUS AVEZ DÉJÀ ÉPARGNÉ 


POUR VOTRE 
REER! 


Les personnes qui désirent présenter oralement leurs commentaires où qui requièrent des 
auxiliaires de communication doivent aviser le CRTC au plus tard 20 jours avant le début de 
l'audience. Le texte complet de cette demande est disponible en communiquant avec la salle, 
d'examen du CRTC à Hull (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver. (604) 666-2111 
Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) KA ON2 et 


Canadä 
Vos OBLIGATIONS D'ÉPARGNE 


pu CANADA. 
ELLES VONT DE PAIR AVEC REER : 


euve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant F , Pour de 
de En nas sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires 
publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


(HÉAI] Canadian Radio-television and 


Conseil de la radiodiffusion et des cu Pres nee 


télécommunications canadiennes 
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RE D'OFFRES 


Territories Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Hangar pour l'entreposage de produits 
chimiques 


Le projet vise la construction dlun)hangar 
à ossature de bois mesurant 10 m x 20 m 
sur fondations en béton 
- Km 122.2, route de Yellowknife (n° 3), 
T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent paneninau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en|main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
ou parvenir au surintendant régional du Slave .Nordhet du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du.Nord-Ouest, 4 rue 
Courtoreille, #8, Hay River NT X0E1G2 (ou êtreilivrées en 
main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 FÉVRIER 1996 







Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres al'une des adresses susmentionnées, à partir du 29 
janvier 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentéessurlestormulesprévuesäceteftetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou touteboffrereçue. 







Renselgnementssur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis auxcontrats 
Gouvernement desT.N.-O: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Robert Scarth, ing. 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403),920-3428 


= D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publieset des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Les rénovations comprennent des 
réparations à l'extérieur des bâtiments, 
une réorganisation des espacesintérieurs, 
un ajout de réservoirs d'eau potable et 
d'eaux usées, et une amélioration des 
systèmes électriques 
- Jean Marie River et Trout Lake, T.N.-0.- 


Les soumissions cachetées doivent panenirau commis aux 
Contrats, surintendantrégional, MinistèredesTravauxpublies 
ét des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.2040, Yellowknife NTX1A2P5(ouétrelivrées en 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 501,449 
Rue), téléphone :(403),873-7662, télécopieur. ;(403)1873> 
0257, où au commis aux contrats, Division delagestion de 
läconstruction, Ministère desTravauxpublicetdes Services; 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT 
X0E0RO(ouétrelivréesenmain propre au Bureau de service 
régional, édifice dela Justice), téléphone: (403).874-2631; 
télécopieur: (403)874-3274,ouàl'agent de projets; Division 
de la gestion de la construction, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C!P.240, Fort Simpson/NI/X0E.ON0/(ou-être 
livrées en main propre au Bureaurrégional de.llentretien); 
téléphone : (403) 695-7244, télécopieur: (403) 695-2815/au 
plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 FÉVRIER 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerlesdocumentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
5 février 1996. 








Unmontant de 50$nonremboursableestexigé pourobtenin 
les documents: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffetet être 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offrereçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commisauxcontrats 
Gouvernement des T.N:-0. 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : Floyd Daniels 
Gouvernement des T.N-0. 
Téléphone : (403) 695-7244 
où 

Ray Chladny 
Chladny.Consulting/ Ltd” 
Hay River, NWT 
Téléphone : (403) 874-2764 


















































































ec PE D'OFFRES 


Territories Transports. 
L'hon. James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage dela route de 
Yellowknife 


Le projetvise le nivelage,le drainage; la 
pose dela couche de base en gravier et 
du revêtement superficiel en asphalte 
- Du km 175.0 au km 189.0, route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports; 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Vellowknife NT. X1A/2N2 (outêtre livréeslen main/propreau 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
où parvenir au surintendant régional du, Slave Nordket du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des-Territoires du Nord-Ouest, 4urue 
Courtoreille, 8,Hay.River NT X0E 1G2/(outétreilivréesien 
main propre au2*étage del'édifice Gensen)auplus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 FÉVRIER 1996 

















Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres a l'une des adresses susmentionnées, à partindu 30 
janvier 1996: 






Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentées surlesformulesprévuesaäceteftetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 






Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 









Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Shell Hodges 

Commis aux contrats, 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone: (403).920-8978/ 







Renseignements 
techniques 





Lorne Stevens 
Gouvernement des T.N:-O- 
Téléphone : (403) 873-7720 






Avis aux entrepreneurs: le ministère des Transports 
tiendra une réunion surcetappel d!offresile 6 février 1996 à 
13 h 30, au 1° étage de l'édifice de la voirie, 4510 avenue 
Franklin, à Yellowknife, T.N-O:. 













NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lhon: Kelvin Ng, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme dlaccèsalla propriété (1996) 
97 SS 09-301 


La Société d'habitation lance un appel d'offres pour 
lapprovisionnementd'élémentsdeconstructiondel8 logements 
duprogramme d'accès à la propriététransport franco abord à la 
NTCL Hay River. 



























La quantité de marchandises parlogementsera fournierdansile 
document d'appel d'offres: Vous pouvez également obtenir des 
renseignements aux numéros de téléphoneindiqués ci-dessous 






Les appels d'offres seront reçus pour llapprovisionnement.des 
marchandises suivantes: 












boïs de construction dedmiensions courantes 

objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 
(toitures inclues) 

quincaillerie pourles portes 

meubles supports (armoires de cuisineketde salle de bain) 

fermes 

crics à vis pour fondations 

éléments mécaniques 

supports deréservoirs à carburantsetà combustibles 

éléments électriques 

appareils ménagers 










Les parties intéressées peuventfaire une soumission pourchaque 
groupe de marchandisestou pour tous.les groupesten bloc On 
accordera des contrats séparés pour chaque groupe de 
marchandises. 







La) politique d'encouragement aux entreprises du, Nord du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouestslappliquepourle 
présent appelld'offres. 






Les entrepreneurs peuvent se procurer les: documents d'appel 
d'offres à la Sociétéd'habitation desT.N:-O,, Bureau des services 
généraux, 9° étage, Édifice ScotialCentre, Yellowknife, NT X1A 
2P6 après le 6 février 1996. 

















Lessoumissions doiventétre présentées surles formules prévues 
à cet effet, 











Lessoumissionscachetées doiventparvenirau directeur Services 
généraux, Dépôt des appels d'offres, 9° étage, Édifice Scotia 
Centre, C.P, 2100, Yellowknife NT X1A 2P6 au plus tard à : 


15 h, le 26 février 1996, heure de Yellowknife 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou 
toute offre reçue: 














Numéros de téléphone : (403) 920-8050, 920-8723 
ou 873-7866 



























Matthieu Massip/L'Aquilon 


Moira Cameron (à gauche) et Dawn Lacey du groupe 
Ceilidh Friends de Yellowknife ont interprété leur 
répertoire de chansons anglaises du Moyen-Age: 


Banquet médiéval 
à Sissons 
Gentes dames et beaux messieurs ont fait de la soirée 
médiévale au «château» J:H: Sissons, le 31 janvier, un succès 
mémorable. La cinquième année d'immersion française a 
reçuélèvesetparentsensonmanoirdeYellowknife. Costumée 
de ses plus beaux atours, la joyeuse assistance a ensuite 
banqueté en se régalant de mets d’époque, concoctés par les 
parents. Puis le roi et la reine de la soirée ontordonné que l’on 
commence les réjouissances. Troubadours, jongleurs et 
ménestrels d'un soir se sontalors succédés sur la scène où se 
sont particulièrement distinguées les classes de Mmes Le 
Doze et Roux. 
Matthieu Massip 


Appels d'offres 


hwesi. 
Territorles Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


À VENDRE 


Édifice à usage commercial 
Yellowknife, T.N.-O. 


Adresse de 
l'édifice: 





4610-50° Rue, Yellowknife, NT 
(connu sous le nom d'édifice Keewatin)) 


Description: Propriétéde10700 piedscarésavecunbâtiment 
d'environ 10 000 pieds carrés. 


Zonage: 


Centre commercial, parcelles 181et 14/flot67, 
plan 69 


Les personnes intéressées peuvent obtenir plus de 
renseignements etse procurer des documents d'offres d'achat 
en communiquant avec: 


Jim Pagonis 

Gestionnaire immobilier 

Ministère des Travaux public et des Services: 
Bureau régional de Yellowknife, 

5013, 44° Rue 

Yellowknife, NT 

Téléphone : (403) 920-6944 


Les offres doivent parvenir au plus tard à 
15 h, heure locale, le 26 février 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou 
toute offre reçue. 
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La priorité de Radio-Canada: 


Protéger les acquis 


Ceux qui s’attendent à 


ce que Radio-Canada dépense bientôt de l'argent dans la production régionale, 


devront prendre leur mal en patience. 


, FA . . 
Etcen’est pas le récent rapport Juneau, ‘qui recommande justement de faire une plus grande place aux régions, qui y changera grand chose. 


En fait, la priorité de la 
vice-présidente de la télévi- 
sion française, Michèle For- 
tin, se résume en trois mots: 
protégerles acquis. 

Pour respecter les déci- 
sions budgétaires du pouver- 
nement, la télévision fran- 
çaise doitréduire son budget 
de 60/:millions de dollars au 
cours des prochaines années. 
Le dilemme de Mme Fortin 
estdetenter de protéger l’es- 
sentiel,touten produisant de 
nouvelles émissions suscep- 
tibles d'intéresserles franco- 
phonesdans les régions.: «Le 


rapport Juneau-nleffacespas 
les compressions budgétar- 
res»explique Mme Fortin: 
Elle dit avoir reçu le rap- 
port «de façon positive» et 
rappelle "que Radio-Canada 
avaitdéjàätcommencé, lente- 
ment, à produire des émis 
Sions localesen Ontario, dans 
lOuesteten Acadie «même 
si cen'était pas permis». 
Mme Fortin a aussi an 
noncé Ja fin des hostilités 
entre Radio-Canada Ontario 
et MVOntario: « Ce ne sont 
pasdescompétiteurs,cesont 
des partenaires». I|nly a pas 


si longtemps pourtant, les 
deux réseaux donnaient plu- 
tôt l'impression d'être 
comme chienet loup: Mme 
Fortin parle d'un conflit de 
personnalités entre les diri- 
geants de l'époque. Aujour- 
d’hui, on veut mettre en 
commun le peu de ressour- 
ces financières consacrées 
aux francophones hors 
Québecen matière de télévi- 
sionpublique: 

Une étude réalisée par 
Radio-Canada en 1988"dé- 
montraitquiilfaudraitinves- 
tir 80 millions de dollars sur 


une période de Cinqans, pour 
répondre aux attentes des 
francophones hors Québec. 
Quatre-vingts millions, sou- 
ligne Mme Fortin, cela re- 
présente 40 pour cent du 
budget annuel consacré à la 
programmation française de 
Radio-Canada. Autrement 
dit,ellesevoitmalpigerdans 
son budget pour répondre à 
toutesiles attentestdes télés- 
pectateurs francophones en 
région. 

«On s'imagine toujours 
que le jour où le rapport 
tombe;lemondechangeetla 


Les francophones et le rapport Juneau 


Un accueil chaleureux 


Les francophones de l'extérieur du Québec ont enfin l'impression d’avoir été compris. 


Le rapport Juneau sur 
examen des mandats de la 
SRC,del'ONFetde Téléfilm 
a laissé une très forte im- 
pression, tant à la Fédération 
culturelle canadienne-fran- 
çaise qu'au Regroupement 
des arts médiatiques du Ca- 
nada, Tellement, explique le 
porte-parole Pierre-Paul 


propre mémoire». 
LerapportJuneau propose 
queRadio-Canadaencourage 
la production. d'émissions 
locales et régionales et re- 
flète davantage les régions 
sur le réseau national. Il 
suggère de confier aux pro- 
ducteurs indépendants la 
production delamajorité des 


dramatiquesetdesémissions, 
de divertissement. Le rapport 









Canada: une 
affaire de coeur 


Du 12 au 19 février, Patrimoine canadien 
encourage les citoyens à 
«prendre le Canada à coeur». 


Patrimoine cana- 
dien lance cette an- 
née une nouvelle 
fête, «le Canada, une 
affaire de coeur», un 
partenariat qui re- 
groupe la semaine 
nationale de Ja ci- 
toyenneté, l’anni- 
versaire du drapeau 
national etla Fête du 
patrimoine, du 12au 
19février. Le butest 
de réunir à cette oc- 
casionles Canadiens 
etles Canadiennes et de leur «faire prendre le Canada 
à coeur». Pour Ken East, directeur de Patrimoine cana- 
dien pourles TNO, «c'est le moment de célébrernotre 
grand'et magnifique pays et de réaffirmer les valeurs, 
les idéaux et les aspirations qui sont importants à notre 
identité canadienne». 

La fête a deux orientations. D'abord, ellese veutune 
réflexionsurlacitoyennetécanadienne, sesresponsabi 
lités, les droits qu'elle confère. D'autre part, elle encou- 
rage la population à participer à des activités de décou- 
Verte de la nature, du patrimoine et des traditions des 
différentes communautés qui composent le Canada. 
Les activités proposées pan Patrimoine canadien Vont 
d'une «cérémonie spéciale de réaffirmation de la ci, 
toyenneté canadienne» avec prestation de serment et O 
Canada, au 21° anniversaire ducastoncomme symbole 
officiel du Canada. 
| Une brochure décrivant des activités possibles lors 
… dé la Semaine est disponible en appelant sans frais le 


1-800-524-5599 








































































met aussi l'accent sur lim 
portance du contenu cana- 
dien et sur la nécessité de 
faire de laSROunetélévision 
publique, culturelleetmoins 
commerciale. Tout cela ré- 
jouit la Fédération et le 
Regroupement. 

A la Fédération des com- 
munautés francophoneset 
acadiennes, on applauditiles 
recommandations du rapport 
Juneau, surtoutcellestraitant 
de la régionalisation: «Vu 
l'isolement géographique 
avec lequel nos communau- 
tés doivent souvent compo- 
ser, il nous importe de nous 
Voir, de nous entendre et de 
nous reconnaître dans la pro- 
grammation de Radio-Ca- 
nada», selon son président, 


Titre duposte 
Ministère Justice 
Lieu de travail: 
Mraitement 
Datelimite. 
Études. 


Chance d'emploi 


Intervenant chargé d'assisterles victimes etles témoins (S1-02) 


MJacques Michaud: 

La Fédération suggère la 
création d’un groupe de tra- 
vail. formé de représentants 
dela SRCetdes communau- 
tés francophones, quiétudie- 
rait les façons d'augmenter 
la production régionale et 
d’assurer sa diffusion au ni- 
Veaunational: 

La. vice-présidente de la 
télévision de langue fran- 
çaise, Mme Michèle Fortin, 
adéjàindiqué que sonéquipe 
tentait de renverser 
lorintationimposée parl'ex= 
président Gérard Veilleux, 
qui limitait la production ré- 
gionale aux productions 
destinées à l'ensemble du 
réseau. 


APF 










Duréedesfonctions® Périodeindéterminée, 

Iqaluit (R.N:-0:) 

37241 à 40 619 S\(plus les indemnités) 
23 février 1996 


Cours secondaire terminé ayec succès conformémentaux normes provins 


cialesetterritoriales ou combinaison acceptable d'études, deformation el 


d'expérience: 
Expérience 


toires du Nord-Ouest: 


Vous agirez titre de coordonnateur auprès des Victimes et des autres 
personnesquiserontappeléesatémoigneretätitred'intermédiaireentreles, 
poursuivants et témoins. Dans.le cadre des poursuites pour infractions. 
devant le juge de la cour criminelle, Vous serez chargé de recevoirles 
demandes derenseignements desVichmesetdes témoins, dlyrépondre, de 
faciliterles communications entre les autochtones elles conseillers jure 
diques, et de participer à l'établissement du rôle avec le personnel du 


inbunaleblebureaurégional, 
Qualités requises 


Connaissance del'anglaisetdel'inuktituts 
La connaissance de base du système de justice pénale serait un atout: 
L'expériencedes tribunaux et des questions liées à lprocédure 


judiciaireseraitun atout 


Bonne capacité de communication: 
Le titulaire du poste sera appelé à se déplacer dans le Nord: 
= | Vérification de fiabilité approfondie: 
Nota: Les candidais doivent être admissibles au parrainage en vertu du 
Programme des carrières du grand Nord: Ils'agit d'un programme qui 
s'applique aux autochtones vivant au nord'd1609 parallèle 
Sivous êtes intéressés à poursuivre une camière au ministère de la Justice 
du'Canada, Veuillez faire parveninvotre cumiculum vitae indiquantyotre 
intérêt pour ce poste d'ici le 23/févner 1996 à l'adresse suivante = 
Commission de la fonction publique 
Programme des carrières du grand Nord 


B.P:2519 


Yellowknife (T-N.-O.) XIA 2RI 

Télécopieur : (403) 873-3601 Téléphone : (403) 873-3545 
La fonction publique souscrit 

au principe de l'équité en matière d'emploi. 


À titre d'interpréteeld'adjointdes avocats dela poursuite, le candidat doit 
connaître les pratiques et méthodes des cours enminelles dans IesMerri” 
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Terre arrête de tourner. Çane 
Va pas aussi vite que Ça. On 
estun gros paquebob» plaide 
de son côté la directrice de la 
télévision française en 
Ontario, Mme Christiane 
Marais. Evidemment, elle 
n'attend qu'un signe pour 
démarrer la production de 
nouvelles émissions régio- 
nales: «Croyez-moi, si on 
nous ouvre la porte, on va en 
faire des émissions régiona- 
les». 

Toujours est-il qu'on de- 
vrait remarquer un Change- 
mentdans la programmation 
dès l'automne prochain: Il y 
aura, assure la Vice-prési- 


dente de la télévision fran- 
çaise,plus decultureetmoins 
de Variétés: «Nous aussi on 
entend\le même monde que 
M°Juneau», dit Mme Fortin 
Elle précise que cette déci- 
sion était déjà prise avant la 
publication du rapport 
Juneau,allant jusquà affir- 
mer que son contenu «ren- 
force les orientations de la 
maison». Davantage de cul- 
ture, done, mais pas de nou- 
velles émissions scientifi- 
ques: «On a l'émission 
scientifique la plus impor- 
tante" au monde. On concen- 
tre l'énergie surDécouverte». 


APP 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


(4postes saisonniers) 
Ministèreides 
Ressources renouvelables 


Agents stagiaires de lutte aérienne 





Fort Smith, T. N.-0. 





Letraitementinitialdlun agent delutte aérienne estde 42373 
$ parannée.Le salaire des stagiaires dépendra de la scolarité 
et de llexpérience. Par suite de ce concours, une liste 
d'aumissibiltéseraétablie.IIslagitde postesnontraditionnels: 
Réf.: 021-0009RS-0003 Date limite : le 16 février 1996 


























Faire parvenines demandes d'emplol au: "Secrétariat du 
personnel, Ministère dellExécutif, GouvemementdesTerritoires 
du Nord-Ouest, C. P. 390, FORT SMITH NT XOE OPO. Télécopieur: 
(403) 872-2782. 


Coordinateur de l'inventaire forestier 


Aménagiste-forestier 
Ministère des 
Ressources renouvelables Hay River, T. N.-0. 
Letraitement initial est de 51 758 $ par année. 
Réf.: 021-0010-0003 (coordinateur de l'inventaire forestier) 
021-0011-0003 (aménagiste-forestier) 

Datellimite “le 23/févrien1996 
Faire parvenir les -demandes-d'emplol au: Secrétariat du. 
personnel, Ministère dellExécutif, Gouvenementdes Territoires 
du Nord-Ouest, C.P.1366, 8 Capital Drive, rez-de-chaussée du 
Palais de justice, HAY RIVERNT XOE 1G2. Télécopieur : (403) 
874-2833. 


Agent régional du matériel 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Iqaluit,.T.N°0° 
Letraitementinitialestde56560$parannéeauquelon ajoute 
une allocation d!isolementde 4484 $:1ls'agit d'un poste non 
traditionnel: 


Réf.:.041-0013MH-0003 Datelimite : le 16 février 1996 


Faire-parvenir les demandes d'emplol au: Secrétariat du 
personnel, Ministère del!Exécutif, Gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest, C, P:1000, IQALUITNT XOAOHO:Télécopieurs (819) 
979-6574. 


Chef adjoint 


Finances et administration 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N:-0. 
Le traitement est de 41 868,$ par année: 

Réf.: 011-0011BB-0003 Date limite : le 16 février 1996 


Planificateur en transports 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement est de 51 758 $ par année. 

Réf.: 011-0016EW-0003 Date limite : le 16 février 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au: Secrétariat du: 
personnel, Ministère de l'Exécutif, GouvemementdesTerritoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8* étage, C. P.1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0235. 










« Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

«ILest interdit de fumerautravall: 

+ Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive = 


Afin de se prévaloir des avantages 
as 
Northwest 


accordés en vertu du Programme 
Territories 










d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilités 
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AU CANADA, LES PLUS CHAUDS RABAIS DE L'HIVER SONT OFFERTS PAR VIA. 


( DE RAB AIS en classe économique et en voiture-lits, = 
(] partout où VIA se rend. 147 ls 


4 Valable jusqu'autl4 mat 1996. Rabais supplémentaire de 10% pourles aînés, 


lés étudiants elles jeunes. Achat ä l'avance nécessaire. Les sièges sontlimités. VENEZ VOIR LE TRAIN AUJOURD'HUI 


ï 9 de j D Marque dèj ! 
D'autresconditionss'appliquent Pourles détails, appelezvotre agencede Voyages ouMIA Rail MC Marque de commefce de VIA Fall Canada Inc. MO Marque déposée de VIA Rall Canada ne 


Soleil d' niver au Hilton. 


Dons tous les hôtels Hilton au Canado, et jusqu'au 30 avril 1996, vous pouvez profiter 


de la chaleur de nos hôtels avec nos tarifs «Soleil d'hiver Programme GREAT RATES" 


fn le En Le 


| umane … mel-end É 
ns (bird op) {du ven ou dm} {bd euh [uven ut] de Holiday Inn°® 
Edmonton Hilton. 89. 9S Saint John (H.-B.) Hilton. 92 S. ER ; ee 5 Se 
Montréal Aeroport Hilton….112S..112S Toronto Airport Hilton. Rien de mieux pour votre “escapade” que de séjourner 


Montréol Bonaventure Hilton.119S...105S Toronto Hilton. . dans un hôtel Holiday Inn® du Canada. Séjourner 

Québec Hilton. g5s. 9S Windsor Hilt ; parmi nous vous permet des économies substantielles. 
Non seulementnous offrons des GREAT RATES, mais 
les enfants de moins de 19)ans logent toujours gratuite- 
ment dans la chambre de leurs parents* : 





vont rapidement, le nombre de chambres 
étant limité. Appelez immédiatement pour 
vos réservations “* 


Nas 


EXPRESS" SELECT- SunSpree*Resort 


a à 


LE GÎTE FI LE COUVERT. COMPOSEZ LE 1-800-HOLIDAY OÙ APPELEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES. 


2Unesurcharge pourés lits pliants s'applique AANombre limité de chambres Réservations sujettes a la disponibilité (un maximum de 10% du 
nombre totaldechambres est alloué a ceprogrammemlepourcentage exactétantivariable d'unihôtellal'autre)» Le tarif est par chambre, par nuits 


, - AT en occupation simple ou double: La liste d'hotels participants est exacreat moment dé cette publication mais pourrait Varier. Certaines datesne 

sont pas disponibles. Non disponible pour les groupeside 10.chambres ou plus oulentcombinaison avec toute autre offre spéciale-outtout rabais. 

“ D'AIRMILES nrernationalMAoldings NV utilisateur autorise Loyalty, Management Group Canada Ineer Holiday Inn Worldwide. 1996, 
LL 


Holidaÿhnns” Ine-Tous droits réservés BRepisterediTrademark/Marque déposées SM=Service Mark/Marque de Services 596 WGT-PIE/W 





ILest facile de se délasser avec 
les tarifs SureSaver de ITT Sheraton. 


Appelez votre agent de voyages Lt TNT À SON MEILLEUR. 
ouANPSheratontau Se - LES FORFAITS EXTRA. THÉÂTRE, ÉVÉNEMENTS 
800 325-3535  ESheraton] " se SPORTIFS, HÉBERGEMENT ET PLUS ENCORE. 

CANADA | À - . Pounobtenir gratuitementivotre brochure composez le "800 363-1990! 
+ Halifax + Fredericton » Aylmer » Montréal » Laval + : = ’ 
Hamilion  Nixgara Falls (2) > Gitaua Sudbury e érante (5) — _— LA RULEUL ER EST eLeINT DE S'Y RENDRE. 
äkatoün + Calgary. S AIR CANADA PLUSIEURS CENTAINES DE VOLS 
POUR TORONTO À PARTIR DE 68 VILLES 
Re Con AU CANADA. 


tres exceptionnels grâce à notre programme Pour plus de renseignements 
« Récompenues ec prrdlges m De pla : cf et ch fra , 3 te 
dre vorre ler dar Le tal d'en téléphonez a votre agent de Voyages ou a Air Canada. 


Le/programmelBestRates Vous'otfre les:mellleürs tanfs dans plus PF 1 " o = TORONT. @ 

de 125 hôtels Best Western partout au Canada Profitez des tarifs est Chine où + 

BestAates dès aujourd'hui en composant le 800 528-1234 | EEE AIR CANADA 
Chacun des Best Western est uonome at axploné da façon indépendante. RRR MÉTECENEEE 


BIENVENUE DANS NOTRE MONDE 


LE CHEMIN LE PLUS COURT DE AÂZZZZZZZZ7 


Avec plus de 200 établissements bien situés partout au pays, tous les Depuis les établissements économiques etamicaux jusqu'aux hôtels de 
chemins mènent à La plus grande chaîne hôtelière du Canada! Parout luxe avec service complet, les sept bannières distinctes offrent vraiment 
où Nous irez d'un océan À l'autre, vous êtes assuré de trouver un établissement <queolque chose pourtoublemonde, pratiquement partout» 

‘Cholce propre et confortable, à un prix dont vous rêiez Économisez cet hiver en téléphonant et en demandant de l° À à Z. 


Pour vos réservations, téléphonez sans frais au 1_S()0-267-3837 





S. 
À 
À 
> hiver est à nos portes. Et vous voilà obsédé par L'idée devous évader jusqu'à vous quelques jours à la campagne. Et bien entendu, les villes, avec boutiques, 
l'été. Pas de panique. Voici des offres qui vous feront changer d'idée. Cet restaurants et spectacles, et les nombreux festivals d'hiver, ne sont jamais bien loin. G 
hiver, partez en excursion en motoneige ou eniski de fond'sur les sentiers les plus En fait, même en hiver, vous verrez que le Canada ne vous laissera pas froid. Ù A N À D A 
s Cr à S Fe n pa) . 
pittoresques au monde, Redécouvrez les plaisirs du ski alpin. Ou encore, évadez- Appelez votre agent de voyages pour plus de détails. qu 





LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUE 
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Assemblée législative 
s i { 
La treizième assemblée législative des NO a repris 
ses travaux mercredi 14 février à Yellowknife pour 
une/session qui s'annonce mouvementée. 

Au) programme.ces prochaines que la fusion des ministères n'en- 
semaines pourles24députés Venant … traînerait pas une coupure du nom- 
de toutes les régions de IMArctique: bre des ministres au cabinet. Elle 
ladoption du nouveau budget des … aura toutefois pour effets une ré- 
Territoires. LepremierministreDon duction du personnel et la 
Morinad?ores et déjäannoncé qu'il privatisation de certains services. 
ne pourrait éviter des coupures On attend dans les prochaines 
drastiques afinide régler d'ici deux semaines une première ébauche du 
ans le déficit de 150/millions que budget 1996-1997,.et notamment 
prévoit le GINO. une liste des coupures. Dans son 

Ayant de faire approuver son discours d'ouverture de la session, 
nouveau budget, le gouvernementa le premier ministre Morin a précisé 
voulu donner l'exemple en fusion- que les salaires et les avantages 
nanttrois ministères. Ainsi, les mi- sociaux des employés de la fonc- 
nistères du Développement écono- tion publique territoriale seraient 

Archives/L'Aquilon .miqueetduMourisme, del Energie, touchés parles coupures. Le prési- 
L'ouverture dlune mine de diamants dansla région duLac-de-Gras a fait grincer des dents et même pleurer des des reset des Ressources pétro M dentduSyndicatdes travailleurs du 
écologistescettesemaine,lorsdes audiences dela Commission d'évaluation du projet de BHP Diamonds Inc. Entre lières, et celui des Ressources Coupures 

les tenants du développement et ceux de l'environnement, beaucoup de méf{ance et d'appréhension. renouvelables n'en forment plus : £ 
qu'un. Le premierministre a précisé Suite en page? 

a RSS — a = PEER —- 
- 2 x 
= 2 
École Allain St-Cyr 


Pas de dixième année 
pour la rentrée 1996 


Après avoir étudié la question et rencontré les parents et les étudiants directement concernés, le Conseil 
scolaire francophone de Yellowknife n'ira pas tout de suite de l'avant avec le projet d'offrir la 10° année. 


La présidente du Conseil, Nicole 
Châtel, précise que le projet n'est 
abandonné quetemporairement.En 
juin ou en septembre prochain, à 
l'occasion d'une assemblée de l'As- 
sociation des parents francophones 
de Yellowknife, les membres de- 
vraient être saisis d'une nouvelle 
proposition d'expansion du secon- 
daire. 

«Dans l'immédiat, les jeunes de 
la neuvième année que nous avons 
consultés nous ont dit clairement 
qu'ils n'étaient pas intéressés par la 


formule d'une dixième qui se tien- 
drait dans une classe à part à l'école 
secondaire SirJohn Franklin». Faute 
d'étudiants prêts à s'inscrire, leprojet 
est donc tombé à l'eau 

À courtterme, cela signifie que 
danses Territoires, le programme 
de français langue première ne va 
toujours pas au-delà de laneuvième 
année. Dès Ja rentrée 1996, les fa- 
milles de cingétudiants pourraient 
donc adresser au Conseil scolaire 
francophone de Yellowknife 
(CSFY) une demande d'aide finan- 


cière si elles décident d'envoyer 
leurs jeunes dans un établissement 
scolaire à l'extérieur des TNO, afin 
qu'ils poursuiventleuréducationen 
français. 

Pourrépondre à cette demande, 
le CSFY al'intention de présenter à 
Patrimoine canadien une requête 
pour des fonds additionnels qui 
permettraient de verser à chaque 
étudiant une allocation de 5000 $. 
Le montant est basé sur des calculs 
qui incluent les frais de scolaritéet 
cinq voyages aller-retour par an. 


Cette allocation s'ajouterait aux 
5000 $ que le ministère territorial 
de l'Education, dela Cultureetde la 
Formation verse aux étudiants qui 
doiventalleràl'extérieurdes TNO: 

A plus long terme, la présidente 
du CSFY juge préférable que l'école 
Allain St-Cyr offre à Yellowknife 
un programme complet d'ensei- 
gnement en français langue pre- 
mière, jusqu'à la douzième année. 


Pas de 10‘ année 
Suite en page 2 








Matthieu Massip/L'Aquilon 


Un pays de mines 


Dans l'histoire récente des Territoires du 
Nord-Ouest, les mines ontjoué un grand rôle 
dans le développement économique de la 


région. 


Les promoteurs de ce Secteur au plan 
territorial, national et international ont 
apporté leur appui à la co 
australienne BHP Diamonds® 
audiences de la Commissi 
d'évaluation de leur projet d'ou 


mine de diamants. 


agnie 


= m4 







fédérale 
ure d'une 


FEB 29 1994 





Entente de 11.8 
millions pour la 
francophonie 
canadienne. 


Lire en 
page 3 


Éditorial : 
La partition, une 
idée odieuse. 


Lire en page 4 


NTCL remporte 
un gros contrat 
dans l'est. 


Lire en page 5 
Le recensement 
dans le Nord 


prend de l'avance. 


Lire en page 7 





L'Aquilon a dix 
Gns. Que de 
uvenirs.…. 


re en page 8 
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Maurice Cloughley 
plaide coupable 


Lundi matin le12 février, à la reprise du procès de Maurice 
Cloughley pourindécence etagression sexuelles, l'avocat dela 
défense Valdis Foldats a surpris le public et les média en 
annonçant l'intention de son client de plaider coupable à neuf 
des vingt-deux chefs d'accusation portés contre lui. 
| Cette décision met fin à un procès d'une ampleur considé- 
| rable. Il a fallu deux ans de procédures (dont cinq enquêtes 
préliminaires et un voir-dire en décembre 1995) avant que le 
| ministère fédéral de la Justice ne décide de procéder. Et c'est 
le directeur du bureau de Justice Canada dans les TNO, Pierre 
Rousseau, qui agissait comme procureur de la Couronne dans 
cette Cause. 

Lorsque le procès a débuté le 30 janvier à Iqaluit, Me 
Rousseau avait annoncé son intention d'appeler à la barre près 
de soixante témoins. Le procès qui se terminera dans quelques 
jours lors du prononcé de la sentence devait en fait se poursui- 
vre jusqu'au début du mois de mars. Plusieurs agences de 
services sociaux s'étaient mobilisées durant les deux premières 
|| Semaines du procès afin d'apporter aux témoins et aux présu- 
| mées victimes tout le soutien nécessaire, 
| M. Cloughley, un artiste-peintre réputé, est retourné vivre 
depuis quelques années en Nouvelle-Ecosse, sa province na- 





tale mais le professeur à la retraite avait fait carrière dans les | 


|| MNO' pendant 30 ans, dans nombreuses petites communautés 
de l'estet de l'ouest de l'Arctique. C'est durantcette période que 
se seraient produits les crimes dontil était accusé: 


Après deux semaines de témoignages de présumées victi= | 
mes, M. Cloughleya plaidé coupable à deux chefs d'accusation 


d'agression sexuelle et sept chefs d'accusation d'indécence. 


Journée du patrimoine 1996: 
hommage au Nord 


La Journée du patrimoine, telle que décrétée par la fondation 
Patrimoine Canada, a lieu cette année le 19 février. Le ministre de 

. l'Éducation, de la Culture et de la Formation Charles Dent a tenu à 
* soulipnerl'occasionttäinviter tous les résidents duNordä apprécier 
leureulture. «Notre patrimoine, c'esten quelque sorte les fondations 
* sur lesquelles nous bâtissons notre vie. Cela influence la façon dont 
nous Voyons le monde, dontnous apprenonsetdontnous agissons les 
. uns envers les autres. La journée du 19 nous permet d'en apprendre 
* un peupluslong surnotre culture et qui nous sommes». Cette année, 
Alléchellenationale, laJouméedupatnmoine proposedes célébrations, 
ayant comme thème central la contribution des gens du Nord à 
l'ensemble du pays: 


Plus de pouvoir pour 
les municipalités 


Les coupures budgétaires du GTNO pourraientsignifierun trans= 
fert de responsabilités et de programmes vers les communautés à qui 
le premier ministre Morin souhaite accorder «plus de contrôle sur 
leur avenir». Pour se préparer à cette éventualité, les 3 et 4 février, 
l'Association des municipalités des Territoires du Nord-Ouest réunie 
en conseil d'administration à Yellowknife a planifié son assemblée 
générale autourduthème «Pourdescommunautés plus fortes». Cette 
3% assemblée annuelle de l'Association des municipalités setiendra 
du 28 au 31 mars à Inuvik. Plus de cent délégués de partout à travers 
les Territoires sont attendus. Les discussions porteront sur des 
changements aux lois qui régissent les municipalités, afin de leur 
permettre de mieux remplir leur nouveau rôle. Un atelier sur la 
conservation de l'énergie est également au programme dellarencon- 
tre. Durant son conseil d'administration, l'Association des munici- 
palités du Nord a aussi rencontré le ministre des Mransports. Jim 
Antoine a assuré les maires que les coupures budgétaires qui s'an- 
noncent ne menaceront pas les services de transports essentiels 
auquel le public est en droit de s'attendre. 


Une coalition d'ONG se penche 
sur le développement social 


Unecoalitiond'organisationsnon-gouvernementales (ONG)dans 
les TNO poursuit les rencontres qu'elle a entreprises il y a un an sur 
le financement public et la mission des ONG; dans un contexte de 
lutte au déficitetderedéfinition de l'interventiondes gouvernements. 
La coalition a élaboré des lignes directrices pour guider saréflexion 
et ses actions, elle s'est également penchée sur le rapport du GTINO 
surles dépenses gouvernementales et la fiscalité, Le rapport donne 
Suite aux consultations publiques de J'amtomnesque,le précédent 
ministre des Finances John Pollard! FT Le auprès de la 
population. La coalition demande maintenant au midistre Charles 
Dent une rencontre pour lui présenter les priorités etfecommanda- 





À 











tions du secteur communautaire en matière de dévelop Pre 
E ERIXS A2 en 


Les coupures 


Suite de la une 


Nord, Darm Crook, a dénoncé le 
jour même les propos de M: Morin 
en les qualifiant dirresponsables 
étincendiaires». Le leader syndical 
a rappelé au GTNO que le gouver- 
nement ne pouvait décider seul.de 
ces questions. «Ce sont les 4000 
résidents des TNO qui travaillent 


Pas 


Suite de la une 


«Nous comptons beaucoup sur la 
constructiond'unbâtimentneufpour 
Allain St-Cyr. Au départ, les plans 
pourlanouvelle école allaientde la 
maternelle à la neuvième année. 
Nous avons demandé au ministère 
de planifier jusqu'à ladouzième-» 

Ces dernières se- 
maines, lorsqu'il a été 
question d'ouvrir une 
dixième année, le petit 
nombre d'étudiants (3) 
susceptibles de s'ins- 
crire a certainement 
posé problème. A l'ave- 
nir, Nicole Châtelespère 
que le recrutement de 
nouveaux élèves dès la 
maternelle permettrade 
résoudre cette question 
des nombres. «Nous 
n'avons pas encore au 
conseil de politique de 
recrutement mais 
Maryse Perraud [mem- 
bre du CSEY] vient de 
prendre en charge un |. 
comité de promotion 


pourlafonction publiquequiauront 
à se prononcer lors diun.vote de 
ratification des offres que nous né- 
gocions présentement: (...) ILE 
GTNO devrait donc continuer. À 
négocier de bonne fois» 

Dans ce contexte de réduction 
des dépenses, les députéseux-mé> 


mes ne sont plus à abri. Le jour 
même de la reprise des travaux de 
l'Assemblée, une commission sur 
la révision delasrémunération des 
députés et des ministres commen- 
çait ses audiences. 
Matthieu Massi 
et Agnès Billa 


de 10° année 


l'école a pris de l'expansion en 
ouvrantdes classes même s'il y avait 
peu d'inscrits auldépart: 

Les projets dusconseil scolaire 
comportent toutefois. uninconvés 
nient pour une famille de Yellow= 
knife. La fille de M. Denis Milot et 


rées, leurdemanded'aide pour 1995- 
1996 n'a pas été incluse dans le 
budget en cours et il est trop tard 
pour remédier à la,situation. Les 
deux-parties.se sont plutôt enten- 
dues pourtenterd'obtenirdes fonds 
pour 1996-1997alorsquelafamille 








pour l'école. Pour atti: De gauche à droite: Nicole Châtel, présidente du Conseil scolaire, et de 
rer une nouvelle clien- J'Association desparents, André Corriveau, et la présidente Nicole Wallbridge. 


tèle, nous faisons des 

démarches auprès du Welcome 
Wagon de la ville, des Forces ar- 
mées, ete». La présidente du conseil 
rappelle aussi que, par le passé, 


Mme Sylvie Vincentest inscrite en 
dixième année au Collège Mathieu 
(en Saskatchewan) cette année. A 
cause de lettres qui se seraient éga- 


en question aura un deuxième en- 
fantausecondaire àl'extérieur des 
TNO. 

Agnès Billa 
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Bureau d’alphabétisation 
C.P. 1320 


YELLOWKNIFE NT XIA 219 
Téléphone : (403) 920-3482 


(Re) 





Fonds pour 


d’alphal 


Télécopieur : (403) 873-0237 


ou aux bureaux régionaux du ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 









ES 


proje 


o 


sf 


Les organismes intéressés peuvent se procurer les documents de soumissions au : 


Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 


lorles Educotion, Culture ond Emi 
Hon: Charles Dent, RD 


s loc 
étisation 
pour l'exercice 


96-1997 


Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation invite les organismes à lui 
faire parvenir leurs soumissions de projets locaux d’alphabétisation. Le Ministère accorde 
de l'aide financière pour des projets de sensibilisation, d'aide en matière d'alphabétisation, 
d'élaboration de matériel d'apprentissage ou pour de nouvelles méthodes visant à 
promouvoir l'alphabétisation dans la communauté. 





Date limite : 
le vendredi 26 avril 1996 





La vice-première ministre et 
ministre du Patrimoine canadien, 
Sheila Copps, asigné cette entente 
demfinancement pluriannuel avec 
les représentants des associations 
francophones qui oeuvrent au dé- 
veloppement des communautés 
francophones. La cérémonie de si- 
gnature aeu lieurau musée cana- 
diendes civilisations à Hull. 

Desententes “de financement 
semblables ont déjà été signées au 
cours dela dernière année avec des 
communautés francophones desept 
provinces. et territoires, de même 
qu'avec la communauté anglo- 
phone du Québec. 
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Finie la chasse annuelle aux subventions 


Entente de 11.8 millions 


Dix-huit organismes francophones nationaux se partageront une somme de 11.8 millions de dollars au cours 
des quatre prochaines années, à la suite d’une entente conclue avec le gouvernement fédéral. 


MmeCoppsasaluélecourageet 
la détermination des francophones: 
«Vous faites lapreuve que la dualité 
linguistique peut fonctionner à tra- 
vers le Canadaet que vos commu 
nautés peuvent slépanouir»> Elle a 
ajouté que le monde admirait le 
Canada justement parce que les mi- 
norités francophones n'ont jamais 
abandonné etont prouvé qu'il était 
possible de vivre dans un pays en 
respectant les différences: «Les 
francophones de partoutau Canada 
jouent un rôle clé dans l'avance- 
ment de notre société tolérante et 
généreuse.» 

Selon Mme Copps cette entente 


Soins de santé 


definancementremetentre les mains 
des associations francophones la 
responsabilité «de gérer effica- 
cement» lesressources financières à 
leurdisposition. Elle a qualifié l'en- 
tente «d'investissement éclairé». 
Le président de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne, Jacques Michaud, estime 
de son côté que cette entente est 
«avantageuse», puisqu'elle permet- 
tra aux organismes nationaux de 
dépensermoins de temps et dléner- 
gie à larecherche de subventions. 
Lesrassociations nationales qui 
ont signé cette entente sont: l'AI- 
liance des radios communautaires. 


Un médecin 
au chevet du Nord 


De passage à Yellowknife, le docteur Jack Armstrong, président de l’Association 
médicale du Canada, constate la spécificité de la pratique médicale dans le Nord. 


Préoccupé parles coupures bud- 
gétaires touchant les services de 
santé, il défend/cependant le point 
de vue des médecins quant à la 
liberté de choisir lendroit où prati- 
quer. 

L'isolement,lesdistances,l'im- 
portance des communautés sont 
autant de caractéristiques qui font 
qu'être médecin dans les territoires 
estune profession àpart.Pourle Dr. 
Jack Armstrong, invité à Yellow- 
knife par l'Association. médicale 
des Territoires du Nord-Ouest lors 
desonassemblée générale annuelle, 
le Nord est mal connu des méde- 
cins. La difficulté pour les petites 
communautés d'attirer des prati- 
giens s'expliquerait par cette mé- 
connaissance. «Les petites com- 
munautés font parfois un peu peur, 
et je pense que l'apprentissage du 
métier devrait comporter une pé- 
riode dans une .communautéséloi- 


gnée» explique le président, qui 
défend pourtant la liberté. «Les 
médecins sesentent plus à [aise de 
travailler avec le support de leurs 
confrères, continue-t-1l, et je pense 
qu'on ne peut bien travailler que 
dans.un-endroit qu'on-a-choisieli- 
brement». 

Mais ilestun point sur lequel le 
Nord ne fait plus exception, ce sont 
les coupures budgétaires. Et dans 
ce domaine, les services desanté 
sont l'une des cibles favorites. 
Pourtant, d’après le docteur 
Armstrong, les médecins doivent 
garder leur calme et attendre des 
déclarations précises du gouverne- 
ment avant de se prononcer. Il rap- 
pelle la position officielle de l'As- 
sociation qui veutque «les services 
essentiels soient financés par les 
fonds publics, les assurances privées 
servantseulementaux services non 
essentiels». 


La Commission scolaire 


Ve 


EDUCATINGIFORILIFE, 


n°1 de Yellowknife 


IMMERSION EN 
FRANÇAIS 


Avez-vous un enfant en troisième année qui serait intéressé par 


un nouveau défi? 


Votre enfanten/troisième année démontre:t-il un intérêt spécial 
ou une aptitude pour l'étude de la langue française? 


Vous songez peut-être à inscrirevotreenfantdans une classe 
“d'immersionen français l'an prochain: 

Voici quelques faits concernant le programme d'immersion en 

français de la Commission scolaire n°1| de Yellowknife: 

+ Le programme est appelé immersion moyenne» parce que 
l'étude du français commencelen quatrième année; 
Plusieurs matières du programme scolaire régulier sontensei= 
gnées en français (75% della journée scolaire), 
Une mini session d'immersion est organisée à lintention des 
élèves qui songent à s'inscrire au programme d'immersion en 


quatrième année. 


Rencontre d'information sunle programme 
d'immersionen français 
à l'école J.H. Sissons, mercredi le 21 février 1996, à 19h30. 


Pour informations, contactez Mme Lilly Oldham au 873-5050 





«Le gouvernementn'assumepas 
ses responsabilités en dépensant 
pour les traitements et pas pour le 
bien-être des gens, poursuitle prési- 
dent, qui cite enexemple sapro- 
vince, le Manitoba, «où le gouver- 
nement a supprimé-unprogramme 
s'adressant aux autochtones, alors 
que l'on sait qu'ils ne bénéficient 
pas du même niveau de santé que le 
reste de la population. En prenant 
comme Cible les plus faibles,comme 
les parents célibataires, on n'ob- 
tient rien de bon». 


Matthieu Massip 


dulCanada VASsemblée des aînés 
etdes’aînées francophones du Ca- 
nada, J'Association canadienne 
d'éducation de langue française, 
l'Association des scouts du Ca- 
nada, Association nationale des 
théâtres francophones hors Québec, 
l'Association de la presse franco- 
phone, la Commission nationale 
des parents francophones, le Con- 
seil de la vie française en Améri- 
que, le Conseillcanadien de lacoo- 
pération, la Fédération canadienne 


pour l'alphabétisaton en français, 
laFédérationculturellecanadienne- 
française, la Fédération de la jeu- 
nesse canadienne-française, la Fé- 
dération des Communautés franco- 
phoneseet acadienne, la Fédération 
nationale des femmescanadiennes- 
françaises, le Festivalinternational 
de la chanson de Granby, les Gui- 
des franco-canadiennes etle Réseau 
national d'action éducation fem- 
mes. 


APF 


«Les pas frette aux yeux» 


Auditions 


La troupe de théâtre «Les pas frette 
aux yeux» tiendra des auditions 


aux dates suivantes : 
Lundile 19 février 
de 19h à 21h 


Mercredi le 21 février 


de 19h à 21h 


Au 2° étage de l'édifice 


Precambrian. 


Si vous êtes intéressés, vous n'avez 
qu'à vous présenter aux dates et 


heures mentionnées. 
Bienvenue 


à tous et à toutes! 


La pièce retenue cette année 
est une comédie de Molière 
intitulée «Le malade imagi- 


naire». 








Quand : 
Heure : 
Où: 


Coût : 


Nous fournirons les 
hot-dopg, le café et les 
jus. À vous d'amener 
skis, raquettes, traî- 
neaux, chiens, équipe- 
ment pour la pêche 
sur glace, motoneiges, 
etc. 


Venez jouer 
dehors! 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite à une journée de plein air pour grands et petits! 


le dimanche 25 février 1996 
de midi à 16h00 

à Pontoon Lake, au chalet de Nicole Wallbridge 
(voir le plan plus bas) 


GRATUIT 


— Ron € Ghacë D 
ren qua CA vin - S mme 
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Partition: 
à proscrire 


Alors que les attentats de l'Armée républicaine 
d'Irlande (IRA) reprennent à Londres parce que 
l'Irlande divisée demeure dans une impasse, il sem- 
ble vraiment trop absurde que des ministres fédé- 
raux (MM. Dion et Irwin) parlent de partition pour 
faire avancer (?!?) quelque aspect que ce soit du 
débat sur l'unité nationale du Canada. 

D'avoir vécu sept ans dans les Territoires du 
Nord-Ouest a fait de moi une partisane du Canada, 
etjesuis parfois la première àm'enétonner. Lorsque 
mes parents ont immigré au pays en 1963, notre 
famille s'est en fait installée au Québec. Quand j'ai 
quitté Montréal pour Yellowknife en janvier 1989, je 
ne connaissais rien du reste du pays, à part quel- 
ques beaux étés passés sur les plages de l'Île-du- 
Prince Édouard et une ou deux fins de semaine à 
Toronto. Je suis maintenant attachée à l'ensemble 
canadien (qui existe bel et bien, quoiqu'en dise de 
façon méprisante M. Bouchard), avecses grandeurs 
etses petitesses, maïs cela nes'est pas fait au mépris 
des aspirations du Québec. 

Les résultats du dernierréférendum peuventlais- 
ser croire au camp fédéraliste que la marche vers la 
souveraineté a franchi, avec les résultats 
incrroyablement serrés du 30 octobre, une étape 
décisive. Certains iront même jusqu'à céder à la 
panique et prédire que l'accession à la souveraineté 
estdésormais inévitable. Malgré tous ces prognostics 
fatalistes, je ne veux pas voir les ténors de l'unité 
nationale baisser les bras. Etje veux encore moins 
les entendre faire des menaces odieuses à la securité 
de notre pays et à la démocratie. 

L'idéed'avoirauQuébecdesenclaves fédéralistes 
pour la population de l'ile de Montréal et des ré- 
gions limitrophes me consterne. Plutôt que de 
promouvoir des moyens dangereux de défaire une 
éventuelle victoire du oui et de miner une décision 
majoritaire, le gouvernement Chrétien devrait se 
décider à mettre ses énergies dans des propositions 
concrètes de renouvellement de la fédération, ainsi 
qu'une critique articulée du programme du PQ. 

Agnès Billa 











L'AMOUR DD CANADA ANGLAIS POUR LE QUÉBEC, 














Fin de parcours 
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Matthieu Massip/HAquilon 


Il y a peu de communautés des Territoires où l'on peut voir des trains. Hay River 
mérite bien son titre de «plaque tournante » des INO. Quand les marchandises sont 
déchargées, des camions et, l'été, des barges prennent le relais pour les transporter. 
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Ressources du Nord 


Hausse des frais 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ronald A. 
IrWin; a annoncé le 14 févrierl'entrée en vigueur d’un nouveau barème 
de frais exigés en vertu du Règlement sur les terres territoriales, du: 
Règlement sur l’utilisation desiterres territoriales et du Règlement sur 
Ilexploitation des/carrières territoriales. Ces modifications font suite 
aux dispositions annoncées dans le budget fédérallde 1995, ainsi qu'à 
un|examen des programmes à l'échelle gouvernementale. 

Leministère décrit les augmentations comme «une première étape 
dans harmonisation des frais exigés pour l'administration et l'utilisa- 
tion.des terres etpour l'exploitation des carrières, avec ceux en vieueur. 
danses autresinstances administratives au Canada». Ms frwin précise: 
«détableau des frais nla pas été révisé depuis plusieurs années: certains 
frais n'ont pas été modifiés depuis 1957. La révision donne lieu à des 
augmentations modérées, conformes à la norme actuelle, des frais 
administratifs». 

Les frais en question touchent à la délivrance d’autorisations et de 
droits surles terres, et à la perception de redevances liées à l'aliénation 
etàl'utilisation des terres territoriales et des ressources de matériaux 
granulaires Plaugmentation des tarifs s'applique aussi à toutes les 
demandes de baux de location ou d'utilisation des terres et des 
ressources du Nord situées sur les terres de la Couronne inoccupées 
danses deux territoires. 

Leministre ajoute que les hausses ne permettent pas de recouvrer 
intégralementiles coûts de ces services; elles constitueraient plutôt un 
premier pas dans cette direction. 

Lesrèglementsne s'appliquent pas aux terres privées, ni aux terres 
visées par les ententes de revendications territoriales, ni aux terres des 
commissaires, sauf dans la région du Sahtu où le Règlement sur 
lutilisation des’terres territoriales continue à s'appliquer jusqu'à ce 
que soit établie la commission des terres et des eaux du Sahtu. Les 
Gwich'iniet les Inuvialuit ont adopté des tarifs semblables dans leurs 
champs de compétence respectifs. 

























Gestion des ressources du Nord: 


Frais révisés 


Règlement sur les terres 
territoriales 
Demandes. debail, d'achat ou 
d'une autre forme d'aliéna- 

tion: 150$ 

Préparation d'un document de 
bail, de vente ou d?une autre 
forme d’aliénation: 50 $ 
Renouvellement d’un bail: 50 $ 
Enregistrementd'un acte de ces- 
sion: 50 $ 

Délivrance de lettres patentes: 
50 $ 

Emission d’une notification: 
50 $ 

Copies de documents: 50 $ 
Préparation d’une demande 
adressée au Gouverneur en con- 
seil: 50 $ 

Copies de document: 1 $ la page 
Préparation d'une demande 
adressée au Gouverneur en con- 
seil: 50 $ 

Copie d'un plan où d'une carte 
d'arpentage: 1 $ la copie 












@ 
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Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 


expérience sur 
la responsabilité 
et les devoirs. 
L'atelier se déroulera 
le 19 février 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
Animatrice : 
Christiane Lacasse 
Pour information : 


873-3347 







à discuter et partager votre 







Règlement sur l’exploita- 
tion des carrières 
territoriales 
Frais de demande de bail: 150 $ 

Frais de cession d'un bail: 50 $ 
Location annuelle en vertu d’un 
bail (coût à l’hectare): 100$ 
Frais de permis: 150 $ 
Redevancessurlesable, le gravier, 
la terre grasse (le m°): 1,50 $ 
Redevances sur autres matériaux 
de construction (le m°): 1,25 $ 
Copies de document: 1 $ la page 


Règlement sur l’utilisation 
des terres territoriales 
Frais de demande de permis de 

classe À ou B:150 $ 

Frais d’utilisation des terres ne 
dépassant pas deux hectares: 501$ 
Coût de chaque hectare des terres 
excédant deux hectares: 50 $ 
Cession d'un permis d'utilisation 
des terres: 50 $ 

Copies de document: 1 $la page. 








MatthieuMassip/LAquilon 


Economie 


Hay River s'ouvre sur l'Est 


NICE, entreprise nordique basée à Hay River, vient d'obtenir l’exclusivité de la 
distribution des produits pétroliers dans l'est de l'Arctique. 


À l'embouchure de la rivière 
Hay, là où ses glaces se mêlent à 
celles du Grand lac des Esclaves, 
des mastodontes d'acier hibernent 
surlaberge, attendantle dégel pour 
reprendre leur voyage. Au prin- 
temps, les barges affrétées par la 
NTCL (Northern Transportation 
Company Limited)traverserontune 
partie du lac et, par le fleuve 
Mackenzie, ravitailleront les com- 
munautés del'ouestde Arctique. 

Spécialiste du fret dans tout le 
secteur occidental des TNO, de- 
puis des années l’entreprise nordi- 
que cherchait à se diversifier, et 
notamment à pénétrer le marché du 
futur Nunavut. Clest chose faite 
aujourd'hui. Le gouvernementter- 
ritorial vient en effet d'attribuer 
l'exclusivité de lapprovisionne- 
menten fuel domestique eten die- 
sel pour tout l’est de l'Arctique à 
NTCL, etce pourles trois prochai- 
nes années. «C'est un contrat très 
important pour nous, ilreprésente 
90 millions de dollars et nous as- 
sure pour la première fois une pré- 
sence dans Cette partie des TNO», 
assure Rick Connors, directeur des 
services pétroliers et de la protec- 
tion environnementale de NTCL: 

En fait, ce contrat n'aura pas de 
répercussions importantes sur Hay 
River même. «Cela n'aura pas 
beaucoup d'impactsurl'emploiici 
même, continue M. Connors, nous 
embaucherons de cinq à sept per- 
sonnes,etquelques saisonniers de 
plus. Car contrairement à l'ouest, 
l'estestlui directement accessible 
par l'Atlantique nord, la baie 





du'Nord-Ouest 





Proclamation 
Fête du patrimoine 
Le 19 février 1996 


Attendu que le patrimoine c'est ce qui forme la perception que nous avons de 
nous-mémeseldes gens quinousentourent;eb 


Attendu quelles nombreuses culturesiquicomposentiles Territoires du Nord- 
Ouest constituent la richesse de la société dans laquelle nous vivons; et 


Attendu quelaFétedu patrimoineestpourchacundenous l'occasion derendre 
hommage à notre patrimoine etde découvrir celui des autres; 


Par conséquent en cette année 1996, je proclame le 19 février Fête du 
patrimoine aux Territoires du Nord-Ouest. 






















AuÈT 


Lthonorable Charles Dent 
Ministre 
Éducation, Culture et Formation 





MatthieuMassip/LAquilon 
Rick Connors, directeur des services pétroliers et de la protection 
environnementale de NTCL, une entreprise entièrement nordique 





dont le siège social se situe à Hay River. 


d'Hudsonetle bassin de Foxe. No- 
tre travail, ce sera d’acheterau plus 
bas prix possible du pétrole au Texas 
ou en Europe et de le livrer par 
pétrolier. Enttout,17 communautés. 
sont concernées.» 

NICL passera donc à la dimen- 
sion internationale en livrant ses 
premières cargaisons dès cet été. 


Mais l'entreprise n'abandonnera 
pas pour autant ses barges à Hay 
River. Dès la débâcle, elles repren- 
drontle cours duifleuve. Etlapetite 
communauté ausud-du Grand.lac 
des Esclaves restera plus que ja- 
mais «laplaque toumantedu Nord», 
comme l'indique sa devise. 
Matthieu Massip 












(ee 





Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou quiles visitent ont droità un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 
de vous aïder à déposer une plainte 


auprès de l'instance adéquate, ou 
O de déposer cette plainte à votre place. 


La Fédération Franco-TéNOise 


Yellowknife NT X1A 2N9 






















































Casier postal 1325 


Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 
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Indian and Northern 
LME UETET 


Affaires indiennes 
CCM ROUE TE 


1% 


Ancien site de Discovery Mines 
Ltd., Giauque Lake (T.N.-O.) 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord'canadien demande à toute 
personne revendiquant un droitsunles lots mentionnés ci-dessous; situés 
à l'ancien site de Discovery Mines Ltd:, de communiqueravecle ministère 
dans les 30 jours. Après 80 jours, les droits d'exploitation de ces lots 
pourraient être concédés en partie ou entotalité à des personnesintêres- 
sées. 
Il s'agit des lots: 
- 103 à 107 inclusivement, plan joint au carnet de notes 22975 
- 191 et 192, plan 42600. 
- 201, plan 42603 
À l'exception rigoureuse etabsolue de toute portion contenue dans le litdu 
lac Giauque, ainsi que la parcelle suivante 
Commençantäl'extrémitéouestdulot107etensupposantquelalimite 
nord'du lot 107 se trouve à 81219! de là 66°19!, 1410 pieds, de là 
200°00!416,5pieds,approximativement,jusqu'à l'extrémité nord dulot 
107, de là vers l'ouestenviron 1179 11pieds dans l'axe delalimite nord, 
jusqu'au point de départ. 
Tous les lots susmentionnés etladite parcelle font partie dugroupe 1015; 
Quad 85P dans les Territoires du Nord-Ouest, et ont une superñcie 
d'environ 116,92 hectares. 
Toute personnequirevendiqueundroitsurl'anciensitede Discovery Mines 
Ltd-estpriée de communiqueravec: 
Annette McRobert 
Administration des terres, Programme des affaires du/Nord, 
Ministère des Affairesindiennes’etdu)Nord canadien 
C.P. 1500 
Yellowknife (T.N.-O.) X1A 2R3 el 
Téléphone : (403) 920-8170 Canad 
Télécopieur : (403) 920-4669 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Consultants - Services communautaires 
de santé mentale 

(Ouestet Est) (2 postes) 

Ministère dela Santé 

et des Services sociaux Yellowknife, T. N:-0: 
Le traitement est de 51 758$ par année. 

Réf.: 011-0020GFB-0003 Datelimite:1e 23 février 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel Ministère deltExécutif, Gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8€ étage, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-0235. 


+ Nous prendrons en considération des experlences 
— équivalentes. 
2Ilestinterditdefumerautravall, 
*Saufindication contraire, l'anglais est Ialangue de 
travaildu présent poste. 
+ L'employeur préconise lun programme d'action positive — 
Afindese prévaloirdes avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s « 
doivent clairement en établir leur nf 
admissibilité, Territories. 












Chance d'emploi 


Mitredupostes Intewenanteharedassistentesvrenmesellestémoins(sI-02) 








Ministères Justice 
Duréedes fonctions: Pérodemdétemmineée 
Lieu de travail : Iqaluit (D:N-0.) 












Mraitemente 37 241! à 40 619 S$ (plus les indemnités) 
Datelimite 23 févner 1996 
Études 


Courssecondaireterminénveesuccès conformémentaux normes proVin. 
cialeseutemitonales ou combinaison acceptable d'études, déformation et 
d'expérience. 
Expérience 
Atitred'interprèteetd'adjointdes avocats de lapoursuite, lecandidatdoit 
connaître les pratiques et méthodes des cours criminelles dans les Teri 
toires du Nord-Ouest. 
Vousagirez2amtitre de coordonnateurauprès des victimes eLdes aütres 
personnesquiserontappeléesätémoieneretätitred'intermédiaireentreles. 
poursuiVants ebtémoins Danse cadre des poursuites pour infractions 
devant le juge de la cour criminelle, vous serez chargé de recevoir les 
demandesderenseignements des Victimes et des témoins, dy, répondre, de 
facilitenies communications entre les autochtones eLles conseillers. june 
diques, et de participer 4N'établissement du rôle avec le personnel du 
Wibunaletie bureau régional. 
Qualités requises 
mConnaissancedellanglaisetdelinuktitut. 
La connaissance de base dusystème dejustice pénale serailun atout, 
L'expérience des tribunaux et des questions liées à la procédure 
judiciaire seraitunatout. 
Bonnecapacitédecommunication. 
Le titulaire du poste sera appelé àse déplacer dans 1e Nord. 
Vérification de frabilité approfondie. 
Nota: Les candidats doivent être admissibles au parrainage en vertu du 
Programme des carrières du grand Nord. Il s'agit d'un Programme qui 
s'applique auvautochrones vivant awnord'du 60° parallèle. 
Sivous êtes intéressés à poursuivre une Camière au ministère de la Justice 
duCanida/veuillezfaire parvenir Votre curriculum vitae indiquant Votre 
intérêt pour ce poste d'ici le 23 février 1996 à l'adresse suivante : 
Commission dela fonction publique 
Programme des camières du grand Nord 
B.P.2519 
Yellowknife (T.N:-O.) XI1A 2R] 
Télécopieur : (403) 873-3601 Téléphone : (403) 873-3545 
Lafonetion publique souserit AI] 
auprincipedel'équitéen matière d'emploi. 






































Les chau- 
ves-souris bru- 
nes, dont les 
ailes ont une 
envergure 
d'environ 25 
centimètres, vivent dans 
presque toutes les régions du 
Canada au sud de la limite 
forestière. Elles préfèrent 
chasser à basse altitude au 
dessus de l’eau, là où abon- 
dent les insectes nocturnes. 
Et, en cas de mauvais calcul 
au moment d'attraper un in- 
secte à la surface de l'eau, 
elles peuvent se tirer d'af- 
faire à la nage. 

Aüïlleurs dans le monde, 
les chauves-souris se nour- 
rissentd’aliments diversifiés, 
tels que des fruits, du nectar, 
du poisson, du sang et même 
d’autres chauves-souris. Les 
chauves-souris canadiennes, 
pour leur part, mangent ex- 
clusivement des insectes 
qu'elles attrapent presque 
tous dans la mi-obscurité. 





Miracles de la nature 


Les chauves-souris sont tout oreilles 


Dans une dernière incandescence de couleurs, le reflet du soleil couchant disparaît de la 
surface d’un petit lac. Avec l’arrivée de la nuit, les chauves-souris brunes 
s’agitent dans leurs dortoirs tandis qu’une symphonie de cliquètements et de 
chicotements -indétectables par l’oreille humaine - commence à remplir l’air. 


Commentune chauve-souris 
trouve-t-elle sa route et sa 
proie en voletant ainsi «à la 
brunante»? 
Contrairement aux 
croyances populaires, les 
chauves-souris ne sont pas 
aveugles, mais leurs yeux 
sont peu utiles dans leur 
monde de pénombre. Elles se 
servent plutôt de l'un des 
systèmes de navigations na- 
turels les plus extraordinaires: 
l’écholocation. Elles parta- 
gent cette habileté avec cer- 
tains mammifères marins, 
comme les baleines. Les hu- 
mains ont développé leur 
propre Version artificielle de 
ce système, le «sonar». Une 
chauve-sourisenvolémetdes 
sons courtsetaigus, la plupart 
bien au-delà de l'échelle des 
fréquences audibles par les 
humains. La chauve-souris 
guette les échos et, en éva- 
luant leur direction et leur 
fréquence, crée une image 
mentale des environs. De 


plus, son ouie extrêmement 
fine lui permet de détecterles 
battements d’ailes de petits 
insectes. 

Parcontre, certains insec- 
tes peuvent àleurtourenten- 
dre les sons des chauves- 
souris et effectuer des ma- 
noeuvresévasives. Certaines 
noctuelles émettent même 
des sons qui chassent les 
chauves-souris soit en trou- 
blantles signaux auditifs des 
chauves-souris soit parce que 
celles ci ont appris que ces 
paiïllons de nuit bruyants ont 
un goûthorrible. 

Grâce en grande partie à 
leurshabitudes nocturnes, les 
chauves-souris n'ont pas 
souffert aux mains des hu- 
mains autant que nombre 
d'autres mammifères au Ca- 
nada. Toutefois, les humains 
préoccupés de sécurité scel- 
lent souvent les entrées des 
cavernes et des mines aban- 
données où hibernent les 
chauves-souris. Ces endroits 
obscurs et tranquilles -où la 


température et l'humidité 
restent constantes et où les 
chauves-souris peuvent dor- 
mir sans être dérangées-sont 
des habitats au même titre 
que bien d’autres. La perte 
d’un seulde ces refuges peut 
causer la mort de milliers de 
chauves-souris. 

L'érection de barrières 
empêchant les gens de péné- 
trer dans ces abris, mais per- 
mettant aux chauves-souris 
de le faire, est une solution 
faciles qui avantage les hu- 
mains autantqueleschauves- 
souris. Il ne faut pas oublier 
qu'au Canada, les chauves- 
souris sont nos alliées: En 
effet, elles contribuent da- 
vantage au contrôle des in- 
sectes nuisibles que tous nos 
pesticides potentiellement 
dangereux. 

Nathalie Zinger 
Miracles dela nature vous 
estoffertparleFondsmon- 
dial de la nature (WWE). 
Pour plus d'information: 
(514) 866-7800. 


Nas APPEL D'OFFRES 


Territories Ministéreldes Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Rénovations de centres de soins de santé 


Les rénovations comprennent des 
réparations à l'extérieur des bâtiments, 
une réorganisation des espaces intérieurs, 
un ajout de réservoirs d'eau potable et 
d'eaux usées, et une amélioration des 
systèmes électriques 
— Jean Marie River et Trout Lake, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, surintendantrégional; Ministère desTravauxpublics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ouétrelivréesen 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44° 
Rue), téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873- 
0257, oulau commis aux contrats, Division de la gestion de 
laconstruction, MinistèredesTravauxpublicetdes Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT 
X0EO0RO (ouêtre livrées en main propre au Bureau de service 
régional, édifice dela Justice), téléphone: (403) 874-2631, 
télécopieur: (403) 874-3274, ou à l'agent de projets, Division 
de la gestion de la construction, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou être 
livrées en main propre au Bureau régional de l'entretien), 
téléphone : (403) 695-7244, télécopieur : (403) 695-2815 au 
plustard'à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 FÉVRIER 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
5 février 1996. 


Unmontantde50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'être prises enconsidération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àlcet effet et être 
accompagnées dela cautionindiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : Floyd Daniels 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-7244 
où 

Ray Chladny 

Chladny Consulting Ltd. 
Hay.River, NWT 
Téléphone : (403) 874-2764 








Appels d'offres 


was WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère desTravauxpubliesetdes Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 





École Attagoyuk 


Rénovations de l'architecture, de la 
structure, de la mécanique et de 
l'électricité de la partie centrale de 
l'école. 

— Pangnirtung, T.N.-O. - 


Les soumissions portant sur les corps d'état du second! 
oeuvre concernant la mécanique, l'électricité et l'amiante, 
administrées par l'Association des constructeurs des 
T.N.-O., doivent être déposées au bureau de l'Association, 
4817, 49° rue, Bureau 201, Yellowknife NT, téléphone : (403) 
873-3949, au plus tard à 15 h, heure locale, le 15 mars 
1996. Pour plus de renseignements, communiguez avec 
l'Association: 


Lessoumissionscachetées doivent parveniraucommisaux 
contrats;a/s dusurintendantrégional, Ministère desTravaux 
publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 
(oulivréesenmainpropreaubureaurégionaldeYellowknife, 
5013, 44rue);ouaucommisauxcontrats,a/sdu surintendant 
régional, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P; 1000, 


laaluit NT X0A 0HO! (ou livrées en main|propre au 4° étage de 
l'édifice Brown) avant: 


16H, HEURE D'IQALUIT, LE 19 MARS 1996 
14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 19 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 19/ février 
1996. 


Unmontantde50$nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 


Afin d'être prisesen considération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées dela caution indiquée danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur. 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N-O: 
Tél. : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : Louis Bourgeois 
Gouvernement des T.N.-0: 
Tél.: (819) 979-5150 

où 

John Niederkorn 
Ferguson Simek Clark 

Tél. : (819) 979-0555 
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Recensement 1996 


Le Nord en avance 


La population du Nord, à majorité autochtone, et dont une partie se déplace pour la saison de chasse et de pêche, 
sera dénombrée avant celle du reste du Canada. 


Lecoupd'envoi du recensement … tout le mois de mars. compter.les résidents avant quiils \tionnäire au cours dlune entrevue, mie des TNO à près de un million 
1996 sera donné en avance dans les En devançant la date durrecen- … quittentieurcollectivité pours'éta= quipeutseffectuerenanglaisouen  dedollars. Plus de 200résidents des 
mNO"AlorS quepartoutailleurs au sement dans les communautés des blir dans des campements'estiVaux français Mais estquestions seront NO Vonttravailler au dénombre- 
pays, les foyers recevront un ques- TNO, mais aussi dans certainesré- de chasse et de pêche. traduites en déné, dogrib, inuktitut_ ment. Lléconomie locale bénéfi- 
tionnairele14mai;dans le Nordile gions du nord du Québec et du LerecensementanticipéduNord  (cing/dialectes), en inuinnaqtun et ciera aussi de l'achat de matériel, 


dénombrementsleffectuerapendant Labrador, Statistique Canadaentendn s'effectue depuis 1901. Cette an- en inuvialuktun pour que les d'espace publicitaire, des déplace- 
née,unpeumoinsde des ména=… répondants puissent les lire dans ments des agents, etc. 





Décrochage scolaire chez les jeunes ges canadiens seront dénombrés Ieurlangue. Aupremier janvier 1995, les 
plus tôt: Un recenseur leur rendra Statistique Canada chiffre l'im- ÆNO comptaient 65 000habitants. 
visite et leur fera remplir le ques-  pact du recensement sur l'écono- Matthieu Massip 


Un taux effarant 


Sail ya un phénomène qui donne l’ampleur de la 
faillite du système d’éducation, c’est bien le taux 


effarant de décrochage scolaire au pays. 

Un décrocheur, c'est celui qui n'a aucun diplôme, aucuntcertificat. 

Selon Statistique Canada, 18 pour cent des jeunes âgés de 20 ans 
étaientdes décrocheurs en 1991. Près des deux tiers de ces décrocheurs 
avaient 10 années de scolarité ou moins et le tiers avaient moins d'une 
neuvième année. Plus du tiers des décrocheurs avaient 16 ans où moins 
quandils ontquitté l'école, 21 pour cent étaient âgés de 16 ans et 17 
pourcent avaient 14 ou 15 ans. 

En Ontario, le.taux d'abandon était légèrement sous la moyenne 
nationale, avec 17 pour cent. 

Au-delà des statistiques, il y a les parents, les élèves et les ensei- 
gnants. Le lundi 19 février à 18h30, TFO propose une émission 
spéciale d'une durée de deux heures sur le décrochage scolaire, avec 
documentaire, table ronde et tribune téléphonique. 

Le documentaire, justementintitulé Accroche, aceci de particulier 
quulntestpas...déprimant! Plutôt que desservir aux téléspectateurs la 
mêémerengainesurlesmisères des décrocheurs,les auteurs ont préféré 
une approche positive. Aucun reproche, aucun blâme, aucune accu- 
Sation. Oui, Je décrochage existe, mais ilyatdes jeunes qui ont de 
= bonnes raisons de décrocher. Il y en a même qui ont des projets. 

Ne cherchez pas les jeunes revendeurs de drogue dans ce documen- 
taire-ilniyenapas!OnVoitplutôt deux trapézistes du Cirque du soleil 
(ACcroche) parler de la discipline au travail. On voit des profs parler 
|ravecamourdeleurmétienEtonentenddesÿjeunes penser tout haut. Le 
baocumentireestmontrealais, l'environnementculturelestmontréalais 
mais le propos se veutuniversel. Lacomédienne Marina Orsini (Lance 
etcompte, Les Filles de Caleb)s’adresse aux jeunes àquelquesreprises 
dans ce documentaire. 

Après le visionnement du vidéo, une question demeure cependant: 
est-ce qu'un message surle décrochage scolaire passe mieux par la 
peurqu'ilsuscite, ou par l'espoir qu'ilengendre? Accrocheesten tout 
cas le genre de documentaire qui s'écoute en classe ou en famille. Les 
organismes où les parents qui Voudraïent se le procurer n'ont qu'à 
communiquer avec la compagnie Périodica Vidéo à Montréal, au 
numéro 1-800-361-1431. 

APF 





«Ce n’est pas très loin... 
et c'est gratuit!» 












Vous avez besoin d'aide pour régler une question d'impôt? 







Nous ne sommes pas très loin. En effet, nous installons un comptoir 
d’information fiscale dans votre quartier. Vous y trouverez non seule- 
ment un éventail complet de guides, de formulaires et de publications, 
mais aussi des gens désireux de vous servir. Alors, si vous avez des 
questions au sujet de vos documents, apportez-les-nous. Nous vous 
aiderons avec plaisir. 


AU PANDA II MALL À YELLOWKNIFE 
LE 20 FÉVRIER DE 10 H À 16H. 
DU 21 AU 29 FÉVRIER DE 10 H À 18 H. 
LE 1 MARS DE 10H À 16H. 


R R 
HN Grecs Canada 



























Vous détenez des Obligations d'épargne 
du Canada a intérêt composé? Vous 
pouvez maintenant les transférer sans 
aucuns frais, en tout ouen partie, dans un 
REER-OEC. C'est une excellente façon de 
faire fructifier votre investissement en 
\/© El S prévision de votre retraite. Bien sûr, vous 
continuez de bénéficier des taux d'intérêt 
avantageux. ® Émissions 42 à 49 (1987-1994) : 
2 taux minimum de 694 % pour l'année en 
D ÊTE N ÉZ D ES cours et de 7/2 % pour l'année suivante. 
+ Émission 50 (1995) : taux minimum de 
51/4 % pour l'année en cours, de 6 % pour 


EU OFFRE D'EMPLOI O BLIGATI O N S RU et de 64 % pour la 


É . Le mode de cotisation à un REER-OEC est 
(en Educatrice/ 


f 2 très simple. Si vous n'avez pas encore reçu 
lie Plun— Educateur D E PARG N E votre formulaire de demande avec tous les 
à plein temps 


renseignements, communiquez avec nous 
du lundi au vendredi 











Courrier 





électronique : 


aquilon@internorth.com 











sans tarder : 
1 800 575-5151, du lundi au vendredi, 


RPOANADAS. res 


Poste débutant en mars 1996. 


Cette personneaura à sa charge4 HRRGEs FE d'auplus 18 mois. 
+ Elled di di ins. di alité, en français. LS 2 : 
don Nc opnprées VOUS AVEZ DÉJÀ ÉPARGNÉ 

pour ce groupe d'âge. 


Cette personne devra posséder un diplôme d'éducation pour la 


petite enfance, un certificat de premiers soins et de réanimation POUR VOIRE 


cardiaque. 


Salaire selon les qualifications. OEret dà F RE E R [ 


Faites parvenir votre C.V.à: 
Casa Sen Vos OBLIGATIONS D'ÉPARGNE 
a/s de Jocelyne Bem A AE 


ne NT XIA 2N8 ELLES VONT DE FAIR AVEC/REER 


Télécopieur : 873-2158 
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Rétrospective de l'année 1986 


En février 1986, un nouveau titre pointe son nez parmi la presse des Territoires. Un mensuel en français, le premier, 
tente de faire sa place dans le grand Nord: Dix ans après, l’Aquilon se souvient. 


La première une de l'Aquilon 
est historique! On y voit le chef du 
gouvernement des TNO:en chaus- 
settes, hilare, les pieds sur son bu- 
reau, Sous un titre étalé sur cinq 
colonnes: «Sibbeston...Le P.E.T.! 
des Territoires». 

En ce mois de février 1986, ce 
qui préoccupe surtout Jes journa= 
listes de l'Aquilon c'est (déjà) le 
statut de la langue française dans 
les NO: L'Ordonnancesurleslan- 
guesofficielles Vientde reconnaitre 
l'égalité du français et de l'anglais 
commes langues officielles, mais 
üne entente fédérale-territoriale a 
repoussé de trois ans les obligations 

posées par l'ordonnance. Si Nick 
Sibbeston, le leader gouvernemen- 
tal, assure, dans un long entretien, 
quil«comprend\les francophones 
etles luttes qu'ils ontdû menerpour 
survivre», Jean-Denis Dalphond, 
premier reporter du journal! s'en- 
flamme: «onnecroitplus àlabonne 
volonté du gouvernement»... La 
question reviendra comme un 
leitmotiv durant la première année 
d'existence de l’Aquilon, ce «jour- 
nal libre qui ne craint pas de pen- 
ser», comme le définissent Martin 
SylvainetGuylaine Delisle dans le 
numéro quatre. Dans l'édition du 
mois de mars, en entrevue avec 
Benoît, Bouchardi (alors Secrétaire 
d'Etat), L'Aquilon revient à la 
charge, mais le représentant 
d'Ottawa reste évasif sur la ques- 
tiondeslanguesofficielles/etsurla 
place du français dans les ENO. 





Te premier journaliste de L'Aquilon, Jean-Denis Dalphond. 


Enfin en avril, le journal repro- 
duit une offre d'emploi gouverne- 
mentale tirée de News/North, où le 
poste de directeur du bureau des 
langues n'implique pas la connais- 
sance du français, alors quuneides 
missions définies dans l'annonce 
est justement «l'introduction du 
bilinguisme anglais/français». 
Mettantencauseune fois de plus la 
bonne volonté du gouvernement 


territorial, l'éditorialiste conclut: 
«Le français doit devenir une réa- 
lité dans lesterritoires,cen’estplus 
une question de volonté mais une 
question de droit». Cohérent dans 
sa défense de la langue, L'Aquilon 
se montre aussicombatifsurle plan 
culturel que sur celui de la recon- 
naissance officielle. 

L'autre grande cause de 1986, 
c’estl'accès à Radio-Canada. Dans 


Soit dit en passant... 


Un journal, c’est aussi des phrases mémorables. Oracles définitifs, déclarations 
enflammées, scandaleuses ou carrément surréalistes; dix ans de recul nous 
permettent aujourd’hui d’en rire. 


«En11990, M. Basil Jacobsen 
propose d'importer deux élé- 
phants à Resolute Bay; il consi- 
dère les éléphants comme un 
excellent moyen d'affronter le 
pôle et mentionne que: les élé- 
phants peuvent nager donc pas 
de problème pour les crevasses 
d’eau, il n'a qu'à les habiller de 
peaux de caribou ce qui servirait 
de tente aux membres de l'équi- 
page pendant la nuit,(:)aucun 
risque qu'un éléphant soit em- 
porté par un blizzard. Il entend 
demander au gouvernement f6- 
déral'une subvention dans le but 
d'approfondir les études anté- 
rieures sur les mammouths». À 
l'assaut du grand Nord, Louis 
Plourde, Martin Sylvain (numéro 
4, 25 avril 1986). 

«5 pieds, 4 pouces. mais à la 
hauteur», titre de l’article relatant 
l’arrivée de Jean-DenisDalphond 
àälatétedel'ACET, Thérèse Doré 
(numéro 5, mai 1986). 

«Il faut que le français 
redevienne ce qu'il était à l'épo- 
que de Diderot et de d'Alembert 
au 18ème siècle, une langue 
scientifique». attribué à Jean- 
Pierre Cabouat. Une visite courte 
mais appréciée, Thérèse Doré 


(numéro 5, 30 mai 1986), 

«Pendant lanuitfroideetven- 
teuse, quatre enfants armés de 
courage et de sang froidiont cou- 
ché dehors dans un abri de neige. 
Ils se sont réveillés le matin bien 
au chaud. Il va sans dire que les 
enfants se sont bien amusés et 
que tous ont survécu». Camp de 
neige, en français SVP, Guylaine 
Delisle. 

«...Si par contre votre bourse 
est limitée, et vous n'avez pas 
peur de vous faire marcher sur les 
pieds par la foule, c'est «Tati» 
qu’il vous faut (..). Attention: 
vous allez certainement vous de- 
mander si vous n'avez pas quitté 
Paris le temps de traverser la rue 
(magasin fréquenté à 70% par 
des Africains). Mais les prix les 
plus bas y sont garantis». Selon 
une parisienne, les bonnes 
adresses de Paris, Martina 
Costerousse (numéro 6, juin 
1986). 

«Les Québécois manifestent 
un très fort sentiment d'apparte- 
nance au Canada. Ils repoussent 
toujours la souveraineté (...) tant 
pour des motifs économiques que 
de langue ou de culture». Franco- 
capsules (numéro?, juillet 1986). 


«Sortez les harpes, les vio- 
lons et les prières. L'Aquilon ne 
sera plus. Il est à l’article de la 
mort». Editorial, Requiem pour 
la presse franco-ténoise (numéro 
7, juillet 1986). 

«Rassurez-vous cher lecteurs, 
depuis ce mois que l'on peutqua- 
lifierde «noir», nous avons repris 
du poil de la bête. (...) Il n’estpas 
dit que L'Aguilon disparaîtra de 
si tôt». Editorial, L'Aguilon en 
phase de rétablissement (numéro 
9, septembre 1986). 

«Autre point à mentionner, le 
Parc Ellesmere est dorénavant 
pare national et devient donc le 
parenationalsitué le plus au nord 
en Amérique du Sud. Un autre 
record pour le Grand Nord ca- 
nadien». Thérèse Doré, une 
nouvelle session à l'Assemblée 
législative (numéro 10, octobre 
1986). 

Recette:»omblede l'Arctique 
(arcticchar)au lave-vaisselle. (…) 
placer le poisson sur l’étagère 
supérieure du lave-vaisselle. 
Partir le double cycle à rincer, 
laver et sécher.(...) N.B. Surtout 
n'ajoutez pas de savon pendant 
le cycle» (numéro 6, 27 juin 
1986). 
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le numéro/8, on encourage tous les 
francophiles àsigneruntexte récla- 
mantla diffusion du réseau français 
à Yellowknife et à l'envoyer au 
CRTC.L'équipe explique dans son 
éditorial: «En plus des 500 franco- 
phones vivant dans la région, les 
jeunes inscrits au programme 
d'immersion ont besoin de ce ser- 
vice». Depuis 1980, la télévision 
publique annonce son arrivée im- 


DE 





minente, à chaque fois reportée. En 
septembre, unetable de concertation 
réclame des services en français de 
radio et de télévision. Et le 24 oc- 
tobre, le président de la table de 
concertation présente sonmémoire 
à Ottawa. Coup de théâtre le 24 
novembre; un câblo-distributeur 
décide brusquement de diffuser 
Radio-Canada. Mais l'ACFT (As- 
sociation culturelle franco-ténoise) 
et L'Aquilon poursuivent leurs dé- 
marches pour obtenir un service 
gratuit. Il faudra patienter quatre 
ans. 

En cette première année, 
L'Aquilon livre aussi un combat 
pour sa propre survie. Dès le mois 
de juillet, rien ne va plus: manque 
d'argent, de collaborateurs, sub- 
vention moins importante qu'on 
l'espérait. Dans un éditorial titré 
«Requiem pour la presse franco- 
ténoise», l'équipe conclut: «au dé- 
part nous avions l’argent et les bé- 
névoles. Maintenant, ilnereste plus 
rien. Le Secrétariat d'Etat laisse 
tomberson protégéetles bénévoles 
deviennent une ressource rare». 
Après sept numéros, le journal ris- 
que de disparaître. Pourtant, dès le 
mois de septembre, Thérèse Doré 
peut titrer son commentaire: 
«L’Aquilon en phase de rétablisse- 
ment»; le journal vient de faire sa 
première crise! Tant bien que mal, 
il bouclera sa première année avant 
d'attaquer 1987. (à suivre) 


Le Pierre-ElliottMrudeau: 


Archives/L'Aquilon 


Benoît Bouchard (alors Secrétaire d'État du Canada)etle leader du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest de l'époque, Nick 
Sibbeston, s'apprêtent à signer l'Ordonnance sur les langues 


officielles. 





Publicité: Denis Gadoury. 


Des gens dans le vent! 


Les collaborateurs de l‘Aquilon en 1986: 
Editeur pour l'ACFT: Martin Sylvain. 

Journalistes: Jean-Denis Dalphond, Guylaine Delisle. 
Comité de lecture: Martin Thériault, Thérèse St-Martin. 
Chef de production: Thérèse Doré. 


Autres membres réguliers de l'équipe: Sheïla Gervais, 
Martina Costerousse, Janice Caron. 

Collaboration occasionnelle: Christiane Toutsignant, Lise 
Picard, Charles E. McDonald, Laurie Tomlinson, Jean Porte, 
Marta Blenkarn, Louis Plourde, Jacques Sirois, Denise 
Canuel, Roxanne Thiburce, John McCallum, Fernand 
Denault/Bruno Croft, Maryse Delisle, Martine Leclerc, Louise 
Magnan, Yves Bernier, Madeleine Fontan, Pierre Lacasse. 


Merci! 
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Un témoin venu de loin 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


Selon Alex Maun, chef d'un clan de Papouasie Nouvelle-Guinée, «la compagnie BHP n'est pas digne 
de confiance». M. Maun a raconté comment la vie dans son village aété affectée par les déversements 
dans la rivière voisine de sédiments provenant d'une mine decuivre opérée par BHP Australia: 


TOHRES/DU NORD-OUES 
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Langues officielles 
C'est loin d'être 
une priorité! 


Les communautés francophones sont «des minorités 
invisibles» aux yeux des institutions fédérales. 


Malgrélesobligationscontenues 
dans la Loi sur les langues officiel- 
les de 1988, la quasi totalité des 
institutions fédérales n'ont fait 
preuve d'aucune volonté pour favo= 
riser l'épanouissement et le déve- 
loppement des minorités franco- 
phones etanglophones: 

Même depuis l'adoption par le 
gouvermement fédéral en août 1994 
d’une stratégie gouvernementale 
pour s'assurer qu'un minimum de 
26 institutions-clés prennent des 
mesures pour respecter leurs obli- 
gations, rien n'indique une 
amélioration de la situation. 
D'ailleurs, la plupart des hauts 
fonctionnaires sont très mal infor- 
méset ne connaissent pas les be- 
soins, les caractéristiques et les pré- 
occupations des communautés mi- 


noritaires de langue officielle: 

Pire encore, les contraintes fi- 
nancières, la restructuration des 
ministères et le transfertde respon- 
sabilités aux provinces incitent 
maintenant les organismes fédéraux 
à oublier complètement l'engage- 
ment du gouvernement fédéral 
d'appuyer le développement des 
communautés minoritaires de lan- 
gue officielle. 

Ces constatations sont tirées 
d'une enquête du Commissaire aux 
langues officielles, Victor 
Goldbloom, auprès de 58-institu- 
tions fédérales, portant sur la mise 
en oeuvre de la partie 7 de la Loi sur 
les langues officielles: Cettepartie 


Langues officielles 
Suite en page ?2 











Dans la salle du musée Prince- 
de-Galles oùse tenaient les audien- 
ces àVellowknife depuis dix jours, 
on pouvait distinctement entendre 
les soupirs de soulagement: 

Les opinions nettement tran- 
chées de la plupart des partisans et 
des adversaires du projetontcontri- 
bué à une atmosphère souvent 
lourde. À tour de rôle, les deux 
camps ont mobilisé leurs troupes 
pour venir en grand nombre prêter 
main forte à un présentateur. Du 
côté des écologistes, les militants 


— Mines de diamants à Lac-de-Gras 


Rapport sur le projet de 
BHP dans quatre mois 


Après un mois de consultationset de tournées, la Commission fédérale d'évaluation environnementale chargée 
d'étudier le projet d'une mine de diamants dans les ENO a clôturé ses audiences publiques le 23 février: 


déguisésen animaux quiassistaient 
aux audiences dans le silence le 
plus complet ont été particulière- 
ment remarqués. 

La présidente de la commission 
LethaMacLachlans'estpermis pour 
sa part des observations et des si- 
gnes d'impatience qui ont soulevé 
quelquefois l'indignation:Plusieurs 
présentateurs issus du grand public 
lui ont rappelé que s'ils posaient 
des questions soulevées les jours 
précédents, cela tenait au fait que 
les gens ordinaires ne peuvent pas 


négliger leur travail pendant deux 
semaines pour être sûrs de ne rien 
manquer des débats: 

La présidente a dû égalementse 
prononcer surdes questions délica- 
tes, dont le droit dinvoquerdurant 
les audiences la controverse en- 
tourant la mine Ok Tedi en Nou- 
velle-Guinée et le témoignage de 
deux invités dela Nation Dénée: le 
chef de clan papou Alex Maun et 
son avocat Nick Bryant Brown qui 
représente le clan dans une pours 
suite les opposant à BHP Australia. 


Mäintenantquelesaudiencesont 
pris fin, la commission va se 
repenchersur des centaines de pré= 
sentations avant de rédiger ses re- 
commandations. Le rapport de la 
commission sera remis dans quatre 
mois aux ministres de l'Environne- 
mentetdes Affaires indiennes etdu 
Nord, à qui revient ultimement la 
décision fianle d'approuver ou non 
le projet de BHPd'extraire des dia- 
mants dans la région du Lac-de- 


Gras. 
Agnès Billa 








Matthieu Massip/L'Aquilon 


La preuve par À + B 


Les experts scientifiques de BHP et de la 
Northern Environmental Coalition ont 
exprimé des opinions parfois divergentes Sur 
l'impact d'une mine de diamants Sur 
l'environnement des TNO. 

Durant la séance de discussions techniques 
consacrée à l'eau, deux chercheurs qui 
travaillent pour le compte de BHP, Don 
Hayley(àgauche)et Wayne Corso, présentent 


leurs travaux. 








| 
he de diamants: 


les parties se 
positionnent. 


Lire en 
page 3 





Éditorial : 
C'est plus facile 
de prêcher que 

d'écouter. 


Lire en page 4 





L'AFI présente 
son 2° festival du 
film à Igaluit. 


Lire en page 5 








Le plaisir de lire: 
deux romans sur 


8re 991 av NOLNONG3 





la mort. 


Lire en page 7 





De retour chez lui, 
Brian Tobin est 








allé saluer. les 
Francophones. 


Lire en page 8 
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Parc de stockage des hydro- 
carbures à Rankin Inlet 


Leministèredes Travaux publics etdes Servicesesten pourparlers 
avec deux entreprises de l'estde l'Arctique, Tapiriit Developmentset 
Sakku Investments Ltd, pour la construction d'un parc de stockage 
des hydrocarbures à RankinInlet Le projet implique le déménage- 
mentdes présentes installations de Rankin Inletvers un nouveau Site 
qui reste à déterminer, ainsi que l'augmentation.des capacités de 
stockage, de 15 millions de litres: 

Sites discussions aboutissent, le projet fera de Rankin/nlet le 
Centre de distribution pourle Keewatin. Les opérations sontactuel: 
lement centralisées au parc de stockage de Churchill (au Manitoba). 
Le parc appartient au, pouvermement fédéral} qui a annoncé sa 
fermeture en 1998. Le gouvernement territorial à qui Ottawa avait 
offert d'acheterles installations de Churchill, a préféréun rapatriement 
des opéations dans les TNO. 

Le choix de Rankin Inlet pour desservir larégionse justifie dufait 
que cette communauté consomme à elle seule.environ 40%. des 
Carburants utilisés dans le Keewatin. La décision avait toutefois 
soulevé beaucoup d'inquiétudes. Silles carburants ne sont plus livrés, 
de Churchill, la population et les gens d'affaires craignent que les 
coûts de transport des autres marchandises (dont les aliments) 
provenant du Manitoba grimpent ensflèche Le ministre Goo 
Arlooktoo estime pour sa part que la décision entraînera des écono- 
mies substantielles. «Nous avons aussi lintentionde négocier avec 
la compagnie NTCL des nouveaux tarifs (+) afin queles résidants de 
larrégion n'aient pas à débourser davantage.pour.le transport des 

marchandises». NTCL vient d'obtenir du gouvemement territorial 
l'exclusivité de la distribution des produits pétroliers dans l'est de 
l'Arctique. 

Dans l'éventualité où le projet va de l'avant, le GTNO est prêt à 
signer un contrat d'approvisionnement de 20 à 25 ans. Pour le reste, 
les deux sociétés associées seront propriétaires des installations.et 
seront entièrement responsables des opérations. «Je suis très fier à 
l'idée que ces installations seront les premières du genre à être gérées 
par une compagnie appartenant à des intérêts inuit», a déclaré le 
ministre. 





Conservation de la faune: 
le GTNO reçoit un prix 


Le ministère des Ressources renouvelables a reçu un prix pour 
l'excellence de ses programmes de gestion et de conservation dela 
faune. Les programmes qui touchent l'Ours polaire dans l'est de 
l'Arctique, et les troupeaux de caribous dans cinq régions des 
Territoires, ont tout particulièrement retenu l'attention du jury. Le 
ministre Stephen Kakfwi a précisé que limportance accordée parle 
GTNO à la cogestion et la participation directe des communautés; 
ainsi que des chasseurs et des trappeurs, fait école à l'échelle 
internationales 

Le prix aété attribué au GINO par Safari Club International; une 
organisation basée aux États-Unis et qui compte plus d'un million de 
membres à travers le monde: 

Safari Club International a également louangé le travail du/mi- 
nistère auprès des pourvoiries et des guides. «Grâce à ce travail, la 
chasse et la pêche sportives sont d'un très haut calibre dans le Nord», 
et cela dans le respect des règlements de conservation des espèces. 


Maurice Cloughley écope 
de dix ans de prison 


Le juge de la Cour suprême des Territoires du Nord-Ouest Ted 
Richardacondamnéàdixans d'emprisonnement Maurice Cloughley, 
unenseignantàlaretraite quiavait faitcarrièredans les TNO pendant 
près de trente ans. 

Vingt-deux chefs d'accusation relatifs à des agressions sexuelles 
et des actes d'indécence avaient été portés contre M. Cloughley. 
Le 12 février, deux semaines après le début de son procès à 
Iqaluit, l'accusé avait plaidé coupable à neuf de ces chefs 
d'accusation. 

M. Cloughley, qui est également un artiste-peintre réputé, 
s'est exeusé auprès de ses victimes (tous et toutes des mineurs 
au moment où s'étaient déroulées les agressions) des gestes 
qu'il a posés et du tort qu'il a causé. 


ICSL produira des vidéos sur 


la formation du personnel 


La production d'une série de huit vidéos a été confiée à la 
compagnie {nuit Communications Systems Limited (CSL) d'galuit, 
par le Conseil canadien des ressources humaines en tourisme. Le 
conseil s'est penché sur 144 soumissions avant d'arrêter son choix: 
Les vidéos portent sur la formation du personnel dans l'industrie 
touristique. ICSL s'est associé à trois autres firmes pour ce projet. 

É Bi 














Langues officielles 


Suite dela une 


de la loi traite de l'engagement du 
gouvemement fédéral\àfavoriser 
l'épanouissement des minorités 
francophones et anglophones et à 
appuyerleur développement: 

L'enquête révèle que la dualité 
linguistiquen/occupepasbeaucoup, 
les'esprits des fonctionnaires fédé= 
raux parles temps qui courent. Se- 
lon.un sondage effectué auprès\de 
550)hauts fonctionnaires, le con- 
trôle dudéficitet de la dette est au 
premier rang de leurs préoccupa- 
tions, suivi de près parquatre autres 
objectifs. La dualité linguistique 
«vient loin derrière», note le Com 
missaire- 

Mêmeshils accueillent avec 
sympathie les préoccupations des 
minorités linguistiques etsemblent 
même conscients des difficultés 
auxquelles elles font face 
quotidiennement pour se dévelop- 
penetstépanouir dans leurlangue; 
23 pourcentn'ontaucune idée de ce 
queleurministère pourrait faire poun 
les aider, 20 pourcentestimentqulil 






Dans le domaine culturel, le 
Commissaire aux langues offi- 
cielles constate que les organis- 
mes fédéraux ne font pas une 
grande place àlaréalité descom- 
munautés minoritaires: 

SaufpourLes quinze jours de 
la dramaturgie des régions, le 
Centrenationaldes arts à Ottawa 
n'a aucun programme oupoliti- 
que pour souligner les oeuvres 
desartistesetdes créateurs vivant 
en milieu minoritaire. L'admi- 
nistration du CNA «a platement 
rejetétouteallusionvoulantque, 
pour offrir un programme équi- 
libré, il faudrait aussi songer à 
faire une place aux communau- 
tés minoritaires de langue offi- 
cielle» déplore le Commissaire 
dans son rapport. 

Le Musée des beaux-arts du 
Canada ne semble pas avoir de 


















Le Commissaire aux langues 
officielles constate la même 
incompréhension et le même 
désintérêt de la part des organis- 
mes à vocation économique. Se- 
lonVictor Goldbloom, la plupart 
des cadres comprennent mal là 
notion de développement 
communautaire etils ne sontpas 
conscients des désavantages 
auxquels ont à faire face les com- 
munautés minoritaires, lorsqu'il 
est question de développement 
économiqueetde développement 
des ressources humaines: Résul- 
tat: les projets économiques 
destinés aux minorités franco- 
phones sont peu/nombreux et il 
n'existe aucun grand programme 
de rattrapage et de formation 
s'adressant à eux. 

Des ministères, Comme ceux 
de l'Agriculture, des Ressources 
naturellesetdes Pécheset Océans, 
ontété incapables de fournir«des 
estimations préliminaires» des 
répercussions de leurs program- 
















n'existe aucunbesoinence sens, et 
presque aucun na envisagé des 
mesures destinées directement à 
favoriser l'épanouissement des 
communautés minoritaires de lan- 
gueofficielleet à appuyenleur dé- 
veloppement: 

Les“hauts fonctionnaires.ont 
d’ailleurs de la difficulté à 
«visualiser» les besoins des com> 
munautés minoritaires. Le concept 
de communauté, surtout dansiune 
perspective pancanadienne, leurest 
totalement étranger. Les choses'se 
compliquent lorsque la définition 
de «la communauté» englobe tout 
un réseau associatif. Ils ont plus de 
facilité à comprendre lorsque la 
communauté estclairementidenti- 
fiée dansunlieuunique, unVillage 
ouune municipalité parexemple: 

IIs ne sont d’ailleurs pas”très 
impressionnés par l'argument des 
nombres Prétendre que les minis= 
tères ont des obligations parce que 
les communautés minoritaires 
francophones sont plus nombreu- 


Culture: une réalité escamotée 


politique en matière d'acquisition 
et d'exposition d'oeuvres prove- 
nant d'artistes du milieu minori- 
taire. 

Le Musée canadien des civilisa- 
tions a rarement des expositions. 
mettanten Valeurlescommunautés 
minoritaires. Le muséene compte 
d’ailleurs aucun historien faisant 
partie dune communauté minori- 
taire de langue officielle 

Toutindique qu'onse préoccupe 
davantage dela place des autoch- 
tones et des immigrants dans la 
programmation de ces trois insti- 
tutions fédérales. 

Tout cela fait dire au Commis- 
saire que même si elles comptent 
environ 1,8 million de personnes, 
les communautés minoritaires 
francophones et anglophones de- 
meurent «les minorités invisibles» 
des principales institutions cultu- 


Économie: peu d'efforts à date 


mes surles communautés minori- 
taires. 

L'Agence de promotion écono- 
mique du Canada atlantique 
(APECA) n'évalue presque jamais 
les besoins économiques des mi- 
norités francophones, sauf dans les 
régions duNouveau-Brunswick où 
les francophones sont fortement 
majoritaires: «Ailleurs, les rapports 
avec des entreprises francophones 
sont toutefois insignifiants.» écrit 
le Commissaire. Ilconstate le même 
phénomène dans le nord de 
l'Ontario avec Industrie Canada. 

L'Apence canadienne de déve- 
loppement international manque 
aussi de sensibilité à l'endroit des 
minorités linguistiques. L'ACDI a 
dépensé 329 millions de dollars en 
bienset services au Canadaen 1992- 
1993. Pourtant, les entreprises 
francophones en milieu minoritaire 
n'ontguèrelachance d’obtenirleur 
part du gâteau, à moins d'être as- 
sociées à des entreprises 
québécoises. Selon Victor 


ses que la populationtde plusieurs 
provinces (lemillionde francopho- 
nes), laisse de glace les hauts fonc- 
tionnaires. En revanche, ils sont 
plus sensibles à des arguments 
tournant autour de la-contribution 
des communautés minoritaires à 
l'unité canadienne.et aubien-être 


général du pays. 
L'impact des restrictions bud- 
gétaires de même que la 


restructuration gouvernementale 
inquiètent le Commissaire aux 
langues”officielles. Selon-lui, la 
restructuration et la revue des pro- 
grammes fédéraux a eu pour effet 
deréduire, plutôtque d'augmenter, 
l'appui donné au développement 
des communautés minoritaires. Et 
à moins de vigoureuses mesures de 
la part du gouvernement, les con- 
traintes financières imposées aux 
ministères et organismes fédéraux 
risquent fort d'avoir un impactné- 
gatif sur le développement des 
communautés minoritaires, 

Vves Lusignan (APT) 


relles nationales du pays: 

Ce nest guère mieux dans le 
secteur du Sport amateur. Selon 
le Commissaire aux langues of- 
ficielles, «la plupart des sports 
sontdominés pardes organismes 
qui fonctionnent en anglais.et 
qui ne se préoccupent guère du 
français.» 

Peutd’efforts sont faits pour 
promouvoir la dualité linguisti- 
quedans la pratique du sport 
amateuretles quelquestentati- 
ves communautaires pour per- 
mettre aux athlètes francopho- 
nes hors Québec de participer à 
des manifestations sportives Or- 
ganisées en français, comme les 
Jeux de l'Acadie, les Jeux de 
l'Ouestetles Jeux de l'Ontario, 
n'ont obtenu que très peu d'ap- 
pui des programmes de Sport 
amateur. 

DA 












Goldbloom la dualité linguisti- 
que à l'ACDI se résume à ceci: 
«Français =Québecet Anglais 
= Reste du Canada» (en ca- 
ractères gras dans le rapport). 

La Banque de développement 
du Canada est aussi négligente 
envers les minorités francopho- 
nésetanglophones,toutcomme 
Industne Canada, quinetransmel 
pas ses renseignements com- 
merciaux aux entreprises fran- 
cophones en milieu minoritaire. 

Le Commissaire reconnaît 
cependant que les questions 
économiques ne sont pas entête 
des préoccupations des leaders 
des communautés minoritaires. 

C'est pourquoi il recom- 
mande la création d'un Forum 
pour le développement 
communautaire, quispermettrait 
aux fonctionnaires et aux portez 
parole francophones d'échanger 
surles besoins économiques des 
communautés. 

19 EVE; 











Du chauffeur de taxi au chef 
d'entreprise, à Yellowknife, ces 
jours-ci, le monde des affaires ne 
jureplusqueparlediamantetBHP, 
censés amener la prospérité dans la 
capitale et les Territoires. «Nous 
prévoyons que l'augmentation des 
opportunités d'emploi fera baisser 
le taux de chomage, augmenter le 
niveaurde vie et d'éducation, ainsi 
que la fierté et le dynamisme de 
notre communauté» s'est enthou- 
siasmé le maire de Yellowknife 
Dave Lovell durant les audiences. 

Enville, une pétition de soutien 
à la multinationale australienne a 
déjàrecueilliplusde mille signatu- 
resetleslettres de chefs d'’entrepri- 
ses appuyant le projet s'accumu- 
lentsurle bureau delacommission 
d'évaluationenvironnementale. Le 
maire d'Edmonton, le très pro- 
business BilllSmith, a même faitle 
voyage lors des audiences publi- 
ques, pour encourager le panel à 
approuverle.projet,et proposer sa 
ville comme partenaire. 

Alors que le gouvernement ter- 
ritorial annonce des coupures sévè- 
res dans son prochain budget, les 
cinquante millions dedollarsique 
BHP pourrait injecter dans l’éco- 
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Projet BHP Diamonds Ltd. 


Appui inconditionnel des gens d'affaires 


Enthousiasmé par les opportunités quelaisse entrevoir l'extraction de diamants au Lac de Gras, 
le milieu des affaires approuve sans réserves le projet BHP. 


nomie du Nord chaque année dès 
l'ouverture de la mine, paraissent 
d’autant plus alléchants. La multi- 
nationale australienne prévoitaussi 
d'employer 1000! personnes pen- 
dant la construction, puis 650 pen- 
dant la phase de production de la 
mine, qui durerait 25 ans. 

Lors des audiences publiques, 
l'avis de la Chambre de commerce 
territoriale a bienrésumé l'opinion 
des milieux d’affaires de 
Yellowknife. «Nous savons qu'il y 
a des questions environnementales 
liées au projet. Cependant, comme 
chambre de commerce, nous som- 
mes principalement interressés pan 
les bénéfices économiques pourle 
Nord» areconnusondirecteur, Bob 
Brooks. En un mot, a résumé 
Gordon Stewart, propriétaire de 
Braden Burry Expediting Services, 
«BHP.est un excellent client». 

Souvent, ces chefs d'entreprises 
etderegroupements professionnels 
ontdonné l'impressiondiétreprèts 
à tout pour satisfaire cet «excellent 
client». 

Ainsi la Chambre de commerce 
locale, à l'adresse d'éventuels 
fonctionnaires ou écologistes 
tâtillons: «(...) S'il ya trop d’obsta- 


cles régulateurs sur son chemin, il 
est possible que BHP diffère son 
projet. Celaaurauneffetnégatif sur 
tout projet d'exploration et de mine 
dans le Nord. Il va sans dire que cela 
aura aussi des répercussions sur la 
confiance des investisseurs dans 
l'industrie canadienne des mines au 
sein du marché global». Gordon 
Stewartfait desombres prédictions 
dans le cas où le projet BHP serait 
stoppé: «Nonseulementmonentre- 
prise quitterait le Canada mais il ne 
fait'aucun doute que d'autres,gens 
d'affaire feraient de même». 

Tom Hoefer, directeur de la 
Chambre des mines des TNO à lui, 
dans-sa-présentation au.panel, fait 
l'éloge du projet en égratignant au 
passage «certains membres du pu- 
blic'et même certains bureaucrates 
quivoient dansiles projets miniers 
des problèmes résoudre plutôtque 
des opportunités à saisir». Le direc- 
teur craint'aussi que.les demandes 
qui sont faites à BHP\de participer 
financièrement à des programmes 
dedéveloppementdurablecréentun 
précédent, qui pourrait décourager 
d'autresentreprises dusud d'investir 
et de s'installer dans le Nord. 

Matthieu Massip 


Tom Hoefer, directeur général de la 


Chambre des mines des INO. 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


Les écologistes veulent limiter les dégâts 


Ecologistes et autochtones sont d’accord sur deux points: la mine du Lac de Gras doit avoir le moins d° 


impact possible sur l’environnement, 


et BHP doit tenir compte, dans ses études et ses opérations, du savoir propre aux premières nations. Surtout, les deux groupes veulent plus 
de contrôle sur la toundra, au cas où le développement minier s’emballerait. 


Malgré quelques témoignages 
poignants dénonçant le début de 
l’exploitationindustrielle d’une des 
dernières terres vierges d'Amérique 
du Nord, les écologistes sesontfait 
une raison. «Il serait naïf de croire 
que nous pourrons empéchencette 
mine d'ouvrir» a reconnu, la mort 
dans l'âme, Chris O’Brien 
d'Ecology North, avant d'éclater 
ensanglots pendant sa présentation 
au panel: A peu près seule, l'orga= 
nisation MWT Enviro Watch conti- 
nue à clamer son «refus catégori- 
que» dus projet qui selon elle. «ne 
respecte pasles habitants duiNord, 
ni les lois sur l’environnement». Et 
René Fumoleau de dénoncer ces 
multinationales qui n'ont «qu'un 
seul'drapeaui: le billet vert». 

Prenantcomme acquis quiils ne 
pourrontempécher le projet d’aller 
de l'avant, les membres de la 
Northern Environmental Coalition 
(Canadian Arctic Resources 
Committee, le Fonds mondial de la 
nature, Ecology North et la Fédé- 
ration canadienne de la nature) 
adoptenteuxuneligne plus souple; 





celle du développement durable, 
qui ne reposerait pas que sur des 
ressources épuisables. Dans cecas, 
la mine fonctionnerait sous la sur- 
veillance de groupes de chercheurs 
chargés de mesurer son impact, 
quitte à retarder le démarrage de 
l!extraction pour compléter les 
études en cours sur la faune et le 
milieu géophysique. Les autochto- 
nes participeraient aussi au pro- 
cessusen mettant leursavoir tradi= 
tionnel et leur connaissance du 
milieu au service du bon fonction- 
nement de la mine. Une partie des 
bénéfices de BHP seraientreversés 
dans un fonds destiné à la 
diversification économique du 
Nord, qui permettrait d'aider de 
nouvelles entreprises à démarrer: 
Ainsi, l'économie des Territoires 
ne dépendrait pas entièrement des 
mines. 

Mais on est loin dece scénario 
idéal. D'abord parce que, de l'avis 
même de la commission, le travail 
de BHP:sur le savoir traditionnel, 
notamment sur la question des 
caribous,esttrèsinsuffisant. Ensuite 
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parce que ce qui préocuppe nombre 
d'autochtones, c'est d'abord la ré- 
solutiondes revendications territo= 
riales. «Vous êtes là pour faire de 
l'argent, mais avez-vousile consen- 
tementdes premières nations signa= 
taires des:traités?» a ainsi demandé 
à BHP, François Paulette, un des 
vice-chefs de la nation Dénée. Le 
problème, clestquele ministère des 
Affaires indiennes et du Nord parle, 
lui, de «terres de la Couronne» et 
n'entend pas négocier avec les 
bandes qui revendiquent la région 
du Lac De Gras. Enfin, plusieurs 
écologistes sont sceptiques sur.la 
valeur des recherches de BHP. La 
grande inconnue reste l'impact que 
Ja mine, qui se trouve exactement 
entre leurs habitats d'hiver et d'été, 
va avoir sur la migration des 
caribous. Certains critiquent aussi 
la notion «d'impact minimal» 
avancée par BHP. «D'après la défi 
nition de BHP'du mot «minimal», 
avance Peter McCart, unconsultant 
de la NEC, la Deuxième Guerre 
mondiale a eu un «impact minimal» 
sur le monde». 


PaRTICIPALTION. ) | 


Le mouvement pour la santé active 


Les écologistes et les premières 
nations le savent: le développe- 
ment sur la toundra ne s'arrêtera 
pas après la mise en route de la 
mine au Lac de Gras. CARC le 
reconnaît, «d’après le gouverne- 
mentterritorialet la Chambre des 
mines, Jarégionale potentiel pour 
de nombreuses autres mines, de 
diamant, or et métaux vils(...); à 
CARCnous voyons ce projetetces 
consultations comme un précé- 
dent». 


Déjà, BHP envisage la possibi- 
lité d'une mine, d'orcette fois, loin 
au nord-est du Lac de Gras, à la 
limite des zones de mises à bas du 
troupeau de caribous de Bathurst. 

Avant lui aussi d’essuyer quel- 
ques larmes, Alex Hall, un 
pourvoyeur de Fort Smith qui se 
rend dans la toundra depuis vingt- 
cinqans a prédit à lacommission, la 
voix étranglée par l'émotion, que 
«l'argent et l'appâtdu gain auront 
le dernier mot». 

M. M. 


Dans le cadre dela Journée internationale de la 
femme le 8 mars prochain, le comité des fem- 
mes francophones de Yellowknife invite les 
femmes francophones et francophiles à un : 


souper gratuit 


le 8 mars 


à l'hôtel Explorer à 19 heures. 


Au programme : 
des jeux et des prix de présence ! 


Prière de confirmer votre participation avant 
le 1° mars en appelant le 873-3292 entre 9h 
et 17h ou le 920-4934 après 17 heures. 


Toute consommation de boissons alcoolisées sera à vos frais. 
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Dialogue 
de sourds 


Quellerude épreuve, ces audiences publiques sur 
le projet de la mine de diamants que la compagnie 
BHP veut ouvrir dans les Territoires! L'expérience 
fut éprouvante d'abord parce que les questions 
soulevées parle projetsontcomplexesetfondamen- 
tales, etil n'est pas facile d'ytrouver réponse. En fait, 
ces problèmes quel'ontentederésoudre depuis que 
le monde est monde sont toujours des casse-tête. 

Les gens du Nord réclament avec raison des 
emplois et des perspectives de développement 
économique, surtout dans la situation présente de 
déficit. En contrepartie, on ne peut accuser les éco- 
logistes de crier «Au loup» sans raison; aux quatre 
coins de la planète, nous sommes à même de cons- 
tatercombiennotreespèce, deparsonnombreetses 
activités, met en danger l'environnement. 

Lehie, dans tout ce processus, c'estquelemoment 
venu de discuter, la partisanerie encore et toujours 
prévaut. Du côté des gens d'affaires comme du côté 
des amis dela nature il a fallu endurer au micro des 
sermons et des menaces à peine voilées; et pendant 
les pauses, les participants tenaient des propos 
carrément insultants à propos d'un tel qui avait fait 
un plaidoyer «larmoyant» pour le respect des peu- 
ples autochtones ou d'un autre qui «avait osé» par- 
ler de son amour pour la toundra alors qu'il est 
prospecteur et pro-mines. 

En plus, les audiences publiques faisaient parfois 

songer àuncirque,ouencoreàl'événementmondain 

de l'année, où il fallait absolument être vu et venir 

faire un tour. Tant pis! Au moins, une fois la pous- 
sière retombée, ce quirestera, ce sont les débats eux- 
mêmes, les opinions et les informations fournies au 
panel par le grand public, les leaders en tout genre 
et les scientifiques. Heureusement, les audiences 
publiques se sont terminées par des commentaires 
de la Northern Environmental Coalition et de la com- 
pagnie BHP quiontchoiside conclureenréaffirmant 
leurs intentions tout en reprenant, cette fois, des 
recommandations de l'autre partie. Il était moins 
une pour se déboucher les oreilles. 























































Agnès Billa 
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Un débat à facettes 





MatthieuMassip/Aquilon 
Bien des gens se sont prononcés surle projet d'une mine de diamants dans les TNO: 
Fred Sangris, un conseiller des Yellowknives; Nicholas Bryant Brown, l'avocat d'un 
clan papou qui poursuit BHP Australia. En bas, des experts scientifiques de la 
compagnie minière: Terry Janes, Clem Pelletier, David Morantz et Jay MeNee. 
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Deuxième édition du Festival du film d’Iqaluit 


Du vrai cinéma à Iqaluit 


L’unique festival du film sur tout le territoire du Nunavut 
aura lieu cette année du 3/au 10 mars à Iqaluit. 
al 


Festival [AL 


du film 
d'Jgaluit 
+ Du 3 au 10 mars 1996 


En plus de permettre aux 
cinéphiles dedonnerlibrecours 
àleurpassionetäleuramour du 
cinéma, le festival met 
avantageusementàl'avant-scène 
lasculture canadienne-française 
audelàdu 60e parallèle. Les films 
de Jean-Marc Vallé (Liste noire), 
de Charles Binamé (Eldorado)et 
de Robert Lepage (Le confes- 
sionnal) nous amènent en effet à 
mieux appréciencette culture qui 
estlanôtreetde la faire découvrir 
aux francophiles. 

Ducôtécanadien anglais, nous 
avons dans sa version française 
unemagnifique production de CIé- 
mentVirgo, Rude. Pourles jeunes, 
etles moins jeunes également, nous 
vous proposons Ace Ventura II : 
L'appel de la nature. 

Pour avoir une description de 
chacun des films et l'horaire du 
festival, vous pouvez vous procurer 












ne 


la brochure distribuée un peu par- 
tout en ville. Vous pouvez égale- 
ment consulter la programmation 
sur le Web à l'adresse suivante: 
http:/www.nunanet.com/-afi/ 
festi-film.html 


Pour deplus amples rensei- 
gnements contactez le bureau de 
l'Association francophoned/Iqaluit 
au 979-4606. 


Stéphane Cloutier 





Yvonne Leblanc (à gauche) et Ginette Mercier se détendent lors du 5 à 7 de 
l'Association des enseignants et des enseignantes des TNO. Cette rencontre sociale 
se déroulait la semaine dernière à Yellowknife, dans le cadre de la conférence 
annuelle pour la formation professionnelle que le ministère de l'Éducation organise. 


«Ce n’est pas très loin. 
et c'est gratuit!» 






Vous avez besoin d'aide pour régler une question d'impôt? 











Nous ne sommes pas très loin. En effet, nous installons un comptoir 
d’information fiscale dans votre quartier. Vous y trouverez non seule- 
ment un éventail complet de guides, de formulaires et de publications, 
mais aussi des gens désireux de vous servir. Alors, si vous avez des 
questions au sujet de vos documents, apportez-les-nous. Nous vous 


aiderons avec plaisir. 


AU PANDA II MALL À YELLOWKNIFE 
LE 20 FÉVRIER DE 10 H À 16H. 

DU 21 AU 29 FÉVRIER DE 10 H À 18H. 

LE 1° MARS DE 10H À 16H. 
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Magazine culturel sur Internet pour la FCCF 


À vue d'oeil 


Le premier magazine canadien-français des arts sur 
Internetest maintenant accessible au monde entier. 

À vue d'oeil, un magazine gratuit publié par la Fédération culturelle 
canadienne-française, paraîtra six fois par année. I] fera la promotion de 
ce qui se fait dans le monde des arts. 

Onretrouve quatre chroniques dans ce magazine nouveau genre. La 
première, Les correspondants, donne accès à des textes quiontdéjàété 
publiés par des revues culturelles. 

L'autre chronique, Les coins chauds, propose aux internautes des 
Sites intéressants à visiter. Il y abien sûr l'incontournable site du musée 
du Louvre à Paris. Mais il y a aussi celui du Festival du Voyageur de 
Saint-Boniface, de la première maison d'édition entièrement électroni- 
que Editel (qui regroupe des écrivains qui se sentent incompris par les 
maisons d'édition!), des Editions Interligne et du journal La Liberté, 
pour ne nommer que ceux-là. 

Les Démos audio est une chronique qui s'adresse aux intemautes 
désireux d'entendreles derniers succès des chanteurs francophones. Le 
premiernuméro du magazine offre la possibilité d'entendre des chan- 
sons de Ronald Bourgeois, Ronald Bryar, du groupe Kif Kif et de 
chanteurs membres du Regroupement des artistes de l'Ouestcanadien: 

Pensée délinquante, la dernière chronique du magazine, fait place 
à deux poèmes, l'un de Pierre Pelletier sur la Francophonie et l’autre de 
Raymond Basque surla Société Radio-Canada. On yitrouve également 
une page d’information surlestudiode production Stattacode Moncton, 
propriété de l'auteur-compositeur acadien Jac Gautreau. 

La Fédération culturelle canadienne-française n'a pas mis beaucoup 
de temps à comprendre les immenses possibilités du réseau Internet 
pourles artistes canadiens-français, On pourrabientôtacheter sachan- 
son et la télécharger sur son ordinateur, Des centres culturels pourront 
magasiner des spectacles sur Internet. C'est pour être prêt à cette 
éventualité que la FCCF a décidé d’aller de l'avant avec son projet. 

À vue d'oeil: http:/www.village.ca/fecf/oeil/ 

















































Séance d'éducation populaire 
L'ostéoporose : la fragilité des os 


L'ostéoporose constitue l'un des problèmes de santé 
les plus sérieux affectant les femmes. 


Le docteur Sharon LeClerq, rhumatologue, animerauneséance 
d'éducation populaire portant sur les récents développements 
médicaux liés à l'ostéoporose: 











Lundi le 4 mars 1996 
de 19h à 21h 


Salle “B!'de la bibliothèque municipale 
Cetévénementestrendupossible grâce à la collaboration EE 


de l'Hôpital régional Stanton et Merck-Frosst. 






L'Association franco-culturelle de Yellowknife a 
le plaisir de vous annoncer que Revenu Canada 
offre en français un atelier pour former des bé- 
névoles dans le but d'aider les personnes à faible 
revenu à produire leur déclaration d'impôt sur le 
revenu. 
L'inscription est gratuite. 
Pour inscription et information: 873-3292 
Date: Jeudi 29 février 1996 
Lieu: Salle "B'delabibliothèque municipale 


Heure : de 18h à 22h 
CONSULTATIONS 
CRTC RÉGIONALES Canadä 


Le CRTC a déjà annoncé quil entendait tenir des consultations régionales avant l'audience. 
publique nationale qui commencera le 27 mai 1996 au Centre de conférences, Portage IV, 140, 
promenade du Portage, Hull (Qc.), en vue de discuter d'options et de démarches relatives à la 
question des services téléphoniques locaux abordables au Canada. Ces consultations, de mème. 
que l'audience publique, visent donner aux Canadiens une occasion de sa faire entendre surce 
qui, selon eux, constitue un service téléphonique local abordable. Le Conseil tiendra ses 
Consultations régionales selonlecalendriensuivants à Whitehorse, au High Country Inn, 4051 -4® 
Avenue, à compter de 13h30, le 15 mars 1996.Les participants de lgaluitetde Yellowknife pourront 
participer par vidéoconférence à la consultation de Whitehorse puisque celle-ci sera MARÈTÉS 
simultanément dans ces deux localités : à Igaluit, dans la salle de conférence principale de l'Hôtel 
Navigator, à compter de 161h 30 (heure locale) et à Yellowknife, dans la salle de conférence 
Katimavik B de l'Hôtel Explorer, à compter de 14 h 30 (heure locale). Sivous désirez comparaître 
à une consultation régionale et n'en avez pas encore avisé le Conseil, veuillez le faire en 
communiquant par téléphone, par télécopieur ou par la poste avec le bureau du CRTC à 
Vancouver : (604) 666-2111 au plus tard le 6 mars 1996, 


Consei diodiffusion et des Canadian Radio-television and 
vi on Meatione canadiennes Telecommunications Commission 
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Les artistes francophones de l'Ontario et de l'Ouest se voient reconnus 


Ils auront accès aux prêts de Musicaction 


Les portes de la Fondation Musicaction sont maintenant grandes ouvertes 
pour les talentueux artistes francophones de l’Ontario et de l'Ouest. 


Distribution APCM, un 
service offert par l'Associa- 
tion des professionnels de la 
chanson et de la musique 
franco-ontarienne (APCM), 
est maintenant reconnu par 
la Fondation comme une 
maison de distribution pro- 


A 
Canada 


Fort 
McPherson, 
NWT 
For sale 
by tender 
Building for 
removal & site 
rehabilitation 


The former RCMP 
Detachment Buildingrat.the 
RCMP Compound in Fort 
McPherson, NWTis for sale 
(for removal. from site), by. 
tender- 

Location: RCMP Compound, 
Fort McPherson, NWT 
Gross Building Area: 
147m2 (580f2)moreorless: 
Büilding Description: One 
storey wood.frame building 
Withverticalmetallsidingand 
triple pane windows: 

Year of construction: 

1970, renovated 1983 
SpecialConsideration: 
Building must be removed 
from the site by August 15, 
1996 andthesiterehabilitated 
in the following manner: 
basement knocked\ in and 
backfilled, siteroughlevelled 
and all debris removed, site 
not to be left in open exca- 
vation! or any other 
dangerous condition. Condi- 
tions are to be performed by. 
tenderer at its own expense 
andrisk. 

For Offer To Purchase docu- 
ments please contact: Sat. 
Robert Gray, RCMP, Fort 
McPherson Detachment, Fort 
McPherson, NWT, XOE 0J0, 
at (403) 952-2551. 
Forfurtherinformationplease 
contact: Mr. lan McKenzie, 
Public Works and 
Government Services Ca- 
nada, Room 552, 220 - 4th 
AvenuesSE, Calgary, Alberta, 
T2G 4X3, at (403) 292-5708. 
Offers must be received no 
later than March 20, 1996 at 
thefollowing address: 
Regional Manager 
Contract Policy and Adminis- 
tration 

Public Works'and 
Government Services 
Canada 

#1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton, Alberta T5J4E2 








Travaux publics et 














































































































































THE HIGHEST OR ANY 
OFFERNOT NECESSARILY 
ACCEPTED. 





Services gouvernementaux Government Services 


fessionnelle. 

Fondée il y a dix ans par 
des professionnels de l’in- 
dustrie du disque et de la 
radiodiffusion à la suite à Ja 
décision du CRTC d'imposer 
aux radios un quota de 65 
pour cent de chansons en 


Public Works and 


(CEUECET 


Fort 
McPherson 


(T.N.-O.) 

À vendre par 
appel d'offres 
Bâtiment (doit 
être enlevéret le 
terrain remis en état) 


L'ancien bâtiment du! déta- 
chement de la GRC situé 
dans l'enclos de la GRC à 
FortMcPherson (T.N.-O.)est 
à vendre (et doit être enlevé 
du terrain). 
Endroit : Enclos de la GRC, 
Fort McPherson (T.N.-O.) 
Superficiebrutedubätiment 
Environ 147 m? (1580 pi2) 
Descnption du'bätiment: 
Bâtiment à un étage, charpente 
en bois, revêtement verticallen 
métallet fenêtre à trois vitres. 
Année de construction : 

1970; rénové en 1983. 

Points spéciaux : 
Le bâtiment doit être enlevé du 
terrain d'ici le 15 août 1996 et le 
terrain doït être réaménagé de la 
façon suivante : le sous-sol doit 
être enfoncé, le terrain som- 
mairement nivelé et tous les dé- 
bris enlevés; il ne doit pas rester 
de cavités ni d'autres conditions 
dangereuses. Ces travaux doi- 
vent être exécutés par le 
soumissionnaire, à ses frais et 
risques. 
Documents de soumission: Si! 
Robert Gray, GRC, Détache- 
ment de Fort McPherson, Fort 
McPherson (T.N.-O), XOE 0J0, 
tél. (403) 952-2551. 
Renseignements : M. lan 
McKenzie, Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada, 220, 4° Avenue SE, 
bureau 552, Calgary (Alberta), 
T2G 4X3, tél. (408) 292-5708. 
Les offres d'achat doivent par- 
venir au plus tard le 20 mars 
1996, à l'adresse suivante : 
Gestionnaire régional 
Politique et administration 
des marchés 

Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada 
#1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J4E2 








LE MINISTÈRE NE S'EN- 
GAGE À ACCEPTER 
AUCUNE DES OFFRES 
SOUMISES, Y COMPRIS 
CELLE DU PLUS OFFRANT 


Canada 


langue française, Musicac- 
tion accorde des bourses et 
des prêts aux artistes dans le 
but d'augmenter la quantité 
et la qualité du matériel so- 
nore francophone. Cette en- 
treprise sans but lucratif of- 
fre aussi une aide financière 


à la production de vidéoclips 
et une aide aux tournées à 
l'étranger de spectacles 
d'artistes canadiens: 
Sonfinancementprovient 
surtout du ministère du Pa- 
trimoinécanadien, mais aussi 
des entreprises privées de 












































(es) 


Foires Travouxpublics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


Des séances d'information. sur les changements 
proposés älaPolitiqued'encouragementauxentreprises 
duiNord (PEEN) setiendront dans.les localités 'et'aux 
dates suivantes: 


PERSONNE TÉLÉPHONE 


=RESSOURCE 


LocauTé DATE 


819-979-5099 
403-872-7265 


le7 mars 1996 chef régional 
le 21mars 1996 


le 26 mars 1996 


Igaluit 
Fort Smith chef régional 


Hay River responsable 


des achats 
chef de la PEEN 


403-874-2245 


Yellowknife le 2 avril1996 403-873-7215 


Pour de plus amples-renseignements, communiquer 
avec le bureau du ministère des Travaux publics etdes 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839. 











Nas APPEL D'OFFRES 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon:Goo/Afooktoo ministre) 


École Attagoyuk 


Rénovations de l'architecture, de la 
structure, de la mécanique et de 
l'électricité de la partie centrale de 
l'école. 

- Pangnirtung, T.N.-O. - 


Les soumissions portant sur les corps d'état du second. 
oeuvre concernant la mécanique, l'électricité et Ilamiante, 
administrées par l'Association des constructeurs des 
T.N:-0,, doivent être déposées au bureau de l'Association, 
4817, 49 rue, Bureau 201, Yellowknife NT, téléphone : (403) 
873-3949, au plus tard à 15 h, heure locale, le 15 mars 
1996. Pour plus de renseignements, communiquez avec 
l'Association. 


Lessoumissionscachetées doiventparveniraucommis aux 
contrats, a/sdusurintendantrégional, Ministèredes Travaux 
publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 
(oulivréesen main propreaubureaurégionalde Yellowknife, 
5018, 44rue), ouaucommisauxcontrats,a/sdusurintendant 
régional, Ministère des Travaux publics.et\des Services, 
Gouvernement desWerritoires du Nord-Ouest, C.P.1000, 
lqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main propre au étage de 
l'édifice Brown) avant: 


16 H; HEURE D'IQGALUIT, LE 19 MARS 1996 
14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 19 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 19 février 
1996. 


Unmontantde50$ nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effetet être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : Louis Bourgeois 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (819) 979-5150 

ou 

John Niederkorn 
Ferguson Simek Clark 

Tél. : (819) 979-0555 









radiodiffusion et des entre- 
prises et producteurs de dis= 
ques. Les prêts accordés par 
Musicaction peuvent attein- 
dre lasomme de 75 000 $.IIs 
ne sontremboursables qu'en 
fonction de la vente des dis- 
ques et des cassettes, d'où 
l'importance d'un bonréseau 
dedistribution: 

Il s'agit d’une percée 
majeure pour les artistes 
francophones de l'Ontario, 
quirne pouvaient jamais ob- 
tenir des prêts pour la pro- 
duction d'un'enregistrement 
ou d'un album. Pour étre éli- 
pible à un prêt, Musicaction 
exige en effet que l'artiste 
soitassocié à une maison|de 
distribution reconnue, qui 
jusqu'à tout récemment .ne 
pouvait être que québécoise. 
LesRobertPaquetteetBrasse 
Camarade n'avaient donc 
d'autre choix que de démé- 
nager dans la province Voi- 
sine, puisque les maisons 
québécoises refusaient de 
distribuer des artistes franco- 
ontariens. 

C'est justement pour ré- 
soudre ce problème que les 
artistes franco-ontariens ont 
créé il y a cinq ans l'APCM. 
Aveccommeobjectifultime, 


rappelle son directeur géné 
ral Claude  «Butch» 
Bouchard, «que nos artistes 
puissent entrer dans le mar- 
ché québécois.» 

Les artistes de l'Ouest 
canadien profiterontausside 
cette ouverture québécoise, 
puisque l'APCM négocie 
présentement avec le milieu 
artistique francophone de 
cette partie du pays, dans le 
but de distribuer leur pro- 
duction: 

L'APCM distribue les 
produits d'une quarantaine 


d'artistes franco-ontariens à 


travers son réseau, qui est 
constitué de 250 points de 
vente, principalement dans 
les écoles etles librairies. 
Les'artistes acadiens sont 
distribués depuis quelques 
années parla maison anglo- 
phone Atlantica Distribution 
Atlantica est reconnue par 
Musicaction depuis mainte- 
nant trois ans mais, 
curieusement, peu d'artistes 
acadiens soumettent des de- 
mandes pour des prêts. L'an 
dernier, le jury a retenu la 
seule demande de 
financement présentée parun 
artiste acadien. 
APF 


Japon/INO 


On sa 
DORE 
mettre à 


ait les Japonais amateurs de l'ambiance du 
une et ses grands espaces. Yellowknife entend 
profit cet engouement et étudie en ce moment la 


possibilité de se jumeler avec la ville de Takefu, dans l'est 
du Japon. Le maire, Yoshiyasu Koïzumi était en ville la 


ses compatriotes pour l’Ar 


TOR 


«Chez nous, di 


seul endroit où l'on peut trouver des températures en 


dessous de -15, 


stdans le cong 


iteur!» Impossible par 


contre, d'y apercevoir des aurores boréales. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Consultant en éducation précoce 


MinisteredelaSantéet 
des Services sociaux 


Yellowknife, T° N.-0. 


Letraitement est de 51 758 $ par année. 


Réf.: 011-0022EW-0003 


Faire parvenirmies demandes d'emploi au: 


Date limite: 1e 1#%mars 1996 


Secrétariat. du 


personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernementdes Territoires 
duNord-Ouest,ScotiaCentre, 8‘étage, C.P.1320,YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (403).873-0235. 


Instructeur de mécanique 
Campus Thebacha, Collège Aurora Fort Smith, 1. N:-0: 
Le traitement varie selon la scolaritéet l'expérience: 


Réf.: 021-0005TM-0003 Date limite le 23/février 1996 
Faire parvenir les demandes d'emploi au: Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvenementdes Territoires: 
du Nord-Ouest, C.P.390, FORT SMITH NT XOE OPO. Télécopieur 
: (403) 872-2782. 


= Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

*Ilestinterdit de fumer autravall. 

* Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travall des présent postes. 

= L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur 

admissibilité- Territories 








L'AQUILON, 23 FÉVRIER 1996, PAGE 7 














ingratitude 


Ying Chen 


Ce roman est bouleversant. Et 
clestlafaçondontlesujetestamené 
quivprovoque cette réaction. Une 
jeune femme, Jan-Zi, morte il y a 
quelques jours, assiste à son propre 
enterrementlet.seremémore.les 
événements quil'y ont conduite. 

Ellenous parle desa famille, de 
sa mère essentiellement, sévère, 
possessive, cruelle; une mère qui 
aime mal.Ellese sentétouffée dans 
cetterelationetplus les années pas- 
sent, plus elle se voit attirée vers la 
seule solution possible pour 
s'échapper: le suicide. 

Elle.ne peut rien entreprendre 
d'elle-même, ses amourssontsou- 
mis au contrôle serré de sa mère, 
elle n’a pas de vie propre. Elle ne 
vitque pour celle quilluia donné la 
vie. Elle tente de se libérer de cette 
emprise mais ny parvient pas car 
par d'habiles manipulations, par 
l'abus psychologique, mamantient 
sa fille sous ses jupes, presqu’en- 
core dans son ventre. 

Mais Yang-Zi n’en peut plus; 


Ying Chen 





ellenousraconte sa préparation en 
vue d'un suicide prochain, d'une 
lettrechocqu'ellelaisseraàsamère 
afin de la voir souffrir. Assistant à! 
son désarroi, elle aura enfin sa re- 
vanche: Après: tant d'années de 
frustration, de repli surelle-même, 
elle applaudira l'échec desa mère. 

A son troisième roman, Ying 
Chennousfaitdécouvrirune famille 
chinoise, nousinitie Asescoutumes, 
traditions, etrituels Unmondeaus- 
tère, triste, aride, difficile à imagi- 
ner. 

Sonistyleestdirect, franc, hon- 
nête, parfois poétique etsurtouttrès 
crédible. Il se lit avec une facilité 
remarquable. Chaque chapitre ne 
contient que trois à quatre pages 
racontant diverses anecdotes dela 
vie de Yan-Zi. Et c’est cette accu- 
mulation d’anecdotes quisparvient 
à nous faire comprendre les motifs 
du suicide. A se procurer 
absolument...Ou au moins, à em- 
prunter! 

Marc Lacharité 





l'INGRATITUDE 








Courrier 


électronique : 


aquilon@internorth.com 











Choses crues 


François Dubeau, critique d'art, 
travaille à son dernier roman dans 
la revue «parallèle». Il est au 
Mexique, saitqu'il mourra bientôt 
et prépare pour ses funérailles une 
mise en scène qui laissera ses pro- 
ches dans un état d'incom- 


Lise Bissonnette 


d’hermétisme. Il sy dit tout de 
même une histoire d'une grande 
beauté tragique, le combat de l!hu- 
main face à ses émotions, face au 
malquidécime lentementunnom- 
bre grandissant de gens (le Sida). 


froideur, il faut l’aborder avec pa- 
tience et peut demander une 
relecture afin d'y pénétrer plus à 
fond, d'en saisir les subtilités. Je le 
recommande à ceux et celles qui 
apprécient les défis. 

Marc Lacharité 


Maïs le texte étant d'une grande 
préhension et d'étonnement. Cer- 
tains craindront même pour certai- 
nes révélations: 

Toutdesuiteaprèsltincinération 
(la cérémonie), sa mère Marianne 
reçoit des invités, choisis par 
François, à l'appartement de ce 
dernier. Etc’estlàqu'ils en appren- 
drontplus surlavieintime decelui- 
ci,parune lettre adressée Aunamour 
inconnu de tous, une femme nom- 
mée Marie. 

Dans cette lettre, il raconte ses 
débuts comme critique, ses pre- 
mières amantes, ses premiers 
amants. Sa progression dans le 
monde des arts, ses maîtres et gui- 
des quiluiferontdécouvrinles nou- 
velles tendances en peinture, 
sculpture, en particulier Bruno, une 
importante figure du journalisme 
artistique européen. 

Et aussi sa rencontre boule- 
versante avec Marie, en Floride, 
dans le stationnement de 
Disneyworld! Un amour imprévu, 
survoltant, quilereconcilieavecsa 
sexualité hétérosexuelle. 

Ce roman est assez difficile 
d'approche. Le style se veut d'un 
grand intellectualisme, avec de 
multiplesréférencesädesécrivains, 
peintres contemporains, ce quipeut 
donner une certaine impression 


SSONNETTE 


Boreal 









Vous détenez des Obligations d'épargne 
du Canada à intérêt composé? Vous 
pouvez maintenant les transférer sans 
aucuns frais, en tout ou en partie, dans un 
REER-OEC. C'est une excellente façon de 
faire fructifier votre investissement en 
prévision de votre retraite. Bien sûr, vous 
continuez de bénéficier des taux d'intérêt 
avantageux. - Émissions 42 à 49 (1987-1994) : 
taux minimum de 6 %4 % pour l'année en 
cours et de 7 12 % pour l'année suivante. 

* Émission 50 (1995) : taux minimum de 
514 % pour l'année en cours, de6 % pour 
l'année suivante, et de 654 % pour la 
troisième année, 

Le mode de cotisation à un REER-OEC est 
très simple. Si vous n'avez pas encore reçu 
votre formulaire de demande avec tous les 
renseignements, communiquez avec nous 
sans tarder : 

1 800 575-5151, du lundi au vendredi, 
entre 8 het 20 h, HE. 







Vous 
DÉTENEZ DES 
OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 
DU CANADA? 








VOUS AVEZ DÉJÀ ÉPARGNÉ 






POUR VOTRE 
DR ESS 






Canadä 


Vos OBLIGATIONSID'ÉPARGNE 
pu CANADA. 
ELLES VONT DE FAIR AVEC.REER ! 
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M. Tobin n'a pas hésité à rappe- 
ler qu'il a faitses premières armes 
dans cette région et qu'elle l'avait 
acceuilli avec une tasse de café et 
du pain frais lors de sa première 
campagne électorale. Ilen a profité 
pour souligner qu'il a toujours dé- 
fendu et défendra toujours les inté- 
rêts des gens de ces communautés. 

Les personnes de ces commu- 
nautés, ce sont des francophones et 
ilsn'ont pas manqué de luirappeler 
ce fait en lui remettant un drapeau 
franco-terreneuvien. En réponse, 
Brian Tobin s'est fait rassurant sur 


Brian Tobin retourne à Cap Saint-Georges 


Le retour de l’enfant prodigue 


Le 8 février dernier, l’autobus de Brian Tobin a fait escale à Cap Saint-Georges avant de continuer sa route pour LaGrand?Terre. 
Au centre du Terre-Neuve français, Mildred Cornect l’a acceuilliles bras ouverts. 


sa position envers les francopho- 
nes. Il a déclaré, en français: «C’est 
possible pour les francophones de 
Terre-Neuve de parler français et 
c’est nécessaire pour le gouverne- 
ment de Terre-Neuve de reconnaî- 
tre les priorités des gens de Port-au- 
Port et du peuple français de Terre- 
Neuve.» 

Toutefois, pour ce qui est de la 
gestion scolaire, il n'a pas fait de 
promesse. Il a cependant laissé en- 
tendre qu'il désire régler cette 
question à l'amiable. «C'estun pro- 
blème que je voudrais voirrésolu à 


M. Diamant 


unetabledenégociation.(...)Jecrois 
que c'est nécessaire que le gouver- 
nement de Terre-Neuve parle avec 
la Fédération des parents français 
(sic) de Terre-Neuve etregardeles 
questions dereprésentation dans les 
questions d'éducation». 

Il n'a rien précisé de plus, 
avouantne pas avoireu le temps de 
lire le rapport ministériel sur la 
gestionsscolaire francophone.Il a 
toutefois proclamé qu'iln'avait pas 
besoin de cerapportpoursavoirce 
qu'ilressentaitentantque Canadien 
au sujetdes droits des gens de parler 
leur langue et d'en assurer la 
pérennité, dans laquelle l'éducation 
joueunrôleassez fondamental. «J'ai 
toujours supporté lidéequelesgens 
qui parlent une des deux langues 
officielles doivent pouvoir le faire 
et être en mesure de contrôler les 
dispositions nécessaires à l’éduca- 


tion», a souligné le chef des libé- 
Taux. 

Sans avoir rien promis, Brian 
Tobin à gagné des points en sa 
faveur lors de cette rencontre. En 
disant quelques mots en français, il 
est venu montrer une ouverture 
d'esprit plus grande que l’ex-pre- 
mier ministre Clyde Wells. «ll faut 
lui donner sa chance, il ne peut pas 
être pire que Wells», commente 
VoncieRenouf,avantdeluiremettre 
le drapeau aunomide l'association 
de Cap Saint-Georges. 

Mildred Cornect aussi avait 
quelques doutes avantderencontrer 
Brian Tobin. Elle avait lancé en 
riant à son amie Bermadette Benoit 
que: «Si Brian Tobin ne savait pas 
ce que les francophones veulent, il 
vale savoir». Elleavaittoutdesuite 
ajouté qu'il avait toujours été très 
présent au centre des francophones 


La relève 
en communications 


de Cap Saint-Georges. À sa/sortie 
de la salle, le doute avait été rem- 
placé par une lueur d'espoir dans 
les yeux de Mme Comect. 

Cette lueur d'espoir semble 
s'être également transporté à 
LaGrand/ Terre, où Mandy Rouzes 
aécouté le discours de M.Tobin.«Je 
crois qu'il a compris que les fran- 
cophones étaient importants.» Elle 
se garde toutefois de s'emporter 
trop vite: «Ce que je souhaite 
beaucoup, c'est qu'il garde ses 
promesses». 

Bienqu'ilsoitretournédans 
un comté favorable, qui a élu le 
libéral Gerald Smith aux dernières 
élections, le chef des libéraux a 
beaucoup de choses à prouver. 
L'enfant prodigue devra done faire 
plus que de montrersabonnefoi, il 
devra la prouver. 

Jacinthe Lafrance (APF) 


es personnes ont reçu une bourse 
de la Fondation Donatien Frémont 
pour l’année scolaire 1995-96. 


Bourses de 

l'Université Laval 
- Colette Brin 

Minnipeg/ Manitoba 


+ Micheline Marchildon 
Saint-Boniface, Manitoba! 


Bourse 
etro-Canada 
. Mireille E. LeBlanc 
Shédiac,Nouveau-Brunswick 
UniversitédeMorreton 


Bour: ’APF 

. François Gravel 
Edmundston, Nouveau-BrunswWick 
Universitéde Moncton 

. Serge Fournier 
Windsor Ontario: 
Université dlOHtatoa 


Vincent Beaulieu 
Newmarket/Ontarior 
Université d'Ottaroa 


, Élaine Côté 
Saint-Quentin, Nouveau-Brunswick, 
Universitéde Moncton 


Isabelle Moses 
Sant-Quentin Nouveau-BrunsWick 
UniversitédeMortcton 


12 JaniceBabineau 
Grande-Digue/Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton. 


L 13. Mireille Allaire 
Edmonton, Alberta Sudbury Ontario 
Université d'Oltawa LaCité collégiale OHaroa: 


Bourse 14 Nadia Vautour 


e Cap-Pelé, Nouveau-Brunswick 
Does Université de Moncton 
. Joletta Spagnoli F Ë 
Ottawa, D RASTE 15. Papillon Fabris 
Elliot Lake, Ontario 
Université d'Ottatoa 


16. Nicole M. Besner 
Gloucester, Ontario 
Université d'Oltawa 


Bourse de la 


BanqueNationale 11. 
. Nathalie C. Lévesque 

SantBasile Nouveau-Brunswick 

Universitéde Moncton 


Bourse 
=D 


crédit photo/L'Aquil 
it pl quilon Colette Lavallée 


Dans les TNO, Jim Excell (à droite) est le grand patron du 
projet«NWT Diamonds» de la compagnie BHP. Durant un 
mois d'audiences publiques et de tournées, il a défendu sans 
relâche la réputation de BHP et les mines du Lac-de-Gras. 


En bref 


Le câble dans le Nord 


Quatorze collectivités du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest 
auront bientôt accès au câble. Le CRTC a approuvé les demandes de la 
compagnie Northwestel Cable en vue d'obtenir des licences d'exploi- 
tation de nouvelles entreprises de distribution par câble. 

La Northwestel désire offrir le service de câblodistribution à 29 
collectivités du Yukon et des Territoires d'ici 1999. 





Université d{Oltawar 


i vous voulez faire carrière dans le domaine 
- des communications (journalisme, gra- 
phisme, etc.), la Fondation peut vous aider. 


Les formulaires de demande de bourse pour l’année sco- 
laire 1996-97 seront disponibles en avril, notamment 


auprès du journal de l'Association de la presse francopho- 
ne dans lequel cette annonce est insérée. 


La Fondation est l'oeuvre des journaux de l’Association 
de la presse francophone. En 1996, l’APF célèbre son 
20° anniversaire. La Fondation remercie l’APF de l'avoir 
mis au monde et de son appui constant. 


Opération Parlons-nous 


Les Franco-Manitobains ont réalisé le 30 octobre dernier qu'ils 
étaient passés à un cheveu de perdre leur pays. Ils n'ont pas aimé. Pour 
éviterque celase produise lors du prochain référendum sur la souverai- 
neté du Québec, ils ont décidé de faire leur part dans le débat national 
enorganisantl «Opération Parlons-nous». Toutau cours de l'année, on 
organisera des activités pour permettre aux Manitobains d'échanger 
des idées et de proposer des solutions pour résoudre la crise politique 
qui secoue le pays. Le point culminant sera la tenue d'un grand 
Symposium national et bilingue sur la redéfinition du Canada. 


APF 


Fondation Donation Frémont. Inc 


325, rue Dalhousie, pièce 702, Ottawa (Ont) KI1N 7G2 


Téléphone: (613) 241-1017 Télécopieur: (613) 241-6193 










Matthieu Massip/L'Aquilon 


Accompagnés par Jocelyne et Alain Boulet, Marc St-Jacques, Frédérick Icart et Anemone Fritzen 
s'apprêtent, micro en main, à interpréterquelques airs populaires lors d'une soirée «boîte à chansons» 
organisée pendant la rencontre annuelle de l'Association Jeunesse Franco-Ténoise. 
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. Discours du Trône 
Emploi et 
unité nationale 


Il y aura un nouveau régime d’assurance-emploi le 
1° juillet, confirme le gouvernement. 


Malgré les protestations, les 
manifestations et même parfois les 
menaces destravailleurs saisonniers 
des Maritimes, un nouveau régime 
d’assurance-emploi entrera en Vi- 
gueur comme prévu le I juillet 
prochain. 

Dans le Discours du Trône 
ouvrant la deuxième partie de son 
mandat, le gouvernement Chrétien 
aréitéré sa volonté d’allerde l'avant 
comme prévu. Tout au plus fera-t-il 
ensorte que lenouveau régime «re- 
flète la situation du marché du tra- 
vail canadien, et que les change- 
ments économiques.ne se fassent 
pas au détriment des travailleurs les 
plus démunis.» 

Le ministre responsable du dos- 
sier, Doug Young, a déjà indiqué 
qu'il était uniquement disposé à 


modifier le mode de calcul des 
prestations etlarègle de l'intensité. 
Selon cette règle, les chômeurs fré- 
quents verraient leurs prestations 
réduites jusqu'à 5 pour cent. 

Le gouvernementannonce aussi 
qu'il va accélérer ses discussions 
avec les provinces dans le but de se 
retirer de la formation et du perfec- 
tionnement de la main-d'oeuvre. Il 
semble toutefois avoir définitive- 
ment enterré son programme na- 
tional de garde d'enfants annoncé 
au mois de décembre, puisqu'iln'en 
fait aucunement mention dans le 
Discours du Trône. 

Toujours dans le domaine de 
l'emploi, Ottawa annonce son in- 


Discours du Trône 
Suite en page 2 








Rémunération des députés 


Le fonds de pension est 
ouvertement dénoncé 


Sill'on se fie aux quelques présentations lors des audiences publiques sur la rémunération des députés, 
le système actuel de fonds de pensions pourrait être modifié de fond en comble, voire même aboli: 


Malgré des appels de sonpprési- 
dentpourinciterle public äuneplus 
grande participation, la Commis- 
sion d'étude a surtout entendues 
témoignages des principaux inté- 
ressés, les députés: 

MM. Miltenberger, Roland, 
Ootes et Erasmus se sont présentés 
devant M: Joel Journieret ses col- 
lègues, Anne Crawford et Jim 
Bourque. Arlene Haché, la direc- 
trice du Centre des femmes de 
Yellowknife, a également exprimé 
son opinion, àtitre personnel. Quant 


aux porte-parole de la Chambre de 
commerce de Yellowknife, David 
McCannet Richard Bushey, ils ont 
présenté les résultats d'une enquête 
effectuée auprès de leurs membres. 

À quelques nuances près, les 
présentateurs s'entendent pour ac- 
corder un salaire décent ( il a été 
question de 60000 à75 000$) pour 
les députés, qui tient compte du 
nombre d'heures considérable qu'il 
faut consacrer à ce travail. Le prin- 
cipe d'une indexation substantielle 
pour les ministres qui ont des res- 


ponsabilités plus lourdes nla pas 
non plus été remis en question. Le 
traitement du Président de la 
Chambre, parcontre, aété jugé trop 
élevé, étant donné son caractère 
surtout symbolique: 

Les méthodes de calcul du sa- 
laire et des avantages sociaux ga- 
gneraient à être simplifiées. Le dé: 
puté de Thebacha, Michael 
Miltenberger, arapporté qu'ilreçoit 
des chèques environ tous les trois 
jours, selon ses déplacements etsa 
participation à des comités. 


Ilaété suggéré à la commission 
d'opter pour un salaire uniforme 
pour tous les députés.Alors que les 
avantages sociaux doivent tenir 
compte des situations particulières 
et des disparités régionales: dépla- 
cements plus coûteux vers les com> 
munautés éloignées, coût de la vie 
plus élevé dans les cas où il faut 
avoir deux résidences, circonscrip- 
tion comprenant plusieurs commu: 


Fonds de pension 
Suite en page 2 
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Agnès Billa/L'Aquilon 


Équilibre budgétaire 
et justice sociale 


Comment rééquilibrer les budgets de nos 
gouvernements sans sacrifier les programmes 
sociaux ni accabler les plus démunis? 
Alternatives North offrait un atelier de 
formation sur cette question les 24 et 25 
février. L'activité a attiré une vingtaine de 
participants, dont Suzette Montreuil, l'une 
des organisatrices du groupe, et (à droite) 


Marsha Argue. 








| 1 
Les jeunes en 


scène: ateliers sur 
la culture. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Aux députés à se 
serrer la ceinture. 


Lire en page 4 





Annie Bourret.. 
remêt lés pendules 
à l'heure: 





Lire en page 5 





Les députés chan- 
gent les règles du 
jeu à l'Assemblée. 


Lire en page 7 





Mois de la 
nutrition: des 
trucs simples pour 
mieux manger 
partout. 


Lire en page 8 
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des I.N.: 


Prix 1996 du Conseil 


de la condition féminine 


Sidonie Kriterdluk (de Chesterfield Inlet), Sarah Kittosok (de 
Sanikiluag), Yvonne Elias (de Sachs Harbour) et Florence Erasmus 
(de N'Dilo) sontles récipiendaires cette année du Prix décemé depuis 
1992 par le Conseil de la condition féminine des TNO: Le prix 
souligne lacontribution des nombreuses femmes des Territoires qui 


oeuvrentpouraméliorer la situation des femmes etde leurs familles, | 


dans leurcommunauté, 

Une cérémonie de remise des prix est prévue pour le 8 mars, à 
l'occasion de la Journée intemationale des femmes. L'événement 
auquelle publicestinvité débutera àmidi/dans lehallde l'Assemblée 
législative. 


Accès aux lois des TNO 
via l'autoroute électronique 


Le ministre fédéral de la Justice Allan Rock et son homologue des 
TNO, Stephen Kakfwi, ont profité d'une rencontre de l'Association 
canadienne du Barreau à Yellowknife pour annoncer un nouveau 
service sur l'Internet. Les lois des Territoires peuventmaintenantétre 
consultées via l'Internet, en français et en anglais. 


Actes de bravoure à Gjoa 
Haven et Cambridge Bay 


Trois résidants de Gjoa Haven, Sam Kenerk, James Kununak et 
Clarence Siutinnuaq, ont été cités pour bravoure par la Commissaire 
des TNO, Helen Maksagak. Les trois hommes ontsauvé de lanoyade 
cingenfants de lacommunauté. Les enfants âgés de sept à quinze ans 
cireulaient à bord'd'un Véhicule tout-terrain pour aller patiner surun 
lac voisin. Le VTT est passé àttravers la glace et les cinq enfants se 
sont retrouvésdans les eaux froides. M. Kenerk et ses deux compa- 
gnons ontété témoins de l'accidentet, en se déplaçant prudemment 
sur la glace, ils ont pu s'approcher des enfants et les secourir, La 
Commissaire a souligné que les auteurs dusauvetage avaientévité à 
lacommunautéun drame terrible lamortide cinq enfants. 

À Cambridge Bay, Mme Maksagak a remis le Prix de la com: 
Pnissaire d'Andy Kaotalokeun jeune homme qui a pu sauver son frère 
de la noyade, mais dont le père a malheureusement péri au cours de 
ce même accident dépêche; en juillet dernier. 


«Siksik», l'ami des niernantes 
célèbre son 1° anniversaire 


Voïlà déjà un an que le ministère de l'Éducation, de la Culture et 
de la Formation possède sur l'Internet un site appelé «Siksik», 
du nom/d!un petit écureuil fouisseur que l'on retrouve dans la 
toundra. Le site a été conçu pour aïder les étudiants et les 
enseignants du Nord à se retrouyer dans l'ayalanche d'infor- 
mations qu'offre l'autoroute électronique. Le logiciel de re- 
cherche s'adresse aussi aux adeptes de l'Internet dansle monde 
entier qui cherchent à quelle porte frapper pour en savoir plus 
long sur les Territoires, «Depuis quelques années, notre gou- 
vernement s'est engagé à doter les résidants des TNO des 
moyens technologiques et des réseaux d'informations qui 
favorisent l'éducation continue et accessible dans toutes les 
communautés. Siksik est partie prenante de ce système», a 
commenté le ministre Charles Dent. 

L'adresse de Siksik est http:/Siksik.learnnet.nt.ca. 


La commission scolaire no. 1 
consulte sur le budget 


La commission scolaire no. 1 de Yellowknife invite de nouveau 
le publie à une rencontre publique sur le budget 1996-1997, afin de 
déterminer comment effectuer les coupures qui s'imposent. La pre- 
mière rencontre avait surtout permis la diffusion de l'information 
pertinente. Quelques semaines plus tard, la commission espère que 
les gens intéressés auront eu le temps de digérer l'information et 
d'élaborer des suggestions. Cette deuxième séance de consultations 
se tiendra le 5 mars au gymnase de l'école Sir John Franklin, à 
compter de 19 heures. 


Len Davies devient 
coroner en chef 


Le 28 février, le ministre de la Justice Stephen Kakfwi a nommé 
Len Davies au poste de coroner en chef. M. Davies occupe déjà au 
sein du ministère le poste de directeur de la division chargée de 
l'exécution de la loi, Il eumulera désormais les deux fonctions: Certe 
mesure estattribuable aux coupures budgétaires. Avant la fusion des 
deux postes, Mme Jo MacQuarrie agissait comme coroner en chef 
pour les Territoires. 

Agnès Billa 
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tention de doubler dès cet été le 
nombre d'emplois d'été pour les 
étudiants dans l'administration fé- 
déraleParlaméme occasion, il met 
au défi les milieux d’affaires, les 
provinces etles municipalités dien 
faire autant. Le gouvernement veut 
d'ailleurs mettre l’accent sur la 
création d'emplois chez les jeunes, 
en collaboration avec le milieu des 
affaires. 

Ottawa a toujours Ilintention de 
discuter avec les provinces dans le 
but de remplacerla TPSetlestaxes 
de ventes provinciales par une taxe 
de Vente nationale unique: 

Dans le domainetechnologique, 
le gouvernement continuera 
d'étendre son programme du Ré- 
seau scolaire canadien grâce au ré- 
seau Internet. Il étendra aussi son 
programme dlaccèscommunautaire 
piloté par Industrie Canada; qui 
permet à des régions rurales de se 
branchersurIntemet.Ceprogramme 
remporte un grand succès depuis 
son lancement et des centaines de 
communautés rurales, dont des 
communautés rurales francophones; 
ontmaintenant accès àcettenouvelle 
technologie. 

Dans le domaine social, le gou- 
vernement fédéral confirme son 
intention de réviser le Régime de 
pensions et l'adoption de mesures 
afin d'assurer «la viabilité» du sys- 


tème de prestations de vieillesse.Il 
Yaura aussi des mesures pour amés 
liorer le système canadien de pen- 
sions alimentaires pour les enfants, 
et pour Veninenaide aux familles 
monoparentales etauxfamillessas 
lariées à faible revenu. 

Le gouvernement ne se 
désengagera pascomplètementdu 
financement des programmes, s0> 
ciaux et de la santé. Il confirme 
ainsi que l’universalité et 
l'accessibilité des services de santé 
partout au pays continue diétreune 
de ses priorités. 

Dans le domaine culturel, Ot- 
tawa réitère sa volonté d'assurer la 
«viabilité» de Radio-Canada, de 
l'Office national du film et de 
Téléfilm Canada. On ne parle plus 
d’un financement pluriannuelet 
stable: 


Unité canadienne 

Le dossierdel'unitécanadienne 
Sera'aussi au centre des préoccupa> 
tions dugouvernementChrétienau 
cours de la deuxième partie deson 
mandat: 

Ottawa annonce son: intention 
de seretirer de la formation profes- 
sionnelle, des forêts, des mines et 
des loisirs, quisont toutes desrres- 
ponsabilités provinciales. Il ne fi- 
nancera plus de nouveaux pro- 
grammes dans les domaines de 


compétence provinciale, sans le 
consentement de la majorité des 
provinces. 

La gestion des aliments, la ges- 
tion de l’environnement, le loge- 
mentsocial letourismeetlhhabitat 
des poissons d'eau douce feront 
l'objet de nouvelles ententes avec 
les provinces. 

Dhciquelquesmois;les premiers 
ministres provinciaux seront con- 
voqués à une réunion oùils discu- 
terontdecréation d'emplois, du filet 
de sécurité socialeet «des change- 
ments qui s'imposent» pour re- 
nouveler le pays. Les Canadiens 
seront également consultés par le 
gouvernement, mais On nessait pas 
encore quelle forme prendra cette 
consultation. Le gouvernement 
avertit qu'il faudra plus qu'un 
simple rééquilibre du rôle et des 
responsabilités entre les gouverne- 
mentspourassurerluniténationale. 

On:veut aussi rassurer les fran- 
cophones en augmentantleur pré- 
sence au pays et à l’étranger.: «Le 
gouvernement reconnaît.que les 
Canadiens d'expression française 
ont des préoccupations légitimes 
étantdonnélecaractère minoritaire 
du français en Amérique du Nord. 
Il trouve important d’affermir la 
présence francophone au. pays et 
même à l'étranger.» 

APF 


Fonds de pension 
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nautés, etc. Pourtous les avantages 
sociaux et les primes en tout genre, 
la Chambre decommerce demande 
que les députés rendent compte 
publiquement de leurs dépenses. 
Les opinions sontautrement plus 
critiques à propos des pensions: 
L'apport des contribuables - qui se 


situe à quatre ou cinq dollars pour 
chaque dollar versé parles députés 
- aété qualifié d'excessifet d'inte- 
nable danse contexte du déficitll 
aété proposé d'abolir le fonds d'ici 
Ja division en 1999, en versant une 
compensation unique aux bénéfi- 
ciaires actuels, et de le remplacer 


par un Régime-enregistré d'épar-… 
gne-retraite.Les commissaires ont 
souligné que l'abolition du fonds 
seraitcomplexe élaborer, au plan 
des règles fiscales. 

Lerapport delacommissionest 
attenduMdébutmars: 

Agnès Billa M 


le gouvernement des lerritoires du Nord-Ouest 
en collaboration avec la Fédération Franco-TéNOise 
met à la disposition des francophones du Canada 


un 


service centralisé d'information 


Pour y accéder 


et obtenir documentation et référence en français 


composez (sans frais) le 


1-800-661-0884 


24 heures sur 24 


Ce service est rendu possible grâce à l'Accord de coopération Canada-TNO 
relatif au français et aux langues autochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest 


La Fédération 
Franco-TéNOise 








Venus de Hay River, Iqaluitet 
Yellowknife, ce groupe de jeunes 
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Jeunesse Franco-Ténoise 


Anemone Fritzen et Frédérick Icart 
au Gala albertain de la chanson 


Fin de semaine chargée pour treize jeunes des Territoires 
qui se sont réunis à Yellowknife les 24 et 25 janvier, afin de partager chansons et musiques. 


francophones:et francophiles sou- 
haitaientenrichirleurconnaissance 


MatthieuMassip/L'Aquilon 


Jocelyn Christensen, Anemone Fritzen et Frédérick Icart. 


de la langue et de la culture fran- 
çaise. 

Préparée par Léa Smith et l'As- 
sociation de la jeunesse franco- 
ténoise, la rencontre tenait d'abord 
lieu d'assemblée annuelle. Kara 
Lintellad’ailleursétéchoisiecomme 
représentante de l'AJFT. 

Lesparticipantsontaussitravaillé 
à la tenue d'une soirée «boîte à 
chansons» le samedi soir en vue de 
découvrirdejeunes talents suscepti- 
bles de participer au Gala albertain 
delachanson, le24maià Edmonton. 

Anemone Fritzen et Frédérick 
Icart, tous deux d'Iqaluit, ont été 
sélectionnés pour représenter les 
Territoiresten Alberta, sieurs can- 
didatures sont retenues parles orga- 
nisateurs du gala. L'an dernier, la 
soeur d’Anemone, Fawn, avait déjà 
fait forte impression lors du Gala. 

Le-samedi après-midi, Benoît 
Boutin, un des animateurs radio 
d'«A propos d'autre chose» était 
venu présenter un atelier surla 
chanson d'expression française. De 
Charles Trénet aux Négresses Ver- 
tes en passant par Zap .Mamaset 
Offenbach, les participants ont eu 
droit à un Vrai cours de rattrapage, 
car d'après Benoît, la plupart des 
jeunes ont d)abordune culture mu= 


Éducation 


Marc St-Jacques dans une interprétation 








MatthieuMassip/L'Aquilon 


de Love me tender, accompagné à la guitare par Alain Boulet. 


sicale anglophone: MarcLacharité 
asuiviavecunateliersurlamusique 
etlacomposition, qu'ilasurendre 
vivant avec son expérience per- 
sonnelle comme musicien profes- 
sionnel: 

D'abord timides, les jeunes se 
sont lancés le soir avec enthou- 
siasme dans interprétation de 
classiques français et anglais, ac- 


compagnés par Jeanne Arsenault, 
Alain et Jocelyne Boulet. Et le di- 
manche matin, Alain et Jocelyne 
ontrévélé aux artistes en herbe les 
secrets de scène des grands inter- 
prètes. 

Souhaitons qu'Anemone et 
Frédérick en particulier aient bien 
retenu la leçon: 

Matthieu Massip 


_ Bientôt une heure de français par jour à Hay River 


Les parentsfrancophones deHay. 
River réclamaient une classe en 
français langue première: 

Ils obtiendront une heure de 
cours en français chaque jour, en 
plus des cours habituels. 

«Très positif», c'est ainsi que 
JoAnne Connors qualifie le résultat 
obtenu) par les parents francopho= 
nes de Hay River après leurrencon- 
tre à la mi-févrienavec Jean-Marie 
Mariez, responsable dellenseigne- 
ment en français dans les INO, et 
Francine Labrie, agente de déve- 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de revenus, 
et il est passé 17 h? Pas de problème! Nous avons prolongé les 
heures de nos services téléphoniques jusqu’à 21 h, du lundi au 
jeudi. Alors, n’hésitez pas : ayez Vos documents à portée de la 


loppementdelaFédération Franco- 
TéNOise, à la mi-février. Le repré- 
sentant du ministère a proposé aux 
parents une heure d'enseignement 
quotidien en français pour tous les 
petits francophones de Hay:River. 

Cette réunion faisait suite à la 
demande de l'Association! franco- 
culturelle de Hay River, quienvisa= 
geait la possibilité d'une classe de 
français langue première dans la 
ville. JoAnne Connors, agente de 
développement de l'AFCHR, re- 
trace le cheminement des parents 


«C’est pratique, je peux 
appeler en soirée!» 


main et appelez-nous, même après 17 h! 


Téléphone : 1-800-663-5652 


Du 26 février au 30 avril 1996 


Notre Système électronique de renseignements par téléphone 


(SERT) vous sert bien aussi. Consultez votre trousse d'impôt 


pour plus de détails. 


Revenu 
Canada 


L+i 


Revenue 
(@ UE TE 





francophones: «Pendant.deux ans 
on à essayé d’avoir une école 
d'immersion; quand,çlesttombé à 
l’eau, se souvient-elle, on a quand 
même décidé qu'il fallait pousser 
pourquelque chose»: 

Ce quelque chose, ce pourrait 
étreune classe de français en langue 
première. Carla situation actuelle 
esttrès frustrante, poursuit JoAnne, 
on voit nos enfants grandir sans 
éducation en français». 

En effet, le programme de pri- 
maire mêlant anglophones etfran- 


Dei7hà21h 


Canadä 





cophones pour une demi-heure 
deux fois par semaine, n'est pas 
suffisant. De plus,ajoute Christiane 
Poirier, porte-parole de l'ACFHR, 
«ci, la plupart des parents franco- 
phones ont un conjoint anglo: 
phone», donc même à la maison 
l'anglais domine. Résultat,«quard 
ils arrivent au secondaire, le fran- 
çais est juste compris par les en- 
fants». 

Mais avec sept ayants-droit de 
niveaux et d'âges différents, une 





classe entièrement française était 
difficilementréalisable.Onestdone 
arrivé à un compromis avec cette 
heure quotidienne, qui pourrait dé= 
buter en septembre. 

Pour Christiane Poirier, «ce ré- 
sultat est un pas dans la bonne di- 
rection». Care projet d'immersion 
pourraitredevenirdiactualité à Hay 
River, l'association Canadian Pa- 
rents for French ayant cette fois 
donné son appurauprojet: 
Matthieu Massip 


Dansle cadre dela Journéeinternationale dela 
femme le 8 mars prochain, le comité des fem- 
mes francophones de Yellowknife invite les 
femmes francophones et francophiles à un: 


souper gratuit 


le 8 mars 
à l'hôtel Explorer à 19 heures. 


Au programme : 
des jeux et des prix de présence ! 


Prière de confirmer votre participation avant 
le 1 mars en appelant le 873-3292 entre 9h 
et 17h ou le 920-4934 après 17 heures. 


Toute consommation de boissons alcoolisées sera à vos frais. 
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On ne roule 
plus sur l'or 


Ils et elles en ont de la chance, nos élu(e)s. Les 
quelques groupes etindividus qui se sont exprimés 
lors des audiences publiques sur la rémunération 
des députés n'ont pas profité de la tribune pour 
pourfendreles politiciens. Ilsse sont plutôt montrés 
magnanimes. 

L'importance du travail des députés a été recon- 
nue, ainsi que l'obligation de leur accorder un trai- 
tement adéquat. En fait, commelesoulignait Arlene 
Hachédu Centre des femmes de Yellowknife: «Nous 
allons nous montrer envers les députés plus équita- 
bles que eux ne le sont envers nos clientes, qui sont 
pour la plupart des femmes chefs de famille 
monoparentale devant se débrouiller avec l'assis- 
tance sociale» 








Pour ce qui est des dépenses (logement, trans- 
port, etc), les présentations ont également été plei- 
nes de bon sens. Là où les choses risquent de chan- 
ger du tout au tout, c'est dans le domaine des fonds 
de pension. Bien que les commissaires aient expli- 
qué qu'il sera compliqué (en termes actuariels et 
fiscaux) de mettre fin au système actuel pour le 
remplacer par un régime enregistré d'épargne-re- 
traite, les opinions sur le sujet étaient très claires: 
D'ici la division, il faut une réforme complète. La 
population des INO n'a plus les moyens de payer à 
ses députés un fonds de retraite aussi généreux. 

Quelques députés ont mis en garde la commis- 
sion contre des coupures trop importantes à leur 
rémunération. Le cas échéant, Jake Ootes craint 
qu'ilsoitdifficilederecruterparmiles gens d'affaires 
et les hauts fonctionnaires des candidats prêts à se 





lancer en politique. Roy Erasmus reproche à la 
Chambre de commerce de Yellowknife de ne pas 
accorder au travail des députés un prix assez élevé. 
À l'heure des coupures, des mises à pied, de la 
disparition dela sécurité d'emploi, alors quela main 
d'oeuvre canadienne peut s'attendre à changer sept 
fois de gagne-pain pendantses années productives, 
les députés auraient intérêt à se serrer la ceinture 
sans rechigner. : 





Agnès Billa 








LE PREMIER MINISTRE CÉLÈBRE LE 
JOUR D) DRAPEAD CAMDIEN. 
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Gastronome 


des bois 
RER 











Rise 


Se 
MatthieuMassip/L'Aquilon 
Délaissant pour une fois le ragoût de caribou ou d'orignal, François Cyr, un 
amateur de chasse et de gibier, se prépare un chien-chaud au feu de bois. Une 
recette qu'il enseigne à sa petite Eugénie. 


pm me mn me TE 
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Dur bout de La 
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Remettre les pendules à l’heure 


Pourchaque retard, une de mes 
profs defrançais scandait«L/heure, 
c'estltheure! Avantl'heure, ce n’est 
pas l'heure, après l'heure, ce n'est 
plus heure!» Comme elle ne nous 
a jamais enseigné comment noter 
lheureen français, me voilà à faire 
des heures supplémentaires pour 
essayerdemettreles choses au point, 
c'est-à-dire remettre les pendules à 
l'heure. 

out d'abord, réglons le cas des 
abréViations latines AMetPM, qui 
signifient ante meridiem (avant 
midi)etpostmeridiem (après midi). 
Langlais'en fait usage, à cause de 
sonsystèmequotidien deldeux cy- 
cles de12heures. Mais en français, 
lajournéereposesurun cycle de 24 
heures’excluantainsil usage d' AM 
et PM: 


A la bonne heure! 


10h30: PM (ou pm) 
-22h30 


-18h6 


La bonne heure, en français, 
s'écrit avec le symbole h (pour 
heure), sans point abréviatif. Ledit 
symbole doit être précédé d'unies- 
pace (il est 16 h) et suivi d’un es- 
pace, s'ily alieu (16h 45). Pourles 
mêmes heures, la langue courante 
préférera souventles formules sui- 
vantes:ilestquatreheures du soir, 
il est cinq heures moins le quart. 
Pour en savoir plus, consultez 
l'encadré: 

Lesheures dedépartetd'arivée 
sont représentées avec des deux- 
points pour séparer les heures!des 
minutes, comme sur lhoraire.des 
volsdansun aéroport (départàf/:45); 
Dans le domaine des sports, on 
ajoutera même.les secondes.pour 
uneheurede départ, toutenconser- 
vant les symboles d'heure (h), de 


Les mauvaises façons 
10:30 PM (ou pm) 

10h30 

10h 1/2 

22h30 

22H30 


16hrs 
4:00 pm 
4‘heures de l'après-midi; etc: 


18 h 06, etc. 


Faites parvenir vos commentaires en «Cybérie», à 
bourret@freenet.vancouver.bc:ca: 





du galon: 





Secrétaires parlementaires 


Le récent remaniement ministériel a entraîné un autre remaniement 
au sein de l’équipe des secrétaires parlementaires. Ce remaniement à 
permis trois députés francophones de l'extérieurdu Québec de prendre 


Ainsi le député acadien de Restigouche-Chaleur du Nouveau- 







minute (min) etde seconde (s) pour 
exprimer la durée, comme dans 
l'exemple : «La coureuse est partie 
à 11:22:38 eta parcouru la distance 
en Lh9 min 23 s. (Le symbole de 
minute est min,parce que le mest 
réservé au mot mètre.) 

Sile dernier exemple de l'enca- 
dré vous intrigue, sachez qu'il ne 
slagit pas d'un caprice mais bel et 
bien de mathématiques: On ne peu 
écrire 18h 06, car l'emploi du zéro 
estréservé aux fractions décimales 
(division par 10). Les fractions 


d'heures sontsexagésimales, c'est- 
à-dire qu'une heure comporte 60 
unités (les minutes). Lalanguecou- 
rante divise les heuresenquarteten 
demie: 

Le Canada comporte cinq fu- 
seaux horaires (heure normale ou 
avancée de l'Atlantique, de l'Est, 
du Centre, des Rocheuses et du 
Pacifique) et... bien des anglicis- 
mes de malheur! 

Les heures d’affaires, parexem- 
ple, n'existent pas en français, qui 
n'a que des heures d'ouverture et 


desheures de bureau. L'expression 
«ouvert jour et nuit» remplacerait 
avantageusement la formule an- 
glaise ouvert 24 heures. La même 
remarque vaut pour les heures 
supplémentaires, terme français 
correct à préférer à surtemps et 
temps supplémentaire. 

Et maintenant, vous perdrez 
votre temps si Vous essayez de 
prétendre qu'il n!y a pas d'heure 
pour les braves... 

Annie Bourret 
APF 


Cinéma à Iqaluit 


2e édition du 
festival du film 
d’Iqaluit 


Du 3 au 10 mars 


La culture canadienne fran- 
çaise au delà du 60e paral- 
lèle à l'avant scène: 
Jean-Marc Vallé (Liste 
noire) 
Charles Binamé (Eldorado) 
Robert Lepage (Le confes- 
sionnal) 

Du côté canadien anglais: 
Clément Virgo (Rude) en 
version française. 

Ace Ventura Il : L'appel de 
la nature. 


estival 
du film 
d’'Jqal 


—— 


= 


uit 


DuSaud10.mars 1996 


Pouravoirune description de chacun des/filmset l'horaire du festival, vous pouvez vous procurenla 
brochure distribuée unpeu partoutenwille. Vous pouvez également consulterla/programmationsun 
le Web'à l'adresse suivante: http:/www.nunanet:com/-af/festisfilm:html 


Royal Canadian Gendarmerie royale 
Mounted Police du Canada 


Take notice that the Royal Canadian Moun- 





Veuillez prendre note que la Gendarmerie 


Brunswick, Guy Arsenault, sera le secrétaire parlementaire de la vice- 
première ministre etministre du Patrimoine canadien, Sheila Copps: Le 
député acadien de la Nouvelle-Ecosse, Francis LeBlanc, devient le 
secrétaire parlementaire du ministre des Affaires étrangères, Lloyd 
Axworthy. M. LeBlanc préside en ce momentie comité parlementaire 
qui se penche sur lelprojet de réforme de lassurance-chômage: Finale= 
mentRobertNault, députéfranco-ontarien de Kenora-RainyRiver,aêté 
choisi pour seconder danssonitravail le ministre -acadien du Dévelop- 
pement des ressources humaines, Doug Young. Le député de Saint- 
Boniface, Ronald Duhamel, qui était le secrétaire parlementaire du 
ministre des Travaux publicsiet des Services gouvernementaux, à dû 
céderson poste dans le cadre de ceremaniement. M. Duhamel avait été 
Je Seul député francophone de l'extérieur du Québec à accéder à cette 
fonction lors de la formation du gouvernement Chrétien en 1993. 
L'usage veut que le premier ministre effectue un remaniement 
complet des secrétaires parlementaires. Le rôle des secrétaires parle- 
mentaires est de seconder les ministres, 
APF 


= Régime de pensions du Canada 


ENS 


+ #30. Consultations publiques 


# 


royale du Canada dans les Territoires du Nord- 
Ouest offre aux citoyens et citoyennes un ser- 
vice dans les deux langues officielles (au télé- 
phone ou en personne) dans les endroits sui- 
vants : 

- Yellowknife 

- Fort Smith 

- Iqaluit 

Pour de plus amples renseignements à ce 

sujet, communiquez avec le Cap. Mike 
Beaudoin, coordinateur des langues officielles 
pour la GRC dans les T.N.-O. au (403) 920- 


8366. 
Canadä 


ted Police in the Northwest Territories offers 
services to the public in both official Langua- 
ges (bytelephone andinperson)atthe following 
locations: 

- Yellowknife 

- Fort Smith 

- Iqaluit 

For further information, contact Cpl. Mike 

Beaudoin, the official languages coordinator 
for the RCMP in the NWT @ (403) 920-8366. 
















À louer 
Maison en bois rond 
à Madeline Lake 

Jéretoume aux études et je souhaite 
lotenmamaison pendant quelques mois» 
Herrainauborddulac(bargnadeetcanot)» 
Facile diaccès parlaroute.2chambres à 
Coucher Grande Véranda. Sauna Garage: 
Électricité (générateur au diesel)» Réfri- 
gérateunetcuisinière au propane: Poële à 
bois’Fourmaiseau propane. Eau courante: 
Méléphone-MToilette biologique. Jardin, 
Sans compter le chalet pour les invités et 
Une maison dans les arbres! À voirabso- 
lument! France 920-3128 (au travail). 















Pour obtenir des renseignements, contactez le 
Secrétariat fédéral-provincial-territorial au 1 800 358-5742. 
ATME : 1 800 465-7735. 
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Les Églises canadiennes réclament une «économie de l'espoir» et dénonce 


ntles dirigeants politiques et économiques 


Défendons les pauvres 


La coalition religieuse, 
qui regroupe les Eglises an- 
glicane, catholiqueromaine, 
unie, luthérienne, presbyté= 
rienne et la Conférence reli- 
gieuse canadienne, reproche 
aux gouvernants «la mau- 


Un regroupement d'orga- 
nismes religieux, dont fait 
partie la Conférence des 
évêques catholiques duCa- 
nada, dénonce les politiques 
économiques des gouverne= 
ments fédéral et provinciaux 


etenappelleàäune «économie 
de l'espoir.» 


vaise gestion de l'économie» 
etle «cafouillage de certains 


leaders» qui ont plongé la 
sociétécanadienne «dansune 
véritable crise sociale.» 
LesEglises dénoncentles 
leaders économiques et po- 
litiques, qui, face aux ré- 
ductions budgétaires «nous 
répètent sans cesse que nous 
devons avaler cette pilule, 


coalition religieuse constate 
un écart grandissantentre les 
riches'et les pauvres et «une 
crise de confiance et d'espé- 
rance», au sein de la popula- 
tion. 

«Les solutions économi- 
ques actuelles mises de 





l'avant n'offrent vraiment 
plus de-réponses, au désir 
profond de nos concitoyens 
d'améliorer leur qualité de 
vie,celledeleurfamilleetde 
leur communauté.», liton 
dans le message. Selon les 
Églises, ces solutions ont 


plutôteu comme résultats de 
semer des divisions sociales 
désastreuses, de diviser les 
pauvres, les travailleurs à 
faible revenu,.les chômeurs 
et les gens de la classe 
moyenne. 

APF 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de développement économique 
Ministère du Développement 
économiqueet du Tourisme. 

Le traitement est de 45 200 $ par année. 
Réf.: 011-0028VG-0003 Date limites le 8 mars 1996 


Rae-Edzo, T. N:-0: 


Avocat 

Ministère de la Justice Yellowknife, .T: N:-0: 
Le traitement est fonction de l'expérience. 
Réf.:011-0027SFM:0003 Datellimite: le 8:mars 1996 


Superviseur des structures de surface 
Ministère des Transports Vellowknife,.T..N-0. 
Le traitement estde 49 324 $ par année. 

Ilstagit d'un poste non traditionnel: 

Réf.: 011-0029EW-0003 Datellimite= 1e 8 mars 1996 


Faire parvenirles demandes. d'emploi "au: Secrétariat du 
personnel, Ministère del!Exécutif, Gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest, ScotiaCentre, 8*étage, C.P.1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A/2L9. Télécopieur : (403) 873-0235. 


«Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes, 
“ILestinterdit de fumer autravail 
# Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travalldes présent postes. 
= L'employeurpréconise un programme d'action positive 
Afin derse prévaloir des avantages 
accordés envertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
aumissibilités 


as 
Northwest 
Territories. 








Nas APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Soudure, ajustements, réparations 


Ragréer les traversiers M/V Lafferty, km 
451 et M/V Johnny Barens, km 551 
— Traversiers de la Liard et de la Ndulee, 
route 1, T.N.-O. - 





Ragréer le traversier M/V Merv Hardie, 
km 31 
- Dory Point, route 3, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparenirau commis aux 
contrats a/s dusous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Région des Slave du nord et du sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, #8, Hay River NT XOE 1G2 
(oulivrées en main propre au 2*étage de l'édifice Gensen)ou 
au,surintendant régional, Directeurdes services maritime, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P.240, Fort Simpson/NT X0E ONO (où livrées 
enmain propre au2tétage dellédifice Nahendeh) avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 8 MARS 1996 





Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àllune des adresses susmentionnées à partir du 26 
février 1996, 


Afin d'être prisesen considération, lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues à ceteffet. 


LeMinistèren'est pas tenu/d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux: Les Shaw 
Surintendantdesservices maritimes 
Gouvernement des M.N.-0. 

Tél. : (403) 695-3427 
Renseignements 
techniques : 


Gerald Perron 
Gouvernement des T.N-O, 
Tél. : (403) 695-2552 


























aussi amère soit-elle.» Elles 
contestent aussi cette nou- 
velle vision dumonde, oùla 
productivitéetles profits des 
entreprises augmentent, alors 
que les salaires diminuentet 
qu'il devient difficile de se 
trouver un emploi à temps 
plein. Dans son message, la 


[æ) 


Notes Trovauxpubliestet des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo! ministre. 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


numéro de sa revue Î 


Des séances-dlinformation sun.les changements 
proposés àlaPolitique d'encouragementauxentreprises 
duNord (PEEN) settiendront.dansilesilocalités etaux 
dates suivantes: 


Locauiré DATE PERSONNE TÉLÉPHONE 
“RESSOURCE 
Igaluit le7mars 1996 chefrégional 819-979-5099 
Fort Smith. Ie 21 mars 1996. chef régional 403-872-7265 
Hay River . |8 26 mars 1996. responsable 
des achats 403-874-2245 
YellowknifeMle2 avril 1996. chef delaPEEN, 403-873-7215 


Pour de plus amples renseignements, communiquer: 
avecle bureau dulministère des Travaux publics et des 
Services de Votre région ou au 1-800-661-0839: 


a "VAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage, la 
pose d'un revêtement en asphalte 
— Du km 124,0 au km 134,5; route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A2N2 (ouétrelivréesen main propre aud®t 
étage, édifice Highways, 4510/Av Franklin} ou parvenir au 
SurintendantrégionalduSlave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4rue Courtoreille,n28, Hay RiverNTX0E1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 22 MARS 1996 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerlesdocumentsd'appel 
d'offres à l'une des adressesindiquées ci-dessus à partir du 
28 février 1996. 


Afind'étre prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentées surles formules prévues äceteffetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est past tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone: (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques” John Bowen 

Directeurde projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 920-6473 


Avis aux entrepreneurs:Leministère des Transportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 14 mars 1996, à 13h30 
dans la salle de conférence du Ministère, au 1« étage de 
l'édifice Highways, à Yellowknife, T.N.-O. 


La Fédération nationale des femmes canadiennes-français 
ministe Femmes d'action. 
Publiée depuis vingt-cinq ans ct tirée à 1200 exemplaires, la revue accumulait les 
e est carrément devenue un boulet financier au pied de la Fédération. On songe 
maintenant à lancer une nouvelle revue qui s’adresscrait à toute la francophonie canadienne 
et non plus uniquement aux femmes. 


































Un numéro de collection 


$ a fait paraître le dernier 


APT 








itoires du) 
Nord-Ouest Ministère des Finances: 
L'hon: John Todd, ministre 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Le Secrétariatdu Conseil de gestion financièrefaitune demande 
de propositions pour des services de. gestion immobilière 
relatifs aux logements des employés du Keewatin: 

Les soumissions cachetées doivent parvenir au bureaulde la 
Direction générale, Secrétariatdu Conseildegestionfinancière, 
5° étage, édifice Laing, C.P: 1320, Yellowknife NT X1A 2L9, au 
plus tard'à: 


15h, heurellocale,1e15/mars 1996 
à Yellowknife, T.N.-0: 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessusou 
encommuniquantavecnous auxnuméros suivants, téléphone 
(403) 873-7539, télécopieur (403) 873-0258, à partir du 21 
février 1996. 

LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basseou toute offre/reçue: 


Cd D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon James Antoine, ministre 








































Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage et la 
pose d'un revêtement en asphalte. 
— Du km 112,0 au km 124,0; route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêétrelivrées en main propre au 1" 
étage édifice Highways 4510/AV Franklin), ou parvenirau 
surintendantrégionalduSlave Nordetdu slave sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest; 4irue Courtoreille, n°8/Haÿ River NTX0E1G2(ouêtre 
livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres ä lune des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
28 février 1996. 


Afind'étre prises entconsidération, les soumissions doivent 
étreprésentéessunlesformules prévues äceteffetetinclure 
lacautionindiquée dansles documents d'appel d'offres. 






LeMinistèren'estpas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : 





Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement desTN=0: 
Téléphone: (403)920-8978 







Renseignements, 
techniques : 





JohnBowen 

Directeur de projets 
Gouvernement des:T.N-O: 
Téléphone : (403) 920-6473 







Avis auxentrepreneurs:LeministèredesMransportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 14 mars 1996, à 13h 30, 
dans la salle de conférence du Ministère,-au, 1% étage. de 
l'édifice Highways, à Yellowknife, T.N.-O: 
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Le fonctionnement du gouvernement a changé depuis l’élection territoriale du 16 octobre. Fin novembre, 


Assemblée législative 


Les députés joueront un plus grand rôle 


pour prendre davantage part 


aux décisions, les députés ordinaires ont remanié les comités permanents de l’Assemblée législative. 


Lanouvelle structure reflète les 
priorités du gouvernement. Les 
comités recoupent les principaux 
secteurs dhintervention du GINO, 
ainsisque,ses grandes enveloppes 
budgétaires: gestion et développe- 
ment des ressources, programmes 
sociaux, et infrastructures. 

En plus, ces trois comités sont 
maintenant chapeautés par le co- 
mité des opérations gouvernemen- 
tales. Roy Erasmus, député de 
Yellowknife Nord, préside ce nou- 
veau «comité des comités». Les 
présidentsetvice-présidents detrois 
autres comités permanents siègent 


avec lui: Seul Charles Dent, qui 
présidele comité permanent surles 
règlesiet les procédures, manque à 
llappel Entant que ministre, line 
pouvaitse joindre aubastion des 
députés sans portefeuille. 

«Cette nouvelle structure est à 
l'essai. Avant qu'un ministre ne 
déposeunprojetdeloienchambre, 
les députés auront désormais l’oc- 
casion de vraiment se pencher des- 
sus Avant, un projet de loïarrivait 
comme un produit fini. Ilétaitdiffi- 
cile de contribuer aux débats et à 
l'élaboration des politiques». 

M: Erasmus a été élu à son poste 








Yellowknife Nord: Roy Erasmus 
La politique 
dans le sang 


Bien qu'ilen soit à son premier mandat, Roy Erasmus n’est plus tout 
à fait un simple député. Ses collègues lui ont confié la présidence du 
comité permanent des opérations, le plus important à l'Assemblée 
législative. Nous l'avons rencontré. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest et sur la scène nationale, le nom 
des Erasmus (qu'il s'agisse de George ou de Bill) est bien connu en 
politique. Quand Roy, leur frère, pose sa candidature à l'élection du 16 
octobre, 1llest assez confiant de sa victoire. Après quelques mois en 
poste, le député de Yellowknife Nord constate que la politique ne luia 
pas réservé trop de surprises. «Grâce à ma famille, je pense que je savais 
assez bien à quoi m'attendre», explique-t-il. 

Né en 1951 à Yellowknife, Roy Erasmus a quitté les TNO pendant 
quelques années pourétudier le droit à l'Universitédela Saskatchewan. 
«J'en étais venu à Ja conclusion que pour aller plus loin au plan 
professionnel, il me fallait parfaire mon éducation.» Une tentative 
précédente de retour aux études, au Collège de l'Arctique à Fort Smith 
en 1984, s'était toutefois soldé par un échec. «C'est à cette époque-là 
que mafemme et moi avons opté pour la sobriété et décidé de remettre 
notre Vie en ordre» 

Aujourd'hui avocat, le députéde Yellowknife Nord n'a jamais douté 
qu'il reviendrait dans les Territoires. «J'appartiens à la bande des 
Yellowknives. I n°y a pas beaucoup de gens parmi nous qui ont fait des 
études. (*.) Pour que nous ayons de plus en plus d'influence sur notre 
avenir, il importe de se lancer en politique et d'occuper des postes de 
commandes.» 

Après avoir été, entre autres, le premier directeur-général du centre 
d'amitié et d'entraide autochtone Tree of Peace, et le directeur-général 
de la Native Communications Society, Roy Erasmus, avant de briguer 
les suffrages, occupait le poste de négociateur en chef pour la bande 
dénée des Yellowknives. À l'hiver 1995, plusieurs personnes l'appro- 
chentpourqu'ilse présente aux élections territoriales. Il esttout de suite 
intéressé. Il a toujours eu des ambitions politiques. Ilhésite toutefois à 
laisser les Ye/lowknives en pleine négociation sur la revendication ter- 
ritoriale. Il finit par opter pour la politique: «cette dernière assemblée, 
avant la division en 1999, est cruciale.» . - 

Enstant que député, Roy Erasmus comprend les inquiétudes de la 
population de Yellowknife, sans perdre espoir. «ll s'annonce beaucoup 
de changements avec les coupures. La lutte au déficit doitétre équitable; 
toutes lescommunautés doivent faire leurpart. Dans lacapitale, certains 
programmes comme ceux de la Société d'habitation né s'appliquent 
pas Maïs ily à ici à Yellowknife plus d'opportunités économiques. Les 
postes que la division et les transferts aux communautés vont déplacer 
devraientêtre compensés par la création d'emplois par le secteur privé, 
en particulier les mines. Et ces développements vont profiter à 
MelloWknife plus qu'à toute autre communauté.» 7 





de président dulcomité des opéra 
tions, par ses pairs, les quatorze 
autres députés sans portefeuille 
(sans compterle président de l’As- 
semblée). Pour illustrer l'impor- 
tancedesonnouveaurôle, le député 
(quien-est à son premier mandat) 
lance une boutade: «Désormais, 
c'est le premier ministre qui Vient 
me Voir dans mon bureau. Moi, je 
ne me déplace plus.» 

Plaisanterie à part, les députés 
fondent beaucoup d'espoirs sur le 
nouveau système qui oblige un mi- 
nistre et ses hauts fonctionnaires à 
vendre leurprojetaux députés avant 
de le présenter en chambre. 

«Ceux parmi nous qui ont de 
l'expérience parlementaire sont 
convaincus que les nouveaux co- 
mités constituent une grande 
amélioration. (:.) Après L'étude en 
comité des projets deloi, des politi- 
ques et des budgets, je crois que 


d'exercer leur influence sur les dé- 
cisions du cabinet», explique Roy, 
Erasmus: 


leur adoption en chambre se fera 
plus facilement, avec moins de re- 
mousetde frustrations. Les députés 


auront davantage l'occasion Agnès Billa 





Séance d'éducation populaire 
L'ostéoporose : la fragilité des os 


L'ostéoporose constitue l'un des problèmes de santé 
les plus sérieux affectant les femmes. 


Le docteurSharonLeClerq,rhumatologue, animeraune séance 
d'éducation populaire portant sur les récents développements 
médicaux liés à l'ostéoporose. 





Lundi le 4 mars 1996 
de 19h à 21h 
Salle /Bldela bibliothèque municipale 


Cetévénementestrenduipossiblet grâce àlatcollaboration… 1 de 
del'Hôpital régionallStantontet Merck-Frosst, 





AE 11272 
en communications 


Bourses de 

l'Université Laval 
+ Colette Brin 

Winnipep,Manitobal 


Micheline Marchildon 
SaintBoniface, Manitoba 


Bourse. 


Petro-Canada 

. Mireille E. LeBlanc 
Shédiac, Nouveau-Brunswick 
Université de Moricton 


Bourse de la 


Banque Nationale 11. 
Nathalie C. Lévesque 
Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Bourse 
Don 


Colette Lavallée 13. 
Edmonton’ Alberta 
Urriversité d'Oltarva 


Bourse 


ournal LeDroit 
nm loletta Spagnoli 
Ottawa Or 15. 
Université d(Ottaua 


es personnes ont reçu une bourse 
dela Fondation Donatien Frémont 
pour l’année scolaire 1995-96. 


François Gravel 
Edmundston Nouveau-BrünswWick 
Université deMoncton 


Serge Fournier 
Windsor/Ontario 
Université d{Ottarva 


. Vincent Beaulieu 
Newmarket/Ontario. 
Universitéd'Ottarva 

} Élaine Côté 
Saint-Quentin, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Isabelle Moses 
SaintQuentin Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


12 Janice Babineau 
Grande-Digue, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Mireille Allaire 


Sudbury, Ontario 
La Cité collégiale, Ottawa 


14 Nadia Vautour 
Cap-Pelé, Nouveau-Brunswick 
UniversitédeMorreton 


Ji 


» Papillon Fabris 
ElliobLake Ontario 
Université d'Ottaton 


16 Nicole M:Besner 
Gloucester Ontario 
Université d'Oftatoa 


1 vous voulez faire carrière dans le domaine 
des communications (journalisme, gra- 


phisme, etc.) la Fondation peut vous aider. 

Les formulaires de demande de bourse pour l’année sco- 
laire 1996-97 seront disponibles en avril, notamment 
auprès du journal de l'Association de la presse francopho- 
ne dans lequel cette annonce est insérée. 

La Fondation est l'oeuvre des journaux de l'Association 
de la presse francophone. En 1996, l’APF célèbre son 
20° anniversaire. La Fondation remercie l'APF de l'avoir 
mis au monde et de son appui constant. 


Fondation Donatien Frémont, In. 


325, rue Dalhousie, pièce 702, Ottawa (Ont) KiN 7G2 


Téléphone: (613) 241-1017 Télécopieur: (613) 241-6193 
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Pas frette aux yeux! 





C'est Diane Mahoney 


qui s'est chargée -brillamment!- d'allumer le feu 


Même par moins 30, on 
peut s'amuser en plein air! 
C'est ce qu'ont prouvé quel- 
ques téméraires, par un beau 
dimanche ensoleillé, à 
Pontoon Lake. Délaissant 
leurs télés et leurs pantoufles, 
une trentaine de personnes ont 
répondu, le 25 février à l’in- 
vitation lancée par l'Associa- 
tion Franco-culturelle de 
Yellowknife, et se sont réu- 
nies autour du chalet de la 
famille Wallbridge. Après les Hat noeuds 
chiens-chauds au feu de bois, 
c'estlamotoneigequiaconnu 
le plus de succès. Les vrais 
coureurs des bois eux, se sont 
essayés aux raquettes et ont 
même tenté une partie de pé- 
che sur glace. Les poissons 
du lac n’ont cependant pas 
trop été inquiétés. 


MatthieuMassip/L'Aquilon 


Mois de la nutrition 





Caroline Millette et Jean-François 
Boucher préférent eux, la motoneige. 


Matthieu Massip/L'Aquilon 





«Manger mieux partout!» 


En mars, mois de Ja nutrition, 
des diététistes de tout le pays seront 
très occupés à aider les Canadiens 
etCanadiennes àréconcilier, entout 
tempsettoutlieu, les horaires char- 
gés avec une saine alimentation. 
Lorsque les joumées sont si rem- 
plies, une alimentation saine de- 
vient encore plus importante, car 
elleestessentielle au maintien d'un 
bon niveau d'énergie. Voici quel- 
ques trucs pour y arriver, 

-Le déjeuner procure l'énergie 
dont vous avez besoin pour entre- 
prendre une journée chargée. À la 
maison, commencez du bon pied: 
des céréales avec des fruits, des 
oeufsbrouillés,unlaitouun yogourt 
fouetté avec des fruits, ou même 
des restes de la veille. Sivous man- 
quez deltemps, emportez ou ache- 
tez. quelque chose pour manger en 
chemin ou au travail. 

- Faites provision, au travaillou 
dans votre porte-document, de col- 
lations nutritives qui vous dépan- 





Pas le temps de préparer ni même de prendre un bon repas? 
Vous pouvez «manger mieux partout», même si vous êtes à la course! 


blé entier? Surveillez 
la mayonnaise et les 
autres garnitures. Et 
posez des questions sur 
les aliments offerts et 
leur mode de prépara- 
tion! 

- Planifiez vos re- 
pas à l’avance afin de 
simplifier et accélérer 
l'épicerie. Préparez 
une liste tout en regar- 
dant la télé, ouen ren- 
trant le soir à la mai- 
son. 

- Cuisinez en plus 
grandes quantités la fin: 
de semaine et conge- 
lez le surplus. Pourles 
fins de journées coin- 
cées, sortez du congé- 
lateur un chili, une 
sauce à spaghettiouun 
pot-au-feu que vous 
dégélerez au micro- 
ondes. Utilisez les res- 


nerontles joursoù vous 
devez dîner sur le coin | 
du bureau. Les 
diététistes suggèrent, 
entre autres, les oeufs à 
la coque, fruits frais, 
yogourts, craquelins, 
fromages, charcuteries 
plus maigres, barres de 
céréales, berlingots de 
lait ou de jus. Choisis- 
sez des collations qui 
comptent! 

- Réévaluez vos 
choix d’aliments-mi- 
nute. Si vous en ache- 
tez régulièrement, 
pourquoi ne pas es- 
sayer un petit 
hamburger garni de 
laitueet de tomates, où 
un sandwich à base de 
viandes plus maigres, 
comme le dindon, le 
jambon ou le rôti de 
boeuf, sur du pain de 





Mars est le Mois de la nutrition” 






Mongernèeur partut/ 





Donnez à quelqu'un 


une deuxième chance! 


Au mois de mars, le mois du rein, donnez généreusement lorsqu'un bénévole de la Fondation du rein frappera à votre porte. 
La Fondation canadienne du rein 


tes pour les lunchs. 

- Faites provision de légumes 
frais et surgelés, ainsique des con- 
serves. Ils vous permettront des 
raccourcis les soirs où, même dé- 
bordé, vous souhaitez souper en 
famille. 

-Coupezdes carottes, dubrocoli, 
des poivrons où autres légumes à 
l'avance lorsque vous avez une 
minute, et conservez-les au frigo. 
Vous les attraperez «au vol» comme 
collation éclair ou les servirez sur 
des pâtes, du riz ou de la viande, 
pour un repas nutritif et rapide. 

- Lorsque le temps presse, pre- 
nez une bouchéeen Vous rendant à 
la voiture, en vous préparant à par- 
tir, en travaillant à votre bureau, en 
patientant dans une salle d'attente 
ouen faisant la queue. 


Association canadienne des 
diététistes et Diététistes des 


TNO en collaboration avec 
L'Aquilon 
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Daniel Cuerrierattribue cet état 
des troupes aux deux années qui 
viennent de s'écouleret quiontété 
pleines d'incertitudes alors que se 
négociaient avec Patrimoine cana- 
dien, le principal bailleur de fonds 
de la francophonie, de nouvelles 
relations (le repositionnement).et 
denouvelles règles de financement 
(l'entente Canada-communauté): 

Pour permettre aux bénévoles 
de la francophonie ténoise de se- 
couer cette morosité, la Fédération 
met de l'avant un projet d'Etats 
généraux de la francophonie. Cet 
événement «qui vient à point 
nommé», selon l'expression de M: 
Cuerrier, se tiendrait à l'automne 
96 et permettrait «de se recentrer 
sur la francophonie, et de dévelop- 


: ln “Sd 
Matthieu Massip/L'Aquilon 
GisèleSoucy (dedos)etMurielle Bouchardde FortSmithdiscutentavec Daniel Lamoureux, directeur- 


général de la Fédération Franco-TéNOïise, de l'aide que souhaite recevoir l'association francophone 
locale pour relancer la participation deses membres et éviter aux bénévoles, le découragement. 





University of Alberta=Librarÿ. 
Acquisitions = Serials 
EDMONTON'AB T6G 2J8 


GO 


Date. d'échéance 12/30/95 


Volume 11 numéro 10, vendredil8tmars 1996 


Francophonie ténoise 


: Besoin de 
souffler 


Six mois après la rentrée, le président de la 
Fédération Franco-TéNOise constate un certain 
«essouflement» parmi les bénévoles. 


per de nouveaux objectifs, de nou- 
velles directions et de nouveaux 
projets». L'exercice devrait égale- 
ment permettre aux groupes de la 
francophonie ténoise de se donner 
un plan d'action jusqu'en 1999: 
Dans toute cetteréflexionsurlefait 
français dans les Territoires, le 
président de la FFT voit encore 
l'éducation en français comme «le 
fil conducteur qui incite les gens à 
s'impliquer»: 

Les partisans de la francophonie 
ténoise ont intérêt à se donner un 
nouvelélan, carla fin du millénaire 
s'annonce difficile. M®Lise Picard, 


Besoin de souffler 
Suite en page 2 





re 


Ottawa annonce de nouvelles coupures 


Baisse du nombre de fonctionnaires 


Le nombre d'emplois au sein de la fonction publique fédérale sera à nouveau réduit, suite à la décision 
du gouvernement de couper ses dépenses d'un montant supplémentaire de 1,9 milliard pour 1998-1999: 


Le troisième budget déposé par 
le ministre des Finances, Paul 
Martin, ne laisseplaneraucundoute 
quantàl’intention du gouvernement 
de ramener le déficit à zéro en 
continuant à réduire ses dépenses, 
mais d'une façon progressive et 
ordonnée. 

«Ce sont les gouvernements qui 
onteréé le problème du déficit: Par 
conséquent, c'est à eux de le résou- 
dre. en s’occupant d’abord de re- 
mettre de l'ordre dans leurs propres 
affaires, en réduisant leurs dépen- 
;, et non en augmentant les im- 
rêts» a dit le ministre dans le dis- 
Cours du budget. Le budget ne 
contient donc aucune hausse dim 
» 6tou de taxe, pas même sur l’es- 





sence ou lest@igarettes. 

L'an dernier, le gouvernement 
avait annoncé uneréduction de 
45 000 postés au sein de la fonction 
publique au cours des trois prochai- 
nes années. On\ne sait pas encore 
combiend/employésseronttouchés 
cette fois par cette nouvelle réduc- 
tion des dépenses: 

Le budget de la plupart des mi- 
nistères sera réduit d'au/moins 3,5 
pour cent en 1998-1999 mais ce 
sont surtout les ministères à VOCa- 
tion économique qui subiront les. 
plus fortes réductions de dépenses. 
Le ministère des Affaires indiennes 
etduNordcanadienestle seul dont 
les dépenses seront en hausse. 

Les réductions budgétaires se 


ferontsurtout sentir la défense, à 
l’aide internationale et dans les 
subventionssaux entreprises. La 
subvention laitière. sera-éliminée 
graduellementsuncinqans: 

La Société canadienne d’'hypo- 
thèque et de logement se retirera 
progressivementdu financementdu 
logementsocialetnefinancera plus 
que la construction de logements 
dans les réserves indiennes: 

Pour la première fois depuis 
lExposé économique et financier 
dedécembre 1992, le gouvernement 
n'annonce aucune nouvelleréduc- 
tion des subventions aux associa- 
tions à butnonlucratif. 

Le programme de subvention 
postale, sur lequel comptent les 


petits hebdomadaires francophones 
pouramortirles frais de distnbution, 
sera encore réduit de 18 pour cent 
entre 1997-98 et 1998-99. 

Le gouvernement a aussi décidé 
d'étendre son programme d'accès 
communautaire au réseau. Internet 
danses régions rurales: Au départ, 
le programme prévoyait de raccor- 
der 1000 communautés rurales au 
réseau des réseaux d'ici 1998. Il 
s'agit d’une bonne nouvelle pour 
les'communautés francophones.et 
acadiennes, dont les projets nlont 
pas encore étéretenus panle minis> 
tère de l'Industrie. Plus encore, le 


Budget fédéral 
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Aux petites vues 


Simon Giasson del'Association francophone 
d'Igaluit, ainsi que les autres bénévoles qui 
s'occupaientdeladeuxième édition du festi val 
du film d'Iqaluit, ont dû pousser un soupir de 
soulagement quand sont arrivées les copies 
des films au programme cette année, dont Le 
Confessionnaldu célèbre dramaturge Robert 
Lepage, et Eldorado de Charles Binamé, pour 
ne nommer que ceux-là. Le festival se 
déroulait du 3 au 10 mars. 








Le cond Mscolaire 


francophone a vu 
le jour à Iqaluit. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
l'emploi, le remède 
au désespoir. 


Lire en page 4 





Attention aux 
fraudes avec cartes 
de crédit. 


Lire en page 5 





Une première: 
le Mondial de 
l'entreprenariat 
Jeunesse. 





Lire en page 8 











Le récit d'une 
année d'aventures 
en Afrique, avec 
Daniel Arsenault. 


Ê 


Lire en page 8 
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Sortie du rapport sur la 


rémunération des députés 


Mr Ann Crawford, et MM. Joel Fournier et Jim Bourque, 
membres de la commission indépendante Charpée d'étudier la ques- 
tion de la rémunération des députés, ont remis leur rapport au 
président de l'Assemblée législative, M: Sam Gargan, le 5 mars: 
Leursrecommandations portent surunehausse du salaire de basedes 
députés de 40 000 à 71 000 $, pour compenser la perte quasi-totale 
detous les autres types d'indemnités qui existent présentement. Les 
revenus supplémentaires accordés au président de l'Assemblée, aux 
membres du cabinet et au premier ministre (en vertu de leurs 
responsabilités additionnelles), pourraient aussi,faire l'objet de ré- 
ductions considérables. Pour ce qui est du fonds de pension qui avait 
soulevé beaucoup de questions et critiques, la commission propose 
dès là prochaine année financière d'adopter un nouveau système 
beaucoup moins onéreux pourles contribuables. Le gouvernement 
Verserait à chaque député une contribution équivalente à son propre 
investissement, au lieu d'un montant de quatre à cinq fois plus élevé, 
comme c'est le cas avec le régime actuellde retraite. Le rapport fera 
l'objet de discussions en chambre, à la reprise des travaux de 
l'Assemblée, le 20 mars. La dernière évaluation des salaires et 
aVantages sociaux des députés territoriaux remontait à 1987: 


C'est le temps du carnaval! 


Partout dans les Territoires, l'hiver tire à sa fin, du moins l'espère= 
t-on, et l'atmosphère est à la fête. À Hay River, le Kamba Winter 
Carnival Vient tout juste de se terminer le 3 mars; dès le 14 (et 
jusqu'au 177), c'est autour de Fort Smith de s'amuserlors du Wood 
Buffalo Frolies. Puis, Yellowknife tiendra son Caribou Carnival les 
22, 23 et 24 mars, suivi d'Inuvik qui convie résidants et visiteurs au 
Muskrat Jamboree, du 5 au 8 avril, au bord de la rivière. Les 
réjouissances sedéplacerontensuitevers Iaaluit,pourle ToonykTyme, 
du 15 au 20 avril. Au programme de la plupart des carnavals: des 
compétitions amicales (moto-neige, raquettes, ski de fond’ traineau 
à chiens), des concours de talents amateurs, des démonstrations 
d'activités traditionnelles (de la construction d'un igloo à la tenue 





d'une cabane àsucre, enpassant par la préparationtdes peaux de rat 


| musqué).etbien d'autres divertissements en tout genre, y COMPris 
des feux d'artifice et des casinos. Bon printemps! 
La Chambre de commerce de 
. . 

Yellowknife a cinquante ans 

C'est en 1946, une douzaine d'années après le début du boom 
minier à Yellowknife, que les entrepreneurs de l'époque se sont 
regroupés en association. Le premier président de la chambre fut 
Gerry D: Murphy. Pour souligner son cinquantième anniversaire, la 
Chambre de commerce de Yellowknife publiera le 10 avril un cahier 
commémoratif. La chambre rendra également hommage à ses pré- 
sidents successifs lors d'un banquet le 13 avril. L'organisation, en 
collaboration avec la Ville et le club Rotary, va aussi procéder à 


l'aménagement du site du monument Bristol, près de l'aéroport, pour 
en faire un parc. 


La mise à pied de la coroner 
en chef est contestée 


Le 28 février, le ministre de la Justice Stephen Kakfwi a ajouté 
aux responsabilités du directeurdedivisionchargéede l'exécutionde. 
la loi, Len Davies, le poste de coronerenchef des TNO. La décision, 
attribuée à des coupures budgétaires, devaitentraînenla mise à pied 
de l'actuelle coroneren chef, M% Jo MacQuarrie. D'ici à ce que l'avis 
officiel de mise à pied soitémis le 22 mars, le ministre a accepté, dès 
la semaine prochaine, de fournir plus d'informations et d'options à 
l'Assemblée législative, viason Comité permanentsurles programmes 
Sociaux, en ce qui a trait à cette décision. L'amalgamation du poste 
de coroner en chef a suscité des inquiétudes sur le maintien de 
l'indépendance du titulaire du poste, lors d'enquêtes mettanten cause 
une agence gouvernementale. 


Le Dr. Bernard Patry remplace 


Jack Anawak auprès de Irwin 


Le poste de secrétaire parlementaire que le député de Nunatsiaq, 
Jack Anawak, occupait auprès du ministre des Affaires indiennes et 
du Nord canadien depuis deux ans a été confié au Dr. Bernard Patry. 
Le changement s'est produit lors du: plus récent remaniement du 
cabinet Chrétien, fin janvier. La semaine dernière, M. Anawak a 
remercié le premier ministre et le ministre Ron A. Irwin de la 
confiance qu'ils lui avaient accordée. Il a ajouté que les bonnes 
relations établies avec le ministre «seront préservées». Le député de 
Nunatsiag se ditheureux d'avoir davantage de temps pourse concen 
trer sur la réussite de la mise en place du Nunavut. Le successeur de 
M. Anawak représente à la Chambre des communes le comté de 
Pierrefonds-Dollard, au Québec. 








Agnès Billa 


Besoin de souffler 


Suite de la une 


du bureau de Patrimoine canadien 
Yellowknife, a transmis aux délé- 
gués réunis enconseild'administra® 
tion à Iqaluit les 2, 3 et 4 mars, un 
message peuréjouissantde M-Roger 
Collet, un haut-fonctionnaire du 
ministère à Ottawa. Dans environ 
Cinqeans, le ministère s'attend ace 
quelles communautés francophones 
soient financièrement autonomes: 
«Le besoin de se tourner vers le 
financement privé» va donc sefaire 
deplus en-plus pressant, confirme 
M. Cuerrier. Il évalue qu’à l'heure 
actuelle, la Fédération tire de 17% à 
20% de son budget, d'activités lu- 
cratives, et non pas d'octrois gou- 
vernementaux.Ilbreste donc\beau= 
coupid'efforts à fournir avant dlat- 
teindrele 100% d'autofinancement: 
«Ça semble peu mais c'est énorme. 
Isembleraitquenous sommes bien 
en avance par rapport à la majorité 
des autres organismes francopho- 
nes» précise-t-il. 

Le virage vers le financement 
privé dont la Fédération parle de- 
puis 1994 devrait finalement abou- 
tir ce printemps. Avec l'entente 
Canada-communauté signée en no= 
vembre, la FE a aussi obtenu des 
fonds pour un projet appelé Grand 
Nord. Ce projet prévoit l'embauche 
d'une personne chargée de «lancer» 
des firmes à but lucratif dans les 
domaines de la communication, de 
laconsultation et du développement 
touristique. C'estàlami-avrilque le 
directeur ou la directricede Grand 
Nord devrait entrer en poste. 

Enattendantque les firmes déga- 
gent des profits qui seraient 
redistribués au réseau franco-ténois, 





Daniel Cuerrier, président de la Fédération Franco-TéNoise. 


les associations peuvent tout de 
même pousser un soupir de soula- 
gement dans l'immédiat. La repré- 
sentante de l'Unité des langues of- 
ficielles du GINO, M" Denise 
Canuel, leur a annoncé à Igaluit, 
sans préciser les sommes en jeu, 
des fonds supplémentaires. «im- 
portants» d'ici le 31 mars 1996. 
Les fonds proviennent de l'Accord 
de coopération Canada-INOsurle 
françaisetleslangues autochtones: 

Quant à la Fédération, elle 
prendra, à même ses surplus, de 
cingäsix mille dollars, pour prêter 


main forte à l'Association franco- 
phone de Fort Smith. Le regrou- 
pement craintune démobilisation 
de ses bénévoles en raison de la 
participation äkla baisse des mem- 
bres aux activités de l'AFFS. 
Devantle succès remporté parle 
projet «Revitalisation» auprès des 
francophones de Hay River, les 
représentantes de Fort Smith, M°°* 
Gisèle SoucyetMurielle Bouchard, 
ont demandé une initiative sem- 
blable pour Fort Smith. La requête 
a été approuvée. 
Agnès Billa 


APRÈS AVOIR LU VOTRE 


Ur 


AQUILON... 
ECYCLEZ-LE! 
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gouvernement permettra à 50 000 
petites entreprises de se raccorder 
surInternet grâce à l'aide technique 
de 2000 étudiants en informatique. 

Comme prévu, toutes les écoles 
et toutes les bibliothèques du pays 
serontraccordées à l’inforoute grâce 
au Réseau scolaire canadien 
(RESCOL) d'ici 1998. 

Pouraiderles Canadiens à prépa- 
rer leur retraite, le gouvernement a 
décidérde maintenirle programme 
REER. Les Canadiens pourront 
même reporter indéfiniment les 
droitsinutilisés decotisation REER. 
Cette mesure a pour but de permet- 
tre à ceux qui sont pour le moment 
incapables de mettre de l'argent de 
côté en prévision de leurretraite, de 
compenser pourles années de faible 
épargne. 

Le gouvernement abaissera ce- 
pendant l’âge maximale de cotisa- 
tion à un REER de 71 à 69 ans. 

Conformément au discours du 
Trône, le gouvernementannoncedes 
mesures pouraiderles jeunes. L'aide 
fiscale pour les étudiants sera aug- 
mentée et les étudiants pourront 


rééchelonner le remboursement de 
leurs prêts. On doublera aussi les 
fonds consacrés aux emplois d'été 
pour étudiants: 

Pour réduire le rythme de crois- 
sance des pensions publiques, Ot- 
tawa propose une nouvelle Presta- 
tion aux aînés, qui remplacera les 
prestations actuelles de Sécurité de 
la vieillesse et de Supplément de 
revenu garanti à partir de 2001. 
Cette nouvelle prestation sera non 
imposable et entièrement indexée. 
Elle prendra la forme d’un seul 
paiement mensuel. Pour les cou- 
ples, le paiement sera déterminé en 
fonction du revenu combiné des 
conjoints. L'âge pour avoir droit à 
cette nouvelle prestation sera tou- 
jours fixé à 65 ans, mais le gouver- 
nementnlaidera plus les'aînés qui 
auront un revenu de plus de 
52 000 $, ou les couples âgés dont 
le revenu dépassera les 78 000 $. 

La situation restera inchangée 
pour les personnes qui retirent déjà 
des prestations et pour celles qui 
approchent l'âge de la retraite. Les 
personnes qui étaient âgées de 60 


ans ou plus au 81 décembre dernier 
auront le choix entre adopter le 
nouveau système ou! garder le Sys- 
tème actuel, selon ce qui est le plus 
avantageux. 

Les pensions alimentaires aux 
enfants ne seront plus taxées, ni 
déductibles d'impôt, à partir du 1° 
mai 1997. Les nouvelles règles ne 
s'appliqueront pas aux ordonnan- 
ces de la cour rendues avant le ler 
mai 1997, sauf si les parents ac- 
ceptent par écrit de se soumettre au 
nouveau régime. 

Les recettes du gouvernement 
devraient atteindre 185 milliards 
cette année alors que les dépenses 
seront de 109 milliards. A titre de 
comparaison, les dépenses du gou- 
vernement s'élevaient à 120 mil- 
liards en 1994-1995. Le gouverne- 
ment dépensera 47,8 milliards, 
uniquement pour payenles frais de 
Ja dette, qui s'élève à 600 milliards: 
Le déficitseraramené comme prévu 
à 24,3 milliards en 1996-1997 et 
devrait atteindre 17 milliards en 
1997-1998. 

APF 
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Francophones d’Iqaluit 


Le conseil scolaire est élu 


Illexiste maintenant à Iqaluit un conseil scolaire francophone: Les cinq membres du conseil ont été choisis 
le 29 février. Après la création d'un comité de parents en 1989, l'établissement du conseil permet 
aux francophones d'Iqaluit d'accroître leurs droits dans le domaine de la gestion scolaire. 


Barprésidenterdu Comité depa- 
rents francophones d'Iqaluit se ré- 
jouit des résultats de l'élection. 
«Nous avions au départ six candi- 
dats; une personne s'est désistée 
pourdemeurer membre du comité 
des parents. Les cinq conseillers 
ontdoncétéélus paracclamation», 
expliqueLindaMcDonald: Déjàla 
veille des élections, elle prédisait à 
L'Aquilon que tous les postes se- 
raient comblés. Anne-Marie 
Coulombe, la secrétaire adminis- 
trative du tout nouveau conseil, 
renchérit:«L'électionasuscitébien 
de lintérét dans la communauté; 
parmilescandidats etles gensve- 
nus voter, il y avait du nouveau 
monde.» 

Contrairement à ce que pré- 
voyait le comité de parents en dé- 
cembre,sonexistence n'est plus en 
jeudans les mois à venir. . Même 
après la formation du conseil sco- 
laire, le comité conserve assez de 
bénévoles (trois personnes) pour 
continuer à fonctionner. «Un des 
membres dulconseil a accepté de 
siéger également au comité de pa- 
rents», explique M McDonald. 

Siuncomité de parents consti= 
tue en quelque sorte un groupe de 
pression Oulun groupe aviseur (se- 
lonlesrelationsqu'ilentretientavec 
la commission scolaire dont il re- 
lève); un conseil scolaire possède, 
luisunwéritable droit deregard'sun 
des questionscommeles budgetset 
l'embauche. Les conseillers sont 
davantage des administrateurs. 

A Igqaluit, lesmembres du Con- 
seilkscolaire francophone d'Iqaluit 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


participeront à la gestion du pro- 


grammede français langue première 


offert à l'école Nakasuk, de la ma- 


ternelle.à.la.septième-année..Le 
travail se fera de concert avec la 
Commission scolaire de division 
du Baffin, à qui le ministre de 
l'Education, de la Culture et de la 
Formation Richard Nerysoo (alors 
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Canada 


Ministère des Finances à 


Nicole Fortier, du Conseil du Trésor 


Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h. 


epartmentof/Finance 
anada 


enposte)avaitsignifié dès l'automne 
1995 son accord! à l'établissement 
d'unconseillscolaire à Iqaluit. 


Dansunan,selonlanouyelleLoi 
sur l'Education, les parents franco- 
phones d’Iqaluit et de Yellowknife 
serontmêmeenmesure, suIslesou- 
haïtent,.de demander au ministère 
la:mise sur pied/d'une commission 


scolairefrancophone territoriale 
quiconstitueraitl'ultimeniVeau de 
gestion pour les ayants droit dans 






De gauche à droite: Gilles Verrault, Claude Martel et Jean Lemieux célèbrent 
leurnominationrau Conseil scolaire francophone d'Iqaluit, le 29)février dernier. Sont absents de la 
photolles deuxautres membres de ce premier conseil: Thérèse Danis, ainsi que Daniel Cuerrier. 


les Territoires duNord-Ouest.Pour, 
décider de la marche à suivre, les 
membres de la Fédération Franco- 
TéNOise réunis à Igaluitles 2,3 et 
4 mars, ont décidé de tenir fin no- 
vembre1996un«sommet» sur.la 


MatthieuMassip/L'Aquilon 





gestion scolaire. La rencontre se 
déroulera dans le cadre du colloque 
annuelsurl'éducationenfrançaiset 
elle devra résoudre l'épineuse 
questiondel'établissementd'une 
commission scolaire quidesser- 
ViraitIqaluitet Yellowknife (et 
éventuellement d'autres com- 
munautésoffrantl'ensergnement 
en français langue première), et 
ceunanoudeuxavantladivision 
des TNO. 

Enbattendant de se pencher 
surcedossier,leconseilscolaire 
va se donner le temps de former 
sesélusàäleurrôle.Ilyad'ailleurs 
beaucoupäapprendre:laLoisur 
l'Education adoptée enjuin der- 
niencrée de nouvelles instances 
locales; saréglementationesten 
rédaction; et la gestion scolaire 
enestencore à ses débuts pour 
les parents francophones des 
TNO. 

Pourcequiestduprogramme 
de français à l'école Nakasuk, il 
vawfalloir, bientôt. préparer.les 
inscriptions pour la rentrée. À 
l'heure actuelle, iln'y a pas d'élè- 
ves inscrits pour la septième an- 
née. Il sera aussi question en 
1996 d'une relocalisation éven- 
tuelle“du programme dans, ses 
propres locaux. Il n!y a pas d'ur- 
gence à ce sujet, mais le comité 
des parentsveut tout de même 
étudier. les possibilités que.Je.pro 
gramme, au lieu d'être offert à 
Nakasuk, se rétrouve dans un lieu 
distinct, une école qui pourrait se 
constituer de classes portatives. 


Agnès Billa 










Services en français 


Le Conseil du Trésor se charge 
de la mise en oeuvre de trois élé- 
ments-clé-de-la Loi surles langues 
officielles: la participation des fran- 
cophones et des anglophones à la 
fonction publique fédérale; la lan- 
guedetravaildeces fonctionnaires, 
danslesrégionsdésignées bilingues; 
et le voletle plus vaste: les services 
au public, quitouchentles citoyens 
à travers tout le pays. 

En ce qui a trait aux services en 
français et en anglais, ils doivent 
étre offerts dans touslesinstitutions 
fédérales (ministères etautres) dési- 
gnées à cet effet par le règlement. 


Pour toute question 
concernant le budget fédéral... 











Pour s'assurer que cette obliga- 
tion est comprise et respectée, le 
Conseil dépêche à travers le pays 
deux représentants, dont Nicole 
Fortier. De passage à Iqaluit le 1* 
mars pour de la formation ayecles 
fonctionnaires fédéraux de cette 
localité, elle en a profité pour ren- 
contrerle conseil d'administration 
de la Fédération Franco-TéNOise 
et prendre le pouls de la situation. 
Mme Fortier a rappelé aux délé- 
gués de la FFT que leurs membres, 
s'ils s'adressent à un des 4200 bu- 
reaux ciblés au Canada, ont droit 
aux services en français. 


1 800 343-8282 
ATME : + 800 465-7736 


Uneadministration désignée pan 
le réglement se donne un plan d'ac- 
tion pour acceuillir, servir et ren- 
seigner la clientèle de langue offi- 
cielleminoritairedefaçon adéquate: 
Encasdemanque àcetteobligation 
légale, Mme Fortier recommande 
de s'adresserd'abord au superviseur 
local, puis au responsable régional 
decemêmeministère,etfinalement 
au Conseil même, si les démarches 
n'aboutissentpas. Sinon, ilestaussi 
possible au grand public de déposer 
une plainte auprès du Commissaire 
aux langues officielles. 

Agnès Billa 
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Qui crée de 
l'emploi? 


Le ministre des Finances a dû accueillir le sourire 
auxlèvresle plusrécentbilandeStatisitique Canada 
sur l'emploi. Du véritable baume pour M. Martin 
qui, hier encore, s'emportait à la Chambre des com- 
munes parce que des esprits malveillants osent dire 
que son budget est vraiment décevant au chapitre 
de la création d'emplois .… 

Si le taux de chômage en février est demeuré à 
9,6% (semblable à la performance du mois précé- 
dent), les analystes notent par contre une hausse du 
taux de participation au marché du travail. En 
d'autres mots, les 45 000 emplois créés tous les mois, 
ces trois derniers mois, neconstituentpasunnombre 
mirobolant de nouveaux emplois mais ils suffisent 
à redonner espoir aux chômeurs qui se remettent à 
la recherche d'un gagne-pain. Le fait quecenombre 
accru de gens cherchant de l'emploi ne fasse pas 
grimper le taux de chômage prouve que le rythme 
de création d'emplois (même s'il est modeste) tient 
présentement le coup. 

Voilà des bonnes nouvelles pour le gouverne- 
ment Chrétien qui veut, avec son plus récent bud- 
get, «apporter des réponses aux inquiétudes pro- 
fondes» de la population quant à son avenir «pour 
que revienne l'espoir et s'efface le désespoir». 

Au risque d'irriter le ministre, n'oublions pas que 
les emplois créés en février se partagent également 
entre du temps plein et du temps partiel, des tra- 
ailleurs adultes et des jeunes travailleurs; doncdes 
salaires plutôt moyens. De plus, la majorité de ces 
nouveaux emplois proviennent du secteur des ser- 
vices, luiaussicaractérisé par des salaires moindres. 
En coupant systématiquement ses dépenses, le sec- 
teur public au Canada a éliminé 120 000 postes. Les 
appels du cabinet Chrétien aux géants des indus- 
tries de pointe et du secteur financier de créer eux 
aussi des emplois, plutôt que de laisser aux PME le 
gros du fardeau, ont intérêt à se faire plus 
convaincants. Pourquoi pas une taxe à la non-créa- 
tion d'emplois, par exemple, pour motiver des gens 
qui comprennent surtout le langage de l'argent. 
Agnès Billa 

















LA FAÇON DE GODVERNER EN ONTARIO. 

















Prêt pour le Nunavut 








MatthieuMassip/L'Aquilon 
Alain Carrière, président de la Chambre de commerce d'Iqaluit pose dans l'atelier de 
son entreprise de construction: DansleNord depuis 20ans, il prépare avec confiance 
le changement destatut de sa ville d'adoption et future capitale du Nunavut. 
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Auplus profond 
de la forêt tropicale 
humide du 
Vénézuéla, la sur- 
facetroubled'undes 
nombreux affluents 
de l'Amazone est à peine agitée par 
le passagefurtif d'une jeune anguille 
affamée.Devinantla présence d'un 
bonrepas,ellesedirige furtivement 
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Miracles de la nature 


Une surprenante décharge électrique 


versuncichlidé-perche d'eau douce 
tropicale- de 20 centimètres, qui 
nage à proximité. Mais ce dernier 
aperçoitle reflet du soleilsurle dos 
de l'anguille lorsqu'elle tourne sur 
elle-même. Le cichlidé vorace a 
faim lui aussiret il s'élance pour 
attaquer languille plutôt que de 
prendre la fuite. Soudainle cichlidé 
seraiditet flotte «Ventre enl'air» à 


la surface de l'eau où il est dévoré 
par la victorieuse anguille électri- 
que quillamis hors de combat sans 
même leltoucher. 

Bien que les humaïns n'exploi- 
tentl'électricité à des fins pratiques 
que depuis un peu plus d'un siècle, 
plusieurs espèces de poissons ont 
recours à l'énergie électrique de- 
puis des millions d'années. Pour 


Consommateurs, soyez sur vos gardes! 


Les cartes de crédit, c’est 
de l'argent comptant 


Les services aux consommateurs, de concert avec la section des délits commerciaux 
de la Gendarmerie royale du Canada, émettent la présente mise en garde. 


Ces derniers temps, on a connu 
une augmentation importante du 
nombre d'appels téléphoniques 
pour solliciter de l'argent auprès 
des résidents des Territoires du 
Nord-Ouest. 

Soyez prudents! Si vous donnez 
votre numéro de carte de crédit à 
quelqu'un partéléphone, vous êtes 
dans l'obligation de payer le mon- 
tant convenu, même si Vous chan- 
pez dhidée toutdesuite après etque 
VOUS téléphonez à l'établissement 
émetteur de votre carte de crédit. 

Les établissements émetteurs de 
cartes de crédit n’annuleront pas 
unetransaction que VOUS avez COn- 
venu de payer. 


Concours «Chantez TV5> - 


Il est fort probable que les per- 
sonnes qui vous ont sollicité aient 
enregistré Votre conversation télé- 
phonique. Elle peuvent donc prou- 
ver que vous avez dit oui. 

La gendarmerie et les services 
aux consommateurs VOUS Con- 
seillent fortement de ne pas donner 
derenseignements personnels äune 
personne inconnue quicommuni- 
que avec vous par téléphone, et 
surtout pas le numéro de votre carte 
de crédit. 

Si ce qu'on Vous propose sem- 
ble correct (comme parexemple, la 
sollicitation récente d'argent afin 
d'acheter de/la nourriture pour en- 
voyeren Bosnie), demandez qu'on 


En bref 


vous envoie de la documentation 
écrite par la poste. Si votre interlo- 
cuteurrefuse, dites simplementnon 
merci! Votre refus devrait norma- 
lement mettre un terme àlaconver- 
sation. 

Les résidents des INO doivent 
être très prudents quand une per- 
sonne inonnue les. appelle et\pré- 
tend représenter une oeuvre de 
bienfaisance ou une société com- 
merciale. Si vous recevez un appel 
téléphonique de ce genre, Veuillez 
communiquer avec la Division G 
de la section des délits commer- 
ciaux au (403) 920-8367 ou avec 
les services aux consommateurs du 
GTNO, au (403) 873-7125. 


sé 


Dans le cadre de la préparation du congrès mondial des professeursde français quiise déroulera à Tokyo, 
du 25 au 31 août 1996, la chaîne TVS lance un concours intitulé «Chantez V5, offrez un Voyage a Tokyo 


à votre professeur de français». 


Ce concours, organisé en collaboration avec le ministère français des Affaires étrangères et la Fédération 
internationale des professeurs de français, s'adresse aux classes de français (professeurs et élèves) qui devront 
composer üne chanson en français, utilisant le plus grand nombre possible de titres d'émissions de TVS, sur 
une musique originale ou libre de droits. 

Les trois classes gagnantes verront leur professeur remporter un séjour à Tokyo offert par VS pendant 
là durée du congrès mondial. Pourleur part, les élèves lauréatsiparticiperont à un reportage tourné dans leur 
établissementet diffusé sur le réseau mondial de TV5. De nombreux prix seront parailleurs offerts aux élèves 


parla chaîne. 


Les textes des chansons, accompagnés d'un enregistrement 


de la création sur cassette audio où vidéo ainsi 


que des photos des classes, de dessins où d'illustrations devront être adressés avant le 15 mai 1996 à : TVS, 
Dominique Martineau, 15, rue Cognacg-Jay, 75341 Paris Cedex 05, Tél. : 01133-1-44-18-55-90 Téléc. : 


01133-1-44-18-55-83 


Que diriez-vous d’un petit voyage en Belgique pour 
françaises 2 Dans le cadre du programme d'échanges entre, 


Stages en Belgique 


parfaire vos connaissances en langue et littérature 
la Société nationale de l'AcadieetlaCommunauté 


française de Belpique, huit bourses de stages sontoffertes en langue et littérature françaises à l'Université 
Libre de Bruxelles pour une période de trois semaines l'été prochain: 


Les boursiers devront provenir des provinces, 


âgés d'au moins 18 ans: 


Mais ce n'est pas gratuit, Chaque boursier 


d'inseription estle vendredi 15 mars. Information: (506) 853-0404. 


Vous souhaitez retourner aux études, mai 


Retour aux études 


s vous n’avez pas l'argent nécessaire pour réaliser votre projet. 


de l'Atlantique, y résider depuis au moins cinq ans, etètre 


devra Contribuer une somme de 750 $. La date limite 


Qu'à cela ne tienne, la Fédération nationale des femmes canadiennes-françaises offriraencore une fois cette 
année une bourse d'études à une femme francophone qui effectuera un retour aux études en 1996-1997. 


La bourse Almanda Walker-March à É 
en milieu minoritaire qui souhaîte étudier dans un établissement collégi 


du Québec. La bourse est de 1000 $. 


Les candidates ont jusqu'au 30 avril pour soumet 
formulaire auprès de leurcollègeou université ou en comm 


Canadiennes-françaises. 


and, du nom de la fondatrice de la fédération, est offerte à une femme 
al où universitaire situé à l'extérieur 


tre leur demande et elles peuvent se procurer un 
uniquant avec la Fédérationnationale des femmes 


APF 





certains, il s'agit uniquement d'un 
système de navigation tandis que 
d’autres, dont l’anguille électrique, 
s'en servent aussi comme arme 
meutrière. 

Chez l'anguille électrique, le 
courant est produit par des cellules 
musculaires modifiées, alignées le 
long.delamqueue, créant ainsi un 
champ électrique qui encercle 
l'animal quand il se déplace dans 
l’eau. Les objets environnants pro- 
duisent des distorsions dans le 
champ lorsque l’anguille passe à 
proximité. Cesdistorsions diffèrent 
enintensité eten configuration se- 
lon que l'objet est une roche, une 
plante ou un poisson. Ærès sensible 
aux changements qui surviennent 
danssonchampélectrique, l'animal 
obtient ainsi une «image» deses 
environs. 

Quand un repas potentiel 
apparaît dans «llimage» d'une an- 
guille adulte, l'animal peut aug= 
menter sa forte décharge électrique 
jusqu'à près de 550 volts -assez 
pourassomep un cheval ou tuer un 
êtrehumain-afin d'arrêter saproie. 
Parce que l'eau douce est un con- 
ducteur d'électricité relativement 
aible, la portée létale de l'anguille 
st courte. Par contre, les poissons 
lectriques qui habitent les eaux 


es 


@ ®! 


salées des océans, comme la tor- 
pille, qu'ontrouvele long de lacôte 
du Pacifique au Mexique, peuvent 
assommerleurproie à des distances 
plus grandes et ce, avec moins de 
tension: 

Les poissons quiutlisent l'élec- 
tricité pour tuer sont relativement 
rares Nombre d'autres-notamment 
les requins-sontcapables de détec- 
ter les courants électriques très fai- 
bles quiémanentdes tissus vivants. 
Cettehabileté les aide àidentifieret 
localiser la nourriture en dehors de 
leur portée visuelle. En fait, dotés 
d'une vision, d'une ouïe et d'un 
odorat très fins, les requins comp- 
tent parmi les créatures les mieux 
équipées de notre planète pour 
trouver de la nourriture. 

Nous commençons à peine à 
connaître les habiletés merveilleu= 
ses des différentesespècessauvages 
qui partagent la terre avec nous. 
Grâce cette compréhension accrue, 
nous pourrons mieux comprendre 
notre propre vie et apprécier la 
myriade de liens quiexistententre 
les formes de vie. 

Nathalie Zinger 

Miracles de la nature vous'est 
offert parle Fonds mondial dela 
nature (WWR): Pour plus d'infor- 
mation: (514) 866-7800: 
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Spectacle et danse 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife et la Fédéra- 
tion Franco-TéNOïse vous convient toutes et tous à une soirée 
dansante dans le cadre du «Caribou Carnival». 


/ 


ll 


É: 


| Le groupe francophone 
L'envolée 


vous fera danser sur vos airs favoris. 


Paul Andrew 


ES 
É 


(artiste local) assurera la première partie. 


Quand : 
Où: 


le samedi 23 mars 1996 
au Newfie Bar (anciennement RJ's à 


l‘hôtelExplorer) 


Heure : 20h00 


Coût : 


10$ en pré-vente à l'Association 


franco-culturelle de Yellowknife 
12$ à la porte le soir même 
(vous pouvez réserver en appelant au 873-3292) 


Les personnes bénévoles à la cabane à sucre du Caribou 
Carnaval obtiendront un billet gratuit pour assister à cette 


soirée. 


C'est à ne pas manquer... 
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OFFRE D'EMPLOI 


Agent(e) de développement 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife est 
présentement à la recherche d'une personne pour 
occuperla fonction d'agent de développement; qui 
pourrait débuter le 1er avril 1996. 

La personne recherchée doit répondre aux critères 
suivants : 

-être sans emploi depuis 24 semaines 

-être prête à entreprendre elle-même les 

démarches nécessaires auprès du Centre 

d'emploi du Canada (en vue d'obtenir un 
programme d'aide de retour à l'emploi) 

*Ces démarches ne garantissent toutefois pas 

l'emploi. 

Il y aura une sélection. 


Les personnes intéressées sont priées de faire parve- 
nirleurcurriculum vitae, au plus tard le 20 mars 1996, 
à l'adresse suivante : 

Association franco-culturelle de 

Yellowknife 

a/s Ginette Bérubé, vice-présidente 

Concours agent de développement 

C.P. 1586 

Yellowknife, NT X1A 2P2 

Télécopieur: (403).873-2158 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Conseiller en rendement énergétique 
Ministère des Ressources énergétiques, 

minières et pétrolières Yellowknife, T. N:-O. 
Letraitementest de 51 758$ par année’ 

Réf.: 011-0031BB-0003 Date limite: le 15 mars 1996 


Faire parvenir les demandes d'emplolau.: Secrétariat du 
personnel, Ministère del!Exécutif, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, ScotiaCentre, 82 étage, C.P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219, Télécopieur : (403) 873-0235; 


# Nous Prendrons ‘en considération des experlences 
équivalentes’ 
«Ilestinterditdefumeraurtravall. 
» Saufindication contraire, l'anglals est lalangue de 
traVallides présent postes. 
#Lemployeur préconise un programme.dlaction positive 
Afinide se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doiventclarremententétablirieun Northwest 
admissibilités Territories 


(ee) D'OFFRES 


Northwe: 
Territories Ministère desllravauxpublies et des Services 


L'hon: Goo Arlooktoo! ministre 


Services d'entretien - 
Région de Yellowknife 


1. Menuiserie; 2. Réparations de systèmes 
d'électricité et d'alarme; 3. Plomberie et 
chauffage; 4. Réparation et entretien de 

véhicules 
- Yellowknife, Dettah, Rae, Edzo, Snare 
Lakes, Rae Lakes, Wha Ti, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s dusurintendantrégional, Ministère desTravaux 
publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 
(oulivréesenmainpropreaubureaurégionaldeYellowknife, 
5013, 44* rue) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 4 mars 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Aucune caution n'est exigée pourle présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques: Billllemouel 
Gouvernement des T.N-O. 


Tél. : (403) 920-8979 


(es) 


Fièdes Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


Des séances d'information sur les changements 
proposés àla Politique d'encouragementauxentreprises 
duiNord (PEEN) se tiendront dans les localités et'aux 
dates suivantes: 


PERSONNE 
-RESSOURCE 


Locauiré DATE TÉLÉPHONE 


FortiSmith le /21mars 1996 chefrégional 403-872-7265 


Hay River …|e26/mars 1996 responsable 


des achats 
chef de la PEEN 


403-874-2245 


Yellowknife le/2 avril1996 403-873-7215 


Pourde-plus“amples-renseignements, communiquer 
avec le bureau du ministère des Travaux publics etdes 
Services de votre région ou au 1-800:661-0839. 


Cd D'OFFRES 


Territories. Ministère des Transports 
L'hon’James Antoine, ministre 


Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière - 
Routes des T.N.-O. (1 à 7) 


Ce/contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnementet l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 
surles routes et chemins des T.N.-O:. 
— Routes 1 à 7, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparveninaucommisaux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, .C:P:158, 
Yellowknife NT X1A-2N2/(oullivrées en main propre au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin)ou/au 
surintendant, Région du Slave du nordlet duisud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4, ue Courtoreille, Bureau 8, Hay. River NT XOE 1G2 
(ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen), 
ouausurintendantrégional, Directeurdesservicesmaritimes, 
Ministère des Transports, Gouvenementdes Territoires du 
Nord-Ouest, C.P: 240, Fort Simpson NT X0E ONO (oulivrées 
en main propre au 2*étage dell'édifice Nahendeh): 


Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière - 
Route territoriale 8 (Route Dempster) 


Ce contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnement et l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 
sur la route 8 (Dempster) 

- Route Dempster (8), T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, -a/s-duksous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2/(ou livrées en main propre au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510; avenue Franklin) ou/au 
surintendant régional, Région du Slave du/nordet du sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement desWerritoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen), ou“au-surintendant régional, Ministère. des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal, InuvikNTX0EOTO (oulivréesen main propre au 
3* étage de l'édifice Mack Travel). 


Les soumissions doivent parvenir avant: 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres äll'une des adresses susmentionnées à partir dul4 
mars 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N:-0: 

Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Fred Lamb, agent de projet 
Gouvernement des T-N:-0: 


Tél. : (403) 874-6972 


llyaurarencontreavantappeld'offrespourlesentrepreneurs, 
le 13 mars 1996, à 13 h 30, au ministère des Transports, 2° 
étage de l'édifice Gensen, à Hay River, T.N.-O. 


Appels d'offres 
Offres d'emploi 
Avis publics 


OSE D'OFFRES 


Fénies Ministère des Transports 
L'honJames Antoine, ministre 


Services demandés «au\besoin » 


- Fourniture de camions tracteurs et de 
remorques pourle transport d'équipement 
= Location d'équipement 
- Services de soudage 
= Fourniture et installation de vitrage de 
sécurité et de parebrises 
- Réparation de pneus 
= Réparation de gaines hydrauliques 
- Nettoyage à sec et raccommodage de 
combinaisons de travail 


- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les sousmissions cachetées/doivent parvenir au commis 
auxcontrats, a/s\ sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P.158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtre livrées en main propre au 1° 
étage, édifice Highways, 4510/Av: Franklin), au/plus tard à 


15 H,/ HEURE LOCALE, LE 14 MARS 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 4 mars 
1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àlceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basselou toute offre reçue. 


Renseignements.sun 
l'appel d'offres : Diana Field, commis aux contrats 
GouvernementdesMN=0; 
Téléphone: (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : MikeElgie 
Surintendantrégional 
delawVoirie parintérim 
Gouvernement des T:N-0: 
Téléphone: (403) 873-4533 


Ce D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère desTransports 


Lhon James Antoineministre 


Réparations de diesels et de diverses 
pièces d'équipement 


Travail de machiniste et de mécanicien 


Arbres de transmission, étambots arrière 
et diverses pièces « au besoin » 


- Traversiers de Liard, Ndulee, Dory Point, 
Arctic Red et de la rivière Peel, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats a/s.sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, .C.P. 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtre livréesen main propre ut 
étage, édifice Highways, 4510, Av. Franklin), ouparvenirau: 
surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4rueCourtoreille/n28,Hay River NTX0E1G2 (ouêtre 
livréesen main propre au2tétage de l'édifice Gensen),ouau 
surintendant régional, directeur des services maritimes, 
Ministère des Transports, Gouvernement desWerritoires du 
Nord-Ouest, C.P: 240, Fort Simpson!/NT XOE 0N0 (ou être 
livrées en main propre au2* étage de l'édifice Nahendeh), au 
plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 22 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
4 mars 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 

l'appeld'offres: Les Shaw, surintendant régional 
Directeur des services maritimes 
Gouvernement des T.N.-O: 
Téléphone : (403) 695-3427 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


Lademandeldellicence suivante a'été enregistrée auprès de 


l'Office conformément à l'article 16 dela Loi sur lés eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Gouvernement des Teritoires du Nord. 
Ouest; Ministère des Transports 

Site: Pontdellalrivière Yellowknife sur la 
IngrahamWTrail 

Objet: Construire unevVoielde déviation, cons 
truire un pont d'acier à deux voies, puis 


enleverle pontexistantetla Voie de dé 


Viations 


Pourplusidelrenseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 


920-8191, avant le 14 mars 1996. 


ae 


NORTEWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lhon-KelvinNg/ministre 


APPEL D'OFFRES 1996 


Rénovations importantes d'un entrepôt et de 
bureaux 
Arviat, T.N.-O. 


LaSociété d'habitation lance un appel d'offres pour des travaux 
dansiles domaines suivants: 











Électricité 
Structure 


Architecture 

Mécanique 
Les soumissions doivent parvenir au JS étage Édifice Scotia 
Centre, Yellowknife T.N.-O., au plus tard à : 

16h, heure locale, le 8 mars 1996 
Lesparties intéressées pourrontseprocurerles documents d'appel 
dloffresä|améme-adresse ouhles consulter au bureau de 
l'Association des constructeurs de T.N.-O. à Yellowknife. 
Pourrenseignements : Kris Schlagentweit Téléphone: (403) 
920-6547 Télécopieur : (403) 669-7010 
Lav politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement deslerritoires duNord-Ouestslapplique pourle 
présentappelid'offres. 

Lacaution estexclue pourlelprésent projet seulement: 


LeMinistèren'estpastenudlacceptenlloffrela plusibasse ou 
touteoffre reçue: 


ec D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


Uhon James Antoine,.ministre 































Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 





Le projetviselenivelage,.le drainage, la 
pose d'un revêtement en asphalte 
- Du km 124,0 au km 134,5; route de 
Yellowknife (n°3), T-N:-0--— 


Les soumissions cachetées doivent parvenitau commis aux 
Contrats, -a/s sous-ministre, Ministère.des Transports, 
Gouvernement des Territoires du\Nord-Ouest,.C.P:.158; 
Vellowknife NT X1A2N2 (ouétrelivréesenmain propre au 
étade, édifice Highways, 4510/AV: Franklin} sou parvenirau 
Sürintendantrégional du Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports Gouvernement des Territoires "du. Nord= 
Ouest, 4rüe Courtoreille, n°8, Hay River NIXOE1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) au 
plustard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 22 MARS 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adressesindiquées ci-dessus à partindu 
28 février 1996. 


Afind'être prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentées surlesformulesprévuesàäcet effetetinclure 
là cautionindiquée dans les documentsid'appel d'offres. 


Le Ministère n'est past tenu d'accepterlloffrella plus 
basse ou touteboffre reçue. 
















Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis auxcontrats 
Gouvernement des T.N:-0: 
Téléphone : (403). 920-8978 
Renseignements 
techniques: John Bowen 

Directeur de projets 
Gouvernement desiM.N.-0: 


Téléphone : (403).920-6473 


Avisauxentrepreneurs: Le ministère desTransportstiendra 
Une réunion sur cet appel d'offres le 14 mars 1996, à13h30, 
dans la salle de conférence du Ministère, au 1" étage de 
l'édifice Highways, à Yellowknife, T.N.-O- 


































































LE RE D'OFFRES 


Northwest 
Territories. Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet visele nivelage, le drainage et la 
pose d'un revêtement en asphalte. 
- Du km 112,0 au km 124,0; route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, .a/s-sous-ministre, Ministère“des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1° 
étage, édifice Highways, 4510/AV: Franklin), ou parvenirau 
surintendantrégional du Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4rue Courtoreille,/n°8, Hay River NTX0E1G2(ouêtre 
livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au 
plus tard à : 


15 H/HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres ällunedesadresses indiquées ci-dessus àpartirdu 
28 février 1996. 


Afin d'être prises entconsidération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffetetinclure 
la'cautiontindiquée dans les documents d'appelld'offres. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse oultoute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement desW-.N=0? 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : John Bowen 

Directeur de projets 
Gouvernement des T.N-0: 


Téléphone : (403).920-6473 





Avisauxentrepreneurs:Le ministèredesTransportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 14 mars 1996, à13h 30, 
dans la salle de conférence du*Ministère, au 1% étage de: 
l'édifice Highways, à Yellowknife, T.N.-O: 


dc D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'honJames Antoine’ ministre: 


Fourniture et installation d'éclairage 
d'aérodrome 


Fournir, installer, tester et mise en service 
d'un système d'éclairage d'aérodrome 
— Sanikiluaq, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parveniraucommisaux 
contrats, a/s sous*ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires .duNord-Ouest,.C:P. 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtrelivrées en main propre au" 
étage, édifice Highways, 4510/Av-Franklin), ou parvenirau 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankin Inlet NT X0C 0G0 (ouétrelivrées en main propre 
àllédifice Siniktarvik), ouausurintendantréaional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires. du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P:1000, Iqaluit NT XOA 0H0/(ou 
être livrées en main propre au {étage de l'édifice W.G* 
Brown), au plus tard à: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(NELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(IQALUIT) 


Les entrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
5 mars 1996. 





Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 
















Renseignements sur 
l'appel! d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403). 920-8978: 
Renselgnements 
techniques : Pat Ayiku, ingénieur de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 920-3053 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports 
tiendra une réunion sur cet appel d'offres le 12 mars 1996, 
à 10 h 30, dans la salle de conférence du Ministère, de 
l'édifice Highways, à Yellowknife, T.N.-O. 


techniques: 


Ce 

pee | 
NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon:Kelvin Ng/ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme d'accès à la propriété (1996) 
97 SS 90-302 











La Société d'habitation lance un appel. d'offres pour 
llapprovisionnement d'éléments de construction de 26 logements 
düprogrammedlaccès à la propriété, transport franco à bordau port 
de Montréal, et 2logements du programme d'accès à la propriété, 
transport franco à bordlà Moosonee, ON|(Sanikiluaq, T.N-O). 


Larquantité de marchandises parlogementsera fournie dans le 
document d'appel d'offres: Vous pouvez également obtenir des 
renseignements aux numéros de téléphoneindiqués ci-dessous. 
Les appels d'offres seront reçus pour l'approvisionnement des 
marchandises suivantes : 

bois de construction de dimensions courantes 

objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 

(toitures inclues) 

quincaillerie pourles portes 

meubles supports (armoires decuisine et desalle de bain) 

crics à vis pour fondations 

éléments mécaniques 

supports de réservoirs à carburants et à combustibles 

éléments électriques 

appareils ménagers 


Les parties intéressées peuventfaireunesoumission pourchaque 
groupe de marchandises oulpour tous les groupes en bloc. On 
accordera des contrats séparés. pour chaque groupe de 
marchandises: 


La politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement des Territoires du Nord:Ouests'applique pourle 
présentappel d'offres. 

Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
dloffresàlaSociétédihabitation des TIN=O/ Bureau desservices 
généraux, 10° étape, Édifice Scotia Centre, Yellowknife T.N:-O. 
après le 6 mars 1996. 

Lessoumissions doiventêtre présentées surles formules prévues 
à cet effet. 


Lessoumissions cachetées doivent parenirau directeur, Services 
généraux, Dépôt des appels d'offres, 7° étage, Édifice Scotia 
Centre, C.P. 2100, Yellowknife NT X1A 2P6 au plus tard à : 


15th/ 1613 mars 1996, heure de Yellowknife 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou 
toute offrereçue: 


Numéros dertéléphone:(408)920-80501ou(408)878-7866 








a* YAPPEL D'OFFRES 


Northwe: 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services: 


L'hon, Goo Arooktoo, ministre 
Parc Twin Falls Gorge 


Fournirles matériaux et construire une 
résidence avec une aire d'accueil, une 
zone d'entreposage du matériel 
d'entretien et deux bâtiments abritant le 
bois et l'eau, pourle camping du parc 
territorial Louise Falls 
- Parc Twin Falls Gorge, Enterprise, T.N.-O.- 


Les soumissions cachetées doivent paweniraucommis aux 
Contrats, a/sdusurintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics etdes Services, C.P.2040, Yellowknife NT. X1A2P5 
(oulivrées en main propreaubureaurégionalde Yellowknife, 
5013, 44° rue), tél. : (403) 873-7662, ou au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay RiVenNDX0E 
1G2 (oulivréesenmain propreau Bureaudeservicerégional, 
Palais de justice), tél.:(403),874-2631, avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du4mars 1996: 


Un montant de 50 $ nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats. 
Gouvernement des T.N:-0: 
Tél. : (403) 874-2631 
Renseignements 

David MacPherson, ing. 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-2187 

où 

Daniel Adam 

Park Sanders Adam Vikse 
Tél. : (403) 920-2609 
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L'Afrique: une question d’attitude 


de Yellowknife de traverser l’Afrique en un an. Malgré 
amabilité et à l’hospitalité extraordinaire des habitants. 


Une préparation sans faille et un moral à toute épreuve ont permis à deux résidants 
la malaria, un éléphant furieux, ou les coups d’états militaires. Mais aussi grâce à l’ 


Quand Daniel Arsenaultet son 
amie, Shirley Johnson, attrapentla 
malaria, au coeur de l'Afrique, à 
des kilomètres du premier hôpital} 
ils ne s’affolent pas. «On avait lu 
toutes les encyclopédies médicales 
avant de partir, raconte Daniel, an- 
cien professeur à l’école Saint- 
Joseph, elles disaient de ne pas 
prendre tout de suitelemédicament 
le plus puissant car, en cas d'échec, 










Daniel Arsenault et Shirley Jonhson. 


Les jeunes entrepreneurs fran- 
cophones,etceux qui souhaïtentle 
deveninau cours des deux prochai- 
nes-années, auront bientôt une oc- 
casion unique d'apprendre à faire 
des affaires à l'échelle internatio- 
nale: 

Le premier Mondial de 
l'entreprenariat jeunesse, qui aura 
lieu du 19 au 22 septembre prochain 
à Ottawa, devraitattirer 250 jeunes 
francophones de 18 à 30 ans pro- 
venant de l'Ontario, du Québec, du 
reste du Canada, des Etats-Unis, de 
l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. 

Le Mondial se veutun «événe- 
ment de transactions, d'échanges et 
de réseautage destiné aux jeunes 
entrepreneurs de la francophonie 
internationale.» Le programme 
prévoit des conférences sur les 
nouvelles tendances du marché et 
lamondialisation de même que des 
ateliers sur des sujets comme le 
réseautage électronique, l’infor- 
mätique, Internet, l'import-export, 
le marketing d'entreprise, le plan 
d'affaires et la gestion. 

Ondiseutera aussidelacréation 
d'unréseauélectroniquepermanent, 
pour permettre aux jeunes entre- 
preneurs de partager des informa- 
tions et des occasions d’affaires. 

Une quarantaine d'exposants 
spécialisés dans les échanges com- 
merciaux internationaux, et dans 
tous les secteurs que doivent con- 
naîtrelesentrepreneurs, serontaussi 
présents au Mondial. Au total, plus 


c'était fini...On a donc pris des 
médicaments moyensetattenduque 
çapasse.. Onestjeunesetensanté, 
onsavaitqu'onnenmourraitpas»: 
Après quelques jours de fièvres in- 
tenses et d'hallucinations, à-peine 
guéris, les deux aventuriers 
repartent. 

Cette attitude positive, cette foi 
eneux-mêmes, on laretrouve tout 
aulongdelatraversée del’Afrique, 
duMaroc à l'Afrique 
du Sud, effectuée par 
Daniel et Shirley, de 
novembre 1994 à oc- 
tobre 95. «Avec une 
bonne attitude, rien 
ne pouvait NOUS arri- 
ven», résume Daniel. 
M Une bonne attitude, 
c'est sûr, est indis- 
pensable, quand on 


entreprend de traver- 
ser le Maroc, la 
Mauritanie, le 


Sénégal, le Mali, le 
Burkina-Faso, le 
Togo, le Bénin, le 
Nigéria, le 
Cameroun, la Répu- 
bliquecentrafricaine, 
le Zaïre, ll'Ouganda, 
le Kenya, la 
Tanzanie, le Malawi, 
le Mozambique, le 
Zimbabwe et enfin 
l'Afrique du Sud... 19 
pays dans le conti- 
nent le plus instable 
politiquement, et le 
plus pauvre. Mais à 
écouter Daniel JUSti= 
fier son choix d'un 
véhicule Land 


Cruiser diesel plutôt 
qu'essence, ou raconter 
commentluietsonamie 
ont appris à recoudre 
eux-mêmes leurs plaies, 
«pourêtre totalement 
indépendants», on 
comprend qu'ils ont 
laissé le moins possible |s 
au hasard. 
Choiïisissant 
systématiquement 
d'éviter les zones les | 
plus touristiques, les | 
voyageurs ne dédai- 
gnent pas les risques, 
qui mettent du piment 
dans cette aventure dé- 
butée en traversant 40 
kilomètres de piste mi- 
née au Sahara Occiden- 
tal.«Quandonétaitem- 


bourbés dansuntroude L'unifolié canadien peint sur le véhicule, 





les intrépides voyageurs se frayent 


vase, on regardait la un chemin aux quatre coins de l'Afrique sur des routes des plus inusitées. 


montre et puis bah...On 
disait:«onahuit mois pouren sor- 
tir» philosophe Daniel: Ainsi, au 
Zaïre, sur les pistes les plus défon- 
cées, parfois le long de voies de 
chemin de fer désaffectées, le Land 
Cruiser parcourt 1200 kilomètres 
en 24 jours. Il faut même parfois 
construire des ponts pour passer les 
cours d'eau. «Ma partie favorite du 
voyage, parce que la plus dange- 
reuse», dit aujourd'hui Daniel: 
Pourtant, bien qu'ilaitconnusa 
plus grande frousse quand unélé- 
phant l'a chargé dans un parc au 
nord\du Zaïre, l'ex-prof constate, 
«les pires problèmes, on les a con- 
nus avec les humains», notamment 
lors des passages de frontières, dans 
des pays parfois au bord de la guerre 


civile, ou lorsqu'ils traversent le 
Nigéria deux semaines avant un 
coup d'état. Là aussi, toutestques- 
tiondèattitude. Danielllarésume en 
un mot: respect. Un comportement 
qui tranche, d'après lui, avec le 
mépris des anciens colonisateurs 
européens et des missionnaires 
chrétiens, dont certains vivent en- 
core comme au «bon vieux temps 
des colonies». Ce qui pousse le 
couple à peindre un «Canada» et à 
collerlafeuilledtérablesurlecapot 
de leur véhicule pour, surtout, ne 
pas être confondus avec des An- 
glais ou des Français. 
Cerespectleur apprend, partout 
odulsveulentbivouaquer, àdeman- 
der à voir le chef local, et à lui 


Mondial de l'entreprenariat jeunesse: 


Des affaires à l’échelle de la planète 


de 1000 personnes participeront 
d’une façon ould'une autre aux ac- 
tivités prévues durant cette ren- 
contre internationale. 

C'est le Forum Ontario franco- 
phonie Mondiale (FOFM). qui, a 


c'est Direction-Jeunesse qui est le 
maître d'oeuvre du projet. Direc- 
tion-Jeunesseestun orgamisme qui 
agit depuis 25 ans à titre de porte- 
parole de la jeunesse franco- 
ontarienne. Le budget total du 


la moitié (54 pour cent) du 
financement proviendra des com- 
manditaires privés. Le gouverne- 
ment fédéral a déjà confirmé sa 
participation financière. 


demander la permission de passer 
lanuitau village. Une fois accordé, 
ce droitles metsouslaprotectionde 
Ja communauté, et pas une fois les 
Canadiens n'ontété inquiétés. «Une 
amabilité incroyable de la part de 
gens quionttantsouffertdesblancs» 
ajoute Daniel. 

De retour à Yellowknife à 
l’automne 95, l’Acadien de 
Campbellton (au Nouveau 
Brunswick), se recycle dans l'im- 
mobilier. Aujourd'hui, il se de- 
mande s'il va faire l'Amérique du 
Sudetl' Australie, oul'Afrique, du: 
sud au nordicette fois, etenchaîner 
avec lEurope de l'Est. Le Land 
Cruiser attend devant la porte. 


Matthieu Massip 


Le Mondial a pour but de mon- 
trer aux jeunes francophones qu'on 
peutbrasserdesaffairesenfrançais 
surle marché international: 

APF 


Mondial est de 487.000 $ et plus de 


lancé cetteidéeilyadeux ans, mais 
Appel d'offres 


"CZ 
ESS vwcscso6a-001 


ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Photocopieur 
Contrat de location seulement 


Les soumissions cachetées pour ÉQUIPEMENT DE BUREAU doivent 
nous parvenir au plus tard à : 
MIDI, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1996: 
Les parties intéressées peuvent obtenir les documents d'appel en 
s'adressant à la Commission des accidents du travail : 
8e étage, Centre Square Mall, Yellowknife, NT 
Téléphone: (403) 920-3888 
Appel sans frais:  1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Prière de mentionner le numéro de référence WCB\CS\96A-001 dans 
tous les documents de soumission: 
Les demandes derenseignements surl'appeld'offres etes soumissions 
doivent parvenir à : 
Darryl Bohnet, commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
des Territoires du Nord-Ouest 
Casier postal 8888 
YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OUles soumissions peuventêtrelivrées auxbureaux delacommission, 
au 8e étage du Centre Square Mall, à Yellowknife, NT. 
La commission n’est pas tenue d'accepter l'offre la plus basse ou toute 
autre offre reçue. 








CETC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis publie CRTC 1996-27: Projet de modifications au Règlementide 1986 
surla radio relatives àtrois domaines: la diffusion simultanée, la propriétéetle 
contenucanadienpourlesstations deradioquidiffusentdesniveauxélevés de 
pièces instrumentales. Les'observations écrites doivent paweninauSecrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont.) KiA ON2, au plus tard le23 avril 1996:Letexte 
complet decette demandesest disponiblesenkcommuniquantavec.lassalle 
d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429: ou au bureau du CRTC à 
Vancouver: (604) 666-2111 où entconsultantla page d'accueildu CRIC:http:/ 
www.cric.gc.ca. 


[ls Conseil\de! la radiodiffuslon.et. des 


télécommunications canadiennes. 
CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public GRTC 1996-25. Le CRTC annonce par la présente qu'il a reçu des 
demandes de renouvellement de licences, certaines avec modifications, des 
entreprises decäbleetderadio énumérées ci-après. Ceslicences expirentle 31 
août 1996. 9. FORT RESOLUTION (T.N.-O:). Demande présentée par IVAN 
SIMONS. EXAMEN DE LA DEMANDE: Stan's Quick Stop, Fort Resolution 
(T.N-O)). 17. ALERT (T.N.-O.). Demande présentée par MAJORULE:D: GUAY 
(Commandant) (CHAR-FM). EXAMEN DE LA DEMANDE: BFC Alert, Alert 
(T.N-O). 18. Hay River (T.N-O.). Demande présentée par HAY RIVER 
BROADCASTING SOCIETY (CKHR-FM). EXAMEN DE LA DEMANDE: CKHR, 
Hay River (T.N-O.). Le texte complet de ces demandes est disponible en 
communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; ou 
au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites 
doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont-)K1A ON2 etpreuve 
qu'une copie conformeaétéenvoyée au requérantle ou avantle26 mars 1996. 
Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, commu 
niquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 
994-0218, ATS (819) 994-0423. 


[0% | Conseil de la radiodiffusion et des 
téécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Gommission 
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Volume 11 numéro 11, vendredi 15 mars 1996 


C h ants du S m ats ARS GIE Centre scolaire communautaire 





Agnès Billa/L'Aquilon 


Réchauffées par un soleil éclatant, des participantes aux célébrations du 8 mars se recueillent à 
l'occasion delaJournéeinternationaledela femme, àl'Assembléelégislative. Rose Fredlund (Wedzin) 
deSnare Lakeinterprète, pour elles, au tambour traditionnel un chant de son répertoire. 





3 millions $ 


La Patrimoine 


Patrimoine canadien est prê 


t à contribuer un montant 


de 3 millions de dollars au projet d’un centre scolaire 


communautaire 


Selon l'offre de Patrimoine ca- 
nadien, «cette somme devrait re- 
présenterenviron 50% ducoûttotal 
du projet» précise Lise Picard, la 
porte-parole du ministère dans ce 
dossier. La nouvelle, qui doit en- 
core être approuvée par la ministre 
Sheila Copps, a été transmise le 27 
février par le directeur du bureau 
des TNO, Ken East, aux promo- 
teurs du projet: le Conseil scolaire 
francophone de Yellowknife, et du 
côtécommunautaire, l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife, 
l'Association des parents franco- 
phones de Yellowknife, ainsique la 
garderie Plein soleil. 

Parailleurs, siles coûts du projet 
étaient supérieurs à ce montant, la 
gonslsen du.fédéral.demeure- 


à Yellowknife. 


rait de 3 millions. Pour calculer sa 
contribution, Patrimoine s!est basé 
entre autres sunlescoûts d'un projet 
comparable au Yukon. Les fonds 
du fédéral doivent être engagés au 
cours des trois prochaines années, 
Lanouvelle année financière débu- 
tant dans quinze jours, les organi- 
sations francophones et le conseil 
scolaire s’affairent à déposer pro- 
chainementunedemande conjointe 
officielle pour le financement d'un 
centre scolaire communautaire 
(CSC). 

En échange de sa participation 
au projet, Patrimoine attend'dumi- 


3 millions pour le CSC 
Suite en page 2 





Le budget Martin et l'enseignement en français 


Moins d'argent aux provinces 


Au moment où les minorités francophones ont finalement pris le contrôle de l’éducation en français presque 
partout au pays, le gouvernement fédéral versera encore moins d’argent cette année aux provinces pour l’ensei- 
gnement dela langue seconde et l’enseignement dans la langue dela minorité. 


PORTES 


"Re ministère du Patrimoine pré- 
voit dépenser 155,9 millions à ce 
chapitreen 1996-1997, cequicons- 
titue une baisse de 13 pour cent par 
rapport à l’année précédente. L'an 
dernier, Ottawa avait réduit de 17 
pourcent sa contributionaux pro- 
vinces et aux territoires. Ce pro- 
gramme permet, entre autres, à plus 
de 160:000/jeunes francophones de 
l'extérieur du Québecd'étudierdans 
leur langue au niveau primaire et 
secondaire. 

Comme lors des deux premiers 
budgets Martin, il n'y aura aucune 
coupure dans le budget consacré à 
la mise en oeuvre de la gestion 
scolaire dans les provinces. Depuis 





1993, le gouvernement fédéral a 
conclu des'ententes financières sur 
lagestion scolaire avec l'Alberta, la 
Saskatchewan, le Manitoba et la 
Nouvelle-Ecosse. 

Le gouvernement n'a annoncé 
aucune nouvelle réductiondes sub- 
ventions aux associations, mais les 
mesures contenues dans le budget 
Martin de l'an derniercontinueront 
de s'appliquer. Cette année et l'an 
prochain, les subventions aux asso- 
ciations francophones seront donc 
réduites de 3 pour cent, mais iln°y 
aura aucune réduction en 1998- 
1999. 

Le gouvernement a déjà signé 
des ententes de financement à long 


mm 


termeavecles communautés mino= 
ritaires de toutes les provinces et 
des territoires, sauf avec les franco- 
phones de l'Ontario et de la 
Colombie-Britannique. Il a aussi 
signé récemment une entente de 
11,8 millions de dollars avec dix- 
huit organismes francophones na- 
tionaux. Toutes ces ententes, qui se 
terminent en 1998-1999, ont été 
signées en tenant compte des res- 
trictions budgétaires qui avaientété 
annoncées l'an dernier. Mais puis- 
qu'elles ne contiennent aucune 
clause contre de futures compres- 
sions budgétaires, lapossibilitéétait 
grande que le gouvernement im- 
poseunenouvellecoupure en 1998- 





1999. Ceux qui ontsigné cesenten- 
tes au nom de leur communauté 
peuventmaintenantdormirsurleurs 
deux oreilles. 

Le budget du Programme de 
contestation judiciaire est aussi à 
l'abri des ciseaux du ministre 
Martin. Ce programme fédéral, qui 
permet aux francophones de défen- 
dre leurs droits linguistiques devant 
les tribunaux provinciaux, à un 
budgetannuelde2/7millions. Cette 
année, son budget sera de près de 4 
millions. 


Budget fédéral 
Suite en page 2 








Agnès Billa/L'Aquilon 





Au service 
des femmes 


Bertha Norwegian travaille pour le GTNO, à 
titre de conseillère de la ministre responsable 
de la condition féminine, Manitok Thompson. 
Le 8 mars, le Conseil de lacondition féminine 
des TNO a souligné le travail qu'elle 
accomplit pour l'avancement de la situation 
des femmes des Territoires. 





Alain Carrière, un 
homme d'affaires 
attaché à sa terre 

adoptive. 


Lire en page 3 
Éditorial : 
Des progrès pour 
la cause des 
femmes. 


Lire en page 4 





La France adopte 
des quotas pour 
aider la chanson. 


Lire en page 5 





Des conseils pour 
l'épicerie et les 
collations. 


Lire en page 7 





L'Aquilon a dix 
ans. Que de 
souvenirs … 


Lire en page 8 
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Procès de BHP fixé au 
neuf septembre 


La Cour territoriale et les avocats de BHP Diamonds Ltd. se sont 
entendus pour fixer la date du procès de la compagnie minière pour 
le 9 septembre. BHP est accusée parle ministère fédéral de Pêches 
etOcéans Canada, d'avoirenfreintdeux articles de laLoisurles pêches 
lors de travaux d'exploration aux alentours du lac Misery. Les 
infractions ont rapport aux articles 35.1 sur la détérioration de 
l'habitat du poisson, et 36.3 sur le dépôt de substances novices: La 
compagnie minière plaide noncoupable dansles deux cas. La cour 
à établi la durée du procès à deux semaines. 

BHP Diamonds propose d'ouvrir et d'exploiter pendant 25 ans 
une mine de diamants dans la région du Lac de Gras, 300 kilomètres 
au nord de Yellowknife, La commission fédérale indépendante 
chargée de l'évaluation environnementale du projet doitremettre son 
rapport, au plus tard, à la fin du mois de juin: La commission à tenu 
enjanvieret févrierdes audiences publiques surla mine de diamants 
et son impact. 


Excuses publiques aux élèves 


de l'école Joseph-Bernier 


Le 8 mars, à la Chambre des communes, le député fédéral Jack 
AnaäWak a remercié l'évêque Reynald Rouleau quiesten charge du 
diocèse de la Baie d'Hudson. La semaine précédente, leprélabs'était 
rendu à Igloolik pour présenter, au nom de l'Église catholique, des 
excuses publiques aux anciens pensionnaires réunis en grand 
nombre - de l'école Joseph-Bernier, L'école, située à Chesterfield 
Inlet, était tenue parles frères oblats de l'Ordre Marie-Immaculée et 
elle accueillait des enfants inuit de la région. Pendant les années 50 
et 60, un grandnombre de ces enfants furent victimes d'abus sexuel} 
physique et émotionnel. En 1994, Je gouvernement territorialavait 
confié à l'avocate de Yellowknife Me Katherine Peterson le soin 
d'enquêter sur la situation, et de recommander des mesures d'aide 
pouriles Victimes. Bien que le député de Nunatsiag est jugé les 
excuses tardives, il a souligné le courage de l'évêque et surtout, il a 
salué la détermination des anciens pensionnaires qui pendant trente 
ans ont vécu avecles séquelles de ces abus. «Plusieurs sonttout de 
même devenus des chefs de file dans leur communauté» 4-t11# 
remarqué. _. 


Journée pour l'élimination 
de la discrimination raciale 


“Le 21 mars est la Journée internationale pour l'élimination de la 
discrimination raciale. Dans les INO, le ministère fédéral du Patri- 
moine canadien est au nombre des organismes faisant la promotion 
de cet événement. La population est invitée à cette occasion à faire 
preuve de vigilance à l'endroit de la propagande et des crimes 
haineux, et à les dénoncer auprès des autorités locales. La discri- 
minationestégalement présente dans les domaines dellemploietde 
l'habitation, ainsi que dans les gestes de la vie quotidienne comme 
l'humour. Le 21 mars, une campagne nationale incite les gens à 
travers le pays à dénoncer ces gestes et ces attitudes et à organiserdes 
activités de sensibilisation (projection de films, rencontres 
multiculturelles et discussions de groupes, etc). Pour plus de ren: 
seignements: | 800 279-2544, 

Agnès Billa 
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Proclamation 


Semaine de l'éducation 


Du 16 au 22 mars 1996 
Attendu quilexisteunliendirecLentre l'éducation: 
et le travail; et 
Attendu queles possibilités de carrière etlastabilité économiquedexhacun: 
dépendent largement delléducationset 
Attendu que l'éducation etla formation d'une main-d'oeuvre locale profitent 
aux résidants et aux localités des Territoires du Nord-Ouest; et 
Attenduquepourcefaireilfautquilyaitunlienentreles expériences acquises 
à l'école, l'économie et les perspectives d'emploi à l'échelle locale; et 
Attendu que le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
cherche à établinun rapprochemententrel'éducationetle milieu du travail, 
Par conséquent, je suis heureux de proclamerque le thème de laSemaine de 
l'éducation, qui setient du 16 au 22 mars 1996,estle suivant : 
Rapprochons l'éducation du milieu du travail: Q- 
L'honourable Charlés Dent 
Ministre, ES 
Éducation, Culture eb Formation 
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3 millions pour le CSC 


Suite de la une 


nistère de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation des TNO, etde la 
communauté francophone de 
Yellowknife, «des contributions 
substantielles». Les représentants de 
Patrimoine ont d'ailleurs rencontré 
le sous-ministre (par intérim) Eric 
Colbourne, afin de clarifier leur po- 
sition. MT Picard slattend mainte= 
nant à ce que «le ministère de 
l'Éducation nous donne une idée 
assez vite de ses intentions». 

Dur côté territorial, le ministre 
Charles Dent confirmait, le 31 jan- 
vier dernier, dans une lettre à la 
présidente de l'Associationides pa- 
rents, Nicole Wallbridge, que ses 
fonctionnaires travaillent en étroite 
collaboration aveclla Ville de 


Yellowknife pour trouver un ter- 
rain sur lequel ériger un nouveau 
bâtiment destiné à l'école Allain 
St-Cyr. Le terrain pourrait consti- 
tuer la contribution du GENO’au 
CSC: M: Dent disait aussi à l'épo- 
que «comprendre que le gouverne 
ment du Canada était disposé à 
contribuer la somme de quatre mil= 
lions de dollars pour une école 
française». Dans cette éventualité, 
leministre ajoutait«qu'unengage- 
mentimmédiat d'Ottawa pourune 
contribution de cette envergure 
pourrait faire en sorte que la cons- 
tructiondelanouvelleécole débute 
plus tôt que prévu». 

Afin d'amener les TNO à se 
prononcer surle projet, les promo- 


teurs du CSC ont entrepris une 
campagne de démarchage. «Nous 
rencontrons les députés de 
Yellowknife, le maire, et éventuel- 
lement le ministre pour leur faire 
connaître nos aspirationset obtenir 
leurappui», explique Michèle Mar- 
tel, présidente de la garderie Plein 
Soleil: 

Enmême temps, les promoteurs 
du centre scolaire communautaire 
mettent au point, avec une firme 
d'architectes, un estimé final des 
coûts du projet. Il est essentiel de 
déterminer ces coûts avant de pré- 
Senter à Patrimoinecanadien!la de- 
mande officielle de financement 
pour le CSC. 

Agnès Billa 


Budget fédéral 


Suite de la une 


Globalement, le programme fé- 
déral d'appui aux langues officiel- 
les sera réduit de 8 pour cent cette 
année. Pour ce quiest du budget 
total du ministère, il diminue de 4,4 
pour cent par rapport à 1995-1996. 

La Société Radio-Canada devra 
se débrouiller avec une subvention 
qui sera réduite de 101,5 millions de 


dollars - mesures déjà annoncées 
dans les budgets de 1993 et 1995. 
Lasubventionserade963;1 millions 
de dollars cette année et chutera 
ensuite à 833,1 millions en 1997- 
1998, pour n'être plus que de 809,7 
millions en 1998-1999: 

Mais tous ces chiffres pourraient 
changer lorsque la ministre du Pa- 


trimoine canadien, Sheila Copps, 
annoncera comment le gouverne- 
ment s\y prendra pour assurer un 
financementstableetàlongterme à 
la Société d'Etat. 

Finalement, le budget du Com- 
missariataux langues officielles di- 
minuera de 5,6 pour cent. 

APF 
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«Je peux avoir une 
réponse en tout temps!» 


Télé-impôt, un des services du Système électronique de 
renseignements par téléphone (SERT), vous sert vraiment 
bien pendant la période de l’impôt. Offert 24 heures sur 24, 
7 jours sur 7, ce service répond à la plupart de vos 
questions sur l'impôt. Vous pouvez avoir accès à Télé- 
impôt à l’aide d’un téléphone à clavier avec service Touch- 


1-800-232-7254 
Pour plus de renseignements sur le SERT, consultez votre 


Tone“. 


trousse d’impôt ou communiquez avec nous! 


Revenu 
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Gens d'affaires 


«Iqaluit, une communauté bien vibrante» 


Alain Carrière 


Alain Carrière, président de la Chambre de commerce d’Iqaluit est la preuve vivante que les gens d’affaire francophones sont bien implantés 


dans la future capitale du Nunavut. Dans le Nord depuis 20 ans; ce patron d’une petite entreprise de construction se sent ici chez lui. 


L'Aquilon: Comments'est dé- 
roulée Votre foirecommercialecette 
fin de semaine? 

Alain, Carrière: Le résultat a 
dépassénos espérances. Nous avons 
eu plus de 2000 visiteurs en deux 
jours, contre 1200 pour la foire de 
lan dernier. Le nombre d’expo- 
Sants, 75; à lui aussi augmenté. 
Plus de visiteurs, done plus de gens 
intéressés parles affaires. Jenesais 
passion peutattribuerce succès au 
faitqueles gens savent maintenant 
que nous serons la capitale du 
Nunavut, on a toujours eukbeau- 
coupdegensde Montréal, Ottawa... 
Cette année beaucoup plus de 
mondeestvenuduNunavutmême, 
il yaeu-un plus grand mélange de 
gens du Nord: D'ailleurs notre in- 
vité spéciallétait un ex-gouverneur 
de l'Alaska, Steve Cowper. 

L’A°:Commentdéfinissez-vous 
votre rôle? 

A:C:: Nous sommes la voix des 


Et... «une 


Pour Alain Carrière, le Nord ne 
se limite pas à Iqaluit, ni à la pers- 
pectived'affaires juteuses. De Cape 
Dorset à Nanisivik, la Terre de 
Baffin est aujourd'hui son port 
d'attache. Arrivé là en 1975; il n!y 
a qu'à l'écouter décrire ce pays 
pourcomprendre sonattachement- 
«Le Baffin est pour moi une des 
plus belles régions de l'Arctique, 
S’anime l'entrepreneur, il y atelle- 
mentdechosesextraordinaires, que 
tu ailles à Pond Inlet avec les mon- 
tagnes et les glaciers. et puis par- 
tout ce caractère ancestral qu'on a 
su conserver plus fort ici 


qu'ailleurs». Un peuple qui a su 
rester lui-même. «J'emploie 90% 
d’Inuits, continue Alain, c'est une 
philosophiequejtaidelonguedate»- 
UñNord'où Sont nés, Sarah, 13/ans 
et Sheokjuk1 ans («unnomquia 



















Courrier 


électronique : 
aquilon@internorth.com 
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gens d’affaires d'Igaluit,auprès des 
communautés, de la ville, du gou- 
vernement territorial. Un groupe 
d'intérêt qui veille à conserver un 
bon climat pour les affaires. Un 
exemple: nous sommes intervenus 
auprès de NorthwesTel qui pré- 
voyait d'augmenter les tarifs des 
communications avec l'extérieur. 
Finalement, lacompagnie a décidé 
de repousser son augmentation. Ça 
bénéficie aussi à la communauté 
tout entière. 

L’A°:1Quelles sont les caracté- 
ristiques de l'économie d'qaluit? 

A.C:: 11 ne faut pas se leurrer: le 
Nordidépend encore beaucoup'du 
gouvernement. Le secteur 
manufacturierestfaible,letourisme 
est à ses débuts. Ce qui est impor- 
tant dans une économie, clest de 
garder ses dollars. Ca prend des 
investissements locaux pour que 
l'argent reste dans le Nordet serve 
à développer le Nord: L'économie 


esttrès dynamique, avec beaucoup 
de gens qui viennent du Sud'en ré- 
cession. Mais on a des mécanismes 
pour empêcher que ça devienne le 
Klondike. Car c'est une économie 
relativement fragile, avec beaucoup 
de petites entreprises. Une commu- 
nauté bien Vibrante, très active et 
diversifiée avec des anglophones, 
des Inuit, des allophones et des fran- 
cophones. 

L’A:: Justement, quelle est la 
place des francophones ici? 

A.C:: lle de Baffin a des liens 
avec le Québec etOttawa depuis 50 
ans: Sun cent membres de la cham- 
bre decommerce, je dirais que 15 ou 
20 sont des compagnies tenues par 
des francophones. L'été, certains 
fontmême venirde lamain d'oeuvre 
du Québec. On est la seule commu- 
nauté trilingue du Nunavut, avec 


capitale sentimentale» 


un rapport avec son grand-père et 
les chamans, qui signifie «Grand 
chasseur», précise le père), ses deux 
enfants. 

Le Nord, Alain l'a quitté pour- 
tant, il ya quelques années pour 
quelque chose/qul jugeait encore 
plusimportant quesesenfants par 
lent français. Ainsi, touten gardant 
un pied à terre à Igaluit, la famille 
slinstalle au Québec, le temps pour 
Sarah et Sheokjuk de boucler leur 
cycle d’études primaires. Parceque, 
précise Alain, «c'était important 
d’assurer les bases dans un envi- 
ronnement social et culturel fran- 
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cophone». De retour à Igaluit, les 
enfants sont inscrits à l'école fran- 
çaise,oùils poursuiventaujourd hui 
leurs études. «On à de très bons 
professeurs, il y a neufenfants dans 
la classe et ma fille a un professeur 
de mathématiques pour elle toute 
seule. C’est mieux que l'école pri- 
vée à Montréal!» s'enthousiasmele 
père de famille. Là où d'autres gens 
d'affaires ne voient qu'un endroit 
où faire de l'argent le plus vite pos- 
sible avantderetournerdans le sud, 
Alain Carrière a choisi ce qu'il ap- 
pelle sa «capitale sentimentale». 


M. M. 


Régime de pensions du Canada 


Consultations publiques 


= 


Pour toute question 
concernant le budget fédéral... 


Ligne 1 800 du 


Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h. 











Yellowknife NT 
X1A 2N9 


Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 





À , Pour obtenir des renseignements, contactez le 
TX | Secrétariat fédéral-provincial-territorial au 1 800 358-5742: 
ATME : 1 800 465-7735. 
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Diane … en partance 


Des bravos 
de Bejing 


La violence conjugale et domestique, ainsi que 
l'alcoolisme et autres toxicomanies, sont, dans les 
Territoires, des phénomènes d'une ampleur consi- 
dérable etaux conséquences tragiques qui peuvent 
semer le découragement. 

Comme pour redonner espoir, la semaine der- 
nière, à l'occasion de la Journée internationale de la 
femme, trois représentantes des Territoires ont 
partagé leur expérience à Bejing lors de la plus 
récente conférence mondiale sur les femmes. 

Leur témoignage a permis de réaliser les progrès 
accomplis depuis cinq ans dans les TNO par des 
gens qui souhaitent reprendre le contrôle de leurs 
vies. Au coeur de ce travail souvent ingrat, on 
retrouve d'abord des femmes. Profitons de l'occa- 
sion pour féliciter et remercier ces femmes admi- 
rables. 

À Bejing, les approches développées dans le 
Nord pour permettre aux communautés de se gué- 
rir ont suscité un grand intérêt, en raison de la 
priorité qu'elles accordent à la prise en main des 
communautés par leurs propres membres. 

Les participantes à la conférence de Bejing ont 
également cité en exemple la valorisation dans le 
Nord de la famille, et de la notion de peuple qui 
réunit hommes et femmes, même lorsque les pro- 
blèmes sociaux font échec à ces principes. 

Le 8 mars est aussi l'occasion de se pencher surla 
situation spécifique des femmes. Elle est encore 
déterminée en grande partie par leur condition 
biologique (dont la maternité)etleurrêle social (qui 
repose toujours sur une part de travail non-rému- 
néré, auquel s'ajoutent depuis plus d'un siècle des 
salaires majoritairement non-équitables pour les 
emplois à l'extérieur de la maison). 

De plus en plus, les revendications des femmes 
s'expriment dans un esprit de respect des droits de ee ; ae ne AgnèsBilla/L'Aquilon 
la personne. Pour réaliser ces aspirations, les fem- || AprèscinqansauConseildelaconditionféminine/commeagentede développement 
mes doivent continuer à miser surleuréducationet ||. communautaire Diane Mahoney (à gauche)part le 27 mars pour le Nord du Québec. 


leurimplication grandissante danses affaires dela || Sa collègue Marsha Argue et bien des femmes dans les TNO vont s'ennuyer d'elle. 
collectivité, ainsi que les décisions qui les touchent. 
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(artiste local) assurera la première partie. 
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Quand: le samedi 23 mars 1996 Courrier électronique aquilon@internorth.com 







Où: au Newfie Bar (anciennement RJ's à Directrice Ë 

l'hôtelExplorer) Agnès Billa Collaborateurs: Yves Lusignan ; 
Heure : 20h00 Montage Journaliste-coopérant:Matthieu Massip 
Coût: 10$ en pré-vente à l'Association Alain Bessette 





franco-culturelle de Yellowknife 
12$ à la porte le soir même 
(vous pouvez réserver en appelant au 873-3292) 
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Les personnes bénévoles à la cabane à sucre du Caribou 
Carnaval obtiendront un billet gratuit pour assister à cette 
soirée. 


C'est à ne pas manquer... 





G) Amar Oman Frement. 
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Chanson française 


Le débat sur les quotas est lancé 


Depuisile premier janvier, les radios privées de France ont l'obligation de diffuser 40% de musique «d’expression française». 


Envertu de l'amendement 
Pelchat-dunomdudéputé UDF de 
1*Essonne qui l'a fait Voter, le pre- 
mier février 1994:, les 1300 radios 
privées françaises qui diffusent de 
lavariétésevoientdans l'obligation 
de programmer 40% de musique 
d'expression/française» -terme qui 
englobe le français et les langues 
régionales de France comme l’oc- 
citan, le basque ou le breton- entre 
6h30)et 22h30. Ce n'est pas tout: 
20% des titres diffusés devront 
concerner de «nouveaux talents», 
clestàdire des artistes quin/ontpas 
encore obtenu.deux albums «dis- 
ques d'or» (100,000/exemplaires 
vendus). 

Mouteradioprivéene respectant 
pas la loi se verra infliger une 
amende ourrisquera la suspension 
de son antenne parle CSA (Conseil 
Supérieur de l'Audiovisuel). Le 
service public, quant à luin'estpas 
touché par l'amendement Pelchat: 
ila son propre cahier des charges 
quiluisimpose de diffuser 60% de 
chansons francophones. 

C'est à la suite d'une requête de 
la SACEM (Société des auteurs- 
compositeurs et éditeurs de musi- 
que), désireuse d’endiguer «la 
déferlante anglo-saxonne» ques!est 
imposée l'élaboration d'unepoliti- 
que de quotas pour les radios pri- 
vées. 

Une première mesureappliquée 
en1995, quicontraignaitlesradios 
ädiffuser30%demusiquefrançaise, 
aeutdes répercussions positiVes sur 
läproduction. «Avec 48% de pre- 





Semaine de la francophonie 


Exposition 


Le Commissariat aux langues 
organiseuneexpositiondestravaux 
d’arts plastiques d'élèves des TNO 
pour célébrer le Mois des langues 
autochtones.et la Semaine dela 
francophonie: Cette exposition se 
déroulera du 19/au 22 mars 1996, 
dans le foyer del Assemblée légis- 
lative-Lepublic pourra admirerles 
travaux des gagnants d\un concours 
d'affiches mis sur piediparle com- 
missariat sur le thème «l'impor- 
tance de la langue dans notre vie»: 
Parmilesmeilleurstravauxenvoyés 
parlesélèves dedifférentes régions, 
Quatre serviront à la création d'une 
affiche qui sera exposée dans le 
foyer del’Assemblée et distribuée 
dans les écoles et lesbibliothèques 
pendant le mois de mars. Le public 
estinvité à venir voir l'exposition. 

En 1993, l’Assemblée des pre- 
mières nations, représentant les 
chefs du Canada, a adopté à l’una- 
nimité une résolution déclarant le 
mois de mars Mois des langues 
autochtones. 

La même année, l'Association 
Canadienne d'éducation de langue 
française a déclaré qu'une semaine 
du-mois de mars serait la Semaine 
de la francophonie au Canada: En 
1996, elle a lieu du 20 au 26 mars. 

EnWVertu de laLoisurles langues 
officielles des TNO, huit langues 
officielles sont reconnues dans.les 
Territoires, à savoir: lechipewayan, 
le dogrib, le slavey (du nord et du 
sud), le gwich'in, le cri, l'inuktitut 
(incluant l’inuvialuktun et 
l'inuinnaqtun), le français et l'an- 
glais. 


miers disques d'artistes sur les 9 
premiers mois de l’année 1995 
contre 34 pour la même période en 
1994, es nouvelles signaturesont 
été les plus nombreuses» constate 
Antonie Cartier, directrice des étu- 
des artistiques à la SACEM. «La 
France estle seul pays d'Europe où 
la part de production de musique 
nationale est supérieure à 40% du 
marché», confirme Patrick Zelnik, 
PDG de Virgin France. 

Si les producteurs accueillent 
avec satisfaction l'amendement 
Pelchat, les diffuseurs sontpartagés 
surla modalité d'application: Cer- 
tains soulignent l'impossibilité de 
faire appliquer la loi, le CSA ne 
possédant pas les moyens de 
controler les 1300)radios privées 
françaises: il ne peut actuellement 
en contrôler qu'une”trentaine en 
permanence. 

Mais les producteurs accusent 
surtout l'amendement Pelchat de 
ne pas tenir compte de la com- 
plexité du paysage radiophonique 
et de l'évolution des syles musi- 
cauxdel/hexagone.Dans sadéfini- 
tion très restrictive de la musique 
d'expression française, elle exclut 
des artistes de la world music 
comme Khaled, Youssou NDour 
ou la Mano Negra, ainsi que les 
musiques instrumentales comme la 
techno». On craint «une 


fessionnels (radios, maisons dedis- 
ques etreprésentants des créateurs) 


ont donc rédigé à l'attention du 
CSA. une série de propositions 


destinées à assouplir la loi. 


Sylvie Clerfeuille (MF) 


=> > > >. << 


Mots mystère des langues officielles des T.N.-O. 


Mars estle Mois des langues autochtones et nous célébrons aussi en mars la Semaine 
nationale de la francophonie du 20lau 26 mars. Afin de souligner ces événements, le Com- 
missariat aux langues des M.N=O-a conçuiun mots mystère. Trouvez les mots qui sont cachés 
dans la/grille, identifiez les mots mystère puis faites-nous parvenir le coupon ci-bas. 
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Mots mystère : 


Faites parvenir ce coupon à : 
Commissariat aux langues des D:N-O: 
YK Centre-2° étage 

C.P. 1320, Yellowknife NT XI1A 2L9 
Télécopieur : (403) 873-0357 


Le tirage aura lieu le 29 mars 1996. 
Des prix seront remis aux gagnant(e)s. 


Pour plus de renseignements 
ou pour recevoir une affiche, 
communiquez avec Benoît 
Boutin (tél.: 1-800-661-0889, 
sans frais, ou (403) 873-7034, à 
Yellowknife). 




























Pourquoi vous contenter des miettes 
quand vous pourriez avoir votre part du gâteau? 


Er. 





Pour Vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi ne lanceriez-vous pas votre, propre entreprise? 


Si Vous étudiez à temps plein et comptez poursuivre vos études à l'automne, et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
au Canada, vous pouvez emprunter jusqu'à 3 000 $ pour vous lancer en affaires dans le cadre du programme fédéral 
Objectif emplois d'été pour étudiants, Prêts aux étudiants entrepreneurs. 

Vous obtiendrez tous les détails à l'une des succursales de la Banque de développement du Canada, à l‘un des centres 
d'emploi du Canada ou à lun des Centres d'emploi du Canada pour étudiants, à n'importe quelle succursale de la 
Banque Royale du Canada ou de la Banque Nationale du Canada. 


Passez nous voir et faites-nous part de votre idée. Une bonne idée peut vous mener loin: 
Vous pouvez nous joindre sans frais au 1 800 361-2126. 








BANQUE  NATIONAL BANQUE ROYALE 


Human Resources Bei 
NATIONALE BANK ROYAL BANK 


Development Canada 


au de Sbroppeenn à Canada 
Ÿ enc tres Oran ER ol rss 


Canadä 
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Tenitories Trovaux publics et des Services 
L'hon’ Goo Arlooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 









Des séances d'information sur les changements 
proposés àla Politique d'encouragementauxentreprises 
du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités et aux 
dates suivantes : 


LocauTé DATE PERSONNE TÉLÉPHONE 
“RESSOURCE 

FortSmith [e21 mars 1996 chefrégional 403-872-7265 

Hay River le 26 mars 1996 responsable 


des achats 403-874-2245 


Yellowknife le2avrl 1996 chefdelaPEEN 403-873-7215 





Pour de plus amples renseignements, communiquer 
avec le bureau du ministère des Travaux publics et des 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839. 


Cd D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon James Antoine, ministre 


Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière = 
Routes des T.N.-O. (1 à 7) 


Ce contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnement et l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 
sur les routes et chemins des T.N.-O: 
- Routes 1 à 7, T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin} ou au 
sunntendant, Région du Slave dulnordiet du'sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest/4,rue Courtoreille/ Bureau 8, Hay River NT X0E1G2 
(oullivrées en main propreau2*étage de l'édifice Gensen), 
ouausunntendantrégionel, Directeurdesservicesmantimes, 
Ministère des Transports, GouvernementdesWerritoires du: 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT XO0E ONO (oullivrées 
en main propre au/2* étage de l'édifice Nahendeh). 





Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière - 
Route territoriale 8 (Route Dempster) 


Ce contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnement'et l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 
sur la route 8 (Dempster) 

— Route Dempster (8), T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (oullivrées en main propre au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Région du Slave du/nordet dulsud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest,4,rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 
1G2 (oulivrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) ou-au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postali,InuvikNTXOEOTO (ou livrées en main propre au 
3* étage de l'édifice Mack Travel). 


—————————————————— 


Les'soumissions doivent parvenir avant: 
15H; HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres à llune des adresses susmentionnées à partir du 4 
mars 1996. 


Afind'étre prisesen considération lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances. 
Gouvernement des T.N:-O. 

Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Fred Lamb, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 


llyaurarencontreavantappel d'offres pourlesentrepreneurs, 
le 13 mars 1996, à 13 h 30, au ministère des Transports, 2° 
étage de l'édifice Gensen, à Hay River, T.N.-O. 










































































ire D'OFFRES 


Territories Tronsports 
L'hon. James Antoine, ministre 





Programme de contrôle des sols et des 
eaux souterraines à neuf (9) aéroports 
arctiques de type «A» 





- Différentes localités des T.N.-O. — 





Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureaudu sous-ministre, Ministèredes Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée del'édifice dela voirie, 4510 avenue Franklin) 
au plus tard à: 


15 H/HEURE LOCALE; LE 28/MARS1996: 





Les'entrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres a l'adresse indiquée ci-dessus à partirdu111mars 1996. 


Afin d'étre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
GouvernementidesT.N=O* 


Tél: (403) 920-8978 






Renseignements 
techniques: 





Kim Winnicky. 
Analyste de l'environnement 
Gouvernement des T.N-0: 

Tél: : (403) 873-7994 











EE 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lhon:KelVin Ng/ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme de rénovation Il (1996) 





















La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance un 
appelld'offres concernantlalivraison, à différents points F.O.8., 
d'éléments de construction pourlarénovation de58 logements. 






Larquantité de marchandises à livrer à chaque point de départ 
FO.B: est indiquée dans les documents d'appel d'offres. 





Les appels d'offres portent sur la livraison des marchandises 
suivantes : 













Bois de construction de dimensions courantes 
Meubles de rangement (cuisineketsallede bain) 

Objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 
Éléments mécaniques 

Moitures métalliques 

Éléments électriques (aulbesoin) 






Les entrepreneurs intéressés peuvent présenter Une soumission 
pourune ou pourtoutesiles catégories de marchandises vers un 
ou plusieurs points de départ F.O.B: Un contrat sera accordé 
pour chacune des catégories de marchandises par point de 
départ F.O.B. 







La Politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique au 
présent appel d'offres. 





Les entrepreneurs intéressés peuventse procurerles documents 
d'appel d'offres à laSociété d'habitation des T.N:-O,, Bureau des 
services d'approvisionnement, 9étage, Scotia Centre, Yellowknife 
NT X1A 2P6, après du 15 mars 1996. 






Les soumissions doiventêtre présentées sur les formules prévues 
à cet effet et parvenir cachetées au Directeur des services 
d'approvisionnement, 9° étage, Scotia Centre, C.P. 2100, 
Yellowknife NT X1A 2P6 au plus tard à : 






15h, heure de Yellowknife aux T.N.-O. 












N° DE SOUMISSION 


975509-400 


FOINT DE DÉPART F.0.8. DATE LIMITE 









Réseaurroutier 
(différentes localités) le 28 mars 1996 
le 28 mars 1996 


le 28 mars 1996 





97S$09-401 
97S$09-402 
97S509-403 





NTCL Hay River, T.N.-O. 
NTCL Churchill, MB 


Port de Montréal 
et Moosonee, ON (Sanikiluaq) le 28 mars 1996 







La Société n'est pas tenue d'accepter l'offre la plus basse où 
toute offre reçue. 










Demandes de renseignement : (403) 920-8050 ou 873-7866 





(403) 873-6603 


















Appels d'offres Offres d'emploi Avis publics 


OFFRE D'EMPLOI 


Agent(e) de développement 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife est 
présentement à la recherche d'une personne pour 
occuper la fonction d'agent de développement, qui 
pourrait débuter le 1er avril 1996. 

La personne recherchée doit répondre aux critères 
suivants : 

-être sans emploi depuis 24 semaines 

-être prête à entreprendre elle-même les 

démarches nécessaires auprès du Centre 

d'emploi du Canada (en vue d'obtenir un 
programme d'aide de retour à l'emploi) 

Ces démarches ne garantissent toutefois pas 

l'emploi: 

Il y aura une sélection. 





Les personnes intéressées sont priées de faire parve- 
nirleur curriculum vitae, au plus tard!le 20 mars 1996, 
à l'adresse suivante : 
Association franco-culturelle de … 
A Yellowknife 


| \ a/s Ginette Bérubé, vice-présidente 
ri 










Concours agent de développement 
C.P. 1586 

Yellowknife, NT X1A 2P2 
Télécopieur: (403) 873-2158 


| > FER D'OFFRES 


Northwest: 
Territories Travaux publics etServices 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Phase Ill des travaux d'amélioration de la 
mécanique et du système électrique de 
l'Édifice Brown 


Le projet porte surl'amélioration de la 
mécanique, du système électrique et de la 
séparation anti-feu, notamment la 
ventilation et les extincteurs automatiques 
et la canalisation électrique 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparveniraucommisaux 
contrats, Bureau.du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT. X1A 
2L9 (outêtrellivréesen/main propre au bureau régional de 
Yellowknife au,5013, 44%rue);'ou/parvenir aulcommis aux 
contrats, Bureau.dusurintendant régional, ministère. des 
Travaux publicsetdesServices, Gouvemementdes 1.N-O!, 
C:P1000/qaluitNTXOAOHO (ouétrelivrées en main propre 
au 4° étage de l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1996 
(À YELLOWKNIFE) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1996 
(À IQALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres ällunedesadressesindiquées ci-dessus à partir du 
15 mars 1996. 


Un:montant de 50 $ non remboursable est exigé pour se 
procurer les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T:N.-0: 
Téléphone : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : Rock Burton, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Naseem Bashir 

AD. Williams 


Téléphone : (403) 873-2395 
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Aa maison 
Prendre-un déjeuner ra- 
pideetnutritifavantde partir 
en quatrième vitesse pourle 
travail, un Cours ou une acti- 
vité sportive vous semble 
relever du miracle? Ou ren- 
trer dla maison sans savoir 
quoi préparer pour le souper 
vous déprime? Voici quel- 
ques suggestions pour que 
«manger mieux partout» de- 
vienne plus simple, plus 

agréable et plus sain. 


les protéines; 

- les allégations nutri- 
tionnelles, du genre «faible 
enmatière grasses», àconsi- 
dérer à la lumière du tableau 
mentionné précédemment. 


Mois de la nutrition 


«Manger mieux partout!» 


séchés, jus de fruits, jus de 
légume. 
Produits laitiers 
Fromage, lait, yogourt, 
fromage cottage. 
Miandeset substituts 


mentations appliquentquel® 
que soit l'endroit où l'on 
mange. Faites des choix va- 
riés parmi les quatre groupes 
du Guide, augmentez votre 
consommation de produits 


Donnez-vous un 


tions grignotés tout au long 
de la journée peuvent vous 
permettre d'inclure des élé- 
ments nutritifs dans votre vie 
très chargée. Passer de lon- 
gues heures sans manger et 


Mars est le Moi 


tout en patientant dans une 
Salle d'attente, dans l'auto- 
busouen faisant la queue. 

- Pour gagner du temps, 
préparez des plats qui com- 
binent viande, légumes et 


CONCETNINN 


Un message de : 
LAssociation 
canadienne 


MC 


Les diérétistes 
de votre 
province 


À l’épicerie 
Pour la-plupart d’entre 
nous, manger à la maison 
commence au supermarché: 


bon coup de main... ! des diérétisres T 


Choisissez de bien 
manger partout et 


MANGER MIEUX C'EST MIELLEUR 


er les Collaborateurs officiels du Mois dela 
nutrition 1996: 


Faceàplusde10000produits 
alimentaires, certains affi- 
chant des informations 
nutritionnelles et d’autres 
pas, faire deschoix santé peut 
semblerdéroutant.Des points 
de repère existent pour vous 
aider. Lire les étiquettes est 
lun des moyens de vous as- 
surer de faire des choix 
éclairés: 

- La liste des ingrédients - 
présentés par ordre décrois- 
sant de leur proportion; 

le tableau dbinformation 
nutritionnelle- donne au 
moins les calories, les ma- 
tières grasses, les glucideset 


Mangerneur parut! 


Quelques-provisions.a 
garder à la maison 
Produits céréaliers 
Céréales pourledéjeuner, 
pain et craquelins de grain 
entier, riz brun, pâtes ali- 
mentaires, gruau, mélange à 
crêpes. 

Légumes et fruits 

Frais, surgelés (nature), 
légumes en conserve, sauce 
tomate, fruits en conserveet 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DUNORD-OUEST 


Beurred'arachides, oeufs, 
poisson/viande en conserve, 
légumineuses séchées ou en 
conserve, viandes congelées. 


À l'extérieur 

dela maison 
La plupart d'entre nous 
avons des emplois du temps 
très chargés. C’est pourquoi 
faire des choix santé peut 
parfois sembler difficile ou 
troplongäréaliser. Pourtant, 
les principes d'une saine ali= 


en tout temps! 


céréaliers, de fruits et de lé- 
gumes, préférez des viandes 
plus maigres et des produits 
laitiers moins gras, et optez 
pour des aliments préparés 
avec peu de matières grasses 
ou pas du tout. Un brin de 
planification peutfaciliter vos 
choix santé, où que vous 
soyez! 


Le grignotage et les 
collations 
Des mini repas et colla- 





a © 


Bureau laitier 
du Canada + 








sauterdes repas peutinciter à 
avaler ensuite d'énormes re- 
pas faits de n'importe quoi. 

Bagels, biscuits aux fi- 
gues, céréales à déjeuner, 
muffins au son, fruits frais, 
galettes de riz soufflé, 
craquelins, oeufs à la coque, 
pain aux raisins, crudités, 
barres de céréales, pains pita, 
fromage, lait, fruits séchés, 
jus, viandes froides, yogourt. 

Quelques trucs pour pla- 
nifierles repas: 

= Prévoyez vos menus et 
rédigez votrelisted'épicerie 


produits céréaliers. Par 
exemple, un sauté de légu- 
mes et de viande sur des pâ- 
tes ou un reste de pot-au-feu 
allongé en soupe-repas: 

-Cuisinezen plus grandes 
quantités. Doublez ou triplez 
une recette pourobtenirdeux 
ou:trois repas à Conserver au 
frigo ou au congélateur. 

- Affichez les menus dela 
semaine dans la cuisine de 
sorte que la première per- 
sonne d-rentrer à la maison 
puisse commencer à prépa- 
rerle repas. 


Avisde demande 


Lademande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 dé la Loi.sur les eaux des 
Nerritoires du Nord-Ouest” 


Demanderesse: Travaux publics et Services gouverne- 
mentaux Canada, Région de l'Ouest 


Projet: Site dela mine Rayrock 


Site: Lat.63°27"N,, Long. 11631" W,, T.N-O. 


Recouvrement dans le cadre d'une 
opération de récupération d'un site minier. 


Objet: 


Pourplus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
920-8191, avant le 28 mars 1996. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST, 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la/Loissurles eauxides 
Ierritoires du Nord-Ouest: 


Demanderesse: Lytton Minerals Ltd: 


Projet: Mine de diamants Jericho 


Latitude 65° 59:50", 
Longitude. 111° 28:30! 


Site: 


Objet: ÉVacuation des eaux souterraines lors du 
projet d'échantilonnageenrac 
Pourplus de renseignements, contactez Pam LeMouelau,(408) 
920-8191, avant le 28 mars 1996. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DUNORD-OUEST 
Avis de demande 


La ‘demande de licence suivante a été enregistrée auprèside 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Ministère des Transports, G.T.N.-O. 


Site: Coral Harbour 
Dragage et élimination des 


Objet: 
matériaux dragués 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
920-8191, avant le 28 mars 1996. 











Ce D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Fourniture et installation d'éclairage 
d'aérodrome 


Fournir, installer, tester et mise en service 
d'un système d'éclairage d'aérodrome 
- Sanikiluaq, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent pareniraucommis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des eritoires du Nord-Ouest, C:P158; 
Yellowknife NTX1A2N2(ouêtrelivréesen main propre au” 
étage, édifice Highways, 4510/Av» Franklin) ouparveninau 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankininlet NT X0G0G0|(oulétrelivrées en main|propre 
Al'édificeSiniktanvik) ouausurintendantrégional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires. du Nord: 
Ouest, Région de Baffin,.C.P.1000, Igaluit NT X0A 0H0!(ou 
être livrées en main propre au 1° étage de l'édifice W.G. 
Brown), au plus tard'äw 


14H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(MELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(RANKIN.INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
5 mars 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffetet être 
accompagnées delacaution indiquée danses documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offrella plus 
basse outouteoffre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shell Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku, ingénieur de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone ; (403) 920-3053 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports 
tiendra une réunion sur cet appel d'offres le 12 mars 1996, 
à 10 h 80, dans la salle de conférence du Ministère, de 
l'édifice Highways, à Yellowknife, T.N-O. 








4° "VAPPEL D'OFFRES 


Northwest = 
Territories Ministèretdes Travaux publies et des Services 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 
Parc Twin Falls Gorge 


Fournirlés matériaux et construire une 
résidence avec une aire d'accueil, une 
zone d'entreposage du matériel 
d'entretien et deux bâtiments abritant le 
bois etl'eau, pour le camping!du parc 
territorial Louise Falls 
— Parc Twin Falls Gorge, Enterprise, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetéesdoiventparvenirau commis aux 
Contrats, a/s dusurintendantrégional, Ministère desTravaux 
publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife NDX1A2P5 
(oulivrées en main propreaubureaurégional deVellowknife; 
5013, 44% rue), tél. : (403) 879-7662, ou au commis aux 
Contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et desServices, Gouvernement. des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NTX0E 
1G2(oulivrées en main propreau Bureau deservicerégional, 
Palais de justice), tél: : (403) 874-2631, avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partirdu 4 mars 1996. 


Un montant de 50 $nonremboursable estexigé pourobtenin 
les documents: 





Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues äcet effetet être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou touteboffrereçue: 


Renseignements sun 


l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-2631 

Renseignements 

techniques : David MacPherson, ing: 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-2187 

où 

Daniel Adam 

Park Sanders Adam Vikse 
Tél. : (403) 920-2609 









































PAGES, L'AQUILON, 15 MARS 1996 





1986 





Rétrospective de l’année 1987 


«C’est à notre tour de nous laisser parler d'amour», titre L'Aquilon sur sa première une de l’année 1987. C’est qu’un premier anniversaire, 
ça se fête! Ainsi à l’aube de sa deuxième année, le vent du Nord trouve son second souffle et Thérèse Doré, qui assure la direction depuis 
la fin de l’année 1986, peut écrire : «L’Aquilon est en voie de devenir». 


Francophonie: vent de 
changement sur L'Aguilon 

En 1987, L'Aquilon connaîtra 
une nouvelle «passation de pou- 
voirs». En octobre, Denise Canuel 
remplace Thérèse Doré comme ré- 
dactrice en chef. L'équipe de 
L'Aqguilon ne nie pas qu'elle re- 
grettera les «vieux mégots de ci- 
garettes et les tasses de café tiède» 
de celle qu'on surnommait «la 
Péladeau du Nord», du nom du re- 
doutable propriétaire des éditions 
Québécor. A Denise, on souhaite 
«Bonne chance dans ses nouvelles 
fonctions en espérant qu'elle se 
casse la baboune!» 

Autre départ cette année-là, ce- 

lui d'Allain StCyr. Enseignant à 
Yellowknife depuis 1976, il quitte 
le Nord pour rejoindre sa province 
d'origine, la Saskatchewan, où il 
occuperale poste decoordonnateur 
des programmes du Centre 
fransaskois d'éducation perma- 
nente. Il fut de l'équipe des tout 
débuts quiregroupe les francopho- 
nes de Yellowknife et lance 
Canadian Parents for French, pour 
ne citer que ces deux réalisations. 
À Yellowknife, constate Thérèse 
Doré: «St-Cyr est connu comme 
Barabbas dans la Passion» 

Heureusement, la Vie de la 
francophonie nese limite pas qu'à 
des départs, Elle compte aussi des 
arrivées, dont Bertrand Des 
Aulniers,nouveaudirecteur-général 
de l'Association culturelle franco- 
ténoise. Ce Montréalais, aux idées 
«révolutionnaires», explique dans 
le numéro d'octobre que le Nord 
l'attire par sa chaleur. humaine 
bien sûr! 

Alors qu'onrelance le débatsur 
ladivision des Territoires, le carac- 
tère officiel du français dans les 
deux futures instances reste incer- 
tain. Le président de l’ACFT, 
Fernand Denault déplore qu'un 
malentendu s'installe. «On veut se 
faire servirdans notre langue, dit-il, 
cependant, on l'interprète tout de 
suite comme si l'on disait: il faut 
que tout le monde apprenne le 
français. Ce que l’on demande, c'est 
le respect du fait que nous sommes 


francophones». Pourtant,explique- 
ton dans un article paru en juin, 
«La loi faisant des TNO des terri- 
toires bilingues est bel et bien là», 
mêémesisamiseenoeuvre, retardée 
en 1986, tarde à venir. Le gouver- 
némentterritorial appelle donc, un 
anplustard,MeMichelBastarache, 
un des artisans du bilinguisme au 
Nouveau-Brunswick et un expert- 
constitutionaliste, pourqu'ilrédige 
un rapport sur la viabilité et les 
moyens de mettre en oeuvre les 
services en français aux TNO: 


Politique territoriale: 

un nouveau leader des TNO 
L'événement politique de 1987 
dans les TNO, c'est la nomination 
d’un nouveau leader du gouverne- 
ment, Dennis Patterson, député 
d’Iqaluit depuis 1979. C'est la pre- 
mière fois qu'un représentant de 
l'est des Territoires accède à ce 
poste. Qualifié de «champion dela 
division» par Denise Canuel,ilveut 
pourtant «travailler pour l'ensem- 
ble de la population». Et à propos 
de division encore, c'est le 15 jan- 
vier 1987 que le Western 
Constitutional Forum (WCE) et le 
Nunavut Constitutional Forum 
(N@R).concluent Iaccord sur la. 
future frontière qui séparera le 

Nunavut et la partie ouest. 


Société: Un duc et une 
duchesse; un pape etune 
flamme: 

En cette année 1987, le Nord 
attire bien des Visiteurs prestigieux. 
Un duc et une duchesse d’abord, 
puisun pape, eton parle même dela 
flamme olympique, en route pour 
lesJeuxdeCalgaryen1988.D'après 
Jennifer Bayly, «la visite du duc et 
de la duchesse d’York les 25 et26 
juilletacausé un grandémoiï dansla 
vie normale de plusieurs citoyens 
de Yellowknife». Un «émoi» peut- 
être pas tout à fait désintéressé.. 
Car, conclut l’adolescente: «J'es- 
père que les membres de la famille 
royale reviendront à Yellowknife. 
Quisait, peut-être que la prochaine 
fois, ma mère m'achètera de nou- 
veaux souliers en plus.» 








Passation des pouvoirs à L'Aquilon en octobre 1987, alors que Thérèse Doré (à droite)cède le poste 


de rédactrice en chef à Denise Canuel. 


Ce même été, le 20 septembre, 


slean-Pauliatroissans aprés une, 
première visite dans le nord, serend 


àFortSimpsonoù l’accueillentprès 
de 4000 Dénés. «L'occasion était 
unique car elle permettait pour la 
première fois peut-être dans l'his- 
toire devoir autant de Dénés à un 
même endroit» note Thérèse Doré. 
Autre événement remarquable: le 
pape est accueilli au son des tam- 
bours, alors que quelques années 
plus tôt, témoigne la journaliste, 
«l'usage des tambours était consi- 
déré comme diabolique» par 
l'Eglise catholique. 

Enfin, on annonce une autre vi- 
site prestigieuse pour 1988: la 
flamme olympique, qui en chemin 
vers Calgary passera par Inuvik et 
Yellowknife. 


Culture et spectacle: Bottine 
et petit chapeau rouge 
Le spectacle francophone de 
l’année, c’est «la Bottine qui fait 


Soit dit en passant... 


Communiqué : «Maintenant 
disponibles au bureau du Service 
canadien de la faune: deux docu- 
menten anglais eten français (...). 
Ces documents sont tous gratuits, 
oudu moins onttous Été payés par 
nos impôts», Nouveau guide sur 


l'identification des oiseaux aqua- 
tiques (numéro 2, février 1987). 


«Beaucoup de gens habitant 
dans les TNOn'ontjamaisentendu 
parler du GRAND Canal. (...) Ce 
projet veut changer la Baie James 
enun immense Jac d'eau douce en 
construisant une digue de plus de 
150 km entre les baïes James et 
d'Hudson: Cette eau douce serait 
ensuite détournée vers les Grands 
Lacs, à contre-courant, puis fina- 


lement Vers les États-Unis, notam- 
ment vers le sud-ouest américain», 
Editorialle GRAND Canal (numéro 
4, avril 1987). 


«Il n'existe à l'heure actuelle 
aucun traitement pour Soigner le 
Sida, mais on espère qu'un Vaccin 
sera disponible d'ici cinq ans». Ce 
qu'ilfautsavoirsurle Sida, Thérèse 
Doré (numéro 6, juin 1987). 


«Nous casserons l’arrogance 
suffisante du Québecetdel'Ontario. 
(...) Nous ferons de l'anglais laseule 
langue officielle de l'Ouest et sup- 
primerons le bilinguisme forcé. Le 
Western Canada Concept est 
maintenantofficiellement enregis- 
tré comme parti politique fédéralet 


rendra tout ça possible». Déclara- 
tion de Douglas Chnstie, leader 
du Western Canada Concept dans 
Franco-capsules (numéro 6, juin 
1987). 


Au Père Noël qui déclare en 
entrevue vouloir se «lanceren po- 
litique», la rédactrice en chef ré- 
torque, consternée: 

«Je n’en crois pas mes oreilles. 
Au moins, en tant que Père Noël, 
vous donniez des cadeaux tous les 
ans, si vous devenez politicien, 
tout ce que vous ferez sera de 
promettre des cadeaux». 

Uneentrevueexclusive: le Père 
Noel en visite discrète à 
Yellowknife, Denise Canuel (nu- 
méro 12, décembre 1987). 





sourire et danser» comme titre le 
journal. La Bottine.souriante bien 
sür! AVec la troupe locale de danse 
folkloriqueLesCotillonssurneïge, 
le 20 mars, ils font giguer 200 per- 
sonnes à Yellowknife. 

Un groupe perce dans la capi- 
tale, cette année là, The Komatics, 
«le premier groupe anglais des 
TNO». Dans Midnight Fiesta où 
Isolation Blues, les rockers nordi- 
ques s’inspirent de la vie des Terri- 
toires, qu'ils fontdécouvrir jusqu'à 





Archives/Aquilon 


Ottawa, où ils enregistrent un dis- 
que en février. 
TheKomaticsetbiend'autres se 
retrouventles25et26 juilletpourle 
festival Folk on the Rocks. 
L'Aquilon rapporte que Charlie 
Panagoniak,quichanteen!nuktitut, 
«a réussi à sortir du fond de sa 
mémoire une Vieille chanson fran- 
çaise «Le petit chapeau rouge» que 
les soeurs lui avaient apprise en- 
fant». 
(à suivre) 


Archives/L'Aquilon 


M. Dennis Patterson, premier député de l'est de l'Arctique à 
devenir Leader du gouvernement des T.N.-O. 


2 . 
L'équipe de 1987 

Rédactrices en chef: Thérèse Doré, puis Denise Canuel. 

Correction: Thérèse St-Martin, Madeleine Fontan, Madeleine 


Daigle, Jean-Denis Dalphond. 


Collaborateurs: Jennifer Bayly, Huguette Beaulieu, Ginette 
Boulanger, Janet Bourgaise, Gilles Brien (correspondant à Iqaluit), 


Dudley Cordel, Patrick Courtemanche, Bruno Croft, Maryse 
Delisle, Jim Edmundson, Geneviève English, Annie Granger, 
Nicole Gray, Udluriak Hanson, Robert Hay, Jocelyne Langlois, 
Ari Laurel, Martine Leclerc, Elisabeth Lefebvre, Sylvie Magnan, 
André Moisan, Derek Sampson, Nicolas Van Praet. 


Merci! 








LE SOUFFLE FRANCOPHONE DÉSMÉRRITOIRES DU 









Canadian LIrCHBEULES 


Library ’ 


Après Billa/L'Aquilon 


Avec juste ce qu'il faut de mélasse, elles étaient bien bonnes, les binnes qu'avait préparées André 
Boulanger. N'empêche qu'à la Cabane à sucre de l'Association francophone de Fort Smith, c'est la tire 
et le sirop d'érable qui ont volé la vedette. Excusez-la! 


UniversityLof Alberta= Library 
Acquisitions =Serials: 
EDMONTON AB T6G 2J8 


Da 


Remaniement ministériel 


Des chevaux 
gagnants» 


Avant d’aborder les coupures budgétaires proprement 


CP 


12/30/95 









dites, Don Morin a annoncé, à l’ouverture de la session 
parlementaire, un important remaniement ministériel. 


La troisième session de cette 13° 
Assemblée législative des TNO sera 
celle des coupures. Le gouverne- 
mentl'aannoncé depuislongtemps, 
etbeaucoup Voientavecinquiétude 
se rapprocher l'échéance du mois 
demaïi, date prévue pourla publica- 
tion du budget 1997. 

Dans cette optique, le premier 
ministre a précisé le 20 mars: «La 
restructuration du gouvernementest 
une conséquence directe du pro- 
cessus de planification de notre 
budget et des priorités établies par 
ce gouvernement». Le gouverne- 
mentréduit donc sataille, avant de 
slattaquer, le mois, prochain aux 
effectifs de la fonction publique: 


Ladécision la plus remarquable 
dans la nouvelle configuration du 


cabinet: Stephen Kakfwi - que l'on 
disait las du poste de ministre de la 
Justice - change résolument de 
champ de compétence. Il devient 
ministre du Développement écono- 
miqueetdu Tourisme, ministre des 
Ressources énergétiques, Mines et 
Ressources pétrolières toutencon- 
servant son portefeuille aux Res- 
sources renouvelables et Questions 
constitutionnelles nationales. Don 
Morin le charge en outre «de fu- 
sionnerlestroisministèresencharge 
du'développement durable»: 
Kelvin Ng récupère lui la Jus- 
tice qui s'ajoute à son poste aux 


Remaniement 
Suite en page 2 





Commission scolaire no 1 de Yellowknife 


Coupures de poste et 
restructuration des écoles 


La commission scolaire no 1 de Yellowknife (qui gère les écoles laïques de la ville) a jusqu'au 30 avril 
pour aviser son personnel enseignant des renouvellements de contrat pour la rentrée 1996-1997. 


Cette année, la question de l'em- 
bauche du personnel n'est pas sim- 
ple. «Le ministère de lEducation 
nous a dit de prévoir des coupures 
de 10% mais nous ne connaîtrons 
Jes chiffres réels qu'en mai, après le 
dépôt du budget du GINO. Il est 
très probable que nous devrons 
procéder à des coupures de postes. 
Elles pourraient se faire de préfé- 
rence dans l'administration ou.les 
services de soutien. C'est à voir», 
expliquele présidentdelacommis- 
sion scolaire, Gary Black. 


Les commissaires etle nouveau 
Surintendant Ken Woodiey.(quia 
remplacé Terry Keefe débutfévrier) 
profitent de l'exercice budgétaire 
pour proposer aussi une restruc- 
turation des écoles. «Certaines de 
nos écolescommeJ:H-Sissonssont 
surpeuplées. Une d'entre elles n'est 
utilisée qu'à 50% de sa capacité. En 
théorie, nous pourrions fermerune 
école. Nous voulons plutôt instau- 
rerentrele primaireetle secondaire 
un cycle intermédiaire qui regrou- 
perait les élèves de la sixième à la 


huitième année à l'école William 
MacDonald» confirme M. Black. 
La mesure implique aussille trans- 
fert de tous les étudiants de la neu- 
vième année a"l'école secondaire 
Sir John Franklin, qui relève de la 
commission scolaire no 1, depuis 
qu'elle n'est plus une école territo- 
riale. 

Le modèle de l'école intermé- 
diaire est, aux dires de M:Black, de 
plus en plus répandu. «il ya depuis 
25 ans des écoles de ce genre au 
Canada: À toutes fins pratiques, 


Mildred Hallet Range Lake North 
fonctionnent sur ce principe. En 
termes de rythme de croissanceiet 
d'apprentissage, il semble plus 
avantageux, au plan éducationnel, 
deregrouperles6°,7°et8*années.» 
Yellowknife no l'étudie cinq scé- 
narios avantde prendreunedécision: 
à sa réunion du 9 avril. D'ici là, les 
parents sontinvités àexprimerleur 
opinion au sujet de cette 
restructurationquiseraiten vigueur 
dès septembre prochain: 


Agnès Billa 








Agnès Billa/L'Aquilon 


Gare aux infractions 


C'est la loi du carnaval. Ceux et celles quine 
portaient pas à la boutonnière le macaron des 
Wood Buffalo Frolics ont été poursuivis sur 
le site par des agentes de la paix, jsqu'à ce 
qu'ils achètent à unprixtrèsraisonnable leur 
tranquilité d'esprit et leur liberté de 


mouvement. 


FT | 


De la radio, 
Caroline Therrien 
en mange … Où 
presque. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
La francophonie, 
ça fait chaud au 

coeur. 





Lire en page 4 





Féminin, masculin, 
incertain. Question 
de genre. 


Lire en page 5 





La création d'un 
Conseil de l'Arcti- 
que est dans l'air. 


Lire en page 10 





Droits de la 
personne: Max 
Yalden déplore un 
ralentissement. 








Lire en page 11 


En | 
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Judy Mary Tutcho, prochaine . 
| commissaire aux langues 


| L'Assembléelégisiative a approuvée 20 mars, la nomination de 
Judi Mary Tutcho au poste de commissaire aux langues des Terfitoi= 
res. Elle remplacera à partir du premiermaïl'ancienne commissaire 
Betty Harmum qui fut la première titulaire du poste et dont le mandat 
| étaitexpiré depuis le 31 janvier, 
| Née À Deline (dans les INO),MmeTutcho travailledans lemilieu\ 
de l'éducation depuis une vingtaine d'années. Elle a ététour à tour 
aide-professeur, enseignante, etcoordonnatrice de programmes. Elle 
| occupe présentementiepostede directrice del'écoleTechtseo Ayha 
| à Deline. Mme Tutcho parle couramment l'anglais et le Slavey du 
nord. La nouvelle commissaire détient un baccalauréaten éducation 
| de l'Université de la Saskatchewan et un certificat en enseignement 
des Territoires du Nord-Ouest. 
| Sa tâche est d'assurer la reconnaissance des droits etprérogatives 
des huit langues officielles desŒENO;'dans l'esprit de la Loi sur les 
langues'officielles. 


Semaine de la francophonie 
dans les Territoires 


LaSemaine dela francophonie se déroule ätravers le pays du 20 
| au 26 mars. Dans les Territoires, l'événement sera souligné de 
différentes manières. Voici une liste des activités à surveiller: 

À Yellowknife, les 22, 23 et 24 mars, l'Association franco-cul- 
turelle tient satraditionnelle Cabane à sucre dans le cadre du Caribou 
| Carnival. Le 23 mars, l'AFCY présente à l'Explorer Hotel le duo 
| L'Envolée en spectacle. Le 25, le groupe sera à l’école Sissons. Le 
lendemain, on retrouve les deux musiciens à l'école Saint-Joseph 
pour un atelier d'animation musicale. L'Envolée donnera un autre 
atelier à Yellowknife, le 28 mars, à l'école William MacDonald. 

À Hay River, les 30 et31 mars, les Elles-Ténoïses, conjointement 
avec des femmes autochtones, se retrouvent pour leur rencontre 
annuelle, Le samedi soir, le groupe l'Envolée se jomdra aux partici- 
pantesetäux gens de la place pouruneSoirée de musiquéetdedanse: 

À Iqaluit, le 30 mars, à 11 heures, l'Association francophone 
d'Iqaluitconvieenfantsetparents à unspectacle de marionnettes en 
\otrançaist anglais 'etinuktitutbaséisunmnicontercanadien-français 
Recommandée dès l'âge de quatre ans, l'activité se tiendra au centre 











communautaire francophone: : 
RC 2e Matthieu Massip 
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Le printemps est arrivé 
à Blachford Lake Lodge! 


Congé de Pâques - Séjour de 4 jours 












du jeudi 4 avril à compter de 18 heures 
jusqu'au 8 avril à 18 heures 



















450$ par personne + tps 
160$ pour les enfants de moins de 14 ans 
Aucun frais pourles nourissons 


Spécial «Femmes» - du 12 au 14 avril 


Une retraite des plus appréciées depuis six ans! 
Séance d'aromathérapie, atelier sur le massage et 
massage d'une demi-heure offert par la 
Clinique de massage athlétique et thérapeutique 


299$ par personne + tps 






Spécial «Bonne fin de semaine» 
du 19 au 21 avril ou du 26 au 28 avril 






325$ par personne + tps 
160$ pour les enfants de moins de 14 ans 
Aucun frais pour les nourissons.  .: 
Blachford Lake Lodge est à 20 minutes de Yellowknife; à vol 
d'oiseau. Confort assuré dans nos 5 chalets en bois rond. 
Idéal pour le ski de fond, les aurores boréäles, la pêche sur la 
glace, la raquette, efc. Sauna égalemehtidisponiblé. : -: - 


Réservations: 873-3303 





Remaniement 


Suite de la une 


Services sociaux et la Santé. 

Le vice-prerier ministre Goo 
Arlooktoo,maintient.ses responsa- 
bilités aux Services eb Travaux pu- 
blics et devient ministre responsa- 
ble de la Société d'habitation des 
Territoires duNord-Oùest. 
| Enfin, les Affaires intergouve- 
mementales dépendrontdorénavant 
dubureau du premierministre: 

En ce qui.conéernelles sous-mi- 
nistres, Andrew Gamble quitte les 
Transports et devient le haut-fonc- 
tionnaire responsable de la 
consolidation des ministères du Dé= 
veloppement économique etdu 
Tourisme, des Ressources 
renouvelables, de l'Energie, des 
Mines et des Ressources pétroliè- 
res. 

Cette nomination confirme que 
la stature de M. Gamble n'a pas été 
affectée parunerécentecontroverse. 
Avant l'octroià lacompagnie NTCL 
du contrat de distribution des pro- 
duits pétroliers pour tout l'est de 
l'Arctique, la participation de M. 


Semaine de la 
Francophonie 


À l'occasion de la Semaine de la 
francophonie, Jacques Michaud, 
président de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne, a livré un message dont 
nous publions des extraits. 

«La Semaine de la francophonie 
est l’occasion par excellence pour 


= célébrennos acquisietile.chemines 


Ment que nous avons effectue au. 
sein de notre pays. C'est également 
le moment de reconnaître que, en 
raison de notre apport linguistique, 
culturel, social et économique, no- 
tre populationcontribue aucaractère 
distinct du Canada. De plus , ilim- 
porte de profiter de cette occasion 
pouréchanger nos Valeurs commu- 
nes en tant que peuples de langue 
française. 

Par contre, il nous reste.un bon 
boutdecheminäfaire avantd'arriver 
à notre plein développement et à 
notre entier épanouissement. Nos 
communautés étant résolument 
tournées vers l'avenir doivent re- 
garder vers le futur afin d'évaluer 
les obstacles que nous avons à 
franchir avant d'y parvenir. 

Clestpourquoinouscroyons qu'il 
estessentiellque nous prenions part 
activement au processus de 
redéfinition du pays: L'absence de 
représentation de la part des com- 
munautés francophones et 
acadiennes du Canadaferaiten sorte 
qu'unmilliondundividus n'auraient 
pas droit au chapitre. 

Nous savons très bien que les 
prochaines années s’avéreront cri- 
tiques aû maintien de nos acquis et à 
la progression de nos droits. Sous 
peu, lescommunautés francophones 
et acadiennes par le truchement de 
la FCFA etdeses membres mettront 
de l'avant des efforts visant à 
s'inscrire à l'intérieur du processus 
dereédéfinitionnationale. Dans cette 
perspective, nous souhaitons entrer 
enconcertationavecnospartenaires 
pour le mieux être de la francopho- 
nie dans son ensemble.» 





Gamble auconseil d'administration 
d'une autre corporation désireuse 
d'obtenir ce contrat avait soulevé 
des inquiétudes dans les milieux 
d'affaires. 

Penny Ballantyne devient sous- 
ministre des Affaires municipales 
et communautaires et quitte son 
poste à la Société d'habitation des 
TNO. Elle est étroitement associée 
depuisunanàla Stratégie que veut 
développerleGINOpourlemieux= 
être des communautés: 

Quant à Bob Doherty, il laisse 
lesServiceset Travaux publics pour 
lepostedesous-ministredesMrans- 
ports. 

Ken Lovely, un sous-ministre 
jugé «redoutable» quand vient le 
temps des coupures et des réduc- 
tions d'effectifs, quitte la Santé et 
les Services sociaux pourles Servi- 
ces et Travaux publics. M. Lovely, 
après des années de service au 
Personnel, avait supervisé la fu- 
siondeSantéetde Services sociaux 
en un seul ministère. 





ra ah aérmerntan tr? 


David Ramsden, actuel sous- 
ministre des Affaires municipales 
et communautaires devient sous- 
ministre de la Santé etdes Services 
sociaux. 

Joe Handley quitte les Ressour- 
ces renouvelables pour devenir 
présidentde la Société d'habitation 
des INO: Bob McLeod, son sous- 
ministreadjointluisuccède, jusqu'à 
ce que le ministère soitcouplé avec 
le Développement économique et 
le Tourisme, les Mines et les Res- 
sources pétrolières. 

Don Cooper, présentement di- 
recteur de la division.des Affaires 
juridiques du ministère delaJustice 
devient sous-ministre de ce même 
ministère. 

«Je suis sûr d'avoirmisé surles 
bons chevaux» a commenté Don 
Morin. Ce remaniement qui sur- 
vient quatre mois après la forma- 
tionidu cabinet prendeeffet le lundi 
25 mars. 

Matthieu Massi 
et Agnès Billa 


ni Ai nst 


FÉDÉRATION DES COMMUNAUTES 
FRANCOPHONES RD ACADIENNE 
DULCANADA 


1, rue Nicholas, pièce 1404 
Ottawa (Ontario) 
KIN 7B7 


bur. : (613) 241-7600 
téléc.: (613) 241-6046 
internet: fcfa@franco:ca 





Iqaluit: une radio par et pour les gens d'ici 


Médias 
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Caroline Mherrien est présidente du comité de radio à Igaluit depuis un an: Elle nous dresse le portrait d’une radio francophone 
ouverte et bien présente dans sa communauté. ; 


L’Aquilon: Comment fonc- 
tionne la radio francophone ici, à 
Iqaluit? 

Caroline Therrien: Habituel- 
lement,.on a 15 heures en ondes 
Chaque semaine, environ cinq, où 
six bénévoles présententchacunleur 
programme. En ce moment, plu- 
Sieurs projets étant terminés, on a 
plutôtdixheures parsemaine. C'est 
difficile l'hiver, puisqu'on a quel- 
quesbénévolesquisontsaisonniers, 
Seulement Lététdonc. Étant donné 
qu'igaluitestunendroitde passage, 
oùles gens restentun, deux ou trois 
ans, il fauttoujours allerrechercher 
des bénévoles et toujours recom- 
mencer à zéro. On n'a pas 
présentement de personnel perma- 
nent à laradio: 

LA: Quellestton rôle dans tout 
ça? 
C:T. : Je fais de l'administra- 
tion, je fais de animation, je fais 
du développement, en fait un peu 
deltout. Ça implique beaucoup de 
temps, beaucoup d'énergie, beau- 


coup de coordination. 

L’A::Qu'estcequ'elleade spé- 
cial la radio à Igaluit? 

C:T.: De spécial...Oh mon 
Dieu! Quand on rentre ici, c'estun 
autre monde... Qu'est ce qu'elle a 
de spécial? C’est nous. C’est nous 
qui parlons, denotre vie detous.les 
jours, decequisepasseiciàlqaluit. 
Apart L'Aguilon, onknla pas de 
média en) français qui parle de ce 
quise passe àlqaluit. Nous, c'estce 
qu'on essaie de faire et c'est ce qui 
est l'fun. 

L’A.: Concrètement, quelle est 
la programmation? 

C.T.:Tousles matins, Stéphane 
Cloutier nous/fait une demi-heure 
d’actualité sur ce qui se passe à 
Iqaluit. Après ça, quelqu'un nous 
parledemusique àtraverslemonde, 
deuxheuresparsemaine-Onaaussi 
à peulprès deux heures par semaine 
d'entrevues avec du monde dci, 
des francophones en majorité. Là, 
on avait une heure où des jeunes 
venaient présenterlamusique qu'il 


aimentécouter. Une heure de musi- 
que populaire... Des choses ordinai- 
res, de tous les jours. 

L’A.: Avez-vous des contacts 
avec les autres communautés? 

C:T:: On a quelqu'un qui nous 
faitune heure d'émissionen anglais 
parsemaine-Onesten contact avec 
lesInuit, pouravoirdes programmes 
eninuktitutetdes émissions français- 
inuktitut.Iqaluitest le seul'endroit 
[NDLR: dans l'estde l'Arctique] où 
les Inuit n'ont pas de radio 
communautaire, même s’il y a les 
programmes de CBC. 

L’A:: Comment vois-tu l'avenir 
de la radio? 

C:T:: Je retourne aux études en 
juillet, dansledomaine des finances. 
Mais je nai pas desoucipourquand 
je ne serai plus là" Oncommence 
déjà à faire durecrutement.Laradio 
estquand même bien Vue àlIqaluit, 
onestécouté.Tellementdemonde a 
mis de Nénergie dans cetteradio-là, 
faut pas que ça se perde. 

Matthieu Massip 


Semaine de la Francophonie 


Remise des prix de l'ACELF 


LYAssociation canadienne 
d'éducation de langue française 
(ACELF)slestassociée à denom> 
breux partenaires pour décerner les 
Prix de la francophonie canadienne 
et les Prix de la francophonie in- 
ternationale’ 

LePrixdelafrancophoniecana= 
dienne, dans la catéporie éduca- 
tion, a été décerné, au-primaire, à 
Mesdames Nicole Bugeaud- 
Croteau, Rita Hébert et Michelle 
Tardif du Conseillscolaire du/Cen- 
tre-Nord'del/Alberta, à Edmonton» 
Les auteures, attirées parle thème 
Francophonieetidentitéculturelle; 
ont organisé l’activité «Quiksom> 
mes-nous2» qui permettait aux 
enseignant(es) et aux élèves de la 
maternelle à la 125année de décou- 
Vrirce qui faitlepropredelhidentité 
culturelle en examinantla façon(de 
se vêtir, la nourriture, l’architec- 
ture, et bien sur, la langue. Des 
échanges, discussions et causeries 
ont amorcé la réflexion, les élèves, 
mais aussiles membres|du/person= 
nel, étaient ensuite invités à écrire 
leur propre récit. Rassemblésidans 
üun'grand livre, les récits ontifaitlé 









Ligne 1 


CPL 


Canada ” 





tour des écoles pour ensuite être 
déposés au Centrecommunautaire 
francophonelors d}une célébration 
spéciale. Les auteures ont reçu une 
bourse de 2500 $. 

Ausecondaire, le Prix de lafran- 
cophonie canadienne dans laicaté- 
gorieéducationaété décerné à Paul 
Sherwoodetà Dée-Anne Vermette 
de l’école Lavallée à Winnipeg au 
Manitoba. Ilsreçoiventainsi2500$ 
pour l’activité parascolaire «Envo- 
léeFM95» quivisaità promouvoir 
lefrançais.L’activité permettaitaux 
élèves d’organiserun spectacle qui 
a fait une tournée de cinq villages 
franco-manitobains: 

Le Prix dans le domaine de la 
diversité ethnoculturelle.a.été dé= 
cerné à Bergman Fleury, Thérèse 
Létourneau, Aline Machereau, 
Oviette Loof, Johanne Belisle.et 
Julie Bergeron de l'école secon: 
daire François-Perraultde Montréal 
pourléactivitéintitulée «Quinzaine 
En français bien sûr! et 
interculturelle». Plus de S0pays 
sont représentés dans cette école 
quiaccueille environ 1600lélèves, 
et activité visait à créer un senti- 
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Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez . 
sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h. 


Ministère des Finances Department of Finance 


Canada 


ment d'appartenance au milieu de 
vie scolaire en plus de faire la pro- 
motion delalanpuefrançaise, 

Le Prix de la francophonie inter- 
nationale a été décerné, du côté des 
éducateurs, à MonsieurRogerCayer 
et Madame Dianne Mhéorêt.de 
l’école Elda Rouleau d’Alexandria 
en Ontario Avecleroman Aventure 
africaine comme pointdedépart, les 
élèves de7èmeet8èmeannéeontpu 
tracer des parallèles entre la vie fa- 
miliale, la situation de la femme, 
l’environnement d’cietlà-bas: Des 
vidéos, expositions, ateliers, ont 
permis la participation des élèves de 
toute l’école. 

Enfin, du côté.des prix récom- 
pensantiires projets dlétudiants,.le 
Prix de la francophonie internatio- 
naleatété attribué à NirinaLoyasoa 
RamboarisatadePointe-de-ll Eglise 
en Nouvelle-Écosse pourson projet 
«Francophonie...action, relation et 
culture». Réunissant des jeunes du 
post-secondaire, le projet vise 
l'échange de correspondance entre 
la Nouvelle-Écosse et Madagascar 
quipartagentdes similitudes quantà 
lasituation linguistique: 


N 


Pour toute question 


concernant le budget fédéral... 
u Budget 1996 | 


nr = 


(Se ATME : 1 800 465-7735 








Matthieu Massip/L'Aquilon 


Radios communautaires 


Marathon-radio 


L'autre casquette portée par Caroline Mherrien, c'est celle de 
représentante, de. l'Association des radios communautaires (ARC) 
pourles provinces de l'ouest du Canada. Son rôle consiste à aiderles 
radios membres où associées (comme celle de Yellowknife) àchercher 
des sources de financement: 

«Quand toutes les radios parlentensemble, leunpoidsestpluslourd 
auprès du gouvernement», explique Caroline: Aïnsi, à la prochaine 
assemblée générale de l'ARC,aumois de juin; Ion parlera beaucoup 
d'un grand projet: la diffusionen continuide Sérheures d'émissions 
produites parles radios. Chaquemembre auraitä assurer trois heures 
de programmation. émission serait diffusée à Ottawa d'abord, pour 
renforcerla visibilité de L'association, puis rediffusée dans tout le pays: 
Caroline conçoit L'opération comme «un outil\de promotion». 

L'équipe de l'Association Franco-Culturelle de Yellowknife, qui 
anime chaque dimanchematin «A propos|diautre chose», est à priori 
intéressée. Benoît Boutin, lecoordonnateurprécise: «Nousnesommes 
pas une vraie radio, nous ne diffusons qu'une heure ou deux, par 
semaine. Peut-être qu'Igaluit pourrait nous aider pources trois heures 
continues. En tout cas, nous serons à Ottawa pour l'assemblée géné- 
rale». 

Une AG où l'on abordera aussi deux questions très à la mode, 
l'auto-financement et l'Internet. Ce dernier thème surtout, capte 
l'attention de Benoît, pour qui«faire partie d'un réseau dhnformation 
estune des choses les plus intéressantes» proposées par l'ARC. Autre 
requête de la radio de Yellowknife: des échanges surles nouveautés 
musicales francophones hors-Québec: 

M. M. 
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1 800 343-8282 
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du coeur 


Par un curieux hasard, ce mois-ci, je me suis 
retrouvée le 1° mars à Iqaluit, puis le 15 à FortSmith 
et le 29, je serai à Hay River pour la rencontre 
annuelle des Elles-Ténoises. Cette mini-tournée 
improvisée des communautés francophones des 
Territoires me faittoutparticulièrementplaisir parce 
qu'elle me permet de côtoyer les gens de tous les 
jours qui donnent à la francophonie ténoise un 
visage et une chaleur. ; 

À l'occasion de la Semaine de la francophonie, 
c'est d'abord à ces francophones «ordinaires» que je 
pense. Leur goût de se rencontrer pour parler leur 
langue etleurvolonté de transmettre à leursenfants 
leur culture, voilà comment débute pour la plupart 
d'entre eux et elles un engagement, dont ils ne font 
pas forcément grand cas. Souvent, avant même 
qu'ils puissent s'en rendre compte, plusieurs de- 
viennent aussi impliqués bénévolement: 

La Semaine de la francophonie, comme les carna- 
vals d'hiver et le retour du printemps, c'est llocca- 
sion de célébrer. Profitons-en pour nous amuser et 
nous réjouir de notre langue et de notre culture. 

Aux projectionnistes qui présentent des films, au 
père qui danse des rondes avec ses filles et d'autres 
enfants lors des Samedis Jeunesse, à tous les vo- 
lontaires qui vont se coller au sirop d'érable durant 
les cabanes à sucre, aux bénévoles et aux partici- 
pants, aux gens quitoutsimplementgardentlesens 
de leur identité et le goût d'être francophone, cha- 
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Bonne semaine de 
la francophonie 
à nos lecteurs 
et à nos collaborateurs. 


Merci de votre soutien! 









ApnèsBilla/L'Aquilon 
Gisèle Soucy n'a pas arrêté une minute durant la cabane à sucre de l'Association 
francophonedeFortSmith,le15mars dernier. Heureusement qu'ilyalaFloride dans 
quelquesjours pour se remettre de ses émotions et se reposer. 
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Vous pourriez recevoir une aide financière du Conseil |. y Votre abonnement sera enregistré ne ee TAN: | 
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un artiste tel qu'un musicien, écrivain, artiste peintre, acteur, 
photographe, cinéaste ou une personne oeuvrant dans une forme 
d'art jugée pertinente, 

* OUsivous êtes un organisme enregistré aux T.N!-O. présentant un 
projetvisantlapromotiondes arts visuels, littéraires ou du spectacle: 


NP C.P.1325, Yellowknife, T.N.-O,, XIA 2N9 
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Si vous êtes choisi, vous devriez recevoir le montant d'aide financière 
que le Conseil des'arts Vous accordera vers la fin du mois d'août. 


Pour deplus amples renseignements où pour obtenir des formules de 
demanded'aide financière, veuillezcommuniqueravec: Tom Hudson; 
agent des liaisons culturelles, Programmes communautaires, Culture 
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Quand la vidéo a bon genre 


Un\lecteur de la région d'Ot- 
taWamesignaleuneerreurdans ma 
récente chronique «Remettre les 
pendules àlheure».Ilabienraison: 
dans.ce contexte, le mot espace 
aurait dû être féminin. 

En effet, quand il s’agit de 


typographie et d'impression, 
l’espace désigne «une petite tige 
métallique servant à espacer.les 
mots», plus exactement avant et 
après lesymbole de l'heure (h). 
Que cela me serve de prétexte, 
tiens, pour vous imposer quelques 


remarques surlegenre en français, 
dont on se demande parfois si 
llusage “se résume à garantir des 
fautes d'accords de grammaire. 
Le genre joue pourtant un rôle 
important dans notre langue, ne 
serait-ce que pour distinguer les 


Miracles de la nature 


Ün carnivore florissant 


Untbruit de ron- 
gement,faiblemais 
certain, filtre à tra- 
vers le demi-mètre 





quiesttombée pen- 
dant la nuit sur le 
parenational Forillon au Québec: 
Le renard roux dresse ses oreilles et 
écouteattentivement. Quelques se- 
condes de fouille furieuse lui suffi- 
sent pour trouver son prochain re- 
pas: un campagnol des champs 
infortuné qui s'est fié àlla sécurité 
douteuse d'un tunnel dans la neige 
pours'arréteretcroquerune graine. 

L'ouïe très fine du renard roux 
estparticulièrmentsensibleauxsons 
graves, comme ceux que produi- 
sentles petits mammifères en man- 
geant et en se déplaçant. C’est là 
une des aptitudes qui font de ce 
membre de lafamille des canidés le 
mammifère le plus florissant au 
monde. Mesurant moins d'un mè- 
tre et semblable àun chat dansises 
mouvements furtifs, le renard roux 
chasseenisolitaire. Ses proies habi- 
tuelles sont les rongeurs, les lapins 
et les insectes. Lestoeufs d'oiseaux 
sont aussi une friandise appréciée, 
mais les renards sont rarement as= 
sezrapides pourattraperles oiseaux 
eux-mêmes. 

Le territoire du renard roux en- 
globe presque toutesles régionside 
l'Amérique du Nordisauf celles qui 
sont situées au delà du cercle po- 
laire arctique, ainsi que la plus 
grande partie de l’Asie (y compris 
le désert arabique), toute l'Europe, 
l'Afrique du Nord et même le sud 
de l'Australie où il a été introduit 
parles pionniers vers.le milieu, du 
XIX£ siècle. La plupartdescamnivo- 
res s'adaptent mal aux régions ha- 
bitées par les humains, mais les 
coyotesetlesrenardsroux adoptent 
une grande variété déhabitats Moïlà 
pourquoi on les trouve même dans 
les régions urbaines à forte densité 
de population. Le renard rusé con- 
tinue de réussir dans toutes ces ré- 
gions malgré lachasseimplacable, 
lépiégeageetmémellempoisonnez 
ment dont on se sert pour se 
débarasser de cet animaliqui aten- 
dance à'se nourrir de poulets lors- 
quilen a la chance. 

Une famille de renards roux est 
composée d'un mâle et d'une fe- 
melle adultes et de plusieurs 
renardeaux qui sont élevés dansun 
terrier souvent dérobé à une mar 
motte ou à un autre petit animal 
similaire. Les adultes défendent un 
territoire exclusif de quelques kilo- 
mètres carrés contre l'intrusion 


denejige pelucheuse … 
















d’autres renards. Même si on l'ap- 
pelle «renard roux», l'espèce pré- 
sente différentes couleurs, meluant 
le noir et l’argenté, qui peuvent 
apparaitre dans une seule portée. 
Tous les renards n'ont pas béné- 
ficié de la même chance que le 
renardroux.Uncousindes prairies; 
le renard véloce, a été totalement 
exterminé au Canada pendant.les 
années 30, surtout en raison de la 
pertedthabitat et d'empoisonne- 


Lee) 


Territoires, 


Les stages de l’ACELF 


sont de retour. 


Pour une huitième année consécutive, les Stages de perfectionne- 
ment en éducation de l'Association canadienne d'éducation de langue 
française (ACELF) sont de retour. Du 2 au 12 juillet, l'ACELF offrira 
Six différents stages qui se dérouleront dans la ville de Québec. Les 
stages offerts s'adressent à ceux qui travaillent dans les services à la 
petite enfance, aux enseignants du primaire et du Secondaire, au person 
nel de direction des écoles, aux intervenants en alphabétisation des 
adultes'et au personnel d'animation de la Vie scolaire. La date limite 
d'inscription est fixée au ler avril. 
pieur. 418-681-3389, courrier électronique: acelf@qbe.clic.net 


Programme de 
contributions pour la mise 
en valeur des langues 


Le public peut maintenant faire des demandes de 
financement pour la réalisation de projets Visant à 
préserver, mettre en valeur et revitaliser les langues 
autochtones aux Territoires du Nord-Ouest. 

Les projets doivent être conçus en vue d'encourager les 
gens à utiliser ou à continuer d'utiliser leur langue 
autochtone dans les activités detouslesjours, notamment 
les activités communautaires. è 


La date limite pour faire une demande est le 


3 mai 1996. 





Pour obtenir la trousse de renseignements, communiquer 
avec la responsable des services d'alphabétisation et de 
formation de base des adultes, Division des collèges et de 
l'éducation permanente, Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, C.P. 1320, 
Téléphone : (403) 920-3482; 


Le financementpour ce programmeestaccordé parleministère du Patrimoine 

canadien du gouvemement fédéral dans le cadre de l'Accord 

decoopérationrelatifaufrançaisetaux languesautochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest. 


Ki Quest . Éducation, Cuiture et Formation 
L'hon: Charles Dent, ministre 


mentOn tente actuellement de les 
réintroduire au pays en se servant 
d'animaux en provenance des Etats- 
Unis, mais seul le temps permettra 
de savoir si ce cousin délicat du 
renard roux redeviendra prospère. 

Nathalie Zinger 
Miracles de la nature vousvest 
offert parle Fonds mondial de la 
nature (WWF), Pour plus d'in- 
formation, contactez le (514)866- 
7800: 


Information: 418-681-4661, téléco- 


Yellowknife NT XI1A 2L9. 
télécopieur : (403) 873-0237. 


coqs des poules (genrenaturel) ou 
le. moule à gâteau de la moule 
marinière (genre grammatical). La 
différence de genre pour des mots 
de même orthographe (appelés 
homographes) repose souvent sur 
deschangements de prononciation 
au cours des siècles. Le moule 
provient du/latin modulus «modèle 
creuxservant à donner uneforme», 
alors que musculus «mollusque» a 
produitla moule. Ceschangements 
nous Valentaussiles sens suivants: 
un couple etune couple, unelivre 
étunlivre, un touret une tour, un 
manche etune manche: 

A l'oreille, le genre différencie 
des homophones comme. le foie et 
la foi ou le selet la selle. On l'aura 
deviné, les homophones se pro- 
noncent de la même façon sans 
nécessairement avoir la même or- 
thographe: 

Pour s'y retrouver, certains as- 
socientles finales des mots à. un 
genre grammatical clestlàl'objectif 
du Dictionnaire des genres (Le 
Méridien):11s’agissait d'y penser: 
sont féminins armée, poupée et 
fusée, tout aussi naturellement 
que sontmasculins piano, numéro 
et lavabo. Comme les règles sans 
exception nlexistent pas en fran- 
çais, les contre-exemples surgis- 
sent. Comment classer le trophée, 


le muséeetle lycée, demême que 
la radio, la moto et LA VIDÉO? 

Siun vidéo vous semble juste, 
révisez vite le genre de vos vidéos. 
La. vidéo, tournure correcte, Vient 
de abréviation de vidéocassette. 
Voilà quikest bien plus facile à ré- 
glerque les pièges embétants posés 
parles mots qui commencent. par 
une voyelle ou un Hmuet, comme 
astérisque et haltère, tous deux... 
masculins: 

Lrincertitude se justifie parfois 
par un. changement. de genre. 
Automne, parexemple, estdevenu 
masculinpourslalignersurle genre 
destrois autres saisons. Automobile 
a d'abord existé comme adjectif 
pour qualifier le mot véhicule 
(masculin). Le mot véhicule a 
disparu et automobile est 
aujourd'huïun nomféminin. Nien 
concluez pas pour autant qu'auto- 
busest féminin. En cas de doute, 
mieux vautvénifierau dictionnaire. 

Et.maintenant, si VOUS vous 
sentez prêt à abandonner la partie, 
consolez-Vous avec après-midi. le 
seul mot français à qui on peut im- 
punément mettre.un Jupon ou-une 
cravate! 


Annie Bourret 
Faites parvenir Vos commen- 
taires en «Cybérie», à 


bourret@ ven.bc.ca. 





Dictéé des AMÉRIQUES 





SP Ge 


Bonne chance aux finalistes qui représenteront les 
Territoires du.Nord-Ouest.lors de la grande finale de la 
Dictée des Amériques à Québec le 30 mars prochain. 


Madeleine Fontan 
Alana Denko 


-catégorie Séniors 
-catégorie Juniors 


Leur participation à cet evénement a été rendue possible 
grâce aux commanditaires suivants : 


-La Fédération Franco-TéNOise 


-Le Gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest (Education, Cul- 


ture et Formation) 


L'Association des parents 


francophones de Yellowknife 


Canadin NORTH > 


-La compagnie aérienne 


L'Association franco-culturelle 


de Yellowknife 


Merci beaucoup ! 





Lu 
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Les Wood B1 
Fort Smit 





+ PÉRE 


Des carnavals pour souligner les joies de l'hiver et l'arrivée du printemps, il y 
en a à la douzaine en mars et en avril dans les Territoires du Nord-Ouest. 

À Fort Smith, une ville de 3000 personnes située au soixantième parrallèle, les 
Wood Buffalo Frolics se déroulaient du 14 au 17 mars. Après quelques journées 
de vent et de froid assez piquant, la température a grimpé jusqu'à deux degrés 
au-dessus du zéro, le dernier jour des célébrations: 

Le temps du carnaval, c'est l'occasion de s'amuser tout en démontrant ses 
talents. Cette jeune participante enfonce avecenthousiasmeun clou, lors d'une 
des nombreuses épreuves de force et d'habileté organisées prèside l'aréna: 





Auxquatre coins de la ville, di 
Textes et photos: lasympathique mascotte des| 


Agnès Billa voiticidans.le sous-sol de l'é 
casino pourlesenfants. Diman 


talent amateur, l'orignal enct 
avec entrain. 





À deux mois et des poussières, Gabriel Doucette est trop jeune poursesucrer le bec 
à la Cabane à sucre. Pendant que sa mère, Esther, s'arrête quelques minutes pour 
déguster un peu detire, ce charmant jeune homme (qui est en pleine forme) a daigné 
interrompre son sommeil pour ouvrir un oeil et saluer ses admiratrices. 


Professeurs, directeurs d'école,maire, député, personne 
n'a échappé à l'ingénieuse campagne de levée de fonds 
qui permettait, pour un coût minime, de lancer au 
visage de votre personnalité préférée une copieuse tarte 
à la crème tout en contribuant aux loisirs des jeunes de 
Fort Smith. 

L'activité a connu un très grand succès auprès des 
écoliers dont le tir était souvent d'une précision 
impeccable. Aïnsi, le représentant de Thebacha à 
l'Assemblée législative Michael Miltenberger a reçu en 
plein visage le dessert-projectile dès le premier essai. 
Heureusement pour l'amour-propre des «victimes» qui 
se sont prêtées au jeu, la crème fouettée dissimule 
soigneusement leur identité. Qui saura deviner le nom 
de la cible ci-dessus? Un indice: aucune femme ne s'est 
portée volontaire pour cette activité de tir... 
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h en fête 





rant le carnaval, on croise | 
#rolics, Muffaloose. On la } 


slise où se tenait le mini- 
che, durant le concours de 


re bien fringant a gigué k 





Bienvenue à la Cabane à 
sucre de l'Association 
francophone de FortSmith! à 






D'abord il faut payer son 4 
dû à Monique Bird, pour ff 
obtenir un bâtonnet pour 
la tire, ou une portion de 
«binnes» ou encore quel- 
ques délicieuses crêpes 
Suzette, gracieuseté de 
Christine Aubrey. 


Après, c'est la ruée vers 
l'orliquide. Gisèle Soucya 
beau verser et verser 
encore du sirop bouïilli à 
point, les amateurs de tire 
accourent de partout. 
Une'heure et demi après 
l'ouverture de la cabane à 
sucre, lesréservesdesirop 
sont épuisées. C'est un 
succès sans précédent! 
Petitsetgrandsontraffolé 
de l'activité. 


Guy Leguerrier (au 
fourneau …etau montage , 
de la tente) et, à l'arrière- 
plan, AndréBoulangerqui 
a supervisé le site, sont au 
nombre des bénévoles qui 
peuvent se féliciter d'une 
cabane à sucre réussie. 
Alban Soucy (à gauche)lui 
a filmé le tout sur vidéo. 
Desbeauxsouvenirsetdes 
félicitations à toute l'équipe 
de l'AFFS. Bravo! 
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VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE les régions suivantes sont visées par des permis de prospection délivrés conformément à l’article 29(10) du Règlement sur l'exploitation minière 
qu Canada, C.R-C. 1516, le 1° février 1996. 
































































































£ ; : 197$ O4.BIINE  COMINCOLTD. 2102  O98.E-07SE E CAGULADA 
|. Des permis de prospection couvrant les régions Re AE CC GEAR 
NRC ont été délivrés : 1977 O49-B-I1SE COMINCO LTD. 2104 OB-E-I0SE E. CAGULADA 
de la S 1978  049-B-11 SO COMINCO LTD. 2105  O98-E-I10S0 E. CAGULADA 
1979 (04-B-12SE  COMINCOLTD. 2106  10SB-ISNE FIRESTEEL RESOURCES INC. 
NUMÉRO EMPLACEMENT DÉTENTEUR 1980  04-B-1250  COMINCOLTD. 2107 1K-B-ISNO  : FIRESTEEL RESOURCES INC. 
(NRC) 1981 OS6K-09SE ECHO BAY MINESLTD. 2108 OGO-A-ONE  COMINCOLTD. 
INS4 O2SK:I4NE  COMINCOLTD. 1982: OS6K-0)SO ECHO BAY MINESLTD. 2109 O6:A@NO  COMINCOLTD: 
IKSS | D2SMORNE  COMINCOLTD. 1983  OS6K-IOSE ECHO BAY MINES LTD. 2110, 069-A-0) NE | COMINCO LTD: 
1AS6 025-M-CS NO)  COMINCO LTD. 1984 OS6K-I0SO ECHO BAY MINESLTD. 2111 O67-A09SE  COMINCOLTD: 
IKS7) O2S-M@NE COMINCOLTD: 1985 OS6K-IISE ECHO BAY MINESLTD. 2112 O-A-I5SE  COMINCOLTD. 
IKSX  025-M-O9 NO, | COMINCO LTD: 1986 OS6K-11SO  ECHOBAY MINESLTD. 2113 OG-A-I6NE  COMINCOLTD. 
IRS9) O2$-M-9SE | COMINCOLTD: 1987 OSSAO7NE  VICTORF.ERICKSON 2114 O67A-16NO COMINCOLTD. 
IK&O  025-M0SO) COMINCOLTD. ste 198%  O5SAO7NO|  VICTORF.ERICKSON 2115  O6-A-1650  COMINCOLTD: 
IX6l © O2ZSMJI6NE INTERNATIONAL CAPRIRESOUR . De UNE à En Te DIE OSSAIGSE  COMINCOLTD. 
IK62  025-N-02NO Ne ed 1990 OSHA-ISNE  VICTORF.ERICKSON 
NE MEN TD 191 OSHA-ISSE VICTOR F.ERICKSON 2. Les permis de prospection ci-dessous ontexpiré, 
1R64  D25N. . 1992. 0S$-A:16 NO | VICTOR F, ERICKSON 
IKSS O2SN-0ISE  COMINCOLTD. 1993 OSRAI6SO  VICTORF.ERICKSON ont été rétrocédés ou ont été annulés: 
1#66, O25:N03S0,  COMINCOLTD: 1994  OSBD-0ISO  VICTORF.ERICKSON 
167. | OZS-N0SNE,  COMINCOLTD. 1995  OS%A-O7NE  COMINCOLTD. NUMÉRO EMPLACEMENT. DÉTENTEUR 
IK&{  O25-N-0S$NO  COMINCOLTD. Ta CUVE GANT, NES 


IK6)  025-N-0SSE PHELPS DODGE CORPORATION OF CANADA:LIMITED 








































1997  OSZ:ANO COMINCOLTD. 1252  TK-BI0 NE NORANDA MINING/AND EXPLORATION INC. 
1870 025-N-05 SO COMINCO LTD, 1998 059-A-09 SO ‘COMINCO LTD. 
A Ë 1253  7#B-I0SE NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
El PEN ni NES nu 19991 055-A-10 SE || COMINCO LTD. 1254 7-G-ILNE NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
: à 2000  OSXBOSNE  COMINCOLTD. .G- AND S 
WD USNINO  COMINCOLTP. 201 OPBASNO  COMNCOLM, 1e LS LASER — NORANPA MINI ANDEXPLORATIONINE, 
1874  O2SN-12SE Es Fe 2002 0S2-B-05SE  COMINCOLTD. 1257  77-G-I5 NO NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
ne Lens 5e ; al RONA Ten RESOURCES Dre 2003 MOSS ELUNE MH PMINERALS CANADA LTD: 1258  77-G-1550 NORANDA MINING AND EXPLORATION INC: 
at AE Er TT 2004 MMOS9:B:11 SEM BHPMINERALS CANADA LTD: 1259 78#-B-02NO  NORANDA MINING AND EXFLORATIONINC. 
RE $ 200$ 059-B-12N0  COMINCOLTD. 1260 78-B-02 50 NORANDA MINING AND EXPLORATION!INC: 
IAA O2SN-I3SE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. TC M ONINCO DS Ÿ 
1879 025-N-13 SO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. -B- dl 1261 78-B-07 NO NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
tra INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 2007  0S9-B-12S0 COMINCO LTD. 1262 78-B-07NE NORANDA MINING/AND EXPLORATION INC: 
Q 2008  059-B-13N0 COMINCO LTD. 1263: 78-B-07.50 NORANDA MINING AND EXPLORATION INC: 
THAT INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD: ES DÉS — CNED re REA RD e PNCOR D ENCREOS 
1XX2 INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 2 131 =B-1 5 
INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 2010 065-0-09 NE PHELPS DODGE CORPORATION OF CANADA, LIMITED 1316 48-C-03 SO VICTOR F. ERICKSON: 
1HA3 [AS £ 2011  065-0-09 NO PHELPS DODGE CORPORATION OF CANADA, LIMITED 1317  4-COSNE VICTOR F. ERICKSON 
1HNA INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. - 
2012  O6S-O-IONE  PHELPS DODGE CORPORATION OF CANADA, LIMITED 1318 4LC-IONE VICTOR F. ERICKSON 
IAXS INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD, ; 
RNA TONAT EAP RES OUR CES LTD: 2013 065-0-15SE  PHELPS DODGE CORPORATION OF CANADA, LIMITED EP TCSE TERRES 
1HK6 2 2014  065-0-16S0 PHELPS DODGE CORPORATION OF CANADA, LIMITED 1320  48-C-12S0 VICTOR F. ERICKSON 
1047. INTERNATIONAL CAPRLRESOURCES LTD. 201$ Oé6K-I3NO KENNECOTTCANADAINC. 3 4-C-I5SE VICTOR F. ERICKSON 
THEN INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. lEPAI el D 
2016. O6 L16NE KENNECOTT CANADA INC, 1330! 56-J-11 NE APEX GEOSCIENCE LTD, 
1HN9) 025-0-15 NO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD, 7 * 
2017 066-M-01 NE KENNECOTT CANADA INC. 1331 56-J-11 NO APEX GEOSCIENCE LTD. 
IK90  025-0-15SE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. = : 
2018 066 MOI SE KENNECOTT CANADA INC. 1332 $6-K-03 NE APEX GEOSCIENCE LTD. 
1X9Ï  O25-P-O4NO INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. B £ 
1H92  02$P05SO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. COL OSEO REC AR ENNEC OT EAN ADN LES SENTE APERGEDECIENEEUTPS 
ÿ 2020 066-M-08 NE KENNECOTT CANADA INC. 1334 Sé-P-UNE APEX GEOSCIENCE LTD. 
IN1 0268-0250 INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. PS CARRE VE GE DR PSRE COR CANADA 
1K4 O26B-O3NE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. : AN EC SUTANE MIGTOREERIERSEN 
1K9S | 026-B-03SE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. ARR PRE SO FENNECOIT EANADAINE JO SEA UTNO NICRORRIERGRS ON 
: à 2023 O6 MOPNE  KENNECOTT CANADA INC. 1341  SR-A-O7SE VICTOR F. ERICKSON 
1896  O26B-ONE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. A SE NECOTTS Re Ë 
7 O6. 2024 _066-M-0 NO COTT CANADA INC: 1342: | S8-A-IS NE VICTOR FE. ERICKSON 
1H97  O26-H-0SNO INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. Fe & 
Ÿ 2025  066-M-OSE KENNECOTT CANADA INC, 1343 ©  S58-A-ISSE VICTOR F. ERICKSON, 
LKOR 026-B-06 SE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD, 2026 066-N-04 NO KENNECOTT CANADA INC. 
1x9 (026-B-06S0 INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. On ANR AN DURE BAMSEEIENO MOIOREERURSON 
1900 0268-07 NO | INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD, SET TNT RER E O TNA RE ES Teunse NIGTORSERIGÉSON 
1901  D26-B-1050 INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. & EX SRE MIGIORERERIERSON 
! 2029. OSGN-0SSE  KENNECOTT CANADA INC. 148  6SJO6NE TAIGA CONSULTANTS LTD. 
1002  MIGBINE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. ë 
190) | 026-B-1LNO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. ONE SO. KENNECOTCANADA INE. EU TRUE) PACNCSREN ER EE) 
DS men r TNA RESOUREESLTO » 203 O66-N- L NE. KENNECOTNCANADA INC. 1355) | 65-1050 TAIGA CONSULTANTS LTD. 
—— 96 11S0 HR NE ER ES LTD. + 2932 O66-N:12NO KENNECOTT CANADA NE > * 1356 6SJ-I1NE TAIGA CONSULTANTS LTD. 
1906 026B-IAINE INTERNATIONAL/CAPRIRESOURCES LTD. CRC AARIE: RENNECO IRAN SDARES 1357 65J-1I1SE TAIGA CONSULTANTS LTD. 
1907 6B-I4NO | INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. 24 MENTISO ge KENNÉCONCSNADANC 1258 65-12 NE MELINGAIRESOURCES LIMITED) 
190 O26-B-I4SE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. DS ASE ISNE EE CRPINEQUIS 1390. 65:P09NO  MELINGA RESOURCES LIMITED 
1009 | D6B:14$0 INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. LE LES ORNE 1394 65-P:1050 MELINGA RESOURCES LIMITED 
1910) (26C04S0 INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. al RER NES IE ENINERAS CANADA LTD: IS98 GBA NE CAMECO CORPORATION 
1911 026-D-01 NE. INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD: L NC EUINEERECEN AD EUTE 139) 6&B-I4NE  CAMECOGORPORATION 
12  M6D-0INO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LID. ÉRIC EEE NE EI 1400  G6-B-I4NO)  CAMECO CORPORATION 
1912  (O26D-01SE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. RON RATE SO ES COMINED TD 1401  G6-B-ISNE CAMECO CORPORATION. 
1014 26 D-01SO. INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD, CASSER PUIREQUEE 1402  6&B-ISNO  CAMECO CORPORATION 
191$ OZ6D-ONE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LD. SE USE AR FOMINCO LTD: 1403) 6SB-I6NO CAMECO CORPORATION 
1DI6 026 D-06NE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. EN SOS NICOMIRENLTPE TOM GCF-OÏSE CAMECO CORPORATION 
1017  O26-D-06NO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. RRNIAS SOLE REOMEO UT, 1423 RGG2NE  STEWARTBLUSSON 
1DIX  O26D-06SE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. 20 EUIS ES COMRCO TE 1429 S6I-I3NE NORANDA MINING AND EXPLORATION INC: 
1219 026D-07N0 INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. RUSSE TINEMAN EUR EENREBRIER 1430) K6-IA NO NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
1920. 026D-07SE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. 2047... 095-H-J2 NO MAUREEN BERNIER 1431) SéTISE NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
1921ù  026.D-07S0 INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 2048 O5H-12S0  MAUREEN BERNIER 1432  Kél-13S0 NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
1922: G26D0NSO INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. CE RRURÉENERRIER 1433 | BÉHIANE NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
192% O26DIISO  INTERNATIONALCAPRIRESOURCESLID. ea, APUREENBERNIER 1434  S6TI4NO = NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
1924 *026-D-12SE  INTERNATIONALCAPRI RESOURCESLTD. 20 RIÉRRPETEERER 144$: 95-G-16SE JIMSPENCE 
1925 W6GG-O3NE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. pe HIRESIPELRESOUR GEUNE 149  95-G-1650 JIM SPENCE 
1926 G6-G-03SE (INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. ae RENE RM ESNE 1452 95-0-08S0  * JIMSPENCE 
1927 QNGAISO INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. LE HRESTERORESQUREESINES 143  DSO0BNO  JIMSPENCE 
I92N  OA-I2NE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LD. os RESTE RESOURCES 144  6S-IO06NO  MELINGA RESOURCES LIMITED 
1929 vO37-A-IONE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD, 26 ECROUERDA 1455  66-G-03SE CAMECO CORPORATION 
1930  OMZAISNE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 2p2 RSEAGELADA 1456 66G-0350  CAMECO CORPORATION 
1931) O37A-ISSE INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. E53 CUS 1457 66-G-04SE CAMECO CORPORATION 
193 OZAI6NO INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LTD. ne RARE 1458 66-G-0450  CAMECO CORPORATION 
10 OM7A-16$0 INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. Lo HN c 166 GONE  BHPMINERALS CANADA LTD. + 
1934 GOAWAU7NE  COMINCOLTD. 2061, OE-D-I0NO ; ‘E.CAGULADA 1468  460-0SNE BHP MINERALS CANADA LTD. 
191$ OMKA-07SE  COMINCOLTD. 2062," O8-D-I0SE  ‘E:CAGULADA 1472 460-0650 BHP.MINERALS CANADA LTD! 
1916 OAKAOHNO  COMINCOLTD, és Dire E- CAGULADA 1500  66E-WNE CALEDONIA MINING CORPORATION 
1937 (ŒAKA-WNSO  COMINCOLTD. RE PE : He Ê CRE 1501  66-E-I6SE CALEDONIA MINING CORPORATION 
193X O4KA-ODNO  COMINCOLTD. Te et 1e Ë CPORFEN 1502: 66-F-13N0 CALEDONIA MINING CORPORATION 
1939 ŒKAOSO  COMINCOLTD RE ÉRSATAD 1587 86K-I6SE CALEDONIA MINING CORPORATION 
1940  (MKA-IONE  COMINCOLTD. PEN ESS APE SE IS8 | KEK-I6NO | CALEDONIA MINING CORPORATION 
141  OAKA-I0OSE  COMINCOLTD, Ne dde À 191. H6-0:04N0  CALEDONIA MINING CORPORATION 
1042 ok. COMINCO LTD. Re DNS AU SCA 1593 H&O-IONE  CALEDONIA MINING CORPORATION 
1941 ok COMINCO LTD, ne ONCE 17$0 | D7-A-14NOL DARNLEY BAYRESOURCES LIMITED. 
O4 x VICTOR F. ERICKSON PE ES UD 175$  97-D-03NO DARNLEY BAY RESOURCES LIMITED 
1J4S 044 VICTOR F. ERICKSON FRERE TD et TER 17$6  97-D-03S0.  DARNLEY BAY RESOURCES LIMITED 
1946 At VICTOR F. ERICKSON a Me SAR à ER RU ae 179, 97-D-OANE | DARNLEY BAY RESOURCES LIMITED: 
1047 ou: VICTOR F. ERICKSON 2e) PE 1783) | SSM:03NO)| | COMAPLEX MINERALS CORP. 
14 OAxC- VICTOR F. ERICKSON BEBE PSSET MAR EAGULAUS 1784 SSMO4NE  COMAPLEX MINERALS CORP. 
14) ŒWC12S0  VICTORF.ERICKSON USED SC ME CAGUEADA 178$ COMAPLEX MINERALS CORP. 
1950 (MKCISSE VICTOR ERICKSON SR NES CET 1797 M. BERNIER 
1981 (MYAIINE  COMINCOLTD 2078 em 098-D-1S NO M E-CAGULADA 1798 M. BERNIER 
1982 OMAIINO  COMINCOLTD. 2079, w098-D:1SSE, …  E:CAGULADA 1799 M. BERNIER 
19S3 OMJAIISE  COMINCOLTD. 2080 OB-D-ISSO  ECAGULADA 1800! M. BERNIER 
19Sâ  OMSA-1ISO  GOMINCO LTD: TOURNÉ UNE OO EGAGULADA 1804 SSMI4SO  WMCINTERN 
195$ OAZAJ2NE  COMINCOLTD, INA USA ETANONENE GAGUPADA Er ue 
19$6 (MY-A-12NO  COMINCOLTD. AS, GRUSE ME CAGULADA 
19$7 (OM9.A-12SE  COMINCOLTD, PPS ER EU EO ER GAGUBADA 
19$K (42-1250  COMINCOLTD. 2045, ONENE M L'E-CAGULADA 
1959 O4Z.B0SNE  -COMINCO LTD. 206, OBEONO, ECAGULADA 
190 O42.B-0SNO  COMINCOLTD. 2087  OBEOSE  E CAGULADA j 
1961 OAZ.B06NE  COMINCOLTD, 2068. OBE0SO,. ,ECAGULADA Directeur 
1%2 OWBONO  COMINCOLTD. COR AN PRE ENEARSe FEAGUEADA Ressources naturelles et environnement 
196 (O42BO7NE  COMINCOLTD. 2090. OSEONO ECAGULADA ES 
194 (49.BO7NO  COMINCOLTD. 21 OKEMSE  ECAGULADA Territoires du Nord-Ouest 
196$ 04.R07SE  COMINCOLTD. 2092 OHEOMSO E.CAGULADA oc ind; ; 
Te 0 no7SOÙ a coUINCORN 2093 OSEOSNE  ECAGULADA Affaires indiennes et du Nord canadien 
1967 (ŒM9BRNO  COMINCOLTD. 2094 OMBEOSSE E CAGULADA 
Le | A5E-08 501 Ton tN CS THD: 209$ RE0SSO  E.CAGULADA 











19) * OA-B-ODNE  COMINCOLTD. 209% OAEONE  ECAGULADA 

1970  (04-BONO  COMINCOLTD. 2097 OSEO06NO  E CAGULADA Bel 
1971 (O42B0SE  COMINCOLTD. 209% OWESE  ECAGULADA 

1972  049.B-09 SO COMINCO LTD. 209  O-E-06S0 E CAGULADA 

1973 2100 OXEO7NE E.CAGULADA 


04-B-10SE  COMINCOLTD. 
1974 O4XB-10S0  COMINCOLTD. 2101  OMEO7NO  ECAGULADA 
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L'Église et le droit des minorités au pays 


Les écoles confessionnelles 


»Éol; : FE a 2 
PEglise-catholique- demande au gouvernement fédérallet au Sénat dene pas donner suite à 
une proposition d'amendement de la Constitution concernant les écoles confessionnelles. 


Selon la Conférence des 
évêques catholiques du Ca- 
nada, ce projet aurait pour 
effet d'abroger les droits 
constitutionnels actuels, qui 
permettent aux catholiques 
etauxautres groupes confes- 
sionnels de Terre-Neuve de 
posséder et de gérer leurs 
propres écoles. 

Lorsdunréférendumtenu 
enseptembre dernier, 52 pour 
cent des électeurs terre- 
neuviens ont voté en faveur. 
d\un-amendement constitu- 
tionnel/quiaurait pour effet 
defaire disparaître l'actuel 
système scolaire confession- 
nel: Les catholiques, qui for- 
ment 36 pour cent de la po- 
pulation, auraient voté 
massivement contre le pro- 
jet. Au mois de novembre 
dernier, l'Assemblée légis- 
lativerde Terre-Neuve et du 
Labrador approuvait une ré- 
solution visant à amender la 
Constitution du Canada, dans 
lebutdedéconfessionnaliser 
le système scolaire de la pro- 
vince et créer des commis- 
Sions scolaires publiques. 

L'’Article 17 de l’Acte 


“d'Union entre Terre-Neuve 


etle Canada, quiestentréen 
vigueuren 1949, protège les 
droits dela minorité catholi- 
que en matière d’enseigne- 


ment Une clause semblable 
protège les droits confes- 
sionnels de I minorité au 
Québec, en Ontario, en 
Saskatchewan, en Alberta 
aïnsiqu'auYukonetdansles 
Territoires du Nord-Ouest. 

Convaincue que lepou- 
vernement fédéral a linten- 
tion d’amender l’Acte 
d'Union de Terre-Neuve, la 
Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada (CECC) 
adécidédeprendreles grands 
moyens “en convoquant.la 
presseàOttawaeten menant 
une intense activité de 
lobbying auprèsdes députés 
etdes sénateurs. 

La CECCconsidèremême 
que cette question revêt une 
importancenationaleet tou= 
che tous les droits de la per- 
sonne au Canada. Selon les 
évêques, n'importe quelle 
province pourraitagircomme 
Terre-Neuve et bloquer les 
droitsdesa minorité, comme 
les droits linguistiques, sous 
prétexte qu'il ne s'agit que 
de sa minorité propre: «Si la 
porte estouverte, ce sont les 
droits des minorités un peu 
partout au Canada qui.sont 
menacés. Les droits linguis- 
tiques, les droits culturels, on 
ne sait pas où ça pourrait 
s'arrêter» explique l’évêque 


de Labrador-Shefferville, 
Mgr Henri Goudreault: La 
CECC parle même d'une 
«menace dangereuse» pour 
les droits de toutes les mino- 
rités du Canada. 

Le député Franco- 
Manitobain de Saint- 
Boniface Ronald Duhamel, 
quiestunanciensous-minis- 
tre de l'Education, prend'la 
chose très au sérieux. 

Il a fait parvenirunenote 
de service à tous les députés 
etles sénateurs, leur deman- 
dant d'examiner attentive- 
mentlalquestion: «Je crains, 
écrit le député, qu'on de- 
mande aux deux Chambres 
d'approuver le retrait ou la 
réduction des droits ou des 
privilèges des minorités de 
Terre-Neuve... Notre déci- 
sion pourraitavoir des réper- 
cussionssur d'autres minori- 
tés qui jouissent 
présentement de privilèges.» 
Ilproposelatenue d'un vote 
libre surle sujet 

Mais alors que les évé- 
ques font des pieds et des 
mains pour préserver.le droit 
des catholiqueset des autres 
confessions religieuses de 





Ce D'OFFRES 


Terre-Neuve de posséder et 
de gérerleurs propres écoles, 
et qu'ils s'inquiètent des 
conséquences possibles de 
toutamendement constitu= 
tionnel surles droits linguis- 
tiques des autres minorités 
au pays, ces derniers ont été 
plutôt discrets ence quicon- 
cemeledroit constitutionnel 
des parents francophones de 
Terre-Neuve et des autres 
provinces de gérer et de con- 
trôler leurs écoles. 

A La Fédération des pa- 
rents francophones de Terre- 
Neuve et du Labrador, on 
indiqueque les évêques dela 
province n'ont” jamais 
publiquement appuyé les 
droits scolaires de la mino- 
rité francophone, parl'entre- 
mise d'une conférence de 
presse où d'une déclaration 
publique: 

La dernière fois que la 
Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada a faitun 
plaidoyer en faveur de lare- 
connaissance des droits des 
Canadiens français remonte 
à l'année du centenaire de la 
Confédération, en 1967. 

APF 





Office des eaux des Territoires du Nord-Ouest | 
Avis d'audience publique | 


| 

| 
Conformément àtla/Loisumles.eaux des Territoires du Nord- } 
Ouest,uneaudiencepubliqueestprévueconcernantlademande | 
de permis suivante. 


Titulaire: VILLE D'INUVIK 

Numéro: N3L3-0036 

Emplacement: Inuvik, Territoires'du Nord-ouest 

Type de permis: paravelement d'un Permis de type 

Objet: Utilisationvet évacuation des eaux mu- 
nicipales 

Audience: 1Mmai1996 à 14 heures auIngamoHall, 
Inuvik, Territoires du Nord-Ouest 

Note: Lors de l'audience, l'Office peut réviser 


toute disposition du présent permis. 


19 avril 1996 à 16 heures. Silaucune 
intervention n'est enregistrée, l'Office 
peutannulerl'audience. | 


Datelimite pouravis 
d'intervention: 


Les personnes intéressées peuvent consulter la demande aux 
endroits suivants ou en contactant la directrice adjointe, Pam: 
LeMouel,au bureau del'Office des eaux des T.N.-O:à Yellowknife. 

| 


| 
Bureau de laVilled'inuvik | 
Inuvik, Territoires du Nord- 


Office des eaux des T. N.-O. 
Édifice Précambrien, 9%étage 


C.P. 1500, Ouest 
Yellowknife, NT X1A 2R3. | 
| 
Office des eaux des T.N.-O. Tél. (403) 920-8191 Télec.(409) 873-9572. | 





se D'OFFRES 


Northwest: 
Territories Travaux publics et Services 


Uhon Goo’Arooktoo ministre 


Services d'entretien 
— Hay. River, T.N.-0.- 


1. Système électrique; 2. plomberie et 
chauffage; 3. réparations et remplacement 
de vitres de bâtiments; 4. pose de tapis et 

de revêtements de sol coussiné; 

5. peinture; 6. services de nettoyage et 
d'entretien; 7.remplacement et 
réparations de pneus de véhicules; 

8. remplacement de vitres de véhicules; 
9. carrosserie et peinture de véhicules; 
10. entretien et réparations courantes/de 
véhicules; 11- entretien et réparations 
importantes de véhicules 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirauresponsable 
des achats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
8/CapitallDnive, Hay/RiverNTX0E1G2/auplustardias 


15H, HEURE LOCALE, LE 29 MARS 1996. 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsdlappel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partindu 15 mars. 
1996. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues äiceteffetetbien 
indiquersurl'enveloppele contenu de l'enveloppe ainsique 
lenom'et l'adresse de l'expéditeur: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Frank Fraser 
Agentrégionalidellentretien 
Ministère des Travaux 
publics et des Services: 
Gouvernement desT.N.-0: 
Téléphone : (403) 874-3214 


Renseignements 
techniques: Peter Chaffey 
Responsable des achats 
Ministère des Travaux 
publics et des Services 
Gouvernement des T.N:-0: 


Téléphone : (403) 874-2241 


















Territories Travaux publics et Services 
L'hon. Goo Ardooktoo, ministre 







Phasellll des travaux d'amélioration de la 
mécanique et du système électrique de 
l'Édifice Brown 


Le projet porte surl'amélioration de la 
mécanique, du système électrique et de la 
séparation anti-feu, notamment.la 
ventilation et les extincteurs automatiques 
et la/canalisation électrique 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau du.surintendant régional, Ministère des: 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C!P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9/(ourétre livrées en/main/propre au/bureau régional. de 
Yellowknife, au:5013, 44° rue); ou parvenir au commis aux 
contrats, Bureau .du.sunntendant régional, ministère.des 
Travaux publicsetdes Services, GouvemementdesT.N.-O., 
C:P.1000/1qaluit NTXOA0HO (ou être livrées en main propre 
au d*étage dell'édifice Brown)lau plus tard à: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1996 
(À YELLOWKNIFE) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1996 
(A IQALUIT) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
15 mars 1996° 


Un-montant de 50 $ non remboursable est exigé pour se 
procurerles documents d'appelid'offres: 






























Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées della caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse oultoute offre reçue: 


Renseignements sur. 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : Rock Burton, agent de projet 
Gouvemement des T.N.-0. 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Naseem Bashir 

A-D: Williams 

Téléphone : (403) 873-2395 















Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 







Technicien/aux archives 
Ministère des Travaux 
publicsetides/ Services: Yellowknife, T..N:-0; 
(Poste occasionnel dune durée de deux ans) 

Le traitement initiallest de 413868 $ parannée: 

Réf.: 011-0064BB-0003 Datellimite 1e 29 mars 1996 














Agent de correction, niveau 
Centre correctionnel de Yellowknife Yellowknife, T°N:-0: 
(Postewccasionneljusquaux1hjanvier 1997) 

Le traitement initiallest de 36 927$ parannée Lavérification 
du casienjudiciaire estobligatoire pounce postes 
Réf.:011-0062GFB-0003 Date limite ; le 29 mars 1996 


Agent chargé des politiques 
Ministère dela Sécurité. 

et des Services publics Yellowknife, T. N.-0: 
(Poste occasionnel jusqu'au 0septembre 1996) 
Letraitementinitial est de 46 721 $ parannée: 

Réf.: 011-0057BB-0003 Date/limite1e 29/mars 1996 























































Falre pawenir les demandes d'emplol aus: Secrétariat. du 
personnel Ministère dellExécutif Gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest, ScotiaCentre, 8*étage, C.P.1320, YELLOWHNIFE 
NT_X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0235. 


ET 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux a les postes 
sulvants à combler 


Consultant en toxicomanie (région Est) 
Yellowknife, .T..N-0: 

Letraitementinitial est de 51758 $ panannée: 
Réf.:011-0060TRW-0003 Date limite : le 29 mars 1996 


Analyste des programmes 


Yellowknife, T° N:-0; 
Letraitement initial est de 48 324 $'parannée: 
Réf.: 011-0059TRW-0003 Datellimite: le 22 mars 1996 


Travailleur social communautaire, 


niveau IV 

Rae, T. N:-0: 

Le traitementinitialest de 441076 $ parannée auquels'ajoute 
Une allocation annuelle dlisolement de 1 492,5; 

Réf.: 011-0032TRW-0003 Date limite se 29/mars 1996 












































Pour de plus amples renseignements sur ces postes, vous 
adresser à la Division des ressources humaines duministèérede 
la Santé et des Services sociaux, au (403) 920-8945; 


















Faire parvenirles demandes d'emplolau:Ministèredela Santé 
etdes Services Sociaux, Gouvernement des Territoires du Nord” 
Ouest, Centre Square, 7'étage, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0280, 












* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

«Ilestinterdit de fumerautravall, 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travalldes présent postes: 

* L'employeur préconise un programme d'action positive= 


Afin de se prévaloir des avantages 
as 


accordés en vertu du Programme 
Northwest 
Territories 










d'action positive les candidat(e)s 
doiventelairementenétablinieur 
admissibilité, 
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Réunis à l’Assemblée législative les 13 et 14 mars, plusieurs dizaines de parlement 
notamment «l’établissement d’un Conseil de Arctique». Mais l'absence 


Peñdantdeux jours, la 
semaïñe dernière, Yellow- 
knife “a été la capitale du 


Rencontre de parlementaires nordiques 


En faveur d'un Conseil de l’Arctique 


monde nordique. Son nom 
resteraassocié à ladéclaration 
finale adoptée par les parti- 


interministérielle 
de la stratégie de 
protection de l’en- 


cipants de la seconde confé- 
rence des parlementaires de 
la région arctique. Une dé- 


NE dre 


APPEL D'OFFRES 


La Commission des accidents dultravail\des Territoires du Nord: 
Ouest requiert des soumissions distinctes pour les deux articles 
suivants, 


ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
WGB\CS\96A-002 


L'ecteur-reproducteur de microfiches 

Options d'achatet/oulde locationrequises 

Les soumissions cachetées pour ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
doivent parvenirau.plus tardlas : 

MIDI, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1996. 

Prière de mentionnerle numéro de référence WCB\CS\96A-002 
danses documents de soumissions: 


ÉQUIPEMENT INFORMATIQUE 
WGB\CS\96A-003 


Artiele à acheter 

Serveur (ordinateur central) : 

Les soumissions cachetées pour EQUIPEMENT INFORMATI- 
QUE doivent parvenir au plus tard'à: 

MIDI, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1996. 

Prière de mentionner le numéro de référence WCB\CS\96A-003 
dans les documents de soumissions: 


Prière d'adresser les soumissions etles demandes de 
renseignements à: 




























Commis a l'administration 
Commission desiaccidents dutravail 
Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A2R3 


OÙ les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 3e étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT> 

Lacommissionn'estpas tenue d'accepter 


l'offre la plus basse ou toute autreloffre reçue: 


Territories Ministère desTransports 
L'hon JamesAntoine, ministre 


Services au fur et à mesure des besoins 


Location à l'heure d'équipement; 
Services d'arpentage; 
Approvisionnement etinstallation de 
vitres et de parebrises de sécurité; 
Réchapage à froid de pneus avec des 
bandages pneumatiques; 
Lavage, nettoyage et réparation de 
combinaisons de travail; 
Réparation de pneus; 
Peinturage d'équipement et de 
carrosseries; 
Fourniture de tracteurs routiers et de 
remorques pourtirer de l'équipement: 


- Région de Hay River, T.N.-O. — 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant, 
RégionSlaveNorthetSlave South, Ministère des Transports’ 
Gouvernement des Territoires du) Nord-Ouest, 4,.rue 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT XOE 1G2 (oùlivréesien 
main propre au 2* étage de l'édifice Gensan) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 MARS 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du18 
mars 1996. 


Afin d'être prisesenconsidération, les soumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues àceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignéments s 
généraux : Diana Fleld, Agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0: 


Tél. : (403) 874-6972 


rec D'OFFRES -- 






vironnementarcti® | 
que à Inuvik, les | 
20 et 21 mars, où | 
cettefoisles Amé- 
ricains étaient | 
présents. | 

Selon le prési- 
dent de la confé- 
rence, le député 
fédéral Clifford 
Lincoln, la décla- 


claration dont larecomman- 
dationlaplusimportante vise 
à «établir un Conseil de 
l'Arctique qui améliorera la 
coordination et la coopéra- 
tion internationale sur les 
questions préoccupant 
l'Arctique: la protection de 
l'environnement, le déve- 
loppement économique du- 
rable et la diversité cultu- 


relle.» ration de 
Dès l'ouverture des dé- Yellowknife est 
bats, le 13 mars, les parle- «un texte de 


consensus (...) ré- 
digé dansunesprit 
de compromis». 
Un document jugé 
trop prudentparles 
délégués russes, 
qui auraient pré- 
féré la création de 
faitd'unconseilde 
l'Arctique, plutôt 


mentaires et observateurs de 
sept pays du pourtour de 
l'Arctique ont déploré de 
concert l'absence des Etats- 
Unis. 

Pourtant, ces deux jours 
ont permis aux délégués des 
parlementscanadien, danois, 
finlandais, islandais, norvé- 
gien, russe etsuédois de faire 


«ungrandpasenavant»dans qu'une simple k à 
la coopération, selon le mot .«recommanda= 
deMaryMaySimon,ambas- tion». La Confé- À 
sadricecircumpolaire du Ca- … renceanéanmoins 


nada-Les parlementaires des 
sept Etats, épaulés par plu- 
sieurs membres de parle- 
ments régionaux ou autoch- 
tones, ainsi que par des ob- 


accepté l'invita- 
tion de la Russie, 
qui organisera la 
prochaine réunion 
des parlementai- 


servateurs d'organisations res, au plus tarden 
non-gouvernementales, sont 1998, à Salekhard. 
arrivés äts/entendre surune Matthieu 
déclarationtqui sera envoyée Massip 


aux gouvernements de tous 
les pays participants, plus les 
Etats-Unis. 

Cette déclaration finale a 
aussi été transmise aux mi- 
nistres des pays de la région 
circumpolaire qui ont parti- 
cipéàlatroisième conférence 


| D'OFFRES 


Northwest: 
Territories Ministère des Transports 


L'honJames Antoinerministre: 


Réparation de radios-mobiles au fur et à 
mesure des besoins; 


Location de téléavertisseurs (pager) 


- Région Slave North et Slave South, 
T.N.-0.- 





Location de véhicules au fur et à mesure 
des besoins 


- Hay River et Yellowknife, T.N.-O. 


Lessoumissions cachetées doiventparveniraucommis aux. 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère! des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main propre au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région Slave Northet Slave South, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 
(ou livrées en main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) 
avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 MARS 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offresällune des adresses susmentionnées à partir du 18 
mars 1996. 


Afin d'être pnsesenconsidération, lessoumissions cachetées 
doiventétre présentées sunles formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux ; Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 874-6972 





aires de sept pays de Arctique ont recommandé 
des États-Unis a pesé sur la rencontre. 






MatthieuMassip/L'Aquilon 
Le Suédois Nils Thomas Utsi a assisté à la conférence en tant 


qu'observateur mandaté par le Conseil des Samis, un peuple 
habitant aussi la Norvège, la Finlande et la Russie: IlLest ici 
accompagné dune compatriote, Sigrid Stangbirg: M. Utsi était 
aussi aInuvik pour la rencontre surl'environnement:Ila profité 
de l'occasion pour y saluer une de ses cousines. 


C&URRIER 


DRUMATAE CSM ENRURR 





Cp.1325 Yellowknife NT X1A 2N9 
Télécopieur : (403) 873-2158 Courrier électronique: aquilon@internorth.com 





Avis publics - Appels d'offres 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


L'ademande delicence suivante atété enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi surles eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Ville de Hay: River 


Objet: Irrigation du parcours de golf 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel'au (403) 
920-8191, avant le 8/avril 1996, 


Les) 


Territories Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


Des séances d'information sur les changements 
proposés àäla Politique d'encouragementauxentreprises 
du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités et aux 
dates suivantes: 


LocALITÉ … DATE PERSONNE TÉLÉPHONE 


“RESSOURCE 


Hay River le 26 mars 1996, responsable 
des achats 


Yellowknife le2 avril 1996 chefdelaPEEN 403-873-7215 


403-874-2245 


Pour deplus amples renseignements, communiquen 
avecle bureau du ministère des Travaux publicsetdes 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839. 
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Les droits de la personne 


Ralentissement en 1995 


Les Canadiens ne se sont pas acquittés de leur dette envers.les autochtones estime le président de la Commission des droits de la personne. 
AVIS D'AUDIENCE 


CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1996-3. Le CRTC bendra une audience publique à partir du 6 mai 
1996, à 8h30, au Centre de conférences, Phase IV, 140 prom. du Portage, Hull (Qc.) afin d'étudier 
des demandes de services spécialisés dont 32 nationales, 7 régionales de langues anglaise et/ou 
française; langue grecque (1) et langue sud-asiatique (1) ainsi qu'une demande pour un service: 
télé-à-la-carte, pour offrir des émissions dans les catégories suivantes: Comédie (3); Débats 
interactifs, le Plein air, Sports (3); Animation: Histoire (2); Science-Fiction (2); Éducation, Musique: 
(3): Nouvelles etinfommation concemantle monde du spectacle; Manchettes (3); Emissions pour 
enfants (3); Emissions dramatiques du/genre mystère; Courses:de chevaux; Information et la 
technologie connexe; Nouvelles (4); Habitudes devie (3); Le monde des affaires (4); Infopublicités 
(2) et Maisons et jardins. EXAMEN DE LA DEMANDE: Comme il est indiqué dans l'avis d'audience 
publique. Le texte complet de’ces demandes et les'noms et adresses des requérants sont 
disponibles en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; etau bureau 
du CRTC à Vancouver (604) 666-2111: Les interventions écntes doivent parvenir au Secrétaire 
général CRTC Ottawa. (Ont).K1A*ON2-et/preuve qu'une copie/conforme.asété envoyéeau 
requérant le ou avant le 16 avril 1996. Pour de plus amples renseignements surle processus 
d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax 
(819)994-0218/ATS (819) 994-0423; Le texte complet de l'avis d'audience publique est disponible 
en consultant la page d'accueil du CRTC: http}/mww.crtc:gc.ca. 


[| 4 Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes. Telecommunications Commission 


Selon.Max Yalden,la situation breuses que celles quiysonten- s'adapter au changement et à ac- 
des peuples autochtones constitue gagées; cepter que des personnes aux origi- 
«le plus/grave problème surle plan =lesimmeubles fédéraux ne sont nes différentes\aient leur place au 
desdroits dela personne» auquelle pas tous accessibles aux handi- soleil.Ilfaitréférence à «labrigade 
Canada doit faire face: «Il en sera capés, malgré l'échéance quelle de l'antimulticulturalisme» et aux 
amnsitantqueles autochtones cana- gouvernement s'était lui-même «groupes de pression passionnés» 
diens n'exerceront pas le contrôle fixé pour résoudre le problème; qui, constate-t-il, «défendent avec 
voulu sur leurs propres affaires et =les publications dela moitié des …munetotaleintransigeance leursinté- 
nauronbpasun accès juste etéqui- ministères fédéraux ne sonttou- rêts particuliers.» 
table aux avantages qu'offre notre jours pas accessibles aux aveu- Le dernier conseil de Max 
société tels que l'éducation, l'em- gles; Yaldenestd?ailleursempreintd'une 
ploietle développement économi- -l'écart salarial entre les hom- grande sagesse: «Prenez garde aux 
que», écrit le président. mes.etles femmesest toujours extrémistes de toutacabit; naccep- 

Dans son neuvième et dernier important; tez pas que l'hyperbole devienne 
rapportannuel,M°Yalden constate -Lintégration des femmes dans … monnaie courante dans le discours 
dune façon plus générale que le les Forces armées est très faible. civil; évitez d'assimiler tout com- 
dernier débat constitutionnel et les Avant de quitteràla/fn de l'an- promis àunabandon de vos idéaux; 
contraintes fiscales n'ont pasincité  néeses fonctions ätitredeprésident reconnaissez que personne n'a le 
le gouvernementä progresser dans de la Commission Canadienne des monopole de la vérité; et rappelez- 

Iedomainedesdroitsdelapersonne. droits delapersonne, Max Yaldeny vous, enfin, que tous les êtres hu- 

Il déplore que le gouvernement va d'une dernière observation: le mains naissent libres et égaux en 
nait toujours pas réussi à présenter Canadaestun pays pacifique, écrit- dignité en droits.» 
des modifications. à.la Loi cana- il; mais les Canadiens ont du mal à APF 





























dienne surles droits de lapersonne, 
dans le but de protéger les homo- 
sexuels contre ladiscrimination.Le 
fédéraln'a toujours pas aboli la 
retraite obligatoire, dénonce aussi 
M. Yalden, pas plus qu'il s’est at- 
taqué sérieusement aux problèmes 
des personnes handicapées: «La lé- 
pislationcanadienneestremplie de 
promesses à moitié tenues envers 
les personnes ayantunedéficience». 
[out cela l'incite d’ailleurs à écrire 
que «la prétention» du gouverne- 
ment fédéral\ à jouer un rôle im- 
portantdans ladéfense des droits de 
la personne «sonne faux». 
Selon.lui,.le gouvernementsne. 


doit absolument pas donner l’im- 


pression de reculer à propos des 
droits des homosexuels, des! per- 
sonnes handicapées ou des com- 
munautés ethnoculturelles. Cela 
risquerait, écrit-ilencore, de remet- 
tre enquestion les droits à légalité 
d'autres groupes: «Les occasions 
de division serontlégion», prévient 
M:Yalden: 

Ilestdéjà inquiet pour l'avenir. 
Citant les jugements des tribunaux 
en 1995, Max Yalden dit avoir «la 
nette impression» que le vent des 
changements positifs en matière de 
droits de la personne, qui a déjà 
soufflé sur le Canada, «risque de 
tourner». D'ailleurs, ilnote que les 
droits dela personne ont«tourméau 
ralenti» en 1995. 

Moiciquelques-unes desconsta- 
tationsdeM.Waldencontenuesdans 
Sonrapport annuel: 

-les anciens combattants 

autochtones n’ont pas eu droit à 

des pensions et à des conces- 

sions de terre comme leurs ca- 
marades non autochtones; 

-il'existe trop peu de juges ou de 

policiers autochtones, surtout 

dans les villes; 

-les personnes handicapées qui 

quittent la fonction publique fé- 

dérale sont encore plus nom- 





Courrier 


électronique : 
aquilon@internorth.com 





NOTRE MEILLEUR 
INVESTISSEMENT AU CANADA... 
DU TRAVAIL POUR LES JEUNES. 


EN CRÉANT PLUS D'EMPLOIS 
CET ÉTÉ, NOUS INVESTISSONS 
DAVANTAGE DANS NOTRE AVENIR. 


Le Gouvernement du Canada donne la priorité aux 
jeunes. C'est pourquoi nous avons doublé le budget 
consacré à la création d'emplois d'été à 120/millions 
de dollars. Ainsi, plus de 60 000\étudiantes et 
étudiants canadiens pourront se trouver un emploi. 


L'avenir du Canada passe par les jeunes. Ces emplois 
d'été les aideront à développer les compétences et 
l'expérience nécessaires pour mieux s'intégrer au 
marché du travail de demain. 


Nous incitons les employeurs à faire leur part et à 
créer des emplois. L'initiative Objectif emplois 
d’été pour étudiants est un investissement dans 
l'avenir de notre société, aussi rentable pour les 
employeurs que pour les étudiants: 


Les étudiants en profitent : prêts aux étudiants entre- 
preneurs, jumelage employeurs et étudiants, services 
et conseils en matière de recherche d'emploi par 

le réseau de Centres d'emploi du Canada 

pour étudiants. 


Enfin, davantage de subventions salariales sont 
offertes aux employeurs: 


SUBVENTIONS SALARIALES 


Placement carrière-été offre aux entreprises 
publiques.et privées de même qu'aux organismes 
sans but lucratif des subventions salariales pour leur 
permettre de créer des emplois offrant une expé- 
rience liée au domaine d'intérêt des étudiants: 

Les employeurs doivent soumettre leurs projets 
au plus tard le 12 avril 1996. On peut se procurer 
les formulaires d'inscription dans les Centres 
d'emploi du Canada (maintenant appelés les Centres 
deressourçes humaines du Canada). 


CENTRES D'EMPLOI DU CANADA 
POUR ÉTUDIANTS" 


Plus de 300 bureaux seront en fonctionnement d'un 
bout à l'autre du pays du mois de mai jusqu'en août. 
Près de 1000 étudiantes et étudiants seront 
embauchés pour aider plus de 350 000 jeunes à se 
trouver un emploi d'été. Les employeurs peuvent y 
afficher sans frais toute offre d'emploi. 


Surveillez l'ouverture prochaine d'un centre dans 
votre région. 


* Bureaux de placement étudiant en Alberta et Centres 
d'emploi pour les étudiants et pour les jeunes au Manitoba. 


Pour PLUS D'INFORMATION 


Visitez votre Centre d'emploi du Canada, 
(maintenant Centre de ressources humaines du Canada) - 
voir l'adresse dans les pages bleues de l'annuaire téléphonique: 
Pour obtenir une brochure sur l'initiative Objectif emplois d'été pour 
étudiants, appelezle 1 800 935-5555. 
Internet : http//hrdc-drhc.gc.ca/hrdc/jeune/ 


Développement des 





Human Resources 
ressources humaines Canada Development Canada 


| Canada 


PAGE 12, L'AQUILON, 22 MARS 1996 





Programme de contestation judiciaire 


Encore deux ans 


Qu'ont en communile Conseil des Canadiens ayant des déficiences et les comités de 
parents de Terre-Neuve? Ces organismes peuvent faire valoir leurs droits en cour 
grâce à l'appui financier du Programme de contestation judiciaire (PCJ), remis sur 


pied par le gouvernement fédéral il y a un peu plus d’un an. 


Le directeur du POI, François 
Boileau. trace un bilan positif dela 
première année de l'organisme, qui 
à établi son bureau à Winnipeg: 
Grâce à un accordlavec Ottawa, le 
PGI dispose de 2,75 millions $ par 
an pendant trois ans pour permettre 
à des citoyens oudes organismes de 
revendiquer devant une COUr leurs. 
droits linguistiques ouleurs droits à 
l'égalité, en vertu de la Charte des 
droits et libertés. (1) «Nous avons 
en ce moment quelque 180 dossiers 
ouverts», mentionne le, directeur: 
Une vingtaine concementilesdroits 
linguistiques, dont les. droits des 

parents àla gestion scolaire: 
Depuis Unan, François Boileau 
a pu constater à quel pointle retour 
du Programme étaitattendupanles 
Canadiens. Mais il constate aussi 
que des pans presquelentiers dela 
Charte restent méconnussdess@a= 
nadiens. «Il reste deux ans à notre 
mandat, rappelle-t-il. Il faut qu'on 
s'organise pour poser les questions 
juridiques qui méritent d'être po- 
sées.» Si, par exemple, les franco- 
phones onteu amplementrecours à 
l'article 23 pour démontrer leurs 
droits en gestion scolaire, d'autres 
articles établissant des droits en ce 
qui concerne la langue de commu- 













































millions 
de dollars 


Le gouvernement fédéral 
espère créer 65,000 emplois 
pour les étudiants l'été pro- 
chain. 

Le ministre du Développe- 
mentdesressourceshumaines, 
Doug Young, a annoncé que 
le gouvernement dépenserait 
deux fois plus d'argent pour 
venir enaide aux étudiants 
cette année. De 60 millions de 
dollars qu'il était L'an dernier, 
le soutien fédéral passera à 
120 millions de dollars: 

Le gouvernement dépen- 
sera 10,4 millions de dollars 
pourles Centres d'emploi du 
Canada pour étudiants, 1,7 
million en prêts aux étudiants 
qui veulent se lancer en affai- 
res, 2,6 millions pour l'em- 
bauche d'étudiants autochto= 
nes au ministère de Doug 
Young, 950 000 $ pour per- 
mettre aux entreprises locales 
de créer de l'emploi pour les 
étudiants et, surtout, 90 mil= 
lionsensubventions salariales 
aux employeurs afin de créer 
desemplois pourles étudiants: 

Le ministre Young a dé- 
voilé les grandes lignes de la 
stratégie fédérale devant 164 
étudiants anglophones et 
francophones de 16 à 19 ans, 
en stage sur la colline parle- 
mentaire. Bien qu'originaire 
du Nouveau-Brunswick et bi= 
lingue, ila prononcé toute son 
allocution de 30 minutes en 
anglais seulement. 

_APF 


nication, de traVaillou de services 
dans les institutions fédérales, sont 
restés presque inexplorés du,point 
de vue judiciaire. 

Dans un contexte où le fédéral 
exerce une dévolution de ses pou- 
Voirs vers les provinces, le directeur 
du PCJestimequeles francophones 
doiventrester vigilants. «Dans cette 
décentralisation, le fédéral, par 
exemple,a-tilledroitdesedépartin 
de ses responsabilités (face ANA 
Charte), surtout dans des champs 
de compétence qu'il s'estattribués 
dans le passé en vertu de son pou- 
voir de dépenser?» 

Cette décentralisation, pense 
François Boileau’ pourraitavoirsur 
les minorités de languessofficrelles 
«des effets précis et aussi dramati- 
ques qu'en matière d'éducation». 

Ilfautdoncprofiterdel'existence 
du-PCJ pour élucider des questions 
juridiques. Par exemple: quelle est 
la signification exacte de l'article 
16,1 qui stipule au Nouveau- 
Brunswick que les deux commu- 
nautés (francophoneetanglophone) 
sont égales en droit? Ou encore, 
quelle portée aurait l'article 24°en 
matière de droits collectifs (cetarti- 
cle permet de demanderréparation 
s’il y a eu violation d’un droit), 


PRE OC ACRTOON - 






notamment en.ce.quisconcerme la 
gestion scolaire? Ou encore, com> 
mentinterpréterlefameux«làoùle 
nombre lejustifie», fixé à 5% dela 
population ou au-moins\5000,pers 
sonnes, dans un cas comme celui 
des francophones de Kingston; qui 
sont 4800? «Quandondit5\% dela 
population, c'est 5\% de lapopula- 
tion de la ville, du quartier, de la 
province?» 

En 1992, rappelle François 
Boileau, l'existence d'un tel pro- 
gramme-quisubventionneàmême 
les fonds publics des causes portées 
contre les gouvernements - était 
unique au monde. «A une époque 
de contraintes financières, des mo- 
tifs budgétaires ne doivent pas être 
une raison de niveler vers le bas le 
respect des droits, affirme-t-il. La 
Charte ne règle pas tous les pro- 
blèmes politiques. C'est pourquoi 
il faut aller en cour pour faire res- 
pecter ses droits.» 

Sylviane LANTHIER. 


(1) Pour que le PCJ puisse financer 


Manger mieux paré! 


Choisissez de bien manger 
partout et en tout temps! 


Un message de: 





MC y» CD 
L'Association 
canadienne des diététistes 


Les diététistes de 
votre province 






MANGER MIEUX, C'EST MIELLEUR” 


et les Collaborateurs officiels du Mois de la nutrition 1996 : 






üne cause, elle doitviserun champde de , 

compétence fédérale, être une cause DEIDON 

type düntérêt nationalket nepas faire Bureau laitier CANADIEN 
du Canada k 


l'objetd'undédoublement; c'est-à-dire 
qu'unecausesemblablenedoitpasétre 
entendue parune autre cour. 








Les 26, 27 et 28 février 1976, des personnes représentant 
une douzaine de journaux de la francophonie minoritaire 
canadienne se rencontrent dans un hôtel d'Ottawa. 
Leur première décision est de former «l/Association de la 
Presse Francophone Hors Québec » (APFHQ). 


Au fil des années, le nouvel organisme, après avoir ouvert 
une permanence à Ottawa, a créé pour ses membres les 
principaux services suivants : 


. OPSCOM: 


une agence de représentation publicitaire. 


. La Fondation Dona 


remon 


un organisme qui remet annuellement des bourses à la relève en communications. 





Agence de pre: 





un service de nouvelles de la francophonie et de matériel rédactionnel aux abonnés. 


Aujourd’hui, l'organisme national, qui s'appelle 
l'Association de la presse francophone depuis 
quelques années, a fait son entrée sur le réseau 
Internet afin de mettre encore plus en évidence le 
regroupement de 24 journaux répartis dans neuf 
provinces et deux territoires. 


À l’occasion de son 20° anniversaire, 
l’APF salue le journal L'Aquilon, 





un membre depuis 1986. 





LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU 
Canadian Circumpolar 







Matthieu Massip/L'Aquilon 


Cette année, seulement vingt secondes séparaientle vainqueur duchampionnat canadien de course 
entraîneau à chien de son plus proche compétiteur. L'Américain Tim White a devancé Richard Beck 
deYellowknife, paruntemps de 10h42118!: C'estlasixième fois que Tim Whiteremporte la course: 


Annoncées depuis longtemps, 
les mises à pied dans la fonction 
publiqueterritorialesontmaintenant 
effectives. Leministredes Finances, 
John Todd, a déclaré à l'Assemblée 
législative, le 22 mars que le nom- 
bre de postes éliminés s'élève à 
295; sur un total de 6289. En tout, 
150 personnes seront licenciées. 
Plus tôt cette année, 49 licencie- 
ments avaient déjà pris effet. Les 
101/mises à pied restantes devaient 
être confirmées aux intéressés dans 
les jours suivant la déclaration de 
John Todd. 

Le ministre a assuré qu'ilallait 
faire de son mieux pourque chaque 
employé mis àpiedaitunentretien 


University of/Alberta=Library 
Acquisitions =Serials 
EDMONTON AB T6G 218 


À 


léchéan 2130/95 


supprimés 


Le gouvernement des INO supprime près de 300 
postes et licencie 150 fonctionnaires territoriaux. Et 
John Todd, ministre des Finances, assure qu’il y aura 
d’autres mises à pied cette année. 


individuel, et que, d'une manière 
générale, tous soient traités «avec 
compassion». Il a ajouté en confé- 
rence de presse: «Selon moi, cela 
aurait pu être pire». 

Le gouvernement des TNO a 
justifié ces mesures par sa volonté 
d'utiliser ses ressources plus 
efficacement, de réduire les  dé- 
penses et d'innover pour Vivre se- 
lon ses moyens, enprécisant que 
ces changements impliqueront 
nécessairementdesréductions dans 
la taille de la fonction publique et 


Coupures 
Suite en page 2 





Le ministre du Développement 
des ressources humaines, Doug 
Young. a indiqué son intention de 
resserrer les conditions d’admis- 
sibilité aux prestations de l’assu- 
rance-emploi, de façon à punir 
«ceux qui ont pris l'habitude de 
contourner le système». 

A titre d'exemple, une personne 
quidoittravailler 16 semaines avant 
de toucher ses prestations devrait 
travailler 24 semaines la prochaine 
fois s’il est reconnu coupable de 
fraude, et encore plus s'il récidive: 
«S'ils abusent et profitent du sys- 


Assurance-emploi 
Doug Young veut 
punir les fraudeurs 


Ceux qui profitent frauduleusement du régime de l’assurance-chômage seront obligés de travailler plus 
longtemps à l’avenir, avant de toucher une nouvelle fois à leurs prestations: 


tème, ils devront travailler un peu 
plus fort la prochaine fois» aexpli- 
qué le ministre devant le comité 
parlementaire qui étudie le projet 
sur lassurance-emploi: 

L'an dernier, 119000 person- 
nes ont soutiré 100 millions de dol- 
lars en prestations supplémentai- 
res. Elles ont été reconnues coupa- 
bles de fraude et ont payé une 
amende. 

Chaque année, entre 100 000et 
125 000 personnes touchent des 
prestations auxquelles.elles n'ont 
pas droit. De ce nombre, 20 pour 


cent sont des récidivistes. 

Les administrateurs et proprié- 
taires des entreprises qui exercent 
des activités illégales et qui frau- 
dent l'assurance-chômage devront 
aussi passerälacaisseetrendre des 
comptes. 

Entre 200 et 300 entreprises fic- 
tives se livreraient àdetelles activi- 
tés selon le ministre Young: «On 
veut s'en prendre aux administra- 
teurs de ces entreprises lorsqu'il y 
aura des abus.» 

Le ministre aaussirépété à quel- 
ques reprises que le nouveau ré- 


gimed/assurance-emploientreraen 
vigueur comme prévu le If! juillet 
prochain. 

Finalement, un fonctionnaire du 
ministère a indiqué à l'APFque le 
gouvernement ne créera pas Un pro- 
gramme sur mesure pour la mater= 
nité, comme le suggère la Fédéra- 
tion nationale des femmes cana- 
diennes-françaises. Non seulement 
cela n’a jamais fait l'objet de sé- 
rieuses discussions au ministère, 
mais on ne sait tout simplementpas 
d'où pourrait provenir l'argent. 

APF 








Matthieu Massip/L'Aquilon 





A vos marques 


Sur le site du Caribou Carnival de 
Yellowknife, un chien attend dans le camion 
de son maître l'heure des préparatifs de la 


course. 


Du 22 au 24 mars, les mushers les plus 
réputés participaient à Yellowknife au 
championnatcanadien de course en traîneau 


à chien. 








Diane Mahoney est 
repartie pour le 
Nord et de nou- 

veaux défis. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Autre cul-de-sac 
Québec-Canada. 


Lire en page 4 








Prix littéraire 
franco-ténois: les 
lauréats et leurs 

textes. 


Lire en page 5 





Extraits d'un 
sondage sur la 
nutrition et nos 
habitudes. 


Lire en page 7 





Les festivités du 
carnaval à 
Yellowknife. 


Lire en page 8 
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VrenOS 


Mes IN --. 


Représentation des employés 
non-syndiqués du GTNO 


LorsquelaLoisur lafonctionpubliqueaétéamendée le 21 février, 
ilen arésulté l'exclusion, du Syndicat des travailleurs ettraVailleuses 
du Nord, de 333 employés qui s'ajoutent aux 717.employés déjà 
exclus, pour un total de 1050/ou 16% des effectifs du GINO: 

Pour représenter ces employés, le STEN a adressé au gouverne- 
mentune demande d'accrédition en tantque négociateunpour ces ex> 
syndiqués. Le président du syndicat Darm Crook explique: «Le 
GTNO dit avoir procédé aux exclusions parce que les gens visés se 
trouvaient en conflit d'intérêt de parleur rôle de gestionnaire et les 
règles de confidentialité auxquelles ils sont tenus: Nous croyons 
qu'en proposant une unité syndicale distincte pources employés et 
leurpropreconvention collective, nous pouvons résoudre ce problème 
et préserver leur droit d'association.» 

Le SSTN a déposé sa demande d'accrédition le 8 mars. Trois 
semaines plus tard, un porte-parole du syndicat, Scott Wiges, con- 
firme: «Nous n'avons pas eu de nouvelles du gouvernement qui 
Semble vouloirignorernotre demande. Nousétudions maintenantles 
autres recours. Hélas, nous avons pas grand'chose à attendre des lois 
territoriales.» 

Les employés du GINO qui ont été exclus du Syndicat.des 
travailleurs et travailleuses du Nord sont entre autres àl'emploïdela 
Société d'énergie des INO, du secrétariat du Conseil de gestion 
financière, des ministères de l'Exécutifetdes Finances, du Secrétariat 
du'Personnel, et de l'Assemblée législative. 


Campagne de vaccination 
anti-rougeole 


En avril et en mai, les enfants en bas âge et les écoliers des TNO 
de 18 ans et moins, qui n'ont étéVaccinés qu'une seule fois contre la 
rougeole, receVrontunrappel: Le vaccin protègeégalementcontre la 
rubéole. Le consentement des parents ou des gardiens légaux est 
cependant requis: 

Lacampagne de Vaccination dans les Territoires s'inscrit dansune 
Vastéopérationnationale de lutte à larougeoleEnadminiStrantune 
deuxième dose du vaccin, les autorités espèrent enrayer presque 
complètement cette maladie, grâce àuntauxd'immunité de95%.En, 
RP a Den de 
10% des 500 cas signalés lors de cette éruption. Les complications 
Que peutentraînerlarougeole incluentla pneumonie (dans una cinq 
pour cent des cas), ainsi que les encéphalites (dans un cas sur mille). 
Dans uncas sur 2000, lamaladie est fatale: 





Alternatives North craint 
la perte de 1000 emplois 


Sur la base de calculs effectués selon une méthode mise au point 
parunefirme indépendante de consultants, Informetrica, le groupe 
Alternatives North craint que les mises à piedseffectuées par le 
gouvernement territorial résultent en une perte totale de1000em= 
plois: 

«Dans notre hypothèse de départ, nous avons projeté 138 mises à 
pied et une coupure de 10% dans les salaires et les bénéfices. Nous 
avons aussi pris pour acquis que le gouvernement procéderait à des 
coupures de 150 millions, Même avec des chiffres plausibles comme 
ceux-là, une fois que nous tenons compte dufacteur multiplicateur, 
nous arrivons à une perte totale de 988 emlois. Ce chiffre est 
choquant. Il représente cinq pour cent de tous les emplois danses 
Territoires» explique Ben McDonald, d'Alternatives North. Le 
porte-paroledu groupeajoute «Nous n'avons pas besoindedisparition, 
mais bien de création d'emplois». 


Boum dans l'émission de 
permis de prospection 


En 1996, le ministère des Affaires indiennnes et du Norda émis 
263 permis de prospection pour les Territoires du Nord-Ouest. Les 
nouveaux permis couvrent 4 760 426 hectares répartis dans l'ensem- 
ble desrégions des TNO. L'an dernier, lemihistèren'avait délivré que 
86 permis. 

Les permis donnent le droit exelusif d'explorer une région dési- 
gnée, qui peutavoirjusqu'à28 700 hectares de superficie, et permettent 
au titulaire de convertir la région concernée, entièrement ou 
partiellement, en concessions minières d'une superficie maximale de 

1045 hectares chacune. 

Les permis de prospection sontvalides pour trois ans au sud du 682 
parallèle et pour cinq ans au nord de cette latitude. Avant l'émission 
d'un permis, Affaires indiennes et du Nord s'engage à considérer les 
revendications territoriales et les questions relatives à l'environne- 
ment. Sile titulaire d'un permis de prospection Veutentreprendre des 
activités d'exploration importantes, il doit obtenir un permis d'utili- 
sation des terres auprès du même ministère. Il doit aussiconsulterles 
collectivités susceptibles d'être pertubées par ces activités, et em- 
baucher de la main d'oeuvre locale dans la mesure du possible. 


Agnès Billa 





Suite de la une 


dans soncoût. Les employés quine 
Seront pas réembauchés, pourront 
bénéficier de plusieurs formes 
d'assistance, comme une prime de 
licenciementousune aide dlunan 
pourunretour aux études. 
Edward Picco, député d'Igaluit 
s'est montré un des critiques les 
plus pérsistents, multipliant ces 
derniers jours les interventions à 
l'Assemblée. En comparantles Va- 
riations des coupes dans les salaires 
et les primes spéciales (déplace- 
ment, éloignement), il arrive à la 
conclusion queles plus affectés par 
ces coupures sont les employés les 
moins payés des communautés 
éloignées en majorité autochtones: 
Constatant que ce type d'employés 
fait vivre des familles nombreuses 
sur un seul salaire, il conclut à 
I'inéquité des coupures de posteset 


Salaires. Parfois agacé, John Toddia 
finalement eurrecours à llépouvan- 
tail du déficit pour se défendre, en 
répliquant que riensnlest équitable 
quand on doit combler unstrou de 
150 millions $. 

Yellowknife subit la plus grosse 
coupure avec une suppression de 
7% des postes et 3% d'employés 
licenciés (72 licenciements sur un 
totallde 2209/fonctionnaires) Dans 
les régions, le Kitikmeotestle plus 
touché avec 5% des postes suppri- 
més (9% à Cambridge Bay). Le 
KeewWatin, la région de John Todd, 
perd21 postes sur 566, soit 4% (7% 
à Rankin Inlet). Larégion dénuvik 
et la Terre de Baffin perdent cha- 
cune 3% de leurs postes. Enfin la 
région de FortSmithestrelativement 
épargnée: 2% des postes de fonc- 
tionnaires ysontsupprimés, 7% des 


Coupures 


employés licenciés. 

Les coupures à Yellowknife font 
que le total des postes supprimés 
dans l’ouest de l’Arctique s'élève à 
S%,comparéà3% pourlest: Mais, 
en terme de licenciements, l'est et 
l'ouest sont à égalité avec 2% cha- 
cun. 

Le soulagement du personnel 
épargné par cette vague de licen- 
ciements pourrait n'être que provi- 
soire. John Toddia assuré qu'il y 
aurait des compressions supplé- 
mentaires pendant année, et a 
conclu qu'il pourrait y avoir aussi 
des «ajustements» selon les re- 
commandations des comités de 
l’Assemblée. L'impact de ces ac- 
tions deviendra/plus clair au cours 
des prochains mois. 

Matthieu Massip 


Nombre et pourcentage d'employés licenciés 
par région et communauté 


EE —————a— 


Région 


Siège du/gouvernement 
- Yellowknife 

Région de Fort Smith 
- Fort Smith 

- Hay River 

Région d'nuvik 

- Inuvik 

- Norman Wells 
Baffin 

- Iqaluit 

- Pond Inlet 

Keewatin 

- Rankin Inlet 

- Baker Lake 
Kitikmeot 

- Cambridge Bay, 

- Coppermine 


Nombre actuel de postes 


2212 
2209 
1212 
447 
271 
811 
466 
61 
1087 
606 
63 
566 
278 
88 
372 
170 
82 


Mises à pied 


Pourcentage 


72 3% 
72 3% 
14 1% 
4 1% 
? 1% 
18 2% 
9 2% 
3 2% 
23 2% 
19 3% 
0 0% 
12 2% 
11 4% 

0% 

2%o 

4% 

0% 





Prix «Promotion des langues» 


uzanne Lefebvre honorée 


Mariano Aupilardjuk, Johnny Eyakfwo sont les deux autres gagnants. 


Mariano Aupilardjuk de Rankin 
Inlet, Johnny Eyakfwo de Rae-Edzo 
et Suzanne Lefebvre d'Iqaluit re- 
cevrontune plaquecommémorative 
et la somme de 250$ pour leur tra- 
vail afin de préserver et promou- 
voir leurs langues respectives, 
l'inuktitut, le dogrib et le français. 
En plus, 250$ seront attribués à une 
organisationcommunautaire de leur 
choix, qui oeuvre pourles langues: 

Cetterécompenseestlapremière 
du genre attribuée par le gouverne- 


culture inuit.Ila aussitravaillé avec 
la Kivallig Inuit Association, en 
enseignantdansesetchantsauxplus 
jeunes. 

Suzanne Lefebvre est professeur 
de français à l’école Nakasuk 
d'lqaluit. Elle a été présidente de 
l'Association francophone d'Igaluit, 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


du Comité-femmes d'Iqaluit et 
longtemps membre bureau de di- 
rection de la Fédération Franco- 
TéNOise. En 1993, elle a reçu le 
prix Jeanne Sauvé pour son travail 
comme bénévole au service de la 
communauté francophone: 


Canadäà 








Avis publie CRTC 1996-40: Le CRTC a'été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demandes présentées par LES COMMUNICATIONS 
PARSATELLITE CANADIENINC. (la Cancom), en vue de modifier lalicence de 
l'entreprise à voies multiples de distribution (relais)desemvicesdetélévisionetde 
radio parl'ajout de CRTU-TVet CTEQ Montréal!(Qc.) dans lalliste des signaux 
qu'elle est autorisée à distribuer et dans la liste des "Services par satellite 
admissibles en vertu dela partiellMetcelle des Services parsatellite canadien: 
admissibles en vertu delapartielll! EXAMENDES DEMANDES: 10métage, 50 
o.,ch. Burnhamthorpe, Mississauga (Ont.).2. TRAVERS LE CANADA. Deman- 
des présentées par LES COMMUNICATIONS PAR SATELLITE CANADIEN 
INC: (la CGancom), en Vue de modifier la licence de l'entreprise à voies multiples 
de distribution (relais) de services de télévision et de radio par l'ajout de CFTO- 
TV et Global:TV (GIII-TV) Toronto (Ont) dans la liste des signaux qu'elle est 
autorisée à distribuer et dans la liste des !Services par satellite canadien 
admissibles en vertu de la partiel. EXAMENIDES DEMANDES: 10#métage, 
500., ch. Burnhamthorpe, Mississauga (Ont.). Letextecompletdecette demande 
est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull (819) 
997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Lesinterventions 
écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont) KIA ON2 et 
preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérantle ou avantle 25avril 
1996. Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0318, fax 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, 


Us Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


ment territorial. 

«Lasurviemême denos langues 
dépendde gensexceptionnellement 
dévoués, qui vont au-delà de ce 
qu'on attend d'ordinaire pour gar- 
der une langue vivante. Les 
récipiendaires ont montré combien 
ils y étaient attachés; maintenant 
c'est à notre tour de montrer notre 
reconnaissance» a déclaré le pre- 
mier ministre Don Morin. 

Johnny Eyakfwo est un aîné qui 
a travaillé à la rédaction d’un dic- 
tionnaire dogrib. Il se consacre sou- 
vent bénévolement à la promotion 
des traditions dans sacommunauté 
et participe aux cours de langue 
autochtone dans les écoles de Rae- 
Edzo, 

Mariano Aupilardjukestunaîné, 
un sculpteur et un ambassadeur re- 
connu dela langue inuktitutet de la 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 








Après six ans ans d'implication 
fortappréciée, l'ancienne présidente 
dela Fédération Franco-TéNOïse a 
quitté les NO le 27 mars: elle 
repart pour relever de nouveaux 
défis. 

«Iaïbesoindechangement aux 
CinqransJe voulais demeurer dans 
le Nord mais changer d'emploi.» 
Elle a donc accepté le poste d'ad- 
jointe audirecteur des services de 
Santéetsociaux àPovungnituk, une 
communauté de mille personnes 
(«dans latoundra, où je n'aijamais 
vécu») qui est 
aussi le centre 
dlune région |h 
comptant six 
autres commu- 
nautés de même 
taille. 

A Yellow- 
Knife, Diane 
Mahoney.fut res- 
ponsable, pen- 
dant cinqhans, du 
développement 
communautaire 
pourleConseilde 
la condition fé- 
minine des TNO. 
Dans ses nouvel- 
les-fonctions, on 
lui confiera de 
nouveau ce dos- 
sier qui est en 
pleinessor. 

Danses INO 
quelle a parcou- 
rus plusieurs fois d'un bout ällautre 
de leurimmensité, Diane Mahoney 
a collaboré étroitement avec les 
communautés les plus éloignées; la 
population autochtone et en parti- 
culier les groupes de femmes, Elle 
envisage avec espoir avenir. «En 
cinq ans, lasituation s'estvraiment 
améliorée. Illy a de plus en plus de 
gens sobres dans les communautés: 
(...) On parle plus franchementde la 
violence domestique et des abus 
sexuels. Ce qui fait toute la diffé- 
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Francophones du Nord 


Les gens à la base, d'abord! 


Arrivée dans les Territoires du Nord-Ouest en février 1990, Diane Mahoney n’a jamais ménagé ses efforts, 
au plan professionnel et bénévole, pour travailler avec les gens d’ici et contribuer au mieux-être de la communauté. 


rence, ce sont les gens qui veulent 
que les choses changent» Diane 
Mahoney s'estime privilégiée 
d'avoir travaillé avec autant de ces 
femmes et de ces hommes: «Les 
gens à la base sont les mieux placés 
pour savoir quelles solutions leur 
conviennent. Ce qu'il faut,clest 
faciliter le processus et non pas 
dirigerles contenus. C'est aux per- 
sonnes de la communauté que re- 
viennent les décisions.» 

Dans son implication auprès de 
la francophonie ténoise, elle s’est 







Diane Mahoney (au centre) célèbre dans la bonne humeur la 
Journée internationale des femmes, à Yellowknife,/encompagnie 
de RoxanneValade et de Lucie Bérubé (àdroite): 


appuyée sur cette même philoso- 
phieälaquelleellecroitfermement: 
«En 1990, je suis venue dans les 
INO comme agente de développe- 
ment pour la Fédération Franco- 
TéNOise, pour le dossier des fem- 
mes'et celui de l'éducation. J'avais 
enseigné la psychologie pendant 
sept ans au cégep. Et j'avais été 
coordonnatrice-santé au Centre de 
santé des femmes de Montréal pen- 
dant trois ans. Mais, la francopho- 
nie pour moi, c'était quelque chose 


de nouveau: Je ne connaissais rien 
de la problématique.» Assistant à 
une rencontre dela Commission na- 
tionale des parents francophones à 
Montréal (avant même d’atterir à 
Yellowknife), elle ressent un grand 
choc: l'assimilation. Etelle s'étonne 
alors de la volonté des gens de con- 
tinuer à vivre en français alors que 
ça semble tellement difficile. 
Diane Mahoney demeurera à 
l'emploi-de la FF moins d'un an, 
avant derejoindre l'équipe du Con- 
seil de la condition féminine des 
TNO: Elle ne quit- 
teraMpas sans S'as- 
surer d'avoir rem- 
pli les mandats 
qu'onluiavaitcon- 
fiés: une rencontre 
territoriale des 
femmes, lacréation 
officielledes Elles- 
Ténoises, un deu- 
xième colloque en 
éducation français 
langue première, 
une étude sur le 
nombre d'ayants- 
droit dans les INO 
et les besoins des 
communautés en 
éducation, les dé- 
marches pour la 
mise sur pied dela 
garderie Plein.so- 
leil, ainsi qu'un 
plan d'action pour 
l'année à venir. 





Ouf! 

Alors qu'elle est partie en vacan- 
cesavantd/entreprendreson nouvel 
emploi, les délégués à l'assemblée 
générale annuelle de la Fédération 
Franco-TéNOise la proposent à la 
présidence de l'organisme: Elle ac- 
cepte à son retour. Elle demeurera 
deux ans en poste. 

Durant cette période, les'discus- 
sions pour une entente de 
financement de type Canada-com- 
munautédébutent(«lfallaitassuren 


Conférence sur l'environnement 


Autre appui au 
Conseil de l'Arctique 


Les délégués à la conférence 
ministérielle d‘Inuvik sur la Stra- 
tégie de protectionde lenvironne= 
ment arctique (SPEA) ont conclu 
deux journées de rencontre par la 
Signature de la Déclaration sur la 
protectionde l'environnementetle 
développement durable: 

Les participants se sonten outre 
engagés à fonder le conseil de 
l'Arctique au cours de l'été 1996. 
Mary Simon, llambassadrice du 
Canada aux affaires circumpolaires 
dirigera cette initiative. Ronald A. 
Irwin, ministre des Affaires in- 
diennes et du Nord canadien, qui 
participait à la conférence, s'est 
félicité de cette résolution: «Je crois 
Sincèrement que nous sommes de> 
Vantune occasion unique de créer 
üne institution dont nous pourrons 
être fiers, a t-il déclaré, en préci- 


sant, «le Conseil arctique confor- 
teralacoopérationcireumpolaire et 
souligneralafoule de questions po= 
litiques touchant l'Arctique aux- 
quelles doivent faire face nos gou- 
vernements et les peuples nordi- 
ques». Le conseil devrait inclure 
les huit pays qui participaient à la 
conférence : le Danemark (pourle 
Groenland), la Finlande, Lislande, 
la Norvège, la Russie, la Suède, les 
États-Unis et le Canada. 

Certaines priorités ont été fixées 
pourles prochaines années: D'abord 
l'évaluation de la présence de 
contaminants dans l'Arctique, avec 
la publication en 1997 d’un rapport 
sur l’état de l’environnement arcti- 
que. On compte aussi prendre.des 
mesures decontrôledeladispersion 
des polluants, de) protection de Ja 
faune et de habitats terrestres et 


aquatiques. Les participants enten- 
dent aussi améliorer les mesures 
d'intervention en cas d'urgence 
environnementale, notamment en 
publiantun guidesurla«préparation 
aux situations d'urgence, la pré- 
vention et les interventions». Enfin 
ils veulent explorer des «méthodes 
d'exploitation durable des ressour- 
ces naturelles de l'Arctique». 

Dans leurs interventions, Ron 
Irwin et Sergio Marchi, ministre 
fédéral de l'Environnement, se sont 
accordé pour déclarer «que la pré- 
sence d’une industrie de la fourrure 
viable est indispensable à tous les 
peuples nordiques». La présence 
d'observateurs de l'Allemagne, des 
Pays-BasetduRoyaume-Uni, n'est 
sûrement pas étrangère à cette mise 
au point. 


Matthieu Massip 


notre survie»). L'accord constitu- 
tionnelde Charlottetownfaitl'ob- 
jetd'un référendum national et la 
FETse range dans le camp du OUI. 
Auplaninterne, laFédération passe 
à travers un exercice de planifica- 
tion stratégique afin de se donner 
unplandactionetdes priorités sur 
trois ans dans lesquels «tout le 
monde se retrouve et qui sontréa- 
listes. Onademandé aux membres 
cedansquoiils avaientletempset 
le goût de s'embarquer (:.) pour 
que les gens s'approprient la Fédé- 
ration». 


De ses années de démarchage 
politique, Diane Mahoney a appris 
que revendication et coopération 
nessont-pas incompatibles. À pro- 
pos du GTNO, elle souligne: «On a 
plus d'alliés qu'on le pense»: 

Lorsque surviendra la division 
des INO en 1999, Diane Mahoney 
espère que la FFT continuera à re- 
grouperles francophones d'Iqaluit, 
comme ceux de l’ouest de l'Arcti- 
que: «S'il y a une volonté des gens 
àlabase, on trouvera des structures 
et des solutions» 


Agnès Billa 


Ovyez, oyez ! Descendants de 
Claude Lefebvre dit Boulanger 


L'Association des Boulanger d'Amérique Verra bientôt Je jour au 
Québecsionen croit le témoignage de quelques descendants de Claude 
Lefebvre dit Boulanger. Ce jeune orphelin qui est venu s'établir sur 
l’île d'Orléans vers 1665 est l'ancêtre de tous ceux qui portent le 
patronyme de Boulanger sur ce continent. Claude Lefebvre dit Bou 
langer s'est marié à Marie Arcular le 28 octore 1669 en l'église de 
Sainte-Famille de Niled'Orléans. Une réunion préliminaireaété tenue 
dans lebutderegroupertousles Boulangerdu continentetde les réunir 
énune association de famille souche. Ainsi, tous les descendants de 
Claude Lefebvre dit Boulanger sont invités à s'inscrire en envoyant 
leurs coordonnées, date et lieu de naissance, le nomdes parents, des 
grands-parents ainsi que la paroisse d'origine à l'adresse suivante: Les 
Boulanger d'Amérique, Case postale 1061, Terminus, Québec, GIK 
7B5 

Des formulaires de recrutementpourrontétre expédiés auxBoulan- 
ger qui désirent promouvoir le recrutement des membres afin que le 
regroupement puisse Se faire au niveaurégional, 

André Boulanger 
Fort Smith 





. Later Écoutez 
Radioméréo 


Bullerins qraruirs 
d'Environnement Canada 
sur Les alerres er prévisions 
méréonoloqiques 





Les récepteurs de Radioméréo sonten vente dans les magasins 
d'électronique. Pourplus d'information sur Radioméréo, composez 
sans frais le 1-800-/82-9434. 


t Nes 
Ben En ce Canadä 
Rss Participez et gagnez! 


Concours RAdioMÉTÉ0 - 20 récepteurs Radioméréo à 
gagner, gracieuseté de Radio Shack. Pour être admissible pour une chance 
à gagner, répondez correctement à la question suivante: 


Question: Lequel exerce de plus gros vent a) une tomade, ou b) un ouragan? 
Réponse: Adresse: 
Nom: 











— 
— 


TE phone: —————— 


la nss par la poste à: Concours Radioméréo d'Environnement Canada, 
2600 08" ni bureau 200, Edmonton (Alberta) T6B 2X3 (Date imite, le 30 avril 1996) 
Les gagnants seront prévenus par téléphone, durant la Semaine de sensiblsaton à FUrponcemétéo, 
du 12 au 16 mal 1996. 


(résidents de AID, de la Sask,, du Man., et des TN.-O., uniquement, x 
1es empire d'Enironnemant Canada et leur famille imméciais na peuvent pas participer) 
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On tourne 
en rond 


Mon admiration va cette semaine aux 87% des 
Canadiens hors Québec et aux 68% des Québécois 
quiontdéclarélors d'unsondage CROP /Environics 
publiécettesemainequ'ilss'intéressentaux questions 
concernant les relations entre le Québec et le reste 
du Canada. Pour ma part, je suis en train de perdre 
patience … pour la énième fois: 

Cette nouvelle saute d'humeur constitutionnelle 
tient au fait que tout en reconnaissant la spécifité du 
Québec au plan de la langue et de la culture, la 
majorité des Canadiens ne sont pas disposés à ac 
corder au Québec un statut particulier ou des pou- 
voirs différents des autres composantes du pays: 

Par exemple, si le renouvellement de la fédéra- 
tion devait passer par un droit de veto pour le 
Québec, cela serait acceptable pour la majorité ca- 
nadienne seulement si les autres régions du pays 
détenaient un droit semblable. Une approche qui a 
tendance à ne rien résoudre. On se retrouve donc 
encore une fois dans ce cul-de-sac qui découle du 
fait que le Québec est perçu comme une compo- 
sante essentielle et unique de l'identitécanadienne, 
sans que les partenaires de la fédération veuillent 
pour autant lui accorder des droits spécifiques dé- 
coulant de sa situation particulière. 

Entre l'indépendance et le renouvellement de la 
fédération basé sur des pouvoirs supplémentaires 
pourle Québec, seulement 51% des Canadiens hors 
Québec préfèrent la deuxième option à la rupture. 
Alors que 63% des Québécois préfereraient que la 
solution à la crise constitutionnelle se situe dans le 
cadre du fédéralismerenouvelé.Ces opinions quasi- 
irréconciliables montrent encore une fois l'urgence 
pour les politiciens qui oeuvrent pour le camp du 
fédéralismed'amenerles Québécois prêts à dialoguer 
à préciser autant que possible les mesures et les 
champs de compétence qu'ils jugent nécessaires au 
maintien du Québec pour que des offres concrètes 
et non pas des principes de négociation du style 
«pas destatut particulier» seretrouventsur la table. 

Agnès Billa 
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Quand l'ours paraît 





MatteuMassip/BAquilon 
Michel Martel (au premier plan) s'adonne pour la première fois à la sculpture sur 
glace. Dans cebloc qu'ils travaillent lors du Caribou Carnival, lui et son partenaire ont 
vu deux ours polaires qu'ils font sortir de la matière brute à coup de ciseau. 


pm mm mm mm mm 














- 
[ | : Û 
[ = L = I 
| JE Im'ebenNE ! 
. an 2 ans Nom : ; 
|  Individus: 20$C01  30$[] Adresse: I 
[ Institutions : 30$ D 50$ | 
nl Hors Canada: 408 [l 80$ [l " 
[ TPS incluse nl 
. Votre abonnement sera enregistré a : q . 
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La Fondation. franco-ténoise a 
divulgué le 27 mars les noms des 
lauréats du Prix littéraire franco- 
ténois 1995-1996. Chez les en- 
fants, dans la catégorie d'âge des 6 
à Orans, il s'agit de Joël Fortier, 
élève de l'école Nakasuk, à Iqaluit, 
pour sons texte Rêve aux arbres. 
Pourlesjeunesde10à12ans,c'est 
Philippe Martel de l'école Allain 
SECyr, quis'estmérité les honneurs 
poursonpoème Lumière du soir. I 
nya paseu de gagnant.dans la 
catégorie des 13, à 15 ans. 
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Prix littéraire franco-ténois 1995-1996 


Annonce des lauréats 


Chez les adultes, le prix a été 
décerné à France Simon, pour son 
poème Contre diction. Le «Prix de 
l'originalité» n'acependant pas été 
attribué, le jury ayant décrété 
qu'aucune approche originale 
n'avaitvraimentété abordée parles 
participants et participantes. Men- 
tionnons que Sarah MeNair-Landry 
et Frédérick Keays-Lévesque ont 
obtenudesmentionsspéciales dans 
la catégorie des 6 à 9 ans pourleurs 
textes respectifs intitulés: L'ours 
Noëlet Le soleil gouverné. 


Vingt-cinq participants et parti- 
cipantes,soit24jeunesde6à15 ans 
etune adulte dans la catégorie poé- 
sie, ont déposé un texte auprès dela 
Fondation franco-ténoise qui lan- 
çait cette année le concours du Prix 
littéraire franco-ténois sous lethème 
Au-delà du 60ième parallèle: 

La Fédération Franco-TÉNOise, 
qui parraine la Fondation, s'est dit 
très heureuse de la participation à 
cette première édition du concours. 
Elle a d'ailleurs l'intention de re- 
lancerle concours prochainement, 


en y apportant de légères modifica- 
tons. 

Le jury pourleconcours secom- 
posait de Mme Line Gagnon, repré- 
sentante de la EFT à la Fédération 
culturelle canadienne-française, de 
Mme Lorraine Taillefer, ensei- 
gnante à l'école Harry Camsell de 
Hay River, et de M. Pierre Pigeon, 
écrivain québécois de romans jeu- 
nessequiavaitdéailleurs animédes 
ateliers d'écriture dans les commu 
nautés francophones des D:N:-0: 
l'automne dernier envue d'inciter 





Gagnant 6-9 ans 


la communauté francophone et 
francophile à une participation 
maximale: 

Des prix seront remis aux lau- 
réats des communautés de 
Yellowknife et dqaluit au cours 
d'une brève cérémonie. Les deux 
jeunes gagnants recevront la série 
complètedes albums deTintinalors 
quelarécipiendaire du prix chezles 
adultes se verraremettre un coffret 
de l'œuvre intégrale de Félix 
Leclerc, auteur québécois dont la 
réputation nest plus à faire. 


Mention spéciale 6-9 ans 


Gagnant 10-12 ans 


Le soleil gouverné 


Lumière du soir Rêve aux arbres... 


J'étais dans la caverne des neiges 
Ro Qui gouvernaitle soleil: 
ière du soir 
qu'on appelle les aurores 
dansentau nord 
vos'couleurséclairent 
mes amis de pierre 
sentinelles solitaires 


Philippe Martel, 11 ans Yellowknife 


Dans le nord 
Quelqu'un dort. 
Il rêve aux arbres 
Comme sa grosse barbe: 
Ilest fâché 
Il commence àl'accepter. 
Mais il ne peut pas 
Ilne pense qu'à ça. 
Il pleure pour 24 heures 
Il pense à toutes les merveilles 
Qui lassaillent 
Mais çane marche pas 
Il fait un gros dégât 
Il essaie de dessiner un érable 
Mais iln'estpas capable: 
Dehors il voit un oiseau 
C'est un gros corbeau. Et 
Le corbeau dit: «Es-tu fâché?» 
Le gars répond: «Je suis très fâchél» 
Je ne peux pas dessiner des arbres, 


La neige quibrillait 
Ne serait jamais pareille à 
la glace quiscintillait. 


Le nord 
Me faisait penser au loup 
mordant très fort. 





L1écho des montagnes de roche 
Seraitoujours plus beaulque des cristaux 
de glace. 








Gagnante adulte 


Lebonhomme déneigeaux yeux brillants 
N'aimait pas le soleil'aux larmes brûlantes; 









Contre diction 


Surlefrontdelaterre, ou ses pieds; 
encelieuoùdl'annéen'a.qu'une.journée: 
un été sans aube etune nuit qui finiten mai, 


Les sapins seronttoujours 
les alliés des lutins. 





























vivent deux ailés qui sont, en tout, opposés. 


L'un, blanc d'état, lagopède de nom, 
lourdetrondcommeunflocon, 
Semble tombé du ciel sans raison, 
telle la neige avec laquelle il se fond. 


Surles pierres gelées toujoursillslaffaire 
Car sa patte plumée, à son aile, préfère; 
lorsqu'illlui arrive, àregret, de prendre les airs, 
Cestqu'autourrôdenties dentsidumammifère: 





Certes, son duvet immaculé est-il envié, 
si Velouté qu'il fait jaser pies et carnassiers; 
mais le destin, du superbe, s\estibien.moqué: 
autant de charme ila comblé que dlastuce privé: 


En effet, la beauté, de l'esprit, a peur 
etl'ainde notre oiseau est trompeur; 
son vol sans grâce trahit sa lourdeur 
et, aux plus rusés, il sert de douceur. 


L'autre, corbeau, la pénombre séduit, 

sombre et discret, il se mèle à la nuit; 

vientle soleilet son nombre grandit 
même si, cette ombre, jamais on ne saisit. 


Du haut des airs, le voleur repère les affaires, 
qu'il s'agisse d’un ver ou d’un vers, 
aucune ordure ne saurait déplaire 
à celui qui, fer ou verre, tout récupère. 


Corbeau, peut-être; beau corps, jamais 
et tous s'entendent à le trouver laid; 
l'horreur, dit-on, est le seul attrait 
du volatile qui, tel l'épouvantail, effraie. 







L'oiseau fait peur; mais, rusé, il sauve Sa peau, 

car ses plumes ne font point de beaux manteaux; 
Ainsi, il est une justice pour les moins sots 

qui, même vilains, ont souvent le dernier mot. 


Lagopède et corbeau, en rien les mêmes; 
illustrent, tel un poème, tous ces extrêmes, 
ces cailloux et ces gemmes, Ces églises et ces totems, 
qui vivent en harmonie au nord du 60ème. 











France Simon, Yellowknife] 

















Joël Fortier, 9 ans, Iqaluit 








L'ours Noël 


Une fois, il y avait un groupe de 
caribous. Is allaient à PonduInlet 
tous les ans pour Noëllmais cette 
année, c'était différent. Ils allaient 
à Iqaluit. Les caribous étaient très 
contents.Iqaluit était leurplace 
préférée. Deux jours après, ils ont 
eu une lettre. Ça dit: «Ce Noël va 
étre très spécial. Tous les animaux 
vont se rassembler à Iqaluit. La 
soirée de Noël, il va y avoir une 
surprise.» Les caribous ont com- 
mencé à marcher. Ils ont rencontré 
les lemmings. Les lemmings ont 
dit: «Nous allons venirayec vous»: 
Alors le troupeau a commencé à 
marcher.Ils ont rencontré un'autre 
troupeau. Il y avait des loups, des 
caribous, deslemmingsdeshibous, 
des lapins, des belettes et beaucoup 
d'autres animaux, comme des 
boeufs musqués etdes canards. Les 
deux troupeaux ont commencé, à 
marcher. Ils étaient très proches 
d'Iqaluit. Is étaient en avance de 
deuxjours. Les troupeaux ontarrèté 
pour larnuit. Le lendemain matin, 
c'était le blizzard. Les animaux ne 
pouvaient pas voir, alors ils sont 
restés là. Les belettes sont allées 
voir mais elles ne pouvaient pas 
marcher. Il y avait trop de glace 
pour marcher. Deux jours après, le 
blizzard était fini. Les troupeaux 
ont commencé à marcher. Ils ont 
marché toute la nuit et tout le jour. 
Après trois jours, tout le monde 
était fatigués alors ils ont arrêté. Au 
matin, un loup leuradit: «Réveïllez- 
vous vite, on est à Igaluit!»: 

Tous les animaux étaient con- 


Frédéric Keays-Lévesque, 9'ans, Iqaluit 





Mention spéciale 6-9 ans 


tents. Le jour a passé vite. Tous les 
animaux se rassemblent pour la 
grande Surprise, quandiunitraineau 
avec huitcaribous arrive. Quandile 
traineau a arrêté, un grandLOurs a 
débarqué. Il était tout habillé en 
rouge. Ill a donné un ou deux cas 
deaux pourtoutle monde/Iladonné 


les cadeaux et est reparti. Le jour 
suivant, les animaux -repartaient: 
C'était leur Noël préféré de toute 
leur vie: 


Sarah MeNair-Landry, 
9'ans, Iqaluit 
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Services en français 


Les francophones quirésidentdans.les Territoires 
du Nord-Ouest ou quilesvisitentont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
au Gouvernement du Canada ou 

du Gouvernement des T.N:-0: 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
esten mesure 


de vous informer à cetégard, ou 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à votre place. 





La Fédération Franco-TéNOise 


Casier postal 1325 


Yellowknife NT X1A 2N9 


Téléphone 403-920-2919 


Télécopieur 403-873-2158 
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Le solliciteur général 
sur Internet 


Leministère duSolliciteur. 
général amaintenant son site 
sur Internet. Le site contient 
de l'information sur diffé- 
rents sujets, comme la police 
et l'application de Ja loi, la 
police des autochtones, les 
services correctionnels et la 


CZ 


sécurité nationale. L'adresse 
du site est: http:// 
WWW.Sgc.gc.ca 


Un guide pourles 
jeunes 


Comment accueillir les 
jeunes en provenance 
d’autres pays ? Pour ceux et 
celles qui se posent cette 


question, la Fédération de la 
jeunesse franco-ontarienne 
(FESFO) vient de lancer un 
guide basé sur des témoi- 
gnages. 

Parle-moi contient les 
commentaires et les ré- 
flexions de plus de cinquante 
jeunes de partouten Ontario, 
provenant de divers milieux, 
de divers pays et de différen- 
tes réalités socio-économi- 
ques et culturelles: Le guide 
se veutunoutilquis'adresse 
plus particulièrement aux 
jeunes leaders et aux 
intervenants scolaires, dans 


_ En bref 


le but de les aider à mieux 
comprendre lesréalitésetles 
besoins de ces jeunes prove- 
nant de divers pays. 

La FESFO a publié ce 
guide en collaboration avec 
le ministère du Patrimoine 
canadien: 


7,7 millions pour les 
Franco-Colombiens 


Les Franco-Colombiens 
recevront 7 771 000millions 
du gouvernement fédéral 
pour favoriser leurépanouis- 
sementetleurdéveloppement 


au cours des prochaines an- 
nées. 

L'entente Canada-com- 
munauté signée à Vancouver 
entre le ministère du Patri- 
moine canadien et les orga- 
nismes francophones de la 
province est d'une durée de 
quatre ans, et couvre la pé- 
riode 1995-1996 à 1998- 
1999. T1 s’agit dela première 
entente du genre signée en- 
trelesFranco-Colombienset 
le gouvernement fédéral. 

La présidente de la Fédé- 


ration des francophones de la 
Colombie-Britannique, 
Diane Côté, n’a pas caché sa 
satisfaction: «Les priorités de 
développement seront doré- 
navant établies par la com- 
munauté et les projets mis de 
l'avant devront répondre à 
ces priorités». PIuS impor- 
tant encore, l'entente assure 
à la communauté franco- 
phone de la province un 
financementpluriannuelsta= 
ble. 

APF 





APPEL D'OFFRES 











































Gouvernement des 


ORDINATEURS ET IMPRIMANTE Territoires du Nord-Ouest 


WCB\CS\96A-004 





Articles ä acheter 

Tordinateurs 

"imprimante de marque«Laserjet» 

Les soumissions cachetées pour ORDINATEURS ET 
IMPRIMANTES doivent parvenir au plus tard à : 

MIDI, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 1996. 

Prière de mentionnerlenuméroderétérence WCB\CS\96A:004) 
dans les documents de soumissions: 


Ingénieur de-planification 


et de développement 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0: 
Le‘traitementinitialestde 51758 $ parannée: 

I stagit dun poste nontraditionnel: 

Réf.: 011-0463GFB-0003 Datellimite “1e 5 avril 1996 









Falre parvenir les demandes dlemploiau: Secrétariat du 
personnel  Ministéredeliexécutif  GouvemementdesTeritoires 
duNord-Ouest, ScotiaCentre, 8" étage, C.P/1820,YELLOWKNIFE. 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (403). 873-0235. 


Prière d'adresserles soumissions etles demandes de 
renseignements à: 

Commis äl'administration 

Commission des accidents dultravail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 


- Nous prendrons en considération des expériences, 
équivalentes: 

*Ilestinterdit de fumer auitravall: 

* Sauf indication contraire, l'anglals est lallangue de 
travail des présent postes: 

« L'employeur préconise un programmerdlaction positive 

Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 


OÙ!les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du»travail, au)8e étage du, Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 


Larcommission n'est pas tenue d'accepter d'action positive les candidat(e)s as 
0 doivent clarementenétablirieur Northwest 
l'offrela plus basse ou toute autre offre reçue. admissibilité, D res 





re D'OFFRES 


Territories Ministère desTransports 
L'hon: James Antoine, ministre 







Css D'OFFRES 


Northwest 

Territories Travaux publies et Services 
L'hon, Goo Arooktoo, ministre: e à 2 = 
Fourniture et installation du système 


d'éclairage de l'aérodrome 





















Services d'entretien 


-— Hay River, T.N.-O. — Fourniture, installation, testage et mise en 


service du système d'éclairage de 
l'aérodrome 
— Cape Dorset, T.N.-O. - 


1. Système électrique; 2. plomberie et 
chauffage; 3. réparations et remplacement 
de vitres de bâtiments; 4. pose de tapis et 

de revêtements de sol! coussiné; 

5. peinture; 6. services de nettoyage et 
d'entretien; 7. remplacement et 
réparations de pneus de véhicules; 

8: remplacement de vitres de véhicules; 
9. carrosserie et peinture de véhicules; 
10. entretien et réparations courantes de 
véhicules; 11. entretien et réparations 
importantes de véhicules 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, 4/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Merritoires du Nord-Ouest, C.P: 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1°! 
étage de l'édifice Highways, 4510,avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Werritoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, RankininletNTX0CG0GO0(oulivrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik)ou/ausurintendantrégional Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA 0HO(ou 
livrées en main propre au "étage de l'édifice W.G. Brown) 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirauresponsable avants 


des achats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
8 Capital Drive, Hay River NT X0E 1G2 au plus tard à: 


15 H/HEURE LOCALE, LE 29, MARS 1996. 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 9 AVRIL 1996 
15 H, HEURE DE RANKINIINLET, LE 9 AVRIL 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 9 AVRIL 1996 
Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 15 mars 
1996. 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl!une des adresses susmentionnées à partindu 25 
mars 1996. 










































Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et bien 
indiquersurl'enveloppele contenu del'enveloppeainsique 
le nom et l'adresse de l'expéditeur. 


Afind'être prisesenconsidération, lessoumissionscachetées 

doivent être présentées surles formules prévues àcet effet 

et être accompagnées de la caution précisée dans les 

documents d'appel d'offres. 

Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


basse ou toute offre reçue. 







Renseignements sur 
l'appel d'offres : Renseignements 


généraux : 


Frank Fraser 

Agent régional de l'entretien 

Ministère des Travaux 
publics et des Services 

Gouvernement des T.N:-O. 

Téléphone : (403) 874-3214 


Shelly Hodges 
Agente aux contrats 
Gouvernement des T.N:-O. 
Mél:: (403) 920-8978, 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku, ingénieur de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél: : (403) 920-3053 


Renseignements 
techniques : Peter Chaffey 
Responsable des achats 
Ministère des Travaux 
publics et des Services 
Gouvernement des MN=0: 
Téléphone : (403) 874-2241 






Il y aura une rencontre avant soumissions, pour les 
entrepreneurs, le 2 avril 1996 à 10 h 30, au ministère des 
Transports, 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin, Yellowknife, T.N:-0. 






Appels d'offres - Avis public- Emploi 


Les) 


Northwest e 
Territories Travaux publics et des Services, 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 















Des“séances d'information sur les changements 
proposés àla Politique d'encouragementauxentreprises 
du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités etaux 
datessuivantes* 


PERSONNE TÉLÉPHONE 


“RESSOURCE 


LocauTé DATE 


Hay River le 26 mars 1996 responsable 


des achats 403-874-2245 













































Yellowknife le 2 avril 1996 chefdela PEEN. 403-873-7215 






Pour de plus amples renseignements, communiquer, 
avec le bureau duministère desWravaux publicsetides 
Services de Votre région oulaul1-800-661-0839; 


Les D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
Lhon, James Antoine, ministre 


Fourniture et installation du système 
d'éclairage de l'aérodrome 


Fourniture, installation, testage et mise en 
service du système d'éclairage de 
l'aérodrome 
- Clyde River, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main propre au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des lerritoires duNord-Ouest, Sac postal 
02, Rankinintet NT X0G 0G0 (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au.surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C:P.1000,1qaluit NT XOA:0HO/(ou 
livrées en main propre au 1°tétage de l'édifice W.G: Brown) 
avant : 


14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 11 AVRIL 1996 
15 H/ HEURE DE RANKININLET, LE 11/AVRIL 1996 
16H; HEURE D'IGALUIT, LE 11 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 25 
mars 1996: 





Afin d'être prisesen considération, lessoumissionscachetées 
doiventetre présentées surles formules prévues äceteffet 
et être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 

Agente aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O: 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku, ingénieur de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél: : (403) 920-3053 


Il y aura une rencontre avant soumissions, pour les 
entrepreneurs, le 2 avril 1996 à 10 h 80, au ministèreldes 
Transports, 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin, Yellowknife, T.N.-0: 
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«Mangez mieux partout» 


Le manque de temps affecte l'alimentation 


L'intérêt des consommateurs pour la nutrition est plus vif que jamais. Les Canadiens et Canadiennes affirment toutefois que le manque 
de temps affecte leurs choix alimentaires, révèle un sondage Decima réalisé pour l'Association canadienne des diététistes (ACD). 


Ce récent son- 
dage,commandé par 
I'ACD à l’occasion 
du Mois de la 
nutrition, nous ap- 
prend quiunepro- 
portion effarante de 


gnements sur 
une alimenta- 
tion saine, les 
Consommateurs. 
peuvent s’a- 
dresser à un 
diététistedeleur 


LC TENTE S CSL COTES CN CET 14 





Donnez-vous un 7. Un message de : 


LAssociation Les diérétistes 


canadienne de votre 


Canadiens et Cana- 
diennes (60%) con- 
sidèrent qu'ils ne 
réussissent pas tou- 
jours à faire des choix 
alimentaires sains. 
Pour 40% d'entre 
eux, le manque de 
tempsseraitencause: 
D'autre part, 63% des 
gens prennentun re- 
pas sur le pouce au 
moins une fois par semaine. 
«Nous menons tous aujourdhui 
une vie incroyablement occupée», 
souligne ladiététiste LiseSmedmor, 
coordonnatrice dela campagne na- 
tionale du Mois de Ja nutrition de 
IACD: «Mais il est possible de 
manger mieuxentouttempstet tout 
lieu; c'est d’ailleurs ainsique vous 
aurez l'énergie pour garder le 


bon coup de main. 


Monger-mieas partout! 


Moilà … pourquoi JPACD, 
regroupementnationalreprésentant 
plus de 5000 diététistes, a choisi 
«Manger mieux partouth» comme 
thème duMois delanutrition 1996: 
«Unthème vraiment dlactualité,car 
ondemande souventauxdiététistes: 
comment concilier un horaire 
chargé avec une alimentation 
saine», explique Mme Smedmor. 


Choisissez de bien 
manger partout et 
en tout temps! 


égalementque pour 32% des gens, 
c'est le souper qui est le plus 
problématique. «Un brin d'organi- 
sation, nous dit Lise Smedor, 
comme de bien garnir le garde- 
mangeret le frigo etde cuisinerdes 
recettes doubles la fin de semaine, 
peut faire des miracles les soirs où 
le temps manque» 

Par ailleurs, un Canadien sur 
deux croitquela plupartdes restau- 




















PRE û 
des diérérisres 


s 
MANGER MIEUX, C'EST MIELLEUR 


evles Collaborateurs ofheïels du Mois dela 


nutrition 1996 


rants noffrent pas de choix sain: 
«Des grands restaurants jusqu'aux 
comptoirs detype fast-food,tousles 
établissements proposent certains 
choix plusnutritifs pouvant conve= 
nir à tous» rectifie la porte-parole 
de l'ACD. 

Lesdiététistes sont déterminés à 
aider les Canadiens à se donnerun 
stylede viesainetä«Mangermieux 
partoutl». Pourobtenir des rensei- 


province 


région, dans un 
hôpital, un cen- 
tre de santé 
communautaire, 
ou une clinique 
privée. 

Repas nutri- 
tifs en une mi- 
nute: Bagelau 
fromage= Met 
tez deux tran- 
chesde fromage 
dans un bagel coupé en deux et 
faites fondre au micro-ondes ou sur 
le gril. Grignotez des bâtonnets de 
légumes etun fruit pourcompléter. 
Rouleauaudindon-Déposezs0g 
de dindon tranché et une feuille de 
laitue surun pain pita. Mettez quel= 
ques bâtonnets de carotte sur le 
dindon et roulez. Accompagnez 
d’un fruit et d'un verre de lait à 
teneurréduite en gras 





rythme, etlarsanté». 


Le sondage de 'ACD\ indique 





La Fédération nationale 
des femmes canadiennes- 
françaises (FNECF) et le 
Réseau national d'action 
éducation femmes (RNAEF) 
ont profité de leur comparu- 
tion devant le comité parle= 
mentaire qui étudie le projet 
deloisurl’assurance-emploi, 





ren lbers vas 


Congé de maternité 


Un programme sur mesure 


Le gouvernement fédéral devrait créer un tout nouvau programme d'aide financière pour 
les femmes qui doivent quitter leur emploi pour cause de maternité. 


pour soulever une préoccu- 
pation, qui na pasiété beau- 
coup discutée au pays depuis 
l'introduction de ce qu’il est 
convenu d'appeler «la ré- 
forme Axworthy». Cette 
préoccupation, ce sujet pres- 
que tabou, clestlanatalité: 
En Vertude l'actuelle Loi 


Félicitations à Claude et Esther Doucette de Fort Smith. 
Leur fils Gabriel, âgé de deux mois, a reçu de la 
Fédération Franco-TéNOise une trousse «Premiers pas». 


Au mois de mars, le mois du rein, donnez g, 






surl'assurance-chômage, les 
femmes reçoivent 55 pour 
cent de leur salaire lors d'un 
arrêt de travail pour cause de 
maternité. Le projet d'assu- 
rance-emploi ne remet pas 
enquestion ce quiestactuel- 
lement prévu pour les fem- 
mes qui doivent quitter leur 
emploipoursloccuperde leur 
nouveau-né. C'estjustement 
ce qui fait problème, disent 
les femmes francophones: 

Selon.les deux organisa- 
tions féministes, les femmes 
ont plutôt besoin d'un.nou> 
veau programme de presta= 
tions, plus généreux, «quine 
traite pas lamaternitécomme 
une mise d pied, une démis- 
sion ou une maladie!» Ce 
nouveau programme d'appui 
financier, disent ces orga- 
nismes, devrait permettre aux 
femmes de ne pas avoir à 
choisirentre la procréationet 
l'emploi: «Lamaterniténiest 
pas biologiquement transfé- 
rable. Cesontles femmes qui 
connaissent les arrêts de tra- 
vailaux fins de maternité», 
lion dans le mémoire pré- 
senté devant le comité. 

Plus des deux tiers des 
femmes francophones vivant 
enmilieu minoritaire avaient 
un revenu inférieur à 
10 000 $ en 1986 et une 
femme francophone surtrois 


a un emploi à temps partiel: 
En fait, 69 pour cent de tous 
les travailleurs à temps par- 
tiel étaient des femmes en 
1994. Pour toutes ces fem- 
mes, et pour les femmes 
entrepreneures quinontdroit 
à aucune prestation, la ma- 
ternité devient alors une 
question de gros sous: «Nous 
voulons quele gouvernement 
se montre plus favorable à la 
question dela natalité» di- 
sentaujourd'hui les féminis- 
tes francophones. 

Une femme francophone 
sur quatre qui vit en milieu 
minoritaire n'a qu'une 8° 
année de scolarité. Elles'ont 
donc besoin de formation 
professionnelle. Mais cette 
formation, disent les deux 
organisations féministes, doit 
être disponible en français. 
Puisque le gouvernement 
fédéral a l'intention de 
transférerlaresponsabilité de 
la formation de la main- 
d'oeuvre aux provinces, ces 
dernières devraient être 
obligées d'offrir à leur mi- 
norité francophonedescours 
de formation professionnelle 
dans leurlangue, insistent la 
Fédération nationale des 
femmes canadiennes-fran- 
çaises et le Réseau national 
d'action éducation femmes. 


APT. 


Donnez à quelqu'un une deuxième chance! 
énéreusement lorsqu'un bénévole de la Fondation du rein frappera à votre porte. 
La Fondation canadienne du rein 























NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme dlaccès ala propriété(11996) 
No 97 SS 09 - 303 


Le Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouestlance un 
appel d'offres concernant l'approvisionnement d'éléments de 
construction pour 23 logements, FOB\à.la compagnie NTLC à 
Hay River. 


Laquantité pounchaque catégorie demarchandisesestindiquée 
dans les documents d'appel d'offres Pour toutrenseignement, 
Composez un des numéros detéléphone indiqués ausbaside 
l'annonce: 


Les appels d'offres portent sur llapprovisionnement des 
marchandises suivantes : 






























bois derconstruction de dimensions courantes 
objets divers demenuiserie préfabriqués ebaccessoires 
quincaillerie pourles portes 

meubles derangement (cuisine etsalle de bain) 

crics à Vis pour fondations 

éléments mécaniques 

supports de réservoirs à carburants et à combustibles 
éléments électriques (au besoin) 

appareils ménagers 


Les entrepreneurs intéressés peuvent présenter Une soumission 
pour une ou pourtoutes lesicatégories de marchandises. Un 
contrat sera accordé pour chacune des catépories de 
marchandises. 


La Politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement. des Territoires du Nord-Ouest s'applique au 
présent appel d'offres. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres laSoctétéd'habitation desT:N-0; Bureau des 
services d'approvisionnement au 9% étage du Scotia Centre à 
Yellowknife, T.N:-O: après le 27 mars 1996: 


Les soumissions doiventétre présentées sunles formules prévues 
à cet effet et parvenir cachetées au Directeur des services 
d'approvisionnément, 99 étage” Scotia Centre, C:P: 2100, 
Yellowknife NT XTA 2P6 au plus tard à : 


15 h, heure locale, le 10 avrill1996 à Yellowknife, T.N:-O. 


La Société n'est pas tenue d'accepter l'offre la plus basse ou 
toute offre reçue. 


Demandes de renseignement: (403) 920-8050\ou 873-7866 






PAGES, L'AQUILON, 29 MARS 1996 


Yellowknife en fête... 
malgré le froid 


Photos: Matthieu Massip et Agnès Billa 






















Pendant quelles adultes font 
des folies comme sauter en 
parachute par des tempé- 
ratures peu clémentes, les 
enfants dorment ou profitent 
bien emmitouflés d'une 
journée de plein-air. 


Durant Caribou Carnival, le 
concours de sculptures sur glace 
ainsi que le championnat canadien 
de courses en traîneau à chien sont 
parmi les activités les plus prisées 
du grand public. Même les 
températures de moins 30° C n'ont 
pas nui à la participation. 


TE 


BESSIOUIR APE R AINICIOIPIAIOINIE DIELS MER RINRONMERIE SA DU 





50€ 


Envoi de publication enregistrement no: 10338 


La leçon d'hygiène 


C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 
Canadian Circumpolur 


Library 





Good Om 


Agnès Billa/PAquilon 


Sous prétexte de raccomoder les ours en peluche des enfants, llh6pital régional Stanton a organisé au 
Centre du patrimoine Prince-de-Galles une clinique pour les petits et leurs jouets durantlaquelleon 
pouvait en apprendre beaucoup sur les soins de santé, y compris l'hygiène dentaire. 


Volume 11 numéro 14, vendiédis avril fade: ant 


University of Alberta =Library 
Acquisitions = Serials 
EDMONTON AB T6G 2J8 


Date d'échéance 12/30/95 





Dictée des 


"Bravo À 


} 


Amériques 
APR 2 21094 


lana! 


Ps 





Alana Demko, 13 ans, a remporté le 30 mars la Dictée 
des Amériques dans sa catégorie, les juniors B. 


L'étudiante de l'école William 
McDonaldà Yellowknife a fait 14,5 
fautes, le meilleur résultat des jeu- 
nes concurrents de français langue 
seconde, La dictée, composée par 
le parolier québécois Luc 
Plamondon, avaitcommethèmeune 
partie de Scrabble et parmi ses 
pièges les plusredoutableslesmots 
amaryllis, mots-croisiste, baccara 
etbaccarat» 

A l'annonce des résultats, les 
103 participants et les personnali- 
tés présentes, debout, ont Iongue- 
mentacelamé Alana. Selon le Jour- 
nal de Québec, la jeune Ténoise a 
été «la championne la plus popu- 
laire» de la fin de semaine, et 
Madeleine Fontan, sa professeur qui 
l'aaccompagnée, ditqu'elleaétéla 
«mascotte» de l'épreuve. Alana 
devance dans sa catégorie deux 
concurrents plus âgés qu'elle. 

De retour à Yellowknife lundi 
matin, Alana, toute occupée à dé- 
ballersonordinateurportableetses 


dictionnaires gagnés à Québec, 
avoue qu'elle «ne s'attendait pas à 
ce résultat». Sur son bureau, ses 
derniers bulletins scolaires dressent 
le portrait d’une élève exception- 
nelle. Déja, lacommission scolaire 
noldeYellowknifeaémis un com- 
muniqué félicitant l'étudiante de 
William McDonald: 

«Le motbrillantestsouvent gal- 
vaudé, des élèves brillants, je n'en 
ai pas toutes les années, explique 
Madeleine Fontan, mais là, je peux 
le dire,elleestbrillante, ellea cette 
espècedeconcentration:.. Vraiment 
impressionnante». Décrite aussi 
comme«perfectionniste», Alanane 
pourra pourtant pas essayer de faire 
encore mieux l'an prochain; le rè- 
glement lui interdit de participer 
une autre fois: 

Sonfrère Michael, quicette an- 
née a échoué d’un point au test de 
qualification, pourraitbien aller dé= 
fendre le titre familial. 

Matthieu Massip 











Assemblée législative 


Michael Miltenberger 
accusé de sexisme 


Le 21 mars, le député de Thebacha a remercié en chambre sa collègue Jane Groenewegen de l’appui 
qu’elle avait donné à l’équipe de hockey. de l’Assemblée légisative lors d’une récente pratique, 
«particulièrement dans le vestiaire quandelle est venue nous voir tous nous déshabiller». 


Cette remarque n'a pas amusé 
deux femmes qui regardaient les 
débats à TVNC. Elles se sont 
plaintes auprès du Conseil. de la 
condition féminine des TNO et lui 
ont demandé de contacter Michael 
Mültenberger pour qu'il s'excuse 
de ses propos qui ont depuis été 
dénoncés par d’autres individus et 
des organisations de femmes: 

Le 29 mars, le conseil a donc 
envoyé une lettre au député de Fort 
Smith, avec copieconforme aupre- 


mier ministre Don Morin: 

M. Miltenberger a confirmé à 
L'Aquilon avoir reçu cette lettre le 
1avril. «Pour le moment, tout ce 
que j'ai à déclarer, c'est que j'ai 
reçu la lettre et que je vais prendre 
soncontenu en délibération», a dé- 
claré le député rejoint à son bureau 
de circonscription: 

Sharon Hall, du Conseil de la 
condition féminine (CCF), expli- 
que que l'intervention du conseilne 
vise pas à envenimer les choses, 


mais plutôt à les faire avancer. La 
lettre demande au député de Fort 
Smith de présenterdes excuses pour 
saconduite, luisouligne qu'en tant 
qu'élu, ilestcensé agincomme un 
modèle pour tous les hommes des 
NO et luirappelle que le gouver= 
nement a adopté une politique de 
tolérance zéro à la violence faite 
aux femmes, y compris les abus 
verbaux et psychologiques. 

La directrice générale du CCF 
note que le 21 mars, les propos de 


M: Miltenberger à l'endroit de ses 
collègues masculins portaient sur 
leur performance athlétique sur.la 
glace. «Ce n’estqu'enparlantdela 
députée de Hay River que Michael 
Miltenberger a eu des propos à 
connotation sexuelle». Mme Hall 
qui, le 8 mars dernier à l'occasion 
dela Journée internationale dela 





Sexisme 
Suite en page 2 








Agnès Billa/L'Aquilon 


Sportive au repos 


Jeanne Arsenault, professeur d'éducation 
physique, est devenue Jeanne Arsenault, 
conférencière, le temps de la rencontre des 
Elles-Ténoises à Hay River, et le temps d'un 
atelier sur l'équité dans l'enseignement des 


sports. 








ne | 
Une rencontre sous 


le signe de la 
tolérance. 


Lire en page 2 





De plus en plus de 
Québécois au 
Canada français. 


Lire en page 3 








Éditorial: Larten- 
tation des valeurs 
féminines. 





Lire en page 4 





La Dictée des 
Amériques: à vous 
de jouer! 


Lire en page 5 





Enviro Watch a les 
pollueurs à l'oeil 
dans les TNO. 








Lire en page 8 
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Transfert du dossier de la santé 
et de la sécurité au travail 


Le I‘avril, ledossierdelasantéetde lasécunitéaétéofficiellement 


transféré du ministère de la Sécurité et des Services publios a1Taæn 


Commission des accidents du travail des Territoires du Nord-Ouest, 
La décision continuecependant à susciter la controverse. La Fédéra- 
tion du Travail des INO réclame quele mandat dela commission et 
Jes nouvelles responsabilités que le gouvemement veut donner à Ja 
CAT fasse l'objet d'un examen public. «Le ministre responsable de 
la commission, John Todd a agi de façon unilatérale, sans consulter 
les parties impliquées» soutient le président dela fédération Jim 
Evoy. Du côté de la Chambre de commerce de Yellowknife, après 
üne rencontre avec le responsable dela Commission des accidents du 
travail Jeff Gilmour, les gens d'affaires déplorent que le transfert 
entraîne une hausse des cotisations quelles employeursiersent à la 
commission: 


Appui de l'Association des 
municipalités à BHP Inc. 


L'Association des municipalités des Territoires du Nord-Ouest 
demande au GINO detravailleren collaboration avec laCompagnie 
minière BHP Diamonds Inc. pour «apaiser les craintes que suscitele 
projet de Lac de Gras auprès de la population autochtonede larépion: 
sileprojetest approuvé». L'association sugpère que le gouvernement 
s'implique plus particulièrement dans les questions de surveillance 
del'environnementet denégociation d'uneententesunles retombées 
de la mine de diamant pour les membres des Premières nations. 

L'association a adopté une résolution à cet effet lors de sa 

trentième assemblée annuelle qui se déroulait à Inuvik du 28 au 31 
mars. Dans un contexte de coupures budgétaires et de transferts de 
programmes Vers les localités, larencontre portaitsurle thème«Pour 
des communautés plus fortes». Durant larencontre, le maire de Fort 
Smith, Dennis BeVington, aété reporté à la présidence de l'organisa- 
tion pour un mandat d'un an: 


Exploration dans 
_ la vallée du Mackenzie 


L'industrie pétrolière témoigne d'un regain d'intérêt pour les 
ressources dela vallée du Mackenzie. Affaires indiennes et duNord' 
vient d'accorder des'droits d'exploration pétrolière et gazière pour 
cinq grands lots dans la partie centrale de la vallée, au nord-ouest de 
Fort Good Hope et entre Norman Wells et Fort Norman: Les 
soumissions d'une valeur de 9 343 000 $ couvrent une superficie 
totale de 375 087 hectares. Elles sont allées à quatre compagnies 
installées à Calgary: Grand River Resources Inc., Murphy Oil 
Company Ltd, Ranger Oil Ltd, et Canadian 88 Resources Inc: 


À la recherche d'un nom=——- 


pour le territoire de l'ouest 


Le 28 mars dernier, la députée de Hay River a lancé un appel à 
toute la populationtde l'ouest de l'Arctique pour trouVenun:n0m au 
nouveau territoire découlant deladivisiondes INOen1999;En tant 
queresponsable du sous-comité del Assemblée législativechargé de 
ce dossier, Jane Groenewepen a précisé que les noms suggérés feront 
l'objet d'un vote en novembre. «Nous recherchons un nom facile à 
épeleret à prononcer, Il peut s'agir d'un mot existant où d'un/mot 
inédit». Le comité souhaite également un nom qui mettra en valeur 
la richesse linguistique des Territoires. Fin avril, le comité précisera 
de quelle façon il entend procéder. Il est question d'un numéro sans 
frais 1-800 et d'une trousse d'information pour les écoles et les 
communautés. Le-porte-parole ducaucus des députés.de l'ouest 
Michael Miltenberger a souligné que «le choix d'uninom constitue 
pour le territoire de l'ouest un premier pas très important dans la 
création de sa propre identité». 


Inscription au défi 
«Un million de drapeaux» 


Le 15 février dernier, le gouvernement fédéral décrétait une 
première Jourmée nationale du drapeau dont ona surtout parlé en 
raison d'une bousculade assez rude entre le premier ministre Jean 
Chrétien et un manifestant. Pour les célébrations de 1997, la vice- 
première ministre Sheila Copps a mis au défi la population de faire 
flotter «partout au pays un million de drapeaux de plus»: Pour ceux 
et celles qui veulent enregistrer officiellement leur drapeau ou s'en 
procurerun, OttaWa a prévu un numéro sans frais 1:888-DRAPEAU: 
Aucours du mois de mars, lecabinetde Mme Copps rapporte 700000 
appels mais «nous n'avons pu répondre qu'à 30 000 personnes». Les 
demandes peuventmaintenantétreaussiacheminées pantélécopieur 
au (819)997-9924 ou via l'Internetauhttp:/Hon_S_Copps.pch.gc.ca 


Agnès Billa 








Colloque des Elles-Ténoises 


Appel à la tolérance 


Le mot «tolérance» aurait en français un sens plus généreux qu’en anglais, 
si l’on en croit Aline Laflamme, une des personnes-ressource à la 
rencontre territoriale des Elles-Ténoises les 30/et 31 mars. 


Durant une fin de semaine 
d'échangesisurle thème de latolé- 


= ranee,les participantes onttout par- 


ticulièrement apprécié la causerie 
deMmeLaflamme sur. les Valeurs 
autochones, ainsique lacérémonie 
du calumet qu'elle a animée (un 
privilège que très peu de.femmes 
détiennent encore aujourd'hui). «Il 
ya plus de trente ans queje vis dans 
leNordetc’est la première fois que 
lon-m'explique vraiment.lesma- 
nières de faire des natifs pourélever 
leurs enfants», a remarqué Jeanne 
LepuerrierdeFortSmith/enremer- 
ciant la conférencière: 

En fait, selon Aline Laflamme, 
les autochtonesetles francophones 
pourraient s'entendre et se com- 
prendre dans plusieurs domaines et 
ilestàsouhaiterqu'ilsetelles aient 
plus souvent l'occasion de se ren- 
contrer et de collaborer: 

Pour ShirleyJohnson/une/avo= 
catequele pouvernementterritorial 
achargée dela miseenoeuvre dela 
Loiprohibant la discrimination, la 
tolérance passe parlacceptationde 
l’autre, lerespectdesaspécificitéet 
par conséquent l'égalité entre les 
sexes. En rappelant quelques-unes 

des dates marquantes au Canada 


Sexisme 
Suite de la une 


femme, avait souligné à l'Assem- 
blée législative l'importance qu'un 
nombre grandissant de femmes 
stimpliquentenpolitique,stinquiète 
beaucoup dellimpact négatif d'un 
tel'incident. «Ce n'est pas du tout 
encourageant pourles femmes qui 
songent à faire de la politique de 


dans la lutte pour l'émancipation 
des femmes (y compris l'obtention 
du droit de vote en 1918), la confé- 
rencière aincitélesdéléguées faire 





Shirley Johnson 


appel à son bureau lorsque des in- 
justices se produisent. Qu'ils/agisse 
d'un logement quivest refusé à\un 
éventuellocataire à cause de sarace 
oud'uncas d'inéquité salariale: 
Jeanne Arsenault enseigne 
l'éducation physique à.l'école St 


savoirque même en chambre.elles 
peuvent faire l'objet d'unteltraite- 
ment» constate-t-elle. ) 

Le Conseil dela condition fémi- 
nine a proposé à l'Assemblée légis- 
latived'offrirconjointementunate- 
lier afin d'éduquer les députés sur 
les questions relatives à la condition 


Joseph de Yellowknife. Les El- 
les-Ténoises ont profité de son 
expertise.dans le domaine pour 
se pencher durant leurrencontre 
surla question des sports et des 
femmes. Grâce à une étudeetun 
vidéolpréparés parle Réseau na- 
tional“dhaction éducation des 
femmes, elles “ont discuté plus 
précisément de l'équité en édu- 
cation physique et de l'impor- 
tance/de promouvoir auprès des 
filles l’activité physique pourdes 
raisons desantéetdedynamisme 
et non pas d'esthétique et d'ap- 
parence corporelle. 

Endépitdes coupures budgé- 
taires, les femmes francophones 
desTerritoires du Nord-Ouestont 
réitéréautermedeleurrencontre 
que cette activité annuelle doitse 
poursuivre. Elles estiment four- 
nir le gros du travail bénévole 
dans leur association locale res- 
pectiveetontbesoinunefois par 
an de se retrouver et de se pen- 
cher sur leur propre condition, 
après toutle travail accompli pour 
l'ensemble .dela communauté: 
Elles-se sont quittées confiantes 
de se retrouver en 1997. 

Agnès Billa 


des femmes. Le CCF espère aussi 
avoir bientôt des nouvelles de M° 
Miltenberger. 

Avant d'aller sous presse, il ne 
nous a pas été possible de rejoindre 
Mme Groenewepen pourrecueillir 
ses commentaires. 

Agnès Billa 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
en collaboration avec la Fédération Franco-TéNOise 


un 


met à la disposition des francophones du Canada 


service centralisé d'information 


Pour y accéder 


et obtenir documentation et référence en français 


composez (sans frais) le 


1-800-661-0884 


24 heures sur 24 


Ce service est rendu possible grâce à l'Accord de coopération Canada-TNO 
relatif au français et aux langues autochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest 


La Fédération 
Franco-TéNOise 








Québécois et Franco-Canadiens 


Des liens profonds 


Laprochaine fois que l’envie vous prendra de maudireles Québécois, pensez-y 
à deux fois: ils sont nombreux, très nombreux à vivre parmi vous! 


Unertoute récente étude du/mi- 
nistèredu, Patrimoine canadien 
sunlesliens quiunissententreelles 
les communautés francophones du 
pays, indiqueque pas moins de 20 
pouncentdes francophones quilvi- 
vent dans des communautés à 
l'extérieur du Québec, sont en fait 
des Québécois de naissance! 

Cette proportion grimpe à 36 
pour cent en Colombie-Britanni- 
que, 35 pour cent à Terre-Neuve, et 
25 pour cent en Alberta et en 
Ontario. Au Yukon et dans les 
Territoires, 45 et 48 pour cent des 
francophones sont originaires du: 
Québec. À l'inverse, les Québécois 
d'origine représentent 10 pour cent 
ou moins de la population franco- 
phone àlille-du-Prince-Edouard, 
au Nouveau-Brunswick, au 
Manitobateten Saskatchewan: 

Les-liens de parenté entre 
Québécois et «hors Québec» sont 
donc nombreux. En 1992 par 
exemple, 648.000 Québécois ont 
donné comme principaleraisontde 
leurs Voyages en Ontario, la visite 
de parents etd’amis. Dans!les pro- 
vinces.de Atlantique,.le.nombre 
de visiteurs québécois s'élevait à 
91 000. 

Le travail incite aussi les 
Québécois à traverser la frontière. 
En 1991, 26 230 d'entre eux tra- 
Vaillaient danstune autre province. 
Parailleurs, 28,555-francophones 
des’autres provinces faisaient par- 
tiedelamain-d'oeuvrequébécoise: 
Cet échange de main-dloeuvre 


FOIRE DU LIVRE, DE LA MUSIQUE 
: ET DE LA VIDÉOCASSETTE 


SÉLECTION DE LIVRES, DE MUSIQUES, DE VIDÉOCASSETTES 
ET DE CD-ROM EN FRANÇAIS POUR TOUS LES AGES 
(niveaux: langue maternelle et seconde) 


DANS L'AMBIANCE UNIQUE DU TOONYK TYME 
ET DE LA CABANE À SUCRE, VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX D'UN PRODUIT 
CULTUREL FRANCOPHONE POUR VOS ENFANTS ET POUR VOUS-MEMES!!! 


20'AVRIL 1996 
DE‘13h00 A 15h00 


francophone se faisait donc au pro- 
fit du Québec. 

Sauf durant la période 1931 
1941, les francophones onttoujours 
été plus nombreux à quitter le 
Québec pour s'établir ailleurs au 
pays, que l'inverse. Mais le vent 
vient de tourner. Pour la première 
fois de l’histoire, le Québec a reçu 
plus de francophones:quiiln'enta 
perdu entre 1986 et 1991: 

Durantcette période decinqans; 
36990franco-québécoisontquitté 
le Québec pourune autre province, 
alors que 42 440 ont décidé de pren- 
drelechemininverseetdeslétablin 
au Québec. La Colombie-Britan- 
niqueet, dans une moindre mesure, 
Terre-Neuve, sont les seules pro- 
vinces à nepas avoir Vu.leur po- 
pulation francophone diminuer au 
profitdu Québec.Ilenestde même 
pourleYukonetles Territoires du 
Nord-Ouest. Le deux auteurs de 
l'étude, René Guindon et Pierre 
Poulin, n'avancent-aucune-expli- 
cation\à ce nouveau phénomène: 

A titre de comparaison, le 
Québec a affiché une perte nette de 
18000!francophones au profit des 
autres provincesentre 1976 et 1981 
et de 12 000entre 1981 et 1986. 

Bienavantquele gouvernement 
du Québec ne lance une politique 
officielle à l'endroit des commu: 
nautés francophonesetacadiennes, 
les francophonesdepartoutau pays 
onttissédesliensetcréédes réseaux 
d'échanges au fil des ans Les con- 
tacts avec le Québec sont donc 


CENTRE FRANCOPHONE 


(4981) 


Produits de l’érable à vendre 
Le temps des sucres est arrivé et l'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous offre une intéressante sélection de produits de l'érable. Pour les personnes 
intéressées, Voici une liste de nos produitset prix: 
Sirop : 
-540 ml(clair) 8$ 
-1 litre (clair et extra-clair disponible)16$ 


-1,5 litre (médium) 
Autres produits : 


-Beurre d'érable (250 g) 
-Sucre granulé (125 g) 


-Pain de sucre 


22 $ l'unité ou 36 $ pour deux 


6$ 
5$ 
75 


-Caramel à l'érable (250 g)7 $ 


Il estpossible de réserver.et de commander par téléphone au 873-3292 
Vous pouvez vous présenter à nos bureaux, au 2° étage de l’édifice Precambrian 


nombreux: 

Atous les jours, les francopho- 
nes du reste du pays achètent 10 000 
copies de journaux du Québecetle 
magazine L'Actualité auntirage de 
20000 exemplaires à l'extérieur du 
Québec. A l'inverse, 20 pour cent 
du chiffre d’affaires des maisons 
d'éditionfrancophonesdeMoncton, 
Sudbury, Ottawa, Winnipeg et 
Régina, proviennent de ventes au 
Québec. 

Il existe aussi des échanges de 
nature économique entre les 
Québécois et. les francophones de 
l'extérieur du Québec.Parexemple, 
les fédérations decaissespopulaires 
de l'Ontario, du Nouveau- 
Brunswick et du Manitoba entre- 
tiennent d'étroites relations avecile 
mouvement Desjardins au Québec. 

La présence francophone à 
l'extérieur du Québec permet aussi 
à des entrepreneurs québécois. de 
prendre de l'expansion Ainsi, on 
compte 24 pharmacies Jean Coutu 
au. Nouveau-BrunsWick et en 
Ontario, quisontsurtoutsituées dans 
des milieux à forte concentration 
francophone. 

Lephénomèneexiste aussidans 
l’enseignement. En 1991, on 
comptait dans/les différentes pro- 
Vinces 820 enseignantslonginaires 
du Québec. A l'inverse, 565 ensei- 
‘gnants francophones quiexerçaient 
leurmétier au Québec, proVenaient 
desautres provinces canadiennes: 


D Does Lusigran 
APF 


*Tous les profits amassés sont réinvestis dans les activités de l’A.F.-C.Y. 


Merci de nous encourager ! 
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Dictée des Amériques 


Une première place 
pour les TNO 





MatthieuMassip/L'Aquilon 
À Québec, le 30 mars, Alana Demko de Yellowknife aremporté la 
victoire dans sa catéporie(JunionB) àla Dictée des Amériques: 


PaRTICIP ACTION. )] = 


Le mouvement pour la santé active 


Chers aînés, 
il est temps de renouveler 
votre Supplément de Revenu 
Garanti. 


lemoment derenouvelervotreSupplémentdeRevenu,Garanti 
est arrivé si vous ÿ avez droit, Sivous ne nous avez pas encore 
envoyé votre demande, nous vous prions de le faire dès 
aujourdihuis 


Si vous désirez plus de renseignements, Voici comment vous 
pouvez entrer en contact avec nous: 


Appelez-nous sans frais: 
1 800 277-9915 (français) 
1 800 277-9914 (anglais) 


+ Pendant cette période achalandée, la façon la plus efficace de 
nous rejoindre pendant les heures de bureau, c'est en évitant 
les heures de pointe, soit : 

- après 15h 
- à la fin de chaque semaine ou 
- au milieu du mois 


« Si vous désirez nous communiquer un changement d'adresse 
où obtenir des informations générales surle programme, 
nous vous prions d'utilisér notre système de réponse vocale 
interactive aux mêmes numéros. Il vous répondra 24 heures 
par jour, 7 jours par semaine, et vous fournira tous les 
renseignements utiles. 


Canadà 


Développement des 


Human Resources 
ressources humaines Canada Development 


Canada 


Cd | 
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Le paradis 
perdu 


À l'approche de la quarantaine, je me demande 
parfoissijenesuis pas entrain de «revirer» complè- 
tement granola. Je me console en me disant que ça 
pourrait être pire... On se console comme on peut. 

À vingt ans, à l'université, je riais (gentiment) de 
mes consoeurs qui s'intéressaient aux études fémi- 
nistes, aux phases de croissance de la lune et aux 
mouvements des marées. Je préfèrais militer dans le 
mouvement étudiant et en politique, entourée sur- 
tout d'hommes. Encore aujourd'hui, je trouve plutôt 
simpliste de croire qu'il suffirait de mettre des fem- 
mes à tousles postes-clé pour quela planète se porte 
mieux. N'empêche que … 

Évidemment, c'est la faute des Elles-Ténoises et 
de leurs retrouvailles annuelles, sije me sens en ce 
début de printemps toute guimauve en-dedans. Il 
nly a pas, à mon humble avis, parmi les manifesta- 
tions de la francophonie ténoise, d'autres occasions 
de se parler aussi simplement et chaleureusement, 
avec à peine quelques règles et tellement de plaisir 
et d'émotions. Voilà qui fait rêver … 

Quand je voyage à l'étranger, j'ai toujours beau- 
coup de difficulté à expliquer pourquoi j'aiaiméun 
pays. Comment, en parlant de l'Egypte par exem- 
ple, invoquer tout à la fois le désert, les petits villa- 
ges reculés et la métropole du Caire sans tomber 
dans les clichés, les généralités et les banalités? 
Même hésitation en essayant d'expliquer la ren- 
contre des Elles-Ténoises et les réflexions qu'elle 
ma inspirées sur les échanges dans le respect des 
autres. À propos des valeurs autochtones, la confé- 
rencière Aline Laflamme a rappelé aux participan- 
tes que beaucoup de ces valeurs existaient aussi en 
Europe, dans les milieux ruraux, bien avant 
l'industrialisation. Et c'est pour ça qu'ilne sert à rien 
de se sentir honteux d'être blanc. Il est beaucoup 
plus fructueux de miser surles possibilités de dialo- 
guer en renouant avec des valeurs mises au rancart 
au nom de la modernité. Le même raisonnement 
vaudrait-il pour les femmes et les hommes? 

Agnès Billa 

















EN DÉPIT JUNE PIÈTRE PERFORMANCE 
ADX ÉLECTIONS PARTIELLES AN 
CHAREST DEMEURE CPTIMISTE.. 








Le cercle de la vie 








Agnès Billa/L'Aquilon 
Dans sa manière d'appréhender la création et les cycles de la vie, la culture 
autochtone repose sur une vision non-linéaire du temps et de l'univers. D'où 
l'importance, selon Aline Laflamme, des objets circulaires comme le tambour. 
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MatthieuMassip/L'Aquilon 


Au rythme de L'Envolée 


Les participants frigorifiés du Caribou Carnival de Yellowknife ont pu cette année se réchauffer au son des 
airs du groupe L'Envolée. Ce n'était pas Rio, mais les mitaines n'ont pas empêché de battre le rythme et 
d'applaudirle groupede l'Outaouais. Les chansons françaises ontainsi donné le tempoaucamavaldelacapitale. 

Philippe Legaultet Serge Minerenétaient à leur deuxième voyage dans le Nordaprèsun spectacle l'an dernier 
àIqaluitiEt cette année, clétait toute une tournée puisque, outre leur animationsurleisite du CamavaletJeur 
Spectacle au Newfie Bar, le duo a donné des ateliers musicaux aux écoles Sissons, Saint-Joseph.et William 
McDonald, avant de se produire en concert à Hay River pour le colloque des Elles-Ténoises. 

Philippe a äsonactifdeux disques avecle groupe Connivence, suivis panunetourméedeun anetdemidans 

“Tes bars du Québec en 1977 et1978. Mais aujourd'hui, aux claviers, il interprète surtout les chansons des autres, 
grands succès de variétés ou du folklore québécois. 

Dansles écoles, le groupe enseigne l’art de la composition: Les enfants choisissent unair puis écrivent les 
parolés selonle modèle ABACAB(A=couplet;B=refrain; C=pontmusical) Alafindelasession, le groupe joue 
la chanson originale desenfants: 

Philippe et Serge, pour qui la musique est «unspasse-temps» se disent en tout cas prêts àrrevenin l'année 
prochaine. 


MM. 





ET 
MatthieuMassip/L'Aquilon 
Durant la semaine française à Mildred Hall, plusieurs jeunes élèves chantentdes airs ducarnaval, en 


attendantlecouronnementduroi etdelareine: 


«C’est pratique, je peux 
appeler en soirée!» 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de revenus, 
etil'est passé 17h? Pas de problème! Nous avons prolongé les 
heures de nos services téléphoniques jusqu’à 21 h, du lundi au 
jeudi. Alors, n'hésitez pas : ayez Vos documents à portée de la 


main et appelez-nous, même après 17h! 


Téléphone : 1-800-663-5652 


Du 26 février au 30 avril 1996 De17hà21h 


Notre Système électronique de renseignements par téléphone 
(SERT) vous sert bien aussi. Consultez votre trousse d’impôt 


pour plus de détails. 
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| Dictée des Amériques 


A la manière 
de Luc Plamondon 


Le parolierLucPlamondonestllauteurdeladictée qu'ila lue aux 
103 finalistes provenant de 11 pays d'Amérique et d'Europe réunis à 
l'Assemblée nationale du Québec à l'occasion de la finale internatio- 
nale de la Dictée des Amériques 1996 organisée par Radio-Québec. 


La partie de Scrabble 


Aimez-vous comme moi ce jeu quelque peu snobé par 
lintelligentsial? Etes-vous plutôt des verbicrucistes ou des mots- 
croisistes? Ou préférez-Vous jouer au whist en sirotant un Whisky 
écossais pur malt, ou bien ponter au baccara sous un lustre de 
baccarat? 

Quoi qu'il en soit, mon amie Clémence est une scrabbleuse hors 
pair. L'autre après-midi, chez moi, à l'ombre de l'abbaye de Saint- 
Benoît-du-Lac, comme les samedi et dimanche de chaque semaine, 
assis tous les deux sur quelque banquette bleu-noir à une table où 
trônaient des amaryllis rouge et blanc frais cueillies ainsi que deux 
pichets-lunde citronnade, autre delimonade=,nous avons faitune 
partie quasi inénarrable! 





(Ein de la dictée pour les Juniors) 


D'entrée de jeu, elle écrivit piranha; moi, panaris (aprèsen avoir, 
par acquit de conscience, vérifié la finale page six cent quatre-vingt 
du dictionnaire). Et, dans les deux heures et demie qu'ont duré ces 
moments bénis, elle réussit quatre autres mots de sept lettres: eczé- 
mas, hoiries, flopées etradoubs! 

Entre-temps, je me demandais s'il fallait écrire cacahuète, 
cacahouète ou cacahouette, alors que les trois ortographes sont 
acceptées. Puis, obsédéparcettedamnéedictéequ'on m'avaitdemandé 
d'écrire pourVous,jemesuis amusé à déterrendans mon dictionnaire 
décrépititoute une kyrielle de mots tordus.qui siéent mieux à une 
épreuvelinguistiquequäuneballaderock;commeaurochs, pithiviers, 
oaristys, breitschwanzou, mieux encore, les synonymes amphigouri, 
salmigondis, galimatias etcharabia Résultat: mes divagations mont 
Valüuneraclée dont Clémence, ingénumentmaisincongrüment/slest 
déjà trop vantée.… 

Sans me prendre pour La Fontaine, je vous laisse, comme morale, 
ces vers de mirliton: 

J'aurais voulurquemardictée 

Soitconçue pourétre chantée 
Mais le français depuis toujours 
Estfaitpourles chansons d'amour 


1 Aütre orthographe possiblesintelligentzia® 





Courrier électronique : 
aquilon@internorth:com 


Le 30 mars dernier, ils étaient 15 jeunes de moins de 
18/ans dans Le Salon Rouge de L'Assemblée nationale 
du Québec. Ils représentaient 4 pays, et tendaient 
une oreille attentive à Luc Plamondon, à la fois 
auteur et lecteur de [a version 1996 de la célèbre 
Dictée des Amériques. 


De cette finale internationale, 

(catégorie Juniors - groupe B) 

unie jeune fille de Fllouwknife 
sortit grande gagnante : 


Alana Demko, 
de l'école William McDonald. 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
et la Fédération Franco-TéNOise 
félicitent chaleureusement Alana DemKo pour sa 
remarquable performance: 


<a 





Dictée des AMÉRIQUES 
Se Bee 


— 
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ice D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


























Fourniture etinstallation du système 
d'éclairage de l'aérodrome 


Fourniture, installation, testage et mise en 
Service du système d'éclairage de 
l'aérodrome 
— Cape Dorset, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parwveniraucommisaux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires. du Nord-Ouest, C:P.158; 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ouilivrées'en main.propre au 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue/Franklin)ouau 
surintendant régional, Ministère. des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankin Inlet NT X0C 0G0 (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au.surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Terntoires. du) Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P.1000, Iqaluit NT X0A0HO (ou 
livrées en main propre au 1"étage de l'édifice W.G:Brown) 
avants 


14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 9 AVRIL 1996 
15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 9/AVRIL 1996 
16 H; HEURE D'IQALUIT, LE 9 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partindu25 
mars 1996. 


Afin d'être prisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent etre présentées surles formules prévues àceteffet 
‘et étre accompagnées dela caution précisée dans.les 
documents d'appel d'offres: 


Le Ministèrenn'est pas tenuld'accepterl'offre lalplus 
basse outoute offre reçue: 







Renseignements 
généraux: Shelly Hodges 

Agente aux contrats 
Gouvernement des T:N-0? 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat’ Ayiku, ingénieur de projet 
Gouvernement des T.N-0: 


Tél:(403). 920-3053 







Ily aura une rencontre avant soumissions, pour .les 
entrepreneurs, le 2 avril 1996 à 10h 30, au ministère des 
Transports, 1” étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin, Yellowknife, T.N:-O: 


> 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 








L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme d'accès à la propriété (1996) 
No 97 SS 09 - 304 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance un 
appelMd'offres"concernant.llapprovisionnement d'éléments de 
construction pour 28 logements, FOB'à la compagnie NTLC à 
Churchills 


La quantité pourchaque catégorie de marchandises estindiquée 
dans les documents d'appel d'offres. Pourtoutrenseignement, 
composez un des numéros de téléphone indiqués au bas de 
l'annonce. 


Les appels d'offres portent sur l'approvisionnement des 
marchandises suivantes : 


boiside constructiontde dimensions courantes 

objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 
quincaillerie pourles portes 

meubles de rangement (cuisine etsalle de bain) 

crics à vis pour fondations 

éléments mécaniques 

supports de réservoirs à carburants et à combustibles 
éléments électriques (au besoin) 

appareilsménagers 


Lesentrepreneurs intéressés peuvent présenterune soumission 
pourune ou pourtoutes les catégories demarchandises Un 
contrat sera accordé pour chacune des catégories de 
marchandises. 


La Politique d'encouragement aux entreprises du” Nord'du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique au 
présentappelid'offres. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres à laSociété d'habitation des M.N-O,, Bureau des 
services d'approvisionnement au 9% étage du Scotia Centre à 
Yellowknife après le 3 avril 1996. 


Les soumissions doiventêtre présentées surles formules prévues 
à cet effet et parvenir cachetées au Directeur des services 
d'approvisionnement, 99 étage, Scotia Centre, C.P. 2100, 
Yellowknife NT X1A 2P6 au plus tard à: 


15 h, heure locale, le 15 avril 1996 à Yellowknife, T.N.-O. 


La Sociétén'est pas tenue d'accepter l'offre la plus basse où 
touteoffre reçue. 


Demandes de renseignement : (403) 920-8050 ou 873-7866 







Le D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine; ministre 






Un seul! traitement asphaltique de surface 
Revêtement 



















Fournir et appliquer un seul traitement 
asphaltique de surface et la peinture des 
marques sur la chaussée 
— Km 124 au km 187, route Mackenzie 
(n° 1), T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparveniraucommis aux 
contrats, a/s du-sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P; 158, 
Yellowknife NT X1A-2N2/(oulivrées en main propre au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510; avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région North-et.South.Slave, -Ministèredes 
Transports, GouvernementdesTerritoires du Nord-Ouest, 4, 
Courtoreille, Bureau 8, Hay.River NT X0E 1G2 (ou livrées en 
main propre au 2*étage, Édifice Gensen) avant: 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1996 








Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adresses susmentionnées à partir du 1% 
avril 1996. 











Afin d'être prisesen considération, lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la/ plus 
basse ou toute offre reçue: 











Renseignements 
généraux : Shelly Hddges 

Agente aux contrats 
Gouvernement des T.N=0? 
Tél: : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques: Greg Cousineau 
Gouvernement desMN=-0? 


él :(403),920-3084! 


Les entrepreneurs sont prés de prendre note qu'il y aura 
rencontre aVant soumissions lundile 9avril 1996 à 18h30}; 
à la salle delconférence du/ministère des Transports à Hay. 
River, T.N.-O. 








Cove D'OFFRES 


Territories Ministère des Mransports 
L'honJames'Antoine, ministre: 


Fourniture et installation du système 
d'éclairage de l'aérodrome 


Fourniture, installation, testage et mise en 
service du système d'éclairage de 
l'aérodrome 
- Clyde River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparveniraucommis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du) Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A'2N2/(oulivrées en main/propre/au 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant-régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, RankininletNTX0C0G0 (oulivrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik)ouau surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou 
livrées en main propre au 1”étage de l'édifice W.G. Brown) 
avant: 


14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 11 AVRIL 1996 
15H; HEURE DE RANKININLET, LE 11 AVRIL 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 11 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 25 
mars 1996. 


Afin d'être prisesen considération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 

Agente aux contrats 
Gouvernement des!T.N.-0: 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku, ingénieur de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 920-3053 


ll y aura une rencontre avant soumissions, pour les 
entrepreneurs, le 2 avril 1996 à 10 h 30, au ministère des 
Transports, 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin, Yellowknife, T:N:-0: 






































En bref 


Une grande journée 
pour le théâtre 










Les quatre troupes de théâtre francophones d'Ot- 
tawa ont finalement trouvé un toit. 

Le gouvemement fédéral a décidé de verser 1 million 
de dollars en guise d'appui à la création d'un Centre de 
théâtre francophone, Cette somme servira à rénoverles 
locaux de l'Atelier du Centre national des arts, quisera 
ensuite cédé au théâtre du Trillium, au théâtre de la 
Catapulte, au théâtre dela vieille 17 et à Vox Théâtre. 
Le projet est estimé à 3 millions de dollars. 

Au mois de septembre, le ministère du Patrimoine 
avaitannoncé qu'il verserait 1 million de dollars pourla 
constructiond'uncentrethéâtralfrancophoneà Sudbury, 
évalué à 4 millions de dollars. 


Théâtre jeunesse 














Plus de 350 jeunes élèves d'écoles secondaires de 
l'Ontario français participeront au premier Festival de 
théâtre en milieu scolaire, qui aura heu du 11 au 13/avril 
à l'école secondaire de North Bay. 

Cette grande manifestation de théâtre en milieu 
scolaire se veut une occasion unique poures jeunes de 
profiter d'une formation de qualité qui sera offerte par 
des professionnels du milieu théâtral. Le festival per- 
mettra aussi de découvrir de nouveaux talents selon 
Théâtre Action, qui organise cet événement. 

APF 


Fédération 
Franco-TéNOise 
Offre d'emploi 


Directeur ou directrice général-e des firmes d'affai- 
res de la communauté francophone des Territoires 
du Nord-Ouest. 


Caractère : 
Contractuel, à temps plein. 





Fonctions: 
e Exploiter les marchés privé et gouvernemen- 
taux des secteurs (notamment) de la recher- 
._ che, du développement, des communications, 
du tourisme, de l'édition. 
Assurer la gestion des firmes d'affaires. 






Exigences : 


° Maîtriser le français, l'anglais et (idéalement) 
l'inuktitut. 

°  Manifester une aptitude certaine en matière 
de gestion et de marketing. 


e Démontrer une expertise dans le domaine de 
la gestion du crédit en entreprise. 

° Faire preuve de dynamisme, de créativité, de 
leadership. 

° Détenir une expérience substantielle du 

monde des affaires. 





Conditions de travail : 
+ Entrée en fonction : dès que possible. 
° Lieu de travail : Yellowknife, Territoires 
du Nord-Ouest. 
e Rémunération: 
- salaire annuel de 50 000 $; 
- commission de 20 % sur les bénéfices nets; 
- gamme d'avantages sociaux; 
- allocations voyage et logement. 
Durée du contrat : de un à trois ans. 









Dépôt des offres de services : 
* Pour le lundi 22 avril 1996 
° Auxsoins de: 

Daniel Lamoureux, directeur général 

Fédération Franco-TéNOise 

Casier postal 1325 

Yellowknife NT X1A 2N9 

Télécopieur : 403-873-2158 

Note : documentation disponible sur demande 
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Le“gouvernement fédéral em- 
bauchera près de 2000 étudiants de 
deuxième et troisième années au 
coursides!trois prochaines années. 
Ces'étudiants assureront chacunlle 
branchementetla formation de 25 
entreprisestet recevront un salaire 
de7500/$ pourune période de quatre 
mois. 

Pas moins de 17S/collèges'et85 
universités de partout au/pays par- 
ticiperontau programmeËtudiants 
bienbranchés,/dontdescollègeset 


Ottawa investit dans Internet 


2000 étudiants pour brancher les PME 


Des'étudiants de niveau universitaire et collégial aideront 50 000 petites et moyennes entreprises, de même que des organismes 
bénévoles sans but lucratif, à découvrir et à utiliser l’autoroute de l’information. 


universités francophones del'exté- 
rieur du Québec. On recherchera 
surtout des étudiants bilingues, 
ayant à la fois des connaissances 
techniques etdes aptitudes pourles 
affaires, explique M. Gilles Séguin 
de l'Association des collèges com- 
munautaires du Canada: «Même si 
le collègeest identifié comme an- 
glophone,oncherche des étudiants 
compétents etbilingues». Les col- 
lèges et universités seront respon- 
sables delasélectiondesétudiants: 


Dès le mois de mai, un projet 
pilote permettra d'embaucher 350 
étudiants provenant de l4collèges 
et12 universités. La Cité collégiale 
d’Ottawaestau nombre des institu- 
tions retenues par le ministère de 
l’industrie. Ladirectriceducollège 
francophone, AndréeLortie,n'apas 
caché sa satisfaction. Quelque 200 
étudiants dela Cité /pourraienten 
effet se trouver un premier emploi 
grâce à ce nouvau programme, et 
acquérir une expérience pratique 


Sondage sur l'utilisation de l'Internet 


auprès des petites et moyennes en- 
treprises: «Une formation théori- 
quec'estunechose, dit MmeLortie, 
mais laréalité du marché du travail, 
c'esttoutun autre contexte.» 

Le premiersite sur Internet qui 
devrait intéresser les petites et 
moyennes entreprises s'appelle 
Stategis. Lancé en grande pompe 
parle ministre de l'Industrie etle 
premier ministre Jean Chrétien, il 


Pour les hommes et pour se divertir 


Onparle tellement d’Internet depuis un an qu’il fallait bien que quelqu’un pose un jour la question: qui diable 
navigue sur le Net? Plus précisément: à quoi peut bien ressembler un internaute francophone? 


Le magazine électronique 
Branchez-vous! (http://www. 
branchez-vous.com) a maintenant 
un début de réponse à offrir aux 
lecteurs. Selon les résultats d’un 
questionnaire placé dans Branchez- 
vouslsurle. Web, la:majorité sont 
des hommes québécois. 

« Sur les 1442 personnes quiont 
réponduauquestionnaire, l18lont 


dit résider au Québec et 197 en 
Europe. 

Chezles navigateurs québécois, 
84,3 pourcentétaient deshommes; 
âgés entre 25 et 44 ans (55 pour 
cent), quiutilisaient Intermetdepuis 
moins de six mois (58 pouricent), 
pendant une période Variant entre 
deux et septheures parsemaine (47 
pourcent),àpartirdu domicile (73:5 


pour cent) où du bureau(18 pour 
cent), surtout pour,se divertir (53 
pour cent) ou pour faire des recher- 
ches en rapport au travail (31 pour 
cent). La vaste majorité utilisaient 
le World Wide Web (82 pour cent) 
puis, loin derrière, le courrier élec- 
tronique (13 pour cent): 

En Europe, les utilisateurs 
d’Internetétaient des hommes à95 


On navigue à Fort Smith 





Photo: AFFS 


Gilles Paquin (assis à gauche) et Alban Soucy de Fort Smith profitent de llexpertise.de Claude 
Doucette, un internaute convaincu, pour apprendre à naviguer librement sur l'autoroute de 
l'information. Dans les INO, les associations francophones sont maintenant branchéesä Internet: 


Un investissement de 16 millions de dollars 


Toutes les écoles sur Internet 


D'ici à la fin de l’année scolaire 1996-1997, toutes les écoles 
canadiennes seront branchées sur Internet. 


Stentor, qui regroupe les onze 
compagnies de téléphone au pays 
ainsi que le gouvernement fédé- 
ral investiront 16 millions de 
dollars pour brancher les 16 500 
écoles Surllautoroute del'infors 
mation et sur le Réseau scolaire 
canadien, Rescol. La participa- 
tion du gouvernement s'élève à 4 


millions de dollars. 

Stentor mettra à la disposition 
des écoles deux canaux satellites 
sans frais pendant deux ans. Des 
tarifs privilégiés seront consentis 
pour l'accès à Intemeteton tiendra 
compte des besoins particuliers des 
écoles situées dans des régions 
éloignées. Les écoles participantes 





recevront aussi des logiciels gra- 
tuits de navigation sur/Internet. 
Six mille écoles sont déjà 
branchées sur Rescol, la super 
école virtuelle qui permet aux 
étudiants d'acquérir et de parta- 
ger des connaissances avec le 
mondeentier, 
APF 


pour cent, surtout concentrés dans 
le groupe d'âge des 18 à 34 ans (64 
pour cent), dont plusieurs explo- 
raient cette nouvelle technologie 
depuis moins de trois mois seule- 
ment(47pourcent), quiutilisaient 
Internet entre deux.et sept heures 
par semaine (56 pour cent), surtout 
pour se divertir (48 pour cent) ou 
pourfaire desrecherchesenrapport 
au travail (32 pour cent), à partir du 
domicile (54 pour cent) ou du bu- 
reau,(25 pourcent). 
Detouteévidenceles internautes 
francophones qui ont répondu au 
sondageélectronique;qu'ils.soient 
Québécois ou Européens, ne navi- 
guaientpassurleNetdansle simple 
butdecommuniqueravec quelqu'un 
sur la planète (seulement 0,5 pour 
cent) ou pour leur culture person: 
nelle (2,5 pour cent). 
APP 


se veut le plus important site Web 
des affaires au Canada. Ce site per- 
mettra aux entreprises d'avoir 
instantanémentdellinformationsur 
les marchés pour l'exportation, sur 
lesindustries canadiennes, sur.la 
technolopgieutilisée dans lemonde 
etsurles tendances de l'économie, 
pourne nommer que ces quelques 
possibilités: L'adresses du site est 
le http://strategis.ic.gc.ca. 

Chaque entreprise devra verser 
la somme de 100 $ pour la séance 
de formation, qui dureratrois Jours. 
IL n'y aura aucun frais pour les 
organismes bénévoles. 

APF 


LA DISCIPLINE 


Parentsetéducateurs, Vous êtes 
invités à une soirée de discussions et 


d'échanges avec 


Barbara Coloroso. 


Aprèsvisionnementduvidéo«Kidsare 
worthib», l'auteuredonneradesconseils 
pratiques sur le développement chez 
l'enfantdel'auto-discipline,dansleres- 
pectdesoietdes autres, 


Lundi 15 avril 
à 19 heures 
à l'école Allain St-Cyr 


Bienvenue à tous ! 


Information: 873-3347 
Christiane Lacasse-Clarke 
Association des parents francophones 
de Yellowknife 


NIB-Leniniest présenté en anglais 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife aimerait souligner 
l'excellent travaillet la très grande participation de tous les bénévo- 
les etorganismes quise sont impliqués lors de la tenue dela Cabane 
à sucre de l’A.F.-C.Y. dans le cadre du “Caribou Carnival”, édition 


1996. 
Merci à : 


Louise Desbiens 
Yvon Bernard 
Suzanne Fortin 
Maryse Perrault 
Barbara McDonald 
Benoît Boutin 
Raymonde Laberge 
Yvonne Leblanc 
Daniel Auger 
Ginette Bérubé 
Anthony Bernard 
Diane Mahoney 
Jean-Marie Beaulieu 
Carole Bachand 
France Wallend 
Léa Asselin-Smith 
Érika Wallbridge 
Kathleen Morin 
Marcel Blanchette 
Maxime Cimon 
Michèle Martel 
Anita Drolet 

Luc Cadieux 

Serge Castonguay 
Richard Denis 


Alain Bessette 
Gisèle Morin 
Marie Venne 
Terry Gallant 

Caroline Roux 

Matthieu Massip 
François Cyr 

Éric Deschesnes 
Marie-Claire Bradley 
Lucie Bérubé 
Michèle Savage 
Christiane Lacasse-Clark 
Francine Labrie 

Line Gagnon 

Marc Lacharité 
Nicole Wallbridge 
Laurent Morin 
André Corriveau 
Danny Duval 

Danny Cimon 
Michel Lefebvre 
Isabelle Wilson 
Sylvianne Scarinci 

Philippe Méla 
Anne Bérubé 


Merciégalement aux organismes suivants”: 
Hôpital régional Stanton 
Clinique médicale Gibson 
La Fédération Franco-TéNOise 


À l’année prochaine ! 
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Écologie 


Un vrai chien de garde 


Un mois et demi après la fin des audiences publiques sur le projet de mines de 
diamants de BHP à Lac de Gras, une organisation écologiste croit 
encore que la partie n’est pas gagnée pour le géant australien. 


NWT Enviro Watch se définit 
comme un «chien de garde» de 
l'environnement. Fondéilyaunan 
par«desécologistesdelabaseplutôt 
que des scientifiques», le groupe 
compte aujourd’hui environ 70 
membres: 

Les audiences publiques de 
Yellowknife ont mis les organisa- 
tions enVironnementales des Terri- 
toires sur le devant de la scène. 
Parmi elles, CARC (Canadian 
Arctic Resources Commitee), la 
Fédérationcanadienne delanature, 
EcologyNorthetle Fondsmondial 
pour la nature (WWAÆ), regroupés 
dans la Northern Environmental 
Coalition (NEC), se sont taillés la 
part du lion, en présentant des étus 
des très fouillées sur l'impact du 
projet BHP sur la toundra, et en 
défendant la théorie d'un dévelop- 
pement durable pour le Nord. 

Quelques tracts distribués à la 
sauvette et les interventions tran- 
chantes d'un orateurimpétueux ont 
fait découvrir au publie une toute 
jeune organisation basée à 
Yellowknife: NWT Enviro Watch. 
Peter Atamanenko, le secrétaire- 

général, a d'ailleurs été un desrares 
intervenants à respecter le temps 
imparti pour sa présentation. Non 
pas qu'elle ait été moins riche que 
les autres, mais son débit dans le 
style «mitraïllette» lui permet d’en 
dire deux fois plus dans le même 
temps. AU pont que Letha 
MacLachlan; présidente delacom- 
mission d'évaluation environne- 
mentale doive lui dire de ralentir, 
pour la bonne compréhension de 
Tous. 

Un mois après la fin des 
audiences, Peter Atamanenko est 
toujours aussi véhément. «Nous 
n'avons pas abandonné, dit-il. Ce 
n'est pas notre habitude de faire des 
compromis». Employé à temps 
partiel par la Fédération du Travail 
des TNO, Peter a débarqué à 
Yellowknife après une visite à son 
frère à Fort Smith au début des 
années 90, Maïs sa passion pour la 


nature est déjà bien ancrée. Aussi 
loinqu'ilsesouvienne,ilatoujours 
aimé se retrouver dans les coins les 
plus sauvages. Étudiant en socio- 
logie de l'Université de Victoriaen 
Colombie-Britannique, Peter fré- 
quente quelques cours en écologie. 
Maïs iln’est pas satisfait. Pour lui, 
«il y a consensus entre les études 
environnementales et les grandes 
entreprises». 

C'est cette conclusion et l’opi- 
nion que les associations écologis- 
tes de Yellowknife manquent de 
dureté, quil'amènentà fonder VW 
EnviroWatchen février 1995:Dans 
ce qu'ils appellent une «ville de 
compagnies», les écolos «durs» se 
méfient. L'adhésioneststrictement 
confidentielle. «Les gens ont peu 
de droits dans les TNO, et nous 
savons qu'il peut étre risqué de 
parler franchement quand le gou- 
vernement Vous surveille», dit un 
de leurs communiqués: 

L'association n'accepte que les 
donations de ses membres, etelame 
«nous ne sommes aidés ni parle 
gouvernement ni par industrie». 
Les lettres d'information sont la 
partie la plus visible du travail de 
NWT Enviro Watch. 

De la collecte des contenants de 
boissons gazeuses aux conflits 
d'intérêts supposés aulsein dugou- 
vernement, elles traitent les sujets 
de manière agressive en identifiant 
souvent les Coupables: l'exécutif 
territorial| («le gouvernement des 
mines») et le monde des affaires 
(qui agit «en fonction du profit à 
court terme»): 

S'ilne veut pas répondre à l'ac- 
cusationde«manquededureté»,un 
responsable d'une association 
enVironnementale à Yellowknife 
reconnait que l'approche différente 
de NWT Enviro Watch est intéres- 
sante. «Quand on traite avec le 
gouvernement ou les compagnies, 
dit-il, nous sommes les gentils po- 
liciers et Enviro Watch fait la mé- 
chante police...» Une «méchante 
police» qui n’a pas peur d'être im- 


Ottawa percevra des intérêts 
sur les vieux comptes 


Payer maintenant 


Après s’être fait pointer du doigt dans le dernier 
rapport du vérificateur général, le gouvernement 
fédéral a finalement décidé de percevoir des intérêts 
sur les comptes en souffrance de plus de 30 jours. 

Le vérificateur général, Denis Desautels, révélaitau mois denovem- 
bre dernier que le gouvernement avait renoncé depuis 1991 à la 
possibilité d'exiger jusqu'à 17 millions de dollars par année en frais 
d'intérêt, parce qu'il avait fallu cinq ans pour élaborer le règlement 


permettant d'exiger des intérêts. 


Le président du Conseil du Trésor, Marcel Massé, a annoncé que les 
ministères exigeront dorénavant des intérêts sur tout montant en 
souffrance de plus de 30 jours pour l'achat de biens ou de services 
comme les permis, les licences, les loyers, les contributions 
remboursables et les avances comptables en retard: 

L'an dernier, 55 ministères et organismes fédéraux avaient déclaré 
des créances totales, non fiscales, de 4,1 milliards de dollars! 

Lesgouvernement a aussi ramené de 45 à 30 jours la période où il ne 
payait pas d'intérêt à ses fournisseurs. 

Le taux d'intérêt qu'Ottawa s'imposera et exigera sera égal au taux 
d’escompte de la Banque du Canada, plus trois pour cent. 


APF 





populaire, même quand, à 
Yellowknife, plus d'un millier de 
personnes ontsignéune pétition de 
soutien à BHP, que NWT Enviro 
Watchaccusede «cupidité». «Sion 
avait demandé de signer en faveur 
del’environnement, lesmêmes gens 
auraient signé pour nous» pense 
Peter Atamanenko: 
Contrairementaux autres écolo- 
gistes des TNO, Peter n’est 
d'ailleurs pas convaincu que BHP 
va être autorisé à exploiter les 
kimberlites du Lac de Gras. «Notre 
dernière chance, conelut-il, ce sont 
les revendications autochtones. et 
cette poursuite de Pêches et Océans 
contrelacompagnie».Des poursui- 
tes que NW Enviro Watch com- 
mente régulièrement dans ses bul- 
letins. La police verte veille. 


Matthieu Massip 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


Pour Peter Atamanenko, NWT Enviro Watch se définit comme un 
«chien de garde» de l'environnement dans le Nord: Il assure que 
songroupe napasabandonnésontravaildansledossierdesmines 
duLacdeGras.Selonlui,lapartien'estpasjouée:iln'estpassurque 
BHP obtiendra l'autorisation d'aller de l'avant avec son projet. 


IAE 111172 
en communications 


es personnes ont reçu une bourse 
de la Fondation Donatien Frémont 
pour l’année scolaire 1995-96. 


Bourses de 

l'Universi val 
Colette Brin 
MWinnipeg/Manitoba 
Micheline Marchildon 
SantBoniface Manitoba 


Bourse. 
Petro-Canada 

, Mireille E. LeBlanc 
Shédiac/Nouveau-Brunswick 
Universitéde Moncton. 


Bourse dela 

Ba ionale 
Nathalie C. Lévesque 
Saint-Basile/Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton: 


Bourse 

:-D 
Colette Lavallée 
Edmonton/Alberta 
Université (OHawa 


Bourse 
urnall roi 
+ Toletta Spagnoli 
Otlaws, Or 
Université d'Ottara 


Bourses del‘APF 


. François Gravel 


Edmundston/Nouveau-Brunswick 


UniversitédeMoncton 
Serge Fournier. 
MWindsor,Ontario! 
Université {Ottawa 


Vincent Beaulieu 
Newmarket/Ontario 
Université d\Oltarva 


. Élaine Côté 


Saint-Quentin, NouYeau-Brunswick 


Université deMonceton 


11"JIsabelle Moses 


Saint-Quentin/Nouveau-Brunswick. 


UniversitédeMoncton 


12/Janice Babineau 


Grande-Digue/Nouveau-Brunswick 


Universitéde Moncton 


13: Mireille Allaire 
Sudbury/Ontario 
LaCité collégiale, Ottawa, 


14 Nadia Vautour. 
Cap-Pelé,Nouveau-Brünswick, 
UniversitédeMoneton 


15. Papillon Fabris 
ElliotLake) Ontario! 
Université d(Ottatua 


16: Nicole M: Besner 
Gloucester Ontario 
Université diOttaron 


i vous voulez faire carrière dans le domaine 
des communications (journalisme, gra- 
phisme, etc.), la Fondation peut vous aider. 
Les formulaires de demande de bourse pour l’année sco- 
laire 1996-97 seront disponibles en avril, notamment 
auprès du journal de l'Association de la presse francopho- 
ne dans lequellcette annonce est insérée. 


La Fondation est l'oeuvre des journaux de l’Association 
de la presse francophone. En 1996, l’APF célèbre son 
20 anniversaire, La Fondation remercie l'APF de l'avoir 
mis au monde et de son appui constant. 


Fondation Donatien Frémont, Tri. 
325, rue Dalhousie, pièce 702, Ottawa (Ont) KIN 7G2 


Téléphone: (613) 241-1017 Télécopieur: (613) 241-6193 
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Agnès Billa/L'Aquilon 


Confortablementinstallée dans sonfauteuil, Mme DoralourangeauquivitàFortSmithälarésidence 
pour personnes âgées Sunset Chalet accueille bien aimablement de la visite imprévue et délaisse, le 
temps d'un court entretien, son tricot. 


University of-Alberta - Library Ar. 
Acquisitions - Serials ( 5 ) 
EDMONTON AB T6G'2J8 


Date d'échéance 12/30/95 





la facture? 





L’école Allain St-Cyr à Yellowknife va-t-elle oui ou 
non se retrouver dans un bâtiment neuf qui abriterait 
un centre scolaire communautaire? 


Bien malin quisauraitle prédire 
en ce moment. 

Finfévrier, Patrimoinecanadien 
a annoncé une contribution d'en- 
viron 3 millions de dollars au pro- 
jet. Cette somme doit «représenter 
environ 50% du coût total du pro- 
jet». Etla contribution dépendrait 
de «contributions substantielles» 
des autres partenaires (dont le 
GINO), pour reprendre l'expres- 
sion de Ken East, directeur du mi- 
nistère fédéral dans les TNO. Selon 
les chiffres du ministère, il faut 
compter 5,2 millions $ pour une 
école allant de la maternelle à la 125 
année. : 

Le ministre del Education, dela 
Culture et de la Formationine l'en- 


tend pasdecette oreille. «L'automne 
dernier, à l'époque du référendum 
{[ndir. sur la souveraineté du 
Québec], le fédéral était prêt à as- 
sumer 100 % des coûts du projet» 
soutient Charles Dent. Si la contri- 
bution du fédéral n'équivaut plus 
qu'à 50% des coûts, le ministre ne 
voitpas comment, dansiasituation 
financière actuelle du gouvemement 
territorial, le GTINO pourrait trou- 
ver les sommes que Patrimoine 
canadien dibattendre de/lui: 
Avantdese prononcensurle sort 
que connaîtra le centre scolaire 
communautaire (CSC), M Dent 


Centre scolaire … 
Suite en page 2 
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Fédération Franco-Té 


me er 


Oise 


Daniel Cuerrier quitte 
la présidence fin mai 


Début mars, au sortir d'un conseil d'administration, le président de la Fédération Franco-TéNOise constatait 
un essouflement des troupes. Un mois plus tard, il annonce qu'il quitte ses fonctions fin mai: 


Le président de la fédération 
demeure en poste jusqu'à cette date 
afin de prendre part aux Etats géné- 
raux dela francophonie ténoise qui 
se dérouleront du 23 au 26 mai, un 
peu à l'extérieur de Yellowknife, 
dans un lieu permettant une ren- 
contre du style «retraite fermée». 

Ceprojetd'Etats généraux décidé 
en mars à Iqaluit se veut un temps 
d'arrêt et de réflexion pour les 
membres de la communauté fran- 
cophone des Territoires du Nord- 
Ouest, en particulier ceux et celles 


quisontactivementetbénévolement 
impliqués dans le développement 
de la communauté. Selon M: 
Cüerrier, la rencontre devrait per- 
mettre à la francophonie «de se 
recentrer et de développer de nou- 
veaux objectifs (...) et de nouveaux 
projets». 

Le bureau de direction de la FFT 
a élaboré une proposition de 
thématique pourles Etats généraux. 


Elle fait présentement l'objet de - 
* où je ne peux pas soumissioner pour 


consultations auprès des associa- 
tions membres, Parmi les questions 


à débattre fin mai, on retrouvera 
probablement le recrutement et la 
mobilisation des bénévoles 

Pour sa part, le président de la 
FFT a démissionné non parce qu'il 
ne veut plus être actif au sein dela 
francophonie ténoise, mais plutôt 
pourpouvoirrelancersonentreprise 
de traduction àlapige.«Entantque 
président de la Fédération etentant 
que travailleur autonome, je me re- 
trouve souvent dans des situations 


un contrat, car cela entraînerait un 


conflit d'intérêt réel ou apparent. 
Après deux ans et demi de cette 
situation, je me rétrouve dans une 
situation financière difficile et je 
dois d'abord penser à payer mes 
factures», précise-t-il. Daniel 
Cuerrier, un résident d'Iqaluitoùil 
occupe un poste de conseiller sco- 
laire, a l'intention de s'impliquer à 
l'association francophone locale, 
mais sans forcément siéger à un 
comité ou au conseil d'administra= 


tion: 
Agnès Billa 








Agnès Billa/L'Aquilon 


Opération «ours 
en peluche» 


Avis aux cyniques qui clament bien fort qu'il 
n'y a plus d'enfants! Cette année encore, 
pendant trois jours, la clinique pour les ours 
en peluche de l'hôpital régional Stanton a 
connu un grand achalandage. Les jouets 
sont repartis bien pansés ou plâtrés. Quant 
aux enfants, ils étaient visiblement soulagés. 


——_—_— 
Cas de 
harcèlement à 
l'Assemblée légis- 

lative? 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Le sexisme en poli- 
tique, c'est pas 
drôle. 


Lire en page 4 





Plaisir de lire: rien 
ne sert d'élever les 
enfants dans la 
peur. 


Lire en page 5 








Sur le bout de la 
langue: français et 
fiscalité. 


Lire en page 7 








L'Aquilon a dix 
ans. Que de 
souvenirs … 





Lire en page 8 
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Procès de Kennecott 


pour pollution des eaux 


C'estle neuf mai que débutera le procès dela compagnie minière 
KennecotÿRTZ en rapport à des accusations portées par le ministère 
fédéral des Pêches et Océans. La date du procès a été arrêtée en cour. 
territoriale le 9 avril, Les allégations d'Océans et Pêches Canada 
s'appuient sur des articles de la Loi sur les pêches relatifs à l'habitat 
du’ poisson et au dépôt de substances nocives. Les infractions, se 
seraientdérouléesen 1995, dans larépion du Lac de Gras: Après BHP 
Inc., Kennecottestlacompagnie minière dont les travaux d'explora 
tion sont les plus avancés dans le but d'ouvrinune mine de diamant 
dans cette partie des INO:Leneufseptembre, ceseraautourde BHP. 
de Subirun procès portant sur des accusations similaires: 


Spectacle aérien des Forces 
armées à Yellowknife 


Dimanche 5 mai, les Forces armées canadiennes (à qui cette 
journée est dédiée) etla Ville de Yellowknife convientla population 
à une démonstration du savoir-faire des Snowbirds et de trois para 
chutistes de l'équipe des Skykawks. Le spectacle se déroulera à 
l'aéroport de Yellowknife et mettra aussi en vedette d'autres troupes 
d'aviateurs canadiens et américains. Cette année, les numéros,s'an- 
noncentdes plus spectaculaires carlespectacleaériende Yellowknife 
estpourla première foisclassécommeun des principaux événements 
du genre au pays. Des cadets et des Rangers (un corps de Volontaires » 
qui oeuvre dans l'Arctiquecanadien) participerontégalement-au sol 
= aux manifestations de la Journée des Forces armées canadiennes: A: 
noter, une autre première: des civils se jaindront aux membres des 
Forces pour des numéros d'acrobatie «dans les airs» aux commandes 
de leurs avions. Le public est le bienvenu dès neuf heures. Les coûts 
d'admission sontdeS $ parpersonne. Les enfants de moins de six ans 
sont admis gratuitement, 


Contributions à des projets 
en alphabétisation 


Mes personnes etles groupes désireux d'obtenirdes fonds pourdes 
projets en alphabétisation ont jusqu'au 26 avril pour présenter leurs 
demandes. Les projets qui doivent être issus de la communauté 
peuvent porter sur des activités de sensibilisation, de dépistage, de 
développement de matériel pédagogique, ou encore sur des inno- 
Vations pourpromouvoirl'alaphabétisation dans les diverses langues 
officielles des Teritoires. Le programme de contributions est géré 
par Education, Culture et Formation TNO: 


Campagne de lutte 
au cancer en avril 


La vente de jonquilles dans de nombreux bureaux des secteurs 
gouvernemental et privé a marqué le 29 mars le lancement de la 
campagne contre le cancer qui dure tout le mois d'avril. Des béné- 
voles dela Société canadienne du cancer solliciterontdes dons pour 
des travaux de recherche et des campagnes de prévention. L'objectif 
en 1996 pour l'ensemble du pays est de 22 millions $. La société 
souligne cette ännée que, chez les femmes de 50 ansetplus, les décès. 
parle cancerdu poumon dépassentmaintenantceux dusaucancerdu 
sein, Ces données sont d'autant plus alarmantes que le taux de 
tabagismeestenhausse chezles jeunes femmes. Dansles Territoires, 
la Cigarette provoque aussi une sur-représentation des cas de cancer 
du poumon, 








Agnès Billa 








PROCESSUS RELATIF AU RÉEXAMEN 
DE DÉCISIONSAUTORISANTQUATRE Canada 
ENTREPRISES DE PROGRAMMATION 


CRTC 
SONORE PAYANTE 


Licences pour des entreprises nationales de programmation sonore payante (Avis public CRTC 
1996-48): Dans le décret 1996-3956, le gouverneur en conseil a renvoyé devant le CRTC pour fins 
de réexamen les décisions suivantes autorisant de nouvelles entreprises nationales de pro- 
grammation sonore payante: Décisions CRTC 95-911 DMX Canada (1995) Ltd; 95-912 Peter 
Kruyt (OBCI);95-913 CWP Partnership et 95-914 Société Radio-Canada. Les quatre titulaires des 
entreprises de programmation sonore payante sontinvités à formulerparécrit des observations sur 
les questions soulevées dans le! décret ou à présenter toutes modifications qu'ils voudraient 
apporter à leur demande initiale, au plus tard le 12 avril 1996. À la suite du dépôt d'observations 
parles titulaires, les parties intéressées sontinvitées à présenter des observations écrites sur les 
questions soulevées dans le décret et surles observations écrites des titulaires, au plus tard le 
9 mal 1996. Les titulaires auront alors jusqu'au 24 mal 1996 pour répliquerà toutes observations 
écrites reçues parle CRTC et doivent déposer leurs commentaires écrits auprès!du Secrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont.), K1A ON2, et copie doit en être signifiée à la requérante ou aux 
requérantes, selon le cas, aux adresses indiquées dans l'avis public. Le texte complet de l'avis 
public et tous les documents déposés en ce quiconceme la présente instance sontdisponibles en 
communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à 
Vancouver: (604) 666-2111. 


Evil Consell de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 





Centre scolaire … 


Suite de la une 


entend discuter le dossier avec la 
Vice-première ministre SheilaCopps 
qui détient le portefeuille de Patri- 
moine canadien: Il propose aussi la 
mise sur pied d'un comité quilréu- 
nirait les parties intéressées!par les 
projets d'immobilisations du mi- 
nistère à Yellowknife. En effet, 
l'école AllainSt-Cyrn'estpas seule 
à demander un\bâtiment neuf. Les 
commissions scolaires publique (n° 


1)etcatholique (n°2), ainsique la 
communauté de NiDilo-réclament 
aussi de nouvelles constructions: 
Avec le peu deterrains disponibles 
en ville, il risque d’étre difficile de 
trouver une solution pour 
accomoder toutes ces demandes: 
D'autant plus, que par rapport à 
l’ensemble des INO, le projet du 
centre ne semble pas figurer très 
hautsurlaliste despriorités® 








Matthieu Massip/LAquilon 


Terry Bradley et Michèle Martel écoutent, songeurs, un exposé sur 
les coûts dlun centre scolaire communautaire à Yellowknife. 


Fédérat 


Otfre 


Poste 


n Franco-TéNOiïse 


d'emploi 


Directeurou directrice général-e des firmes d'affaires 


delacommunauté francophone des Territoires duNord- Quest, 


Caractère 


loncuons 


Exigences 
etde marketing. 


en entreprise. 


Condillons 
de travail |. Lieu de travail: 


Rémunérations 


Durée du contrats 


Dépôl des 
offres de 
services 


Auxsoins de 





Contractuel ätemps plein: 


Exploitenles marchés privéetgouvernementaux des secteurs, 
(notamment)\delarecherche, dudéveloppement, 
descommunications dutourismendenlédition, 

Assurerla gestion desfirmesid'affaires 


Maïtrisenlefrançais l'anglais et(fdéalement)Minuktitut. 
Manitestenune aptitude certaineenmatière de gestion: 


Démontreruneexpertise dans le domainedela gestion durcrédit 


Faire preuve de dynamisme, dercréativité de leadership. 
Déteniruneexpériencesubstantielledu monde desaffaires. 


Entrée enfonction dès que possible: 

Yellowknife Territoires duNord-Ouest. 

* salaire annuel de 50000 $ 

= commissionde 20 esurlesbénéfices nets 
* gamme d'avantages sociaux 

#* allocations Voyage etlogement. 
delunätrois ans 


Pourlelundi22avril1996 

Daniel Lamoureux, directeurgénéral 
Fédération Franco-TéNOise 

Casier postal1325 

YellowknifeNT. 

X1A2N9 


Télécopieur: 403-873-2158 


Note documentation disponible sur demande 





La présidente du Conseil sco- 
laire francophone de Yellowknife 
se dit bien prête à participer à ce 
comité, dont le ministère parle de- 
puis janvier. Ce que Nicole Châtel 
retient surtout de la rencontre des 
promoteurs du CSC avec le minis- 
tre Dent le 1“avril, c’est que 
«beaucoup d'incertitude entoure le 
financement». Michèle Martel, 
porte-parole des associations 
communautaires impliquées dans 
leprojet,-renchérit:«la,situation 
actuelle n'est pas vraiment 
encourageante». . 

Le ministre de l'Education es- 
time que, dans deux-trois mois, les 
partiesimpliquéesdansleprojetdu 
centre scolaire communautaire de- 
vraient Savoir à quoi s'entenir au 
plan dufinancement-En attendant, 
le conseil scolaire francophone ex- 
plore une autre possibilité. Il a 
officiellementadresséune demande 
à la commission scolaire n° | pour 
savoir si le regroupement des 6°, 7° 
et 8° années du secteur public dans 
l'école WilliamMceDonaldlibérera 
un bâtiment existant dans lequel 
l'école Allain St-Cyr pourrait 
s'installer. 

Agriès Billa 


Jeunes entrepreneurs: 
Aide à la 
création 
d'entreprises 


Deux banques canadiennes, la 
CIBCetla Banque Royale, favo- 
riserontle lancement de 5000nou- 
velles entreprises lors des cinqpro- 
chaines années en accordant des 
prêts de jeunes entrepreneurs: 

Parl'entremise de la Fondation 
canadienne des jeunes entrepre- 
neurs, un organisme à but non lu- 
cratif, les deux banques accorde- 
ront des prêts à des jeunes qui 
prouveront qu'ils n'ont puobtenir 
un financement par d’autres 
moyens. Seuls les jeunes âgésentre 
18et29ans, quidésirentlancerleur 
propre entreprise, auront accès à ce 
nouveauitype de financement: 

Le prêt moyen sera de 7500 $ 
mais un jeune entrepreneur pourra 
obtenir un prêt maximum de 
15 000 $. En plus d’un soutien fi- 
nancier, le jeune entrepreneur ob- 
tiendraunsoutiencommercialetun 
encadrement. Les pertes sur prêts 
sont estimées à 25 pour cent: 

Selon une étude réalisée par la 
Fondation canadienne de la jeu- 
nesse, le chômage chez les jeunes 
atteignait 15,6 pour cent en 1995. 
Un tiers des chômeurs canadiens 
avaient moins de 25 ans. L'étude 
révélait également que sur les 
60 000 diplômés du postsecondaire 
quiontintégré le marché du travail 
en 1992, 28 pour cent se sentaient 
surqualifiés pour leur emploi, 10 
pour cent n'avaient trouvé qu'un 
emploi à temps partiel et 11 pour 
cent étaient toujours sans emploi 
après deux ans. 

La Banque CIBC a dépensé 3 
millions de dollars pour la mise sur 
pied de la Fondation canadienne 
desjeunesentrepreneursetelles!est 
engagée à accorder à la Fondation 
uneligne de crédit de septmillions 
de dollars. De son côté, la Banque 
Royale participera au programme 
jusqu'àconcurrencede2,5 millions 
de dollars en cing ans: 

APF 


AQUILON, 12 AVRIL 1996, PAGE 3 





Enfait, aux dires de la principale 
intéressée, Jane Groenewepen, les 
remarques de M°Miltenbergerne 
constituent pas un incident isolé. 
«Ill y a eu d'autres remarques-et 
d'autres comportements dumême 
genre. Maïs cette fois-ci, l'incident 
est public» confirme la députée à 
L'Aquilon. À savoir s'il s’agit car- 


Assemblée législative 


Jane Groenewegen en a assez d'être harcelée 


Le député de Thebacha devrait, selon le Conseil de la condition féminine des TNO, s’excuser 
de ses «propos sexistes» du 21 mars à l'Assemblée, à l'endroit de sa collègue de Hay River. 


rément de harcèlement, ellerépond 
sans hésiter: «Oui»: 

Elue pourun premier mandat le 
16 octobre, lors de la vague de 
renouveau quia déferlé sur IVAs= 
sembléelégislative, l'entrepreneure 
de Hay River et première femme 
présidente dela Chambre de com- 
merce des Territoires précise que 


«dans le monde des affaires, j'ai 
toujours été traitée avec respect et à 
l’Assemblée législative, tous mes 
collègues se comportent de façon 
honorable, sauf M: Miltenberger». 
Mme Groenewegen dit «respecter» 
la démarche des femmes qui ont 
demandé au Conseil delacondition 
féminine de rappeler à l'ordre le 


Étude sur la pauvreté 


Les Canadiens sont affectés 


Même si l'ONU a désigné l’année 1996 comme l’Année internationale pour l’élimi- 
nation de la pauvreté, le Canada a encore beaucoup de chemin à parcourir. 


C'est du/moins la conclusion à 
laquelle en arrive le Conseillnatio- 
nal du bien-être social dans son 
rapportintitulé Profil.de la pau- 
vreté, 1994: Selon le Conseil, 
49795000 millions de Canadiens 
vivaient dans la pauvreté en 1994, 
cequireprésente 16,6 pour cent de 
la population. Le taux est toutefois 
enbaïisse pour la première fois de- 
puislarécessionde1990-1991, mais 
ilest encore supérieur à celui de 
1989et des années antérieures. 

Le taux de pauvreté chez les 
enfants de moins de 18 ans et chez 
les personnes âgées a baissé pour la 
première fois depuis la récession de 
1990-1991-En1994,19,1 pourcent 
des enfants vivaient dans la pau- 
vreté. 

Chezlespersonnes âgées, le taux 
de pauvreté de 13,7 pour cent n'a 
jamais été aussi bas depuis la pre- 
mière publication de statistiques sur 
la pauvreté au Canada, en 1969: 


L’améliorationdes pensions depuis 
une trentaine d'années explique ce 
phénomène. La situation des cou- 
ples de plus de 65 ans est encore 
plusenviable, puisque.le taux de 
pauvreté dans cette catégorie n'était 
que de 6,8 pour cent en 1994. 

Encore une fois, ce sont les 
personnes seules et les familles 
monoparentales dirigées parlamère 
qui couraïent le plus le risque de 
vivre dans la pauvreté. 

Le taux de pauvreté chez les 
personnes seules, qui était de 37 
pour cent en 1994, était trois fois 
plus élevé que chez les familles, 
dont le taux de pauvreté était de 
13,7.pour cent. Chez.les femmes 
seules de moins de 65 ans, le taux 
de pauvreté a grimpé à 42,6 pour 
cent, unniveau jamais atteinten 15 
ans.Pourleshommesseulsde moins 
de 65 ans, ce chiffre était de 31,7 
pour cent. 

Ce n'est rien lorsque l’on com- 


C&SURRIER 





DU LECTEUR 


C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Courrier électronique : aquilon@internorth:com 


À (CA 
LE RÉSEAU NATIONAL. 
D'ACTION ÉDUCATION FEMMES. 


La présidente des Elles-Ténoises remercie 
les femmes francophones de Hay River 
pour leur implication dans l’organisation du 
COLLOQUE DES ELLES-TÉNOISES 
ainsi que tous les bailleurs de fonds 
qui ont contribué à la réalisation 
de cette belle réunion. 


Canada Canada 


[hd | 


Christiane Lacasse-Clarke 


Présidente 


Status of Women Condition féminine 


Non des 


Minister ResponsiblefonStatus of Women 





pare avec la situation des mères 
seules qui vivent avec des enfants 
de moins de 18 ans. Chez ces fem- 
mes, le taux de pauvreté était de 
57,3 pour cent! 

Ilexiste un lien entre le travail et 
la pauvreté. Pour les personnes 
seules quionttravaillé entre 49et52 
semaines, le taux de pauvreté n'était 
que de 14 pour cent, alors qu'il 
grimpait à 75 pour cent chez les 
personnes seules qui n'avaient tra- 
vaillé qu'entre 10 et 19 semaines. 

Le taux de pauvreté varie aussi 
selon le type d'emploi et le niveau 
de scolarité. 

Malgré ces «sombres réalités» le 
Conscilnational dubien-être social 
pense qu'il n'est pas «utopique» de 
gagner la guerre contre la pauvreté. 
SelonStatistique Canada, ilenaurait 
coûté 15,2 milliards de dollars en 
1994 pour faire sortir tous les pau- 
vres de leur condition. 

APT 


représentantde Fort Smith: Poursa 
part,elle convient que le 21 mars, 
enchambre,ellen'apassurlecoup 
mesuré la portée des propos de 
Michael Miltenberger. Elle a 
maintenant intention de s'adres- 
ser au président de l'Assemblée 





législative, Sam Gargan, pour qu'il 
intervienne et tente de rétablir la 
situation: «Je ne veux pas être mes- 
quine-Je souhaite simplement ac- 
complir mon travail sans être har- 
celée», précise-t-elle. 

Agnès Billa 


MatthieuMassip/L'Aquilon 


Caroline Millette (à gauche) retourne au Québec à la fin juin. 
Isabelle Picard vient de se joindre à l'équipe de la Fédération 
Franco-TéNOise pour éventuellement remplacer Caroline. 


Semaine française à l'école Allain St-Cyr 


du 22 au 26 avril 1996 


Les parents et la population de Yellowknife sont invités à participer aux 
activités suivantes qui se dérouleront dans le cadre de la Semaine française. 


24 avril : 


Venez visiterles différents ateliersd'activitésculturellesentre9h15et 10h15 


et/ou entre 13h00 et 14h00. Les ateliers porteront sur des sujets divers : 
construction de cabane d'oiseaux, cuisine traditionnelle, cours de guitare, 
artisanat, fabrication de mouches à pêche, etc. 
En soirée, à 19h00, partie de ballon-panier entre parents et enfants au 
gymnase de l'école Sissons. Venez les encourager ! 


Dès 9h00, Olympiade de sciences pour tous les élèves de l'école qui devront 
réussir les épreuves au programme. 
En après-midi, Expo-sciences des projets des élèves de 75, 8° et 9° année. 


18h00, souper communautaire à la fortune du pot à l'école Allain St-Cyr. 


C'est un 
rendez-vous 
à ne pas manquer! 
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C'est pas 
drôle 


Le 21 mars à l'Assemblée législative, le député 
Michael Miltenberger a remercié la représentante 
de Hay River d'avoir encouragé ses collègues après 
un entraînement pour une joute amicale de hockey, 
«particulièrement dans le vestiaire quand elle est 
venue nous voir tous nous déshabiller». 

Ces propos sexistes constituaient-ils un incident 
isolé ou, au contraire, la première manifestation 
publique de ce que Jane Groenewegen qualifie elle- 
même maintenant et ouvertement de harcèlement? 
Il est trop tôt pour en juger. C'est au tour du 
représentant de Thebacha à donner sa version des 
faits, etau président de l'Assemblée Sam Gargan de 
donner suite à la demande de Mme Groenewegen 
qui souhaïte désormais son intervention. laura à 
évaluer la situationet, éventuellement, les correctifs 
à yapporter. 

En attendant la suite des événements, une chose 
demeure. Les propos duchef du caucus des députés 
de l'ouest ne sont pas drôles … même si le Journal 
des Débats indique entre parenthèses (rires)que sur 
le coup, les élus ont ri. 

Depuis les dernières élections territoriales, il ne 
siège plus que deux femmes à l'Assemblée. Entrer 
en politique demeure difficile pour la moitié de la 
population, pour toutes sortes de raisons. Dans ce 
contexte, il est impensable qu'en chambre, malgré 
limmunité parlementaire, ces élues puissentencore 
être en butte à des remarques d'une familiarité et 
d'un goûtdouteuxetavecuneconnotationsexuelle. 

Les femmes entendent à rire. En fait, je serai la 
premièreàle reconnaître: pour cequiestdulangage 
et de l'humour, je n'ai pas encore épousé la rigueur 
delarectitude politiquequinepermetaucunécart.En 
privé, entre amis, bien des femmes apprécient les 
farces «osées» comme on dit poliment. À condition 
(et chacun a ses limites personnelles) de ne pas 
tomber dans des propos dégradants. Mais en cham- 
bre et dans le cadre de fonctions officielles, il n'y a 
pas du tout place pour le sexisme. 





Agnès Billa 
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Et vive Suzanne! 








Nicole Beaulieu/L'Aquilon 
Quandils'agitdecélébrerla langue française, Suzanne Lefebvre ne fait pas les choses 
à moitié. Pas étonnant qu'elle ait reçu le Prix «Promotion des langues» instauré par 
le GINO pour souligner le travail de gens dédiés à la promotion de leur langue. 
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Des milliers 
d'oiseaux noirs et 
blancs glissent 
sans effort sur les 
eaux glacées de 
l'océan. Ils sont 
sveltesetmesurent 
près de 70 centimètres. Leurs ailes 
réduites sont inutiles pour le vol, 
mais comme nageoires, elles sont 
remarquables et puissantes. Comme 
toujours, lapéche aétéexcellente et 
ilsontfaitbombance. Ils retournent 





Miracles de la nature 


Le sort du grand pingouin: une leçon tragique 


maintenant vers leur aire de 
nidification oùils.bondissent hors 
de l'eau sur la plage pierreuse. 
Sur la rive, ils se dandinent 
comme, une arméede. petits 
bonhommes enhabit de soirée. A 
part leurs becs recourbés, ils res- 
semblent fortement aux manchots 
delthémisphère sud, qu'on appelle 
pingouins parerreur. Mais les vrais 
pingouins, ce sont eux. 
Despingouinsau Canada? Peut- 
être, mais il y a plus de 200 ans. 


Avant le XIXS siècle, nombre de 
grands pingouins vivaient sur des 
rochers isolés aularge de lacôte est 
du Canada. Jacques Cartieren parle 
même dans son journal de bord. 
Malheureusement, ce magnifique 
oiseau ne fait plus partie de notre 
héritage naturel. 

C'estau moment des premières 
explorations sur la côte est du Ca- 
nada, en Islande et au Groenland 
que les Européen ont découvert les 
grands pingouins.Poureux, ces gros 





























La classe de neige 


Emmanuel Carrère 


Ce qui en apparence pourrait 
semblerun récit anodin d'une sor- 
tie de classe, s'avère une aventure 
dont on ne peut soupçonner au dé- 
partles implications et les consé- 
quences. 

Nicolas, un petit garçon 
surprotégé par ses parents, se pré- 
pare avec inquiétude et angoisse 
pour une classe-neige d’une se- 
maine. N'étant jamais sorti seul de 
lamaison sinon pouraller à llécole, 
n'ayant jamais découché, ilne peut 
dire que son père fait son possible 
pour le rassurer: illlui raconte tou- 
jours deshistoires d'horreur vécues 
par d’autres enfants afin qu’il de- 
meure collé à sa petite famille, loin 
des danpers dela «méchante» so= 
ciété. 

Etdès la première journée, après 
unvoyagejusqu'aucamp, lesennuis 
commencent. Sonpèreoubliedelui 
laisser son bagage et part sans qu’il 
puisseretrouverses affaires.Ilvient 
d'arriveretdéjà, c'estlestress,ilest 
la risée de ses petits camarades. 
Mais ce nest quelle début. Etçane 
s'améliore pas. 

Jaiétéagréablementsurpris pan 
ceroman (ai-je déjà employé cette 
formule?! Bah, c'est pas grave!) 
quine m'avait pas attiré au départ. 
Mais Emmanuel Carrère ayant ga- 
gné le prix Fémina 1995 avec ce 
livre, je me suis laissé tenter. Et je 
ne l'ai pas regretté. 

Écritenunsstyle simple; clairet 
teinté d'une certaine insouciance, 
nous suivons avec compassion 
l'histoire du petit Nicolas, nous 
viVons'avec intensité chaque émo- 
tion ressentie et il y a ce suspense 
quireste jusqu'à la fin... justement, 
seule petite déception pourmoi lors 
de la lecture, j'ai deviné la fin. 
bien avant la fin. 

Maïs l'intérêt esttout de même 
soutenu. L'histoire est originale, 
tragique. Ce livre montre bien le 
dangerdesurprotectiondes enfants, 
d'enseigner la peur de tout mais 
aussi le véritable danger qui se ca- 
che souvent derrière de simples 
événements de notre vie, des évé- 
nements qui deviennent hors de 
contrôle, hors de notre portée. Je ne 
vous en dit pas que 


Marc Lacharité 


électronique : 
aquilon@internorth.com 


oiseaux faisaient partie des innom- 
brables richesses illimitées de la 
nature. Ils fournissaienteneffetune 
chair savoureuse, des oeufs frais et 
de la graisse qu'on pouvait facile- 
mentréduireenune huile très utile. 
Leur incapacité à voler facilitait le 
rabattage de centaines d'entre eux à 
borddesbateaux.Parlasuite,onles 
a considérés comme une source 
pratique de plumes pour les fabri- 
cants d'oreillers. 

Lenombre de grands pingouins 
était toutefois limité, comme l'est 
toute autre ressource naturelle sur 
notre planète-Ils sont finalement 
devenus très rares. Puis, les musées 
et les collectionneurs privés ont 
commencé à offrir des sommes 
considérables pourdes spécimens à 
naturaliseretàexposer. L'acte final 
de la tragédie du grand pingouin 


s'est joué en 1844, quand la der- 
nière paire a été battue à mort par 
des pêcheurs espérant une récom- 
pensedelapartd’uncollectionneur. 
Après l’échauffourée, le dernier 
oeuf jamais produit par un couple 
de grand pingouins a été brisé avec 
insouciance par les hommes qui 
emportaient leurs prix, 

Aujourd'hui, Penguin Island - 
au large de la côte de Terre-Neuve- 
estdevenueune sorte de monument 
enl'honneurdu grand pingouin.On 
espère qu'elle servira à rappeler 
combien la nature estfragile, etque 
nous partageons tous laresponsabi- 
lité de sa sauvegarde. 

Nathalie Zinger 

Miracles de la nature est offert 
parle Fonds mondial delanature 
(WWR). Pour plus d'information, 
contactez le (514) 866-7800: 








Nous faisons banque à part” 





À la BDC, notre seule mission consiste à promouvoir la 
croissance et le succès des PME. C'est avec cet abjec- 
tif en tête que nous vous offrons du financement et du 
capital de développement adaptés à vos besoins. Mais 
nous faisons vraimentbanque àpart en offrant aussi des 





programmes de formation:en gestion et des services de 
consultation et de mentorat. Etce, à chacuneides étapes. 
Alors si vous voulez savoir comment nous pouvons 
soutenir vos efforts, appelez-nous au 1 888 INFO BDC. 

Banque de développement du/Canada: 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 













La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Ierritoires du Nord-Ouest: 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Demanderesse: 


Objet: Dragage etremblayage dansile cadre de 
travaux d'améliorations du parc Prelude 


Lake. 





Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
920-8191, avantle 26 avril 1996: 


Ce D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon:James Antoine, ministre 





La puce antiviolence dès pie 


ontrôler la violence à la télé 


Les parents qui s’inquiètent de l” 


augmentation de la violence à latélévision auront un nouvel 


outiltechnologique pour bloquer les émissions.qu ’ils jugent indésirables pour leurs enfants: 


À compter de septembre, 
tousles diffuseurs canadiens 
devront coder les émissions 
qu'ils diffusent en fonction 
d'un système de classifica- 
tion qu'ils devront eux-mé- 
mes développer. Ces codes 
seront captés par une puce 
antiviolence intégrée autélé= 
viseur et programmée en 
fonction du degré de tolé- 


rance des parents, et tous les 
câblodistributeurs devront 
Loffrir àMIeurs abonnés au 
mois de septembre: ; 
Les câblodistributeurs 
auront jusqu'au mois dejan- 
vier 1997 pour encoder les 
émissions en provenance des 
États-Unis qui distribue la 
plus grande partie des émis- 
sions violentes au Canada: 





Location à l'heure d'équipement lourd - 
Au besoin 


Région d'Edzo, T-N:-0.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires. du-Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivréesen main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 AVRIL 1996 


















Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1996: 


Afin d'être prisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basseou toute offrereçue: 












Renseignements 
généraux: Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0: 

Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniquese DonMacEachern 
Gouvernement desT.N-0. 


Tél. : (403) 873-7846 















Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Coordinateur de la gestion 


des systèmes d’information 

Ministère de l'Éducation, 

de la Culture et dela Formation.….Yellowknife/.T°N:-0: 
Le traitement initialestde 51 758$ par année: 

Réf.: 011-0077BB-0003 Date limite: 1e 19/avril 1996 








Agent des finances et d'administration 
Ministère de l'Éducation, 
dela Culture et dela Formation.…Yellowknife,.TN=0: 
(Poste occasionnel d'une durée de deux ans) 

Le traitement initialest de 41 368 $ parannée. 

Réf.: 011-0067BB-0003 Date limite (e 19)/avril 1996 































Vérificateur de l'impôt surle salaire 
Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitial est de 46 721 $ parannée: 

Il s'agit d'un poste non traditionnel: 

Réf.: 011-0021GFB-0003 Date limite : le 19 avril 1996 








Faire parvenir les demandes d'emplol/ä/ll'adressesuivantes 
Secrétariat du personnel, Ministèredel!Exécutif, Gouvernement: 
des Territoires du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8° étage, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873 
0235. 





Régulateur des opérations aériennes 
Ministère des 

Ressources renouvelables Fort Smith, T: N:-0. 
(Poste occasionnel du 21 mai au 30)août 1996) 

Le traitement initial est de 29,048 $ parannée: 

Réf.: 51-3288-0003 Date limite : le 19/avril 1996 








Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante : 
Divisiondelagestiondesincendies deforêt,Gouvernementdes 
Territoires du Nord-Ouest, C. P. 7, FORT SMITH NT XOE OPO. 
Télécopieur : (403) 872-2077. 


« Nous prendrons en considération des expériences 

équivalentes. 

“Ilest interdit de fumer au travail. 

» Sauf indication contraire, l'anglals\est la langue de 
travail des présent postes. 

- L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s 

doivent clairement en établirieur 
admissibilité, 


Demanderesse: 


Demanderesse: 


Objet: 








































OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


La demande delicence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément àll'article 16 dela Loi sur. les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


GMD Resource Corp. pourl'ancienne 


mine Discovery, 


et 


Consolidated/Ramrod Gold Gorp:pourun 


projet aullac Damoti- 


Utilisationdes eaux etélimination 


des déchets pourdesfins d'explorationiet 
de développement: 





Les soumissions portantsur. 


oeuvre concernant la mécanique sont administrées par 
l'Association des constructeurs des T.N.-O,, et doiventétre 
déposées au bureau de l'Association, 4817, 4® rue, Bureau 
201, Yellowknife NT, téléphone : (403) 873-3949; au plus 
tardà15h,heurelocale, lejeudi25avril1996 Pourplus 
derenseignements, communiquez avec l'Association: 


Lessoumissionscachetéesdoiventpanveniraucommis aux 
contrats, Ministère desTravauxpublicsetdes Services, C.P. 
2040, Yellowknife NT X1A2P5 (ou livrées en main propre au 
bureaurégionalde Yellowknife, 5013,442rue),tél::(403)873- 
7662,ouau commis aux contrats, Division de la gestion des 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital 
Drive, Hay River NT X0E1G2 (ou livrées'en main propre au 
Bureau régional de service, Palais de) justice), tél: 


874-2631 avant: 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 9 avril 1996. 


Unmontantde 50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 


lesidocuments 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Tél. 
Renseignements 
techniques: 


Tél. 
ou 


Stephen Cumming 
Ferguson! Simek Clark 
Tél. : 


Len6avril1996, à 19h, ily aura une visite de l'école Diamond 
Jenness, objet de la rénovation. 


Phase Ill - Rénovations de l'école 
Diamond Jenness 


Les réncvations concernent trois salles de 
science, la salle des carrières 
technologiques, le centre de ressources, 
la salle des services aux étudiants, un 
nouveau système téléphonique’et divers 
changements mineurs 
- Hay River, T.N.-O. - 


15H, HEURE LOCALE, LE 30 AVRIL 1996 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacaution indiquée danses documents. 


Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
: (403) 874-2631 


Peter Biggar, ingénieur 
Gouvernement des MN-0: 
: (403) 874-2187 


Pourplus de renseignements, contactez Pam. LeMoueltau,(403) 
669-2772, avant le 26 avril 1996. 


(2e D'OFFRES 


Territories Ministère destravouxpubliesetdesSernvices 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 








les corps d'état du second 


: (403) 


(403) 920-2882 








Toutes les émissions des- 
tinées aux enfants de moins 
del2,ans, les -dramatiques, 
les «émissions detélévérité», 
les longs métrages, les pro- 
motions sur ces émissionsiet 
les-messages annonçant\les 
films dans les salles seront 
classifiés selon un code à 
plusieurs niveaux. La classi- 
fication se fera uniquement 
en fonction du degré de vio- 
lence des émissions, et non 
en fonction des scènes 
sexuelles ou du langage ex- 
plicite. 

Les foyers qui veulentse 
procurer cette technologie 


Franklin) avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres a l'adresse susmentionnée à partir du 8/aVril 1996: 


Afind'étre prises enconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues àceteffet. 


LeMinistèren'est pas tenu/d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux: 


Tél”: 
Renseignements 
techniques : 


Tél. 


Gensen) avant: 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des ‘adresses susmentionnées à partindu 8 


avril1996° 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outouteoffre reçue. 


Renseignements 


généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O: 
Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques: EV Kinsman 


Gouvemement des T.N.-O: 
Tél. : (403) 874-6972 


Lee res D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
Lhon: James Antoine:ministre 


Transport d'eaulet entretien de la route 
par arrosage 


— Région de Yellowknife, T.N.-O.— 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires duNord= 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A/2N2 (ou livrées en main 
propre au 1° étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 


Diana Field} agente des finances. 
Gouvernement desT.N:-0: 
(403) 874-6972 


Don MacEacherm 
Gouvernement desiT.N:-0: 
: (403) 873-7846 


Here D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Location de véhicules - 
Au besoin 


— Régions de Yellowkniferet de 
Hay River, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
lladministrateurdescontrats,a/s dusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main 
propre au 1étage dell'édifice-Highways,.4510/*avenue 
Franklin)outausurintendant, Région NorthetSouthiSlave 
Ministère desMransports, GouvemementdesMerritoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NTX0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 


15H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1996 


Afind'être prisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues äceteffet: 


devrontdébourserenviron1$ 
par mois pendant cinqLans 
pouramortinlecoûtdecette 
microplaquette, qui sera dé- 
sormais intégrée dans tous 
les nouveaux téléviseurs: 

C’est le Conseil de la 
radiodiffusion et des télé- 
communications canadien- 
nes quia décidé d'imposer 
une date limite pour 
l'implantation d'un système 
de classification utilisant.la 
puce antiviolence. 

Le CRTC se penche de- 
puissixans surlaquestionde 
la violence à latélévision: 

APF 
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Fini de REÉËR, v'là les impôts 


Avec la fin de la saison 
desREERetledébutdecelle 
des'impôts, j'ai décidé d'in- 
vestin dans des questions 
sémantiques pour cette 
Chronique. Commençons par 
Ja distinction qui s'impose: 
en quoi les taxes et les im- 
pôts diffèrent-ils? 

Les impôts sontperçus par 
un gouvernement, en fonc- 
tiondes ressources des parti- 
culiers, et financent les 
charges publiques. Autrefois, 
on payait ses impôts en na- 
ture, comme l’atteste le sens 
historique des corvées, voire 
celuiduservice militaireque 
l’auteur Balzac dénonçait 
comme l'impôt du sang. Les 
taxes sont des impôts indi- 
rects. Il peut s'agir de prélè- 
vements effectués par les 
gouvernements fédéral 
(PS) ou provinciaux (taxe 
de vente), ou de sommes 
payées par les bénéficiaires 
d'un service public (taxes 
scolaires, taxes municipales). 

Les termes relatifs aux 
impôts justifient quelques 
remarques. Préférez, par 
exemple, les expressions 
déclaration. de reyenus.et 
déclaration d'impôts à 
rapport d'impôts. (Regardez 
le titre du formulaire rédigé 
enfrançais.)Sic’estplutôtle 
montant à payer (ou quivous 
est dû) qui vous préoccupe, 
retenezqu'ils agitd'unsolde 
etnondunebalance. Ausens 
de solde, l’anglicisme ba- 
lance est un anglicisme 
solidement implanté en fis= 
calité et en comptabilité. 

Q'on ne me taxe surtout 
pas d'être obsédée, mais je 
ne peux m'empêcher d'em- 
ployer RÉER, TPS et SERT 
commeillustrations duphé= 
nomène de la siglaison en 
français. Les sigles servent à 
abréger des notions repré- 
sentées par plusieurs mots, 
entreprenant grosso modoila 
première lettre des mots im- 
portants. La TPS (GST, en 
anglais) se décompose de la 


X 


ATTENTION! 


Le numéro de 

téléphone de la 

Garderie Plein 
Soleil est le 


873-9570 





façon suivante : taxe sur les 
produits etservices. Les abris 
fiscaux que sont les RÉER 
sont des régimes enregistrés 
d'épargne-retraite. Le-gou- 
vernement fédéral a mis sur 
pied le système électronique 
de renseignement par télé- 
phone (SERT): Si la diffé- 
rence sonore entre TPS et 
SERT vous a frappé, vous 
n'aurez pas de difficulté à 
vous rappeler de la distinc- 
tion de sens entre les 
acronymes et les sigles. En 
français, les acronymes dési- 
gnent un sigle spécial, qui 
peutse prononcer comme un 
mot (SERT, MODEM, RA- 
DAR). TPS, dont on énonce 
les lettres une à une, corres- 
pond à la définition générale 
dusigle, toutcommele CRTC 
parexemple. Tout acronyme 
est nécessairement un sigle, 
mais l'inverse n’est pas vrai 
(contrairement à l'anglais 
acronÿm). 

L'abréviation REÉR est à 
mi-cheminentre l'acronyme 
etle sigle. Eneffet, REER se 
prononce/ré-ère/ou/rire/(de 
1à mon titre). Il s’agit d'une 
prononciationadaptée Avec 
sa grande fréquence d’em- 
ploi, imaginez si on disait / 
re-ére/, comme il se doit. 


Présentations par 
écrit sur des projets 
de loi déposés lors de la a me Session 


Les comités permanents del'Assembléelégislative des Territoires duNord-Ouest tiendront, au 
= début du mois de mai, des réunions pourétudier plusieurs projets deloïrécemment déposés en 
Chambre. Les membres de ces comités invitent le grand public èsfaire des présentations par 
écrit sur chacun des projets de loi. Voici un résumé des modifications proposées pour chaque 


projet de loi. 


Loi modifiant la Loi sur les véhiculesautomobiles Le/présent projet de loi 
| vise à obliger l'utilisation des phares ou des phares de jour en tout temps lors 
D. de la conduite de Véhicules automobiles surlesroutes Déposé au)Comité de 
5. la gestion des ressources et du développement David Krutko, député duMac- 

kenzie Delta, président du Comité permanent de la gestionides ressources. 


Loi modifiant la Loi sur l'éducation, L.T-N.-O. 1995, ch. 28. Le présent projet 
| de loi modifie la Loi sur l'éducation, L-T.N.-0: 1995, ch: 28; de manière à 
ï corriger certaines erreurs mineures et incohérences présentes dans la loi. Il 
5 procède également à plusieurs modifications visant à incorporer les 
Commentaires reçus lors des consultations portantsunlaréglementation: Déposé 
au Comité des programmes sociaux. Tommy Enuarag, député de Baffin Cen- 
tre, président du Comité permanent des programmes sociaux. 


} Loi modifiant la Loi sur les accidents du travail. Le projet de loi modifie la 

À Loi sur les accidents du travail de manière À accroître le montant de la 
rémunération maximale assurable de. Déposé au Comité des activités 
gouvernementales Roy Erasmus, député de Yellowknife Nord président du 
Comité permanent des activités gouvernementales, 


Loi modifiant la Loi de l'impôt sur le revenu. Le présent projet de loi vise à 
modifier la Loi de l'impôt surle revenu de sorte qulune fiducie, une succes= 
), sion ou un particulier qui gagne un revenu d'entreprise dans les territoires, 
“EE qui n!y réside pas le dernier jour de l’année d'imposition, ne puisse pren- 
dre avantage du crédit d'impôt sur le revenu remboursable des particuliers. 
Déposé au Comité de l'infrastructure. Edward Picco, député d’Iqaluit, 
président du Comité permanent de l'infrastructure. 


Pour obtenir une copie de ces projets de:loi, veuillez communiquer à la personne mentionnée 
ci-dessous. Le 3 mai 1996 est la dernière journée où les présentations seront acceptées. 


Doug Schauerte, greffier adjoint de l'Assemblée législative 


Voilà qui resterait en travers 
de'tout gosier francophone! 

Un dernier mot, sur la 
faute «un déductible». Les 
polices d'assurances com- 


portent des franchises d'un: 
certainmontantà débourser. 
N'en déduisez pas que 
déductible esttoujours fau- 
tif Danslaformuleles dons 





| D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'honames’Antoine/ministre 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


— Région de Fort Smith, T.N.-O. — 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant, 
Région North.et South Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, rue 
Courtoreille, Bureau 8, Hay.River NT X0E 1G2 (ou livrées en 
main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du\8 avril 1996: 


Afin d'étreprisesen considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'acceptenl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 








Renseignements 
généraux: 


Tél: : 


Renseignements 
techniques: 


Tél. : 


C.P 1320, Yellowknife NT XIA 2L9 


(403) 669-2277 ou 1-800-661-0784 ou (403) 920-4735 (télécopieur) 


Internet clerk@inukshuk.gov.nt.ca 


Diana Field/agente des finances 
Gouvernement des T.N-O. 
(403):874-6972 


Richard Lafferty 
Gouvernement des T.N:-0: 
(403) 874-6972 
















sont déductibles “d'impôt, 
l'adjectif est parfaitement 
acceptable. 


Faites parvenir vos 
commentaires'en 

x «Cybérie», à 

Annie Bourret Bourret@vcn.bc.ca 


APT 


(. Sd . D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 
Lhonames Antoine; ministre: 


Transport d'eau et entretien de la route 
pararrosage 


- Région d'Enterprise, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau surintendant, 
Région North et South Slave, Ministère des Transports; 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, rue 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E1G2 (ou livréesen 
main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) avant: 


15 H/HEURE LOCALE; LE 18 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1996: 


Afind'étreprisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues äceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou touteloffre reçue. 


Renseignements 
généraux: Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N-O. 

mél: : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques: Richard Lafferty 
Gouvernement des T.N-O. 


Tél:: (403) 874-6972 


ot2: VAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Unseul traitement asphaltique de surface 


Revêtement 


Fourniret appliquer un seul traitement 
asphaltique de surface et la peinture des 
marques sur la chaussée 
- Km 124 au km 187, route Mackenzie 
(n° 1), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
Contrats, a/s du sous-ministre, Ministère.des Transports, 
Gouvernement des Territoires du. Nord-Ouest, C.P:158; 
Yellowknife NT X1A 2N2 (oullivrées en main proprésau 1° 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
Surintendant, Région Northet South.Slave .Ministèreides 
Transports, Gouvernement deslerritoiresduNord-Ouest,4; 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées en 
main propre au 2*étage, Édifice Gensen) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 1" 
avril 1996. 


Afind'êtreprisesen considération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues äceteffet 
et être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 

Agente aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Greg Cousineau 
Gouvernement des T.N-0: 


Tél. : (403) 920-3084 


Les entrepreneurs sont priés de prendre note, qu lily aura 
rencontre avant soumissions, lundi le 9 avril 1996 à 13h 30, 
à la salle de conférence du ministère des Transports à Hay 
River, T-N.-O. 
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Rétrospective de l'année 1988 


uméro de janvier de L'Aquilon est un numéro anniver- 


«Et c’est reparti pour une autre année»: c’est maintenant un usage bien établi, le n 
saire. Après deux ans d'existence pourtant, on reste prudent: «à peine si l’on ose sou 


ffler les chandelles de crainte que tout s’envole, clame 
1) 


A ñ U 
la une du premier numéro de 1988, car voyez-vous, lorsqu’ona comme nomle vent, lerisque,est grand!» 


Francophonie: 

une nouvelle à L’Aguilon! 

Avec l’arrivée de Line Gagnon 

en avril, l'équipe de L'Aguilon 
s'agrandit, dans tous les sens du 
terme. Ses camarades à la taille 
moyenne lui souhaitent la bienve= 
nue en soulignant, «avec ses 5190 
elle donne une allure desgrandeur 
au journal». Mais Line demeure 
une exception, L'Aguilon se main- 
tient encore aujourdthui dans les 
limites du 5'4l. Autre nouveau 
visage, celui de France Tremblay 
qui devient en janvier agente de 
développement de l'Association 
culturelle franco-ténoise (ACFW): 
Enfin, Myriam Alizé, d'Igaluit est 
élue vice-présidente de l'ACRDIOrS 
de l'AG du mois de juin. C'est 
d'ailleurs la dernière assemblée an- 
nuelle de l'ACFT puisque le 25 
septembre, réunie exceptionnel- 
lement à Yellowknife, l'ACFT 
adopte une nouvelleconstitutionet 
prend'un nouveau nom: la Fédéra- 
tion Franco-TÉNOise (FFT). 

Le grand projet de l'année pour 

les francophones, mené parla FFT, 
c'est la «Grande Tournée, les Re- 
trouvailles». Denise Canuel, en 
décembre, en rappelle l'objectif : 
«l'évaluation de la population 
franco-ténoise et de ce qu'elle es- 
timeessentiellors deltinstauration 
des services bilingues dans les 
TNO». Une équipe d'animateurs 
parcourt les Territoires, de Hay 
River à Nanisivik, en passant par 
des dizaines d'autres communau- 
tés, àlarecherche des francophones 
etde leurs besoins. Le directeur du 
projet, Denis Perreault remet un 
rapport à Titus Allooloo, ministre 
de la Culture et des Communica- 
tions, le 9 décembre. Vingt-deux 
recommandations sont émises, 
groupées en thèmes : santé, justice, 
éducation, services de référence 
gouvernementaux et communica- 
tions, en vue de l'entrée en vigueur 
de la Loi sur les langues officielles, 
le 31 décembre 1989. 

À propos de communications 
justement, alors queles francopho= 
nes du Nord multiplient les requêé- 
tes auprès de Radio-Canada pour 
quelatélévision publique française 
diffuse jusque dans les Territoires, 


Denise Canuelldévoile les raisons 
cachées del’entêtement du réseau à 
ne pas être accessible dans les TNO: 
Dans un éditorial, la rédactrice en 
chef dévoile la «mission cachée» 
de Radio-Canada: «la préservation 
de la race». Etelle s'explique: «La 
télévision, c'estbienconnu;estplus 
qu'un outil d’assimilation, c'est le 
contraceptif idéal». Abandonnés à 
eux-mêmes pendant la longue nuit 
arctique, les Franco-Ténois 
s'adonnent à ce que Denise nomme 
«les plaisirs primaires de la 
procréation», «Etbientôt, continue 
l’analyste, grâce à cette stratégie, 
les Franco-Ténois seront la seule 
chance de survie des Canadiens- 
Français (...). Où l'Eglise a échoué 
dans sa sauvegarde de la race cana- 
dienne-française, l'absentéisme de 
Radio Canada dans le Nord réus- 
sira.» CQFD. Reste à déterminer, 
maintenant, les résultats sur la 
courbe démographique franco- 
ténoise de cinq années de diffusion 
de Radio-Canada... 


Politique: 
pour ou contre 
le libre échange? 

Libre échange. Prononcer ces 
deuxmotsen 1988 au Canada, c'est 
la garantie d'une discussion ani- 
mée... Enfévrier, le gouvernement 
territorial se prononce en faveurde 
l'accord. Pour le GTNO, «les in- 
dustries traditionnelles associées à 
la chasse et à la pêche et les indus- 
tries des mines et du tourisme de- 
vraient profiter d'un marché allégé 
des restrictions d'import-export». 
L'Aquilon donne la parole en no- 
vembre au juge Marjorie Bowker, 
qui rend public son rapport indé- 
pendant, visant à vulgarisertoute la 
prose publiée sur l'accord. Con- 
clusion de Mme Bowker : «Cet 
accord du libre échange permettra 
l'assimilation [, ndir:: du, Canada 
parles Etats-Unis], parl'intégration 
économique, peut-être pas en cinq 
ans ou dix ans mais sûrement dans 
vingt ans». 

Brian Mulroney se rend à Rae le 
S septembre pourla signature dhun 
accord de principe entre le gouver- 
nementfédéral, la Nation dénéeet 
l'Association des Métis. Le prési- 
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De gauche à droite : Robert Hay, Fernand Denaultet Myriam Alizé, du conseil exécutifdel'ACFTqui, 
en 1988, deviendra la Fédération Franco-TéNOïse et se donnera un mandat plus politique: 


dent de la Nation dénée, Bill 
Erasmus regrette à cette occasion 
que l'accord n'inclut pas l'autono- 
mie politique, et L'Aguilon souli- 
gne:«M-Mulroneytenaitàrevalo- 
riser son image nationale face aux 
problèmes autochtones et cela à la 
veille des élections fédérales.» 

Marquant dans son édition du 
mois d'octobre le début de la cam- 
pagneélectorale fédérale, L'Aquilon 
présente les candidats des Territoi- 
res: Cece McCauley (indépen- 
dante), Ethel Blondin-Townsend 
(libérale), Dave Nickerson (con- 
servateur, député sortant), Wayne 
Cahill (néo-démocrate) pour 
l'Ouest; et Richard Lee (indépen- 
dant), Jack Anawak (libéral), Brian 
Pearson (conservateur), Peter 
Kugusak (néo-démocrate), pour le 
Nunatsiag, où\le député conserva- 
teur Thomas Sulugn'estpas candi- 
dat. 


Météo: le blizzard de la 
décennie à Iqaluit 
«Beaucoup de gens à Igaluit se 
souviendront de la Saint-Valentin 


Soit dit en passant... 


« Bilingue aujourd'hui, Fran- 
çais demain», «Parachutage de 
francophones dans des postes f6- 
déraux», «La French Connection 
envahitle gouvenementfédéral»… 
etc, Ces expressions de dégoût 
n'étaient (...) fondées que sur 
l'usage biaisé de statistiques et le 
protectionnisme linguistique». 

La loi C-72, une réalité... 
Denise Canuel 
{numéro 7, juillet 1988). 


«Quant à la question de l'Ac- 
cord du lac Meech elle [ndir.: Cece 
McCauley, candidate auxélections. 
fédérales] considère qu'il est im- 
portant au Québec parce que «les 


Canadiens-français veulent garder 

leurs femmes à la maison avec les 
enfants». 

Les candidats de l'Arctique de 

l'Ouest en débat public, 

Denise Canuel 

(numéro 11, novembre 1988). 


«Malgré cet enthousiasme, cer- 
tains montrèrent une certaine in- 
quiétude face à «attirerdes membres 
avec des vins et fromages; les gens 
viennent et après cela on ne les 
revoit plus». 

Un nouvel exécutif pour 
l'Association de Fort Smith, 
Denise Canuel 

(numéro 1, janvier 1988). 


«Je trouve dommage qu'une 
minorité seulement profite de 
l'occasion pour s'enrichir 
socialement et culturellement 
pendantleurséjouraretique plutôt 
que de chercher à s'enrichir tout 
court. La solution pour plusieurs, 
c’est l’hibernation ou le douillet 
confort du ghetto francophone». 

Ginette Boulanger 
en entrevue avec Gilles Brien. 

Ginette Boulanger nous quitte 

(numéro 7, juillet 1988). 


Le «mime francophone 

Mare Bertrand». 

Le spectacle continue, Line 
Gagnon (numéro 8, août 1988). 





1988» prédit Gilles Brienle corres- 
pondant de L'Aquilon sur la Terre 
de Baffin, dans le numéro de mars. 
Eneffet/pourlafète des amoureux, 
Iqaluitconnaîtpendanttrois jours, 
un des plus violents blizzards des 
cinquante dernières années. A cette 
occasion, Jacques Pelletier établit 
une sorte de record. Pendant 48 
heures, il reste enfermé au bureau 
météorologique; le temps. empé- 
chant ses collègues de prendre sa 
relève. Du dimanche midiau mardi 
14h30, ilmultiplieles observations 





et répond à quelques 450 appels 
téléphoniques de la population af- 
folée. Quand la relève arrive enfin 
le mardi après-midi, le «héros» se 
livre: «Après 16 heures, on rêve 
d’une douche, après 24 heures, on 
pense à son lit, après 36 heures on 
aimerait Voir sa femme et après 48 
heures on ne rêve que de voir son 
collègue detravail!».«Coïncidence 
cocasse, remarque Gilles Brien, 
Jacques Pelletier mettait la touche 
finale à une vaste étude de l'impact 
des blizzards à Iqaluit». 
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Line Gagnon (à gauche) sejoint à l'équipe de L ‘Aquilon en 1988. 
À ses côtés, la rédactrice en chef Denise Canuel. 


L'équipe de 1988 


Rédactrice en chef: Denise Canuel 


Journaliste: Line Gagnon 


Collaborateurs: Ginette Boulanger, Thérèse Doré, France 
Tremblay, Pierre-Georges Cloutier, Barbara Cameron, Myriam 
Alizé, Jean Marcelais, Marie-Claire Leblanc, Nicolas Van Praet, 


Colette Langlois, Diane Lessard, Jean-Yves Marsolais, Sylvie 
Cauvier, Richard Landry, Charles Lafortune, Louis St-Pierre, 
Hélène Ratté, Linda Petterson. 

Correspondant à Iqaluit: Gilles Brien 

Correspondant national: Yves Lusignan 


Merci! 
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Agnès Billa/L'Aquilon 


Comme le dit la chanson, les choux, on peut les planter avec le coude et Claude Doucette (à gauche) 
ainsi que Gilles Paquin n'hésitent pas à le démontrer aux enfants de Fort Smith qui profitent des 
Samedis Jeunesse pour s'amuser en français, au local de l'association locale des francophones. 
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Fonction publique 


négociations 


Les négociations entre le Syndicat des 
travailleurs et travailleuses du Nord et le GTNO 
ont été rompus le 12 avril par la partie syndicale. 


Selon le président du syndicat 
Darin Crook, «les offres finales de 
l'employeur n'étaient vraiment pas 
àlahauteur». Les principauxpoints 
en litige incluent l'amalgation du 
salaire de base et de l'allocation 
logement; la réduction de l'alloca- 
tionde déménagement que verse le 
GINO à ses employés lorsqu'ils 
quittent les Territoires; et l'élimi- 
nation de l'aide financière au dépla- 
cement pour les congés annuels et 
de la prime d'isolement qui sont 
remplacées enpartie par une nou- 
velle allocation de vie danse Nord. 

Au plan du revenu total, le syn- 
dicat évalue à 6,25 % la coupure 
(«le recul») que subiront les fonc- 
tionnairesetestime que l'allocation 


de déménagement sera coupée de 
moitié. Poursa part, le porte-parole 
du Secrétariat de gestion financière 
Herb Hunt juge que «les négocia- 
tions sur les clauses non-monétai- 
res nous ont permis de nous enten- 
dre (...), et pour ce qui est des sa- 
laires, ce que nous proposons repré- 
sente en fait, en moyenne, une 
hausse de 5,3% dont profiteront 
surtout les employés au bas de 
l'échelle salariale». 

En raison de ces divergences, 
l'équipe de négociation du STIN 
(Union of Northern Workers) s'est 
retirée des discussions qui avaient 

Négociations 
Suite en page 2 





Voilà des années que les parents 
francophones espèrent obtenir ré- 
ponse à cette question stratégique. 
La réactivation ou l'abandon d'une 
poursuite judiciaire en dépend. 
Suspendue en 1992, elle oppose 
des parents au GTNO. 

Le printemps dernier, les parents 
ont de nouveaulémis des doutes au 
sujet de la constitutionnalité de la 
loi. L'Assemblée législative était 
alors en pleine réforme de la loi 
existante. Après des années de 
consultations ministérielles et des 


+ grace 


Loi sur l’ reton 


La constitutionnalité de 
la loi reste à prouver 


La Loi sur l'éducation des PNO est-elle constitutionnelle? Reconnaît-elle clairement le droit 
à l'instruction dans la langue première des ayants droit franco-ténois? 


mois de travaux en comité parle- 
mentaire, une nouvelle loi a été 
adoptée parl'Assembléelégislative 
en juin 1995. Verdict des parents 
francophones qui avaient active- 
ment pris part à tout le processus: la 
nouvelle loineles convainc pasque 
leurs droits sont adéquatement re- 
connus. Selon eux, trop de choses 
dépendent encore du pouvoir 
discrétionnaire du ministre où des 
institutions scolaires de lamajorité. 

Le ministre de l'Education alors 
en poste Richard Nerysoo rétorque 


que les règlements découlant de la 
loi démontreront qu'elle se con- 
forme à l’article 23 (droit à l’ins- 
truction) de la Charte canadienne 
des droits et libertés. Le ministre 
s'engage à ce que ces règlements 
soient prêts dans un an (un temps 
record) et fixe à juillet 1996 (une 
fois la réglementation complétée) 
la date à laquelle lanouvelle Loisur 
l'éducation entrera en vigueur. 
Preuve que le dénouement ap- 
proche, le 12 avril, les parties inté- 
ressées (dontles groupes de parents 


francophonesencollaboration avec 
la Fédération Franco-TéNOise) ont 
reçu du ministère la plus récente 
version écrite des règlements. Il 
slagit de la Version quasi-finale et 
pour la dernière fois, le ministère 
inviteles groupes à faire leurs com- 
mentaires. Le 15 avril, les parents 
francophones ont done demandé à 
leur avocat, Me Roger Lepage, une 
nouvelle opinion juridique sur la 





Loi scolaire 
Suite en page 2 








Mätthieu Massip/L'Aquilon 


Initiation à la 
compétition 


Quand'on appartient à une famille d'adeptes 
de course en traîneau à chiens, on s'habitue 
dès le plus jeune âge à se retrouver près de la 
ligne de départ et des attelages impatients de 
se lancer sur le parcours. Bien au chaud, cet 
aspirant «musher» regarde placidement les 


préparatifs. 








Règlement en vue 
de la revendication 
des Dogrib. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Le droit de grève, 
à quoi ça sert? 


Lire en page 4 





Femmes et équité 
dans les sports: 
que d'obstacles! 


Lire en page 5 





Plaisir de lire: la 
vie secrète des 
chiens dévoilée. 


Lire en page 6 





Les Samedis 
Jeunesse 
à Fort Smith: un 
rendez-vous en 
français. 











À voir 
en page 8 
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Visite du ministre Ron Irwin 
dans le Nunavut 


Selon un article publié Ie 29 mars dans Nunarsiaqg News, le mi- 
nistre des Affaires indiennes et du Nord canadien Ron Irwin 
pourrait se rendre dans le Nunavut vers la fin du mois d'avril 
pour informer les leaders inuit et le GINO des intentions 
d'Ottawaencequi a traitau financement du nouveau territoire. 

Le cabinet fédéral est censé se prononcer bientôt à ce sujet 
sur la base d'un document d'options que pilote le ministre Irwin 
auprès de ses collègues. Le documentdoit permettre aucabinet 
d'évaluer les étapes qui restent à franchir avant l'instauration 
officielle du Nunavut en 1999, les coûts qui s'y rattachent et, 
surtout, les sommes qu'Ottawa peut engager à cet égard. 

La création du Nunavut implique des coûts d'établissement 
d'un appareil gouvernemental. Les besoins du nouveau terri- 
toireen main-d'oeuvre qualifiéeentrafnerontaussi des dépenses 
considérables en formation. 

En raison de la lutte fédérale au déficit et des coupures dans 
les fonds publicsterritoriaux , bien des élus s'interrogentsur les 
intentions du fédéral, y compris le ministre des Finances John 
Todd qui préside le nouveau comité du GTNO sur la division. 


Gagnants du concours du 
| Conseil pour l'alphabétisation 


990 personnes ont participé cette année au concours littéraire 
| organisé parle Conseil des TNO pour l'alphabétisation. Des poèmes, 
des textes de fiction et des récits véridiques ont été soumis au jury, 
dans six des langues officielles des Territoires: l'anglais, lechipewyan, 
l'esclave du sud, le français, l'inuinnagtun et l'inuktitut. Le prix 
Norman MacPherson remis au meilleurtexte est allé à Susan Niveaq 
Qaämaniq (d'Iqaluit) pour son poème «Ma grand-mère Ipiksaut». 
L'auteuret président du conseil Michael Kusugak a souligné «combien 
ilétait réconfortant de lire un texte de qualité écrit, de surcroît, dans 
une langue autochtone». 

Grâce à la participation de plusieurs élèves du programme de 
français langue maternelle dellécoleNakasuk, les textes en français 
étaient bien représentés lors du concours, Dans le genre «fichon», 
Lauren Teiman et Pascal MacLellan ont gagné dans leur catégorie 
d'âge respective. Pource quiestdes récits véridiques en français, c'est 
SheokjukCarrièrequis'estméritéelapremière place, Ducôtépoésie, 
1e jury a Choisi les textes de Frédérick Keays et de Maxime Auger. 





Réélection de Jose Kusugak 


Jose Kusugak, président de Nunavut Tunngavik Incorporated, a 
été reporté à son poste le 19 mars. M: Kusugak, dont le premier 
mandatn'avait duré que deuxans, avaitlors de sanominationinitiale 
remplacé le présidentdémissionnaire Paul Quassa: Lors del'élection 
du mois dernier, Jose Kusugak a recueilli 2039 voix. La course aété 
serrée, sa plus proche adversaire Cathy Towtongie ayant obtenu 
1815 voix. Le maire d'Igaluit briguait aussi les suffrages; 1336 
électeurs lui ont accordé leur vote. 

Agriès Billa 














Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 





de vous informer à cet égard, ou 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l’instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à votre place. 


La Fédération Franco-TéNOise 
L Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 











Négociations 


Suite de la une 


débuté le 11} mars et elle recom- 
mande maintenant à ses membres 
de rejeter la proposition du GTNO. 

Le 17avril, quelques jours après 
larupture dés négociations, la partie 
patronale (C/à.d-le bureau desrela- 
tions de travail du Secrétariat de 
gestion financière). a communiqué 
par écrit sestoffres au syndicat ainsi 
quelaposition du gouvernementsur 
le contrat-proposé. 

Le Syndicat des travailleurs et 
travailleuses du Nord.va’ajouter à 
cette information un documentex> 
pliquantsarecommandation\de re> 
jeter les offres. Dès le 26 avril, le 
tout sera expédié à l'échelle des Ter- 
ritoires aux plus de 4000membres 
du syndicat touchés par ces népo- 
ciations contractuelles. Enraisondu 
nombre de localités à rejoindre à 
l'échelle des Territoires, la tenue du 


scrutin et le dépouillement des vo- 
tes prendronbsix semaines: 

Débutjuin, unefoislesrésultats 
connus, siles membres Se sont pro= 
noncés en faveur des offres gou- 
Vernementales,ladécisionseratout 
Simplemententémnée.panllexécus 
tif du syndicat et les employés 
auront un contrat de deux ans; ré- 
troactifau tavril1996: En cas de 
rejetdes offres, les parties recouront 
àun médiateurquidisposerà de 21 
jours (en date de sa nomination) 
pourtenter d'en arriveräun accord: 
Si la médiation échoue, une grève 
sera déclenchée. 

Ce serait la première fois que le 
STIN exercerait le droit de grève 
que prévoit désormais la Loisur la 
fonction publique, modifiée fin fé- 
vrier, alors que l'Assemblée légis- 
lative décidait d'exclure de l'unité 


syndicale plus de 800 postes. 

M:Crook, sans présumer du ré- 
sultat du Vote, note que dans les 
régions de Baffin, Keewatin et 
Inuvik,le mécontentement des 
membres.estprandalors que dans 
les collectivités situées le long de 
l'autoroute Mackenzie, lesréactions 
sont plus mitigées. 

Encas de grève, lanouvelle Loi 
surla fonction publique prévoit 
qu'un certain nombre d'employés 
devrontpoursuivreleurtravail pour 
assurer lemaintien de services es- 
sentiels. Le nombre d'employés 
nécessaire au maintien des services 
essentiels faitprésentement l'objet 
de négociations qui «devraient 
aboutinbientôb», préciseledirecteur 
des relations de travail du SGE, 
sans avancer de chiffres. 

Agnès Billa 


Loi scolaire 


Suite de la une 


règlementation. Le ministère ac- 
corde aux parents francophones jus- 
qu'au 31 mai pour se prononcer. 
Ensuite, les règlements seront 
finalisés. 

Parallèlement à cette démarche, 
le Comité permanent des program- 
mes sociaux se penchera, peu la 
reprise des travaux de l’Assemblée 
législative le 1maï, surle projet de 
lo16«LoimodifiantlaLoisurl’édu- 
cation». Il vise surtout à corriger. 
des problèmes mineurs de la loi de 
juin 1995: des erreurs termi- 
nologiques, un manque de concor- 
dance entre des articles, ete. Toute- 
fois, un débat sur les questions de 
fond'estaussi prévuetle grand pu- 
blic a été invité par le comité à 
commenter parécrit le projet de loi. 


Les parents francophones ont 
l'intention de participeràlaconsul= 
tation. Ils s'intéressent en particu- 
lier à l’article 27 qui porte sur la 
juridiction d'une éventuelle com- 
mission scolaire francophone de 
division sur tout nouveau conseil 
scolaire francophone (outre les 
conseils d/Igaluitetde Yellowknife 
qui existent déjà). 

Quandile projet de loi 6 aura été 
examiné en comité permanent, son 
adoption sera recommandée aux 
députés: Le greffier adjoint Doug 
Schauerte précise: «A lareprise de 
la session, le débat surle budget va 
beaucoup occuper l’Assemblée. Il 
est impossible de prévoir quels 
autres projets de loi se rendront en 
troisième lecture: Cependant, sitout 


se déroule comme prévu; le projet 
delot6pourraitètre adopté d'ici la 
fin de la présente session, qui a été 
fixée au 26 mai». 

Cette échéance du 26 mai in- 
quiète un peu les parents franco- 
phones, carelle précède la date li- 
mite du 31| mai, à laquelle ils doi- 
vent déposer leurs commentaires 
sur les règlements découlant de la 
Loi sur l'éducation. Dans tout ce 
dédale législatif, les parents espè- 
rent connaître bientôt la réponse à 
la*question.qui les-préoccupe de- 
puis longtemps: les'droits de leurs 
enfants à éducation. en français 
langue première sont-ils 
adéquatement reconnus dans la Loi 
sur léducationdes TNO? 

Agnès Billa 


Semaine française à l'école Allain St-Cyr 


du 22 au 26 avril 1996 
Les parents et la population de Yellowknife sont invités à participer aux 
activités suivantes qui se dérouleront dans le cadre de la Semaine française. 


24 avril : 


Venez visiterles différents ateliersd'activités culturellesentre9h15et 10h15 


etouentre 13h00 et 14h00. Les ateliers porteront sur des sujets divers : 
construction de cabane d'oiseaux, cuisine traditionnelle, cours de guitare, 
artisanat, fabrication de mouches à pêche, etc. 
En soirée, à 19h00, partie de ballon-panier entre parents etenfants au 
gymnase de l'école Sissons. Venez les encourager ! 


25 avril : 


réussir les épreuves au programme. 
En après-midi, Expo-sciences des projets des élèves de 7°, 8° et 9° année. 


26 avril : 


Dès 9h00, Olympiade de sciences pour tous les élèves de l'école qui devront 


18h00, souper communautaire à la fortune du pot à l'école Allain St-Cyr. 


C'est un 
rendez-vous 
à ne pas manquer! 
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Les.trois/parties ont paraphé lle 
10/avrilldernier l'entente cadre des 
Dogrib, à Snare Lake (Wek’Weti), 
danses MNO; Cette entente cadre 
établible programme des prochai- 
nes négociations surles revendica- 
tionsferritoriales globales et sur 
lautonomie gouvernementale. 

«entente cadre conclue avec 
les Dogriblmarque un changement 
important dans le processus de né- 
gociationtdes-revendicationsterri- 
toriales», a déclaré Dr Bernard 
Patry,.secrétaire parlementaire du 
ministre des Affaires indiennes et 
duNordcanadien.«LesDogribsont 
lun'des premiers groupes autoch- 
tones du\Canadaà participer à un 
processus quivconsiste à négocier 


Les négociateurs finalisent un projet d'entente cadre 


Règlement en vue pour les Dogrib 


Les Dogrib et les gouvernements fédéral et territorial ont franchi une étape importante dans.le règlement 
d’une revendication territoriale touchant la région de North Slave, dans les Territoires du Nord-Ouest. 


conjointement des modalités 
d'autonomie gouvernementale et 
leurrevendication territoriale, en 
vertu de lanouvelle politique fédé- 
rale quireconnaîtle droitinhérent à 
l'autonomie gouvernementale.» 
«Jaïbonespoirque l'esprit de 
collaborationquiamarquélanégo- 
ciationde [entente cadre caractéri- 
seraégalementles négociations fu- 
tures. Le traitement conjoint des 
revendications et de l'accès à 
l'autonomie gouvernementale 
pourrait amener d'autres peuples 
autochtones à régler leurs droits 
ancestraux demeurés en suspens», 
a pour sa part indiqué le ministre 
des Affaires autochtones des Terri- 
toires du Nord-Ouest, Jim Antoine. 


«Je, suis très heureux que nous 
soyons parvenus à un accord sur 
cette entente cadre», a déclaré Joe 
Rabesca, Grand chef du conseil 
chargé du Traité no 11 des Dogrib. 
«Cela nous permettra de procéder 
rapidement à la. négociation dtune 
entente finale avec les Dogrib.» 

La-partie de l'entente cadre qui 
traite des revendications territoria- 
les globales précise les questions à 
négocier dans des domaines tels que 
les titres fonciers, les droits de ré- 
colte ancestraux, l'accès aux res- 
sources, les paiements financiers et 
la participation à la gestion desres- 
sources. La partie qui traite de 
l'autonomie gouvernementale défi- 
nit les sujets de la négociation des 


Rémunération des députés 


Coupure moindre 
qu'annoncée 


Alorsique les employés dugouvernement encaissent une diminution générale 
de 6,25% de leur salaire et avantages sociaux, les députés s’en tirent à bon compte 
malgré une diminution de leur salaire de base. 


Bienquele premierministre Don 
Morin ait annoncé le 1“ avrillune 
diminution de sept pour cent (7%) 
du salaire des/ députés territoriaux, 
la proportion qui sera réellement 
retranchée de leur revenu sera en 
faitmoindre* 

Eneffet, le revenu des députés et 
des ministres ne comprend! pas 
qu'un salaire de base fixe. Il s'y 
ajoutetouteunepanopliedeprimes 
et d'allocations diverses qui elles 
ne sont pas toutes touchées par la 
réduction de 7%. 

La portion de la rémunération 
desdéputésetministres territoriaux 
qui est affectée par cette coupure 
estlasuivantele salaire debasede 
chacun des membres de l'Assem- 
bléelégislative, ainsique, selon le 
cas, laprimedepremierministre, la 
prime de président d'assemblée, la 
prime de ministre, et autres primes 
du même acabit (vointableau). 


Selon le statut dun député,son. 
revenu se calcule en ajoutant au 
salaire de base les primes appro- 
priées. C'est toute cette portion qui 
aété réduite de 7%. 

Le calcul de la rémunération to- 
tale des députés et ministres ne 
s'arrête cependant pas là. 

Lorsque l'Assemblée ne siège 
pas, les députés qui participent à 
descomités permanents ou spéciaux 
recoivent 207$ par jour. Les dépu- 
tés recoivent aussi une allocation 
de vie dans le Nord. Ce per diem 
s'applique que les députés siègent 
en chambre, en comité ou qu'ils 
travaillent dans leurcomté. L'allo- 
cation estnon imposable etes dé= 
putés n'ont pas à fournir de pièces 
justificatives pour la-toucher. En 
plus, cette indemnité (qui peut 
équivaloinäune sommemaximale 


de 5220 $ pour un député de 


Yellowknife ou un maximum de 


18,360,$,pourJes.autres.députés) a 
même fait l'objet d'une augmenta- 
tion de 2,1% et est assujettie à une 
indexation au coût de la vie. 

Moïla pourquoi la diminution 
réelle de la rémunération des dépu- 
tés n'équivaut pas aux sept pour 
cent annoncés. 

Enfin de compte, le gouveme- 
mentn'apas donné suite àla plupart 
des recommandations du. comité 
d'étude surlarémunération des dé- 
putés dont le rapport a été déposé à 
l'Assemblée législative le 20 mars. 
Les commissaires préconisaient 
entre autres desimplifierconsidéra- 
blementlecalculdelarémunération 
des députés, en haussant le salaire 
de baseeten réduisant le nombre de 
primes spéciales auxquelles les dé- 
putésontdroit.Larecommandation 
d'abolirle plan actuellde pension n'a 
pas non plus été retenue. 

Alain Bessette 


Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
Nouveau mode de rémunération des élus 


Salaire de base (pour tous les élus) 


Prime pour le premier ministre 
Prime pour le Président de l'Assemblée 
Prime pour ministre avec portefeuille 


Prime pour l'adjoint au Président de l'Assemblée 
Prime pour l'adjoint au président du comité plénier 
Prime pour un président de comité permanent 


Allocation de comté pour un député 
Allocation de comté pour un ministre 
ou le Président de l'Assemblée 


36 748$ 


62975 $ 
57916 $ 
57916 $ 
5 580$ 
3 255 $ 
2 790 $ 


18 665 $ 


6222 $ 





modalités d'autonomie gouverne- 
mentale dans des domaines tels. 
quesla santé, Ie bien-être de l'en- 
fance,léducation,lelopement,les 
Structures souvermementales’et le 
développement économique. 

Les Dogrib ont signé le Traité 


reçu les terres auxquelles ce traité 
leur donnait droit Le gouverne. 
ment fédéralla accepté la revendi- 
cation des Dogriben 1992. 
Toutes les parties ont là ferme 
intention de conclure.une entente 
de principe dhici le milieu de l'an 








no 11 en 1921, mais n’ont jamais née 1997. 





Agnès Billa/L'Aquilon 
À l'aéroportde Hay River, CynthiaBlanchet (qui vaà l'école Allain 
St-Cyr à Yellowknife) s'apprête à rentrer à la maïson après un 
tournoi de quilles qu'aremporté son équipe. L'équipe participera 
ensuite en mai à Saskatoon aux championnats nationaux. 


RAPPEL 


La date limite pour présenter une 
demande d'aide financière aux fins 
de réalisation de projets locaux 
d'alphabétisation est 
le 26 avril 1996. 


La date limite pour présenter une 
demande d'aide financière dans le 
cadre du Programme de 
contributions pour la mise en 
valeur des langues autochtones est 
le 1° mai 1996. 

Pour de plus amples renseignements communiquer 


avec : 


Mn: Cate Sills, chef de section 
Alphabétisation et formation de base des adultes 
Collèges et éducation permanente ! 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 


Gouvernement des T.N.-O. 
(æe) 


C.P. 1320 
Yellowknife NT X1A 2L9 
st 
Fe La ane PeT 


Télécopieur : (403) 873-0237 
Téléphone : (403) 920-3482 
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Les airs à la mode 





Un cadeau 
empoisonné 


Les négociations en vue d'une convention collec- 
tive pour 4000 des 5500 employés du GTNOontété 
rompus par le Syndicat des travailleurs et des tra- 
vailleuses du Nord, l'équipe des négociateurs du 
syndicat ne croyant pas possible de s'entendreavec 
la partie patronale sur les clauses monétaires. 

C'est donc maintenant aux membres du syndicat 
que revient la lourde responsabilité de trancher la 
question. En cas d'un rejet des offres patronales, les 
parties pourront recourir aux services d'un média- 
teur. Si cette démarche n'est pas fructueuse, il sera 
alors question pour la première fois dans les Terri- 
toires d'une grève légale dans la fonction publique. 

Le droit de grève a été accordé aux syndiqués à la 
fin février par l'Assemblée législative, en même 
temps que les députés acceptaient, à lademande du 
ministre des Finances John Todd, d'exclure 330 
autres personnes de l'unité syndicale. Une façon de 
dorer la pilule, en quelque sorte. 

Seulement voilà, dans le contexte actuel de lutte 
au déficit, les coupures de poste (295 à date) et le 
réaménagement à la baisse des revenus (salaire et 
allocations confondus) n'ont pas suscité que du 
mécontentement chez les fonctionnaires. Ces me- 
sures ont aussi créé un climat d'incertitude face à 
l'avenir, en particulier l'emploi. Sionajoute àcela, le 
poids des localités plus peuplées dans le vote syn- 
dical,/il est probablequele droitde grèvene sera pas 
d'un grand secours pour les syndiqués, le moment 
venu de cocher leur bulletin de vote. 











Agnès Billa 


EM PA 


LES BÉNÉVOLES /e 


Wotre plus grande richesse naturelle 
Célébrons la Semaine nationale de l'action bénévole 








Matthieu Massip/L' Aquilon 
Le duo québécois L'Envolée sait plaire à son public. À la fin d'un spectacle àl'école 
d'immersionSt-JosephàäYellowknife, leur version dutrès populaire «Macarena» aeu 
raison de la sage assistance qui n'a pas résisté aux rythmes disco-latins. 
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Dans ce domaine critique pour 
la qualité de vie des individus, 
plusieurs études prouvent que les 
femmes et les filles Sont moins 
nombreuses à bénéficier de l'acti- 
vité physique, par rapport à la po- 
pulationmaseuline, 

Cela s'explique par des réalités 
sociales, des attitudes et des com- 
portéements qui font penser à une 
course dtobstacles. 

Ainsi, au début de ce siècle, un 
grandnombre d'experts (des méde- 
cins entre autres) soutenaient très 
sérieusement que «le développe- 
ment musculaire féminin interfère 
avec la maternité. (...) La femme 
possèdeunbonsystèmedemuscles 
involontaires {qui suffisent] pour 
les tâches ménagères simples» dé- 
crète le bon Dr. Donald Laird dans 
son article «Why aren!t more 
womenathletes?» publié en 1936 
dans la revue Scientific American. 
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Équité en éducation physique et dans les sports 


Les femmes ont intérêt à s'activer! 


Il\est maintenant bien établi que la pratique régulière d'activités physiques a un impact extrêmement 
positif sur la santé des gens. Elle apporte des bienfaits physiques autant que psychologiques. 


De telles affirmations soi-disant 
Scientifiques font sourire 
aujourd'hui mais elles ont entravé 
l'activité physique des filles et des 
femmes des générations précéden- 
tes. Dans les années 70, l'impact 
combiné du mouvement féministe 
et des groupes du genre 
Participaction contribuent à unac- 
croissement de la participation des 
femmes à l'activité physique. Les 
changements sont surtout évidents 
dans le milieu scolaire, de l'école à 
l'université. 

Des inéquités persistent toute= 
fois, mais moins ouvertement. Les 
sports d'équipe sont plus souvent 
qualifiés de «masculins». Et les 
filles qui préfèrent ces «jeux de 
garçon» sont soupçonnées, dans le 
jargon psychologique de l'époque, 
d'une tendance àlanon-conformité 
sexuelle enfantine. De telles 
croyances ont freiné les femmes. 


Le sexisme et l'homophobie 
nuisentaussi à l'épanouissement de 
la femme dans le sport et l'activité 
physique. Quandunentraîneur crie 
auneéquipe de garçons: «Réveillez- 
Vous, Vous jouezcomme des filles», 
tous comprennentquelecommen- 
taire n'est pas flatteur et qu'il n'ac- 
corde pas beaucoup de valeur aux 
performances physiques des fem- 
mes. 

Dans les sports, surtout profes- 
sionnels, la question de l'orienta- 
tion sexuelle des femmes athlètes 
est devenu au cours des années 80 
unsujetdediscussion publique. Les 
athlètes lesbiennes qui le déclarent 
sontignorées parles commanditai- 
res. Beaucoup d'autres préfèrent se 
taire, par peurde la discrimination. 
Quant aux sportives hétéro- 
sexuelles, plusieurs se sentent 
obligées de s'afficher avec leur 
conjoint, par crainte des rumeurs. 


Un documentaire filmé à Saint-Boniface 


L'héritage de Riel 


«Les jeunes autochtones étaient 
surpris de voir qu'on avait gardé 
notre culture. Ils nous admiraient 
pour ça. Ça m'a fait réaliser l'im- 
portancedemaculturecanadienne- 
française», indique Mélanie Préjet, 
une des cinq'étudiantes de l'école 
Précieux-Sangäavoirparticipél'an 
dernierällenregistrementd'undo- 
cumentaire de l'Office national du 
film (ONF) sur les relations entre 
les Métis et les francophones. 

«Aulpays deRiel»aété filméen 
1995 pendant le Festival du Voya- 
geuretsoulignelaJourméeinterna- 
tionalepourl'éliminationdeladis- 
crimination raciale. (1) «Le film 
montre qu'illyaune place pour tout 
lemondeau Canada; lance leréali- 
sateur, Martin Duckworth. Chaque 
groupe alle droit aurespectetaun 
rôle à jouer dans le pays.» 

«Notre classe de 12° de l'école 
Précieux-Sang était chargée du dé= 
jeuner aux crêpes lors du Festival 
du Voyageur. C'estcomme çaique 
leréalisateurnous achoisis»,expli- 
que Chantal Gagné. «J'ai choisi de 
réaliser le documentaire à Saint- 
Boniface parce que j'ai été vrai- 
ment impressionné par le Festival 
du Voyageur. Il est très populaire 
parmi la population locale», pré- 
cise Martin Duckworth. 

Il ajoute que l'intérêt pour le 
projet donta fait preuvele directeur 
de l’école Précieux-Sang, Michel 
McDonald, a été un facteur décisif, 
dans sa décision de tourner le docu- 
mentaire à Précieux-Sang. Martin 
Duckworth a filmé une série de 
discussions entre les élèves de Pré- 
cieux-Sangetceux de R.B. Russell, 
une école avec un fort pourcentage 
dlautochtones: 

Pour une participante, Josette 
Läbossière, il existe un parallèle 
entre les relations francophones/ 
anglophones et les relations 
autochtones/blancs. 

«Ilsontperdu leurs droitscomme 
nous on a perdu nos écoles françai- 
ses, fait-elle remarquer. J'avais déjà 
une pensée ouverte, mais cette ex- 
périence m'a montré qu'on était 
semblable sur bien des points.» 


Mélanie Préjet partage cet avis: 
«Le but du documentaire est de 
montrer que c'est possible 
d'échanger avec les autochtones 
sans avoir peur. Il ne faut pas s'iso- 
ler.Onaun mémebhéritage. Depuis 

- Louis Riel, ons'est séparé, mais il! 
faut qu'on se rapproche.» 

Pour Chantal Gagné, quidétient 
sa carte de Métis, «les jeunes 
autochtones de R.B: "Russell ont 
une vie vraiment difficile. Ils m'ont 
fait voir la réalité de ce qu'ils vi- 
vent. Ça m'a frappée et j'ai réalisé 
ma chance. Je crois que ceux qui 
ont des préjugés contre les autoch- 
tones devraient aller à R.B: Russell 
une journée etvoirles belles choses 
qu'ils font là-bas. En regardant.le 
film, j'espère quelles gensvontréa- 
liserquelacouleurdelapeaune fait 
pas beaucoup de différence.» 

Sa camarade, Chantal Lavack, 
ajoute: «Je n’aurais jamais osé 
questionner unIndien sunlarueJe 
ne savais pas comment lui parler. 
J'ai réalisé qu'il fallait voir plus 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


loin que ce que les médias nous 
montrentälatélévision.Ilfautarré- 
ter de présenter seulement les sté- 
réotypes.» 

Martin Duckworth était présent 
à Winnipeg pourlelancementoffi. 
Ciel de la Version française du film 
le 18 mars dernier à l'école Pré- 
cieux-Sang: 

«Au pays de Riel» aété lancé à 
latélévisiontde.la Société Radio= 
Canada le 21 mars dernier. Le do- 
cumentaire a été précédé d'entre- 
vues avec les participants ainsique 
la petite-nièce de Louis Riel, 
Augustine Abraham: On a puéga- 
lement entendre la musique de 
Maurice-Paquin, Marcel Meilleur. 
et l'Ensemble folklorique de la Ri- 
vière-Rouge. 

Anie Cloutier 

(1) Ce documentaire de l'Office 
national du film a été produit en 
collaboration avec la Commission 
nationale des parents francopho= 
nes et l'aide financière de Patri- 
moine canadien et de CBWET. 


Canadä 


Avis publie CRTC 1996-52. Le CRTC propose parle, présentavis de modifier 
l'ordonnace d'exemption relative aux entreprisesid'émissions vidéos en circuit 
fermé en révisant la partie Objet pour ajouter la livraison de services de 
programmation de.jeux.Vidéos Les.observations ‘écrites doivent parvenir au 


Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, . 
Lestexte complet. de cet\avis est.disponible en.communiquant avec, Ja salle: 
d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CATC à 
Vancouver: (604) 666-2111/oulen consultant la page d'accueilidu CRTC: http}// 


wWww.cric.qc.ca. 


Et 
CRTC 


Conseil dela radiodiffusion et.des 
télécommunications canadiennes 


AVIS PUBLIC 


Canadian, Radio-television and 
Telecommunications Commission 





Canadä 


Avis public CRTC 1996-49. Par la présente, le CRTC: invite le public à lui 
soumettre des observations concernantle projetde modifications auxrèglements 
sur la télédiffusion: sur la télédistribution; sur la télévision payanteiet sur les, 
services spécialisés, en vue d'harmoniserles versions française etanglaise de la 
définition de ‘liens’. Une modification est aussi proposée au Règlement sur la 
télévision payanteetau Règlementsurlessemices spécialisés en vue d'harmoniser 


les versions française et anglaise des dispositions concemant la propriété mixte. 
Les observations écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 
(Ont.) K1A ON2, au plus tard le 3 mai 1996. Le texte complet de cet avis est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 
997-2429: ou au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111 ou en consultant 
la page d'accueil du CRTC: http//www.crtc.gc.ca. 


+ 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes 


Telecommunications ISSION 
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Plus de 50% des femmes disent 
faire de l'activité physique pour 
contrôler leur poids et pour l'appa- 
rence au lieu de le faire pour leur 
santé ou pour leur propre plaisir. 
Certaines vont hésiter à faire de 
l'exercice parce qu'elles ne sontpas 
assez.minces,pour se.montreren 
public dans la tenue sportive ap- 
propriée, comme le maillot en vo- 
gueen danse aérobique. 

En plus, l'activité physique faite 
sous pression pour mincir à tout 
prix et être plus désirable risque 
davantage de mener à des compor- 
tements alimentaires nocifs:jeûnes 
excessifs, vomissements forcés, etc 

La pratique de sports par les 
femmes est presque complètement 


escamotée par les médias. Au Ca- 
nada, qui connaît France St-Louis, 
capitaine de l'équipe nationale fé- 
minine de hockey sur glace qui a 
remporté trois championnats mon- 
diaux? Une telle question ne se 
poserait pas pourun athlète mascu= 


“lindemêmecalibre:Enplus; quand 


les média parlent des sportives, ils 
vantent leur apparence plus que 
leursexploits Aïnsile Toronto Star 
note chezla gardiennedebut Manon 
Rhéaumew«sa grâce nubile, ses yeux 
noisette et son teint éclatant». 


Adapté de «À nous d'agirs 
Anrie Paulin, Ph.D: 

pour [Alliance 
desfemmeactives 


Adjoint administratif de bureau 


Adjointe administrative de bureau 


Notre client, une institution financière qui sert les petites et 
moyennes entreprises à l'échelle du pays est à la recherche 
d'un adjoint administratif de bureau ou d'une adjointe 
administrative de bureau pour travailler à Yellowknife: 
Cette.personne doit avoir un bon esprit. d'équipeet être 
capable de prendre des initiatives. Elle doit enMoutre 
posséder de l'entregent etavoir le sens de l'organisation.de 
manière à. pouvoir fournir des services de soutien 
administratifren matière de crédit et d'administration des 
comptes: 

La personne idéale. ….possède un diplôme d'études 
commerciales et de 4 à 5 années d'expérience pertinente: 
Elle a une excellente connaissance des applications 
bureautiques de Microsoftainsique de l'adminstration d'un, 
réseau Novell. Cette personne Ar sens des priorités, elle est 
capable de s'adaptenä un milieu qui change rapidement eb 
de respecter les échéances Des connaissances de base en 
matière de crédit, de comptabilité et de procédures 
constituent un atout indéniable. La priorité sera accordée 
aux candidats et candidates bilingues. 


Notre client souscrit aux principes d'équité en. matière 
d'emploi. 

Seules les personnes .qui remplissent les exigences 
susmentionnées sont invitiées à envoyer un curriculum 
Vitae détaillé à l'adresse ci-dessous au plus tard le 3 mai 
1996. Discrétion assurée. 


Corporate Human Resource Communications Ltd: 
Deuxième étage - 124, rue King 
Winnipeg (Manitoba) R3B 1H9 


Nota: Votre curriculum vitae sera envoyé directement à notre client. 
Veuillez indiquer dans une lettre d'accompagnement le nom des 
entreprises auxquelles vous ne voulez pas qu'il soit remis. Les personnes 
dont la candidature est susceptible d'être retenue seront les seules à être 
invitées à se présenter à une entrevue. Prière de ne pas téléphoner. 
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La vie secrète des chiens 


Elizabeth Marshall Thomas 


Elizabeth Marshall 
Thomas, anthropologue et 











Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Responsable administratif 
Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 40394 $ parannée, auquells'ajoute 
une allocation de vie dans le Nord\de 1 750$; 

Réf.: 011-0081EW-0003 Datellimite se 26/avril 1996 









Faire parvenirles demandes d'emploi à lladresse/suivante : 
Secrétariatdupersonnel, Ministère dellExécutif, Gouvernement 
des Territoires du) Nord-Ouest, C. P. 1820, Scotia Centre, 
8*étage, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur: (403)1873- 
0235. 


+ Nous prendrons entconsidération des expériences 
équivalentes 

«Ilestinterditde fumeraurtravail» 

* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travalldes présent postes” 

«L'employeur préconise un programmediaction positive = 
Afin de se prévaloirdes avantages. 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 













e £ s 
doiventclairementenétablinieur eat 
admissibilités Territories. 











Le D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Aflooktoo, ministre 






Phase lll - Rénovations de l'école 
Diamond Jenness 


























Les rénovations concernent trois salles de 
science, la salle des carrières 
technologiques, le centre de ressources, 
la salle des services aux étudiants, un 
nouveau système téléphonique et divers 
changements mineurs 
- Hay River, T.N.-0. - 


Les soumissions portant sur les corps d'état du second! 
oeuvre concernant la mécanique sont administrées par 
l'Association des constructeurs des T.N.-0,, etdoiventétre 
déposées au bureau del'Association, 4817, 49 rue, Bureau 
201, Yellowknife NT, téléphone : (403) 873-3949, au plus 
tardà 15h, heure locale, lejeudi25 avril 1996. Pourplus 
de renseignements, communiquez avec l'Association. 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux. 
contrats, Ministèredes Travaux publicsetdesServices, C.P. 
2040, Yellowknife NT X1A2P5 (oulivrées en main propre au 
bureaurégionaldeYellowknife, 5019, 44true), tél.:(403)873- 
7662,ouau commis aux contrats, Division de la gestion des 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital! 
Drive, Hay River NT X0E1G2 (ou livrées'en main propre au 
Bureaulrégional de service, Palais de justice), tél: : (403) 
874-2631 avant: 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 30/AVRIL 1996 










Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
llune des adresses susmentionnées à partir du 9 avril 1996. 





Unmontantde50$nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 









Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 





LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : 





Audrey Mabbitt 
Commis’aux contrats 
Gouvernement des T.N-O. 
Tél. : (403) 874-2631 







Renseignements 
techniques : 





Peter Biggar, ingénieur 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 874-2187 

ou 

Stephen Cumming 
Ferguson Simek Clark 

Tél. : (403) 920-2882 


Le 16 avril 1996, à 19h, ilyauraune visite de l'école Diamond 
Jenness, objet de la rénovation. 













romancière américaine, est 
une passionnée des chiens. 


Vivant en compagnie d'une 
famille canine composée de 
huskys et de dingos, sa pas- 
sionest graduellement deve- 
nueun sujet d'étude privilé- 
gié, à l'origine de «La vie 
secrète des chiens». 

Au fil des chapitres de ce 
livre, l’anthropologue en- 
traîne ses lecteurs dans un 
autre monde. «Je révais de- 
puis longtemps de pénétrer 
l'universmentaldeschiens», 
écrit Elizabeth Marshall 
Thomas. Je l’ai pénétré avec 
elle, un peu déçue d’ydécou- 
vrin que nos meilleurs amis 
n'aspirent en fait qu'à re- 
trouverleursociété d'origine 
Sauvage, Sans nous. 

Misha l'explorateur, Ma- 
ria la reine-mère, Koki l’in- 
fanticide, Suessietsacoyote, 


sont parmi les chiens de 
lauteurequiontatteintlebut 
ultime (selonelle)detousles 
chiens du monde : le retour à 
lameuteoriginelle.Parceque 
ces dignes descendants des 
loups qu'elle aobservésdans 
le grand Nord recherche- 
raient, tout comme eux, 
l'équilibre social et affectif 
de lameute. Mais ils ne peu- 
vent y parvenir qu'en étant 
libérés au maximum de l’in- 
tervention humaine, comme 
ses chiens l’ontété. 

Se construit alors une so- 
ciété canine organisée, hié- 
rarchisée, avec ses histoires 
d'amour, ses aspirations, ses 
deuils. Du début à la fin, leur 
vie est racontée comme un 
roman. Pour les chiens do- 
mestiques de banlieue, leur 


progression constante vers la 
reconstitution de cette meute 
originelle se poursuivra jus- 
que dans la mort. 
L'approche de l'auteure 
estsimpleet sans prétention 
scientifique, malgré sa dé- 
marche d'observationrigou- 
reuse. Ses conclusions nous 
sont livrées sous la forme 
d'un récit, dans un langage 
simpleetacessible.Leregard 


affectueux et empreint de 
respect que porte Elizabeth 
Marshall Thomas sursses 
chiens ne saurait plaire, évi- 
demment, qu'aux lecteurs qui 
partagentces sentiments pour. 
nos amis àquatre pattes. Pour 
lesautres,ils'agirad/untraité 
instructif sur l'espèce qui 
partagenos quartiers, pounle 
meilleur et pour le pire. 
Jacinthe Lafrance 


En bref 


Les parents 
contre Terre-Neuve 



























(ae Ne D'OFFRES 


Northwest £ 
Territories Ministère des Transports. 
Lhon James Antoine/ministre 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


- Région de Yellowknife, T.N.-O. — 









Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats, a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord” 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2 (ou livrées en main. 
propre au 1étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant: 






15 H, HEURE LOCALE, LE 24/AVRIL 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8/avril 1996: 






Afind'étrepnsesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées sunlesformules prévues à ceteffet. 









Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse outoute'offre reçue: 


Renseignements 
généraux: Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N:-0: 

Tél: : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques: Don MacEachern 
Gouvernement des T.N=O: 


Tél::(403) 873-7846 


Tec EE D'OFFRES 


Northwest: 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 







Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


- Région de Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant, 
Région North et South Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement.des Territoires. duNord-Ouest,.4;.rue 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 (oulivrées en 
main propre au 2* étage de l'édifice Gensen) avant : 


15H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1996. 


Afin d'être pisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T:N-0; 

Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Richard Lafferty 
Gouvernement des T.N.-O: 


Tél:; (403).874-6972 





La Fédération desparents francophones de Terre= 
Neuve et du Labrador a déposé une poursuite judiciaire 
contre le gouvernement de Terre-Neuve, Les parents 
francophones réclament le droit à la gestion scolaire afin 
d’assurer à leurs enfants une éducation de qualité en 
français. 

Les parents francophones veulent obtenir les pou= 
voirs dans Cinq principaux domaines: les dépenses de 
fonctionnement relatives aux établissements et à l'ins- 
truction en français; la nomination et la direction du 
personnel administratif, l'établissement de programmes 
scolaires; le recrutement et affectation du, personnel 
enseignant ef la conclusion d'ententespounllenseigne=. 
ment. 

L'article 23 de la Charte canadienne des droits et 
libertésreconnaîtdepuis 1982 le droit à l'instruction dans 
la langue de la minorité. En 1990, la Cour suprême du 
Canada avait statué que ce droit à l'instruction compre- 
nait aussi le droit à une certaine forme de gestion et de 
contrôle des écoles, selonle nombre d'élèves. 

Les parents francophones réclament la gestion sco- 
laire depuis 1987. Terre-Neuve compte cinq écoles fran- 
cophones et 325 élèves y sont inscrits cette année. 


Réforme Axworthy 


La Chambre de commerce des provinces de lAtlan- 
tique est«encouragée» par le projet de réforme de l’assu- 
rance-chômäge, mais elle souhaite une réduction plus 
rapide des cotisations. 

Selonile président de la Chambre de commerce, Eric 
Ellsworth, les cotisations payées parles employeurs sont 
à leur niveau le plus élevé etelles doivent étre réduites: 
Le taux decotisation desemployeurs estprésentementde 
4,13 $ par tranche de 100 $ de rémunération assurable 
des salariés, Celui desemployés est de 2,95 $ partranche 
de 100$. : 

La création d’un fonds transitoire de 300 millions de 
dollars pour la création d'emplois au cours des trois 
prochaines années est considérée par la Chambre de 
commerce comme «un pas dans la bonne direction». 
Mais il s'agit «d'un montant modeste», qui une fois 
réparti aura «une portée très limitée» selon M. Ellsworth, 
quicomparaissait par vidéoconférence devantile comité 
parlementaire qui étudie le projet deloï sur l'assurance- 
emploi. 

La création d'un fonds de réserve pour faire faceäune 
nouvellerécessionest perçue parla Chambre decommerce 
des provinces de l'Atlantique également comme «un pas 
dans la bonne direction», mais ce fonds devrait être d'un 
montant maximum de 5 milliards de dollars etne jamais 
Servir à réduire le déficit. 

Au contraire, a souligné M. Ellsworth, le gouverne- 
ment devrait alors en profiter pourréduire davantage les 
cotisations, 

Pour ce qui est de la formation professionnelle, M: 
Ellsworth rappelle que l'un des principaux problèmes 
des travailleurs de la région de l'Atlantique, réside dans 
leur faible niveau d’alphabétisation: Il pense que la | 
formation doit être davantage axée sur les besoins de 
l'industrie. | 
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Plusieurs enseignants savent quelles jeunes développentleurs aptitudes par l’ 
également que plus onles soutient, plusils acquièrent decompé 


Les jeunes développentdes atti- 
tudes, des valeurs et des comporte- 
ments-dlune manière similaire. Ils 
sont exposés à des choix, imitent 
les autres et jugent les résultats. 
Lorsque leurs gestes sont réguliè- 
rementencouragés;ilsonttendance 
à les répéter. Par contre, lorsqu'ils 
sontsouventrejetés, ils ont plutôt 
tendance à modifier leur compor- 
tement, 

Cesprincipes d'apprentissage de 
baseconstituent le fondement de 
l'Approche globale de Ja santé en 


Promotion de la santé en milieu scolaire: 


Une approche intégrée dans les écoles 


milieu scolaire (AGSS). Il s'agit 
d'une approche intégrée de la pro- 
motion de-la santé qui offre aux 
élèves nombre d'occasions d'ob- 
server et d'assimiler des attitudes 
et des comportements positifs et 
sains. Elle a pour objet de renfor- 
cer l'importance de la santé de 
façoncontinueàdifférentsniveaux 
etde diverses manières. 

L'AGSS voit la santé comme 
uneressourcedelaviequotidienne. 
Ellereconnaîtquebiendesfacteurs 
différents ontdesrépercussions sur 


Un répertoire 
attendu 


e Solutio 


Internet Technilo, 


doit l'adaptation française du logiciel Navigator de Netscape) teste 
actuellement Index.qc.ca, un répertoire de sites francophones et 
québécois doublé d’un outil de recherche. 

Le site estencore au stade expérimental, mais il est déjà possible 


qui sont 


Actualité, Arts/ divertissements et 


économie ctfinance, Culture et société 


Education, 


ouvernements, Informatique et Internet, Références et 


. Particulier 
Il est aussi possible d 
L'adress 


D 


Santé, Sciences/recherches ct technolo- 
aire une recherche par mots clés. 
LUN PA AUTONET 
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la santé.et le bien-être de vos 
élèves, dont leur condition phy- 
Siqueàlamaison à lécoleetdans 
la communauté, la disponibilité 
etla qualité des services de santé; 
les conditions économiques et 
sociales, ainsiquelaqualitéetles 
retombées des interventions en 
promotionide la santé: Ainsi, elle 
encourage et nécessite une ass0- 
ciation active entre tous ceux qui 
peuvent et devraient Contribuer 
aubien-étredes élèves, ycompris 
les enseignants, les parents, les 
pairs, lesprofessionnelsdelasanté 
etlacommunauté, 

Cette approche permet de re- 
joindre les élèves et de promou- 
Voir activement la santé tant à 
lintérieur qu'à l'extérieur de la 
classe. Elle permet de réunir un 
grand nombre de personnes, de 
programmes, d'activités et de 
services afin de créer un vaste 
réseauintégré de promotion dela 
santé. Il s'agit là de l’une des 
meilleures approches à utiliser 
pourencouragervosélèves à faire 
des choix sains,ainsiqu'à adopter 
des valeurs et des capacités et à 
poser des gestes favorisant la 
croissance etla réussite! 


Un cadre composé 
de quatre éléments 


L'Approche globale delasanté 
enmilieuscolairecombinequatre 
éléments principaux : l'ensergne- 
ment, les services de soutien, le 





Il y a quelques mois à peine, la dialyse était sa seule chance de survie. 
Mais on a trouvé un donneur de rein. Discutez du don d'organes avec 
votre famille et signez votre carte de donneur dès aujourd'hui. Si un 
nombre suffisant de gens font comme vous, nous pourrons donner à des 


personnes comme Michelle une deuxième chance. 


LA FONDATION CANADIENNE 


DU REIN 


enseignement, l'observation et l’apprentissage et, 
tence et de confiance en eux-mêmes. 


soutiensocial ebun environnement 
sain. 

L'enseignementestune Voie ef- 
ficace utilisée pour transmettre aux 
jeunes information dont ils ont 
besoïn au sujet de la santé et du 
bien-être, des risques pour la santé 
et les problèmes de santé. C’est la 
première étape et la principale et 
elle contribue à accroître, chez les 
élèves, les connaissances, les atti- 
tudes, les capacités etles comporte 
mentsnécessaires àunebonnesanté. 

Les services desoutien (de santé, 
d'orientationetles services sociaux) 
jouentunrôledepremierplan dans 
l’Approche globale de la santé en 
milieuscolaire.Parmilesnombreux 
organismes responsables de ces: 
services, notons les unités de santé 
publique, les organismes de servi- 
ces sociaux et les organismes de 
santé du secteurprivé. Des services 
de soutien peuvent être offerts aux 
maisons d'enseignement et aux 
élèves notamment l'évaluationet 
la surveillance de la santé, des ser- 
vices d'orientation, de traitement 
de réadaptation, des services so- 
ciaux et d'aiguillage. 

Le soutien social vient appuyer 
cet effort. Les jeunes ne peuvent 
prendre des décisions saines sur 
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Je souscris 


Nom 
N° da tééphona 
Adresse 
Provnes 


pan mmmmmm mem 


La lecture 


le 


Elle tuel'ignorance. Elle tue lafaimiet la 
pauvreté Etellemetfinaudésespoindemilions 
d'hommes, de femmes et d'enfants partout dans: 
le monde. Les programmes d'alphabétisation de 

CODEïnfluentsunle sort des pays ensvoiede 
développement Alors aidez-nous àlenraÿeriles 
problèmes quidécoulent del'analphabétisme. 
Appuyez CODE. 





Je veux aider CODE dès maintenant. 
C1 Fales-moi parvenit de plus amples informations. 


Q:s Os Q75s QiwsQ H 


{Code postal 


Faïtes parvenirvotre don à CODE: 
321 rue Chapel, Ottawa (Ontario) K1N 7Z2 
Télécopieur: (613) 232-7435 
Si vous préférez employer La carte 
VISA ou MC, téléphonez au : 


1-800-661-CO0DE 


Oeuvre de char enregistrée sous Len ODÉ9TE-23-10 
Vos dons sont dédoctiles d'impôt 





Organisation canadi 
lala au see du dreoppomen. 


Fondé en 1959, CODE a besoin de votre aide 
à soutenir des 


leurshabitudes de vie sans l'appui 
de leur entourage. Les pairs, les 
membresde leurfamille, le person- 
neldel’écoleet d'autres personnes 
delacommunautéonttous un rôle 
importantà jouercarilssontämême 
de les influencer et de les 
conscientiser à propos de l'impor- 
tance de sa santé. 

Un milieu physique sain et 
sécuritaire aide à prévenir les bles- 
sureset la maladie. Il'engendre des 
attitudes positives, surtout lorsque 
desnormesélevées sontmaintenues 
grâce aux politiques scolaires et 
Sanitaires et au soutien de là com- 
munautéPourquun milieu physi- 
que soit sain, il faut des normes 
appropriéesauniveaudelhygiène, 
des installations sanitaires, de 
l'éclairage, de insonorisation et 
d'autres normes enVironnemen 
tales; des mesures visantä promou- 
voir la sécurité et la prévention des 
blessures; l'application systémati- 
que de restrictions sur l'usage du 
tabac et de l'alcool; ainsi que le 
soutien ä une bonne nutrition. 

Si vous désirez en savoir plus 
longsur l'AGSS, consultez le site 
internetdeSanté Canada l'adresse 
suivante: http:/hpb1.hwc.ca/ 
datahpsb/children/index:html 
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Les Samedis Jeunesse 
de Fort Smith 


Savez-vous planter des choux? À la mode, àla mode de 
cheznous...Onlesplanteaveclatête:. EugèneBoulanger 
(à gauche) et Karl Napier (à droite) répondent sans 
hésitation à la chanson. Entre les deux, Félix Boulanger 
semble plussongeur.Laronde esttrès populaireauprès 
des jeunes participants de Samedi Jeunesse. 















Grâce à une initiative de Christine Aubrey reprise par 
l'association franco-culturelle locale, les enfants deFort 
Smith se retrouvent une fois par semaine au local de 
l'association pour des jeux et des activités en français. 





Texte et photos: Agnès Billa 





Aurendez-vous deSamediJeunesse: Murielle Bouchard, 
Gilles Paquin, Claude Doucette et Gisèle Soucy en 
compagnie de quelques jeunes participants: Myriam et 
Jahièle Paquin Sabrina; les frères Boulanger, KarlNapier 
et Graham. 


D'une semaine à l'autre, le programme de Samedi 
Jeunesse varie. Le rendez-vous est donné au local de 
l'association de 11 heures à midi. Dans certains cas, pour 
une projection de film en après-midi, l'horaire peut 
changer. En mai, les enfants feront une sortie à la ferme 
de Gaïl Steed qui élève des chevaux, des lamas, des 
cochons, des canards et des poules, en plus de produire 
des fleurs en serre. 





Après s'être sucrés le bec à la cabane à sucre de 
l'Association francophone de Fort Smith, les enfants, le 
lendemainmidi,serégalentdes crêpesSuzette préparées 
par Christine Aubrey. Le tout généreusement arrosé de 
sirop d'érable, comme il se doit. 





LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES D 
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Agnès Billa/L'Aquilon 


À l'école Allain St-Cyr, Raymond Brazeau, un mordu de la pêche, démontre à Brigitte Brophy 
comment fabriquer ses propres mouches pour taquiner le poisson de nos lacs. Cathy Marsollier suit 


avec intérêt les progrès de sa fille. 
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Établissement du Nunavut 


150 millions, 
est-ce assez? 


Après que les coûts d’établissement du Nunavut aient 
été estimés à 600 millions de dollars, puis 350, les 
leaders du nouveau territoire devront se contenter 

d’un budget de 150 millions répartis sur quatre ans. 


Après des mois de spéculation, 
le ministre des Affaires indiennes 
et du Nord'canadien, Ron Irwin, à 
annoncé officiellement la nouvelle 
le 30 avril. La taille réduite du bud- 
getaura surtout unimpactau/plan 
des infrastructures. Parexemple, il 
ne saurait plus être question pourle 
Nunavutd/unédificeflambantneuf 
pourloger son Assemblée lépisla- 
tive. Les institutions du nouveau 
territoire devront plutôt s'installer 
dans'des'bâtiments existants. 

Eninsistant surle faitque «150 
millions de dollars, c'est tout de 
mêmebeaucoupd'argent», M.Irwin 
a précisé qu'un des objectifs pre- 
miers d'Ottawa, dela Commission 


d'établissement du Nunavut et de 
Nunavut Tunngavik Inc. (NTI) pour 
la mise en place du territoire de- 
meure la formation de la main 
d'oeuvre. Près de 40 millions se- 
ront donc consacrés à ce domaine. 
Les/leaders du Nunavutsouhaitent 
qu'à l'établissementdu Nunavut, le 
15 avril 1999, au moins 50% des 
postes delafonction publique soient 
occupés par des résidants du terri- 
toire qui sont de surcroît des béné- 
ficiaires dellententesurlarevendi- 
cation du Nunavut. Llembauchede 
résidants inuit doit également se 


Nunavut 
Suite en page 2 





Bilan de 25 ans de politique de langues officielles 


Le rapport du Commissaire 
est mal accueilli par la FCFA 


Pour la 25*édition du rapport annuel. du Commissariat aux langues officielles, M: Goldbloom avait choisi 
cette année de faire un rapide tour d'horizon des progrès accomplis en matière linguistique 
au cours du dernier quart de siècle, notamment dans le domaine de l’éducation en français: 


C'’estcetterétrospective qui tient 
sur sept pages et quiestchapeautée 
du titre: «Il y a eu proprès», qui a 
incité la Fédération des commu- 
nautés francophoneset acadiennes 
du Canada (la FCFA) à faire une 
sérieuse mise en garde au Commis- 
saire. Dans un communiqué, la 
FCFA écrit que le ton général du 
rapport annuel «laisse gravement à 
désirer», qu'il est «insipide» et que 
le Commissaire tient «un discours 
complaisant». 


Le Commissaire aux langues 
officielles s'est dit surpris et déçu 
des dures critiques de la FCFA à 
l'endroit de son cinquième rapport: 
«Non, je ne m'y attendais pas» a 
admis Victor Goldbloom. Selon le 
Commissaire, ceuxquiontformulé 
des critiques n'ont manifestement 
pascomprisquelerapportannuelet 
les trois rapports spéciaux publiés 
en 1995 formaient un tout. «La 
FCFA n'a pas entendu, ou n'a pas 
écouté, si elle a entendu, ma prière 


qu'onprenne connaissance du rap- 
port conjointementavec les études 
systémiques». Les trois études en 
question traitaient du service au 
public, des conditions de travail 
linguistiques des fonctionnaires fé= 
déraux et de l’utilisation équitable 
du français et de l'anglais devant 
les tribunaux. Elles comptent 300 
pages et contiennent 86 recom- 
mandations. 

Tout en reconnaissant que «la 
Loï sur les langues officielles a 


certainement su faire avancer les 
droits des communautés franco- 
phones et acadiennes du,pays», la 
FCFA du Canada rappelle que sa 
mise en oeuvre laisse à désirer, 
ajoutant que «ce n'est donc pas le 
moment pour le Commissaire de 
tomber dans le laxisme». Bien que 
la FCFA soitd'accord avec plusieurs 


Goldbloom 
Suite en page 2 








Agnès Billa/L'Aquilon 


La maison du 
printemps 


Après avoir sablé encore un petit coup les 
parois et letoitdela maison d'oiseaux qu'elle 
estentrain d'assembler, Katherine Corriveau 
s'assure que tous les morceaux s'emboitent 
sans forcer. Il ne manque que plus qu'un 
coup de pinceau et la maison sera fin prête 


pour le printemps. 





Budget 1996-1997 
Le secteur privé 
à la rescousse 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Les TNO sont-ils à 
vendre, à rabais? 





Lire en page 4 





Des images du 
Toonik Tyme à 
Iqaluit 


Voir en page 5 





Pour l'équipe du 
Nunatsiaq News, la 
vérité est toujours 
bonne à imprimer. 


Lire en page 7 





Journée 
d'activités cultu- 
relles à l'école 
Allain St-Cyr. 





Lire en page 8 
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Sommet des leaders du Nunavut 


La communauté d'Arviat sera l'hôte les 10 et 11 mai prochains 
d'un sommet des leaders du Nunavut. Intitulé «Compte à rebours 
1999», le sommet réunira des représentants du gouvernement du 
Canada, du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest; de la 
Nunavut Tunngavik Incorporated et de la Commission d'établisse- 
ment du Nunavut: 

La cohésionentre les organisations, les ressources humaines, les 
infrastructures, le mode gouvernemental du Nunavut et la réforme 
conStitutionnelle sont quelques uns des thèmes qui seront abordés 
lors de ce sommet. La communauté et les média pourront participer 
à quelques unes des activités de ce sommet mais lamajeure partie des 
travaux se déroulera à huis clos. 


Le bénévole de l'année 


Un résidant de Grise Fiord aété honoré le 2 mai dernier à titre de 
bénévole de l’année par la ministre des Affaires municipales et 
communautaires, Mme Manitok Thompson: Peter Flaherty est re- 
connu dans sa communauté pour toujours être disponible afin de 
venir en aide aux familles et aux personnes âgées: 

Des mentions spéciales ont aussi été accordées. Louisa et Marc 
Tungilik de Repulse Baysont reçu une mention: ils hébergentrégu- 
lièrementdesorphelinsetoffrentrefuge àdes personnesnécessiteuses. 
La famille Menacho (Victor et ses filles Cathy, Lucy Ann et Rena) 
de Tulit’a ont aussi vu leurs efforts soulipnés. La famille Menacho a 
formé une troupe de danse pour les jeunes du village, La troupe s'est 
produite lors de plusieurs événements sociaux et culturels dans le 
Nord. 


Rein artificiel 


L'hôpital! régional, Stanton possède désormais un, appareil à 
hémodialyse mieux connu sous le nom de «rein artificiel». Cet 
appareil permet d'éliminer les toxiques du sang des personnes 
souffrant de carences des reins. 

Les personnes qui souffrent d’une telle carence doivent parfois 
recourir à une hémodialÿse trois fois par semaine, Chaque séance, 
durant de trois à quatre heures. Auparavant, ces personnes ne 
pouvaientrésiderdansleNordenl’absencedel'équipementapproprié. 
Cinq personnes. benéficieront de ces AERUE 


Appel au ministre Trwin. 


La Fédération du Travaildes Territoires du Nord-Ouest (FTINO) 
en appelle au ministre Ron Irwin des Affaires indiennes et du Nord 
canadien de la décision du GINO «d'abroger ses responsabilités» en 
matière de santé et sécurité, 

Cetappelesten réaction à la décision du gouvernement territorial 
de transférer ses responsabilités en matière de santé et sécurité au 
travail(notammentl'inspection en matière de sécurité minière) à la 
Commission des Accidents du travail: 

Selon la FTINO, cette dévolution de pouvoir s'esteffectuée sans 
quenesoient apporter les amendements législatifs nécessaires aux 
règlements qui associent ces responsabilités au ministère de la 
Sécurité et des Services publics. 

Alain Bessette 











Nous cherchons unnom ! 


Le premier avril 1999, l'Arctique de 
l'Ouest deviendra un nouveau territoire. 
La quête d'un nom pour ce territoire a 
débuté et nous comptons sur VOUS ! 


Ne manquez pas l'occasion de participer 
à un DANCE Eüstorique! 
A 


Faites PEU te ions au plus tard le 
ne », 
Æ 7} 





Suite de la une 


faire à tous les échelons de la fonc- 
tion publique, des postes decommis 
aux postes de gestionnaires: 

En plus des 39,8 millions alloués 
à la formation de la main-d'oeuvre, 
le reste de l'enveloppe se répartit 
commesuit: 50 millions d'investis- 
sements en immobilisations, 46,9 
millions encoûts de fonctionnement 
et 13/2 millions en coûts de transi- 
tion. Les mesures de transition pré- 
voient la nomination cet automne 
d'un Commissaire par intérim et la 
tenue d'une première élection. 

Le 1% mai, à la reprise des tra- 
vaux de l’Assemblée législative des 
INO, le premierministre Don Morin 
n/a pas caché queles sommes que le 
gouvermement fédéral entend con- 
sacrerà l'établissement du Nunavut 
ne sont pas sans causer des inquié- 
tudes au GTNO. M. Morin est 
d’autantplus perplexe que selon son 
analyse préliminaire, le gouverne- 
ment fédéral utilisera 30 des 150 
millions de cette enveloppe à ses 


Nunavut 


propres fins, pour son équipe et ses 
opérations de transition. Selon le 
premier ministre des TNO, il n'y a 
pas de doute qu'Ottawa/maintient 
son engagement face à l'établisse- 
ment du Nunavut. Et le GTNO 
proclame les mêmes intentions. 
Avec un budget de 150 millions 
(voire 120 millions), «Il reste à 
savoir de quel Nunavut il est 
maintenant question» a conclu M: 
Morin: 

Le député fédéral du Nunatsiag, 
Jack Anawak, s'est dit convaincu 
quel'établissementdu Nunavutirait 
de l'avant. «Pour ce faire, notre 
peuple devra faire appel comme 
jamais auparavantà soningéniosité 
etsaténacité» a-t-il admis. Selonla 
députée de l'Arctique de l'Ouest 
EthelBlondin-Andrew, lacohésion 
des partisans du Nunavutconstitue 
unatout majeur qui devrait leur 
permettre d'atteindre leur objectif. 
À propos du territoire de l'ouest (le 
pendant du Nunavut), Mme 


Blondin-Andrew n'a pas caché que 
l'absence d'une telle cohésion au 
plan des objectifs et du type de 
gouvernement à établir dans cette 
partie des INOrralentissait certai- 
nement le processus d'établisse- 
ment de l'autre territoire. Pour le 
territoire de l'ouest, les sommes 
qu'Ottawa consacre au développe- 
ment constitutionnellsont «pelées» 
depuis bientôt un an, ce qui a 
considérablement ralenti le pro- 
cessus. 

En chambre, plusieurs députés 
del’estdel'Arctiqueontditespérer 
que l'établissement du Nunavut 
(même avec un budget de 150 mil- 
lions) se ferait toujours selon un 
modèle de décentralisation qui 
profiterait à plusieurs localités et 
pasuniquementIqaluit.Le30 avril, 
tout en annonçant le budget d'éta- 
blissement du Nunavut, le ministre 
Irwin ad'ailleurs confirmée statut 
de capitale d'Iqaluit. 

Agnès Billa 


Répartition du budget de 149,9 millions de dollars 
pour l'établissement du Territoire du Nunavut 


s Formation 
39,8 millions 


Immobilisations 
50 millions 


Coûts de transition 
13,2 millions 


Fonctionnement 
46,9 millions 





Goldbloom 


Suite de la une 


énoncés du bilan du Commissaire, 
elle reproche au document de don- 
ner l'impression générale «que tout 
est pour le mieux, alors que la si- 
tuationesttoutautre». La Fédération 
cite en exemple le cas des trois 
provinces qui n'ont toujours pas 
accordé la gestion scolaire à leurs 
communautés francophones aux 
prises avecuntaux d'analphabétisme 
«fulgurant» et «des taux 
d'assimilation qui continuent à 
grimper». 

En ce qui a trait au ton du rap- 
port, jugé trop doux par les criti- 
ques, M. Goldbloom est d'avis que 
cela se résume à une question de 
style: «Certains préfèrent un style 
plus mordant, d’autres, un style 
moins mordant». Selon lui, le rap- 
portannuel contient de nombreuses 
critiques et il se défend bien d’avoir 
vouluadoucirses propos, à cause du 
traumatisme référendaire du 30 oc- 
tobre dernier. 

Habitué à recevoir des critiques, 
M: Goldbloom ne se laisse pas pour 
autantdémonter «Les porte-parole, 
les ténors d'un organisme, c'estune 
chose, les communautés, c'est une 
autre chose. Je ne suis pas pour 
laisser tomber les communautés à 
cause des critiques de quelques 
porte-parole». 

Le député bloquiste Jean-Paul 
Marchand, qui est le porte-parole 
du Bloc québécois, s’est dit pour sa 


part «constermé» parle ton du rap- 
port, surtout par le bilan des 25 
dernières années en matière d’ap- 
plication de la Loi sur les langues 
officielles. Ilaqualifié le rapportde 
«rose bonbon» et a accusé M. 
Goldbloom de déformer la réalité 
en ne parlant pas du problème de 
l'assimilation. 


Ironiquement, lors du référen- 
dum, la FCFA dans une campagne 
publicitaire sur la francophonie 
canadienne avait choisi de mettre 
l'accent sur la vitalité des commu- 
nautés francophones etacadiennes, 
se faisantalors accuser de maquiller 
la vérité, en ne parlant pas du pro- 
blème de l'assimilation. 

APF 





Victor Goldbloom, Commissaire aux langues officielles. 
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Budget territorial 1996-1997 


Le secteur privé 
à la rescousse 


Avec un déficit projeté de 150/millions, le gouvernement des Territoires du Nord- 


Ouest nla plus les moyens d! 


être le moteur de l'économie, qu!il s'agisse de création 


d'emplois, de prestation de services ou de construction d'infrastructures. 


Le budget 1996-1997 que le 
ministre des Finances John Todd a 
déposé le premier mai à l'Assem- 
blée législative se veut la première 
étape d'un plan d'élimination du 
déficitien deux ans, «un compro- 
mis», précise le ministre, quiaurait 
personnellementpréféréune straté- 
gieétalée surtrois ans. Cette année, 
lebudgetcomporte donc.des dé- 
penses de 1,211 milliard, et des 
coupures d'environ 100 millions de 
dollars tout enétant déficitaire de 
43 millions de dollars. Ce déficit, 
quicontraste avecle surplus d'il ya 
cinqans, porte la dette accumulée à 
85,2 millions. 

Comme-c'est habituellement le 
cas, deux ministères ont la part du 
lionkdu budget territorial. IlLs'agit 
d'Education, Culture et Formation 
avec 295 millions ou 23% de l'en- 
semble,etSantéetServices sociaux 
avec19%dutotal,soit248 millions. 
Dans le premier cas, ECF encaisse 
tout de même en 1996-1997 des 
pertes de 17 millions (5% de son 
enveloppe totale); pour sa part le 
budgetdeSantéet Services sociaux 
est réduit de près de 1 millions 
(une coupure de 4%): John Todd, à 
propos de ces coupures, s'empresse 
d'ajouter que les. ministères res- 
ponsables du développement social 
au sein du GTNO n'encaissent 
globalement .que 1,9%, des com- 
pressions. Dansle cas d'Education, 
Culture et Formation, les coupures 
au budget du ministère seront en 
grande partie assumées par les 
commissions scolaires, à raison de 
dix millions: 

Dans'son discours du/budgetet 
en conférence de presse, M. Todd a 
insisté Sur le fait que l'érosion des 
transferts provenant d'Ottawa se 
poursuit (bienique ces fonds repré- 
sententencore cette année 75% des 
revenus du GINO)et que le gou- 
vernement Morin doit faire preuve 
d'audace pour relancer l'économie 
tout enassainissant les finances 
publiques. Llintention du GINOde 
s'enremettre aux investisseurs etau 
secteur privé pourlapartie«relance 
de l'économie» du programme est 
transparente. Aux dires du ministre 
des Finances, ilyaàpeinetroisans, 
il aurait hésité «à mettre tous nos 









AIME : 


oeufs dans le même panier». John 
Todd semble maintenantconvaineu 
quelesecteurdes mines peutamener. 
dans les MNO'des investissements 
etunnombre d'emplois que ne peut 
égaler aucun autre secteur, à l'ex- 
ception d'autres ressources non- 
renouvelables comme les produits 
pétroliers et le gaz naturel: 
Pourattirer les’investissements 
tant convoités par le GINO, le 
ministre des Finances veut créerun 
climat.très propice au milieu des 
affaires; «nospartenaires».Bienque 
le taux d'imposition des entreprises 
icisoit l'un des plusbas’au pays, le 
ministre n'a pas l'intention d'aug- 
menter cet impôt. Le budget 1996- 
1997 parle plutôt d'une révision de 
la réglementation afin*«de réduire 


considérablement le fardeau de la 
réglementationquientraveledéve- 
loppement économique», d'une ré- 
visionide la Politique d'encourage- 
mentauxentreprises du Nord, ainsi 
que dela création d'un bureau des 
investissements. Le gouvernement 
consacrera également 6,2 millions 
àla formationde la main-d'oeuvre 
pour qu'elle réponde aux besoins 
du marché. 

Quant aux secteurs plus modes- 
teside l'économie, ce que M. Todd 
a appelé les entreprises artisanales 
(«cottage industries»), Développe- 
ment économique et Tourisme 
mettra à la disposition de la PME 
unfonds d'initiatives économiques 
communautaires de 5 millions. 

Agnès Billa 


Recensement 1996 


Le 14mai, d'un océan à l'autre, le recensement - cette vaste collecte 
de données =va permettre de tirenle portrait de lanation: La Fédération 
Franco-TéNOïise a lancé un appel àses associations locales afin qu'elles 
incitent leurs. membres à répondre au questionnaire de Statisitique 
Canada; sileur foyer fait partie del'échantillon. Dans sa forme abrégée, 
le questionnaire contientune question relative àlalangue maternelle. La 
versionintégrale se penche plus en détails surlasituation linguistique. 
La FEDrappelle aux Francophones desMNO'que chaque fois qu'un où 
uned'entreeuxsedéelarentdelanguematernellefrançaise,celacontribue 
à l'établissement de la taille de la population francophone d'ici. Ces 
nombres jouent ensuite un rôle clé lorsque les'gouvernements décident 
entre autres d'acorder des services en français etd'aller de l'avant avecla 
gestion scolaire: En1991,1380 résidants des Territoires avaient indiqué 



























Mercredi 15 mai 1996 dès 19h30 
Yellowknife United Church (NUP) 


Cartes de membres en vente à la porte. Renseignements : Mary Vane 873-2626 





que le français était leurlangue maternelle. 


=) However 


Assemblée générale annuelle 






LE RÉGIME DE PENSIONS DU CANADA 
CONSULIATIONS PUBLIQUES 


YELLOWKNIFE 
Le jeudi 9 mai 1996 
Pour obtenir des renseignements : 


Téléphone : 1 800 358-5742 
1 800 465-7735 


Internet : http://www.cpp-rpc.gc.ca 


Les gouvernements fédéral, des provinces et des territoires 
ont entamé une série de consultations publiques 

sur les modifications à apporter au Régime de pensions 
du Canada (RPO) afin d'assurer que ce dernier demeure 
soutenable et équitable pour les générations futures de 
Canadiens et Canadiennes. 








Depuisbientôtdeuxmois MichelMartelreprésentelacommunuaté 
de Yellowknife au bureau de direction de la Fédération Franco- 
TéNoïise. Il a remplacé à ce poste Line Gagnon. 


ÿJeunes / 


PARTICIPALTION ) | 5 


Le mouvement pourlasantéactive, 


Fatorisons nos 
DS 







Merci de votre aide 
en 1995 au projet 
«Ordinateurs dans les écoles» 
- Dave Davies et sa famille, et 
Chuck Winkler (Telephone 
Pioneers) 
- Michael Hurst 
- Larry Eirikson & Shirley 
Arden (MAINC) 
- Academy of Learning 
- Blair Brezinski 
- Kelly Hayden (Bellanca 
Developments) 
- Adeena Freitag-Sumter 
et le conseillde bande (Rae 
Friendship Centre) 


l+i 


Industrie Canada 









Canadà 
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Personnellement, ça me fait toujours frémir de 
penser que pour une population de 60,000 person- 
nes, nous pouvons compter sur un budget territo- 
rial de dépenses d'environ 1,211 milliard de dollars. 
N'est-ce pas objectivement renversant? 

Dans un tel contexte, on ne peut pas tout à faiten 
vouloir au premier ministre Morin et à son ministre 
des Finances de faire «contre mauvaise fortune bon 
coeur» quand Ottawa coupe les transferts de 90 
millions etdes'empresser d'équilibrerlebudget des 


Les Territoires se trouvent dans une situation 
fiscale difficile. Le déficit projeté de 150 millions - 
même si nous ne saurons jamais le fin mot de 
l'histoire et les chiffres réels - n'existe pas seulement 
sur papier. Le gouvernement doit agir. Ce que je lui 
reproche, c'est qu'il a choisi plutôt de s'en remettre 
à d'autres pour la relance de l'économie, une relance 
qui ne passe pas du tout par la diversification. 

Nos portes sont désormais grand ouvertes aux 
investisseurs dusecteur privé. Une nette préférence 
allant au domaine des ressources naturelles non- 
renouvelables. En raison de la stratégie de retrait 
qu'a adoptée le GTNO, il semblerait donc que la 
populationn'aplus qu'àespérerqueles investisseurs 
vonteffectivement se ruer et que la Russie ne va pas 
inonder le marché de diamants à des prix imbatta- 
bles, et que le prix du baril de pétrole va se mainte- 
nir. John Todd soutient qu'en temps de crise, il faut 
prendre des risques. Vive l'entrepreneurship! 





TNO Inc. 
à vendre 





Agnès Billa 














«SINON, MO, 
JE DEMSONN ïL 





Agnès/Billa/BAquilon 
C'estbien important de remuer la soupe pour ne pas qu'elle accroche. Pascale Savage 
se charge dela délicate opération et des assaisonnements - sous le regard d'Anita 
Drolet. L'atelier de cuisine se déroulait à l'école Allain St-Cyr, à Yellowknife. 
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Courrier électronique : aquilon@internorth.com 






Directrice 
Agnès Billa Correspondant national: Yves Lusienan (APF) 
Montage Collaborateurs: Alain Bessette, Anie Cloutier, 
Alain Bessette Jacinthe Lafrance, Anne Paulin. 





L’Aquilon estun journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aguilon est la propriété de la Fédé- 
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Iqaluit au 
rythme du 
Toonik Tyme 





Cette année, le Toonik Tyme se déroulait du 15 au 20 
avril. Larcérémonie d'ouverture officielle du carnaval 
d'Iqaluit a eu lieu à l'école secondaire Inuksuk. Les 
enfants pouvaient sy faire maquiller. Judah Qajaq (à 
gauche) et Simon Nasuk en ont profité pour se 
transformer en tigres … d'allure pas trop redoutable. 








Peter Awa, que l'on voit ici en train de construire un iglou, fut le premier de six 
participants à terminer le traditionnel abri en forme de dôme des Inuit. Le concours 
porte autant sur la qualité de la construction que sur la vitesse d'exécution. 








Photos et textes : 


Stéphane Cloutier 














Le concours de construction d'iglou attire toujours Plus de trois cent personnes se sont réunies pour l'ouverture des festivités. . 

beaucoup de curieux. Plusieurs visiteurs en profitent programme : un festin et des jeux communautaires auxquels Jonah Kelly, maître L 

pourrapporter dans leurs bagages quelques souvenirs. cérémonie pour l'occasion, invite les résidants d'Iqaluit et les visiteurs venus exprès 
pour le Toonik Tyme. 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 








Directeur adjoint, 


Service de la faune (Nunavut) 

Ministère des 

Ressources renouvelables Nellowknife,.T. N.-0: 
Le traitement initial est de 55 550$ parannée. Le titulaire de 
ce poste sera transféré au Nunavut d'ici 1999: 

Réf.: 011-0088SFM-0003 Date limite : le 10 mai 1996 













Faire parvenir les demandes d'emplol à : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouyvemementdes Territoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8*étage, C.P.1320,YELLOWKHNIFE 
NT X1A 219. Télécopieur : (403) 873-0235. 








Ingénieur de planification 


et de développement 
Ministere des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialest de 51758$ parannée: Letitulaire doit 
pouvoir devenir membre de ll AIGG des T,.N-0/IIs'agit d'un 
postenon traditionnel. 

Réf.: 011-0096KCR:0003 











Datelimite : 1e 10/mai 1996 











Spécialiste de l'entretien 


des terrains d'aviation 
Ministère des Transports Yellowknife,.T. N.-0: 
Le traitement initiallest de 38 029 $ parannée. L'autorisation 
de sécurité pountravailler dans les aéroports est une condition 
à l'emploi Islagit d'un poste nonttraditlonnel. 

Réf:: 011-0090KCR-0003 Datelimite 1e 10/mai1996 















Faire parvenirles demandes d'emplolà: Ressourceshumaines, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires-du 
Nord-Ouest, Lahm Ridge Tower, 2° étage, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0283. 


- Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“1Lestinterdit de fumer autravall, 

= Saufindicationcontraire l'anglais esta langue de 
travail des présent postes. 

«L'employeur préconiseunprogramme d'action positive 

Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s as 

doiventclairementenétablirieur Northwest 

aumissibilité” Territories 
























er. D'OFFRES 


Territories Transports: 
Uhon. James Antoine, ministre 





Réparation du revêtement en béton 
d'asphalte, aéroport de Hay River 


Le projet consiste à enlever le revêtement 
des aires à réparer et à en remettre un 
nouveau en béton d'asphalte- 
(2700 tonnes) 
— Hay River, T.N.-0. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau du sous-ministre, Ministère desMransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de. l'édifice de la voirie, 4510 avenue 
Franklin); ou parvenirau surintendant dela région du North 
et South.Slave, Ministère des Transports, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 4 rue Courtoreille, #8, Hay 
RivenNTX0E1G2 (ouétrelivrées en main propre au 2*étage 
del'édifice Gensen), au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 MAI 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partindu 
29/avril1996. 





Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Bill Ghapple, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 


Tél. : (403) 920-3054 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transportstiendra 
une réunion concernantle présent projet à 18 h 40, le 14 mai 
1996, dans sasalle de réunions situéeau2*étage del'édifice 
Gensen à Hay River. 


L'Aquilon : (403) 873-6603 






sont pas (oujours en mesure 
de travailler en français avec 
leurordinateur, parce queles 














































La langue de l'informatique au gouvernement fédéral 


Le français est loin derrière 


Lesemployésfédérauxne systèmes informatiques 
achetés par le gouvernement 
ne sont pas conçus en fonc- 


tion de la langue française. 


M 7"4 


APPEL D'OFFRES 


Conception et gestion delprojet 
WCB\CS\96A-005 


Ges'senvices serontnécessairesiors de futures rénovations. 


Les soumissions cachetées pour CONCEPTION ET GESTION 
DE PROJET doivent parvenir au plus tard à: 

17H, HEURE LOCALE, LE 24 MAI 1996. 

Prière de mentionnerlenuméro de référence WCB\CS\96A-005 
dans les documents delsoumissions. 


Les parties intéressées peuvent obtenirles documents de rété- 
rence dela/Gommission des accidents du traVail, 8" étage du 
Centre Sauare Mall Yellowknife, NTjusqu'au 6 mai 1996 à midi, 
Prière d'adresserles soumissions et les demandes de 
renseignements à: 

Commis à l'administration 

Gommissionides accidents dutravail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OUles soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents duktraVail, au 3° étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 


Lacommissionn'estpastenue d'accepter 
lloffrella plus basse ou toute autreloffre reçue. 


Na: APPEL D'OFFRES 


Territories Travoux publics etServices 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 
Phase Il des travaux d'amélioration du 
terrain de camping de Fort Simpson 


Le projet porte surl'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'une 
tente pique-nique-et l'approvisionnement 





des matériaux et l'aménagement d'un 
terrain de jeux 
— Fort Simpson, T.N.-O.- 


Lessoumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats Bureau-du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires duNord-Ouest, C.P.2040, Yellowknife NT X1A 
2P5/(ouêtre livrées en/main propre au bureau régional de 
Yellowknife aus5018;44%rue); téléphone (403) 873-7662: 
télécopieur (403) 873-0218; ou parvenir a commis aux 
contrats, Division dela gestion des projets de construction. 
Ministère desTravauxpublicsetdes Services, Gouvemement 
des T.N-O;, Hay. River NT X0E ORO|(ou être livrées en main 
Propre au Bureau régional de service, Palais de justice); 
téléphone: (403)874-2631; télécopeiur: (403) 874-3274; ou 
parvenirallagentde projet, Ministère des Travaux publics et 
desServices,/Gouvernementdes Territoires du Nord-Ouest, 
C:P:240/ Fort Simpson NT XOE ONO (ou être livrées en main 
Propre au. Bureau régional des services d'entretien); 
téléphone : (403) 695-7244; télécopieur (403) 695-2815, au 
plus tard: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 MAI 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
29 avril 1996. 


Afind'étre prises en considérationles soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commisaux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques: Floyd Daniels, agent de projet 
Gouvernement des T.N-O. 
Téléphone : (403) 695-7244 
ou 
Cormelius Van Dyke 
Park Sanders 

Adam Vikse Architects Ltd. 
Téléphone : (403) 920-2609 





Logiciels en anglais, cla- 
viers dépourvus d'accents, 
voilà quelques uns des pro- 
blèmes auxquels fontfaceles 
fonctionnaires fédéraux 
francophones; quitravaillent 
dans des régions désignées 
bilingues. 

Pourtant depuis le 1% jan- 
vier 1991, la Loi sur les lan- 
gues officielles oblige le 
gouvernement fédéral à se 
procurer du matériel infor- 
matique qui peut être utilisé 
dans les deux langues offi- 
cielles. Le problème, c'est 
queles logiciels sont surtout 
développés en anglais et que 
la version française n’est pas 
toujours disponible, 

L'autre problème, c'est 
celui des communications 
électroniques parl’inforoute. 
Grâce à Internet, lesemployés 
communiquent de plus en 
plus souvent entre eux parle 
biais de l'ordinateur. Mais 
contrairement aux commu- 
nications écrites, qui font 
l’objet d’une révision, tout 
indique que ce n'est pas 
toujours le cas pour les mes- 
sages électroniques: 

En 1995, le Commissaire 


40plaintesrelativementàdes 
messages électroniques 
unilingues envoyés à des 
employéstravaillantdans des 
régions bilingues. Dans la 
plupartde cas, ils'agissaitde 
messages en anglais seule- 
ment. Presque toutes les 
plaintes concermaient Santé 
Canadaet la Commission de 
la fonction publique:Il sem- 
ble que les fonctionnaires 
n'ont pas toujours le réflexe 
de rédiger leurs messages 
électroniques dans les deux 
langues officielles. Ia fallu 
environ dix ans avant de ré- 
gler presque complètement 
ce problème au niveau des 
communications écrites. 

Le gouvernement fédéral 
utilise Internetpourinformer 
la population de ses services 
et le public a formulé des 
plaintes en 1995 concernant 
la piètre qualité du français 
ou l'absence d'information 
en français. Le Commissaire 
aux langues officielles a 
d'ailleurs décidé d’entre- 
prendre une étude spéciale 
auprès de 20institutions fé- 
dérales quiutilisent le réseau 
Internet. 





aux langues officielles areçu APF 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lhon Goo Arlooktoo ministre 


APPELS D'OFFRES 
Services de transport 
1996 
Accès à la propriété 
Réfection Il 











Appel d'offres 97 SS 09,602 - Franco à bord 
(FAB) Hay Riveret livraisons FAB:par la route 
Appeldloffres 97 SS 09603 - FAB Churchill, MB 
Appel d'offres 97 SS.09,604-FAB Montréal, PQ 
et Moosonee, ON 


Fourninlessenvices detransport de produits manufacturés dansile 
Nord, à partir de Yellowknife (réservoirs d'eau et réservoirs de 
combustibles etdecarburants)deFortResolütion(baignoires)et 
de Hay River (fenêtreset portes), jusqu'aux destinations franco à 
bordidela Société des transports du/Nord Limitée (STNL) de Hay 
River, de ChurchillMB du Portde Montréal! PQ'etde Moosonee, 
ON. 


Unsseul appel d'offres estaccordé pourila livraison de toutes les 
marchandises pour. une même destination franco à bord, Les 
parties intéressées doiventsoumettreuneoffre pourchaque point 
de livraison. 


Les soumissions seront reçus pour les services de transport de 
marchandises contenues dans des caisses (réservoirs d'eau, 
réservoirsd'eauxusées, portes, fenêtres résenvoirsde combustibles 
etdecarburantstet baïgnoïres) Les quantités sontles suivantes: 





Destination FAB 





Programmme|HayRiver|Churchill Montréal] Moosonee Route 





Accès à 
la propnété - 





381unités| 42 Unités M2 unités 


Blunités 26; tnt] 4unités: E unités 


La politique d'encouragement aux. entreprises du Nord du 
gouvernementdes Territoires du Nord-Ouests'applique pourles 
présents appels d'offres, mais pas au/niveau local: 











Réfectionull 15 unités 





Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à la Société d'habitation desIT.N.-O,, Bureau des services 
généraux, 9° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT XIA 
2P6, à partir du 29 avril 1996, 


Les soumissions doivent être présentées sur les formules prévues 
à cet effet. 


Les soumissions cachetées doivent être adressées au Directeur, 
Services généraux, 9° étage, Édifice Scotia Centre, C.P. 2100, 
Yellowknife NT X1A 2P6 avant : 


15 h, heure de Yellowknife, le 15 mai 1996. 
Renseignements : Responsable de la distribution (403) 873-7867 


LaSociétén'est pas tenue d'accepter l'offre la plus basse ou 
touteoffrereçue. 
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La voix du Nunavut 


Toute vérité est bonne à imprimer 


Danses Territoires du Nord-Ouest, aucun journal, en fait aucun média n’a la réputation d’être aussi «dur à cuire» que le Nunatsiaqg News. 
9 : È 5 à Er 
L’hebdomadaire qui est basé à Iqaluit se distingue souvent par ses analyses cinglantes, ses enquêtes et son franc-parler. 


ÂloccasiondelaJournée inter. 
nationale de la liberté de la presse, 
le 3*mai, L'Aguilon publie des ex- 
traits d'un entretien avec Jim Bell, 
le consultant à la rédaction du 
joumal, et Todd Phillips, son ré- 
dacteur-en-chef. 

En mars 1973, des résidants 
dilqaluit (alors appelée Frobisher 
Bay) fondent un journal local et 
communautaire, «Inukshuk». De 
facture artisanale (les textes en 
inuKtitut sont manuscrits), le jour- 
nal\a pour ambition d'établir un 
pontentreles Inuitetles non-Inuit. 
Un fossé économique (plus pro- 
fond que l'écart actuel) sépare les 
deux groupes et il existe dans la 
petite villedes conflits raciaux etde 
lincompréhension: 

Le journal, une entreprise sans 
butlucratif, s'installe dans des lo- 
caux aujourd'hui disparus, en face 
du magasin Northern. En 1975,une 
des” trois employés du journal, 
Monica Connelly, s'associe à des 
partenaires pourracheterle journal 
et crée la compagnie Frobisher 
Press. Les nouveaux propriétaires 
lancentun concours pourrebaptiser 
la publication. La suggestion 
d’Alootook Ipellie, un auteur et 
caricaturiste qui collabore encore 
au journal, est retenue. L'hebdo- 
madaire devientleNunatsiagNews; 
(Nunatsiaq signifiant «belle con- 
trée»). Le journal opte également 
pourlestatut d'entreprise commer- 
ciale afin d'acquérir son indépen- 
danceets'affranchir du,conseil,de 
citoyens dont /nuKkshuk relevait. La 
transformation est chose faite en 
juin-juillet 1975. 

Même entant que journal local, 
Inukshuk se préoccupait dès 1973 
des débats touchant la revendica- 
tion territoriale des Inuit et la créa- 





Archives Aquilon 
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Lors d'une répétition de la pièce 








Agnès Billa/L'Aquilon 


Jim Bell (à gauche) et Todd Phillips du Nunatsiag News «mangent» de la nouvelle 
avecappétitcarle droitàl'information deleurs lecteurs duNunavutet duNunavikles tient à coeur. 


tion du Nunavut. Nunatsiag News 
poursuit dans la même veine et va 
plusloin-Lapolitiqueterritorialeet 
la couverture des travaux de l'As- 
sembléelégislativeprennentdeplus 
en plus de place dans les pages de 
l'heddo. A Iqaluit, un traitement 
semblable est accordé au conseil 
municipal et aux dossiers locaux. 
Nunatsiag.Newsin'estplus.un.jours 
nal local. 

En décembre 1985, Monica 
Connelly vend Nunatsiag News à 
Nortext. La compagnie assume la 
gestion du journal qui, comme 
presque tous les journaux, se trouve 
constamment dans une situation 


«Les binnes sont cuites», John Blondin (au centre) 
conseille deux des interprètes, Jean-François Boucher et Marie Venne, sur leur jeu, 
Le 27 avril 1996, John Blondin est décédé à Yellowknife, à l'âge de 37 ans. De son 
vivant, il avait touché beaucoup de gens par Sa créativité et sa gentillesse. Né à Deline 
(dans les Territoires du Nord-Ouest) il était apprécié ici, et à travers le pays, de 
Victoriaville à Vancouver, ainsi qu'à l'étranger. 


financière précaire. Un vent de 
modernisation souffle. Les ordina- 
teurs changentles méthodes de pro- 
duction et la présentation graphi- 
queetvisuelle.du journal: Jim Bell 
et le reste de l'équipe apprivoisent 
petità petitcettenouvelletechnolo- 
gie et se convertissent éventuelle- 
ment à l'ère électronique. 

Du.côté,.de..la rédaction, 
Nunatsiag News continue à brandir 
l'étendard\ de l'est de ’Arctique: 
Jim Bell concède qu'il n'est pas 
toujours facile pour une équipe de 
reporters majoritairement «qallu= 
naaq» (ndir. «blancs») d'exprimer 
le point de vue des Inuit. 














Depuis deux-trois ans en parti- 
culier, le consultant à la rédaction 
estime que le journal asatteint sa 
maturité journalistique. «Ce que 
nous publions, ce sont des vraies 
nouvelles et nous le faisons sans 
avoir peur des conséquences. Et 
nous pouvons nous permettre de le 
faire parce que nous avons le sou- 
tien.de..notre éditeur», affirmest-il 
avec conviction. Todd Phillips se 
souvient d'un cas où un éditorial 
avaitdéplu à une compagnie qui fit 
pression sur Nortext pour.que la 


rédactionserétracte. Malgré la perte 
d'un contrat, l'éditeur n'a pas cédé 
aux pressions.«A lalongue,cegenre 
d'attitude a démontré qu'on ne peut 
pas nous intimider. Ceci étant dit, 
nous demeurons ouverts. (..) Si 
quelqu'un ne partage pas notre opi- 
nion, cette personne peutnous écrire 
ou nous appeler», précise le rédac- 
teur-en-chef.Ilvaplusloinenajou- 
tant: «Sion nous communique de 
l'information,ilestprobablequ'elle 
se retrouve dans un article (...). Les 
gens ont intérêt à nous parler.» Le 
fait est que bien peu de gens refu- 
sent d'accorder une entrevue au 
Nunatsiag News. Au contraire, le 
journal reçoit de plus en plus sou- 
ventdes confidences quile mettent 
sur la piste d'un autre sujet à con- 
troverse. Il reste ensuite au journa- 
liste à faire son métier : vérifier les 
faits, les analyser et se faire sa pro- 
pre opinion.«Tropsouventdans les 
TNO, déplore Todd Phillips, les 
journalistes nefontquetransmettre 
l'information» 

La population des Territoires se 
chiffre à environ 60 000 personnes. 
Les gens seconnaissentd'uneloca- 
lité à l'autre et bien souvent il est 
aussi difficile de garder un secret 
que d'empêcher une rumeur La 
proximité des gens au centre de 
lactualiténe dérange pas Jim Bell: 
«C’est des fois difficile de côtoyer 
unepersonnedontonacritiquéune 
action où-une opinion Enmême 
temps, [sa proximité| nous empé- 
chededéshumanisercette personne, 
Les sujets de nos articles où de nos 
éditoriaux ne deviennent pas des 
abstractions.» 


Agnès Billa 


ADE--- 


Association de |a presse francophone 


L'Association de la presse francophone, un organisme national 
regroupant 24 journaux de langue française publiés dans toutes les 
provincesetiles territoires àmajorité anglophone du\Canada; 


recherche 


un directeur général une directrice générale 
Poste régulier a temps partiel (environ 25 heures/semaine) 


Qualités recherchées: 


* connaissance du milieu de la presse écrite 
* Connaissance des communautés de langue française au Cana- 


da en milieu minoritaire 


expérience en administration, gestion de budgets et gestion de 


projets 
Fonctions: 


Sous la direction du président et du conseil d'administration, la 
personne choisie devra, entre autres 
* assurerl'autofinancement de l'Association 

assurer la prestation des services aux membres 

coordonner les activités de l'Association 


gérer le budget 


assurer une bonne communication entre les membres et les 


autres organismes 
gérer des projets ponctuels 


coordonner les activités dela Fondation Donatien-Frémont 


ATTENTION: L'APF n'est pas un journal, et la personne n'a pas à 
vendre dela publicité! 


Lieu de travail: Ottawa 


Entrée en fonction: fin juin, début juillet 1996 


Faire parvenir sa candidature, au plus tard le 10 mai 1996 à 17 h 00, 
enindiquantiarémunérationvouluenan 


Le talent de John Blondin s'exprimait dans la danse, le théâtre, l'art de raconter, le 
dessin et les langues. 

La communauté francophone de Yellowknife lui doit une fière chandelle dans le 
domaine culturel. En 1991, John accepte en effet de diriger la troupe «Les pas frette 
aux yeux» qui fait ses premiers pas ayec la comédie «Et dire que ma Floride 
m'attend». La collaboration se poursuit jusqu'en 1994, avec quatre autres pièces. Le 
printemps dernier, John Blondinest remonté surscène avecle spectacle multi-média 
«Naocha» conçu en collaboration ayec Robert-Philippe Babin. 





M. Roger Duplantie, président 
Association de la presse francophone 
113 chemin Montréal 
Cornwall (Ontario) K6H 1B2 


Télécopieur: 1 (613) 938-2798 


Nous vous remercions de l'intérêt que vous portez envers l'APF 
mais seules les candidatures retenues seront contactées pour une 
entrevue qui aura lieu à Ottawa, le vendredi 24 et samedi 25 mai 
1996. 
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Éric Deschênes accorde toute son attention à Érika Wallbridge dans son 
apprentissage de la guitare. Tout est dans le doigté. 


Avec son propre macaron conçu par 
Guylaine Gueguen, la troisième 
journée culturelle à l'école Allain St 
Cyr cette année a remporté un grand 
succes. 

Le24avrildernier, lesélèves onttouché 
à bien des domaines : cuisine tra- 
ditionnelle, dessin par ordinateur, 
découverte de l'art en relief, leçon de 
guitare, fabrication de mouches pour 
la pêche et assemblage de maison 
d'oiseaux. Il yaeu aussi une partie de 
ringuette au gymnase, une visite des 
ordinateurs du gouvernement, une 
visite de la mine Nerco (pour y voir 
une coulée d'or), des jeux d'art 
dramatique et une partie d'im- 
provisation. 


Texte et photos : 
Agnès Billa 








Journée culturelle 
à l'école Allain St-Cyr 





DE : = 
Jan Clarke (assis) expérimente les rudiments du dessin à l'ordinateur en 
compagnie de Terry Gallant. Les résultats apparaissent sur l'écran télé. 


Plusieurs parents,employésetmembres 
de la communauté ont participé à 
l'animation de cette journée. 
Lesparents : Patricia Baldwin, Raymond 
Bilodeau, Raymond Brazeau, René 
Carré, Nicole Châtel, Pierre Gueguen, 
Michaelis Hurst, Cathy Marsollier, Léo 
Rivet, et Nicole Wallbridge. 


Les membres de la communauté: 
Eric Deschênes, Daniel Duval et Ginette 
Meunier. 


Le personnel : 

Brigitte Bergeron, Marcel Blanchet, 
Marie-Claire Bradley,Anita Drolet, Terry 
Gallant, Nikole Loubert, Audrey 
MacDougall et Victorin Kenny. 


En gardant un oeil'surles instructions, Jean-Frédéric Savage aide 
Stefan Christensen à fabriquer une mouche pour la pêche. 


Louise Desbiens aide Aviva 
Forget-Manson et Dylan 
Berlis à bien mesurer les 
ingrédients pour la recette de 
sucre à la crème. Le groupea 
aussi préparé de lasoupeaux 
pois et des petits pains. Le 
meilleur était à venir : la 
dégustation après la leçon. 


Cent fois sur le métier, 
remettez votre ouvrage. Avec 
patience, Patricia Baldwin 
donne un coup de main à Éric 
Chouïinard pourassembler sa 
maison d'oiseaux. + 





BEÉS)'OU'R PEAR ANIGIO PIONENM TESTER RIMOIRIE SA 





Les enfants de la garderie Plein Soleil de Yellowknife en visite à l'école Allain St-Cyr : de gauche à 
droite, Allana Ménard, Tessa Moss, Eugénie Cyr cachée derrière Katherine Robinson elle-même 
cachée derrière Antony Gagnon-Hudson, Joshua Ménard, Ashley Croissant, et Nicole Fox. 


Agnès Billa/L'Aquilon 


Universityof Alberta= Library 
Acquisitions =Serials 
EDMONTON 'AB T6G 2J8 


Date. d'échéance 12/30/95 


Volume 11 numéro 19, vendredi 10 mai 1996 


Exiguïté des locaux à Allain S 


F1 21779 






s'impose 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife 
aimerait entamer des négociations en vue 
d'un déménagement de l’école Allain St-Cyr 
dans les murs de l’école William MacDonald. 


Lors de la réunionde latable de 
concertation des organismes fran- 
cophones de Yellowknife le 6 mai 
dernier, des représentants des as- 
sociations ontdiseuté de la possibi= 
lité d'un déménagement de l'école 
Allain St-Cyrdans l'école William 
MacDonald: 

La proposition du Conseil sco- 
laire francophone de Yellowknife 
(CSEY) est de relocaliser. l'école 
Allain St-Cyrau deuxièmeétage du 
bâtiment de l'école William 
MacDonald dès septembre 1996: 
L'idée d'une relocalisation avait 
déjà été mentionnée en février der- 
nier par des représentants de la 
commission scolaire n°1 de 


Yellowknife. Nicole Châtel, prési- 
dente du Conseil scolaire, rappelle 
qu'en avrilldernier la commission 
scolaire étudiait plusieurs possibi- 
lités de réaménagement en raison 
de l’espace libre dans certaines 
écoles alors que d'autres sont à 
pleinecapacité. Le CSFY avaitalors 
demandé à la commission scolaire 
si une école pourrait devenir dispo- 
nible àla suite d'unerelocalisation: 
«Leurréponse a été qu'illny aurait 
pas d'écolequiseraitcomplètement 
vidée car la commission scolaire 
veutdes écoles de quartier, près des 


Déménagement 
\ Suite en page 2 





Après des années de participa- 
tion à des consultations,/etdenégo- 
ciation avec le ministère de l'Edu- 
cation, de la Culture et de la For- 
mation, les parents francophones 
d'Iqaluit, de Yellowknife et la Fé- 
dération Franco-TéNOïse en sont 
venus à\la ferme conclusion que le 
système d'accession à la gestion 
scolaire proposé par la nouvelle loi 
et les réglements qui en découlent 
est inutilement compliqué et trop 
contraignant: 


Loi sur l'Éducation 


Les parents plaident leur 
cause devant les députés 


C'est le 1° juillet que doit entrer en vigueur la nouvelle Loi sur l'éducation adoptée en juin 1995. Le 7 mai, 
les parents francophones ont exprimé une fois de plus aux élus leurs préoccupations quant au respect du droit 
à l'instruction en français pour la minoritéet le droit à la gestion de ses établissements scolaires: 


«La loï crée deux systèmes pa- 
rallèles d'enseignement en fran- 
çais. On ades programmes de fran- 
çais qui relèvent de la Commision 
scolaire francophone de division et 
d'autres, des DEA. (...) Ilexiste des 
difficultés àdépartagerles pouvoirs 
entre les comités de parents et les 
conseils scolaires. (...) Le système 
demande des francophones des ef- 
forts constants à revendiquer leurs 
droits, une source de conflits po- 
tentiels. (...) On essaie de calquerle 


modèledelamajorité quine répond 
pas aux besoins des francophones à 
cause des nombres limités», a ex- 
pliqué la porte-parole des groupes 
de parents francophones, Nicole 
Wallbridge aux membres du Comté 
permanentdes programmes sociaux 
de l'Assemblée législative quiétait 
réuni pour l'étude du projetde loin® 
6 Loi modifiant la Loi sur l'éduca- 
tion: 

Enréponse aux questions des 
députés, l'avocat des parents, qui 


étaitenligneà Régina,atentédeles 
convaincre, avec des chiffres et des 
jugementsencouràllappui, du fait 
que la création d'une commission 
scolaire francophone territoriale 
résoudrait ces problèmes. «Sinon, 
vous risquez, comme c'est le cas en 
Ontario, de passer plus de temps à 
vous demandercommentse dépar- 
tagent les pouvoirs plutôtique de 
gérerles programmes d'éducation», 
a mis en garde Me Roger Lepage. 
Agnès Billa 








| 


| Matthieu Massip/L'Aquilon 


As-tu vu 
mon unifolié? 


Lors de la journée Carnaval de N.J. 
Macpherson, plusieurs activités intégrantdes 
leçons de français se sont déroulées à l'école: 
fabrication de bonhomme guimauve, un jeu 
à obstacles dans le gymnase, pour mettre à 
l'épreuve les connaissance en français des 
élèves et une séance de peinture sur visage. 
Ci-contre, André Laframboise se dessineune 
feuille d'érable sur la joue. 





= 


Un projet 
«Revitalisation» 
à Fort Smith. 


Lire en page 2 





Les priorités 
du GTNO d'ici 
l'an 2000. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Démission 
ou punition? 


Lire en page 4 





Sur le bout de la 
langue : comment 
détecter les 
anglicismes? 


Lire en page 5 
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Des jeunes de 
l'école St-Patrick 
livrent leur 
opinion. 


Lire en page 8 


ee 
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Préparer la division 


En déposant son rapport sur les élections territoriales de 1995, le 
directeur des élections Jean-Pierre Kingsley suggère de se préparer. 
pourl'avènement du Nunavut. 

Le rapport contient un plan qui assurerait que les assemblées 
législatives du Nunavut et de l'ouest des Territoires seront prêtes 
pour la division en 1999. Le plan recommande Ja nomination d'un 
comité de délimitation des circonscriptions électorales dès août 
19096. Selon le directeur des élections, la redéfinition des circons- 
Cniptions électorales devraitprendre deux ans etilestdoncimpérieux 
que les travaux débutent dans les plus brefs délais. 

Le calendrier recommandé par le directeur des élections précise 
que des décisions fermes doivent être prises dès décembre 1996 pour, 
doter l'administration électorale d'une structure. De plus, deux 
bureaux des élections distincts devraient être mis en place dès avril 
1997 de façon à ce que tout soit prêtle 1“ avril 1999 pour lesélections 
dans les deux territoires. 


Partage des installations 


Selon la ministre des Affaires municipales et communautaires, 
Manitok Thompson, les habitants du Nord onttoutavantage à ceque 
les différentes autorités locales, les conseils et les commissions 
scolaires s'entendent afin de partager leurs installations etleurs 
locaux. La ministre Thompson a indiqué qu'illarrive trop fréquem- 
ment de Voir des locaux vides durant les soirs et les fins de semaine. 
alors qu'ils pourraient étre utilisés à d’autres fins notamment pour la 
tenue d'activités sociales, culturelles et récréationnelles. Elle souli- 
gne que des ententes permettraient à des groupes locaux d’avoir 
accès à ces installations. 

Afin de mousser ce concept, le ministère distribuera bientôt un 
feuillet d'information pour guider les différents intervenants dans la 
négociation de tels partenariats. A long terme, de telles ententes 
permettront d'encourager Ilactivité physique et laisanté: 


Un gouvernement à inventer 


Le premier ministre Don Morin a affirmé devant la Commission 
polaire canadienne que le GINO entend se pencher surle dévelop- 
pement d'une nouvelle constitution del'ouest à l'aube de la division 
des territoires. Il se dit convaincu que les résidants du! Nordsse 
retrousseront les manches afin d'identifierune forme de gouveme- 
ment qui saura intégrer les droits constitutionnels de l'ensemble de 
ses résidents tout en reconnaissant les aspirations d'autonomie 
gouvernementale des groupes autochtones: 

Le premierministre Morin a précisé que ladivision des territoires 
constitueunechanceunique de mettreen placedenouvelle structures 
gouvernementales même si les actuelles contraintes budgétaires 
auxquelles font face les différents gouvemement nuisent à la bonne 
marche du processus. 


Bouclez-la! 


Les différents corps policiers locaux participeront bientôt à une 
opération sur le port de la ceinture de sécurité dans les véhicules 
automobiles. En mai, des barrages routiers seront dressés un peu 
partout dans les Territoires etune vérification intensive sera menée. 
Le port de laceinture par le conducteur ainsi que parles passagers et 
la bonnes utilisation des sièges pour enfants feront l'objet de cette 
opération policière. 

Alors que le reste du Canada utilise avec de moins en moins de 
réticences la ceinture de sécurité (92 pour cent des Canadiens la 
portaienten 1994), le Norditraîne dela patte avec un pourcentage de. 
seulement 78 pourcent. De plus, moinsde 50 pour centdes véhicules 
utilisaient correctement les ceintures et sièges de sécurité pour les 
enfants. Selon le ministère des Transports des INO,lanon-utilisation 
de laceinturede sécunitéestlacause principale des décès occasionnés 
par des accidents routiers dans les TNO. 

Alain Bessette 








CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-58. Conformément à l'avis public CRTC 1995-159, le 
CRTC a reçu des demandes d'entreprises de programmation de services 
spécialisés suivantes en vue de modifierleurlicenceenajoutantune condition de 
licence visantàleurpermettre d'exclurelapublicitépolitiquepartisane diffusée au 
cours de périodes électorales canadiennes de leur calcul relatif à la quantité de 
publicité qu'elles peuvent diffuser. 1. À TRAVERS LE CANADA. Demande par 
SHOWCASE TELEVISION INC. EXAMEN DE LA DEMANDE: 160 e., rue Bloor, 
Pièce 1000, Toronto (Ont.). 2. À TRAVERS LE CANADA. Demande par THE 
SPORTS NETWORK. EXAMEN DE LA DEMANDE: 2295 e., ave. Sheppard, 
Pièce 100, Willowdale (Ont.). Le texte complet de cette demande est disponible 
en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; etau 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent 
parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une 
copie conforme a été envoyée au requérant le ou avant le 28 mai 1996. Pour de 
plus amples renseignements surle processus d'intervention, communiquez avec 
les Affaires Publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0318, téléc. (819) 994-0218, 
ATS (819) 994-0423. 


E+ 


Consell de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 





Déménagement 


Suite de la une 


familles», explique Nicole Châtel. 
La commission a cependant invité 
le CSEY à visiter les différents 10- 
caux et à faire une proposition de 
relocalisation de l’école Allain St- 
Cyr. 

Cette démarche ne fait cepen- 
dant pas lunanimité bien que les 
participants et participantes com- 
prennent la situation pénible dans 
laquelle se retrouve le Conseil sco- 
laire francophone de Yellowknife 
face au problème d'espace de l'école 
Allain St-Cyr. 

Quelques intervenants se de- 
mandaient si cette démarche n'en- 
traVera les négociations actuelles 
visant à obtenir un centre scolaire 
communautaire. 

Selon le CSFY, il ne s’agit que 
d’unarrangement provisoire dont le 
caractère temporaire semble coïn- 
cider avec les intentions probables 
de la commission scolaire n°1 de 
Yellowknife qui aura aussi besoin 
de cet espace à plus ou moins long 
terme. Actuellement, l’école 
William MacDonald n'est occupé 
qu'à 57% de sa pleine capacité. Il y. 
a donc de la place disponible. 

De plus, le CSFY aréaffirmé son 
soutien au projet de centre scolaire 
communautaire. «On a toujours in- 
diqué notre appui et on continue de 
participer aux rencontres pour for- 
maliser le projet», précise Mme 



































l'AFFS ayant été approuvé récem- 


de développement culturel et 
communautaire, une personne res- 
source serabientôtembauchée afin 
de veniren aide à cette association 
locale. 

La FFT, qui est en Charge du 
projet de concert avec l'AFFS, a 
déjà fait paraître une offre d'em- 
ploi dans le Slave River Journal, 
l'hebdomadaire de Fort Smith. Le. 
processus de recrutement devrait 
être terminé d'ici la fin dumois de 
mai. 

Claude Doucette, président de 
l'AFFS, explique les objectifs du 
projet. 

Il y aura une enquête auprès de 
la population francophone de Fort 
Smith à des fins de recrutement 
mais également pour évaluer les 
besoins de la population franco- 
phone locale. Le projet vise aussià 
trouver des moyens de rapprocher 
V'AFFS de la population autoch- 
tone parlant français. La personne 
ressource devra finalement pro- 
mouvoir les services actuellement 






Un projet de revitalisation de fl 


ment dans lécadre du Programme | 





Châtel. Le CSFY se dit cependant 
conscient que ce dossier ne peut 
aboutir avant quelques années et il 
se voit dans l'obligation de démé- 
nager pour réglerles problèmes 
immédiats auxquels fait face l'école 
Allain St-Cyr, notamment 
l'exiguité des locaux actuels et 
1'impossibilité de pouvoinoffrinla 
dizième année dès l'an prochain» 
Il est évidemment trop tôt pour 
parler de déménagement Verside 
nouveaux locaux. En fait, le CSFY 
doit d'abord entamer les pourpar> 
lers avec la commission scolaire 
n°ldeYellowknifesurcettemesure 
temporaire. Lorsque des proposi- 
tions concrètes seront surlaitable, 
Nicole Châtel a indiqué que le 
CSEY reviendra en discuter avec 
les parentset la communauté» 
D'autres préoccupations dé- 
coulant de ce projet concernent la 
question de l’homogénéité de 
l’école. Des craintes ontété émises 
sur le fait de plonger les élèves de 
l'école Allain St-Cyrdans unenvi- 
ronnement mixte, c'est à dire là où 
les élèves francophones se retrou- 
ventà partager unespacecommun 
avec une population anglophone: 
Selon des participants à latable de 
concertation, ce transfert remet en 
question lhomogénéité delécole: 
Le CSFY répond à cette crainte 
en soulignant que l'école sera plus 


Projet de revitalisation de l'association de Fort Smith 


Trouver les francophones 


S’il n’en tient qu’à l’Association des francophones de Fort Smith (AFFS) 
et à la Fédération Franco-TéNOise (FFT), l’essouflement qui caractérise 
les bénévoles de cette localité sera bientôt chose du passé. 





Claude Doucette, président de 
l'Association de Fort Smith 


offerts parl'AFFS notamment leur 
centre de ressources etles Samedis 
jeunesse. 

L'aspect promotion du projet 
derevitalisationestimportante aux 
yeux de Claude Doucette. «Quand 
on pense aux activités de l'an passé, 


c'était de bonnes idées mais la 






homopènequ'actuellement, “avec 
une aire de récréation distincte. De 
toute façon; ont spécifié les repré- 
sentants du CSFY, la position ac- 
tuelle de la commission scolaire 
n°1 de Yellowknife est claire, il 
n'est pas question de céder un bä- 
timent complet à l’école Allain St- 
Cyr. De plus, avec le transfert des 
cinquième et sixième années de 
l'école J.H.Sissons vers le bâtiment 
de William MacDonald, deux po- 
pulations qui ont Mhabitude de co- 
habiter se retrouveront. Seuls les 
élèves dehuitième année de William 
MacDonald, seront de «nouveaux 
visages». Nicole Châtel précise que 
si l'école ne se voit pas octroyer 
tout le deuxième étage, les parents 
nlüirontprobablementpasdelavant 
avec le projet. «Nous'ondéblaie le 

terrain», ajoute Mme Châtel. 
Dans la situation actuelle, le 
conseil'considère qu'il n’a d'autre 
choix que de déménageren sachant 
qu'à long terme il y a toujours 
l'espoir d’un centre scolaire 
communau-taire. La table de 
concertation veut cependant s'as- 
surer que des démarches parallèles 
serontentreprises pour informer le 
ministère du Patrimoine canadien 
du fait que ce déménagement n'est 
qu’un palliatif en attendant le cen- 

tre scolaire communautaire. 
Alain Bessette 






population ne sortait pas, on se 
retrouvait toujours un petit 
groupe», explique M: Doucette. 
La promotion $e fera aussi auprès 
de la population en général. 

Pour Claude Doucette, l’em- 
bauche d'une personne ressource 
est importante car en tant que bé- 
névoles et en sus de leur travail, 
les membres de lexécutif n'ont 
pas toujours le temps de tout faire 
et leur disponibilité est limitée. 

Il estime que c’est la période 
propice pour tenir une telle acti- 
vité. «Il y a des fonds de disponi- 
bles etbientôtce sera äsec. Il faut 
profiter de ça», explique M. 
Doucette. entend profiterde cette 
base financière pourconsolideret 
renforcer l'AFFS afin qu’elle 
puisse faire face à la musique 
quand les fonds ne seront plus là. 

Et surtout, Claude Doucette 
veuten finiravec cette frustration 
constante provenant d'un travail 
achamé quine se voit récompen- 
sé que par la présence de quelques 
individus. 








































Alain Bessette 





APRÈS AVOIR LU VOTRE 
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Priorités du GTNO 


Un programme ambitieux 


Don Morinet son équipe ne veulent pas que l’annonce de coupures de 100 millions de dollars 
dans le budget 1996-1997 plonge les Territoires dans la morosité et la peur du lendemain. 


La. veille du dévoilement du 
budget; pour prouver qu'ilnla pas 
que la lutte au déficit en tête, le 
cabinet a lancé un document de 
priorités. Intitulé «Construire des 
assises pour l'avenir» il trace les 
grandes lignes du programme du 
gouvernement territorial dhici à 
1999; l'an un des INO post-parti- 
tion: 

Lesipriorités, au nombre de dix, 
se lisent comme suit : assurer 
l'avenir financier des INO; amé- 
liorerles conditions sociales; amé- 
liorerles conditions économiques; 
donner plus de liberté d'action aux 
communautés; travailler au mieux- 
être communautaire; élaborer une 
structure gouvernementale plus ef- 
ficace; faireensorte que le Nunavut 
et le nouveau territoire de l'Ouest 
deviennentune réalité; prendre des 
mesures concernant les questions 
autochtones; nous appropriennotre 
avenir; et nous faire entendre à 
l'échelle nationale. 

Le gouvernement Morin élu en 
octobre1995comptaitlelendemain 
duscrutinunnombre sans précédent 
de députés novices. Avec les prio- 
rités annoncées le If mai, à la re- 
prise des travaux de l'Assemblée 
législative, l'équipe maintenant au 
pouvoira complété son exercice de 
familiarisation avec ses fonctions 
et la situation des Territoires. 
«Depuis l’élection, nous avons 
travailléensemble à développerune 
stratégie;unewvisionsquertouseles 
membres de l'Assemblée appuient 
globalement», précise le premier 
ministre: 

Pouraméliorerles conditions de 
vie dela populationket-réduire-la 
dépendance envers l’état, le gou- 
vernementcompte beaucoup sur]la 
création d'emplois. Pourmaximiser 


lesressources «considérables» dont 
disposent les 66 000 résidants des 
TNO (un budget de dépenses de 
plus d’un milliard en 1996-1997), 
le premier ministre souhaite une 
machine gouvernementale de plus 
enplusdépouilléeetdeplusenplus 
performante. Larestructurationdes 
ministères Va se poursuivre. La 
déréglementationetla privatisation 
sont'aussi à l'ordre du Jour. 
Sansavoirl'intentionde devenir 
à court terme une province, le 
GTNO entend être plus présent sur. 
la scène nationale et davantage 
coordonnersesinterventions àcette 
échelle afin debiensesituerdansle 
Canada enredéfinition qui semble 
émerger de la lutte au déficit. 
Enltoutetpartout, quatre-vingt 
cinq pourcentdes revenus des TNO 
proviennent du fédéral. Tout en 
reconnaissant que «l’auto-suffi- 
sance totale n'est pas possible», 
DonMorinsouhaite très clairement 
réduire la dépendance envers Ot- 
tawa. Le ministre des Affaires in- 











diennes Ron Irwin aurait, à ce pro- 
pos, accepté de reprendre les dis- 
cussions pour la conclusion d’un 
Accord'surles ressources dulNord 
qui accorderaient aux Territoires 
une part directe des revenus pro- 
venant de l'exploitation des res- 
sources non-renouvelables: 

La treizième Assemblée légis- 
lative se compose d'un-grand 
nombre de membres Venusidu mi- 
lieu desaffaires: «Des assises pour 
avenir» indique clairement cette 
tendance. Même un|dossier politi 
quecommelerèglement final\des 
revendications territoriales autoch- 
tonestestenvisagé sous Langlede 
son rôle capital dans la future 
croissance économique des TNO: 


Agnès Billa 


L'Aquilon 
Tél: : (403) 873-6603 


OMEZIROVNEZ! 


Gentes dames et gentilhommes 


La troupe de théâtre 
“Les pas frette aux yeux" 
vous convie à son prochain spectacle 


LE MALADE 
IMAGINAIRE 


une comédie du sieur Molière 


Veridredi le 24 mai 1996, à 19h30 
et Samedi le 25 mai 1996, à 19K30 
au théâtre de poche 
de [a nouvelle école St-Patrick 
Coût:  15$ le billet 


A Coccasion du 5€ anniversaire des «Pas frette aux, 
yeux», joignez-vous à [atroupe tout de suite après Le 
spectacle pour une dégustation de vins et fromages. 


Billets en vente au bureau de [AFCY 

(22 étage, édifice Precambrian) et 

auprès des membres de la troupe. 
Réservations : 873-3292 








AgnèsBilla/L'Aquilon: 


Parmises priorités, le GINO maintient l'établissement du Nunavut en 1999. Ici, les députés de l'est de 
l'Arctique sont réunis autour du greffier de l'Assemblée législative au moment de l'annonce de la 
victoire d'Igaluit après laconsultation publique sur le choix d'une capitale pourlenouveauterritoire. 


PaRTICIPALTION, Mo 


Le mouvement pour la santé active 





Groupe de travail 
ministériel sur 
la jeunesse 


Aider les jeunes du Canada à se bâtir un meilleur avenir 


Assemblée publique de consultation 

organisée par l'honorable Ethel Blondin-Andrew 
Députée (Arctique de l'Ouest) 

et Secrétaire d'Etat (Formation et jeunesse) 


École secondaire St-Patrick 
Yellowknife, TNO 

18h30 à 21h50 

Mercredile 15 mai 


Ouvert aux: 
Jeunes, organisations desservant les jeunes, représentants du milieu 
des'affaires ansique toute personne intéressée: 


But: 

Consultation auprès dela populationcanadienne pour déterminer, 
comment le Gouvernement du Canada devrait s'attaquer aux problè- 
mes auxquels se heurtentles jeunes dans Jeuntransition del'école au 
marché du travail. 


Les personnes intéressées à participer aux consultations sont invitées à 
s'insenireencommuniquantavec: 

Maureen Marshall, Gestionnaire 

Bureau de comté (Yellowknife) 

tél.: (403) 873-6995 ou par télécopieur (403) 920-4233 


Les communautés peuventaussi participer à la consultationen envoyant une 
demande au plus tard le3l mañà: 


Maurizio Bevilacqua, (député du York Nord) 
Président du Groupe de travail ministériel sur la jeunesse 
Salle 538 Bloc du Centre Nord 
Chambre des Communes 


I E Gouvernement du 
Ottawa, ON KIA 0A6 


Canada 
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Démission 
ou punition? 


Il n'y a pas à couper les cheveux en quatre: lors de 
la plus récente campagne électorale fédérale, l'abo- 
lition de la taxe sur les produits et les services 
constituait un enjeu majeur du programme du Parti 
libéral du Canada. À un point tel que quelqu'un 
comme Sheïla Copps qui a la politique dans le sang 
(et qui n'est pas tombée de la dernière pluie) a été 
jusqu'à mettre sa carrière en jeu, convaincue qu'elle 
était du sérieux de la promesse de son parti. 

Maintenant que le gouvernement Chrétien et le 
ministre des Finances Paul Martin sont plutôt 
d'humeur à harmoniser la TPS avec les taxes pro- 
vinciales, on essaie de nous faire avaler des cou- 
leuvres au lieu de respecter ses engagements ou au 
moins d'être conséquent avec leur révision. Après 
avoir protesté que le livre rouge avait été mal com- 
prisetquela démission dela vice-premièreministre 
coûterait trop cher aux contribuables, il a tout de 
même fallu que Mme Copps quitte son siège … 
Quelques autres manoeuvres d'évitement et l'élec- 
torat aurait dû se rendre à l'évidence que la parole 
d'un(e)élu(e), des fois çane pèse pas lourd. N'empé- 
che que l'art de démissionner est un art difficile en 
politique. Le premier ministre n'a pu s'empêcher de 

déclencher immédiatement l'élection partielle 
(donnant ainsi une longueur d'avance à sa candi- 
date)etils'estégalementempresséd'annoncerqu'en 
cas de victoire, Sheïla Copps retrouvera sa place au 
cabinet. Et voilà une démission qui ressemble da- 
vantage à une punition. Deux minutes au banc! 
Agnès Billa 











DÉMINSION DE SHEÏLA COPPS... 


DENON 
PERSONNELLE, 


JE . 
AUCDNE 
PRENON. 
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Guimauve et carnaval 








MatthieuMassip/L'Aquilon 
Jenna McBride, de l'école NJ. Macpherson, jette un regard gourmand à son 
bonhomme fait de guimauve et de brisures de chocolat,et qui prend modèle sur la 
célèbre mascotte du carnaval d'hiver de la ville de Québec, le Bonhomme Carnaval. 
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Anglicisme sous roche 


Qu'il est donc difficile de se 
dépêtrer des anglicismes de tous 
les jours! Insidieux, ils s'installent 
si confortablement dans nos 
neurones qu'ils ne déclenchent pas 
toujours cette sonnette d'alarme 
mentale nous mettant sur nos gar- 
des. La preuve? On ne sourcille 
même plus devant l'expression 
[prendre pour acquis-to take for 
granted],alorsquecestteninpour 
acquis qui est français. 

La définition même de l’angli- 
cismeconsacre son statut de passe 
partout: .cet'emprunt à la langue 
anglaiseestinutile, parce que l’or- 
thographe, laprononciation,lesens, 
lalocution oule mot français exis- 
tentouique la structure grammati- 
cale est différente: L'emploi de 
brainstorming est superflu, puis- 
que remue-méninges évoque par- 
faitementce sens: A'ne pas confon- 
dre avec les emprunts acceptés et 
francisés, tels radar, boycotter ou 
camping, qui figurent au diction- 
naïre. 

Leur orthographe trahit les an- 
glicismes addresse et dance, 
somme toute faciles à repérer. Les 
prononciations à l'anglaise de- 
mandent un peurde raisonnement: 
[tchèque]. se prononce chèque, 

«{pydjama].perd;son.d.en. français 
(pyjama). Mais les anglicismes de 


sens ou de syntaxe relèvent carré- 
mentdelasournoiserie. Le surnom 
de faux amis attribué aux anpglicis- 
mesdesensestbien mérité. Comme 
ces mots seressemblenten anglais 
etenfrançais, onattendance ä/leur, 
attribuer le même sens, de Jà la 
difficulté les éliminer. 

Prenons le cas du mot décade. 
Le sensfrançais est «période de dix 
jours», mais:on.l'emploie souvent 
avec la signification anglaise de 
«période de dix ans» (décennie). 
L’adverbedéfinitivementconstitue 
un exemple encore plus répandu 
d’anglicisme sémantique. En fran- 
çais, il signifie «de façon irrémé- 
diable, irrévocable, catégorique, 
alors.quedefinitely.se traduit par. 
certainement, absolument, sans 
aucun doute oumanifestement. 
Mieux.vaudraitemployermabsolu- 
ment dans la phrase Samira nest 
[définitivement]. pas prête. Mieux 
vaudrait répondre Certainement! 
(ou/Certainement pas!) àlaques- 
tion Çate convient? 

Llexpression.prendre une dé= 
cision cède souvent le pas à l'an- 
glicismede locution [faire une dé- 
cision]: On peut se débarrasser de 
l'anglicisme, en transformant le 
verbe en nom, ce qui mène 
nécessairement à l’expressionprise 
de décision, un bon indice pour 





- un BBQ 





= 


Le 12 mai, à l’occasion de la fête des mères, 
participez à la premièremarche/course 
organisée à Yellowknife pour la lutte à l'ostéoporose. 


Départ à 13 heures 30 de l'hôpital régional Stanton. 


Coût d'inscription de 10 $ pour: 
= un tshirt épatant 


- un tirage de plusieurs prix de présence 


Mousiles profits seront versés aux programmes d'éducation 
etdesensibilisation delthôpitalStanton: 


Organisé par : l'hôpital régional Stanton, le club de course Arctic 
Runners, le YWCA etla Société des aîné(e)s de Yellowknife. 


Renseignements : 669-7382 
















Courrier 
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aquilon@internorth.com ESS D 
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trouver le verbe correct. 
L'anplicisme syntaxique se ca- 
moufle derrière une structure 
grammaticale anglaise.Envoiciun 
exemple authentique: [Cette ques- 
tionestdifficileàrépondre-difficult 
to answer]. Bien d'autres tournures 
respecteraient l'esprit du français, 
ne serait-ce que Il est difficile de 
répondre ä cette question. 


Malheureusement, iln/existe pas 
de recettes miracles pour en termi- 
ner définitivement (au sens fran- 
çais du terme) avec ces pièges. Le 
degré de résistance aux anglicis- 
mesdépendd'untrès grandnombre 
de facteurs, par exemple l’aisance 
en français eten anglais, la langue 
parlée à la maison, au travail ou à 
Lécole, les émissions de télévision 


préférées, labonne Volonté, etc.Un 

seul truc : faire confiance à son 

instinct: Sion sentque çacloche, il 

a probablement anglicisme sous 

roche. 

Annie Bourret 

APF 

Faites parvenir vos com- 

mentaires en «Cybérie», à 
bourret@ycn:bc.ca. 






































Audience publique sur le projet de loi 10 - 
Loi visant la mise en oeuvre de mesures 


budgétaires 


Dui5aui8maileComitépermanentdesopérations pouvernementalesyateniruneaudience publiquesunle projet 
delon10/laLordet996-1997visantlamiseenoeuvredentesures budgétaires. Les rencontres se tiendront al Assemblée 
législative, à Yellowknife, TN-O: 


Ceprojetdeloneffectue des modificationslépislatives pour permettre au)pouvernement desWerritoires du Nord- 
Ouestdemettreenoeuvrelebudgetpounl'exercice1996-1997: Ce projet delorentraîne la modificaion dlun certain 
nombre deloisetllabropation de deux lois. 


Ceprojetdeloïcomporte: 


DesmodificaionsàlaLoisurlarésorptiondudéficit pourfaireensortequeledéficitdel'exercice 1996-1997 n'excède 
pas45 millions dedollars Ledéficitpourl'exercice1997-1998 ne doit pas dépasser 21 des revenus etil ne doit pas 
yavoir de déficit pourl'exercice1998-1999, Sile déficit dépasse les objectifs au cours de l'exercice 1996-1997 ou celui 
de1997-1998/lebudpetdoitétrecoupédlautantaucours dellexercice qui suit: 





Desmodificaitons àla LoisurlAssembléelégislativeet le Conseillexécutif pourremplacerlaCommissionsurles 
conflitsidintérébpanunsimplecommissairesurlesconflits d'intérétquiale pouvoir de tenir des audiences surnles 
plaintes contreles députés de lAssembléelépislative Lecommissairesunles conflits d'intérêts peut,à sa discrétion, 
refuserdeteniruneaudienceausujetdlune plantequandileroitque cette plainteestmalfondée ou n'a pas été faite 
delbonne.foiouisilnyapasmotifssuffisants pounjustifienuneaudiences 





Des modifications à la Loi surles allocations de retraite des députés à VAssemblée législative pour changer la 
pénode requise .pourreconnaître leldroit à la.pension à quatre années ouäun.mandabtcomplet a Assemblée 
législative. 





Des modifications à la Loi sunles allocations supplémentaires delretraite pour changera périoderequise pour 
reconnaître le droit à des allocations supplémentaires pourles députés réélus à sixans ouunmandat complet à 
lAssembléelépislativeetpourmettrefinaurépimediallocationssupplémentaires pourtouslesnouveauxebfuturs 
députés dell Assembléelépislative Un montantcorrespondantaumontantcontribué parlesnouveauxdéputés'en 
vertudelaLoisurlesallocations deretraitedes députés pluslesintérétssera payéauxnouveauxdéputésquandils cessent 
d'étredéputés all Assembléelépislative: 


LaLoisurles allocations deretraitedes députés a l'Assembléelégislativeet la Loisurlesallocations supplémentaires de retraite 
Sont modifiées pour permettre äundéputéou à un ancien député qui napas d'épousenid'enfantsäsa charge de 
désipnenunbénéficiaire pourrecevoinun paiementforfaitairssquandul'décède Celasapplique autant pourun 
députéouunancendéputéquinavaitreeuaucuneallocationavantdemounnquepounundéputé owunancien 
députéquirecevaitunelallocaionaumomentdesa mort: 





Ladissolution des coneils régionauxetl'abrogation dela Loÿsurles conseils régionaux Lesconseilsrépionaux 
établis para Loisur.les conseils régronatmesontidissous, Les éléments dlactif et de passifonbété transférés au 
gouvernement des Territoires du.NordOuest;le-ministre-asle pouvoire de, distribuer.les éléments d'actfaux 
municipalités aux communautés aux bandes ebaux autres organismes quioffrent des services publics dans une 
répion auparavant desservie par un conseilrégional: 





L'abrogation dela Loisurlesconeilsrégionauxentreraenvigueurparnunordre dela commissaire desMerritoires 
duNord-Ouest Parconséquent,laLoisunles loteries sera alors modifiée pouryenleventouteréférenceaux conseils 
régionaux: 





Dés modifications dela Loisunles communautés àcharteetäalalLoisunles hameaux pounretranchenlobligation 
d'obtenir l'approbation d'un ministre pourinstaurenun règlement permettant de charger des frais pourutilisenles 
époutsoulesystèmededranagepourl'approvisionnementdieau: 








L'abrogation dela Loi de l'indemnisation des victimes d'actesicriminiels: Laloi continuera d'étre appliquée aux 
présentsbénéficiairesdindemnitésetauxréelamationsquiontétéfaites maisnon déterminées,/avantle1Wjuin 1996: 





Des modifications à la Loi sur les seruices juridiques pour faire en sorte que la prestation des services d'aide 
juridique se restreigne aux paiement des débours. 





Des modifications à la Loisurles condominiums pour permettre à un propriétaire d'un domaine à bail foncier d'y 
établirun condominium. 





Des modifications pourfaciliterle transfert deresponsabilitédelaSantéetsécurité au travail: Ona modifié la Loi 
sur la commission des accidents du travail pour transférer la responsabilité de l'administration de la Loi sur la santé el la 
Sécurité dans les mines, la Loi sur la sécurité ebla Loi sur l'usage des explosifs du ministère dela Sécurité et des Services 
publics à la Commission(des accidents duitravail. Des modifications mineures ontété apportées à la Loi sur l'usage 
des explosifs, à la Loisur la santé el la sécurité dans les mines et à la Loi sur la sécurité, pour pouvoir effectuer le transfert 
de responsabilités. 





Pour obtenir des copies d'un projet de loi ou pour faire une demande afin de comparaître comme témoin, 
communiquez avec Doug Schauerte avantle 13 mai. Faites également parvenir Vos soumissions écrites À l'adresse 
quisuitavant 16 h, le vendredi 17 mai 1996. 


Doug Schauerte 
Greffier adjoint, Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléphone : (403) 669-2277 ou sans frais : 1-800-661-0784 
Télécopieur : (403) 920-4735 ou sans frais : 1-800-661-0879 
‘Adresse Internet: clerk@inukshuk:gov:nt:ca 


Pour plus d'information sur les horaires des audiences veuillez communiquer avec le bureau du greffier, à l'un 


des numéros susmentionnés, 
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Chaque année, le gouver- 
nement fédérallacquiert pour 
plus de 14milliards dedollars 
en biens et services notam- 
ment dans le domaine de la 
construction. Le gouverne- 
ment fédéral entend'mainte= 
nants/assurerque davantage 
d'entreprises de propriété 
autochtone pourront bénéfi- 
cier de cette manne. 

Eneffet, le ministère des 
Affairesindiennesetdu Nord 
canadien a rendu public le 29 
mars dernier de nouvelles 
mesures d'acquisitions con- 
çues pour rehausser la parti- 
cipation des entreprises 
autochtones aux appels 
d'offres du gouvernement 
fédéral. 

Selon le ministre Irwin, 
«la motivation principale à 
l'origine de la démarche du 
gouvernement fédérallest is- 
sue de notre engagement à 
créer des emplois et à assurer 
le développement économi- 


Appui aux entreprises autochtones 


Accès à la manne fédérale 


Le gouvernement fédéral a décidé d'encourager davantage l’accès des entreprises autochtones aux contrats gouvernementaux fédéraux. 


que des collectivités autoch- 
tones». 

Les mesures annoncées 
visent à accroître le nombre 
d'entreprises autochtones 
obtenant des contrats du 
gouvernement fédéral. Il ne 
s’agit pas cependant de me- 
sures qui se feront au détri- 
ment de la qualité des biens 
et des services car l’obten- 
tion de contrat doit toujours 
répondre à des exigences 
gouvernementales opéra- 
tionnelles telles le rapport 
qualité-prixetlasaine gestion 
des contrats. 

Des mesures serontmises 
en place afin tout d'abord de 
sensibiliser les fournisseurs 
autochtones aux besoins du 
gouvernement fédéral et à 
ses pratiques d'acquisition. 
Enceffet, cette sensibilisation 
assurera que ces entreprises 
soumissionnerontdavantage 
sur les appels d'offres tout 
enoffrantunequalitédebiens 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 










Ministère de la Justice 


Réf.: 011:0092VG-0003: 






















Ministère de laustice 


Réf.: 011:0093VG-0003 


Falre-parvenirles demandes.dtemplol a lladresse suivante: 
Service du personnel, Ministère de laNustice, Gouvernement 
desTreritoires duMNord-Ouest, CP: 1820, YELLOWKNIFE NT: 
X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-0145. 


Culture et dela Formation 


de direction: 
Réf.: 011-0095SD:0003 


et de vulgarisation 


Culture et dela/Formation 





Réf: 011-0094SD:0008 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel et de l'administration, Ministère de 
l'Éducation, de la Cuiture et dela Formation, Gouvernement des. 
Territoires du Nord-Ouest, 32 étage Lahm Ridge Tower, C. P. 
1320, YELLOWKNIFENT X1A2L9, Télécopieur: (403)873-0155. 


et des Services, 


s'agit de postes de direction. 
Réf.: 011-0097SY-0003 










équivalentes. 


travail des présent postes. 


Secrétaire de directeur 


Le traitement initiallest de 35 315 $ par année. 
Date limite : le 17 mai 1996 


Secrétaire législatif(ve) 


Le traitementinitial est de 33 734$ parannée. 


Directeur, Éducation préscolaire et 


services aux écoles 
Ministère de l'Éducation, dela 


Le traitement est présentement à l'étude: Il s'agit d'un poste 


Responsable des services d'éducation 


Ministère de l'Éducation, de la 


(Partage d'un poste occasionnel d'une durée d'un an) 
Le traitement initial est de 22 600 $ par année. 


Surintendant régional (2 postes) 

Ministère des Travaux publics 

Cambridge Bay, Rankin Inlet, T. N-0: 
Le traitement dépend des compétences et de l'expérience, Il 


Faire parveniries demandes d'emploi à l'adresse suivante: 
Services ministériels, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 
1320, 7° étage Centre YK, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (403) 873-4512. 


» Nous prendrons en considération des expériences 


+ Ilestinterdit de fumer au travail. 
* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 


Yellowknife, T. N:-0: 





Yellowknife, .T-N:-0: 


Date limite :\e 17 mai 1996 


Yellowknife, T. N.-0. 


Date limite : le 17 mai 1996 


Nellowknife,.T..N:0: 


Datelimite 1e 17 mai 1996 


Date limite : le 17 mai 1996 










* L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 
(ee) 


accordés en vertu du Programme 
Nhwest 
Territories 







d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement enétablir leur 
admissibilité: 


et services qui répondent aux 
critères de sélection des dits 
contrats. Des séances d'in- 
formation pour les entrepri- 
ses autochtones et un appui 
aux activités de promotion et 
de mise en marché des four- 
nisseurs sont aussi prévus. 
Un autre volet tout aussi 
important favorisera les en- 
treprises autochtones dans 
l'attribution de contrats no- 
tamment par le lancement 





d'une banque de données na 
tionales sur les entreprises 
autochtones. Deplus,certai- 
nes catépories de contrat se- 
ront dédiés aux entreprises 
autochtones qui pourrontré= 
pondre aux exigences 


opérationnelles du gouver- 
nement. Les contrats de plus 
de 5000$ destinés à desser- 
vinles populations autochto- 
nes seront de ceux-ci. Les 
ministères sont également 


encouragés à réserver 
volontairement des com- 
mandes supplémentaires aux 
entreprises autochtones: 

Des plans de sous- 
traitance devront aussi. être 
présentés aux entreprises 
autochtones dans l'octroides 
contrats importants 
(100 000$ et plus). 

Cette politique d'acquisi- 
tion n'est pas nouvelle au 
gouvernement fédéral puis- 


2 


Stéphane Cloutier/L'Aquilon 


que le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord cana- 
dien a déjà mis en oeuvre de 
tellesmesuresensonsein.La 
nouvelle politique vise 
maintenant l'ensemble des 
ministères fédéraux. 

Par ces mesures, le gou- 
vernement fédéral s'adresse 
à plus de 18000 entreprises 
autochtones partout au Ca- 
nada: 

Alain Bessette 


] 


Des sourires enjôleurs de Jeela Qiliqtitet de Peter, tous deux d'Iqaluit, lors du Toonik Tyme. 


PaRTICIPALTION 





Vivre en action 


«Exorcisez» votre 


MD 


Lemouvementpourlarsanté active 


Au Canada, deux per- 
sonnes sur Cinq courent 
éventuellement le risque 
d'avoir des problèmes de 
santé ou de mourir 
prématurément à cause de 
leur excès de poids. C'est 
qu'a démontrée l'Enquête 
sociale générale de 1991, 
Les hommes (28%) ontplus 
tendance que les femmes 
(18%) à avoir un excédent 
depoids. Ceci sereflète dans 
les plus grands risques de 
maladiescardio-vasculaires 
chez les hommes ét dans 
leur espérance de vie plus 
courte. Pourtant, des hom- 
mes classés dans la catégo- 
rie des personnes quiontun 
excédent de poids estiment 
qu'ils ont un «poids par- 
fait». 

On se sert souvent de 
l'indice de masse corporelle 
(IMC), une mesure du poids 
par rapport à la taille, pour 
évaluer l'obésité. Il est ac- 
ceptable pour des adultes 
d'avoird'avoirun IMCen- 
tre 20 et 25, Mais une per- 
sonne dont l'IMC est supé- 
rieur à 25 a probablement 
un excédent de poids. Pour 
calculer son IMC, il faut 


diviser son poids en kilo- 
grammes par le carré de sa 
hauteur en mètres (kg/m?). 
Parexemple,sivous mesurez 
1,78 m (S pi 10 po) et si vous 
pesez 82 kg (182 Ib), faites 
82/(1,78 x 1,78). Cela vous 
donne un IMC d'environ 26, 
cequivous situe àlalimitede 
l'obésité. 

On dévient obèse quand 
on absorbe plus d'énergie 
qu'on en dépense. Le corps 
dépense de différentes ma- 
nières l'énergie qu'il tire de 
la nourriture, La plus impor- 
tante, le taux métabolique de 
base, est l'énergie que l’on 
dépense en respirant, en di- 
gérant, en pensant - en exis- 
tant, quoi! Vient ensuite 
l’activité physique qui est la 
deuxième façon la plus im- 
portante de dépenser de 
l'énergie. Lorsque le corps 
ne dépense pas toute l’éner- 
gie qu'il absorbe, celle-ci 
s'accumule sous forme de 
graisse. 

Les personnes qui désirent 
perdre du poids ont deux 
choix : réduire l'énergie 
qu'ellesabsorbent(ensuivant 
unrégime) et augmenter leur 
dépense d'énergie (en faisant 


de l'exercice). Maisilyaun 
problème Ie.poids revient 
aussitôt que l'on reprend les 
habitudes alimentaires que 
l’on avait avant de suivre un 
régime. 

L'activité physiquene fait 
peut-être pas bouger l'aisuille 
de la balance aussi rapide- 
mentquiun régime, maiselle 
donne d'autres résultats inté- 
ressants. Elle peut réduire 
l'accumulation de graisse et 
augmenter la maisse maigre 
(par exemple, la masse des 
muscles). Cet effet 
d'amincissement se produit 
parfois sans que l’on perde 
un seul gramme, 

La réussite d'une perte de 
poids se mesure non seule- 
mentennombre de Kilos per- 
dus, maïs aussi en résultats à 
long terme. Or, à long terme, 
l’activité physique aide 
beaucoup à ne pas reprendre 
le poids perdu. Dans la plu- 
part des cas de réussite, on 
parle d'exercice régulier. 
Comme dans le cas d'un ré- 
gime, cependant, l'activité 
physique perd rapidement 
soneffetquandon cesse d'en 
faire, Par conséquent, il faut 
changer son mode de vie en y. 





excédent de poids 


incluantdesaines habitudes 
alimentairesset la pratique 
régulière d'une activité 
physique. Il s'agit de con- 
server un équilibre entre 
l'énergie que l'on absorbe 
et l'énergie que l'on dé- 
pense. 

S'il vous faut un petit 
coup de pouce pour devenir 
plus actif ou active, voici 
quelques conseils : 

- Choisissez une activité 
qui faittravaillerles grands 
muscles (les bras etles jam- 
bes). Et pour que l’activité 
fasse partie de votre mode 
de vie, choisissez une acti- 
vité qui vous attire, 

+ Si vous choisissez une 
activité qui n'est pas très 
vigoureuse, augmentez la 
durée de votre session d'ac- 
tivité. Faites, par exemple, 
uneheure demarcheäallure 
modérée au lieu de faire une 
demi-heure à vive allure, | 

+ Divisez cette heure 
d’exerciceenquarts d'heure 
si VOUS ne pouvez pas en 
faire une heure complète à 
Ja fois. Ce quicompte, c'est 
la somme totale d'énergie 
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Revenu Canadaaun programme 
pour lutter contre l’évitement fis- 
cal. Au cours des quatre dernières 
années, pas moins de 130 
vérificateurs ontépluché les décla- 
rations des particuliers et des en- 
treprises, dans le but de débusquer 
les fraudeurset de leur faire payer 
des cotisations supplémentaires. 

Les chiffres du ministère du 
Revenu révèle l'ampleur du pro- 
blème. Ainsi, le ministère s'attend 
à ce que son programme entraîne 
environ 865 millions de dollars de 
nouvelles cotisationsen 1995-1996. 
Entre 1991-1992 et 1994-1995, la 
moyenne était de 344 millions de 


dollars. 


Lescontribuables'ontplus d'un 
tour dans leur sac lorsque vient le 
temps de déjouenle fisc. Dans son! 
rapport du mois de mai, le 
vérificateur général, Denis 


Mise en garde aux contribuables 


Personne n'est à l'abri du fisc 


Siles contribuables canadiens ont le droit d’arrangerleurs affaires de façon à payerle moins d'impôt possible, cela ne veut 
pas dire pour autant qu'ils ont le droit de frauder l'impôt. Ils sont pourtant nombreux à le faire: 
Suffisamment nombreux, selon le vérificateur général du Canada, pour menacer l'assiette fiscale. 


Desautels, pointe duldoïgtles abris 
fiscaux «abusifs». Uni abri fiscal 
estgénéralementuninvestissement 
dans une activité commerciale, qui 
permetau contribuable de faire des 
économies d'impôt. Un abri fiscal 
abusif permet plutôt au contribua- 
ble de déduire des pertes qui sont 
supérieures à son investissement. 

Les personnesutilisantces abris 
fiscaux ne sont à peu près jamais 
poursuivies, saufsi une fraude fis- 
cale est soupçonnée. En fait, la loi 
ne prévoit pas de pénalité pour 
lutilisation d'un abri fiscal abusif. 
Le vérificateur général connaît 
même.le nom d'une personne qui 
utilise ces abris fiscaux depuis plus 
dedix ans!: «Le Ministère (du Re- 
venu)avérifiéun grandnombredes 
abris fiscaux de cet individu) et a 
trouvé qu'ils étaient tous abusifs», 
litonidans le rapport. 


Le vérificateur général indique 
que le gouvernement devrait avoir 
à l'oeilles grandes entreprises, «un 
secteur à risque élevé, qui nécessite 
une attention supplémentaire». Se- 
lon M. Desautels, ces entreprises, 
surtout celles qui effectuent de 
nombreuses opérations nationales 
et internationales, «ont souvent 
l'occasion de participer à des stra- 
tagèmes d’évitement fiscal,etelles 
ont les ressources nécessaires pour 
le faire». 

Les-fiducies familiales sont un 
autre sujet de préoccupation du 
vérificateur général. Selon Denis 
Desautels, au moins 2 milliards de 
dollars de biens, quiétaientdétenus 
dansdes fiducies familiales auCa= 
nada, ont été transférés aux Etats- 
Unis, à l'abri de l'impôt...avec la 
bénédiction de Revenu Canada! Le 
ministère, selon M. Desautels, ‘a 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


ainsirenoncé au droit de recouvrer 
à l'avenir «plusieurs millions de 


dollars en impôts». 


Services en français 


APF 


Via Raïl devra 


s'expliquer 


Via Raïil devra finalement expliquer devant la Cour 


fédérale pourquoi elle est incapable d'offrir 


des services dans les deux langues officielles, à bord 
de ses trains circulant entre Montréal et Toronto. 
L'ancien Commissaire aux langues officielles, D'Iberville 
Fortier, avaitintenté une poursuite contre Mia Railen 1991 parce que là 
compagnie n'offrait pas de services dans les deux languesofficiellesaux 
passagers, Abord des trains circulant dansile triangle Montréal-Ottawa= 
Toronto. Malgré une entente intervenueentre ViaRailetle syndicat, qui 
prévoit qu'au moins un employé devra être bilingue sunchaquetrain, 


rien n'est réglé et l'affaire traîne en longueur depuis des années. 


En 1994, le Commissariat a vérifié de nouveau la disponibilité des 
services en français à bord des trains de Via Rail. Sur les 37 voyages 
effectués entre Montréal et Toronto, les enquêteurs ont eu à vingt 
reprises de la difficulté à se faire servir en français : «De toute évidence, 
la prestation des services en français à bord des trains faisant ce parcours 
laisse à désirer», conclut le Commissaire dans son dernier rapport 


annuel: 





l'administration 


Pêches et Océans Canada 
Bureau régional du Nunavut 


Katerina Puskas de l'école N.J.Macpherson se fait la mainau difficile art du maquillage facial lors de 
la journée «Carnaval». Sur le carton en face d'elle, des mots sont associés à des dessins que les élèves 


Iqaluit (Territoires du Nord-Ouest) 


…—. devaient reproduire. 


Les fraudeurs de l'assurance-chômage 


Ils devront passer à la caisse 


Ceux qui frauderont plusieurs fois l’assurance-chômage deyront travailler 


deux fois plus longtemps avant de recevoir à nouveau des prestations: 

Dansle cas d’une première offense, lapénalitédépendradel importance dela fraude. Pourune fraude 
«mineure» de moins de1000 $, il faudra travailler l'équivalentde trois semaines de plus que le minimum 
requis pour avoir le droit de toucher aux prestations: Pourune fraude «grave» de moins de 5000 $,il 
faudra traVailler six semaines de plus et pour une faute «très grave» de plus de 5000:$, la pénalité sera 
de neuf semaines. 

Le fraudeur devra aussi payer une amende, qui sera équivalente au montant de la fraude. 

Parexemple, dans certaines régions du Nouveau-Brunswick où le taux de chômage dépasse 12 pour 
cent, il faudra travailler un minimum de 525 heures (15 semaines) si la fraude est mineure, 630 heures 
(18 semaines) si la fraude est grave et 735 heures (21 semaines) si la fraude est très grave. A titre de 
Comparaison, les travailleurs honnêtes devront accumuler dans ces régions 420 heures de travail, soit 
l'équivalent de 12 semaines de travail à 35 heures, pour avoir le droit à des prestations. 

Les employeurs quiparticipentä une fraude devront payerune amende minimumde 12 000$Dans 
le cas d’une collusion entre l'employeur et ses employés, l'amende sera équivalente au montant total 
de la fraude. Siles employés sontreconnus coupables dune fraude collective de 100 000 $, l'employeur 
devra done payer une amende de 100 000 $! - ; . 

Tous ces nouveaux éléments du projet d'assurance-emploi, quisont tirés d’un document du ministère 
du Développement des ressources humaines, découlentdelavolonté duministre Doug Youngde punir 


les fraudeurs de l'assurance-chômage. a 
En 1995-1996, environ 115 000 personnes et 370 employeurs ont été reconnus coupables d'avoir 


fraudé l’assurance-chômage. 
APF 





Ouvert aux résidents et résidentes d'Igaluitet les environs: 


À ce poste temporaire d'un an, vous offrirez un soutien à la réception, 
aUsecétariateta l'administration. Vous toucherez un salaire variant 
entre26657$àa29150$parannéeenplusdlunrajustement paritaire 
et des primes nordiques. 


Pour accéder à ce poste, Vous devez avoir réussi deux années d'études 
secondaires selon les normes de la province ou du territoire, ou équivalence 
‘approuveé par La CFP. Votre expérience du travail de bureau comprend des 
tâches de réception, de classement, de correspondance, de gestion de dossiers 
de traitement de texte, etde service au public. 

La maîtrise de l'anglais estessentielle.Unevérification approfondie de 
läfiabilitésera effectuée avantlanomination. Vous devrezaussiréussir 
l'Examen de compétences en travail de bureau de la Commission de la 
fonction publique du Canada: Des dispositions seront prises pour 
l'administration de cet examen. 

Si ce poste vous intéresse et que vous répondez a nos exigences en 
matière d'éducationetd'expérience veuillezacheminervotre demande 
d'emploi ourcurriculum vitæ par télécopieur d'icile 24 Mai 1996/en 
indiquant le numéro de référence S-96-61-R-36707-DFO, à 
Florence Pelletier, Commission della fonction publique du 
Canada, Edmonton (Alberta), télécopieur : (403) 495-2098. 

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne commüniquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. 

La préférence ira aux citoyennes canadiennesetaux citoyens canadiens: 

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 


This informationtis available in English. 


l+ Public Service Commission Commission de la fonction publique 
of Canada du Cansda 
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École St-Patrick : des jeunes et des opinions 





donné une table. 


pourboire! 





L'injustice envers les adolescents 


La semaine dernière, j'étais dans un restaurant en ville, avec deux de mes amies. On y va 
presqu'à chaque samedi pour manger des frites: Quand'on est arrivé, la serveuse nous a dit: 
«Vous devez dépenser 5$ chacun». On arépondu: «Nous nevenons que pour des frites». La 
femme nous a dit qu'on ne pouvait pas rester. Jlai dit àla femme que moïetmes amies venions 
ici chaque fin de semaine etque personne ne disait jamaisirien: Frustrée, la serveuse nous à 


On a regardéautour denous: À côté, il y avait deux hommes quibuvaient ducafé. En arrière 
de nous, ily avait une femme avec un bébé. La femme mangeait de la soupe, pas de breuvage. 


Après avoir attendu plus de quinze minutes pour avoir l'attention de la serveuse, on a 
commandé nos frites. Plus de vingt minutes plus tard, elle est revenue à notre table. Sans un 
mot, elle a placé la nourriture devant nous. Elle est jamais revenue pour voir si on voulait 
quelque chose d'autre, j'avais même besoind'aller luidemander pour de l'eau. Avecceservice, 
les serveurs se demandent pourquoi on ne laisse pas de pourboire! 


Voici un traitement injuste envers les adolescents. Quand on est arrivé, la serveuse voit trois 
adolescents. Elle pense: «c'est seulement des jeunes, ils ne vont pas commander beaucoup: Ils 
vont faire undépât. Ils vons resterici trop longtemps etils ne donnent pas de pourboirel» Ce 
traitement n'est pas correct dutout. Oui ilyacertains adolescents quiagissentainsi, mais on 
n'est pas tous comme ça!: De plus, je connais beaucoup d'adultes qui ne donnent pas de 


J'ai une autre question: pourquoi est-ce que quand un groupe de trois ou quatre adolescents 
vont dans certains restaurants pour boire ducafé et jaser, ils se font demander de quitter après 
quelques temps quand les adultes peuvent y rester aussi longtemps qu'ils veulent?!? 


Je pense qu'il y a beaucoup de restaurants qui sont injustes envers les adolescents. Ils nous 
stéréotypent comme des gens qui causent du trouble et qui sont impolis. Ces gens doivent 
apprendre que ce n'est pas tous les adolescents qui sont comme celà. 


Cen'estpas tousles restaurants quinoustraitent pareil! Ilyenabeaucoupquinous traitentavec 
égalité et gentillesse. Mais, pour tous les autres, vous devez ouvrir vos esprits et vos yeux pour 
voir qu'il y a un bon nombre d'adolescents qui ne sont pas juste au monde pour faire du tort! 


L'indépendance 


Il ya certaines choses 
dont moi je n'ai pas besoin, 
maintenant, dans le futur 
ou les lundis matins. 


Je n'ai pas besoin d'une lettre de rejet, 
unamuquimetrahit, 
oudelarcrème-glacée surmonnouveauchandail 
Et je n'ai pas besoin d'un gars pour m'acheter des fleurs. 


Peut-être que je veux un gars pour m'acheter: 
des fleurs le jour de la Saint Valentin, 
du chocolat le jour de Pâques 
et des cadeaux à Noël. 





Mais je n'en ai pas besoin. 
Comme je n'ai pas de gars, je vais acheter 
mes propres fleurs le 14 février. 
Et voilà, c'est ma déclaration d'indépendance. 


Ke Heather Metcalfe 


ii) RENE UT re | 


Je meure 
parce que tu nes pas 
mLoTt pour moi 
et le monde 
t'adore encore. 


J'écris parce que je sais 
que tes baisers 
sont nés aveugles 
sur les mélodies qui te touchent. 





Lori Forsythe 











Quel spectacle! 


Il y a quelques jours, je mangeais dans un restaurant. J'étais 
assise près d'une femme qui allaitait son bébé. Plusieurs 
personnes danslerestaurantexprimaientleurmécontentement 
au gérant, en demandant que cette femme arrête ou sorte du 
restaurant. À ce point, elle est partie avec son bébé. 


J'étais choquée par ce déplaisant spectacle. Quand une femme 
veutaller hors desa maison, avecson bébé, lebébéaledroitde 
se nourrir. Quel droit a un étranger de dire à une mère qu'elle 
ne peut pas nourrir son bébé quand il a faim. 


Plusieurs personnes ne voient pas la beauté de cetacte d'amour 
entremèreetenfant;c'estmonopinionquecesontles personnes 
intolérantes qui devraient partir et non la femme qui était 
entièrement dans ses droits. 


Caëlly Simpson 
Future mère 


Quand 


quand je suis à l'école pour la journée 
le soleil brille et je m'amuse 
quand je suis seule et personne est là 
le ciel éclate et je ne m'amuse plus. 


quand je suis occupée à faire n'importe quoi 
je suis contente et je comprends 
quand je suis seule et je n'ai rien à faire 
le monde est horrible et confusant. 


quand je suis avec mon chum 
on rit et tout est bon 
quand je suis seule et sans son sourire 
je pleure et je pleure. pourquoi? je ne sais pas. 


Michelle Hicks 





Collaboration spéciale : Carole Forget 


Je n'ai pas besoin d'urr but 
dans ta vie. 
Je désire seulement être perdue parmi 
tes pensées 
comme tu écoutes [a ville 
lorsque tu tendors. 


Renée G. 








Le sexe, maintenant ou après 


Aux jeunes de Yellowknife, 


Lesexe,levoulez-vous?]Je crois queoui, mais est-ce que vous pouvez faire l'amouretne pas penser 
aux conséquences. Tout lemondeveuxle sexe mais c'est difficile de rester fidèle à vos parents et à 
vous-même, non? S'il n'y avait pas ces maladies ou autres choses inquiétantes, je croisque tout le 
monde ferait l'amour quand il veut. Alors je crois que les rapports sexuels auraient la même 
importance que pour un baiser. 


Pour moi,et beaucoup de jeunes comme moi, le sexe est quelque chose de spécial. Lorsqu'il ya une 
chose spéciale, on la garde et la protège avectout ce qu'ona, donc pourquoi abuser du sexe?Je sais 
que si je perds ma virginité, je ne peux pas faire marche arrière. Voilà pourquoi je pense beaucoup 
à ce sujet. Je ne veux pas regretter ma décision pour toute ma vie et je ne crois pas que vous voulez 
ça non plus. Je sais que chaque personne est différente mais pour moi je ne veux pas coucher avec 
une fille que je n'ai pas l'intention d'épouser (pour l'instant). Ily a des personnes quicouchentavec 
n'importe quiet je pense que c'est mauvais de faire ça. 


Les maladies sexuelles sont une chose horrible mais elles sont une réalité. Tout le monde connaît 
le sida mais connaissez-vous d'autres maladies sexuelles? (..) Je sais qu'il y a un grand nombre de 
jeunes qui font l'amour et ne souffrent pas des maladies sexuelles maïs je ne veux pas prendre le 


risque. 


Une autre chose qui est oubliée parfois, ce sont les émotions. Juste si vous êtes prêt physiquement, 
ça ne veut pas dire que vous êtes prêt émotionnellement (...) 


À monavis, beaucoup de parents pensent que le sexe correspond avec le mariage. Je sais qu'il ya 
des jeunes qui ne pensent pas comme ça et moi-même je trouve que c'est difficile de choisir entre 
les deux opinions. Finalement, je veux dire que si vous pratiquez le sexe, faites attentionetprotégez 
votre partenaire et vous-même. 


Imtee Baksh 
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[  Cameræ . 


Archives/L'Aquilon 


La troupe de théâtre «Les pas frette aux yeux» montait pour la première fois sur les planches ilya cinq 
ans. Marie Venne, Roxanne Valade, France Benoit, Joëlle Giroux et Claude Ouimet étaient de la 
distribution de «Et dire que ma Floride m'attend», un divertissementplutôbtonitruant: 


kè 
RRITOIRES 


University of Alberta - Library 
Acquisitions =Serials 
EDMONTON AB T6G2J8 


Date d'échéance 12/30/95 


«\ Mine Giant 


* Alerte 
à l'arsenic 





Depuis cinquante ans, les activités industrielles 
à la mine Giant entraînent des émissions d'arsenic 
qui en inquiètent plusieurs à Yellowknife. 


Le 9 mai, une soixantaine de 
citoyens qui participaient à un fo- 
rum public surles effets de l'arsenic 
surlasantéetl'environnementn'ont 
pas été rassurés d'apprendre que 
plus de 250 000 tonnes de poussière 
porteuse d'arsenic sont entreposées 
dans des voûtes à la mine Giant, 
sans que personne parmi les auto- 
rités publiques ne sacheexactement 
dans quelles conditions se fait cet 
entreposage, ni quelles sont les in- 
tentions de la compagnie pour dis- 
poser de ces déchets, advenant la 
fermeture de la mine. Ces déchets 
sontdirectement collectés des fours 
de grillage d'or utilisés à la mine 
pour débarasser le minerai de l'ar- 
senic qu'ilcontient. 


Ce n'estdonc pas forcément l'ar- 
senie que l'on retrouve dans l'air et 
dans l'eau quiestle plus àcraindre. 
Depuis les années 50 où la situation 
était désastreuse (Con et Giant li- 
béraient dans l'atmosphère 7300 kg 
d'arsenic par Jour), les choses se 
sont améliorées. En 1970, Con a 
abandonné le procédé du four de 
grillage et aujourd'hui des études 
internes et indépendantes évaluent 
à25kg parjourlaquantité d'arsenie 
que recrache la cheminée de Giant. 

Le ministère des Ressources 
renouvelables INO qui mesure la 
qualité de l'air au centre-ville de 


Arsenic 
Suite en page 2 





Lardéfinition dunfutur budget 
defonctionnementpourleterritoire 
du Nunavut a été un thème central 
des discussions lors du Sommetdes 
leaders du Nunavut qui se tenait à 
Arviat les 10 et 11 mai dernier: Ce 
sommet réunissait les députés du 
Nunavut, le premier ministre terri- 
torial Don Morin, le ministre des 
Affaires indiennes et du Nord ca- 
nadien Ron Irwin, le président de 
Nunavut Tunngavik Incorporated 
(NTI) Jose Kusugak, et Joe 
Ohokannoak représentant la Com- 


Sommet des leaders du Nunavut 


Les futurs budgets 
sont à négocier 


La négociation d'une formule de financement pour les deux territoires (le Nunavut et celui de l'ouest) 
devient une priorité selon les participants au sommet desleaders du Nunavut. 


mission d'établissement du 
Nunavut: 

Les députés du Nunavut se sont 
dits préoccupés par l'insuffisance 
des fonds accordés parle gouverne- 
ment fédéral pour l'établissement 
du Nunavut. Les dernières deman- 
des financières étaient évaluées à 
350 millions mais le gouvernement 
fédéral n’a accordé que 118 mil- 
lions auxquels s'ajoutent 31 mil- 
lions que le fédéral dépensera pour 
sa propre réorganisation. 

Le gouvernement fédéral a été 


clair à ce sujet, c'est 150 millionset 
iln'yaura pas de financement sup- 
plémentaire d'ici 1999. 

Ce premier choc, les leaders du 
Nunavutl'encaissenttantbien que 
mal'et se tournent maintenant Vers 
la question financière de l'heure : 
de quel budget bénéficieront les 
deux territoires en 1999? 

Les représentants du gouverne- 
ment fédéral ont indiqué leurs in- 
tentions quant auMfinancement des 
territoires dès le Iftavril 1999. Les 
coûts qui serontengendrés au mo- 


ment de la division etde la création 
du NunavutVerront leur niveau de 
financementdéterminéen fonction 
des ententes sur la formule de 
financement des deux territoires: 
Ces ententes restent à négocier: 
Selon le ministre territorial des 
Finances John Todd, il est trop tôt 
pour dire siles fonds serontinsuffi- 
sants. «Il faut embarquer dans le 


Nunavut 
Suite en page 2 








ER, 


Agnès Billa/L'Aquilon 


Des os qui marchent, 
des os qui courent 


Malgré la pluie, la bruine et la neige, en ce 
jolimois de mai, la première marche/course 
organisée à Yellowknife au profit de la lutte 
à l'ostéoporose a attiré beaucoup de 
participants. Des équipes mère-fille 
soulignaient le fait que cette maladie frappe 
tout particulièrement les femmes. 


a 
Audrey 


McLaughlin et 
l'avenir du pays. 


Lire en page 3 





Des élections au 
comité de parents 
d'Iqaluit. 


Lire en page 3 








Une rétrospective 
des cinq ans de la 
troupe de théâtre 
«Les pas frette 
aux yeux» 


À lire et à voir 
en pages 
4ets. 








Miracles de la 
nature: les mous- 
taches du morse. 


Lire en page7 





L'Aquilon a.dix 
ans. Que de 
souvenirs … 












Lire en page 8 
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Gare aux abus 


Des représentants du gouvernement des MNO)ont comparu 109 
mai dernier deVant le comité permanent dela Santé de Ja Chambre 
des Communes qui étudie le projet de loi C-222. Le GINO est la 
seule administration publique provinciale ou territoriale, à avoin 
comparu surlalitigieuse question des avertissements surles contenants 
de boissons alcoolisées. 

Ce projet de loi vise à obligerles fabricants de boissons alcooli= 
ques A apposer surles contenants une étiquette prévenant des effets 
nocifs de l'alcool. Une telle obligation existe déjà pour les produits 
du tabac. 

Selon Floyd Roland, député d’Inuvik, ces avertissements sontdes 
appuis essentiels aux programmes de lutte contre les abus d'alcool» 
Actuellement, seul le Yukon a un programme à cet effet. Grâce àune 
politique interne du GINO, la Régie des alcools appose, àises frais, 
de telles étiquettes sur les produits vendus danse Nord: 


Nerysoo aux postes 


Richard Nerysoo a été nommé le 9 mai dernier au conseil 
d'administration de la Société canadienne des postes. C'est ce qu'a 
annoncé la ministre des Travaux publics et des Services gouverne- 
mentauxetministre responsable dela Société canadienne des postes, 
Diane Marleau: 

«L'expérience que M. Nerysoo a acquise au sein du gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest seraun atout précieux pour a Société 
canadienne des postes» a déclaré Mme Marleau: 

Député d'Inuvik, Richard Nerysoo a exercé les fonctions de 
ministre et de leaderdu gouvernement. Sonmandat sera d'une durée 
de trois ans. 

Alain Bessette 











Jeunesse Canada 
au travail 





Cest un nouveau, programme d'en: 
plois d'été, lancé parle ministère du 
Patrimoine canadien dans:le cadre de 
la Stratégie de création d'emplois du 
gouvernement fédéral. Près de 2000 
emplois d'été seront créés partout au 
Canada, de concert avec le secteur 
privé et certains organismes sans but 
lucratif. 


2 


Le Programme comporte quatre 
volets. 


Jeunesse Canada au travail... 


« dans les deux langues officielles 

* dans les établissements voués au 
patrimoine 

* dans les parcs nationaux et les lieux 
historiques nationaux 

« pour les jeunes Autochtones en 
milieu urbain. 





Jeunesse Canada au travail 
cherche des partenaires des secteurs 
privé et sans but lucratif (incluant les 
musées, les établissements d'archives 
et les bibliothèques) qui auront accès 
à des fonds fédéraux pour créer des 
emplois d'été pour les jeunes 
Canadien(ne)s. 


Pour obtenir plus de renseignements 
sur Jeunesse Canada au travail 
et sur la façon de présenter une 
demande à titre d'étudiant(e) à la 
recherche d'un emploi d'été ou 

d  d'employeur éventuel, appelez dès 
aujourd'hui au 1-800-935-5555. 





[LH] 


Canadaà 


Patrimoine 
canadien 


Canadian 
Heritage 


Je — — 








Suite de la une 


Yellowknife estime que ces quanti- 
tés ne dépassent pas les limites ju- 
gées acceptables selon des normes 
établiesen Ontario. Même constata- 
tion pourl'arsenicquisinfiltre dans 
les nappes et les cours d'eau. Un 
rapport récent d'Affaires indiennes 





Arsenic 


et du Nord conclue que l'eau est 
potable et propre à la baignade. 
L'étude surlacomestibilité du pois- 
sonn'est pastencore disponible. 
La technologie modeme permet 
aujourd'hui des émissions zéro 
d'arseniequ'undes panélistes, le Dr 








André Corriveau, a qualifiées de 
souhaitables. L'équipement coûte 
30)millions de $ et la Royal Oak 
(propriétaire de Giant)\a déjà dit 
qu'ilserait plus rentable de.fermen 
lamine plutôtquedelamoderniser. 

Agnès Billa 


Agnès Billa/L'Aquilon 


Laura Johnston (Environnement Canada), Emery Paquin (Ressources renouvelables INO) et Bill 
Coedy (Affairesindiennes et du Nord) lors du forum public organisé par l'Association canadienne 
pour la santé publique sur la question controversée des risques associés à l'arsenic. 


Suite de la une 


processus de négociation dès main- 
tenant» ajoute-t-il'à propos des for- 
mules de financement. Selon John 
Todd; la question primordiale dont 
il faut immédiatement s'occuper, 
c'est l'accroissement des frais de 
fonctionnement et d'entretien de 
deux gouvernements. S'il en coûte 
actuellementun milliard pour gérer 
un gouvernement, il en coûtera 
nécessairement plus pour en gérer 
deux. «Cela suscitera certainement 
un débatimportant», a-t-il ajouté: 
«Il faut commencer les négocia- 
tions et la proposition du cabinet 
territorialen 1998 seral'élément clé 
du futur budget desterritoires», ex- 
plique le ministre des Finances. 




















Nunavut 


La gestion du budget d’infras- 
tructures aaussicausé quelques dé- 
saccords entre les parties en pré- 
sence. Dans l’état actuel des négo- 
ciations, ce serait Travaux publics 
Canadaet le Nunavut Tunngavik 
Incorporated quigèreraientles pro- 
jets d'infrastructures. Le gouverne 
ment des MNO: est insatisfait de 
cette propositionten raison de ses 
ressources et de son expertise en la 
matière. Les députés du Nunavut 
estiment que cela causera un dé- 
doublement de services, le GINO 
oeuvrant déjà à la mise en place de 
structures dans le Nunavut: 

Finalement, la députée de 
Aivilik, Manitok Thompson atenu 


Coût : 


ONEZIROMNEZ)1 
Gentes dames et gentilhommes 


La troupe de théâtre 
“Les pas frette aux yeux” 
vous convie à son prochain spectacle 


LE MALADE 
IMAGINAIRE 


une comédie du sieur Molière 


Vendredi [e 24 mai 1996, à 19k30 
et Samedi le 25 mai 1996, à 19K30 
au théâtre de poche 
de la nouvelle école St-Patrick 

15$ le billet 


À Loccasion du St anniversaire des Pas frette aux) 
yeux joigrez-vous à [a troupe tout de suite après le 
spectacle pourune dégustation devinsiet fromages. 


Billets en vente au bureau de [AFCY 
(22 étage, édifice Precambrian). et 
auprès des membres de [a troupe. 

Réservations : 873-3292 


à préciser que la forme de gouver- 
nement qui sera privilégiée pour le 
Nunavut sera un gouvernement 
public. Tous les citoyens seront 
appelés à élire le gouvernement. 
«Si les membres du NII veulent 
faire partie du gouvernement, ils 
devront se faire élire au préalable» 
a indiqué Mme Thompson. 

Les participants ontfinalement 
convenu de procéder àla nomina- 
tion d'un\commissaire intérimaire 
pourle Nunavut dès cet automne. 

Etantdonné toutesles questions 
encore en suspens, les délégués ont 
aussi décidé de’se réunir plus fré- 
quemment d'ici la division. 

Alain Bessette 















Politique nationale 
Un pays 
à la dérive 


L'ancienne chef du Nouveau 
parti démocratique du Canada 
s'inquiète de l'avenir du pays. «Le 
déficitestunproblème très sérieux 
et personne ne le nie» a déclaré 
Audrey McLaughlin le 9 mai lors 
d’une visite à Yellowknife, «mais 
le gouvernement actuel; sous pré- 
texte de mettre de l'ordre dans les 
finances publiques, est en train de 
morceller les acquis qui sont au 
coeur de l'identité canadienne, 
commelerégimeuniverselde soins 
de santé, lapolitique nationale des 
transports etlerégimedepensions»: 

La députée du Yukon se défend 
bien d'avoir une attitude anti- 
business. «Je ne suis pas opposée à 
la privatisation des services sim- 
plementparprincipe.Le problème, 
c'est que dans bien des cas, par 
exemple les aéroports, cette politi- 
que pénalise les régions éloignées 
comme le Nord, où la population 
n'est pas assez nombreuse pour que 
ses besoins soient pris\en considé- 
ration, La rentabilisation va entraî- 
ner des hausses de tarifs et des per- 


tes de services, etnous serons lais- 
sés pour compte». Mme 
McLaughlin cite également la Loi 
sur le contrôle des armes à feu 
comme preuve que le gouverne- 
ment fédéral n'est pas à l'écoute du 
Nord. 

Pour résoudre les problèmes 
économiques du pays, Audrey 
McLaughlin et son parti privilé- 
gientnon pas des coupures de ser- 
vices mais plutôt une réforme en 
profondeur des politiques -moné- 
taires'et fiscales fédérales. 

Malgré la grande insécurité des 
gens au plan de l'emploi et la dé- 
pression qui frappe le pays, la poli- 
ticienneespère que lapopulationva 
se mobiliser pour défendre les ser- 
vices auxquels elle a droit après y 
avoir cotisé pendant des années. 

L'ex-leader du NPD se trouvait 
à Yellowknife pour participer au 
lancement d'une campagne de 
recrutement de membres que l'aile 
ténoise du parti entend mener jus- 
qu'à l'automne. 

Agnès Billa 


Assemblée générale extraordinaire des parents d'Iqaluit 


Des forces 


Le comité des parents francophones d’Iqaluit 
a élu un nouvel exécutif le 14 mai dernier. 


Alain Carrière, Thérèse Danis 
et Hélène Lévesqueront été élus à 
titre intérimaire lors d'une Assem- 
blée générale extraordinaire: Leur 
nomination est effective jusquà 
l'assemblée générale annuelle qui 
aura lieu l'automne prochain. À 
leur première réunion, les mem- 
bres du nouvellexécutif se réparti- 
rontles différentes fonctions. 


Le renouvellement del'exécu- 
tifétaitrendunécessaireen raison 
d'une vacance actuelle (Hélène 
Andrews a quitté Igaluit), du dé- 
partprochain de Linda McDonald, 
la présidente du CPFI, et aussien 
raison de larécentenomination de 
Gilles Verreault au Conseil sco- 
Jaire francophone d’Iqaluit, 

Alain Bessette 








Services en français 


Les francophones quirrésident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, où 

de déposer cette plainte à votre place. 





La Fédération Franco-TéNOise 


Casier postal 1325 


Yellowknife NT X1A 2N9 


Téléphone 403-920-2919 


Télécopieur 403-873-2158 
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5 Agnès BillaL'Aquilon 
Pour lancer sa campagne de recrutement de membres, l'aile ténoise du Nouveau parti 
démocratique avait invité Audrey McLaughlin, ici en compagnie de Bill Schram du NDP-TNO. 


\ CENSUS 
RECENSEMENT 1996: CE 

please complete 

your questionnalte 


ai in ins 
NAT anvlope 





ir 
Veuilez rempl 
Votre questionnalté 
fetle poster dans 
“cute enveloppe 


Soyez du nombre ! 
Il n'est pas trop tard. 


Veuillez remplir votre questionnaire de recensement etle poster 
aujourd'hui même! 


Si Vous n'avez pas recu Votre questionnaire..sivous l'avez perdu:ouisivous 
avez besoin d'aide pourle remplir... composez le 1 800 670-3388. Un agent 
du recensement pourra vous aider. 


Dois-je absolument remplirle questionnaire de recensement? 
Oui. En vertu de la loi, vous devez remplir le questionnaire. 


Rappelez-vous que, en vertu de la loi, vos renseignements personnels 
demeurent confidentiels. 


Les renseignements personnels ne peuvent être donnés à personne à 
l'extérieur de Statistique 
Canada, pas même aux tribunaux, ni à la police ni à d'autres ministères. 


Si vous avez des questions, veuillez composer le : 


1 800 670-3388 


Canada 








CP,1325, Yellowknife, T.N.-O.,, XIA 2N9 
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Agnès Billa Alain Bessette Yves Lusignan (APF) 


{L'Aqullon est un Joumal bebxiomadaire publié Le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aquilon eut a propriété de La Fédération Franco-TENOis par le bals de la société les Édirions 
franco-1ésolses/L'Aguilon ex est subventionné par Patrimoine canadien. # 

oué es teues n'engagent que responsable leurre) 1 6 contient ps Bécesaire ment opi-nion de L'Aquilon. Toute correspondance adressée 
au jpurral doit re signée et accompagnée de l'adresse 1 du numéro de léphone de l'auteur(e), La rédaction se réserve le droit de corriger ou d'abréger tout exe. Dans cerains 
cas où les circonstances le justifient, L'Aguilon accëders à une requéte d'anonymat, Toulé reproduction partielle est fortement recommandée à condition de citer La source. L'Aguilon 
‘es membre associé de L'Association de la presse francophone (A.P.F.). N° ISSN 034-1443, 
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Au coiffeur, Georges Gendron (alias Jean-François 
Boucher) et sa charmante épouse Laurette (interprétée 
par France Wallend) tentent de se changer les idées (car 
Laurette est un peu déprimée) en changeant de tête. La 
définition du bonheur en banlieue, quoi! 


Dans une autrescènemémorabledes «Voisins»,une pièce 
de Claude Meunieret deLouis Saïa montée à Yellowknife 
en 1995, Jean-Yves Lefort (à gauche) fait des débuts très 
remarqués au théâtre dans le personnage de Junior 
Gendron, lefils deson père. Jean-Yvesjouaitavecbeaucoup 
de naturel ce grand niais, ce qui a causé au comédien bien 
des angoisses. Quant à Georges, onremarque que sa visite 
au salon de coiffure a laissé des séquelles … 


Ÿ 


Dans une semaine à peine, Les 
pas frette aux yeux présenteront à 
Yellowknife leur septième produc- 
tion, «Le malade imaginaire » de 
Molière, un classique durépertoire 
français. À latombée du rideau, les 
interprètes et l’équipe en coulisses 
invitent le public à se joindre à eux 
pour fêter le cinquième anniver- 
saire dela seule troupe de théâtre 
amateur de langue française des 
Merritoires du Nord-Ouest. 

Aucommencement de latroupe, 
ilyaeu, en juin 1989, … l'arrivée de 
Roxanne Valade. Elle vient de quit- 
ter l'Ontario pour s'établir dans les 
Territoires et, depuis déjà trois- 
quatre ans,ellealapiqure duthéâtre, 
commeinterprète,etcommeassis- 
tante àlamiseenscène. À peinesix 
mois après avoir déménagé à Yel- 
lowknife, elle s'ennuie des «plan- 
ches» et rêve de fonder une troupe, 
sielle peutrecruterd'autres adeptes. 

Après bien des efforts, au prin- 
temps 1991, Roxanne profite de la 
venue dans les TNO du spectacle 
Passe-Muraille (une co-production 
du Cercle Molière de Winnipeg et 
du Théâtre français de Toronto), 
pour demander conseil à des pro- 
fessionnels et tenir une rencontre 
avec les gens intéressés au théâtre. 
Sept à huit personnes se présentent 
au rendez-vous et le coup d'envoi 
est donné pour la création de la 
troupe que par- 
raine l'Associa- 
tion franco-cul- 
turelle de 
Yellowknife. 

France 
Benoit, Marie 
Venne et France 
Wallend font 
partie, avec 
Roxanne, du 
| noyau de départ. 
Geneviève Har- 
vey et Benoît 
Boutin sont 
| bientôtdelapar- 
tie pour aider la 
jeune troupe à 
choisir un texte. 

“ ; " Soulignons que, 
Les pas frette aux yeux,en 1994, en tournée avec «Les binnes sont cuites». De gauche Ds PAR 
à droite : Anne-Claire Carsin, Jean-François Boucher, John Blondin, Marie Venne, France Wallend 
Benoît Boutin, Christiane Lacasse-Clarke, Sylvie Francoeur, Carole Bélair, Brian détient linsigne 
Wainwright, Martine Lepage, CarolineMillette, France WallendetRoxanne Valade. honneur d'avoir 


_ 


Pour Les pas frette aux yeux, tout a débuté avec «Et dire 
que ma Floride m'attend», présenté en 1991 au NACC. 
À droite, Dolorès (Marie Venne), Charlotte (Roxanne 
Valade) et Irma (France Benoit) sont au comble de 
l'exaspération de ne pas pouvoir s'envoler vers leur 
destination-soleil pendant que l'agente de lacompagnie 
aérienne (France Wallend) les ignore. 


Robert Hay dans le rôle du chanteur de charme Julio, 
avec à ses côtés, son imprésario. 


>| 


Ÿ 


interprété un rôle dans toutes les 
productions des Pasfrette aux yeux. 

Pour leur premier spectacle en 
1991, Roxanne suggère une pièce 
qu'elle a déjà jouée et dont elle 
possèdeletexte,histoiredefaciliter 
les démarches. C'est à John Blon- 
din, du Native Theatre Group, que 
la troupe confie lamiseen scène de 
«Etdire que ma Floride m'attend». 
Lacollaboration se poursuivra jus- 
qu'en 1994° Sous sa direction, la 
troupe montera en 1992 «L!Im- 
promptu d'Outremont» du drama- 
turge québécois Michel Tremblay, 
ainsi que, en 1993, deux créations 
collectives «Indian Time» et«1492, 
avenue des Amériques» que John 
avait écrites l'été précédent au 
Québec, avec le Théâtre Parminou. 

«Et dire que ma Floride m'at- 
tend», la pièce quialancé la troupe, 
est un spectacle carrément burles- 
que. Les pas frette aux yeux ont 
d'ailleurs misé plus d'une fois sur 
l'humour, dans leur répertoire. On 
n'a qu'à penser à «Les binnes sont 
cuites» (en 1994) et «Les voisins» 
(en 1995, avec Gilles Tassé à la 
mise en scène). Aux dires de 
Roxanne, le public francophone à 
Yellowknife a souvent exprimé sa 
préférence pour des divertisse- 
ments. Lacomédienne, poursapart, 
ne détesterait pas un rôle dramati- 
que. 

Le choix d'une pièce, pour une 
troupe comme Les pas freite aux 
yeux, se fait en fonction de facteurs 
souvent pratiques. Les décors ne 
doivent pas être trop compliqués et 
le nombre de rôles pas trop élevé. 
La distribution de «Et dire que ma 
Floride m'attend» comptait treize 
personnages. «Orchestrer les ho- 
raires ettrouverdes lieux de répéti- 
tion, ç'était tout un casse-tête», se 
rappelle Roxanne. Plus sagement, 
la troupe privilégie depuis les piè- 
ces de quatre à huit personnages. 

La mise au monde d’une pro- 
duction prend en moyenne trois 
mois. «La partie lapluscorsée, avec 
unnoyau de gens (quichange àtous 
les ans, une réalité du Nord), c’est 
de trouver un texte, un metteur en 
scène etun lieu pour les répétitions, 
et de tenir les auditions», explique 
Roxanne.Quandces questions sont 
réglées, on répète, on répète et on 
répète : une à deux fois parsemaine; 
et puis le dernier mois, les chosent 








se bousculenteton finit panrépéter 
fous les soirs et toutes les fins de 
semaine. 

Jean-François Bouchera faitses 
débuts surscène avecLespas frette 
aux yeux. Il participe cette année à 
satroisièmeproductionetne regrette 
pas le nombre considérable d'heu- 
res que demandent les répétitions. 
Les commentaires du public ré- 
compensent la troupe de ses efforts. 
«Les gens nousdisentsouventqu'ils 
nous trouventcourageux de monter 
sur scène et qu'ils apprécient nos 
spectacles.» 

Le déroulement d'une produc- 
tion dépend aussi du metteur en 
scène et de ses méthodes. Cette 
année, pour «Le malade imagi- 
naire», Denis Milot (qui s'occupe 
de la mise en scène avec Sylvie 
Vincent) a donné aux acteurs deux 
semaines pour apprendre leurtexte. 
Les répliques sont à la base d'un 
rôle et, fait incontournable de la vie 
d'artiste, «il faut les répéter jusqu'à 
ce qu'onles sache», reconnaît Jean- 
François. Au débutd'unerépétition, 
une scène «à l'italienne» avec les 
interprètes assis en rond qui débi- 
tent le texte, sans intonation, aide 
aussi à «se remettre dans le bain», 
renchérit Roxanne. 

Quelque soit l'approche, les ac- 
teurs en viennent à se donner la 
réplique de mémoire et le metteur 
en scène en profite pour introduire 
les autres aspects de lapièce, comme 
les déplacements. C'est cet ensem- 
ble qui fascine le plus Roxanne 
Valade : «un rôle, c'est aussi se 
sentinà Naise dans soncostume, se 
familiariser avec les accessoires 
qu'on utilise, et habiter la scène.» 
En prenant de l'expérience avec les 
années et les productions, Jean- 
François Boucher dit avoir appris à 
projeter son personnage, à le jouer 
en exagérant la voix, les gestes et 
les expressions pour que le rôle 
prenne le dessus sur la personnalité 
de l'interprète. 
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fe-aux yeux” 
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Un coup d'oeilsur les 
préparatifsenarrière= 
scène. Le metteur en 
scène John Blondin 
donne des trucs de 
maquillage à Vania 
Sokolowski. En 1992, 
elle interprétait dans 
L'Impromptu 
d'Outremont (une 
pièce de Michel 
Tremblay) le rôle de 
Fernande. 























Également de-cette 
distribution, Roxanne 
Valade, France 
Wallend et Isabelle 
Guibert qui jouaient 
Lorraine, Yvette et 





D'une pièce à l'autre, les inter- 
prètesrencontrentdesseènesetdes 
personnages qui les marquent. «Des 
fois, raconte Roxanne, on a beau 
répéter un passage, on ne le sent 
pas. On essaye de le jouer 
différement mais ça ne marche pas 
nonplus.Onenrevientàlapremière 
interprétation, sur les conseils du 
metteur en scène et, tout compte 
fait, le public réagit bien.» Dans 
«L'impromptu d'Outremont», 
Roxanneadécouvertun personnage 
très attachant. «J'ai aimé camper 
Lorraine. Avec son franc-parler et 
soncôtéquétaine, elleétaitlamoins 
névrosée des soeurs et celle qui 
osait dénoncer la bêtise de cette 
famille de parvenus. Avec seule- 
mentquatre personnages, cette pièce 
nous a permis de jouer très serré. 
J'étais prête pour ce rôle comme 
pour aucun autre.» 

Qu'il s'agisse du jeu des acteurs 
ou de la mise en scène, la directrice 
souhaite ardemment que la troupe 
puisse un jour s'offrir de la forma- 
tion. «Il s'en donne partout ailleurs 
au pays, mais ici, à cause de l'éloi- 
gnement et faute de moyens, nous 
nlyavons pas accès» constate-t-elle. 
«AU plan de l'interprétation par 
exemple, la formation nous per- 
mettrait de développer les person- 
nages dans toute leur complexité : 
valeurs, âge, tics, pensées, démar- 
che, sentiments, etc. En fonction de 
nos moyens et de l'expérience du 
metteur en scène, il nous faut faire 
de notre mieux où improviser. Ce 
travail plus en profondeur, souvent 
il est escamoté» regrette Roxanne. 

Avec les années, Les pas frette 
aux yeux ont franchi plusieurs éta- 
pes. En 1993, la pièce «Les binnes 
sont cuites» leur fournit l'occasion 
d'une première «tournée» : une re- 
présentation à Fort Smith. L'année 
suivante, c'est à Hay River que la 
troupe se produit devant un nou- 
veau public, avec «Les voisins». 
Une représentation du «Malade 


Lucille, les 
soeurs de Fernande. 


Ÿ 


imaginaire» à Whitehorsele 17 mai 
les amène maintenant pour la pre- 
mière fois à l'extérieur des Territoi- 
res du Nord-Ouest. 

À propos du Molière (un véri- 
table défi pour la jeune troupe), 
Roxanne Valade se réjouit que Les 
pas frette aux yeux fêtent leurs cinq 
ansen grand, avecunclassique, des 
costumes d'époque «somptueux» 
loués à Montréal et des décors, 
semble-t-il, très réussis de 
Christiane Lacasse-Clarke. Jean- 
FrançoisBoucherajoutequellauteur 
du 17 siècle traite de thèmes en- 
core d'actualité comme l'argent, la 
cupidité, le mariage et le bonheur, 
que le publie contemporain appré= 
ciera. 

Quant aux projets d'avenir, 
Roxanne souhaite d'abord - tout 
simplement - que la troupe conti- 
nue à se produire. «Je crois que 
nous avons atteint une certaine 
maturité. Et la troupe a encore de 
l'expansion à prendre : présenter 
deux spectacles parannée, faireune 
tournée par an, se constituer une 
banque de textes; se trouver une 
salle, surtout s'il y a un centre sco- 
laire communautaire à Yellowknife; 
se trouver aussiunlocalpourentre- 
poser les costumes, les accessoires 
et les décors», voilà ce dont rêve la 
«doyenne» des Pas frette aux yeux. 

D'après Roxanne et Jean- 
François, le trac ne disparait ja- 
mais. Le soir de la première, le 24 
mai, il sera sans doute au rendez- 
vous pour Argan, Toinette, Béline, 
Cléante, Angélique et cie. À toute 
la troupe, nous disons bravo et le 
fameux mot de Cambronne! 


Agnès Billa 


trois 








Bien qu'il n'en était qu'à son premier rôle, Jean-François 
Boucher ne manquait pas d'assurance en Prosper, le 
détenu débrouillard de «Les binnes sont cuites». Appuyé 
sur son balai, il réfléchit sur une façon de ne pas trop se 
fatiguer à travailler. > 


Depuis l'arrivée de Prosper, l'émoirègne à la prison. Pas 
étonnant que Menotte (Caroline Millette), Lahautaine 
(France Wallend) et Madame Prudence (Marie Venne) 
aient l'air d'être dans tous leurs états! 
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Appels d'offres 


Offres d'emplois 


Avis publics 
























as 
Northwest f 
Territories Travaux publics et Services 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


pour un réseau numérique de 
télécommunications 


Le ministère des Travaux publics-et des Services |[ance.un 
appelld'offres concemant l'installation d'unréseaunumérique 
de télécommunications pour permettre la transmission 
bidirectionnelle à haute vitesse de données numériques et de 
signaux Vidéo pourtoutes les localités des Territoires du Nord: 
Ouest: 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer, les 
paramètres de l'appel d'offres auprès de Bonita \RMelvin, 
CP.P., agente principale des achats, Ministère des Travaux 
publicsetdes Services, Bureaurégionalde Yellowknife, Service. 
des achats, 8* étage, Edifice Stuart Hodgson, 5009, 49% rue, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-8866; 
télécopieur : (408) 920-4512. Les soumissions enldix copies, 
placées dans une enveloppe portant.la mention RÉSEAU 
NUMÉRIQUEDETÉLÉCOMMUNICATIONS/doiventpamwenir 
à la personne mentionnée ci-dessus au plus tard à: 


15 h/lelundi29/quillet1996* 





Le Ministère n'est pas tenud'accepterl'offrela plus 
basse outoute offre reçue. 

















































Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Agent de classement des détenus 
Ministère de la Justice Yellowknife,.T: N-0: 
Le traitement initial est de 44 076 $ par année. On exige la 
vérification du casier judiciaire. 


Réf, : 011-0115VG-0003 Datelimite le 24 mai 1996 





Agent de correction (trois postes) 
Ministère delaustice Nellowknife,.T:.N:-0: 
Le traitement initial est de 36 927 $ par année. On exige la 
Vérification du casienjudiciaire. 

Réf, : 011-0112VG-0003 





Date limite “10 24/mai 1996) 





Falreparvenirles demandesd'emplotau:Senicedupersonnel, 
Ministère dela Justice, 5° étage, Palais de Justice, C.P, 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-8948; 
télécopieur : (403) 873-0145. 








Technicien de la faune - 


gibier à fourrure Il 

Ministère des 

Ressources renouvelables Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 41 368 $ par année. 

Réf. : 011-0117BB-0003 Date limiter: le 24 mai 1996 








Faire parvenir les demandes d'emploi au: Secrétariat du 
personnel, Ministère del!Exécutif, Gouvernement des Territoires. 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8*étage, C.P.1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 219, Télécopieur : (403) 873-0235. 





Analyste des systèmes de classement 
Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N:-0. 
(Poste occasionnel d'une durée de deux ans) 

Le traitement initial est de 43 751 $ par année. 

Réf. : 011-0113SY-0003 Date limite : le 31 mai 1996 








Faire parvenirles demandes d'emplolau:Services ministériels, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, Centre YK, 7° étage, C.P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-4512. 


Agent comptable des états financiers 
Secrétariat dulConseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitementinitial est de 51 758 $ par année. 

Réf. : 011-0121-0003 Date limite : le 24 mai 1996 





Faire parvenirles demandes d'emplolau: Ressourceshumaines, 
Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des Territoires dulNord- 
Ouest, Édifice Laing, 5° étage, C. P. 1820, YELLOWKNIFE NT. 
X1A 219. Télécopieur : (403) 873-0110. 





# Nous prendrons en considération des expériences. 

équivalentes. 

+ Ilestinterdit de fumer au travall: 

* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travaildes présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairementen établir leur 

admissibilité, 


























Noé YAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère desTravoux publics et des Services 
L'hon: Goo Afooktoo, ministre 


Améliorations du parc territorial = Phase ll 


Démolition et rénovation mineures'du 
bâtiment des douches et nouvelle 
construction d'un bâtiment 
d'administration 
- Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion de projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8 rue Capital! (ou être livrées en 
main propre au Bureau régional des Services, édifice de la 
Justice), téléphone: (403) 874-2631, télécopieur : (403) 874- 
3274; ou au commis aux contrats, a/s surintendantrégional, 
MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
desWerritoires du Nord-Ouest, C.P:2040,.Yellowknife, NT: 
X1A 2P5 (ou étrelivrées en main propre au Bureaulrégional 
de Yellowknife, 5013, 44%Rue), téléphone : (403) 873-7662, 
télécopieur: (403) 873-0218 aulplustardlà: 


15 H/ HEURE LOCALE, LE S JUIN1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres a l'une des adresses indiquées ci-dessus à partindu 
13 mai1996. 


Unmontantde 50 Snonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées delacaution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis auxicontrats, 
Gouvernement des T.N:-O: 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : David MacPherson 
Agentde projets 
Gouvernement des T.N-O» 
Téléphone : (403).874-2189 
ou 

RayChladny. 

Chladny Consulting/Ltd: 


Téléphone :(403) 874-2764 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Surintendant régional 


Secrétariat du Conseil 
de gestion/financière Fort Smith, T. N.-0. 

Relevant du secrétaire du Conseil de gestion) financière, 
vous agirez à titre de représentant principal du Secrétariat du 
Conseildegestionfinancièredans larégiondeFortSmith.Vous 
serez chargétde la prestation d'un large éventaillde services 
financiers et de gestion des ressources humaines auprès des: 
ministères, des conseils, des commissions et des organismes 
de la région. De plus, faisant partie de l'équipe régionale de 
gestion, vousVelllerez à.la mise en application de politiques, 
procédures, directives et décisions ayant rapport au GTNO au 
sein de la région. 

Les candidats doivent posséder plusieurs années 
d'expérience en tant que cadres dirigeants et des études 
postsecondaires dans un domaine connexe. Outre une bonne 
compréhensiondes domainesdes finances, de l'établissement 
de budgets et de la gestion des ressources humaines, les 
candidats doivent posséder d'excellentes aptitudes à 
communiqueretdes connaissances dessystèmes automatisés 
d'information financière et d'information sur les ressources 
humaines: 

Le traitement dépend des compétences et de l'expérience. 

Ils'agit d'un poste de direction. 


N° de réf.: 011-0111-0003 Date limite 1e 24 mai 1996 
Faire parvenirles demandes d'emplolau/Chefdesressources 
humaines, Ministèredel!Exécutif, Gouvemementdes Territoires 


du Nord-Ouest, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur : (403) 
873-0110 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

»Ilestinterdit de fumerau travail: 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 


doivent clairement en établir leur 6 ai à 


admissibilité. L 











Ca D'OFFRES 


Northwes! 
Territories Ministéretdes Transports 


L'honJames’/Antoine/ministre! 





Concassage, mixage et empilage 

































15 100 m2 de gravier de moins de 16 mm 
— Igloolik, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministèrekdes Transports, 
Gouvernement des Territoires duNord-Ouest,.C.P:158, 
Yellowknife NT X1A 2N2/(oullivrées'en/main propre au" 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenuelFranklin) ou ‘au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Merritoires du.Nord-Ouest, Sac/postal 
02, Rankin InletNT X0G0GO (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktanvik) ouVaursurintendant régional} Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires. du, Nord: 
Ouest, C.P.1000,.Iqaluit NTXOA 0HO!{oulivrées"enmain 
propre au {étage de l'édifice W:G:Brownl)avant: 


14 H, HEURE DE YELLOWKANIFE, LE 6 JUIN 1996 
15H, HEURE DE RANKININLET, LE6 JUIN 1996 
16H, HEURE D'IQALUIT, LE 6 JUIN"1996 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres äl!une des adresses susmentionnées à partir du20 
mai1996: 








Afin d'étreprisesenconsidération, lessoumissionscachetées, 
doiventétre présentées surles formules prévues àceteffet 
et être accompagnées dela caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu/d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offrereçue. 







Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice desicontrats 
Gouvernement des M.N:-0: 
Tél: : (403).920-8978 
Renseignements 
techniques : Bernie Cassidy, ingénieur 
Gouvernement desMN=0* 


Tél! : (819) 645-5083 


lYaurarencontre avantappeld'offres pourlesentrepreneurs, 
l828mai1996,à13h,heurelocale, danslasallede conférence 
düuministère des Transports, à Rankin!inlet,M.N=0° 


Le D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon:James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Nivelage, drainage et traitement de la 
surface au moyen/d'une couche de base 
en gravier et d'une seule couche 
d'asphalte 
— Km 165,5 au Km 175,0, Yellowknife, 
route 3, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2/(oulivrées en main-propre auM® 
étage de l'édifice Highways, 4510 -avenueFranklin) ou’au 
surintendant, Région Slave NordetSlave Sud, Ministère des 
Transports, GouvernementdesTerritoires du Nord-Ouest, 4, 
rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT XOE1G2 (oulivrées 
en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 MAI 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adresses susmentionnées à partir du14 
mai 1996. 


Afin d'être prisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
générauxe Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N-O: 
Tél: : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Philip Luchka, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O: 


Tél: : (403) 873-7309 


Ilyaurarencontreavantappel d'offres pourlesentrepreneurs, 
1821 maï1996,à13h30, heurelocale,aubureau du ministère 
des Transports, “étage del'édifice Highways, 4510/avenue 
Franklin, Yellowknife, T-N.-O. 





Causant à 
peine quelques 
ondulations, la 
tête d'un jeune 
morse de l'At- 
lantique perce 
larsurface de l'eaulun peu au 
large de la péninsule 
d'Ungava.Clignantdes yeux 
dans la pâle lueur du soleil 
hivernal; il cherche sarespi- 
rationdansl'airglacialetrate 
presque le sifflement mena- 
çant derrière lui. Tournant la 
tête, il se retrouve face à face 
avec un gros mâle mousta- 
chu au regard coléreux, qui 
arbore des défenses d'envi- 
ronun mètre. Le jeunebaten 
retraite... Un jour, il mettra 
peut-être la -dominance du 
vieux mâle à l'épreuve, mais 
aujourdhui, il ne cherche 





Miracles de la nature 


Les moustaches du morse 


qu'à manger. 

Lesmorsesse nourrissent 
d’une variété d'animaux 
invertébrés et à l’occasion, 
depoissons: Is semblent 
toutefois préférerles palour- 
des qui.se cachent dans la 
vase graveleuse au fond de 
l'océan. Longtemps, on a 
pensé que ce mammifère (un 
morse de l'Atlantique mâle 
peut peser 900 kg) déterrait 
les palourdes avec ses défen- 
ses. Maïs, il semble que les 
morses se servent plutôt de 
leursolidemuseauetdeleurs 
moustaches rigides pour dé- 
nicher leurs proies. 

Les moustaches dumorse 
sont, comme celles du chat, 
desappendices tactiles très 
sensibles qui aident animal 
à sentir son environnement 


et à naviguer dans le noir. 
Méme:pendant.llété, peu de 
rayons du soleil pénètrent 
dansies profondeurs pouvant 
atteindre 80 mètres où se 
nourrissent les morses. 
Unmorse adulte a besoin 
d’environ4Skgdenourriture 
tous les jours. Il doit donc 
trouverdes centaines demyes 
ou des milliers de palourdes. 
Les morses aux défenses 
brisées ou manquantes sont 
courants, mais Ces animaux 
semblenthabituellementbien 
nourris. En fait, les domma- 
ges aux moustaches leur 
causeraient plus de problè- 
mes d'alimentation. 
Les/Inuit du Canada con- 
tinuentà chasserle morse de 
lAtlantique-Poureux,lani- 
mal. demeure une source 
dlalimentation-ainsique de 
matière première pour la fa- 


brication de leurs Vêtements 
et de leurs outils. La chasse 
commerciale au. morse est 
toutefois interdite au Canada 
depuis 1931. 

La population de morses 
de l'Atlantique paraît stable 
et saine. Mais, comme les 
autres habitants de son envi- 
ronnement fragile, le morse 
pourraitavoir à affronterune 
pression accrue de la part des 
humainsquandlesressources 
du Grand Nord deviendront 
plus accessibles. Il sera né- 
cessaire d'établir des aires 
marines arctiques protégées 
pour soutenir les efforts de 
conservation. dans nosré- 
gions nordiques: 

Nathalie Zinger 

Miraclesdelanature estofjert 
parle Fondsmondialdelamature 
(WWE). Pour plus d'information, 
contactez le (514) 866-7800. 














droite, Colleen Gibson, une autre maman. 


Core D'OFFRES 


Territories Transports 
Uhon: James Antoine, ministre 


Réparation du revêtement en béton 
d'asphalte, aéroport de Hay River 


Leprojet consiste à enleverle revêtement 
des aires à réparer et à en remettre un 
nouveau en béton d'asphalte 
(2 700 tonnes) 

- Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparveninaucommis aux 
contrats Bureau dusous-ministre, Ministère desTransports, 
Gouvernement des Territoires du. Nord-Ouest, -.C:P.158, 
Yellowknife NT X1A/2N2/(oulêtrellivrées en main proprelau 
rez-de-chaussée-de l'édificede.la voirie, 4510 avenue 
Franklin}; où parvenirau-surintendant delarégion du North 
et South Slave, Ministère des Transports, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 4 rue Courtoreille, #8, Hay 
River NTX0E1G2(ouêtre livrées en main propre au 2*étage 
de l'édifice Gensen), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 MAI 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offresal'une des adresses indiquées ci-dessus à partindul 
29 avril 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées sur les formules prévues à cet effet.et 
accompagnées della caution indiquée dans lesdocuments 
d'appel d'offres. 

























LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 












Renseignements sur 
l'appelld'offres : 


Shell Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 920-8978 







Renseignements 
techniques : 





Bill Chapple, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3054 





Avis aux entrepreneurs: Le ministère des Transports tiendra 
Une réunion concemantle présent projet à 13 h 30, le:14 mai 
1996, dans sa salle de réunions située au 2*étage del'édifice 
Gensen à Hay River. 








Alain Bessette/L'Aquilon 
La garderie PleinSoleila souligné la fête des mères le 10 
mai en invitant les mères à venir casser la croûte à la 
garderie Au.premier. plan, Carmen Moore.et son: fils 
Christopher. En arrière-plan, Eugénie Cyret, assise à sa 























as 
Northwest 
Territories Ministère desTrovaux publics et des Services 
L'hon! Goo Afdooktoo ministre 


AVIS PUBLIC 
Négociation d'un contrat 


Le Gouvernementdes Territoires du Nord-Ouest désire 
négocierun contrat aVeclallgloolik Construction Group, 
composé d'entrepreneurs locaux, pourla construction 
dunouveau poste d'incendie d'igloolik, T:N-O: 


Toutelautre entreprise appartenantätdes intérêts inuits 
etldésirantobtenimie contratsdoit aviser parécrit le 
gestionnaire de projets, ministère desMravaux publics 
etdesServices'/GouvernementdesTerritoires du Nord- 
Ouest, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA 0HO! (télécopieur : 
(819) 979-4748), au plus tard à : 


16h; heure locale, Iqaluit, le 27 mai 1996. 


| ee D'OFFRES 


Northwest. 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 
Concassage, mixage et empilage 


15 100 m° de gravier de moins de 16 mm 
— Broughton Island, T.N.-O.- 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux. 
contrats, -a/s'du.sous-ministre, Ministère-des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2/(ou livrées en maïn propre au" 
étage dell'éaifice Highways, 4510/avenue Franklin) oulau 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires duNord-Ouest, Sac postal 
02, Rankininlet NT X0G0G0\(oulivrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik)ou’aursurintendant régional/Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.1000, Iqaluit NT X0A 0HO! (ou livrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice W.G. Brown) avant : 


14H; HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 4 JUIN 1996 
15 H/ HEURE DE RANKININLET, LE 4 JUIN 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 4 JUIN 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 20 
maii996; 


Afin d'être prisesen considération, lessoumissionscachetées. 
doiventétre présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans.les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél:: (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Bernie Gassidy, ingénieur 
Gouvernement des T.N.-O: 


Tél. : (819) 645-5083 


lliyaurarencontreavantappeld'offrespourlesentrepreneurs, 
le28mai1996,à13h, heurelocale, danslasalle de conférence 
du ministère des Transports, à Rankin Inlet, T-N.-O. 
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Css D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Remplacement du'toit de l'aérodrome 


Remplacerle toit déjà existant en goudron 
et en gravier de 350 m2 par un toit MBM et 
isolation améliorée 
= Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/sdusous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT, X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région Slave NordetSlave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement desTerritoires du Nord-Ouest, 4, 
rue Courtoreille, Bureau 8, Haÿ River NT X0E 1G2 (oullivrées 
en main propre au 22 étage de l'édifice Gensen) avant : 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 23 MAI 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 13 
mai 1996: 


Afind'étreprsesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues àtceteffet. 


LeMinistère n'est pasitenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou touteloffrereçue. 


Renseignements: 
généraux: Shelly Hodges 
Administratrice desicontrats 
Gouvernement desT.N=0: 


Tél: :(403) 920-8978 


Renseignements 
techniques” 


Tom Johnson, agent de projet 
Gouvernement des T.N:-0: 
Tél: : (403) 920-8010 


as H 
és W APPEL D'OFFRES 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre: 
Revêtement de gravier 


Charger, transporter et étendre un 
revêtement de gravier sur la/route, fournir 
l'équipement à l'heuretet arroser la route 

pour contrôler la poussière 

- Du km 187,0 au km 411,8 route du 

Mackenzie (n°1), et du km 160,0 au km 
254,0 route Liard Trail (n° 7), T.N.-O. - 


Revêtement de gravier. 


Charger, transporter et étendre un 
revêtement de gravier surla route, fournir 
l'équipement à l'heure et arroser la route 

pour contrôlerla poussière 
- Du km 411,8 au km 690,0 route du 
Mackenzie (n°1), T.N.-O.- 


Lessoumissionscachetéesdoiventparveniraucommis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du. Nord-Ouest, CP: 158; 
Yellowknife NDX1A2N2 (ou être livrées en main propre au 1m 
étage, édifice Highways, 4510/Av: Franklin), ou parveniraul 
surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud'Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires duNord- 
Ouest, 4rue Courtoreille, bur.n28, Hay River NT X0E1G2 (ou 
être livrées en main propre au 2tétage de l'édifice Gensen), 
ouausurintendantrégional;directeurdesservicesmaritimes, 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P.240, Fort Simpson NT X0E ONO/(ou'être 
livrées en main propre au 2*étage de l'édifice Nahendeh) au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 22 MAI 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offresàl'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
13 mai 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentéessurles formulesprévues àceteffetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appelld'offres: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renselgnements sur 
l'appel d'offres : Diana Field 

Agente aux finances 
Gouvernement des T.N.-O, 
Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Fred Lamb ou/Rod Gunderson 
Agents de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972/695-2478 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports tiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 17 maï 1996, à 13 h 30, 
heure locale, au 2* étage de l'édifice Nahendeh, à Fort 
Simpson: 
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Rétrospective de l'année 1989 


«Contrairement aux années passées, 


l’équipe de L’Aquilon fait plus que se réjouir dela seule survie du journal» écrit Denise Canuel, 


rédactrice en chef, dans le premier numéro de 1989. Cette année, «le souffle francophone des TNO» 
se lance un nouveau défi: la parution bi-mensuelle. 


Francophonie 

Le journal paraît donc deux fois 
en février. Comme le clame l’édi- 
torial du 3 février: «Deux fois par 
mois: y'a rien de trop beau pour la 
classe ouvrière!» Denise précise 
plus loin: «'Aguilon demeure un 
petit journal, publié avec des 
moyens limités et produit parune 
équipe de deux personnes». Mais le 
rythme est pris. 

De nouveaux visages font leur 
apparition cette année dans la 
francophonie ténoise. Le 3 janvier, 
Richard Barrette prend possession 
du poste de directeur général de la 
Fédération Franco-TÉNOïse. Ce 
Montréalais diplômé en sciences 
politiques de l'Université du 
Québec en est à sa première expé- 
rience en milieu minoritaire, après 
avoir coordonné l'équipe franco- 
phone d'une radio multilingue de 
Montréal: 

Autre arrivée, celui de l'agente 
de développementeulturel àla FFT. 
«Qui est Agnès Billa?» s'interroge 
Denise Canuelen février. Elletente 
d'y répondre dans un portrait de la 
nouvelle venue, dont on entendra 
reparler…. 

Enfin on continue d'aller etve- 
nir à L'Aquilon. Après 14 mois, 
«Line (Gagnon, bien sûr]\prendisa 
retraite» alors que Jean-Luc 








Créationd'uncomitéde parents à Yellowknife. Cecomitédésirait 


Thibeault entame sa collaboration 
avec le journal. 


École française 

11'élèves inaugurent en septem- 
bre les classes de français langue 
maternelle à Yellowknife. 
L'Aquilon précise «c'est après une 
série de rencontres entre le comité 
de parents de Yellowknife et la 
Commission scolaire n°1 (...) 
qu'une entente en juin dernier 
amenait la création d'une telle 
école». Toutefois, l'école française 
doitdébutersa première année dans 
les locaux de Sissons avant ins- 
tallation des bâtiments portatifs le 
18 septembre. Unconcoursestlancé 
par l'Association des parents fran- 
cophones à Yellowknife (APFY) 
pour lui trouver un nom: ce sera 
Allain St-Cyr, du nom d'un des 
fondateurs et président de l’Asso- 
ciation culturelle franco-ténoise. 
Parmi les noms proposés: Leroux, 
Sansregret, Les Tournesols, 
Jolivent, La petite école du Nord, 
de la Ronde et J'en Apprends.…. 


Onprépare aussi unévénement 
historique pour le premier janvier. 
1990: l'entrée en vigueur de la Loi 
sur les langues officielles, qui fait 
du français légal de l'anglais dans 
les TNO. En entrevue avec Jean- 


Archives/L'Aquilon 


obtenir des classes de français pour septembre 1989. Quelques 
semaines plus tard, mission accomplie. Le comité de parents de 
gauche à droite : Michelle Simon, Bernadette Leblanc, Lucie St- 


Denis et Lise Wilson. 





face à la Baïe James (sic)». 


200 pareil». 


Les gens du Nord, Line Gagnon (numéro 3, 17 février 1989). 


Soit dit en passant... 


Propos de Jean Chrétien quant à la course au leadership au Parti Libéral: «Mon plus gros problème, c’est 
un conseil que mladonnéma femme: Jean, tuas le meilleurdes deux mondes maintenant. La plupart des gens 
pensent que tu serais bon, et tu nas pas À le prouver». 

M: Jean Chrétien, conférencier où politicien, Peter Lesniak (numéro 11, 16 juin 1989). 


«Il ya déjà onze ans que M: Jacques Belleau estamivé à Iqaluit: (...) La demeure, construite dé ses propres 
mains reflète l'attachement des Belleau poule grand Nord puisqu'elle estmunie de grandes fenêtres faisant 


«(:::) avec la venue de Dense, Charlebois a réussi à prouver qu'après des années de silence le golf lui 
convenait maintenant mieux que la chanson. Un dernier Charlebois, oui, on l'espère. (...) Pépère Charlebois 
est si dense qu'il étouffe. Allez Robert, retourne à la retraite». 
Un nouveau Charlebois? (numéro 3, 17 février 1989). 


«Un premier spectacle éblouissant ne laissait pas prévoinune deuxième représentation catastrophique. (...) 
Un bruit de fond continuel (pas moyen de les faire taire), deux jeunes pratiquant des acrobaties sur un des 
poteaux de soutien, tiraillerie, bousculade, tous ces facteurs ont fait dire artiste qu'il n'avait jamais vu un 


Alex Mahé: un succès difficile A Fort Smith, Linda Pettersen (numéro 18, 6 octobre 1989). 





De passage à l'Assemblée législative, une équipe de 





Archives/L'Aquilon 


scientifiques et des représentants autochtones discutent des BPC dans le Nord: 


Luc Œhibeault, Robert Galipeau, 
chefde section des services enfran- 
çais au ministère de la Culture et 
des Communications explique: 
«Avec la nouvelle loi, le service qui 
sera priorisé concerne la corres- 
pondance des ministères avec les 
organismes francophones».Maisle 
fonctionnaire continue: «ça va être 
un problème assez large de trouver 
un personnelqualifié francophone», 
etconclut: «de toutes façons, l'em- 
phase sera mise sur l'efficacité des 
services». 


Politique: les TNO, 
un paradis fiscal? 

«Le revirement positif du climat 
économique permettra de mettre en 
place la fondation d'une économie 
forte et stable» annonce Mike 
Ballantyne, ministre territorial des 
Finances lors de la présentation du 
budget de son gouvernement pour 
1989-1990, Pour 1989, un surplus 





















de61,2millionsdedollarsestprévu. 
Mauvaisesurprise pourtant, lors de 
la publication du budget fédéral: 
«le ministre des Finances, Michael 
Wilson, achoisidedonnerde grands 
coups de sabre dans les dépenses 
fédérales dans le but de réduire le 
déficit» écrit le correspondant de 
l'Association de la presse franco- 
phone.L'Aquilonrapporteles con- 
séquences pour les TNO: «le déve- 
loppement de l'infrastructure des 
transports (...) devra probablement 
être reporté. (...) comme le dit si 
bien M.Ballantyne, «leclimatpoli- 
tique actuel n'est pas particulière- 
ment favorable à ce genre d’en- 
tente». 

Dans ce contexte défavorable, 
en juin, une conférence sur l'avenir 
économique du Nord, fait parler 
d'elle à Yellowknife. Dans un arti- 
cle intitulé «La recette du succès : 
l’argent!»,PeterLesniakécrit: «plus 
de 350 personnes du monde des 
affaires ont convergé sur 
Yellowknife la semaine dernière 
pour parlerde la façon dontpeuvent 
s'enrichir les riches». Durant ce 
rassemblement, un certain Michael 
Walker, de l’Institut de recherche 
Fraser propose une solution pour le 
moins originale. «Durant son dis- 
cours intitulé «Comment devenir 
riche, emprunter de chacun etache- 
terdes autos japonaises», ilrecom- 
mandait aux TNO de se transfor- 
meren paradis fiscal (comme cer- 


taines îles des Caraïbes) pourceux 
qui refusent de payer des taxes» 
rapporte le collaborateur de 
L'Aquilon. Denise Canueltelle, se 
demande «pourquoi isoler les ren- 
contres économiques de ce genre 
des grands débats surles problèmes 
sociaux que traverse le Nord?». 


Société 
Line Gagnon mène l'enquête, 
au mois de mai, sur «une activité 
sociale, d’après certains, nocive 
pour le bien être de la société»: les 
bingos. Sont-ils «l'opium du peu- 
ple»?En tout cas, comme le stupé- 
fiant, ils peuvent rapporter gros. 
Notamment à certaines paroisses 
du Nord quitirent un bonnepart de 
leursrevenusenlouantleurslocaux 
à des associations organisatrices de 
bingos. Le président du conseil pa 
roissial d’Inuvik avoue : «de 66 à 
68% des revenus de l'Eglise pro- 
viennent de la location de la salle, 
desventesdelacantineetdesbingos 
tenus à tous les lundis par l'Eglise». 
L'évêque Croteau s’alarme «Ça 
cause des problèmes au point de 
vue moral. Certains dépensent des 
sommes d’argentassezélevées, (..) 
ça devient quasiment une maladie 
et il y en a qui négligent leurs en- 
fants». Le maire d'Inuvik, inquiet, 
annonce une enquête sur les som 
mes dépensées et la moralité des 
bingos. 
(à suivre) 
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Alain Bessette/L'Aquilon 


Le 16 mai, lors de la séance d'information sur le déménagement de l'école Allain St-Cyr dans le 
bâtiment del'écoleWilliamMacdonald, plusieurs parents soucieuxontdemandédes éclaircissements 
au conseil scolaire sur les impacts de ce projet. 





k 


Projet de déménagement 


. : Le conseil 


Après avoit informé la table de concertation de 
Yellowknife puis les parents de l’école, le Conseil 
scolaire francophone de Yellowknife a déposé une 

demande pour déménager l’école Allain St-Cyr. 


Le conseil scolaire francophone 
de Yellowknife(CSFY)devaitfaire 
vite. La séance d’information pour 
les parents et les enseignants de 
l’école Allain St-Cyr avait lieu le 
16maietladatelimite pourdéposer 
une demande auprès de la Com- 
missionscolairen®l de Yellowknife 
étaitle lendemain. Ce délaifutce- 
pendantprolongé de quelques jours 
pour permettre de discuter des pré- 
occupations des parents quant à ce 
projet de déménagement. L'accep- 
tation du projetdedéménagementa 
été transmise le 21 mai. 

“La séance d'information du 16 
mai a permis au CSFY de présenter 
son projet de déménagement au 


deuxième étage du bâtiment de 
l'école William Macdonald et 
d'entendre les doléances des pa- 
rents à ce sujet. 

Le projet prévoit que l'école 
Allain St-Cyr occuperait près de la 
moitié de la superficie du deuxième 
étage decebâtiment, clestädireles 
classes 205 à 209 et les pièces 211, 
212 et 213. Le CSFY aimerait 
également se voir attribuer deux 
pièces adjacentes. Les classes 201 à 
204 seraïentpourleurpartoccupées 
par les classes d'immersion de 
l'école anglaise. L'école Allain St 








Déménagement 
Suite en page 2 
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Abolition du poste de traducteur français à Iqaluit 


Coupure remise en question 


Le député d’Igaluit Edward Picco a‘demandé au ministre de l’Éducation, de la Culture et de la Formation 
Charles Dent d’expliquerla décision de son ministère d'abolir le seulposte de traducteur français à Igaluit- 


Revenant plusieurs fois sur le 
sujet à l'Assemblée, M. Picco a 
rappeléllimportance de la commu- 
nauté francophone d'Iqaluitet s'est 
interrogé sur la pertinence de cou= 
percepostequiprendofficiellement 
finle 30 juin prochain. Il s'agitd’un 
poste de traducteur du français vers 
l'anglais. 

PourEdwardPicco, ils'agitd'un 
recul. important pour JIqaluit. 
«Quand un poste est aboli, il est 
difficile de revenir en arrière». Le 
député dilgaluit souhaite que la 
décision soitrenversée. Il demande 
aussiälacommunauté francophone 
de prendre position. «J'ai besoinde 
cet appui Car Sans Ça, Ce sera un 
dossier difficile à faire avancer». 


La Fédération Franco-TÉNOise 
(FEL) entend intervenir auprès du 
GTNO dans ce dossienquidépasse 
l'abolition du poste de traducteur. 
Selon Daniel Cuerrier, le président 
de la FFT, avec le démantèlement 
de la section régionale du ministère 
del’Exécutifdisparaîtaussile poste 
desecrétaire régional du ministère, 
aussi désigné pour les services en 
français. Les deux seuls postes ainsi 
classifiés à Iqaluit sont done tous 
deux abolis. 

Llabolition duposte de traduc- 
teur français à Igaluit soulève-une 
autre question. Lors de sa mise en 
place, rappelle M. Cuerrier, le gou- 
vernement voulait établir des com- 
munications dans les deux sens, du 


gouvernementvers lacommunauté 
francophone (traductiondel'anglais 
vers.le français) et de la commu 
nauté vers le gouvernement (tra- 
duction du français vers l'anglais). 
Avecl'abolition du poste à [qaluit, 
le gouvemement se désengage de 
ce processus. 

C’est au moment de l'étude des 
crédits budgétaires pour le minis- 
tère de l'Education, de la Culture et 
de la Formation que M: Picco a 
soulevé cette question. 

Le ministre Dent a précisé que 
les coupures dans les services en 
français étaient nécessaires. Selon 
le ministre, le posteestentièrement 
financé parle gouvernement fédé= 
ral. Le gouvernement fédéral ayant 


réduit son financement, l'abolition 
du poste en découle directement. 

Du côté des services en français, 
illne s'agit pas de la première cou- 
pure de poste en région. L'an der- 
nier, les postes detraducteurinter- 
prèteàlnuviketàFortSmithavaient 
subi pareil sort. 

Selon Gail Joyce, directrice des 
politiques et de la planification au 
ministère de l'Education, dela Cul- 
ture etde la Formation, les besoins 
ontété évalués afin de déterminer 
les coupures d'effectuer. Résultat: 
unpostedetraducteur-interprèteen 
Innuinagtun a été aboli à 


Traducteur 
Suite en page 2 
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Un sujet traité 
avec sérieux 


Lors de la présentation de la pièce «Je voudrais te 
dire.….», les élèves ont abordé des questions 
difficiles, comme le viol. De gauche à droite, Lisa 
Harrison, Erika Pittman et Heather Metcalfe 
interprètent la scène «J'ai 16 ans, j'ai connu le 
viol». Dans cette scène, lors d'une conversation 
avec deux copines, une jeune fille vit un flash- 
back qui laisse deviner qu’elle a été violée. Elle 
craint d'en parler, comme tant d’autres. 
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Consultation sur 
les jeunes et 
l'emploi. 


Lire en page 3 





Un festival en 
ondes au nom de 
la francophonie. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Un nom pour 
le territoire 
de l'ouest. 


Lire en page 4 





Un guide de 
randonnée pour 
Yellowknife et les 
environs. 


Lire en page 5 





Les mini rendez- 
vous de CPF : 
toute une journée 
en français. 








Lire en page 8 
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200 000 $ pour la formation 


Le gouvernement du Canada a annoncé une contribution de 
200 000 $ pour soutenir des activités de création d'emplois. Plus 
exactement, ces activités s'adressent à des chômeurs métis où 
autochtones et les préparent à occuper des emplois durables, 

Cette subvention aidera 17 personnes à acquérir de nouvelles 
compétences etune expérience de travail. Parmi les projets qui seront 
financés, notons l'ouverture d'un dépanneurà Jean MarieRiveretun 
projet d'apprentissage de la gestionlau foyer pour personnes handi- 
capées d'Inuvik. 


Une bonne performance 


La compagnie Royal Oak Mines Inc:, propriétaire des mines 
Giant et Colomac, a connu une bonne performance pendant le 
premier trimestre de l'année 1996. Le rendement de l’entreprise a 
même dépassé les prévisions établies. 

Lacompagnie a annoncé des revenus de 51 millions de dollars, en 
hausse de huit pour cent parrapport à la même période l'an dernier: 
En moyenne, la compagnie a pu écouler son or à un prix de 423 $ 
l'once. La mine Giant a produit plus de 21 661 onces et la mine 
Colomac en a produit 28 799. 


De Fort Smith au Yukon 


Le maire de Fort Smith et président de Association des munici- 
palités des Territoires du Nord-Ouest, Dennis Bevingtonslest pen- 
ché sur le futur des TNO lors d'une allocution au Yukon. Il était 
conférencier invité durant le congrès annuel de l'Association des 
communautés du Yukon. Il a dressé un bilan des grandes tendances 
actuelles dans les TNO à quelques années de la division etalors que 
les administrations publiques doivent vivre avec des budgets res- 
treints. 

Le maire Bevington a lancé un invitation pour que se tienne une 
conférence des municipalités du Nord réunissant des représentants 
du Yukon, de l'ouest de l'Arctique, du Nunavut, dulGroenland, du 
nord du Québec et de l'Alaska. 


Jamais trop tard! 


Les députés territoriaux se sontravisés sur ladélicatequestion de 
\'indexation de 2,1 pour cent de leurs primes salariales. Ils ont 
accepté la motion présentée par Jane Groenewegen, députée de Hay. 
River, à l'effet d'annuler la hausse. La mesure estrétroactive. 

Les députés avaientreçuicette augmentation automatique prévue 
dans le Loi sur l'Assemblée législative et le Conseil exécutif. Les 
sommes versées en vertu de cette augmentation le 1% avril dernier 
seront remboursées par les députés. 

Selon Mme Groenewegen, ce gestedémontreque les députés sont 
prêts à prêcher par l'exemple, pour ce quilest de la lutte au déficit. 

Alain Bessette 











CRTC 


AVIS PUBLIC Canadä 


À TRAVERS LE CANADA. Avis public CRTC 1996-63. Le CRTC a reçu 402 
demandes de stations de radio commerciales enréponse à l'avis publie CRTC 
1995-196, visant à remplacer leurs engagements courants à l'égard du déve- 
loppement des talents canadiens par de nouveaux engagements basés surles 
montants indiqués dans cet avis public. Les personnes qui désirent de plus 
amples renseignements sur l'avis public ousurles stations quisont fait une 
demande peuvent communiquer avec la salle d'examen:du CRIC à Hull, (819) 


997-2429; où au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interven- 
tions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K\A 
ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée soit à la station où à 
l'Association canadienne des radiodiffuseurs leouavant le 10 Juin 1996 Pour 
de plus amples renseignements sur le processus'd'intervention, communiquez 
avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0318, téléc. (819) 994- 
0218, ATS (819) 994-0423, Le texte complet de cet avis est disponible en 
consultant la page d'accueil du CRTC: http//www.cric.gc.ca. 


| Conseil! de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


ETC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis publie CRTG 1996-64. Conformémentà l'avis publie CRTC 1995-159 intitulé 
Modification au Règlement de 1987 sur la télédiffusion!, le CRTC a reçu des 
demandes d'entreprises de programmation de services spécialisés suivantes en 
vue de modifierleurlicence en ajoutant une condition de licence visant à leur 
permettre d'exclure la publicité politique partisane diffusée aulcours de périodes 
électorales canadiennes delleurcalcul relatif à la quantité de publicité qu'elles 
peuventdiffuser. 1. TRAVERS LE CANADA. Demande par 2953285 CANADA 
INC: The Discovery Channel. EXAMEN DE LA DEMANDE: 2225 e,, ave. 
Sheppard, Bureau"00, North York (Ont.). Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avecla salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.)K1A ON2 et 
preuve qu'unecopie conformeaétéenvoyéeaurequérant|eouavantle14{uin 
1996. Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, 
téléc. (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


Evil 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes unications Commission. 






Déménagement 


Suite de la une 


Cyr aurait aussi accès à des salles 
spécialisées (art dramatique, labo- 
ratoire et gymnase) sises au premier 
étage. Certains réaménagements 
seraient nécessaires : aire de ré- 
création pour les plus jeunes etsalle 
de toilette pour le jardin d'enfants. 

Le CSFY a rappelé les faits qui 
l’ontconduitàchoisircette voie. Le 
manque d'espace dans les actuels 
locaux a été la motivation majeure 
du CSFY dans saquête de nouveaux 
locaux. Avec une croissance 
moyenne d'environ 10% par année 
du nombre d’élèvesetl’instauration 
de nouveaux programmes obliga- 
toires (notamment en études tech- 
nologiques), l'école Allain St-Cyr 
ne pouvait repousser à plus tard un 
réaménagement dans des locaux 
d’une plus grande superficie. Il fal- 
lait une solution, ne serait-ce que 
temporaire. 

C'est en avril que le CSFY a 
commencé des pourparlers avec la 
Commissionscolairen° 1.LeCSFY 
voulait voircomment l'école Allain 
St-Cyrpouvait cadrer dans la vague 
de réaménagements entrepris dans 
l’ensemble des écoles et program- 
mes de la commission scolaire. Le 
projet de déménagement à William 
Macdonald constitue le résultat de 
ces pourparlers. Plusieurs points 
restentencore déterminer: l'horaire 
des récréations et d'utilisation du 
gymnase, la possibilité d'avoir une 
classe de niveau 10°, 11° et 12° an- 
nées, l'accès à une plus grande su- 
perficie au deuxième étage, etc. 


Préoccupations des parents 


Ledéménagementcependantne 
fait pas lunanimité parmi les pa- 
rents de l’école Allain St-Cyr.Parmi 
les craintes soulevées, Michèle 
Martel a notamment indiqué que 
de nombreuses expériences d’éco- 
les mixtes (regroupant des classes 
françaises et des classes anglaises) 
se sont soldées par des constats 
d'échec, avec la perte de la langue 
françaiseetaussi la perte même des 
écoles de la minorité. Pour Mme 
Martel, la notion d'homogénéité 
de l'école estun pointfondamental 
qui est maintenant remis en ques- 
tion par ce déménagement. 

Mme Martel doute également 
quece déménagementaidelacause 
des parents dans leurrevendication 
pour la gestion scolaire. «On se 
retrouve dans des locaux qui sont 
gérés par une autre commission 
scolaire», a expliqué Michelle 
Martel. Elle croit en fait que ce 
déménagement, qu'elle qualifie de 
recul, fait perdre aux parents leur 
meilleur argument dans la bataille 
pour obtenir une école. 

De plus, certains parents se sont 
sentis un peu bousculés parles évé- 
nements. «Ça ressemble à des tac- 
tiques de vendeurs d'autos usagées» 
asouligné Lise Picard, faisantréfé- 
rence àlaséance d’information im- 
médiatement suivie (à cause des 
délais imposés par YK 1) d'une 
réunion du CSFY pour décider du 
sort du projet de déménagement. 


La mauvaise réputation de 
l'école William Macdonald consti- 
tue également une préoccupation 
des parents. De l'avis du CSFY, 
cette situation, liée àlaconsomma- 
tion de drogue par les étudiants, 
devrait être résolue par les 
réaménagements effectués par la 
commissionscolaire, notammentle 
départ des élèves les plus âgés et 
l’arrivée de plusieurs élèves en 
provenance de l’école N.J. 
MacPherson qui, elle, jouit d’une 
excellente réputation: 

Des négociations auront lieu au 
cours des prochains jours afin de 
clarifier certains points notamment 
l'accès à d’autres salles declasseet 
la gestion des espaces. Le CSFY 
entend aussi inviter les enfants et 
les parents à visiter les nouveaux 
locaux. 

Plusieurs participants lors de la 
séance d'information ont souligné 
le caractère temporaire de ce dé- 
ménagement.Ilamêémeété suggéré 
de négocier l’achat de l'école 
WilliamMacdonaldaucompletafin 
d'assurer àlong terme lastabilité et 
l'homogénéité de l'école: Selon Me 
Garth Walbridge,quiasuggérécette 
solution, il faudrait entrer rapide- 
ment en contact avec le ministre de 
l'Education, de la culture et de la 
formation Charles Dent pournégo- 
cier une entente. «Avec une vraie 
école française, les craintes vont 
cesser et nous serons capable de 
croître». 

Alain Bessette 


Traducteur 


Suite de la une 


Tuktoyaktuketunautreen français 
à Iqaluit. «Nous avons évalué le 
travail accompli au cours des trois 
dernières années, a précisé Mme 
Joyce. En 1995-1996, letitulaire du 
poste a traduit 150 pages et a été 
requis pour de l'interprétation 
pendant 10 heures». De plus, Mme 
Joyce souligne que la plupart des 
travaux de traduction provenait de 
Yellowknife et non pas d’Igaluit. 
Le poste ne semblait pas répondre à 
un besoin de service originant de 
cette localité. 

Mme Joyce précise que cette 
charge de travail esttrès basse com- 
parée aux postessemblables au sein 
du ministère. À titre indicatif, à la 





section française du bureau des lan- 
gues à Yellowknife, il s'effectue en 
moyenne entre 700 et 750 pages de 
traduction annuellement, par tra- 
ducteur: 

Pour M. Picco, cet argument ne 
répond pas à Ja question de fond 
qu'ilasoulevée. Il reconnaît l'obli- 
gation du, gouvernement d'effec- 
tuer des coupures et d'ajuster le 
nombre de postes en fonction dela 
charge de travail. Par contre, il es- 
time que le ministère devrait effec- 
tuer un réaménagement de ses res- 
sources pour assurer un poste dé- 
signé pour les services en français à 
Iqaluit à la veille de la division. 
«Avec la technologie à notre dispo- 


sition, il est très facile d’expédier 
un document via l'ordinateur», pré- 
cise M. Picco. Ainsi, les documents 
en provenance des administrations 
centrales (presque toutes situées à 
Yellowknife) des institutions peu- 
ventaussibienétretraduits d/Iqaluit 
que de Yellowknife. 

«Après la division, nous ne fe- 
rons tout de même pas appel aux 
services de Yellowknife», explique 
le député d’Iqaluit. Il estime né- 
cessaire que les bases d'un bureau 
des langues soient déjà en place en 
1999:et la coupure du seul poste de 
traducteur français àlgaluitannule 
cet espoir. 

Alain Bessette 


Alain Bessette/L'Aquilon 


De gauche à droite, Tracey Lainey, Naoka Roth, Aimée Carrière etKaren McOuat de l'écolesecondaire 
St-Patrickjouentdans lascèneintitulée«Cesoir, je meurs», qui traite du suicideetfaitpartiede la pièce 
«Je voudrais te dire». La mise en scène a été assurée par les enseignantes Carole Forget et Joy Méla. 
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Développement de l'estime de 
soi, information sur l'abus de dro- 
gueetd'alcool,desliensplusétroits 
entre les écoles et le marché du 
travail : ce ne sont là que quelques- 
uns des sujets qui ont été abordés à 
Yellowknife lors d’une séance de 
consultation publique sur la jeu- 
nesse 

Le Groupe detravailministériel 
sur la jeunesse (GTMI) était de 
passage dans la capitale territoriale 
le 15 mai dernier. Son mandat: 
consulter les Canadiens et les Ca- 
nadiennes surllavenirdesjeunes et 
leurs: possibilités d'emploi, en se 
penchant sur la transition entre 
école et le travail, les premiers 
emplois, l'évolution du marché du 
travailket les besoins des jeunes 
défavorisés. 

Accueilliparladéputée fédérale 
EthelBlondin-Andrew (Arctique de 
l'ouest), Maurizio Bevilacqua, dé- 
puté de York-Nord en Ontario, 
présidait la soirée entouré de trois 
animatrices locales. Louise Nielsen 
représentait lemonde des affaires, 
ArleneHachéles organisations non 
gouvernementales et Nadira 
Rabagg; les principaux intéressés : 
les jeunes. 

Danssonallocutiond'ouverture, 
M: Bevilacqua a surtout moussé 
cette forme de consultation et les 
objectifs du GIMJ.«Nous pouvons 
trouver des solutions aux problè- 
mes desjeunes Sinous agiSSONSen. 


Groupe de travail sur la jeunesse 


Des solutions communautaires 


Un groupe de travailsur la jeunesse du ministère du Développement des ressources humaines 
était de passage à Yellowknife afin de consulter la communauté sur la situation des jeunes au Canada. 


tanbque communauté», a expliqué 
le président du groupe de travail. 
Pourleur part, deux des-anima- 
trices ont réchauffé la salle en li- 
vrant leur propre Vision des pro- 
blèmesdelajeunesse. Mme Nielsen 
a souligné la situation différente et 
plus difficile des jeunes finissants 
d’aujourd!hui par rapport à celle 
vécue par les jeunes des décennies 
précédentes. La femme d'affaires a 
donné. deux.conseils aux jeunes 


présents: portez attention aux em- 
plois-deipointe-et développez. vos 
compétencesenfonctiond'eux, puis 
observezcommentçase passe sur le 
marché du travailetapprenez à vous 
débrouiller dans ce milieu. 
L’allocutiondeMmeHachéaété 
beaucoup plus virulante. La direc- 
trice du Centre des femmes de 
Yellowknife a souligné les nom- 
breux problèmes sociaux qu'affron- 
tentlesjeunesdansleNord(suicide, 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Les animatrices et l'animateur du groupe de travail lors de la séance à Yellowknife : (de gauche à 
droite) Arlene Haché, Louise Nielsen, Nadira Rabagg et Maurizio Bevilacqua. 


abus sexuels, violence, etc.). En 
rappelantque ces problèmes attei- 
gnentici les plus haut taux natio- 
naux, elle a déploré que les gou- 
vernements y affectent le plus bas 
niveau nationale ressources con- 
sacrées aux jeunes. «Les ressour- 
ces sont rares et celles que l'on a 
seront coupées», a prévenu Mme 
Haché. 

L’audience, divisée en une di- 
zanedateliersdetrayail,apuésa- 


lementse faireentendre sur le sujet 
lors dlune séance plénière et plu- 
sieurs solutions ont été alors pro- 
posées : 

- Etablir des conditions d’ap- 
prentissäge qui soient plus flexi- 
bles; qui s'adaptent mieux aux di- 
versessituations vécues parles jeu- 
nes: 

- Permettre aux jeunes de déve- 
lopper leur estime de soi. 

= Offrir plus d'information et de 
programmes sur les abus de dro- 
gues et d'alcool. 

-Rétablirleprogramme«L'école 
avant tout» qui porte sur le 
décrochage scolaire, 

= Etablir des liens plus étroits 
entrel'écoleetlemarchédutravail, 
notammentpardel'informationsur 
les carrières, la recherche d’em- 
plois et ce, dès l'école primaire. 

- Mettre sur pied des program- 
mes plus élaborés pour venir en 
aide aux jeunes avec des problèmes 
physiques ou psychologiques: 

Le GTMJ a tenu un total de 12 
séances régionales (une dans cha- 
queprovinceetterritoire)et remet- 
trases recommandations auminis- 
tre du Développement des ressour- 
ces humaines Douglas Young à la 
mi-juin: 

Cesrecommandations devraient 
conduire à l'élaboration d'une stra- 
tégienationaled'interventionauprès 
de la jeunesse dès cet automne. 


Alain Bessette 


17 radios communautaires font découvrir la francophonie canadienne 


Un festival sur les ondes 


ICI CHUO, 89,1 EM: Les fonctionnaires, députés et ministres de la capitale nationale devraient prendre note 
tout de suite de l'indicatif et de la fréquence de la station de radio étudiante et communautaire de l’Université d'Ottawa. 


C'estquelepremierFestivaldes 
radios communautaires acadiennes 
etfrancophones, qui aura lieu les6, 
7, 8 et 9 juin dans la région de la 
capitale nationale, leur permettra 
justement de découvrir la richesse 
de la francophonie canadienne, 
grâce à la magie des ondes. 

Pendant quatre jours, la radio 
communautaire CHUO) de l'Uni- 
versité d'Ottawa diffusera 66 heu- 
res de programmation, produites 
parles 17 radios membres de l'AI- 
liance des radios communautaires, 
dont lastation CFRT-MP à Igaluit 
et l'émission «À propos d'autre 
chose» à Yellowknife quisontaffi- 
liées à ARC. Même les six radios 
communautaires actuellement en 
implantationparticiperontàlafête, 


en contribuant à la production du 
festival. 

Les samedi et dimanche 8 et 9 
juin, toutes ces radios retransmet- 
tront dans les communautés qu'el- 
les desservent une portion de la 
programmation du festival via sa= 
tellite, grâce à la collaboration de 
Cancom et des câblodistributeurs 
locaux. 

La programmation sera très va- 
riée durant le festival: soirée inter- 
nationale, tables rondes, après-midi 
culturel, émissions de la Louisiane, 
sans parler du gala annuel de IAI- 
liance des radios communautaires 
du Canada, qui sera retransmis en 
direct du Centre national des arts. 

À Ottawa, à l'heure de l'est, 
Iqaluit sera en ondes le 6juinde 16 


à 17 heures avec l'émission «Entre 
deux lignes»; le lendemain, CFRT- 
ME récidive de 19 à 20 heures avec 
«D'un sujet à l'autre». Le 9 juin, 
«Paroles du Nord» prendra l'affiche 
de 11 heures à midi. Du côté de 
Yellowknife, «A propos d'autre 
chose» sera aussi de la partie avec 
deux émissions : un spécial d'une 
heure pré-enregistré, préparé pardes 
jeunes, en collaboration avec l'ani- 
mateur Eric Deschênes et diffusé le 
7 juin de 11 heures à midi ; ainsi 
qu'une émission’en direct d'Ottawa 
avec Luc Cadieux le 8 juin, de 18 à 
19 heures. 

Pour le directeur de l'Alliance 
des radios communautaires, Michel 
Delorme, cette vasteopération a pour 
but de faire connaître les commu- 








le dimanche 
de midi à 13 h. 


Soyez à 
l'écoute 





se ne 








nautés francophones etacadiennes 
auprès de tout le milieu fédéral: 
«C'est évident qu'ils ne sont pas 
assez informés» dit-il à propos des 
politiciens et des fonctionnaires 
fédéraux. 

C'est la première fois au pays 
quedes radios communautaires 
s'unissent pour réaliser un pareil 
projet. Ni les radios 


communautaires du Québec, ni 
celles du Canada anglais, ni les 
radios communautaires autochto- 


nesn'ontainsimisencommunleurs 
forces, dans le but d'instruire et 
d'éduquer ceux qui travaillent dans 
la capitale du pays. 

L'Alliance des radios 
communautaires du Canada (ARC) 
travaillesurce projetdepuislemois 
de janvier. Le coût de cette grande 
campagne médiatique est estimé à 
50.000 $, ce qui inclubla produc- 
tiondlunmagazineaumoisdejuin, 
qui sera tiré à 20 000 exemplaires. 

APF 





g/| HIRE A STUDENT 


EMBAUCHEZ 





|| DES ÉTUDIANTS 


Appelez le Centre des ressources 
humaines pour étudiants de Yellowknife 


Nous vous enverrons l'étudiant 
qu'il vous faut pour la tâche 


(403) 669-5059 


Human Resources Développement des 


U+i 





Les étudiants 
sont prêts 
à travailler 

cet été 


Devslopment Cansda ressources humaines Cansda 











Canadäà 
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Un nom 


La division des Territoires du Nord-Ouest ap- 
proche. Le projet initié par les Inuit de l'est de 
l'Arctique en 1976 est bien articulé du côté du 
Nunavut. La partie ouest, elle, piétine dans la défi- 
nition d'un projet collectif. Le 16 mai, le député du 
Sahtu Stephen Kakfwi a lancé un appel vibrant à la 
population et aux leaders de l'ouest pour donner 
unsecond souffle à toute cette entreprise. Le minis- 
tre propose d'opter résolument pour le changement 
en trouvant un nouveau nom pour le territoire de 
l'ouest, au lieu de se contenter d'une appellation 
géographique qui ne correspond même plus au 
découpage d'antan. Avec tout le respect que l'on 
doit au passé, M. Kakfwi soutient qu'il faut aller de 
l'avant et définir ensemble notre nouvelle identité. 
Bravo pour cet appel à la passion et profitons de 
l'occasion de dire notre unicité. 





Agnès Billa 
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CHRÉTIEN NE RECONNAIT JUS LE DROÏT 
À MODEM ED QUÉBEC 
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«Je voudrais te dire...» 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Les9,10et11 maïdernier des élèves de l'école St-Patrick ont présenté le spectacle «Je 
voudrais te dire...». Steve Fabien et Heather Metcalfe interprètent la scène «Ma 
blonde est enceinte» traitant de la maternité et de la paternité chez les adolescents. 
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Couper les cheveux en quatre 


Dans l'expression «dire ses 
quatre vérités àquelqu'un», lechif- 
fre quatre évoque une franchise 
directe, voire brutale. A ce titre, on 
dira que le quatre possède un sens 
dbintensification, d'ampleur. Cela: 
vous intrigue? Lisez alors ce qui 
suit Sans promettre que tout de- 
vienne évident «comme deux et 
deux font quatre», cette petite ex- 
ploration d'expressions «mathé= 
matiques» Vous convaincra proba- 
blementdelleffetde sens du qua 
tre, 

Ilestdifficile de.discerner 
pourquoi, au juste, lechiffre quatre 
parvientä amplifier l'effet de sens. 
Comparez «J'ai pas quatre bras!» à 
«Jene peux pas tout faire», ou «être 
pliéenquatre»àä«avoirle fourire». 
Les secrets, quant à eux, se parta- 
gent véritablement qu'«entre 
quatzlyeux», en privé. Obéissez à 
tous’ les caprices de quelqu'un, et 
vous voilà à «faire ses quatre vo- 
lontés»s 

Pour exprimer la rapidité, 
on dira qu'on monte ou descend un 
escalier «quatre à quatre», 
littéralement quatre marches à la 
fois: Les gourmands, quand ils 


«mangentcomme quatre», devien- 
nentdes goinfres. «Tomberles qua- 
tre fers en l'air» ne s'appliquait 
autrefois qu'aux chevaux, mais 
l'expression a gardé son sens de 
«tomber à la renverse» pour les 
êtres humains. 

On peut réduire «se mettre 
sursontrente-et-un»endisant«être 
tiré à quatre épingles», une tour- 
nure qui évoque lettissubien tendu 
àses quatre coins parles couturiers: 
Lasemaine des quatre jeudis» a 
subivun-effet inverse.Linflation 
historique de cettemanièreimagée 
de dire «jamais» mérite un petit 
examen àelle seule. 

Au XIV siècle, le jeudi est 
associé à des réjouissances, proba- 
blement en prévision du jeûne à 
observer le vendredi (aujourd'hui 
tombé en désuétude). La notion 
d’avoir des semaines comportant 
plusieurs jeudis, quoïque impossi- 
ble, a donné naissance à la méta= 
phore «semaine des deux jeudis» 
dès le XV® siècle. Le nombre de 
jeudis passe à trois vers le XVI 
siècle et sera en usage pendant 
longtemps: L'expression moderne 
«semaine des quatre jeudis» 


apparaît au XIXS siècle, probable- 
ment à cause de l'association avec 
le congé scolaire du jeudi (en 
France), qui entraîne une suren- 
chère. Cette semaine impossible a 
sûrementétésouhaitée parplus dlun 
écolier français! 

Après J'inflation, passons 
aux divisions. Faire tout son possi- 
ble,ou«se mettre en quatre», équi- 
vaut littéralement à «se couper en 
quatre» (se mettre en quartiers). 
Cependant, «s'esquinter», aulsens 
proche de«sedémener, s'éreinter», 
vient d'un verbe latin signifiant 
«couper en cinq». Dans l’expres- 
sion«trancherlaquestion», le verbe 
d'origine (trinicare) veut dire 
«couper en trois». Ce qui me rap- 
pelle que le roman Les Trois 
Mousquetaires comportait quatre 
personnages. Ma foi, voilà qui me 
permet, sans passer par quatre che- 
mins ni couper la poire en deux, 
d'affirmer que le français a l’art de 
couper les cheveux en quatre. 

Annie Bourret, APF 


Faites parvenir vos com- 
mentaires en «Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca. 


Sur les bords rocailleux 
du grand lac bleu 


Aux alentours de Yellowknife, 
surle chemin Ingraham et dans la 
ville même (aux abords des lacs 
Frame et Niven), la nature est tout 
près de nous. Pour faire découvrir 
aux résidants de Yellowknifeetdes 
Territoires, ainsi 
qu'aux visiteurs, les 
beautés que recèle 
le paysage précam- 
brien, l'auteur et |! 
écologiste Jamie 
Bastedo lançait la | 
semaine dernière 
un guide de ran 
donnée intitulé 
«Blue Lake and 
Rocky Shore». 

Le naturaliste | 
bien connu sur la | 
scène locale orga- 
nise des excursions 
dans la région de la 
capitaleetilaanimé 
pendant quelques 
années, sur les on- 
HESROACBC 
Mackenzie, une 
chronique radio- 
phonique consa- 
crée aux particula- |\ 
rités de l'environ- 
nement en région 
boréale . 

En  commu- 
nicateur chevron- 
né, Jamie Bastedo a présenté son 
deuxième ouvrage devant une salle 
comble, en musique et à l'aide d'un 
diaporama. La soirée se voulait un 
avant-goût de l'été. Les images de 
promenades dans la nature ver- 


doyante et de rivières et de lacs 
libresdetouteglaceenontd'ailleurs 
fait soupirer plus d'un: 

Pour rédiger «Blue Lake and 
Rocky Shore», l'auteurs'estinspiré 
d'un genrelittéraire qu'il a décou- 


vertil ya quelques années: le guide 
derandonnéeconsacréäunevilleet 
ses environs. Il en existe pour Ot- 
tawa, Victoria et Yellowknife (re- 
présenté parle maire quiassistaitau 
lancement) peutmaintenant s'enor- 


gueïllir de son propre guide. Ecrit 
dans un style simple, l'ouvrage 
contient foule d'informations pra- 
tiques générales et surtout despar- 
cours détaillés pourdesrandonnées 
dans des lieux connus ou à 





Agnès Billa/L'Aquilon 


Jamie Bastedo a lancé le 14 maison nouveau livre «Blue Lake and Rocky Shore». 


redécouvrir. Le livre publié chez 
Artisan Press (une première pour 
l'imprimerie) est d'un format prati- 
que qui permet de l'emporter sur 


tous les sentiers. 
Agnès Billa 





Alain Bessette/D'Aquilon| 


Dawn Tremblay et sa classe ont fabriqué mille grues en papier 
pour que la grand-mère de Dawn retrouve la santé. 


L'origami, c'est l'art tradition- 
nel japonais du papier plié: En 
pliant du papier selon des lignes 
précises, on obtient des figurines 
qui représentent souvent des ani- 
maux. La coutume au Japon dit 
que si l'on envoie à une pérsonne 
malade 1000 grues en papier, cela 
favorisera Sa guérison. 

Dawn Tremblay, élève de 7° 
année en immersion française À 
l'école WilliäamMcDonald/vitune 
aventure de solidarité, À Pâques, 
sa grand-mère de Windsor en 
Ontario fut admise à l'hôpital, elle 


souffre d'un cancer. Afin de lui 
venir en aide, même séparée par 
des milliers de kilomètres, Dawn 
décide de fabriquer 1000 grues en 
papier, Elle demande à une amie 
de l'aider puis ce sera toute la 
classe de Mme Jacqueline Rivard 
qui s!y met. La classe de 9 année 
participe aussi à la fabrication des 
grues. Celles-cisontmodelées puis 
reliées par une ficelle qui permet- 
tra de les suspendre. Lorsque les 
1000 grues seront terminées, elle 
seront expédiées par la poste: 
Alain Bessette 





Tu as 17-21 ans ? 
Tu as le goût des défis et de l'aventure ? 
Katimavik 


Un programmeunique de formation quite permettra d'acquérir des expériences de 
travail, de découvrir le Canada, d'apprendre l'autre langueofficielleet de développer 
des habiletés en leadership! 


71/2mois avivreengroupeetätravaillenbénévolement 
dans 3-régions du Canada 


Katimavik paie le transport/lanourniture, llhébergement, 
Tu récevras 3,00$/jour d'argent de poche et1000$ à la finidu programmes 


Il y a de la place pour toi! 


Téléphonenous/sans frais au 1-888-525-1503 
#résidents de la région de Montréal:525-1503 
ou faxe-nous ton nom etton adresse au 514-525-1953. 
On tenverra de l'informationetle formulaire d'inscription. 
Débutdes programmes: 21 août 1996 et 25 sept 1996 
Un projet de Service Jeunesse Canada 
Katimavik, 2065 Parthenais, suite 405, 
Montréal, (Québec) H2K 3T1 
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(a et D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 






Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 





















Nivelage, drainage et traitement de la 
surface au moyen d'une couche de base 
en gravier et d'une seule couche 
d'asphalte 
- Km 165,5 au Km 175,0, Yellowknife, 

route 3, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au) 1 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région Slave NordetSlaveSud,Ministèredes 
Transports, Gouvernementdes Territoires du Nord-Ouest, 4, 
rue Courtoreille, Bureau 8, Hay RiverNT XOE1G2 (ou livrées 
en main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) avant: 


15H; HEURE LOCALE, LE 30 MAI 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 14 
mai 1996. 











Afind'étreprisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent étre présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue. 













Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T:N:-O: 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : PhilipLuchka, agent de projet 
Gouvernement des TM.N=-0: 


Tél: : (403) 873-7309 








llyaurarencontreavantappeld'offrespourlesentrepreneurs, 
le21mai1996,à18h80, heurelocale, aubureau du ministère 
desTransports, {Métagedel'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin, Yellowknife, T.N-O. 


à% "APPEL D'OFFRES 


Northwesi 
Territories Ministère des Travaux publies et des Services 


Uhon. Goo Arlooktoo, ministre 
Améliorations du parc territorial - Phase ll 


Démolition et rénovation mineures du 
bâtiment des douches et nouvelle 
construction d'un bâtiment 

d'administration “ "# 
- Hay River, T.N.-0. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion de projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8 rue Capital! (ou être livrées en 
main proprelau Bureau régional des Services, édifice dela 
Justice), téléphone :(403)874-2631/,télécopieur:(403) 874- 
9274; ouaucommisaux contrats, a/s surintendantrégional, 
Ministèredes Travaux publicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou être livrées en main propre au Bureau régional 
de Yellowknife, 5013, 44° Rue), téléphone : (403) 873-7662, 
télécopieur : (403) 873-0218 au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
18 mai1996. 


Unmontant de50$nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou'toute offre reçue. 


Renseignements.sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commisaux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (408) 872-7273 
Renseignements 
techniques David MacPherson 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N-O. 
Téléphone : (403) 874-2189 
ou 

Ray Chladny. 

Chladny Consulting Ltd: 
Téléphone : (403) 874-2764 


Nouvelles mesures pour simplifier la TPS 


10 000 organismes de charité 
ne paieront plus la TPS 


Environ 10 000! organis- 
mes de charité n'auront plus 
besoin de s'inscrire aux fins 
delaTPS,nid’appliquercette 


ment 10 à 12 pour cent des 
organismes de bienfaisance 
seront obligés de s'inscrire, 
mais les règles seront doré- 





taxe en 1997. En fait, seule- 


fr Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
(OEUETET (CEUECE) 


navant plus simples. 


DEMANDE DE DÉCLARATION D'INTÉRÊT 


Le ministère des Travaux publics et des Services gouverne- 
mentaux (MPSGC) est à la recherche de logements à louer 
à Yellowknife (Territoires dulNord-Ouest), correspondant à 
la description suivante : 


= Jusqu'à 85 maisons Unifamiliales/maisonsten rangée de 
trois chambres à coucher et 17 maisons unifamiliales/ 
maisons enrangéede quatre chambres àcouchercomptant 
chacuneune place de stationnement avec prise de courant; 
pourune duréede cinq (5)ans, àcompterdu 1ftfévrier1997: 
Sous réserve d'un avis de 90jours, le preneurpourra résilier 
le bail visant un logement ou tous les logements. TPSGC 
enVisagerait un aménagement progressif à:compter du 1° 
septembre 1996, selon ladisponibilité des logementsetses 
objectifs de planification. 
- Les logements doivent être exempts d'amiante friable, de 
formaldéhyde dangereux et de BPC- 
= Chaque logement doit compter au minimum une salle à 
diner/salon combinés, une salle de bain complète avec 
baignoire et douche ainsi qu'une cuisine avec cuisinièretet 
réfrigérateurde dimension régulière: 
- Chaque logement doit étreraccordé au réseauid'égout et 
d'eaudelavillede Yellowknife. Les services d'égoutet d'eau 
fournis parcamionne serontpas acceptables: 
- Le locateur devra payer toutes les taxes applicables et 
assurerles travaux deréparationetd'entretien du logement 
et des appareils Il sera égalementresponsable de l'entre- 
tien duterrain,detousles services etdes coûts de fonction- 
nement, àl'exception des fraisiliés'àlllélectricité, au chauf- 
fage, à l'eau, aux égouts et à l'enlèvement des ordures. 
- Les logements doivent être conformes aux normes de la 
Couronne en ce qui concerne les locaux loués, aux dispo- 
sitions du Code canadien du travail s'appliquant au feu, à 
l'hygiène et à la sécurité, au Code canadien dell'électricité 
et au Code national du bâtiment du Canada, de même qu'à 
toutes les lois et à tous les règlements de la municipalité: 
- TPSGC se réserve le droit d'inspecter toutes les maisons 
unifamiliales/maisons en rangée proposées avantde lancer 
un appel d'offres et (ou) d'accepterune proposition, etil peut 
rejeter un logement outtous les logements proposés pour 
quelque raison qu'iljuge pertinente: 
Pourobtenirun documentrenfermantdes précisions surles 
exigences de location, veuillez vous adresser aux person- 
nes ci-dessous. 





Dans votre lettre, vous devez mentionner le numéro de 
projet 642055, préciser l'emplacement de la maison 
unifamiliale/maison-en rangée proposéetet en donner une 
description.Les-agents. qui présentent une déclaration 
d'intérêt doivent fournir à TPSGC unelettre des propriétai- 
res les autorisant à agir en leur nom. Pour que votre 
proposition soitétudiée, elledoitparvenirparécrità l'adresse 
suivante au plustard à 16h (heure locale) le mercredi 5 juin 
1996, ou par télécopieur au (403) 873-5885 : 

Travaux publics et 

Services gouvernementaux Canada 

Groupe de services du Nord 

Case postale 518 

Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) 

X1A 2N4 


À l'attention de M. Bob Francis, gestionnaire 
des biens 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec 
M. Curtis Black au (408) 920-6780, à Yellowknife, ou avec 
M: Harry Mah au (403) 497-3708, à Edmonton (Alberta). 


REMARQUE : Ne proposez pas de loyer car ceci n'est pas 
un appel d'offres. TPSGC ne cherche qu'à déterminer le 
nombre de logements disponibles. || ne lancera pas 
nécessairement d'appel d'offres nine louerales logements 
proposés. ||pourrasoitdemanderdirectementauxlocateurs 
intéressés ou à d'autres locateurs de lui présenter une offre 
concernant ces besoins ou d'autres besoins similaires, soit 
procéder par appel d'offres public. 





A défaut d'abolir la taxe 
surles produits etservices, le 
gouvernement fédéralla an- 
noncé plus d’une centaine de 
modifications mineures, Vi- 
sant à simplifier son appli- 
cation. Les changements an- 
noncés pour ces organismes 
sans but lucratif ne manque- 
ront pas de réjouir ceux et 
celles qui organisent des ac- 
tivités de financement: 

À compter du If janvier 
1997, les activités de 
financement des organismes 
de charité seront exonérées 
de la taxe fédérale. Les or- 
ganismes debienfaisance qui 
ont des recettes brutes infé- 
rieures à 250000 $ et des 
fournitures taxables infé- 


rieures 490,000 $/par année, 
ne sont plus tenus de shins- 
crire.Pourles autres organis- 
mes à butnon lucratif, lataxe 
fédérale ne s'appliquera que 
lorsque la valeur des fourni- 
turestaxables serasupérieure 
à 50 000 $ par année. 
Danslesecteurdelasanté, 
un plus grand nombre de 
praticiens serontexonérés de 
la taxe fédérale. C’est le cas 
pour les diététiciens et tout 
autre praticien dont les actes 
sont assurés par le régime 
d'assurance-maladie d’au 
moins deux provinces ou dont 
laprofessionestréglementée 
dans au moins cinq provin- 
ces. 
APF 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Chef du service des 


finances et de l'administration 

Collège Aurora Fort Smith, T- N:-0: 
Le traitement est présentement à l'étude: 

Réf. : 021-0020TM-0003 Datelimite le 31. mai 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante 
Secrétariat du personnel Ministère del!Exécutif, Gouvernement 
desWerritoires du Nord-Ouest, C.P.390/ FORT SMITHINT XOE 
OPO. Télécopieur : (403) 872-2782. 


Surintendant régional 

Ministère des Travaux 

publicsetides Services Mellowknife,.T..N°-0° 
Letraitement Varie selon les compétences'et l'expérience 
Ilstagit'dlun/poste de direction: 
Réf. :011-0126SY-0003 Datellimite: le 31 mai 1996 
Agent de projets (2 postes) 

Ministère des Travaux 

publicset des Services Cambridge Bay, Inuvik, T. N:-0: 
Letraitementinitialest de 51 758$ parannée. ll s'agit de 
postes nontraditionnels. 
Réf: :011-0127SY-0003 Date/limite :|e 31mai 1996 
Faire parveninles demandes/d'emploi alladresse sulvante 
Politiquesetplanification, Ministère des Travaux publics etdes 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7° 
étage, Centre YK, C. P: 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Télécopieur : (403) 873-4512. 


ER ECC 


Analyste principal\des politiques 
Ministèredes 

Ressources renouvelables: Yellowknife, .T..N-0: 
Leïtraitementinitialestde 51758 $'parannée. 

Réf: 011-0123BB-0003. Datellimite 1e 31/.mai 1996 


Faire parveninles demandes d'emplolà l'adresse suivante 
Secrétariatdupersonnel Ministère dellExécutif, Gouvernement 
des Territoires du NordOuest, 8% étage, Scotia Centre, C.P. 
ed YELLOWKNIFE NT. X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873- 


EE 


Agent des services aux étudiants 
Ministère de l'Éducation, della 

Culture et dela Formation Yellowknife, T: N-0: 
(Poste occasionnelldlune durée de deux ans) 
Letraitementinitialestde 43751 $ parannée: 

Réf. : 011-0128SD-0003 Date limite : le 31 mai1996 


Faire parvenirles demandes d'emploi à l'adresse sulVante : 
Services dupersonnel*et de l'administration, Ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de la Formation, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, 3“étage, Lahm Ridge ToWer, CP. 
sans YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur : (403) 873- 


*Nous'prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterdit de fumerautravail. 

* Saufindication contraire, l'anglals'est la langue de 
travail des présent postes. 

- L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur Northwest 
admissibilité. 
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La population franco- 
phone de l'extérieur du 
Québecest plus vieille que la 
populationduQuébecetcelle 
du Canada en général. À 
moins d'un revirement spec- 
taculaire, sa taille diminuera 
dans l'avenir. 

Une toute récente publi- 
cation de Statistique Canada 
surlesjeunesetles minorités 
delangueofficielle de 1971 à 
1991, indique que la propor- 


Les francophones hors Québec : de moins en moins de jeunes depuis 20 ans 


Sont-ils une espèce en voie de disparition ? 


tion de personnes âgées de 
65 ans et plus est passée de 8 
à 12,3 pour cent, compara- 
tivement à 10 pour cent au 
Québec. L'âge médian, qui 
était de 37 ans en 1991 chez 
les francophones de lexté- 
rieur du Québec, n'était que 
de 33,5 au Canada! 

Les chiffres compilés 
montrent aussi que la pro- 
portion des jeunes de moins 
de 25 ans achuté, passant de 


45,9 pour cent en 1971, à 
27,6 pour cent en 1991. La 
chute est aussi importante 
chez les francophones hors 
Québec de moins de 15 ans. 
En 1971, 1ls formaient 27,1 
pour cent de la population 
alors qu’en 1991, les jeunes 
de moins de 15 ans ne re- 
présentaient plus que 15,5 
pour cent de la population 
francophone de l'extérieurdu 
Québec. 


Statistique Canada expli- 
que en grande partie cette 
baisse dramatique, par une 
faible fécondité de la géné- 
ration actuelle de femmes 
francophones en âge de pro- 
créer. 

Enoutre, «latendancedes 
enfants de mères francopho- 
nesàchoisirl'anglais comme 
langue maternelle contribue 
également à la diminution du 
nombre de jeunes franco- 


phones», lit-on dans cette 
étude. Résultat: «Bien que le 
nombre total de francopho- 
nes ait augmenté de 5 pour 
cent pour atteindre un mil- 


lion, la population de jeunes 
francophones a chuté de 35 
pourcent, passantde 425 000 
à 278 000». 

APP 





-— 


à 
Northwest: 
Territories Travaux publics et Services 


L'hon: Goo/Alooktoo ministre: 


APPEL D'OFFRES 


Évaluation environnementale d'une aire de 
stockage de combustible 
- Iqaluit, T.N.-O, - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, .Bureau du.surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C:P.1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou 
étrelivrées enmain propre au ‘étage de l'édifice Brown); ou 
parwvenimautcommis aux contrats, Bureauldussurintendant 
régional, ministère. des Travaux.publicset.des Services, 
Gouvernement des T.N.-O:, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9/(ourêtre livrées en main propre au bureaulrégional de 
Yellowknife, au 5013, 44° rue), au plus tard à: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 11 JUIN 1996 
(À IQALUIT) 
14/H,/ HEURE LOCALE, LE 11 JUIN 1996 
(À YELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerlesdocuments d'appel 
d'offres à l'une des adressesindiquées ci-dessus à partir du 
27 mai 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offrelreçue” 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Gouvernement des T.N-O° 
Téléphone : (819). 979-5128 
Renseignements 
techniques : lan Mosher, ing: 

Gouvernement desM.N=0: 


Téléphone :(819).979-5150 


2 Cr D'OFFRES 


Territories Ministère desTransports 
Uhon/ James Antoine, ministre 


Fabrication de pièces d'acier, livraison et 
installation 


Fabriquer cinq (5) poutres d'acier à âme 
pleine de 64 mètres de longueuretde dix 
(10) appareils d'appui 
— Pont de la rivière Yellowknife, 
Km°7,5, route de la piste Ingraham, 
(route 4), T-N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'ädministrateurdes contrats, a/sdu sous-ministre Ministère 
des Transports, Gouvernement.des Territoires duNord= 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (oulivréesen main 
propre au 1° étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 JUIN 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 21 mail996: 


Afin d'être prises en considération, lessoumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et'être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offrereçue: 


Renseignements 
généraux : Shell Hodges 
Administratriceldes contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Robert Scarth 
Gouvernement des T.N.-0: 


Tél. : (403) 920-3428 















lee D'OFFRES 


Territories Ministère desTransports 
Uhon James Antoine ministre 


Location d'équipement pour la réfection 
de revêtement de gravier 
Au besoin 


— Région de Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
ll'administrateurdescontrats/a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (ou livrées en main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avants 


15H; HEURE/LOCALE, LE 29 MAI 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 21 mai 1996. 





Afind'étreprisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues aceteffet. 


Le Ministèren'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue: 


Renseignements 
généraux: 


Diana Field, agente des finances 
Gouvernement desMN=O* 

Tél: : (403) 874-6972) 
Renseignements 
techniques. 


Mike:Elgiesagentdesprojet 
Gouvernement des T.N=0* 
Tél: : (403) 873-4533 





a VAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon'James’Antoine, ministre 


Détermination préalable de la compétence 
des’entrepreneurs pour stabiliser la pile 
ouest du pont de la rivière Trout 





Le ministère accepte des soumissions 
pour déterminerla compétence 
d'entrepreneurs quiont des 
connaissances spécialisées dans les murs 
de piles de petit diamètre à droite 
tangente, en acier et mortier, dans les 
ancrages sous tension et dans les travaux 
de bétonnage pourstabiliserl'ancrage de 
la-pile ouest 
— Pont de la rivière Trout, Km 324,8, route 
Mackenzie, (route 1), T.N.-O. - 














Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratricedescontrats,a/sdusous-ministre, Ministère: 
des Transports, Gouvernemeñttdes Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A'2N2 (oulivréesen main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant: 


15 H,; HEURE LOCALE, LE 30 MAI 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 21 mai 1996. 


Afind'étreprsesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Bob/Scarth 
Jngénieurenchargeduiprojet 
Gouvernement des T:N-0: 
Tél. : (403) 920-3428 


Renseignements: 





a ! 
tons YAPPEL D'OFFRES 
Territories Ministèretdes Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 
Concassage, mixage et empilage 


15 100 m° de gravier de moins de 16 mm 
— BroughtonIsland, T.N:-0:- 


Lessoumissionscachetées doivent pareniraucommisaux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A'2N2 (ou/livrées en main propre au 1 
étage dellédifice Highways, 4510, avenue/Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac/postal 
02, RankinInletNTX0C0G0 (oulivréesen main propredans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 1000, lqaluit NT XOA 0HO (ou livrées en main 
propre au 1 étage de l'édifice W.G. Brown) avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 4 JUIN 1996 
15 H, HEURE DE RANKININLET, LE 4 JUIN 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 4 JUIN 1996 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 20 
mai 1996. 


Afin d'étreprisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent etre présentées sunles formules prévues aäceteffet 
et'être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
‘Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N-0. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Bernie Cassidy, ingénieur 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (819) 645-5083 


Ilyaurarencontreavantappeld'offres pour lesentrepreneurs; 
le28mai1996,à13h,heurelocale, danslasallede conférence 
du ministère des Transports, à Rankin Inlet, T.N.-O. 





4° "VAPPEL D'OFFRES 


Northwest. 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 
Concassage, mixage et empilage 


15 100 m° de gravier de moins de 16 mm 
— Igloolik, T.N:-O. — 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1" 
étage dellédifice Highways,.4510/-avenue/Franklin)ouvau 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac/postal 
02,RankininletNTX0C0G0 (oulivréesen main propradans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du, Nord- 
Ouest, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice W.G. Brown) avant : 


14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 6 JUIN 1996 
15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 6 JUIN 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 6 JUIN 1996 


Les entrepreneurs peuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 20 
mai 1996. 


Afind'êtreprisesenconsidération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet 
et étre accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques: Bernie Cassidy, ingénieur 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (819) 645-5083 


Ilyauraréncontreavantappeld'offrespourlesentrepreneurs, 
le28mai1996,à13h, heurelocale, danslasallede conférence 
du ministère des Transports, à Rankin Inlet, T.N.-O. 
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C'était la journée Mini 
rendez-vous le 10 mai der- 
nier à l'école St-Patrick. Or- 
ganisé par le Canadian Pa- 
rents for French (CPE), en 
collaboration avec la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise, cette 
journée d'activités regroupait 
des élèves des écoles St-Jo- 
seph (7 et 8° années 
d'immersion française), 
Willaim MacDonald (7, 8° 
et% années d'immersion), St 
Patrick (les 95 année en 
immersion) et Allain St-Cyr 
(les 7°, 8° et 9° années). En 
tout, plus de 120 étudiants 
ont participé à cette journée. 

Lors de ces mini rendez- 
vous, les élèves ont pu parti- 
ciperätrois différents ateliers 
: danse folklorique, écriture 
de scénario et dessin. Les 
ateliers étaientaniméspardes 


aux jeunes de partouten ville 
de se réunir pour cette ocCa- 
sion». 


Danse folklorique 


Grâce à Nicole Royer, les 
jeunes ont pu se dégourdir 
les jambestouten apprenant 
les rudiments de la danse 
carrée. Faisant d'abord répé- 
ter un à un les mouvements 
de la danse, sans musique 
puis avec accompagnement, 
Mme Royer a ensuite de- 
mandé aux jeunes d'enchaï- 
ner graduellement les mou- 
verments pour compléter une 
danse carrée. 


Des formes 
et des couleurs 


John Gauthier a expliqué 


Les mini rendez-vous de CPF 


Toute une journée en français 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Nicole Royer(al'avant-plan)étaitenchargede l'atelier 


de danse folklorique. 


aux jeunes réunis dans son 
atelier certains rudiments du 
dessin, la signification de 
certaines formes et couleurs. 





Ilillustraitses propos à l’aide 
d’une projectiondedifférents 
dessins qu'il a lui-même 
réalisés. Par la suite, les jeu- 
nes donnaient libre cours à 
leur imagination et produi- 
saïent leur propre dessin. 


résultat : un scénario inédit 
d'environ trois minutes. 
Alain Bessette 


différents personnages fictifs 
etles faire interagir selon un 
des dix thèmes proposés. Le 


+ 


Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
(OEUETCE) (CEUETCE 


À VENDRE ET À DÉPLACER 
INUVIK (T.N.-O.) 
MAISON MOBILE 


Une-maison mobile située sur 21ots, Kenaston Mobile 
Trailer Park, Inuvik (T.N:-O.). D'une superficie de 3,66 msur 
16,46 m, cette maison mobile construite en 1971 estsituée 
surun terrain loué: 





Documents-de soumission Ron"Allen, “gestionnaire. de 
secteur, Secteur ouest, Pêches et Océans, 1 Arctic Road, 
C.P. 1871, Inuvik (T.N.-O:), XOE OTO, tél. (403) 979-3314. 
Renseignements: Gord Stevenson, agent immobilier prin- 
cipal, Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada, Suite 1000, 9700 Jasper Avenue, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2, tél. (403) 497-3714. 


DATE LIMITE : Les offres d'achat sous pli scellé doivent 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Dans l'atelier d'écriture, les élèves travaillaient en petit groupe et développaientun 
scénario à partir de leurs personnages fictifs. 


personnes ressources Venus 
expressément d'Edmonton à 
l'invitation de CPE. Nicole 
Royer animait l'atelier de 
danse folklorique, John 
Gauthier celui du dessin et 
Jocelyne Verret celui d’écri- 
ture de scénario. 

Le but de cette journée 
était de «donner une occa- 
sion aux jeunes de s'amuser 
en français et de réaliser des 
activités qu'ils n'ont pas 
l'occasiondefaireenclasse», 
explique Marie Vane, porte- 
parole de CPF. «On permet 


ATTENTION! 


Le numéro de 

téléphone de la 

Garderie Plein 
Soleil est le 


873-9570 





AT Feet D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Service de conciergerie 


Nettoyage de l'aérogare, de la tour de 
contrôle de la circulation aérienne et du 
garage d'entretien 
- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratricedescontrats,a/s du sousministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main 
propre au {Métage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 4 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 21 mail1996- 


Afin d'étreprisesen considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél.: (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques” Leo Reedyk, chef 
Fonctionnement et entretien 


Tél. : (403) 873-4680 


Les entrepreneurs sont prés de prendre note qu'il\y aura 
rencontre avant appel d'offres le 24 mai 1996, à 9h, dans la 
salle de conférence de l'aéroport, au 2° étage de l'aérogare. 








parweniraulplus tarde 5 juin 1996, 14 heures, à l'adresse 

Créer un personnage suivante: 
Dans l'atelier d'écriture, 
Mme Jocelyne Verret a 
d'abord menéune séance de 
relaxation, puis elle a guidé 
les jeunes élèves de cet ate- 
lier dans lacréation d’un per- 
sonnage fictif et ce sous de 
multiples facettes physiques 
et psychologiques. Par la 
suite, les jeunes devaient for- 
mer des groupes de trois où 
quatre élèves, combiner leurs 


Gestionnaire régional 

Travaux publicstet 

Services gouvernementaux Canada 
Suite 1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) 

T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À'ACCEPTER AUCUNEDES 
OFFRES SOUMISES, Y COMPRIS CELLE DU'PLUS OFFRANT, 


Canada 





Directrice ou directeur, 
bureau satellite 


Centre d'emploi Canada 
CETTE) 


Poste offert aux personnes habitant la région de Keewatin, de Baffin ou.de Kitikmeot: 





Vous Vous exprimez courammenten anglais, tant ell'orallque parecrit.Lalcapacité de 
parlerl'inuktitutseraun atout précieux. Grâce à ces compétences, vous pourrez planifier 
etgérerles budgets, les activités etles ressources humaines. Votre expertise Vous servira 
également a exercer un certain leadershipidans lakmise enkœuvrelet laksupervision 
d'initiatives de partenariat. Vous toucherez un/salaire variant entre 38 643 $ et 
43 313$ par année, en plus d'avantages nordiques particuliers. 


Vous devrez posséderundiplome d'études secondaires conforme auxnormes provinciales 
où territoriales ou une équivalence approuvée par la CFP. Vous avez une expérience 
reconnue dans untravailimpliquant des services directs au public, dans l'interprétation 
de lois et règlements ainsi que dans un contexte interculturel exigeant l'emploirde 
méthodes diverses et innovatrices de prestation de service et de résolution de problème. 
Faisant preuve de beaucoup de motivation et d'entregent, Vous avez acquis une 
connaissance précise du marché de l'emploi des Territoires du Nord-Ouest ainsi que des 
méthodes d'évaluation deprogrammes et services. 


Une Vérification approfondie della fiabilité sera effectuée avant la nomination: 


Siotre profil correspond aux exigences du poste, veuillez acheminer votre curriculum 
vitæ d'ici le 24 mai 1996, en indiquant le numero de référence S-95-61-R-36505- 
REH(W8F) à la Commission dela fonction publique-du Canada, 9700; 
avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5] 463. 

Télécopieur: (403) 495-2098 


Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne 
communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la prochaine étape. 
La préférence ira aux citoyennes canadiennes et aux citoyens canadiens. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English. 


Commission dela fonction publique 
du Canada 


Public Service Commission 
of Canada 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRESI 






Library 
B03 Cameron 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Quel air malcommode, cet Argan!MarclLacharité (assis)interprétait avec briole Malade imaginaire. 
Toutunpremierrêle! Éric Deschênes, lui aussi à ses débuts sur scène, a ravi des coeurs dans les beaux 
habits de Cléante. À leurs côtés, Roxanne Valade dans une autre performance très réussie : Toinette. 


Le projetsoumis aux parents par 
le Conseil scolaire francophone de 
Yellowknife (CSEFY)le 16maider- 
niercomportait cinq salles de clas- 
ses et deux locaux plus petits ré- 
servés à l'administration. Le Con- 
seil scolaire s’est rendu visiter les 
lieux a l'école William Macdonald 
le 23 mai dernier. Le conseila alors 
été avisé d'un changement dans le 
choix des locaux quiseraient affec- 
tés à l'école Allain St-Cyr. 

Maintenant, la Commission 
scolaire n°1 de Yellowknifen'offre 
plus septlocaux mais six, en raison 
du faible nombre d'élèves à l'école 
AllainSt-Cyr. Dansles faits, ils'agit 
approximativement de la même su- 
perficie mais, du point de vue dela 


University-of Alberta = Library 
Acquisitions -Serials: 
EDMONTON'AB:T6G 2J8 


L'offre de YK 
n° 1 est rejetée 


Le Conseil scolaire était déjà fin prêt à négocier le 
déménagement de l’école Allain St-Cyr mais il semble 
que leur chemin de Damas soit plus ardu que prévu. 


“ 


Date d'échéance 12/30/95 
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logistique, cela ne correspond 
aucunement aux attentes etaux be- 
soins de l'école Allain St-Cyr. Le 
même soir, le conseil s'est donc 
réuni et a décidé de rejeter la pro- 
position delacommissionscolaire. 

«Dans ces conditions, il n’est 
plus question de déménager 
l'école», a affirmé Nicole Châtel, 
présidente du conseil scolaire. En 
effet, l’un des buts premiers du dé- 
ménagement était d'obtenir une 
autre salle pour laclasse des études 
technologiques: Avec seulement 
quatresalles declasse, l'école Allain 
St-Cyrseretrouverait toujours sans 


Déménagement 
Suite en page 2 








États généraux de la francophonie ténoise 


La communauté définit sa vision 


Début mars, la tenue d'états généraux pour la francophonie ténoise avait été décidée en raison 
de l'essouflement généralisé des troupes. Au sortir de la rencontre de quatre jours, les bénévoles se disent 
très satisafaits du déroulement de l'événement et de ses résultats. , 


Judith Paradis-Pastori (d'Iqaluit) 
se réjouit tout particulièrement de 
la vision que les bénévoles ont 
formulée tous ensemble. L'énoncé 
constitue en quelque sorte l'expres- 
sion de l'idéal que vise le mouve- 
ment associatif franco-ténois. Il 
porte au premier plan surl'affirma- 
tionetl'épanouissementde la com- 
munauté. 

Selonlaprésidente nouvellement 
élue de la Fédération Franco- 
TéNOise, cet énoncé ne constitue 
que le début d'une démarche. Dans 
les semaines et les mois à venir, les 
associations de Fort Smith, Hay 
River, Iqaluit et Yellowknife se 
concerteront sur les mandats à se 


donner et les activités à privilégier. 
pour que cette vision devienne réa- 
lité. Les bénévoles engagés dans la 
francophonie comptent aussi sur 
cette démarche pourse faire mieux 
etdavantage connaître de leurcom- 
munauté et des autres collectivités 
des Territoires. 

La rencontre a fait ressortir «un 
désir généralisé d'augmenter la vi- 
Sibilité de la communauté auni- 
veau territorial», précise Mme Pa- 
radis-Pastori: 

Michèle Martel n'hésite pas un 
instant à qualifierles états généraux 
d'«entièrementsatisfaisants». Cette 
bénévole a particulièrement appré- 
cié le bilan des succès et des échecs 


(«qui nous a permis de Voir tout ce 
qu'on a accompli»), ainsi que la 
séance de créativité. «J'attendais 
justement de la rencontre de nou- 
velles idées : pour des activités, 
pour recruter des bénévoles, pour 
solutionner des problèmes. (::) Ça 
donne un renouveau d'énergie» re- 
marque la présidente de la garderie 
Plein soleil à Yellowknife. 

Michèle Martel. voit aussindes 
retombées au plan local. «A 
Yellowknife, c'est clair qu'il faut 
réorganiser la structure entre les 
associations, Ja table de 
concertation. Il faut évaluer de 
combien de dossiers on s'occupe et 
qui s'en occupe» conclut-elle: 


Judith Paradis-Pastorise félicite 
de limpactdes états généraux «pour 
renforcerlasolidaritédelacommu- 
nauté franco-ténoise. On alles dis= 
tances qui jouent contre nous: On 
garde contact comme onpeut. Une 
rencontre comme celle-là dans un 
cadre flexible, avec un bon groupe, 
c'est important.» 

PourLouis Me Comber, lesétats 
généraux, cen'était pas des retrou- 
vailles mais plutôt une découverte. 
Animateur radio sur les ondes de 
CERT-MEF («la voix francophone 
du Nunavut») depuis juin 1995; il 


États généraux 
Suite en page 2 








Agnès Billa/L'Aquilon 





Retraite 
à Trapper's Lake 


Durant quatre jours de discussions, il s'en dit 
des choses. Pour faciliter les échanges, Pierre 
Bourbeau, directeur général de l'Association 
franco-yukonnaise, animait les états généraux 
de la francophonie ténoise. À ses côtés, on 
aperçoit Gisèle Soucy, une des représentantes 
de l'Association francophone de Fort Smith. 


Dee = 





nes = 
Les feux 


de forêt 
sont de retour. 


Lire en page 3 





Editorial : 
Un énoncé de 
vision à voir … 
et à croire. 


Lire en page 4 





Remise de prix du 
concours littéraire 
franco-ténois. 


Lire en page 5 





Le malade imagi- 
naire en tournée à 
Whitehorse. 


Lire en page 7 





La semaine de 
l'environnement et 
Ecology North. 


Lire en page 8 
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Dis-moi c’est quoi ta toune 


Vous avez de vieux disques ou de vieïlles cassettes inutilisées? Le 
festivaldemusiqueFo/kOnTheRockspeutaïderà vous en débarasser. 
Pourune opération de levée de fonds, le festival vous invite à lui faire 
don de vos sillonsetde vos rubans qui s'empoussièrent. ILvous suffit 
de les déposer au sous-sol de l'hôtel de villede Yellowknife ou deles 
apporter au kiosque de Folk On The Rockslors du Raven Mad Daze. 


Roméo Leblanc visitera les TNO 


Le gouverneur général du Canada, Roméo Leblanc, etson épouse 
seront de passage dans Iles TNO au moïs de juin. Is seront à 
Yellowknife les 19 et 20 juin puis à la réserve de Hay River le 21 juin. 
Au moment de sa visite de la réserve, le gouverneur général en 
profitera pour célébrer la première Journée nationale des autochto- 
nes qu'Ottawa vient d'instaurer. 


L'environnement à la loupe 


Plus de 13 projets de recherches ont été acceptés par le West 
Kitikmeot Slave Study Society (WKSS). Ces projets étudieront les 
effets du développement dans la région quis'étend dusnord-est de 
Yellowknife jusqu'à la côte de l'Arctique. Les projets portent no- 
tamment sunles comportement, les migrations, l'habitatet les aires 
de mise bas des caribous; la population des g»izzlis et des gloutons; 
| laqualité des eaux, le niveau de poussière en suspension dans l'aire 
les connaissances traditionnelles: 

La WKSS a été mis sur pied par des organisations inuit, dénéeet 
métis, des organisations environnementales, l'industrie minière et 
les gouvernemements fédérallet territorial. B'objectif du groupeest 
de promouvoir l'exploitation des ressources nonrenouvelables dans 
le respect de l'environnement. 


Moins de chevauchement 


Le ministre fédérallde la Santé et son interlocuteur territorial ont 
conclu un Accord de contribution s'élevant à 5,3 millions de dollars 
pour l'exécution de certains programmes. En vertu de cet accord, le 
gouvermementterritorialse charge désormais du programme Grandir 
ensemble ainsi que des programmes dela stratégie Pour des col 
lectivités en bonne santé quiconcernent les Premières nations et les 


| Anit:Laccord yeutéliminerle dédoublementdes activités entre les 


deux palièrs BouVernementaux. 





Mathématiques nouvelles 


Les TNO se rallient aux quatre provinces de l'ouest et au Yukon 
pour mettre en place un nouveau cadre d'enseignement des mathé- 
matiques. Sa mise en application débutera dès la rentrée scolaire 
1996,etelle toucheralesélèves de lamatemnelleàlaneuvième année, 
Ce cadre vise à développer desattitudes positives chez les élèves face 
aux mathématiques et à développer leurs habiletés. Le programme 
metlemphase surlarésolutionde problèmes, comment communi- 
querausujetdes mathématiques etcommentétablir dés liens entre, 
les mathématiques et d'autres sujets d'apprentissage. 

Alain Bessette 











Déménagement 


Suite de la une 


salle spécialisée. 
Le lendemain 24 mai, le Conseil 
a adressé une lettre au surintendant 
delacommission scolaire pourl'in- 
former de sa décision et une lettre a 
aussi été envoyée aux parents. 
Alain Bessette 






Le Conseil désirait obtenir les 
classes 205 à 209 ainsi que les 
locaux211,212et213.Cedernier 
aurait servi de bibliothèque. La 
Commission n'offrait plussque 
les classes 201 à 204 et les locaux 
211et212. De plus, alors que le 
2° étage devait être partagé 
uniquement avec des classes 
d'immersion, la Commission 
envisageait maintenant d'y 
installer quelques classes 
d'anglais langue première. 


Plan partiel du 2° étage de 
l'école William Macdonald 





Etats généraux 


Suite de la une 


jeu 














AVIS D'AUDIENCE 
CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1996-6. Le CRTCtiendraune audience publique à partir du 8 juillét 
1996,9H00/au Centre deconférences, Portage IV, 140, prom: du Portage, Hull (Qc), afin d'étudier. 
ce quisuit: 1: À TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par la 9247244 CANADA INC, en 
vue d'obtenirllautorisation d'effectuer untransfertdiactit comportant deux volets. Dans un premier 
temps;la9247244 ferait lacquisitiondellactifdellentrepise de programmation nationale de langue 
anglaise (service de télévision spécialisé) connu sous le nom de «New Country Network» de la 
GFCN Productions Limitedetde la 566684/Alberta Ltd, associées dela MH Radio/RawWico, société 
encommandite,eltiulaires delalicence.Dans un deuxièmetemps,ellécéderaitl'actifnouvellement 
acquis à la 3247236 Canada Inc, une filiale à part entière, et obliendrait une licence autorisant la 
9247236 à poursuivre l'exploitation de NON, à lalrétrocession de la licence actuelle, aux mêmes 
modalités et conditions que celles de la licence actuelle. EXAMEN DE LA DEMANDE : Rawico 
Communications Lid.,220,2723-S7ième ave: ne. Calgary (Alb.)/2. TRAVERS LE CANADA: 
Le CRTC croyait quelles deux entreprises de distibution par SRD autorisées le 20 décembre 1995 
seraientrapidementen opération, peut-être dans les six premiers mois de 1996. Toutefois, il appert 
maintenant que, .suite-àldes événements inattendus ce ne soit plusile cas. À\la lumière des 


changements, le CRTC a décidé qu'il est prêt à étudier la demande présentée par STAR CHOICE 
TELEVISION NETWORK INCORPORATEDIen vue d'oblenirune licence visant l'exploitation 
d'une entreprise de distribution pan SRD: L'entreprise distibuerait des services de programmation 
de base et facultatifs, incluant des services de réseaux nationaux de télévision, des services de 
télévision de langue française, des services detélévision spécialisée, des services de télévision 
multiculturelle, payante et à la carte distibués par SRD, des services de programmation sonore et 
des services de programmation étrangère autorisés. EXAMEN DE LAIDEMANDE : 205, rue St- 
BESOINS INDIVIDUELS SPÉCIFIQUES 


David, Lindsay (Ont): : Les personnes qui désirent 
présenter oralement leurs commentaires où qui requièrent des auxiliaires de communication 
doiventaviserleCRTCau plus tard20 jours avantlle début de l'audience. Le texte complet de cette. 
demandeestdisponibleencommuniquantavec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; 
etaubureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-211 1/Les interventions écrites doivent parvenir au: 
Secrétaire général/ CRTC, Ottawa (Ont.)K1A ON2 et preuve qu'une copiecontorme a été envoyée 
au requérant le ou avantie18 juin 1996. Pourde plus amples renseignements surle processus: 
d'intervention, communiquezavec les Affaires publiques du CRTC à Hullau (819) 997-0318, téléc. 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


[C4 | Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 








Louis McComber : de la radio 
… à la francophonie. 


admet bien volontiers s'impliquer 
«plutôt pour s'amuser (et).pas vrai- 
ment pour se dévouer comme bé- 
névole». Son point de départ avant 
les états généraux : le goût de com- 
prendre etde la sympathie «pourles 
efforts très impressionnants que 


5 


déploientles communautés franco- 
phones pour se reproduire». Quoi- 
que, lui, aitdeladifficulté à s'iden- 
tifier à cette perspective : «Je me 
considère toujours comme un 
Québécois en voyage» reconnaît 
il, bien qu'il réside à Igaluit depuis 
trois ans. Pour ce qui est du 
ressourcementdes bénévoles, Louis 
McComberestime queles états gé- 
néraux ont atteint leur objectif. Il a 
personnellement beaucoup appris. 
«C'estdifficile de savoircomme se 
comporteuneminorité sionestpas 
impliqué dans une organisation. De 
mesurer le poids relatif de sa Voix, 
Ça donne une certaine humilité». 


Vision 


«Oeuvreràl'affirmationet 
à l'épanouissement de la 
francophonie dans la 
dynamique du dévelop- 


pement social, économi- 
que, culturel et politique 
du Nord, en partenariat 
avec ses collectivités et 
dans le) respect de leur 
spécificité.» 























AVIS D'AUDIENCE 
CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTG 1996-7. Le CRTC tiendra Une audience publique à partir du:15 
juilet1996, 9H00; au Delta BowValley, 209, 4ième ave-s-e,, Calgary (Alb), afin d'étudier ce qui 
suit :29. FORT RESOLUTION (T.N.-O.). Demande présentée parNORTHWESTEL CABLE INC. 
envuedobteninlautonsationd'acquénrilactitet d'obtenirüne licence afin de poursuivre l'explor 
tation de l'entreprise de câble desservant Fort Resolution, à la rétrocession de la licence actuelle 
émise à Ivan Simons. TARIF PROJETÉ: tarif mensuel de 30,95$. EXAMEN DE LA DEMANDE: 
Centre communautaire Deninoo, Fort Resolution (TN-0). 30. NORMAN WELLS (TN.-0). 
Demande présentée par NORTHWESTEL CABLE INC. en Vue d'obtenir une licence visant l'ex- 
ploïtation d'une entreprise de câble pourdessenvir Norman Wells. TARIF PROJETÉ Stanfmensuel 
de 37,70$. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau municipal, Norman Wells (T.N-0). BESOINS 
JELS: =Les personnes quidésirent présenter oralementieurs commentai. 
fesouquirequièrentdes auxiliaires de communication doivent aviserle CRTC au plus tard20 jours 
avant le début dè l'audience. Le texte complet de cette demande est disponible en communiquant 
aveclasalle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 
666-2111: Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont. ) 
PE # preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant, 6 5 
‘our de plus amples renseignements sur le processus. d'intervention, ik s 
Affaires publiques du CRTC à Hullau (819) 997-0318, téléc: (819) 904-018 ATS GbE ire 
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Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-televisi 
télécommunications canadiennes Telecommunications C CRE 










Lorraine Taiïllefer (à gauche) de Hay F River et Judith 
Paradis-Pastori du bureau de direction de la FFT. 


(e)uormby, Terra su3v 


= mn 





Marie-Claude Trottier, une 
déléguée de Hay River. 
Durantlesétats généraux quise 
déroulaient du 23 au 26 mai à 
Yellowknife, ils'estégalementtenu 
une assemblée générale extraordi- 
naire de la Fédération Franco- 
TéNOise. La présidence a été con- 
fiée de façon intérimaire, d'ici l'as- 
semblée annuelle en octobre, à 
Judith Paradis-Pastori. Membre du 
bureau dedirectiondelaFFT depuis 
janvier, la nouvelle élue prend son 
mandat très au sérieux : «j'ai telle- 
mentressentilasolidarité du groupe 
etledésirdetravaillerensemble, de 
faire davantage pour la francopho- 
nie des MNO, que j'ai décidé de 
relever le défi, en équipe avec les 
communautés». Parmi les priorités 
de la fédération, la présidente dé- 
clare que l'autosuffisance au plan 
du financement lui «tient à coeur». 
Agnès Billa 
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Gala albertain de la chanson 


Les TNO absents 


Aucun candidat ou candidate des Territoires n’a participé 
cette année au gala albertain de la chanson. 


Barresponsable"du dossier pour 
les TNO, Léa Smith, s’est dit déçue 
delartournure des événements. La 
FRDavaitsélectionné un candidat, 
Frédérick Icart, ettrois candidates, 
Anemone,Fritzen, Carla Gilday.et 
Sara Murner pour représenter les 
TNO au Gala albertain de la chan- 
son qui, avait lieu le 24 mai à 
Edmonton: Malheureusement, au 
moment delasélectiontdéfinitive 


des,six participantssfinalistes, les 
candidats des INOontdéclinéleur. 
mise enlcandidature. 

Léa Smith dit comprendre les 
craintes de ces jeunes quirisquaient 
de se retrouver sous les feux de la 
rampeSans,presqu'aucune forma 
tion. Selon Mme Smith, il faudrait 
débuterle travaildès septembre pour. 
être finprêt pour l'an prochain. En 
débutant aussitôt, ilserait possible 


d'offrir des ateliers de formation en 
interprétationetencomposition. De 
plus, l'idée de travailler de concert 
avec les’associations francophones 
locales semble intéressante pour Léa 
Smith: De cette façon, illserait pos- 
sible pour les jeunes dese faire la 
main à la performance en-public 
avantdese lancer dans un concours 
tel le Gala albertain de la chanson. 

Alain Bessette 


Début de la saison des feux de forêt 


Le feu couve 


Le printemps! vient à peine de s’installer de plain-pied dans les TNO 
que déjà les feux de forêt font leur réapparition. 





Particularité étonnante des 
premiers feux de forêt en 1996, il 
Slagitdes séquelles des nombreux 
incendies del}andernier.Lesfeux 
ont couvé sous terre tout l'hiveret 
font maintenant leur réapparition 
alors que le sol s'est asséché au 
sortinde la fonte des neiges. 

Lepremiersignederésurgence 
de ces”incendies a eul lieu aux 
environs de Wrigley au début du 
mois de mai. Des équipes de sa- 
peurs se sont rendus sur le site en 


motoneige. Selonle centre de con- 
trôle des feux de forêt, il est fort 
probable que de tels incendiessse 
déclareront près de Fort Norman, 
Fort Providence, Redknife Hills et 
le plateau Horm. De la fumée à 
mêmeété aperçue près de l'aéroport 
deFortNorman durant tout l'hiver. 

Malgrédes chutes de neige qui 
se situent dans la normale pour les 
ÆNO; certaines régions ont moins 
reçue de neige cet hiver et seront 
considérées comme régions à ris- 
que pourles feux de forêt.Il's'agit 
des régions aussudetàl'ouest du 
Grandhlac des Esclaves. 

Comment un feu peut-il couver 
toutl'hiver?Selonlecentre decon- 
trôle, la neige agit à l’instar d'une 
matière isolante pour les feux sou- 
terrains. En raison de profondes 
couches de matière sèche, les feux 
continuentäbrülertoutl'hiver.Fait 
étonnant, il y a suffisamment 





d'oxygène sous terre pourmainte- 
nirlacombustion: Parfois, la fonte 
des neiges et la pénétration des 
eaux dans lesolviendrontéteindre 
ces feux. Par contre, lorsque la 
quantité de neige en surface n'est 
pas suffisante et qu'ila profusion 
de matériaux secs au sol, les feux 
repartent de plus belle. 


Infra-rouge 


Afin de prévenir la résurgence 
de ces feux, le ministère des Res- 
sourcesrenouvelablesslestpourvu 
d'équipement de détection infra- 
rouge pour repérer les feux sou- 
terrains: Des\avions ainsi équipés 
pourront identifier les endroits où 
la température au sol est supé- 
rieure à la normale, pouvant indi- 
querla présence d'unincendie qui 
couve. 

Alain Bessette 











Carole Bachand 
France Benoit 





Christiane Lacasse-Clarke 


Bravo! 


La troupe de théâtre «lies pas frette aux yeux» tient à remercier tous ceux et 
celles qui ont appuyé le théâtre amateur francophone à Yellowknife 


isans Roger Hébert GWenWetmore 
es are Naull Sarah Kalnay Isabelle Wilson 
ee RodKirkwood 


Les partenaires 


Home Hardware 
Investors Group 
KrazyEddie's 
L'Aquilon 


Carole Bélair 

Jocelyne Bernard 
Yvon Bernard 

Ginette Bérubé 
ApnèsBilla 
JohntBlondin 
MarcBopan 
Catherine Boivin 
Dave Book 

Brigitte Bouchard 
Jean-François Boucher 
Benoît Boutin 

Ginette Breau 
Anne-Claire Carsin 
Louise Charbonneau 
Jennifer Cramer 
Hélène Croft 

Louise Desbiens 

Éric Deschênes 
DietrieDiapasquale 
Jean-Charles Dubé 
Louis-Philippe Dupras 
Anne-Elizabeth Fauvel 
Sylvie Francoeur 
Joëlle Giroux 

Isabelle Guibert 
Geneviève Harvey 
Robert Hay 








Marc Lacharité 
Karen Lajoie 
Jean-Yves Lefort 
Martine Lepage 
Jan Mathers 
MonaMatthews 
Eugene N° Mercredi 
Caroline Millette 
Denis Milot 
Jason-Gabriel Milot 
Claude Ouimet 
Isabelle Picard 

Lise Picard 

Lorette Pierson 
Brigitte Proulx 
Holly Regel 

Didier Revol 
Sylvianne Scarinci 
FSiriex 

Vania Sokolowski 
Laura et BobSpraggs 
Gilles Tassé 
Roxanne Vachon 
RoxanneValade 
Marie Venne 
Sylvie Vincent 
Brian Wainwright 
France Wallend 


Association franco-culturelle de 
Yellowknife 

Age Automobile 
Anglicanffrinity Church 
Arctic Art Gallery 

Artisan Press 

Back Stage Hair Design 
Bank of Montreal 

Beaver Lumber 

Bromley and Son Ltd. 
Canadian North 
CanadianiTire 

CBC North 

Choïce Video! Ltd: 

City Furniture 

CJCD 

Conseil scolaire francophone de 
Yellowknife 

École St-Joseph 

École St-Patrick 

Électrolyse Gentille 
Explorer Hotel 

Eye To Eye Optics 

Fabrics'n Sew On 
Fédération Franco-TéNOïse 
Fitzgerald Carpeting 
Flowers by Manuela 
Hollywood Video 


Langlois Picture Framing 
Mack Travel 

Marlin Yellowknife Mravel 
NACC 

NCS TV 

NWT Air 

NW Television Society 
Parachute Restaurant 
Petersen & Auger 

Pido Productions Ltd: 
Quality Furniture 

Ron's Auto 

R-T- Associates 

Ryan!s Restaurant 
Shopper's Drug Mart 
SphibPea 

The Office 

Totally Tropicalinterior 
Mwrilite Security 
Wallbridge & Associates 
Walmart 

Wolverine Sports Shop 
Xerox Canada 

YcC 

Yellowknife Catholie Schools 
Yellowknife Co-op 

YK Centre Dry Cleaners 














Journée nationale des Autochtones 


Une contribution 
millénaire 


Le gouvernement du Canada a proclamé 
le 21 juin, soit le premier jour de l’été, 
Journée nationale des Autochtones. 

«Les Indiens,lesInuitetles Métis ontapporté des contributions 
incomparables au développement de notre pays,» a déclaré le 
ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, M. Ronald 
Irwin, Il était accompagné de trois ministres fédéraux lors de 
lannonce officielle. 

Le gouvernement canadien a effectué cette proclamation afin 
quetous les Canadiens puissent partager etapprendre À Connaître 
les cultures des Indiens, des Inuit et des Métis du Canada. La 
désignation delaJournée nationale des Autochtones s'inscrit dans 
la foulée des démarches internationales visant à souligner la 
Décennie internationale des populations autochtones. 

«Cette journée de festivités sera l’occasion pour tous les Cana- 
diens’etsurtoubpounles jeunes, demieux connaîtrele patrimoine 
culturel\des. Autochtones du Canada», a souligné la ministre 
intérimaire de Patrimoine canadien, Mme Lucienne Robillard. 

La ministre des Ressources naturelles et interlocutrice fédérale 
auprès des Métis etdes Indiensnoninscrits, Mme Anne McLellan, 
abondaitdanslemême sens que ses collègues dulCabinet. 


Le fédéralemboîte le pas 


Ladésignationofficielle dlune journée destinée àreconnaître la 
contribution des peuples autochtones au Canada et à la société 
canadienne n/a rien de nouveau. 

En avril 1982, Assemblée des Premières nations a passé une 
résolution envue de proclamer.Je 21 juin Journée de solidarité 
nationale pourles peuples indiens. 

En 1990, l'assemblée législative du Québec a fait du 21 juin une 
journée spéciale consacrée à la célébration de la culture autoch- 
tone. 

Puis,en décembre 1995, Elijah Harper a animé une Assemblée 
sacrée à Hull(Québec)etc'estäcette occasionque laproclamation 
d'unesjournéenationale-des Autochtones, visant äksouligner la 
contribution de ces derniers au développement du Canada, a fait 

“objet de discussions: 

Après consultation, les groupes autochtones et le gouverne- 
ment fédéral ont choisi la date du 21 juin. Le solstice d'été a une 
Signification particulière pour bien des groupes autochtones, qui 
célèbrent déjà leurs cultures et leur patrimoine ce jour-là. 

LPaVournéenationale des Autochtones ne sera pas un jour férié. 
Elle sera la première d’une série de journées soulignant la culture, 
le patrimoine et Mhistoire du Canada,-comme la Saint-Jean- 
Baptiste le 24 juinet la Fête du Canada le 1‘ juillet. 

Cette proclamation est particulièrement opportune alors que 
nous sommes dans la Décennie internationale des populations 
autochtones décrétée parles Nations Unies. 

Alain Bessette 





L'Aquilon : (403) 873-6603 


# 
% 
+ 


# 
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Lie . 
n Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


U 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


Service 
en français 
sur demande. 
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Argan et ses comptes 


Vision et 
visibilité 


Les états généraux de la francophonie ténoise qui 
se tenaient à Yellowknife du 23 au 26 mai se pro- 
posaient de remuer bien des idées et de rassembler 
les forces vives du mouvement associatif. Au sortir 
de leur retraite à Trapper's Lake, les artisans de la 
francophonie d'ici semblaient avoir atteint leurs 
objectifs. Les troupes avaient fait le plein d'énergie 
et provision de nouveaux projets. 

Les membres dela Fédération Franco-TéNOïise se 
sont donnés entre autres un énoncé de vision pour 
réaffirmer les bases de leur intervention et l'idéal 
qui sous-tend les décisions et les actions de leur 
réseau, dansses composantes locales etterritoriales. 
L'exercice qui se poursuit dans les semaines à venir 
n'estpassanslienavecunvoeu général desbénévoles 
d'accroître la visibilité de la francophonie ténoise et 
de ses organisations, par ricochet. La démarche est 
logique :avantderépandrelabonnenouvelleauprès 
des francophones qui ne sont pas impliqués par 
exemple ,ouauprès des autres collectivités des TNO, 
on s'entend à l'interne sur le credo de l'organisation 
dont découle le message à diffuser. Souhaitons que 
le souci de cohérence et d'efficacité du discours ne 
fasse pas oublier l'autre rôle essentiel d'un énoncé 
de vision : articuler un but ultime auquel on peut 
mesurerrégulièrementetpratiquementlapertinence 


des décisions d'un groupe et de ses chefs de file. 
Agnès Billa 




















ERRATUM 


Tous nosremerciements à mesdames Gisèle Soucy et 
Jeanne DubédeFortSmithquinousontfaitremarquer 
que, lors d'une précédente parution, nous avions par 
inadvertance appelé le Prix Jeanne Dubé, le Prix 
Jeanne Sauvé. Nous nous en excusons sincèrement 
auprès de Mme Dubé. Le Prix Jeanne DUBÉ est 
accordéune fois l'an par la Fédération Franco-TéNOise 
âune personne dont lacontribution à la francophonie 














; AlainBessette/P'Aquilon 
Marc Lacharitéen Malade imaginaire,examine les comptes de son médecin etdeson 


apothicaire. Cette pièce de Molière qui remonte à 1673 a su une fois de plus captiver 
le public, à Yellowknife, la semaine dernière. La marque d'une grande oeuvre. 
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URRIER 
LECTEUR 


Le 27 mai 1996 

























du Concours littéraire franco-ténois 





Remise de prix aux lauréats 
D U 


France Simon et «Contre diction» 








Doubles félicitations! 


J'ai assisté vendredi soir dernier à la présenta- 
tionduMaladeimaginairedeMolière.Jedois avouer 
qu'au départ l’idée d'aller voir du Molière un 
vendredi soir ne m'enchantait pas plus qu'il faut. 
Mais que voulez-vous, Les pas-frette-aux-yeux 
jouaient … et je me devais d'y aller. Je n'ai pas 
regretté. Bien au contraire, l'excellence du jeu des 
comédiens et de la mise en scène m'a fait passer 
unesoirée très agréable. Toutes mes félicitations à 
la troupe. En passant, le programme de cette 
année est une vraie réussite. Chapeau! 















——) 


| 
| 
| 


ia 


AlainiBessette/L'Aquilon 

Line Gagnon (à droite), surprise mais ravie, félicite France Simon d'avoir remporté 
la catégorie senior du concours littéraire franco-ténois pour son poème intitulé 
«Contre diction». L'auteur(e) s'est mérité(e) les oeuvres complètes de Félix Leclerc. 
Vousaurez deviné que «France Simon» est un nom de plume. Le récipiendaire nous 
a expliqué que son nom complet est Joseph France Joël Tremblay et que Simon a été 
son premier nom de baptême. 

Le poème de France Simon a d'abord été composé pour accompagner des photos 
originales, avec l'intention d'effectuer un montage du texte avec des photos de 
lagopèdes et de corbeaux. ILa réalisé que le poème cadrait bien dans le thème du 
Concours littéraire franco-ténois. 






Chaque année, depuis les 5 dernières, la troupe 
fait un travail admirable et, ce qui est d'autant 
plus admirable, elle le fait par pur plaisir de 
divertir en français …. la communauté franco- 
phone et francophile .…. qui en a besoin... 














Mes félicitations à tous et à toutes. J‘admire 
votre talent, votre dévouement et votre sincérité. 
Que Les pas-frette-aux-yeux continuent à nous di- 
vertir pendant encore longtemps. 








Je tiens également à remercier Agnès Billa 
d’avoir informé, dans la langue de Molière, la 
communauté franco-ténoise depuis 1994. D'elle 
aussi j'admire le laborieux travail et le dévoue- 
ment. Elle va nous manquer à tous et à toutes! 





Agnès, je te dis merciet surtout profite bien de 
l'été pour te reposer, amuser et faire ce qui te 
plaît. Lu le mérites! 





Madeleine Daigle 
Yellowknife 






















CÉURRIER 2; 


DIUMIMETCARENURR 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique :aquilon@internorth:com 











Assemblée générale annuelle 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
convoque une assemblée générale annuelle de ses 
membres. 





LA Mercredi 12 juin Ÿ 
| 19h30 : 
1 École Allain St-Cyr1 
l (5622, av. 51A) 


I 
D 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Philippe Martel, 12ans, élève de sixième année à l'école AllainSt-Cyr, reçoit le prix 
qu'il'a gagné lors du concours littéraire franco-ténois: Line Gagnon lui remet, au 
nom de la Fédération Franco-TéNOise, la collection complète des aventures de 
Tintin. Philippe a commencé son poèmeintitulé Lumière dusoir à la maison puis 
l'a achevé en classe dans un projet d'école. Il y aura discussion sur la 
programmation d'activités 
pour l'année 1996-1997 
et élections au conseil 
d'administration 
de l'association. 








Courrier électronique : 


aquilon@internorth.com 
Pour information : 873-3292 
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Des élèves luttent contre l'ivresse au volant 


La sobriété est encouragée à St-Pat 


commémorative aux étu- 


Le ministre des Transports l 
diants de l’école St-Patrick 


a remis une plaque 


les D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
Uhon’ James Antoine, ministre 





Service de conciergerie 


Nettoyage de l'aérogare, de la tour de 
contrôle de la circulation aérienne et-du 
garage d'entretien 
- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratricedescontrats,a/s dusousministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du) Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1”“étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin)avant: 


15 H/HEURE LOCALE, LE 4 JUIN 1996 



















Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'adresse susmentionnée à partirdu 21/mai1996: 










Afind'étreprisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues àceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 







Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 









Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N:-O: 


Tél::(403).920-8978 









Renseignements 
techniques : 






Leo Reedyk, chef 
Fonctionnement etentretien 
Tél: : (403) 873-4680 











Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appel d'offres le 24 mai1996,à 9h, dansla 
salle de conférence de l'aéroport, au 2*étage de l'aérogare. 









APPEL D'OFFRES 


(CTI Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon: Goo Arooktoo, ministre 


Salle-communautaire 


Conception et construction d'une salle 
communautaire (ajout à l'aréna) 
- Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO (ouetrelivrées en main propre au Bureau régional 
del'entretien), téléphone : (403) 695-7244, télécopieur: 
(403):695-2815; ou au commis aux contrats, Division della 
gestion de projets de construction, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des erritoires'du 
Nord-Ouest, Hay River NT X0E0RO (ouétrelivrées en main 
propreauBureaurégionaldes Services, palais delaJustice), 
téléphone : (403) 874-2631, télécopieur : (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
desServices, Gouvernement desTerritoires du Nord-Ouest, 
C:P:2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en main 
propre au Bureau régionallde Yellowknife, 5013, 44% Rue), 
téléphone : (403) 873-7662, télécopieur: (403) 873-0218 au 
plus tardlà : 


15 H}/ HEURE LOCALE; LE 21 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
27 mai 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées dela caution indiquée danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des MN:0: 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : Floyd Daniels 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O, 
Téléphone : (408) 695-7244 
où 

Paul Matthews 
Planificateurdes installations 
Téléphone : (403) 873-7847 


qui appuient la campagne 
contre l'ivresse au volant. 
Jim Antoine, ministre des 
Transports a remis cette pla- 
que le 23 mai dernier lors 
d’une cérémonie qui réunis- 


C'esten 1994quecesétu- 
diants de l’école St-Patrick 
ont fondé leur groupe de 
Students Against Drinking 
and. Driving (SADD). Il 
s'apissaitd'une première dans 








les TNO: Des étudiants de 
l'école Sir John Franklin 
viennent d’emboîter le pas et 
ont créé leur propre section 
du SADD. 


sait les élèves de l’école se- 
condaire St-Patrick. Mme 
Michelle Thoms, une ensei- 
gnante, a accepté la plaque 
au nom du) groupe dune 


trentaine d'étudiants. Alain Bessette 


APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Fabrication de pièces d'acier, livraison et 
installation 


Fabriquer cinq (5) poutres d'acier à âme 
pleine de 64 mètres de longueur et de dix 
(10) appareils d'appui 
- Pont de la rivière Yellowknife, 

Km 7,5, route de la piste Ingraham, 
(route 4), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées, doïvent parvenir à 
l'administrateurdescontrats,a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (oulivrées en main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 6 JUIN 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 21)maï 1996. 


Afind'étreprisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues àceteffet 
et être accompagnées de la caution idiquée dans les 
documents» 


LeMinistèren'estpas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou touteoffre reçue. 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement desMN:-0: 
Tél: : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques” Robert Scarth 
Gouvernement des T.N.-O: 


Tél: : (403) 920-3428 


(. Jr D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 








Entretien de pelouses et services 
d'entretien 






















Les étudiants ayant une « entreprise pour 
l'été» sont invités à faire des soumissions 
pour l'entretien des pelouses et pour de 
petits services d'entretien dans divers 
édifices du GTNO 
— Région de Yellowknife, T.N.-O. — 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats,surintendantrégional Ministère desTravaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.2040, Yellowknife NTX1A 2L9 (ou étrelivrées en 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44° 
Rue), auplus tard à : 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 7 JUIN 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 29 mai 
1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetetêtre 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques: R. Daniels, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 873-7658 












Alain Bessette/L'Aquilon 


La professeure Michelle Thoms reçoit une. plaque 
commémorative du ministre des Transports Jim 
Antoine lors dela cérémonie visant à soulignerla 
contributionimportantedesélèves dellécoleSt-Patrick 
dans la lutte contre l'ivresse au volant: 


La douceur du Pacifique 


Si vous voulez vivre plus longtemps, déménagez en 
Colombie-Britannique! Selon Statistique Canada, c'est 
GE 


dans la province du Pacifique où l'espérance de vie 
plus élevée en 1994, avec 78,6 années pour les deux s 
A l'inverse, c'est dans les deux territoires où l'espérance de 
vie était la plus basse au pays, avec 74,9 ans au Yukon et 
73,6 ans dans les Territoires du Nord-Ouest. À Terre- 
Neuve l'espérance de vie était de 76,7 ans, la plus basse de 
toutes les provinces canadiennes. La moyenne canadienne 
était de 78,2 ans. D'autre part, le nombre des 
naissancesbaisse encore. Le nombre moyen de naissances 
par femme était de 1,66 au pays, mais il était de 1,32 à 
Terre-Neuve.de 1,73 au Yukon et de 2,74 dans les TNO. 
F 


wa WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon:Goo’Arooktoo! ministre 


Caserne de pompiers 


Caserne de pompiers pour deux véhicules; 
dalle de béton renforcée surfondation de 
béton; surface approximative de 180 m2 
— Igloolik, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats Bureau .dusurintendant régional, Ministère. des, 
Mravaux publics et des Services, (Gouvernement des, 
Werritoires du Nord-Ouest,sac/postall000!1qaluit NT XOA 
0HOouetrelivrées enmain propre au "étage del'édifice 
Brown) louaulcommisauxcontrats, sunntendantrégional, 
MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement, 
deswerritoires du Nord-Ouest, .C.P..2040, Yellowknife NT. 
X1A2L9|(oulétrelivrées en main propre au Bureau/régional 
de Yellowknife, 5018, 44° Rue), au plus tard à: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
(IQALUIT) 
14H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
(MELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offresällune des adresses indiquées ci-dessus àpartirdu 
31 mai 1996. 


Unmontantde50$nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres ; Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques” Naser Rabbani 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Ambrose Livingstone 
Livingstone Architect 
Téléphone : (819) 979-4180 
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OFFRE D'EMPLOI 


Le coeur et la bile 


Secrétaire administrative 
du Conseil scolaire 
francophone de Yellowknife 


Ve 





EOUCATINGIFOR LIFE. 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife està/la 
recherche d'un ou d'une secrétaire administrative. Ce 
poste pleintemps relève, pouncequiest.delarémuné- 
ration, de la Commission scolaire n°1 de Yellowknife. 


Fonctions 

Lecandidatrecherché doitdémontrerlesconnaissanceset 
l'habilité pour agir en tant que secrétaire auprès. des 
membres du Conseil scolaire francophone, ainsi que la 
Capacitéde fonctionnerde façonautonome:Ses fonctions 
comprennentlaréception, le secrétariat, l'administration 
du bureau et des assemblées du Conseil. 


Exigences 

Capacité decommuniquerensfrançais, langue 
première: 

Diplôme d'étudesensecrétariat,ouil'équivalenten 
expérience de gestion de bureau: 

: Bonne connaissance en informatique eten 
traitement de texte 

. Habilité à organiserles priorités et les tâches à 
accomplir. 

. Initiative, bon jugement et l'habilité de pouvoir 
travailler sans supervision: 

. Habilité à entretenir des relations positives avec le 
public, le personnel, les parents etles élèveside 
l'école Allain St-Cyr, ainsique les employés de la 
Commission scolaire n°l de Yellowknife. 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Laromantique Angélique (France Wallend) est sur le point de découvrir qu'un terrible quiproquo s'est 
produitentre elle etson père Argan (MarcLacharité). Elle croit à tort que celui-ci lui propose d'épouser 
l'élu de son coeur alors qu'en fait, il a un tout autre soupirant en tête. L'impertinente Toinette (Roxanne 


Malade) S'interposera entreles deux et, grâce à ses stratagèmes, l'amour triomphera: 


«Les pas frette aux yeux» en tournée à Whitehorse 


De jeunes rires surprenants 


Avant même de se produire à Yellowknife, la troupe «Les pas frette aux yeux» 


mens à "à 
Le 17 maidernier consti= 
tuaibunjalon important dans 
la petite histoire de latroupe 
dethéâtre amateur «Les pas 
fretteaux yeux». Pour la pre- 
mière fois, cette troupe s’est 
produite à l'extérieur des 
Territoires du Nord-Ouest.Ils 
sont cependant demeurés 
dans le Nord puisque l'évé- 
nements/est produit dans le 
territoire Voisin, au Yukon. 

Près d'une soixantaine de 
Franco-Yukonnais, dont de 
nombreux jeunes, ont assisté 
à larreprésentation du classi- 
que«Le malade imaginaire» 
de Molière. 

Selon. Jean-François 
Boucher, agent de dévelop- 
pement à l'Association 
franco-culturelle de 
Yellowknife et aussi comé- 
dien, la réaction des jeunes 
spectateurs aétonné latroupe. 
Les jeunes ont bien ri no- 
tamment dans la scène où la 
jeune Louisonse faitchicaner 
parson père. Ces rires ontun 
peu surpris Jean-Françcois 
Boucher.«Onne pensait pas 
obtenir cette réaction face à 
du théâtre classique», souli- 
gne-t-il. 

Il rappelle avec amuse- 
ment l’après spectacle alors 
que plusieurs jeunes sont Ve= 
nus'en quête d'autographes: 
Les membres de la troupe 
étaient invités à apposer leur 
griffe sur les programmes. 

Cette représentation était 
aussi la bienvenue pour les 
francophones de Whitehorse. 
En effet, cette année leur 
propre troupe «La pastèque» 
n'a pas pu produire de pièce. 
La responsable de la troupe 


n'avaitmalheureusementpas 
de temps à y accorder. Cette 
troupe amateure s'adresse 
principalement aux enfants: 
«Les pas frette aux yeux» 
étaient donc attendus avec 
impatience parles … jeunes 
spectateurs. 

La troupe a profité de 
l’occasion pour Visiter quel- 


ques attraits touristiques de 
\ 


la région. Au retour, en vol 
nolisé,-le capitaine Jacques 
Harvey, propriétaire de la 
compagnie aérienne South 
Nahanni Airways, a survolé 
le parc de la Nahanni à basse 
altitude permettant aux 
membres delatroupedesien 
mettre plein la vue: 

De retour au bercail, La 
troupe de théâtre de 
Yellowknife a présenté les 
24 et 25 mai à l'école St- 
Patrick sa toute nouvelle 
production. 

Plus de 110 personnes ont 
assisté aux deux représenta- 
tions. La troupe a même fait 
salle comble le samedilsoir, 
en raison d'une nombreuse 
délégation de bénévoles.de 
Hay”River, Iqaluit et Fort 
Smith participant, cettemême 
fin de semaine, aux Etats 
Bénéraux de la francophonie 
ténoise 

Laréaction du publie d'ici 
aététoutaussiélogieuse. Les 
performances de Marc 
Lacharité et de Roxanne 
Valade dans les deux rôles 
principaux de la pièce en ont 
captivé plus d'un: 

La troupe a profité de 
l'occasion poursoulignerson 
cinquième anniVersaire en 
conviantles spectateurs à un 


a présenté sa nouvelle production à Whitehorse- 


vinet fromages après les re- 
présentations. 

C'est maintenant l'heure 
d'unrepos bien mérité, avec 
unseulregret. Le projetd'une 





Société Radio-Canada 


Canadian Broadcasting 
Corporation 


Recherchiste télévision 
Yellowknife 












CBC North està larecherche d'unsould'unerrecherchiste/pour 
Sa programmation télévisée Quotidienne aellowknife 









Nous-recherehons un(e) individu(e)démontrantunibintéret 
pourlactualitéduNord AinsL qu'une grande Ur OSité, 









À titre de recherchiste Vous devrez suggérer et trouver. des, 
invités pour les émissions quotidiennes Igallageet Northbeat, 
effectuer la recherche sur des, sujets d'intérêt pour les 
téléspectateurs duNordiet assistenà la préparation d'entrevues 
et autres composantes de l'émission Une excellente 
connaissance des questions de l'heure dans le Nord, est 
essentielle, 














La capacité de travailler sous pression au seinid'une équipeest 
nécessaire. Une expérience de travail en télévision ou en 
journalismeseraitun atout” 





Hs'agit d'un poste contractuel. Ilest possible de négociermun 
horaire de travail à temps partiel. Le salaire est déterminé en 
fonction de l'expérience etuneindemnité de, localité isolée est 
également offerte Pouride plus amples renserpnmentss\p 
téléphoner Diane Lonergan au (403) 669-5480: 






La date limite pour présentenune demande d'emploïest le 11 
juin 1996. 





Pour présenter Votre candidature à ce poste, prière d'envoyer 
votre curriculum vitae par courrier ou par télécopieur à : 
Michèle Martel, agente des ressources humaines, CBC North; 
C.P. 160 Yellowknife, NT, XIA 2N2. 

Bureau (403) 669-3551 Télécopieur (403) 669-3559 









Radio-Canada s'engage à appliquer les principes d'équité en 
matière d'emploi et de représentation à l'antenne: 


représentation à Iqaluit.du 
«Malade imaginaire» en juin 
nepourraseconcrétiser, faute 
de fonds. 


Alain Bessette 





















7. Certificat de premiers soins, ou l'engagement à 

compléter ce cours: 
Salaire annuel 
Le salaire annuellest de 29 823$, en plus de l'allocation 
de 5400,$ pour le logement: 
Entréeen fonction 
À compter dusIstaoût 1996: 
Datelimitedecandidature 
Prière de poser votre candidature d'ici le 14 juin 1996, 16 
heures, àll'adresse suivante” 

Commission scolaire de Vellowknifens 

Dr. K. Woodley, Surintendant 

C.P. 788 

Yellowknife NT XIA2N6 

Pourdeplus amples renseignements; 
composez le 873-6555 entre 9 h et 15 h 30. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Spécialiste de politiques 
en matière de minéraux 


(Changement) 
Ministère des Ressources énergétiques, 
minières et pétrolières Yellowknife, .T:N°0° 

Relevant du directeur des ressources minérales Vous 
collaborerez à l'identification des problèmes ainsi. qu'à 
l'élaboration de politiques etdemesureslégislatives relatives: 
à l'industrie minière des I.N-0envue dlassurer lasbonne 
marche de sa gestion. Au nombrede Vos fonctions, Vousaurez 
àparticiperälacoordinationde l'intervention du Ministère etdu 
GINO dans les études touchantä l'entreprise minière; à évaluer 
lès tendances des prixetdelaproductiondes produits debase; 
3 Vous tenir au courant des dernières activités en, matière 
d'exploration minière; à participer aux négociations sur le 
transfertderesponsebilitésenmatièredeminéraux;etäanimen 
des ateliers, des séminaires, des salons de carrières et des 
programmes d'information visant à promouvoirl'industie minière 
et les sciences de la terre, 

Les candidats doivent posséder des études en géologie et 
des connaissances de la géologie, des gisements minéraux et 
de-l'exploration minière des T.N.-O. ainsi que d'excellentes 
aptitudes à communiquer, 

Le traitement initial est de 51 758$ par année. 

N° de réf. : 011:0102SFM-0003 Date limite : le 7 juin 1996 


Faire parvenir Votre .demande.d'emplol au: Secrétariat du 
personnel, Ministèrede l'Exécutif, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, 8*étage, Scotia Centre, C.P.1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A2L9. Télécopieur: (403).873-0235; téléphone : (403) 
873-7235. 


» Nous prendrons en. considération des expériences 
équivalentes, 

* Ilest Interdit de fumer au travall: 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 
traVall des présent postes. 

»* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur we: 
admissibilité. 
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Environnement 


Pas de repos pour 
Ecology North 


Ecology North a vule jourle29mai 1971: 
L'initiative revient à un jeune universitaire 
originaire de Yellowknife, Robert Bromley, 
qui passe ses étés dans les Territoires pour 
effectuer sur le terrain une partie de ses re- 
cherches en biologie, en compagnie du doc- 
teur David Trauger. 

En 1969 et 1970, leurs travaux les amè- 
nent à analyser des échantillons de compo- 
santes variées de l'écosystème : l'eau, des 
baies, du poisson, ainsi que des cheveux et 
desongles.«Lesrésultatsétaientalarmants», 
se souvient le biologiste qui travaille depuis 
des années pour Ressources renouvelables 
(GTINO). Dans les «matériaux» humains, les 
tests révèlent les niveaux de mercure les plus 
élevés jamais détectés chez un être présumé 
en santé. Les concentrations d'arsenic, de 
Cadmium et d'antimoine sont égalementin- 
quiétantes. 

Ces découvertes, ainsi que des discus- 
sions aVec son mentor à propos de l'environ- 

nement, incitentlejeune scientifique à lancer 
surles ondes delaradio locale un appelätous 
les gens soucieux des mêmes questions Une 
vingtaine de personnes se manifestent et 
fondent Ecology North: 









Qu'est-ce que le changement climatique? 


Le changement climatique estlaconséquencella plus sérieuse des émissions de gaz 


Au fil des ans, le groupe de pression s’est 
consacré à l'échelle locale et territoriale à 
l'adoption d'une Loi surla protection de 
L'environnement, à la mise sur pied de pro- 
grammes de recyclage, .à.léducation des 
jeunes dans les écoles, à lakpromotion\du 
développement durable (sans décimer.les 
ressources non-renouvelables), pour ne citer 
que ces entreprises. 

Ecology North n'est pas qu'un mouve: 
mentderevendications.Les activités de loisirs 
et de célébration du Nord tiennent aussi les 
bénévoles à coeur. En signe d'appréciation 
de la nature, le groupe a doté Yellowknife 
d'unjardin botanique d'inspirationtboréale: 
Il invite aussi les adeptes de l'observation 
d'oiseaux à son traditionnel recensement du 
temps de Noël: 

Poursoulignerses vingt-cinqans,Ecolopy, 
North prépare une fête, dont la date reste à 
préciser. En dépit de ses succès, le groupe 
entend demeurer vigileant. «L'avenir nous 
inquiète» avoue un porte-parole. Selon 
Charles Laird, dans la conjoncture actuelle, 
l'accent est mis sur l'économie, les mines, 
l'exploitation des ressources et de nouveau 
l’environnement est menacé: 


Agnès Billa 





carboniqueen provenancedes véhicules. Au Canada, letiers de ces émissions proviennent 

Ldes automobiles.etdes camions légers. Les concentrations de gaz carbonique ont 
A upmenté detbeatcoup depuis 200/ans etplus rapidementqu'äntimporte quelle autres 
période de notre histoire. En fait, latempérature du Canada est de un degré plus chaude 
en moyenne qu'il y acent ans. La glace du printemps s'enfonce dansiles lacs canadiens 

environunesemaineplustôtqu'ilya30ans.Selonlesscientifiques, certains desextrêmes 

météorologiques que nous avons connus à l'été 95 sont les signes d'un changement 
climatique. Si nous ne consentons pas àdes réductions, cesconcentrations ferontchanger 
notre climat encore plus radicalement au cours du prochain siècle, 















pps 


Semaine nationale de 
(| l'environnement 
Du “au 9 juin 


Usage de l'énergie 
à la maison 


Bien que les Voitures aient un effet sur 
l’environnement, n'oublions pas que les 
émissions de gaz carbonique proviennent 
de la combustion de tous les combustibles 
fossiles, y compris ceux qui nous fournis- 
sent l'énergie dans nos foyers. Voici 
quelques conseils pour améliorer l’effica- 
cité énergétique, économiser de l'argentet 
réduire les répercussions sur l'environne- 
ment, et tout cela à la fois! 

*  Vérifiezs'iln yapasd'entréed'air 
autour des portes et des fenêtres. 
Installez un thermostat program- 
mable pour réduire la température 
lorsque Vous dormez ou lorsque 
vous êtes absent. 

Fermez les stores et tirez les 
rideaux l'été pour garder vos 
pièces au frais. Ne vous servez du 
climatiseurque lorsque nécessaire. 
Assurez-vous que votre chaudière 
et votre climatiseur fonctionnent 
bien et au maximum de leur 
efficacité. 

Songez à installer un ventilateurau 
plafond, des auvents ou à planter 
des arbres ombreux pour avoir 
moins besoin de climatiser vos 
pièces. 


L'automobile, le smog et le 
changement climatique 


Que pouvons-nous 
faire ? 


Il y a bien des choses que nous pouvons 
faire pour réduire les effets de la voiture sur 
l'environnement et sur l'air que nous respi- 
rons 

*  Marchez ou prenez votre bicyclette * 
chaque fois que c'est possible, 

Surtout pour faire de petites courses. 

* Prenez la résolution d'utiliser le 
transport en commun au moins deux * 
fois par semaine. 

* Mettez sur pied un service de 
covoiturage. 

* Songez à organiser une * 
téléconférence pour votre prochaine 
réunion au lieu de faire venir des 
gens de tous les coins du pays. 

*  Entant que parent, essayez de faire * 
le moins de déplacements possible... 
Communiquez avec d'autres parents 
pour faire du covoiturage pour les 
activités de vos enfants. 


Envronnement 








Environnement 





Freinez vos élans au volant! 


Laissez aller Votre imagination. Pourquoinepasssaisin Noccasion que. Vous offre la 
Semaine de l'Environnement, du 1° au 9juin, pour laisser reposer votre automobile et 
aider dumémecoupl'environnement Chaquefoisquenous décidons delaisserlavoiture 
à la maison et de marcher, d'aller à bicyclette, de faire du covoiturage ou de prendre un 
moyen de transport en commun, cela contribue àmoins polluer l'airquenousrespirons. 
De simples petits gestes peuvent faire toute une différence. Sans trop d'effort, nous 
pouvons amenerles autres à faire des choixen faveur d'un voisinage en santé. 








Votre défi de la Semaine de l'Environnement : 





On a peine à simaginerlaVie sans voiture, maisilne fautguère de réflexionet d'effort 
pour prendre moins souventle Volant PendantlaSemaine de l'Environnement, prenez de 
simples petites mesures: 

1. Voyagez avec quelqu'un d'autre. . 

2, Prenez un moyen de transport encommun au moins deux fois pansemaine: 

3, Si Vousutilisez déjàle transportencommun, essayez de l'utiliser deux autres fois 
deplus chaque semaine ousfaites Vos /commissions\danssle quartier en marchant ou à 
bicyclette. 









In'est pas nécessaire de modifierbeaucoup vos habitudes pour constater à quel point 
ilest facile de mettre en pratique ce que l'on prêche. Vous vous sentirez mieux aprés avoir 
fait un peu d'exercice, vous économiserez probablement et Vous vous demanderez 
pourquoi vous n°yavez pas songé plus:tôt. 








Qu'est-ce que 
le smog? 


L’ozone troposphérique, principale 
composante dusmog, pose le plus grave 
problème de'qualité de l'air au Canada: 
Les émissions provenant de la combus- 
tion des combustibles fossiles (par 
exemple, en provenance des automobiles 
et d’autres moyens de transport) contien- 
nent des oxydes d’azote, des hydrocar- 
buresetdes parücules. Lorsqu'ils entrent 
en contact avec la lumière dusoleil et 
avec l’airstagnant, ilenrésulte du smog: 





Du tuyau d'échappement... 
à notre environnement 


Nos voitures ontdes répercussions sur l’environnement et surla santé. Ce qui sort du 
tuyau d'échappement se dégage dans l'air et dans l'atmosphère. Cela peut avoir des 
répercussions, maintenant et plus tard, sur notre santé et l’environnement... Et ces 
répercussions peuvent changer notre vie. 

Il y a 14 millions de Voitures sur les routes du Canada. Nous conduisons davantageet 
nous dégageons plus de polluants dansleciel,cequicontribue ausmogetau changement 
climatique. Le problème se fait d'abord sentir au sol et ses effets se répercutent dans 
l'atmosphère. La solution aussipeutsamorcersurle sol, sinous faisons des choïxterre- 
à-terre pour des voisinages en santé. 


Le défi 

Chacune de ces 14 millions de voitures parcourt en moyenne 16 000 kilomètres par 
année. Pendant cette période, chaque voiture dégage plus de 4 tonnes de polluants 
atmosphériques. 

Qu'’advient-il de ces polluants? IIs provoquent le smog et contribuent au changement 
climatique, qui nuisent à la santé humaine et perturbent l’environnement de la terre. Il 


appartient à chacun de nous de contribuer à relever le défi et à changer les pronostics du 
changement climatique. 


Comment relever ce défi? 

Laréponse réside, en grande partie, dans l'écocivisme - ce terme signifie quenousnous 
sentons responsables de l'environnement. Il s’agittoutsimplement d’étreun citoyenactif, 
que ce soit en commençant à aménager une piste cyclable dans nos localités ou de nous 
engager personnellement à rouler en voiture 5 000 kilomètres de moins par année. 


La Semaine de l'Environnement - C’est un bon temps pour commencer 

La Semaine de l'Environnement aura lieu du 1% au 9 juin. Ce serait le bon moment de 
prendre quelques minutes pour songer à nos habitudes au volant et dresser une liste des 
mesures que nous pourrions prendre pourchanger notre mode de Vie etcontribueràréduire 
lesémissions qui polluentnotre atmosphère. Parlez-endans votre quartier pourtrouverdes 
façons d'amener les autres à changer aussi leurs habitudes. Le cahierthématique d'Action 
21 d'Environnement Canada intitulé Le défi du transport au Canada peut représenter un 
instrument utile. En fait, on peut se faire aider par bien des organisations, Le dépliant 
intitulé Le cahier des solutions d'Action 21 d'Environnement Canada peut vous aider à 
commencer en vous prodiguant des conseils, en vous soufflant des idées et en vous 
présentant des listes de groupes qui ont déjà fait des choix terre-à-terre pour des Voisinages 
en santé. Téléphonez au 1-800-668-6767. 
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Centre scolaire communautaire 


Rencontre avec 
_ | le ministre Dent 


C’est une rencontre qualifiée de «positive» qui s’est 
déroulée avec le ministre Charles Dent au sujet du 
centre scolaire communautaire de Yellowknife. 


\, 














RES 


AgnèsBilla/L'Aquilon 


Peu importe de quel côté il se tourne, le ministre Charles Dent se retrouve souvent à faire face à des 
interlocuteurs francophones: gestion scolaire, centre scolaire communautaire, coupure du poste de 


traducteur à Iqaluit et, ci-haut, lors d'une assemblée des électeurs de son comté. 


Une rencontre entre lewministre 
de Education, de la Cultureet de 
la Formation et des représentants 
de la francophonie de Yellowknife 
s'est déroulée le 31 mai dernier 
pour discuter du projet de centre 
scolaire communautaire. Michèle 
Martel, Jean-François PitreetLine 
Gagnon ont pu discuter avec le 
ministre Dentdesa position quant à 
la construction d'un centre scolaire 
communautaire. 

Dans une réunion préparatoire 
tenue.le 29 mai, les représentants 
des groupes francophones de 
Yellowknife envisageaient cette 
rencontre non pas comme une 
séance de négociation mais surtout 
une-occasion d'établir la position 


delacommunautéfrancophonedans 
le dossier du centre scolaire 
communautaire. Ils désiraientaussi 
connaître lesintentions duministre 
face à laconstruction d'une école à 
Yellowknife. 
Cetteréunionpréparatoirevisait 
également à présenter un front 
commun:«]lfautprésenterun point 
de vue qui montre dela cohésion 
malgré les intérêts spécifiques de 
chacune des associations ou du 
conseil» avaitalors précisé Michèle 
Martel de la garderie Plein soleil. 
La rencontre avec le ministre 
Dent n'aura pas permis d'obtenir 


Rencontre avec Dent 
Suite en page 2 





Lors d'une rencontre avec le 
ministre le 23 mai dernier, des re- 
présentants des parents. franco- 
ténois avaient fait part de leur dé- 
ceptionface aux amendements pro- 
posés à la loi scolaire. Selon ces 
représentants, il aurait été préféra- 
ble et moins dispendieux de créer 
une commission scolaire franco- 
phone territoriale à l'instar des 
modèles établis en Saskatchewan 
et au Yukon. Ces modèles pour- 
raient être modifiés en un système 
simple qui satisferait à\la fois les 
francophones etle gouvernement. 

Danssamissivedatéedu28 mai, 
le ministre de l'Education, de la 
Culture et de la Formation Charles 
Dent explique qu'une analyse ef- 


Gestion scolaire 


Non à une commission scolaire 


Dans une lettre adressée à la Fédération Franco-TéNOise, le ministre Dent explique les raisons 
qui motivent son ministère à rejeter la création d’une commission scolaire francophone territoriale. 


fectuée par son ministère indique 
que la forme actuelle de gestion via 
desconseils scolaires francophones 
estla plus économiqueen raison du 
nombre d'ayants droit. 

L'analyse interne stipule que le 
modèle proposé parle GINOesten 
accordavec les droits constitution- 
nels des francophones, notamment 
l'interprétation évoquée dans la 
cause Mahé. Cette analyse indique 
que la situation dans les TNO est 
différente de celles au Yukoneten 
Saskatchewan et qu'elles ne peu- 
ventétrecomparées. L'analyse tient 
compte du faible nombre d'ayants 
droit, de la distance entre les deux 
écoles, des effets de la séparation 
future des territoires ainsi que des 


coûts associés à l'éducation. 
Actuellement, la commission 
(scolaireoudedivision)quicompte 
le moins d'élèves, c’est celle du 
Sahtuavec610élèves: Poursapart, 
laCommissiondedivisiondu Baffin 
en compte 3600. Deplus, le minis- 
tère étudiera en cours d’année les 
structures des commissions scolai- 
res pour trouver des modèles plus 
économiques et pours/assurerd'un 
contrôle accru dela communauté 
sur l'éducation: 
L'étudeduministèreindiqueque 
du point de vue économique, la 
structure actuelleduconseilscolaire 
francophone est la meilleure. De 
surcroît, l'analyse prévientquesile 
ministère fournissait un 


financement administratif pour un 
groupe de 100 élèves, il se devrait 
d'en faire autant pour les autres 
communautés afin de respecter le 
principe d'un niveau équitable de 
financementpourtouslesélèves du 
Nord. 

Le ministère identifie aussi les 
différentes sources de financement 
pour les deux écoles (Allain St-Cyr 
et Nakasuk), que ce soit en prove- 
nance de Patrimoine canadien ou 
du GTNO.Ses données contredisent 
l'affirmation des représentants 
francophones qui soutiennent que 


Commission scolaire 
Suite en page 2 








Alain Bessette/ L'Aquilon 


Les amoureux 
sur les bancs publics 


Situés en plein coeur du centre-ville, ce petit 
parcetses bancs publicsredeviennentattrayants 
avecderetourl'étéetle soleil. ILestparfaitement 
légal pour les amoureux de se bécoter sur ces 
bancs publics sousleregardvigilantdes policiers 
delaGRC quitravaillent dans l'immeuble voisin. 








Stratégie 
de mobilisation 
communnautaire. 


Lire en page 3 
Éditorial : 
Une remarque 


désobligeante. 


Lire en page 4 





Sur le bout 
de la langue: 
en Cybérie. 


Lire en page 5 





Les ondes fluides 
de la radio. 


Lire en page 5 
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Six axes de 
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transports. 


Lire en page 7 


RSS) 

















PAGE2, L'AQUILON, 7 JUIN 1996 











Formation scientifique 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien a octroyé 
637 000 $ en subventions à 27 universités à travers le pays dans le 
Cadre de son Programme de formation dans le NordCette Somme 
permettra de financer des projets présentés par des étudiants. Un 
comité de sélection a examiné plus de 300 demandes en tenant 
compte de facteurs tels le nombre.de demandes, le niveau de 
financement fourni précédemment, ainsi que la nature etla qualité 
des projets de recherches proposés. 

Le montant total accordé parle MAINCconstitue une réduction 
de cinq pour cent par rapport aux octrois de Ilan passé: 


Infrastructures du Nunavut 


Des progrès ontété accomplis pourlaconclusiond'une entente de 
partenariat entre le gouvemement fédérallet la Nunavut Tunngavik 
Inc. sur les projets d'infrastructure du Nunavut, Cette entente porte 
sur les édifices et les installations dont le nouveau gouvernement du 
Nunavut aura besoin, une fois que le territoire seracréé. Cette entente 
assurera de nombreuses occasions d'affaires et de formation pour la 
population:et les entreprises du Nunavut. 

Les deux partenaires ont souligné lanécessité d'une collaboration 
étroite avec le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest; en 
particulier au chapitre du développement progressif des infrastruc- 
tures communautaires: 

Ce sont les sociétés de mise en valeur des droits denaissancedes, 
Inuit gui construiront, administrerontet possèderontles installations, 
et les édifices concédés au futur gouvernement territorial par des 
baux à long terme: 


Coupures à Pêches et Océans 


La Commission canadienne des affaires polaires s'oppose 
vigoureusementaux coupuresannoncées parle ministère fédéralides 
Pêches et Océans dans ses programmes de recherche dans le Nord. 

Selonune fuite au sein du ministère, ce derniersongerait à couper 
de plus de 600 000 $ les fonds du programme pour l'Arctique, y 
compris les sommes consacrées à la recherche sur les contaminants 
dans le Nord 

«Le Canada risque de perdre toute une génération de chercheurs 
expérimentés de calibre mondial, aindiqué WhitFraser, président de 
HalCOMMISSION. Cette Situation est épouvantable». 

La conférence surles contaminants que tient la Commission en 
octobre prochain àlqaluitse pencherasurcette question épineusedu 
financement de la recherche: 





. Plus d’infrastructures 


En tout, 18 projets recevront dans les INO du financement dans 
le cadre de I'Entente Canada-TNO sur les travaux d'infrastructure, 

Dans l’est des Territoires, c'est la construction et la rénovation 
d'immeublesquiviennententétedans lesneufprojetsdhinfrastructure, 
Au total, huit communautés de l'est recevront 687 324 $, ce qui 
favorisera la création de 45 emplois temporaires et 11 emplois 
permanents, 

Dans l’ouest, c’est près de trois millions de dollars qui seront 
investis dans septcommunautés, permettantlacréationde 41 emplois. 
Le plus important projet est sans contredit celui de Fort Resolution 
où la construction d’un centre commercial coûtera près de deux 
millions de dollars. 

Alain Bessette 
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AVIS PUBLIC Canadäà 


Avis public CRTC 1996-69. Le CRTC alancé son processus pourla participation 
du public à l'élaboration d'unenouvelle démarche à l'égard delaréalementation 
des entreprises de distribution de radiodiffusion au Canada: Le CRTCannonce 
également qu'à compter de maintenant, il n'obligera plus les requérantes dé- 
sirant transférer la propriété ou le contrôle d'une entreprise de distribution à 
prouverque la transaction aura des avantages considérables etsans équivoque. 
Toutefois, il continuera d'examinerles demandes pours'assurer que l'acheteur 
éventuelestqualifiéet quel'approbation delademande sert l'intérêt du public.Le 
CRTC tiendra un processus d'observations écrites en deux étapes avant de tenir 
l'audience publique aveccomparutionle 7 octobre 1996. Les observations écrites: 
doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.)K1A ON2, au plus 





d 6 rc ap 


e premiè pe 
texte 


Le 
d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à 
Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant la page d'accueil du CRTC : httpy// 
Wwww.cric.gc.ca. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


l+ 





et199 eétape)etle15a 296 (deuxième étape). 
complet de cet avis est disponible en communiquant avec la salle 





Rencontre avec Dent 


Suite de la une 


un engagement ferme du ministre 
Celui-cise dit néanmoins conscient 
des besoins des francophones tout 
en rappelant que la questionsfinan- 
cière est de taille. 

«Cette rencontre aété positive» a 
indiqué Jean-François Pitre: Selon 
M.Pitre, laconstruction d’une école 
éstdansle domaine dupossiblemais 
Certainement pas à court terme: «ll 
[leministre Dentn'estpas contre le 
Centre scolaire communautaire. Il 
est plutôt pour. Cest juste une 
question d'argent qui nous bloque» 
a précisé le conseiller scolaire: Du- 
rant cette réunion, le groupe na pas 
discuté de la question du 17 millions 
de dollars qui sont prévus pour la 
construction ou la rénovation d'éco- 
les à Yellowknife. 

Quelques problèmes ontété sous 
levés lors de cette rencontre. «Il ne 


serait pas question de construireun 
pymnase avec moins, de 150) élè- 
ves» a expliqué M. Pitre. L'école 
Allain StCyr en compte actuelle- 
ment un peu plus de 50. 

Un autre problème concerne 
l'affectation de budgets supplé- 
mentaires pour Yellowknife alors 
que le ministère dénombre plus de 
700 places disponibles auseinides 
établissements des deux commis 
sions scolaires de Yellowknife. 
Malgréces places disponibles;1lest 
difficile de négocier quoi que ce 
Soitaveccescommissions.Eneffet, 
celles-ci attendent de voirsile pro- 
jet minier de BHP.Diamonds Inc: 
ira de l'avant. Dans l'affirmative, 
les commissions estiment que ces 
700 places disponibles ne suffiront 
pas pour faire face à la demande. 

Le problème le plus épineux se- 


lon Jean-François Pitre, c’est la ra- 
reté des terrains Vacants aptes à 
devenirlesited’unenouvelle école, 
Ceux-ci disparaissent rapidement 
etceux quirestentsont en périphé- 
rie de la ville: 

Quant'aux négociations actuel- 
lesentre le gouvernement des Ter- 
ritoiresduNord-OuestetPatrimoine 
canadiensunla somme de trois mil- 
lions desdollarsque le -pouverne- 
ment fédéral a attribué à la cons- 
truction dhun centre scolaire 
communautaire, celles-ci,se pour 
suiventIlnlest pas question que 
desreprésentantsdelacommunauté 
francophone de Yellowknife slim- 
miscent dans le processus mais le 
ministre Dent confirme qu'ils se- 
ronttenusaucourantaprès chacune 
des séances de négociation. 

Alain Bessette 


Commission scolaire 


Suite de la une 


l’ensemble des programmes d’en- 
seignement en français langue pre- 
mière proviennent de Patrimoine 
canadien. 

Selon l'étude, l'école Allain St- 
Cyr reçoit 292 000 $ du GTNO\(en 


incluant la taxe scolaire) et 
277.000 $ de Patrimoine canadien: 
À Iqaluit, le GTNO fournit 
187.000 $ et Patrimoine canadien 
181 000 $. 

Avant de se prononcer sur cette 


étude interne et sur la loi scolaire 
telle qu'amendée le 26 maidernier, 
les représentants des parents atten- 
dentderecevoirune analyse de leur 
conseiller juridique. 

Alain Bessette 


25 ans d'enseignement des langues officielles 


Constat d'échec ? 


Même s’il voit «une lueur d’espoir» et qu’il croit à l’enseignement des langues 
officielles au Canada, le recteur du Collège universitaire de Saint-Boniface pense 
qu’il faut investir «plus et mieux» dans l’enseignement en langue française. 


«Onaconnu de grands succès en 
éducation, mais les progrès sont 
encore lents» estime Paul Ruest. 
Selon lui, l'argent consacré depuis 
25 ans par le gouvernement fédéral 
à l'enseignement n'a pas freiné 
l'assimilation dans les communau- 
tés francophones. 

«Quiconque a eu l'occasion de 
visiter les écoles francophones de 
l'Ouest canadien Vous dira qu'on y 
constate une pauvreté linguistique 
alarmante chez les jeunes franco- 
phones qui sont en voie de perdre 
leuridentité culturelle» soutient M. 
Ruest, qui participait à un 
symposium marquant le 25° anni- 
versaire du Programme fédéral 
d'enseignement des langues offi- 
cielles. 

Et c’est tout le Canada qui est 
perdant, dit-il, si on ne réussit pas à 
renverser la vapeur: «Si la présence 
francophone au Canadantest visible 
et dynamique qu'au Québec, il est 
bien difficile de s'opposer aux re- 
vendications souverainistes et 
séparatistes du Québec». 

Sil'assimilationcontinue de faire 
des ravages malgré les investisse- 
ments en éducation, c'est à cause 
des moyens de communication 
modernes, pense M. Ruest. «On vit 
dans une société oùlles jeunes sont 
braqués devantlatélé, ilsécoutentla 
radio...En milieu minoritaire, il y a 
peut-être un seul poste de radio qui 
tente de répondre aux besoins d'un 
peutout le monde. Même chose 
pour la télé. Ils en viennent à épou- 
ser des valeurs sociales qui sont 
reflétées dans le monde anglophone 
eton tente par la suite, avec l’école, 
de remédier à cela...c'est évident 


que c'estdifficile». 

Les francophones ont toujours 
cru que l'obtention de la gestion 
scolaire représentait la solution au 
problème de l'assimilation. Selon 
M: Ruest, il faut faire plus: «On a 
souvent pensé quesions/occupe de 
l'éducation, tout le reste va suivre. 
Ce n'estpas complètement vrai. La 
gestion scolaire, c’est un maillon 
dans la chaîne». Il faut aussi, dit-il, 
que les gens changent leur com- 
portement et fonctionnent en fran- 
çais dans la vie de tous les jours. 

Après avoir tout essayé pour 
convaincre les jeunes francopho- 
nes de parler leur langue mater- 
nelle, c'estpeut-être l'intérétrécent 
et soudain des entreprises privées 
pour le.bilinguisme, qui freinera 
l'assimilation. Alors qu'il y a 25 
ans les avantages dubilinguismese 
limitaientä obtenirun emploi dans 
la fonction, publique fédérale, la 
maîtrise des deux langues officiel 
les a maintenant une valeur écono- 
mique, remarque M. Ruest: «Les 
jeunes ne sont pas intéressés au 
combat pour la francophonie, pour 
le bilinguisme. Ils ne rêvent plus. 
Is sont intéressés à l'aspect prati- 
que de laconnaissance des langues. 
C'est tout». 

Avec l'ouverture des marchés, 
les entreprises sont en effet de plus 
en plus à la recherche de personnel 
bilingue;trilinguemême,etcognent 
à porte des établissements d’ensei- 
gnement francophones. C'estlecas 
desentreprisesentélémarketing qui 
cherchent à s'établir au Manitoba. 
Le problème, clestque le bassin de 
francophones est limité: «On (la 
ville de Winnipeg) voudrait nous 


faire direqu'il yabeaucoup plus de 
francophones quuilyenavraiment» 
déplore M. Ruest. L'ironie, c'est 
qu'au moment où ces entreprises 
recherchentdesemployésbilingues, 
on constate une érosion des com- 
munautésfrancophones. Selon Paul 
Ruest, illestpeut-être trop tard pour 
sauver «cette richesse naturelle». 

Pourremédierun tant soi peu à 
la situation, ill faut que le gouver- 
nement fédéral repense son Pro- 
gramme d'enseignement des lan- 
gues officielles, aveclaparticipation 
des provinces: «Le programme à 
une faiblesseextraordinaire, estime 
M. Ruest. Plus ill y a de gens qui 
veulent apprendre le français 
comme langue seconde, moinsiil y 
ade L'argent pourilesfrancopho- 
nes». 

Le-professeur Benoît Cazabon 
de l’Université d'Ottawa, qui par- 
ticipait également au symposium, 
estpluscinglant: «Je ne sais pas ce 
qu'onattendpour reconnaître notre 
échecquantälépanouissementdes 
communautés francophones». Il 
prône une révision «de fond en 
comble» du programme d'ensei- 
pnementdes languesofficielles Et 
pas uniquement pour assurer une 
meilleure distribution des fonds 
entreanglophonesetfrancophones: 
«Est-ce qu’on va avoir l'énergie 
politique, aukniveau fédéral, pour 
reposerla question: que faut-il pour 
assurer une vitalité réelle dans la 
communauté francophone». M. 
Cazabon qualifie d'ailleurs 
“d'échec collectif>.le Canada bi 
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Près de 150 personnes en prove- 
nance de huit communautés de 
l’ouest des TNO ont participé à un 
forum de planification 


Alain Bessette/LAquilon 
Karen Azinger de BHP reconnait le rôle 
majeur que pourrait jouer cette compagnie 
dans l'économie du Nord. 


communautaire du.28,au 30 mai 
dernier. Ce forum,aété organisé 
dans le cadre de la Stratégie de 
mobilisation des partenaires 
communautaires et du développe- 
ment de l'emploi. Le forum, fi- 
nancé par l’entreprise privée, avait 
lieusurlesiteducampminierKoala 
de la compagnie BHP Diamonds 
Inc: 

Le but du forum était d'établir 
unpland’actionquitiendraitcompte 





Mobilisation communautaire 


Il faut développer des réseaux 


Des représentants de l’entreprise privée, des gouvernements et de divers groupes d’intérêt 
sesont réunis pendant trois jours pour établir des réseaux de partenaires. 


des) priorités de la communauté 
autantque des possibilités de déve- 
loppement pour l'industrie et pour 
lemploi. 

Parmi les partici- 
pants communau- 
taires, on remarquait 
des représentants de 
la Nation métis, dif- 
férents intervenants 
du secteur municipal 
etdumilieu de l'édu- 
cation. Les grands 
absents dela rencon- 
treétaienties Dogribs 
de Rae Edzo et les 
Dénés de Yellow- 
knife.Selonles porte- 
parole durforum,.ces 
derniers ont été ap- 
prochés. mais préfè- 
| rentplutôtattendrele 
règlement de leur re- 
vendication territo- 
riale avant de se lan- 
cer dans des discus- 
sions de parte-nariat 
économique, etso- 
cial! 

Cette initiative du 
secteur privé réjouit les’gouverne- 
ments.SelonleministreKelvinNe, 
deSantéetServices sociaux, ils/apgit 
dune bonne façon de-construire 
uneéconomie duNordetde trouver 
dessolutions aux problèmes affec- 
tantles communautés: 

Cette Stratégie.de mobilisation. 
a vulle jouril y a près d’un'an dans 
lafoulée du développement dupro- 
jet minier de BHP Diamonds/Inc- 
Lors d’une première phase, les re- 





tombées du projetontété analysées 
pour ensuite tenter d'exploiter les 
possibilités de développement éco- 
nomique que le projet offre. 

Le co-président du forum, repré- 
sentant le secteur privé, Glenn 
Zelinski de la compagnie Frontier 
Mining and Industrial Supplies, a 
déploré que le Nord se soit trop 
souvent développé sans une réelle 
participation des résidants du Nord 
etavecles compagnies qui s'appro- 
visionnent surtout dansile sudisans 
bénéfice pour la communauté lo- 
cale: 

«Ce forum a été l'occasion de 
développerunréseau avecles autres 
groupes. (...) de bâtir de nouvelles 
relations d'affaires» a expliqué M. 
Zelinski.Le forum prépare le milieu 
des affaires et les groupes 
communautaires à une nouvelle si- 
tuation économique. Selon Glenn 
Zelinski, le gouvernement a tou- 
jours été le principal| moteur de 
l'économie mais cette situation 
changera bientôt, notamment avec 
le développementdeprojetsminiers 
d'envergure. 

De son côté, la compagnie BHP 
Diamonds Inc, sur qui repose la 
grande majorité des espoirs, parti- 
cipe pleinement à cette initiative en 
sachant qu'elle peut devenir l’un 
des plus importants employeurs du 
Nord'etunclient sur quicompter.Il 
s'agit pour cette compagnie d\une 
occasionrévéed'établirdesrelations 
d’affaires. Selon Karen Azinger, 
directrice des affaires externes de 
BHP, «La mobilisation 
communautaire est un projet.qui 


Affaires étrangères et Commerce international 


Le Nord sur la scène 
internationale 


Un comité de la Chambre des communes était de passage à Yellowknife dans le 
cadre de consultations sur les politiques canadiennes en relations internationales. 


Plusieurs intervenants du milieu 
communautaire ont comparu de 
vantce comité permanent de dépu- 
tés fédéraux qui étudie plus préci- 
sément les intérêts du Canadaldans 
lesrelationsentre les pays du cercle 
polaire. 

En juillet prochain, le Canada 
sera l'hôte des activités de lance- 
ment d'un Conseil. de l'Arctique 
qui rassemblera des représentants 
du Canada, des Etats-Unis (Alaska), 
de la Fédération russe, de la 
Norvège, delMslande,du Danemark 
(Groenland), de la Suède et de la 
Finlande. Le gouvernement du Ca- 
nadartient donc à s'assurer que ce 
conseil répondra aux objectifs na- 
tionaux en matière de relations in- 
térnationales. Pour ce faire, le co- 
mité permanent élaborera de nou- 
velles orientations spécifiques au 
Nord pourcompléter les politiques 
canadiennes actuelles. Le comité 
doit aussi établir les priorités du 
Canada dans sa participation, au 
Conseil de l'Arctique. 

Parmi les groupes qui se sont 
entretenus avec les membres du 
Comité permanent des Affaires 
étrangères et du Commerce inter- 
national, notons la Nation dénée et 


la Nation métis, des groupes d’inté- 
rêts tels la Chambre de commerce 
de Yellowknife et la Société de 
développement du Denendeh de 
même que des entreprises privées, 
Ferguson Simek Clark ainsi que 
BHP Diamonds Inc. 

Gary Bohnet, de la Nation mé- 
tis, a attiré l'attention des membres 
du comité sur les problèmes qui 
affligent les trappeurs enraison|du 
puissant lobby européen anti-four- 
rure. Selon M: Bohnet, il est diffi- 
cile de parvenir äuneentente inter- 
nationale surlecommercedes four- 
rures alors que la gestion des res- 
sources renouvelables est un do- 
maine de juridiction proVinciale-Il 
suffit qu'une seule province ne se 
plie pas aux normes de trappage 
pour que l'ensemble des trappeurs 
canadiens soient pénalisés. «Nous 
[les trappeurs du Nord] sommes 
nettementenavancequantaux nor 
mes de piégeage, etce fait doitétre 
reconnu parles Européens» aexpli- 
qué M: Bohnet. 

«C'estune granderéussite», s'est 
exclamé Bill Graham, président du 
comité permanent, après la présen- 
tation de M. Stefan Simek de la 
firme Ferguson Simek Clark. La 


compagnie spécialisée en travaux 
de génieetd'architecture aconstruit 
dans larégion de Yakoutie en Rus- 
sie unsvillage complet, maintenant 
connu sousenomduwillage cana- 
dien.M:Simekaidentifié plusieurs 
aspects de cetteexpérience de colla- 
boration internationale qui pour- 
raient faire l'objet d'une interven- 
tion du Canada au sein d’un Conseil 
de l'Arctique. 

Pour Stefan Simek, nous jouis- 
sonsd'unavantageimportantsur les 
compétiteurs américains, ne serait 
ce qu'en raison de l’utilisation du 
système métrique au Canada. Plus 
le Canada saura se rapprocher des 
normes de construction européen- 
nes, meilleure sera la compétitivité 
des entreprises canadiennes sur le 
marchéeuropéen, a-t-ilajouté. Autre 
point à retenir de cette expérience : 
il faudrait implanter une procédure 
de résolution des disputes contrac- 
tuelles. 

En terminant leur ronde de con- 
sultations publiques, le comité per- 
manent devrait être en mesure 
d'établir les priorités du Canada en 
matière de relations et decommerce 


international. 
Alain Bessette 








Alain Bessette/L'Aquilon 
Pour Glenn Zelinski (à droite), la stratégie de mobilisation 
communautaire permet d'établir des relations d'affaires et 
d'accroître le potentiel économique du Nord. 


d'emplois etd'occasions d'affaires 
avec les autres participants. 
Alain Bessette 


déborde le simple projet de BHP». 
Lacompagnie BHPparticipe àcette 
initiative et envisage de discuter 


Félicitations aux 
diplômés du 
secondaire, 
cuvée 1996! 


Félicitations aux diplômés du secondaire des 
Territoires du Nord-Ouest! Vous pouvez être fiers d'avoir atteint un but 
important. 


L'avenir vous appartient et vous aurez à faire face àlbien des défis. 


Vousserezmieuxpréparéspourreleverces défis siVous poursuivezvos: 
études:Le perfectionnementdevosaptitudesetdevoscompétences 
Vous'aidera dans votre carrière, quelvous travailiez à salaire, meniez 
lestylerde Vie traditionnel ou que vous fassiezles deux. 


Je sais pertinemment que vos familles et Vos communautés sont fières 
de Vous, J'aimerais également remercier les parents et la parenté 
d'avoirencouragé les diplômés pendantieurs études. Ils méritent eux 
aussi d'être félicités pourle succès de nos élèves. 


Encore une fois, félicitations à tous! Je me réjouis à l'avance de la 
contribution queVousapporterezavos communautés aux lerritoires 
du Nord-Ouest et au Canada. 

[æ) 


Education, Culture on Employment. 


Charles Dent 
Ministre 





PE) SO ETEUNTOITC 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
convoque une assemblée générale annuelle de ses 
membres. 


Mercredi 12 juin 
; 19h30 . 
1 École Allain St-Cyr1 


1 (5622, av. 51A) J 


Il y aura discussion sur la 
programmation d'activités 
pour l'année 1996-1997 
et élections au conseil 
d'administration 
CORTE TE 


Pour information : 873-3292 
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Le retour de l'été 


Une remarque 
désobligeante 


Il y a moins de deux semaines, le ministre fédéral 
Doug Young en a choqué plus d'un en demandant 
à un député bloquiste d'origine chilienne «de s'en 
retourner dans son pays ou d'en trouver un autre». 

Voilà donc la dernière d'une série de remarques à 
caractère raciste et discriminatoire qui illustre si 
bien l'étroitesse d'esprit de nos politiciens. Rappe- 
lonslaremarquedel!lex-premierministre du Québec 
sur le «vote ethnique» puis celles de députés 
réformistes surla pertinencede mettre à la porte des 
personnes en raison de leur race ou de leur orienta- 
tion sexuelle. 

Cette dernière remarque cependant se distingue 
par le peu de cas que les médias canadiens en ont 
fait. La remarque de M. Parizeau a presqu'éclipsé 
les résultats du référendum québecois et a fait cou- 
ler beaucoup d'encre dans les jours suivants. Plu- 
sieurs souverainistes ont même soupiré d'aise à 
l'annonce de la démission du premier ministre. 

Ilen fut de même pourles remarques racistes des 

députés réformistes. Lacouverturemédiatiqueavait 
alors fait état du caractère abusif de ces propos; des 
collègues réformistes les dénoncèrent et le leader 
réformiste fit résonner le glas aux ambitions politi- 
ques de ces députés en leur montrant la porte. 
M. Young, quant à lui, a reçu une petite claque 
amicale sur l'épaule de la part du premier ministre 
Chrétien qui expliquait et pardonnaïit ces propos 
disgracieux en raison de la présence offensante à 
Ottawa d'une opposition officielle vouée à la sépa- 
ration du Québec. 

Le premier ministre canadien avait pourtant été 
beaucoup plus brutal envers les députés libéraux 
récalcitrants quis'opposaientà lanouvelle politique 
libérale sur la TPS. L'opposition interne fut matée 
par des expulsions du caucus libéral. RÉ 

Est-ce à dire queles propos de M. Young cadrent E ’ 4 AlainBessette/LAquilon 
dans les politiques du parti libéral du Canada? Si Pourcertains, ce sont les hirondelles qui font le printemps: A Yellowknife, le retour 
oui, le prochain débat référendaire risque de se de Nadine Gentlemanetdesonkiosqueambulantenplein centre-ville nous annonce 
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Alain Bessette 
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Dur Le bout dela 
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Le j@rgon de la Cybérie 


Ilestde bon ton de prédire quele 
français ne survivra pas à la révo- 
lution cathodique: En effet, le 
mondevirtuel\de llnternet, alias 
autoroute électronique, inforoute 
voire le «Net», n'aurait que faire de 
Molière, lui préférant nettement 
Shakespeare. Pourtant, il se publie 
guide sur guide en français sur la 
question depuis cinqans. Et les 
survoler permet déjà de dégager 
desttendances de vocabulaire. 

L'élément cyber (au sens de 
«machine»), par exemple, entre 
dans la formation de plusieurs mots 
comme cybernaute, un synonyme 
plussgénérique quhinternaute pour 
désigner une personne naviguant 
dans le milieutcréé par l'ensemble 
des'ordinateurs reliés entre eux. 

Enquoiscybernaute est-il plus 
génériquequ'internaute Parceque 
letermeInternetest le nom dutout 
premier réseau, plus exactement 
deux'ordinateursreliés parunfil de 
cuivre. Quelquetrenteansplustard, 
Internetconserve samajusculemais 
estdevenuaussibanalquefrigidaire 
et klaxon, des marques de com- 
mérce à leurs débuts. 

Citons encore la cybersphère et 
lecyberespace, quisévoquent bien 
cemondeVirtuelqueconstituel’es- 
pace-machine,toutcommeCybérie, 
terme encore plus heureux à cause 
de son homophone Sibérie. Et 
n'oublions pas! la peur de perdre la 
démocratie dans le cybermonde — 
les technoploucs irréductibles se 
pargarisentdecettecybernoïaouse 
rabattent sur la cyberdépendance 


(authentique ettout neuf, ce mot- 
là). 

L'élément hyper est déjà bien 
installé en français: on s’en sert 
pour exprimerle plus-haut degré: 
Grâce à lui, on arrivera peut-être à 
franciser en hypertoile le Web 
(prononcez ou-èbb) où WWW ou 
W3: Curieusement, les deux sigles 
se prononcent mal maisise lisentet 
s'écrivent bien. C’est d’ailleurs là 
un aspectfondamental delalangue 
duCourrienélectronique, dont l'as- 
pectrésolument graphique a en- 
traîné la création des émoticones 
(frimousses, souriards et sourires), 
permettant de pallier le manque 
d'intonation dans les messages: 

Pour enrevenir à l'hypertoile, 
j'espèrebientqu'elle remplaceralle 
termeWeb,pourlesraisonssuivan- 
tes. Premièrement, ills’agit là d’un 
terme français. (Je sais, je sais,.la 
francisationnousfaitperdrelamu- 
sant Nétiquette. En revanche,elle 
nousdonne la tour de BABEL des 
babillards électroniques.) 

Deuxièmement, le mot 
hypertoïile rappelle l'hypertexte, 
l'essence même du Web, dont les 
textes comportent des motsbalises 
(oudes«liens») surlesquels cliquer 
pour être renvoyé à d’autres textes 
sur des.sujets connexes ou.pour 
consulter dlautresparties de ce 
premier texte. À l'écran, ces mots 
balisessontsoulignésoudecouleur. 
différente. Le Webaétécrééen 
1989 par le Conseil européen de 
recherche nucléaire (Suisse), pour 
en-finir avec les problèmes de 


Départ de la directrice de L'Aquilon 


Deux années 
intenses 


Alors que j'occupais les fonc- 
tions de directeur à titre intéri- 
maire en 1993 (décidément, y a 
des scénarios qui se répètent!), 
une agréable surprise survint lors 
du processus de sélection au poste 
de direction de L'Aguilon : la 
candidature de Mme Agnès Billa, 

Résidente des TNO depuis 
déjà quelques années, ayant 
oeuvré à titre d'agente de déve- 
loppement culturel au sein de la 
Fédération Franco-TéNOïise et 
ayant agit comme collaboratrice 
régulière du journal, le choix 
d’Agnès Billa au poste de direc- 
tion de L'Aquilon semblait tout 
indiqué, 

Après 28 mois de travail 
acharné dans des conditions pé- 
nibles, Agnès quitte le joumaliet 
Se tourne vers de nouveaux défis 
médiatiques. 

Agnès à investi toute son 
énergie et ses capacités profes= 
sionnelles pour diriger le journal. 
Malgré des conditions souvent 
difficiles ayant parfois assumer 


seule toute la production du jour- 
nal, Agnès asumettreen Valeurla 
nature professionnelledujourmal: 
Avec son sens de l'analyse et sa 
maîtrise admirable du verbe, ses 
articles et ses éditoriaux ont con- 
tribué à établir la réputation 
enviable du journal auprès de ses 
pairs tantdansies ŒNO queparmi 
les journaux francophones du Ca- 
nada 

Pour paraphraser des propos 
entendus, la couverture des évé= 
nements francophones. de 
L'Aquilon sous la gouverne 
d'Agnès Billa a permis aux fran- 
cophones de savoir exactement 
ce qui se passe. Dans certains 
dossiers, les articles deL'Aguilon 
sont même cités pour référence 
afin de savoir tout ce qui s'est 
passé ettoutce quis'estditsurtel 
ou tel sujet. 

Au nom de toute l'équipe de 
L'Aquilon, présente et passée, 
ainsi qu'au nom de bien desfrans 
cophones, un grand merci Agnès! 

Alain Bessette 


compatibilité entre différents sys- 
tèmes d'exploitation d'ordinateurs 
etavoirun outil de recherche facile 
à manier. Depuis 1995, le Web 
remporte un tel succès qu'il en 








éclipse Internet. On a même re- 
péré leterme webnaute, de là lur- 
gence d'un terme français plaisant 
et facile à dériver. Hypertexte, 
hypertoile, hypernaute— peut-être 


pas génial, mais certainement plus 
transparent que mégamygale. 
Annie Bourret (APF) 
Une adresse en «Cybérie»: 


bourret@ven.bc.ca. 





AlainBessette/LIAquilon 


Quelques membres du comité radio de Yellowknife (de gauche à droite) : Marc Lacharité, 
France Wallend, et d'Iqaluit, Louis McComber de CFRT-MF, Philippe Méla et Benoît Boutin. 


Comité radio de Yellowknife 


Les ondes fluides 


de la radio 


Ce ne sera pas un été de tout repos pour l’équipe de bénévoles 
qui s'occupe de l’émission de radio «A propos d'autre chose». 


Voilà ce qu'a décidé la dou- 
zaine de bénévoles àlaréuniondu 
comité radio le 28 mai dernier 
dans un pubilocal: 

Auitotal; plus d'une quinzaine 
depersonnes seraimpliquée dans 
la production de l'émission Mal 
heureusement, dès les permiers 
jours de juillet, plusieurs d'entre 
eux partiront en vacances. 

Il leur a donc fallu y «songer» 
sérieusement afin de pouvoiréta= 
blir la programmation d'été. 
Mission accomplie: veuillez con- 
sulter l'horaire qui figure en page 
huit du présent numéro de 
L'Aquilon: 

Louis 


McComber, un 


homoloque de la radio CFRT-MF 
des-francophones d'Iqaluit était 
également présent lors de cette réu- 
nion.Il\a notamment esquissé les 
développements récents à CFRT: 
Larparticipation des Inuità.la pro= 
grammation de CFERT paye la voie 
àsatransformationen une véritable 
radio communautaire d’Iqaluit. 
Selon Louis McComber, CFRT 
pourrait devenir une radio 
communautaire trilingue, avecune 
programmation en français, en 
inuktituteten anglais. 

Le responsable du comité radio 
de Yellowknife, Benoît Boutin, a 
informé les participants du renou= 
vellement provisoire de l'entente 


de service avec la station CKLB: 
Ce contrat n'estque d'une durée 
de6mois,lecomitéradiodésirant,k 
explorer d'autres possibilités. 

Parmi les options envisagées, 
figure le statu quoi: diffuser via 
CKLBselon la formule actuelle: 
Le comité veut également tenter 
de nouveau d'établir un contact 
avec Radio-Canada. La troisième 
option consisterait à collaborer 
avecl'écoleSt-Patrickquipossède 
un studio dienregistrement.bien 
équipé. Les émissions produites à 
l'école seraientensuiterediffusées 
sur les ondes de CKLB ou de 
Radio-Canada. 

Alain Bessette 











Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 
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er D'OFFRES 


west: 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


L'hon. Goo Arlooktoo! ministre 


Amélioration du système C.V.C.- 
Édifice Laing 
Remplacement du groupe compresseur 
condenseur à distance.et du groupe de 
traitement de l'air du rez-de-chaussée, 
ainsique la tuyauterie 
— Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parveniraucommisaux 
Contrats, surintendantrégional, Ministère desMravauxpublics 
et des Services, Gouvemement des Territoires du, Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou étre livrées en 
main propre au Bureau régional deYellowknife,/.5013,,44% 
Rue), au plus tard'à 


15H, HEURE LOCALE, LE 27 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du14 juin 
1996. 


Unmontantde50$nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'etre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àtceteffetetêtre 
accompagnées dela cautionindiquée danses documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel! Gagnon 
Commisaux contrats 
Gouvernement des MN=0: 
Téléphone : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques: WayneNesbitt/agent delprojets 
Gouvernement des TN=0: 
Téléphone : (403) 920-8765 

ou 

Doug|Caraill 

Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (403) 920-2882 


Les entrepreneurs sont prés de prendre note qu'illy.aura 
rencontre avantappeld'offres|e 20 juin 1996; à14h;dans la 
sale del'Édifice Laing. 






















2° "VAPPEL D'OFFRES 


Northwest à 
erritories Ministère desTravaux publics et des Services. 
Lhon:Goo/Arlooktoo ministre 


Salle communautaire 


Conception et construction d'une salle 
communautaire (ajout à/l'aréna) 
— Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de la gestion des projets delconstruction, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO (ou être livrées en main propre au Bureau régional 
de. l'entretien), téléphone: (403) 695-7244, télécopieur : 
(403):695-2815; ou au commis aux contrats, Division dela 
gestion de projets de construction, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Hay River NT X0E 0RO (ou étrelivrées en main 
propreauBureaurégionaldes Services, palais dela Justice), 
téléphone : (403) 874-2631, télécopieur: (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernementdesleritoires du Nord-Ouest, 
C.P: 2040, Yellowknife NT X1A2P5 (ou être livrées en main 
propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44* Rue), 
téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218 au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres ällune des adressesindiquées ci-dessus à partirdu 
27 mai 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées sunles formules prévues à ceteffetetêtre 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignementssun 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commisaux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques Floyd Daniels 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-7244 
où 

Paul Matthews 
Planificateurdes installations 
Téléphone : (403) 873-7847 















































( a #4 D'OFFRES 


wesi 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Améliorations et agrandissement. des 
installations d'entreposage des 
combustibles de Lutsel K'e 


Améliorations des installations 
d'entreposage des combustibles pour 
mieux répondre aux exigence en matière 
de capacité et de sécurité. Le travail 
comprend une digue de réservoir et 
l'installation de deux réservoirs 
horizontaux 
- Lutsel K'e, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doiventparveniraucommisaux 
contrats, a/sdusurintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées 
‘en main propre au bureautrégional de Yellowknife, 501-442 
rue), téléphone: (403)873-7662, télécopieur: (403)873-0218 
avant: 


15 H; HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se) procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partirdu 12 juin1996? 


Unmontantde50$Snonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'etre prises en considération, lessoumissions doivent 
etre présentées surles formules prévues älceteffetetétre 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenuld'accepterl'offrella/plus 
basselou/toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-O: 
Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques VJohn/Berg, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O: 
Tél. : (403) 872-7811 

ou 

Colin Anderson 

Stanley Associates 
Yellowknife T.N.-O: 

Tél.: (403) 920-4843 















wie: WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère desTravaux publiestet des Services 
L'hon.Goo Arlooktoo, ministre 



















Caserne de pompiers 





Caserne de pompiers pour deux véhicules; 
dalle de béton renforcée sur fondation de 
béton; surface approximative de 180 m°2 
— Igloolik, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau dusurintendant régional, .Ministère.des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, sac postal 1000, Igaluit NT XOA 
0H0 (ou étrellivrées en main propre au 4° étage de l'édifice 
Brown), oulaucommis aux contrats, surintendantrégional, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A2L9|(ou étrelivrées en main propre au Bureau régional 
de Yellowknife, 5013, 44° Rue), au plus tardà: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
(IQALUIT) 

14H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 

(MELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres a l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
31 mai 1996. 



















Un montant de 50 Snonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu/d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 
















Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N:-O, 


Téléphone : (819) 979-5128 











Renseignements 
techniques® Naser Rabbani 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Ambrose Livingstone 
Livingstone Architect 
Téléphone : (819) 979-4180 









SACO: 
Si vous voulez 


vous rendre utile 


Avez-vous dù temps libre, disons quelques semai- 
nes, deux mois maximum? Avez-vous le goût de vous 
rendre utile et de faire profiter les autres de votre 
expérience de travail Voulez-Voir du pays? 

Sioui, SACO a besoin de vous! 

SACO estune organisation non gouvernementale à 
but non lucratif, qui offre depuis 1967 de l'expertise à 
des clients de plus de 40 pays, de même qu'à des 
communautés autochtones au Canada. 

Cette année seulement, elle arépondu à plus de 2000 
demandes d'assistance. L'organisation peut compter 
sur 4000) Volontaires canadiens mais, bizarrement, sa 
banque de volontaires ne contientaucun francophone de 
l'extérieur du Québec: 

C'est pour pallier à cette lacune que SACO; dontles 
bureaux sont à Montréal, lance un appel aux commu 
nautés francophones et acadiennes. SACOest ouvert à 
tous, maisrecrute surtout parmi lesretraités.Lamoyÿenne 
d'âge des conseillers volontaires est d’ailleurs de 62 ans 
et le conseiller typique compte déjà plus de 35,années 
d'expérience professionnelle. 

Les conseillers ne reçoivent aucun salaire mais ils 
n’ont pas à payer leurs frais de Voyage, d'assurance et 
leurs dépenses. 

Les affectations auprès des autochtones sont d'une 
durée de sept jours en moyenne. Pour les services 
internationaux, la durée moyenne des projetsestdedeux 
mois. Les conjoints peuventaccompagnerles volontaires 
lorsque la durée du voyage est supérieure à Isjours et 
leurs frais sont aussi pris en charge, 

Il n°y a aucun critère particulier pour être accepté 
comme volontaire sauf avoir du temps devant sof, être 
en santé et avoir une expertise dans un domaine quel- 
conque, 

SACO oeuvre dans 29 pays en développement en 
Afrique, dans les Amériques, en Asie, dans les Antilles 
et dans des pays de l'Europe centrale et de l'Europe de 
l'Est, 

Si vous désirez plus de renseignement 
sur SACO: 
1-800-561-0687 
APF 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de gestion immobilière 

Ministère des Travaux publics 

et des Services Rankin/nlet,.T..N:-0. 
Letraitementinitia'estde 45 200 $"parannée llls’agit d'un 
postenon/traditionnel: 

N° de réf.: 011-0134-0003 Date)limite : le 14 juin 1996 
Faire.parweninVotre demande d'emplol all'adresse suivante: 
Politiques etplanification, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7° étage, 
Centre YK, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur : 
(403) 873-4512. 


EE 


Commis d'administration 
Ministeredel'Éducation, 

delaCuiture et dela Formation Fort Smith,.T:.N:-0: 
Lettraitementinitial'est de 81 509$ parannée. 

N° de réf,: 021-0023-0003 Datellimite 1e 14 juin 1996 


Chargé de cours, Programme de 
formationdes enseignants 


Campus Thebacha, Collège Aurora Fort Smith, T..N:-0. 
(Poste d'une durée de trois ans, du 27 août 1996 jusqu'au 30 
juin 1999) 

Letraitementestiprésentementalllétude Un casierjudiclaire 
vierge est une condition all'emploi: 

N° de réf: 021-0017TM-0003 » Date limite : le 14 juin 1996 


Faire parvenir votreldemande d'emploi à l'adresse sulvante.: 
Secrétariat auspersonnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement 


des T. N-0,, C. P. 390, FORT SMITH NT XOE OPO. Télécopieur : 
(403) 872-2782. 


° Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ihestinterdit de fümer au travall. 

* Sauf indication contraire, l'anglals est la languerde. 
travalldes présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin\de se prévaloir des avantages 
accordés en Vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s « 
doivent clairement en établir leur Northwest 

admissibilité. Terriores 




























Selon le ministre Antoine, 
Transports ŒNO peutcontribuerde 
façon considérable au développe- 
ment-économique du Nord: Les 
travaux entrepris par le ministère 
ontunimpactdirectsur économie, 
Ce ministère occupe une position 
privilégiée dans Nétablissement de 
liens de partenariat avec les com- 
munautés, le gouvernementfédéral 
et le secteur privé. 


Développement minier 

Jim Antoine a rappelé que l'ex- 
ploitation desressources minérales 
eprésente la source principale de 
développement économique pour 
le Nord: Il rappelle aussi que des 
infrastructures routières et portuai- 
res inadéquates viennent entraver 
lexploitationdecesressources.Son 
ministère entend donctravailler de 


Transport et économie 


Le ministre territorial des Transports Jim Antoine a dévoilé les axes principaux 


concert avec l'industrie minière et 
le gouvernement fédéralldans une 
recherche de solutions à ces pro- 
blèmes d'infrastructure, 


Vallée du Mackenzie 

Le prolongement plus au nord 
delaroute de lavallée du Mackenzie 
est llun des objectifs à long terme 
du ministère et ce depuis 1990. La 
route actuelle qui fonctionne à 
l’année longue se rend jusqu'à 
Wrigley. Au-delà, il n° y a que des 
routes d'hiver, souvent à la source 
de’problèmes environnementaux. 


Les autoroutes nationales 

La route 3 reliant Yellowknife 
et Hay River au reste du réseau 
routier canadien) fait partie du 
Système des autoroutes nationales: 
Rappelons que la partie de-cette 


















La marche estl'activité 
M physique numéro un aul 
Canada, d'après le 
Sondage indicateur de 
Bactivité physique en 
1995 Ce sondage, 
éffectué au printemps 
1995...par..l'Institut 
canadien de larecherche 
surila condition physique 
étlemode demie, arrévélé 
que 84 pour cent des 
adultes ont fait. de 
lan marche en tant 
qu'exercice ou par plaisir 
pendant Nannée qui a 
précédés la tenue. du 
sondage Environ.les deux: 


















————————— 
LES 12 ACTIVITÉS LESIPLUS PRATIQUÉES AU CANADA 





Mr 'nstitutest le spécialiste de la recherche sur la vie active 


pas épalement à toutes; 
Par exemple,.unplus 
prand nombre delfemmes, 
quedihommes. marchent 
et font des exercices à.la 
maison, alors que la 
bicyclette-estune/activité 
plus répandue.chezles, 
hommes Encequiaitrait 
aux activités quifigurent 
plus bas sunlaliste les 
femmes ontplustendance 
à suivre des cours 
d'exercices ebles hommes; 
à faire du joggine, du 
sportMet des poidsMet 
haltèress 

Les'chercheurs jugent 


Vivre en action 
Les 12 activités physiques les 
plus pratiquées au Canada 

















coûteuses et non 
structurées quis'adaptent 
àla/plupart des emplois 
dutemps. Deplus, on 
peutsWadonnensansallen 
dans des installations 
particulières Quantaux, 
activités plus saisonnières, 
comme le jardinage, la 
natation, la bicycletteret le 
patinage, on peut aussiles 
pratiquer à peuide:fraistet 
aumoment qui nous 
convient. 

Pour obtenir … le 
maximumdaVantages sur 
le plan de larsanté,ilest 
important de prendre 















Marche 
Jardinage 
Exercice à domicile 
Danse enisocièté, 
Natation 
Cyclisme 
Patinage 
Baseball 
Quiles 
Jogging 
Poids et haïtères. 
Golf 
























tiers des marcheurs ontdit 
faire de la marche au 
MOINS dEUX FOIS par 
semaine. 

Près des trois quarts 
des Canadiens et des 
Canadiennes pratiquent la 
deuxième activité ahplus 
populaire. le jardinage. 
Viennent ensuite les 
exercices à la maison, la 
danse en société, la 
natation et labicyclette, 
dont Je taux de 
partiapation est d'environ: 
S0) pour cent. Parmi les 
six activités suivantes 
figurent le patinage, le 
baseball, les quilles, le 
jogging, les poids et 
haltères et le golf. Au 
moins une personne sur 
cing s'adonne à ces 
12 activités. 

Si les six premières 
activités sonties mêmes 
chez leshommesetles 
femmes ils nes adonnent 





Source "Sondage indicateur de l'activité physique 


depuis longtemps. la 
pratique d'une activité 
vigoureuse fondamentale 
pourlasantés Toutefois, 
ils ontépalement établi 
plusrécemmentique la 
pratiquerégulièrediune 
achvité physique modérée 
estbénéfique pour, la 
santé. Dans cet ordre 
d'idées, le mouvement de 
la Wie active au Canada 
estime qu'ilestimportant 
d'avoirtoute une gamme 
d'activités, des moins 
énergiques aux plus 
vigoureuses, enansistant 
sur la pratique 
quotidienne: g 

Or, les Canadiens et 
Jes Canadiennes ont 
tendance à adopter 
précisément, le. genre 
d'acuvités qui s'intègrent 
bien dans la vie 
quotidienne, La marcheel 
les exercices à la maison 
sont des activités peu 


















l'habitude de … faire 
régulièrement del'activité 
physique Unides moyens, 
lés'plus sûrs dlobteninces 
avantages, clestide vous 
adonnerä.vos activités 
préférées.plusssouventiet 
plus régulièrement Et 
pendantique Vous ysêtes, 
pourquoi ne le feriez-vous 
pas avec.un. ami ou,un 
membre de votre famille), 
Cela les rendra actifs et 
vous donnera un peus plus: 
de motivation 


Cet article vous est pré- 
senté par L'Institut cana- 
dien de la recherche sur 
la condition physique,et 
le mode de vie en 
collaboration avec 


Particip ACTION. æ 
PARTIOPSLTION, 






route encore recouverte de gravelle 
estlaseule section dugenre danse 
système national: Cette section en- 
gendre des coûts d'opération sup- 
plémentairesetn/est pas sécuritaire 
pourles usagers: 

Selon les plans actuels de cons- 
truction, les Territoires du Nord- 
Ouest sont loin de leur objectif 
d'asphalter complètement cette 
route. Le ministère des Transports 
fera pression pour que le gouver- 
nement fédéral établisse.un pro- 
gramme des autoroutes nationales 
qui pourrait fournirun financement 
additionnel: 


qui guideront son ministère afin de participer au développement économique du Nord. 


Æransport maritime 

Desinstallations portuaires sont 
nécessaires afin de maintenir un 
réseau d'approvisionnement pour 
plusieurs communautés nordiques 
et aussi pour accéder aux richesses 
naturelles du Nord. Les program- 
mes de transport maritime,sont de 
juridiction fédérale et subiront.les 
contrecoups de la lutte au déficit 
que mène Ottawa: 

Le ministère des Transports doit 
slassurer que ces opérations restent 
prioritaires car le bien-être des 
communautés, notamment dans le 
Nunavut, en dépend: 


Feux de sommet : 


SE 
L'AQUILON, 7 JUIN 1996, PAGE 7 





Six axes de développement 


Mransport aérien 

Plusieurs communautés isolées 
sont entièrement dépendantes du 
transportaérien. Oril s’agitlà aussi 
d'une matière de juridiction fédé- 
rale. Le ministère territorial des 
Transports doit s'assurer que ses 
interlocuteurs fédéraux tiennent 
compte de la spécificité du Nord: 


. Sécurité routière. 

A ce niveau, le ministère entend 
entreprendre des campagnes de 
sensibilisation à lasécuritétantsur 
les routes que surles cours d'eau: 

Alain Bessette 


Des ambassadeurs 
pour la bonne entente 


Ily-a bien longtemps, les feux.de sommet permettaientide communiquer 
de village en village les nouvelles importantes: 


Aujourd'hui, Feux de sommet 
pourrait aider des communautés 
anglophones.etfrancophones.àsse 
parleretàsecomprendre, pour peu 
qu'elles veuillent.bien.mettre.de 
côté leurs préjugés: 

Feux de sommet est né de la 
volonté d'une fédéraliste d'Ottawa 
etd’une souverainiste de larégion 
de Montréal. Les deux sont spé- 
cialiséesentechniquederésolution 
de conflits, et ne voulaient pas que 
le résultat du référendum empoi- 
sonne les relations entre les com- 
munautés: 

Cetorganismeàbutnonlucratif, 
qui insiste pour dire qu'il n'est pas 
un groupe sur unité nationale, se 
veutleseulàréunirsouverainistes, 
fédéralistes, autochtones et mino- 
rités visibles, francophones de 
l'extérieur du Québec et anglo- 
québécois, tousadeptesdudialogue 
constructif et des ondes positives. 

Feux de sommet espère former 
une dizaine d'équipes de vingt 
personnes, qui sillonneront le pays 
pendant unsan, à l'écoute des ci- 
toyensetdeleunvision de l'avenir. 
À la fin de l'exercice, on prévoit 
organiser un Congrès des citoyens 
auprintemps 1997, juste avantles 
discussions constitutionnelles: 

Une première équipe de vingt 
personnes provenant de. tous les 
milieuxetde différentes régions du 
pays se préparent à prendre duser- 
vice et à jouer le rôle d'ambassa- 
deurs de la bonne entente. La plu- 
part sont fédéralistes, mais.quel- 
quesunssontsouverainistes.IIsont 
en commun d'avoir en horreur les 
propos extrêmes. L'équipe compte 
un Fransaskois, une Franco- 
Ontarienneet une AcadienneIls 


Les services 
publicitaires de 
L'Aquilon : 


(403) 873-6603 





ontsuiVipendantune semaine une 
formation intensive sur la résolu- 
tion de conflits. Bientôt, à raison 
d'une fois par mois, ils se rendront 
dans différentes communautés.et 
aideront. les gens.à.se comprendre 
entre eux. Sur invitation, évidem- 
ment: 

Pierre LeBlancest le troisième 
membre fondateur de Feux de 
sommet. Ancien directeur général 
de l'Association canadienne-fran- 


çaise de l'Ontario (ACFO), il se dit 
inquiet della tournure du débat po 
litique depuis le résultat serré du 
référendum du 30 octobre dernier. 
Il‘constate que.le.ton monte entre 
les. deux.camps:.«Ça.pourraitdé- 
générer en violence verbale, qui 
existe déjà, où en violence physi- 
que», pense-t-ils «Les Caradiens, 
qui viventsurlemémeterritoire,ne 
se comprennent pas»: 


APF 


d'Edmonton est à la recherche 
d'un(e) directeur(trice) artistique 


Responsabilités: 


-Établir la vision artistique de la trouperen respectant les deux volets 


Communautaire et professionnel: 


“Établiria programmation des saisons! 
-Assumerl'organisation des spectacles, dela formationet des 


autres activités, 


-Assumer personnellement lalmiseen scène d'au moins deux 


pièces; 


“Agircomme porte-paroleide L'UniThéâtre. 


Exigences: 


Formation théâtrale dans une école reconnue et/ou une expérience 


pertinente; 
-Expérience de la mise en scène; 


“Bonne connaissance du français et de l'anglais: Ne 
De préférence «expérience de travail dans un milieuminoritaire, 


-Capacité de travailler en équipe; 
“Citoyenneté canadienne, 


Qualités personnelles: 
Leadership et dynamisme 
=Diplomatie. 


Date limite: 30 juin 1996 


Documentation: Curriculum vitae complet: 
Diplômes, lettres (2). de recommandations 


L'UniThéâtre adhère activement au principe del'équitéen 
matière d'emploi: 


L'UniThéâtre , 7114, 98e rue, Edmonton, Alberta, T6E 3M1 
Téléphone: (403) 438-7303, Télécopieur (403) 433-8820 
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Pêches et Océans Fisheries and Oceans 
E + || Canada 


Canada 











À souffler dans livressomètre ? 


À faire confiance encore une fois à la réparation dite «temporaire» ? 
À revêtir rapidement un gilet de sauvetage en cas d'urgence”? 


À survivre dans l'eau jusqu'à l’arrivée des secours ? 


À appeler au secours et être entendu ? 


——_—_—_—_——_———_—_—_—_—_——__._—…———————…—————— 


La navigation de plaisance procure des moments excitants — faites en!sorte que les vôtres soient agréables. 





Pour vérifier vos connaissances, composer le 1-800-267-6687 et obtenez gratuitement des renseignements 


de la Garde côtière canadienne. Nous pouvons vous aider! 





a à 
PRE 


En répondant correctement aux quatre questions suivantes, les 8500 premiers participants recevront undlshirt « Êtes-vous pète 


Le soir, sije connais ma destination, mon embarcation nla pas à être dotée de feux de navigation 


IL. 

2. Les lois sur ivresse au volant ne visent pas la navigation de plaisance 

3. «Droit de passage» est un vieux terme de marine qui concerne uniquement les gros navires 
4, Laplupart des plaisanciers n'ontpas à tenir compte des «gros chiffres encerclés» 


sur les écriteaux des canaux 
Taille du T-shirt : 
Nom : 
Adresse : 
Ville: 
Code postal : 


Grand O 


Très grand © 


Vrai 
Vrai 


O O 
O O 
Vrai © Fax O 
O (@) 


Vrai 








———_ — PIOVINCer 





Adressez à : Bureau de la sécurité nautique, Garde côtière canadienne, 344, rue Slater Ottawa (Ontario) KIA ON7 








l'écoute 
le dimanche 
de midi à 13 h. 








9 juin 96 

Éric Deschênes et des jeunes 

16 juin 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

23 juin 96 

Spécial St-Jean Baptiste, avec Mario Paris 
de 12h00 à 14h00 

30 juin 96 

Eric Deschênes et des jeunes 

7 juil. 96 

Geneviève Harvey 

14 juil. 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

21 juil. 96 

Benoît Boutin et Jeanne Arseneault 
28 juil. 96 

Mario Paris 





Horaire estival 


4 août 96 

Marc Lacharité et Nathalie Lefebvre 

11 août 96 

Geneviève Harvey 

18 août 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

25 août 96 

Geneviève Harvey 

1°" sept. 96 

Benoît Boutin et Jeanne Arseneault 

8 sept. 96 

Geneviève Harvey 

15 sept. 96 

Roxanne Valade 

r La pensée de la semaine: 7 

(| «Clest quoi la prise de la pastille?» [| 
Luc Cadieux 


Lee en el 
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Point de mire 





Peu importe dequeltcôtéil se tourne/leministre Charle: 







Dans une lettre adressée à la Fédéra 
qui motivent son ministère à rejeter la création d’ 


Lors d'une rencontre avec le 
ministre le 23 mai dernier, des re- 
présentants, des. parents, franco= 
ténois avaient fait part de leur dé- 
ception face aux amendements pro- 
posés A la loi scolaire Selonices 
représentants, il aurait été préféra- 
ble et moins dispendieux de créer 
une commission scolaire franco- 
phone-territoriale à linstar.des 
modèles établis en Saskatchewan 
et au Yukon. Ces modèles pour- 
raient être modifiés en un système 
simple qui satisferait à la fois les 
francophones et le gouvernement: 

Danssamissivedatéedu28mai, 
le ministre de l'Éducation, de la 
€ultureet de la Formation Charles 
Dentexpliqüe qu'une analyse et> 








Agnès/Billa/L'Aquilon 


S Dent se retrouve souvent älfairelface à des 
olaire, centre scolaire communautaire, coupure du poste de 
e É 


Gestion scolaire 


Non à une commission scolaire 


fectuée par son ministère indique 
que la forme actuelle de gestionia 
desconseils scolaires francophones 
estlapluséconomiqueenraisondu 
nombre d'ayants droit. 

L'analyse interne stipule que le 
modèle proposé parle GTINOesten 
accord avec les droits constitution 
nels des francophones; notamment 
l'interprétation évoquée dans la 
Cause Mahé. Cette analyse indique 
que la situation dansiles TNO est 
différente de celles au Yukoneten 
Saskatchewan et qu’elles ne peu- 
ventétrecomparées. Llanalysetient 
compte du faible nombre d’ayants 
droit, de la distance entre les\deux 
écoles, des effets de la séparation 
future des territoires ainsi que des 
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Centre scolaire communautaire 


Rencontre avec 


7° le ministre Dent 


C’est une rencontre qualifiée de «positive» qui s'est 
déroulée avec le ministre Charles Dent au sujet du 
centre scolaire communautaire de Yellowknife. 


Une rencontreentre.le ministre 
de l'Éducation, de la Culture et de 
la Formation et des représentants 
de la francophonie de Yellowknife 
s’est déroulée le 31 mai dernier 
pour discuter du projet de centre 
scolaire communautaire. Michèle 
Martel, Jean-François Pitre et Line 
Gagnon ont pu discuter avec.le 
ministre Dentde sa position quantà 
la construction dlun centre scolaire 
communautaire: 

Dans-une réunion préparatoire 
tenue le 29/mai, les représentants 
des groupes francophones de 
Yellowknife envisageaient cette 
rencontre non pas comme une 
séance de négociation mais surtout 
une occasion d'établir la position 


tion Franco-TéNOise, le ministre Dent explique les raisons 


une commission scolaire francophone territoriale: 


coûts associés à l'éducation. 
Actuellement, la commission 
(scolaire oudedivision)quicompte 
le moins d'élèves, c'est celle du 
Sahtu avec 610 élèves. Poursapart, 
laCommissiondedivisionduBaffin 
en compte 8600-De plus, le minis: 
tère étudiera en cours d'année les 
structures des commissions scolai- 
res pour trouver des modèles plus 
économiques et pours'assurerd'un 
contrôle aceru.de la communauté 
sur l'éducation: 
L'étudeduministèreindiqueque 
dupoint de vue économique, la 
structure actuelleduconseilscolaire 
francophone est la meilleure. De 
surcroît, l'analyse prévient que si le 
ministère  fournissait un 


financement administratif pour un 
groupe de 100 élèves, ilse devrait 
d'en faire autant pour les autres 
communautés afin de respectenle 
principe d'un niveau-équitable de 
financement pour tous lesélèves du 
Nord. 

Le ministère identifie aussiles 
différentes sources de financement 
pourles deux écoles (Allain St-Cyn 
et Nakasuk), que ce soit en provez 
nance de Patrimoine canadien ou 
du GINO: Ses données contredisent 
l'affirmation des représentants 
francophones qui soutiennentque 





Commission scolaire 
Suite en page 2 








Les amoureux 
sur les bancs publics 


Situés en plein coeur du centre-ville, ce petit 
parcetses bancs publics redeviennentattrayants 
avecderetourl'étéetle soleil. ILestparfaitement 
légal pour les amoureux de se bécoter sur ces 
bancspublics sous leregardvigilant despoliciers 
delaGRCquitravaillent dans! ‘immeuble voisin. 


delacommunauté francophone dans 
le dossier du centre scolaire 
communautaire.Is désiraientaussi 
connaître les intentions du ministre 
face àla construction d'une école à 
Yellowknife. 

Cetteréunion préparatoire visait 
également àprésenten.unfront 
commun. «Ilfautprésenterun point 
de vue qui montre de la cohésion 
malgré les intérêts spécifiques de 
chacune des associations -ou.du 
conseil» avaitalors précisé Michèle 
Martel de la garderie Plein soleil: 

La rencontre avec le ministre 
Dent nlaura pas permis dlobtenir 


Rencontre avec Dent 


Suite en pageZ 








Stratégie 
de mobilisation 
communnautaire. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Une remarque 
désobligeante. 





Lire en page 4 





Sur le bout 
de la langue: 
en Cybérie. 


Lire en page 5 





Les ondes fluides 
de la radio.” 


Lire en page 5 
(horaire en-page 8) 





Six axes de 
développement 
pour les 
transports. 


Lire en page 7 
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Formation scientifique 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien a octroyé 
637 000 $ en subventions à 27 universités à travers le pays danse 
cadre de son Programme de formation danse Nord. Cette somme 
permettra de financer des projets présentés par des étudiants. Un 
comité de sélection a examiné plus de 300 demandes en tenant 
compte de facteurs tels le nombre de demandes, le niveau. de 
financement fourni précédemment, ainsi que la nature et la qualité 
des projets de recherches proposés. 

Le montant total accordé par le MAINC constitue une réduction 
de cinq pour cent par rapport aux octrois de l'an passé. 


Infrastructures du Nunavut 


Des progrès ontété accomplis pourlaconelusiondiune entente de 
partenariat entre le gouvemement fédéraletlaNunavutMunngavik 
Inc. sur les projets d'infrastructure du Nunavut. Cette entente porte 
sur les édifices et les installations dont le nouveau gouvernement du 
Nunavut aurabesoin, une fois que le territoiresera créé. Cetteentente 
assurera de nombreuses occasions d'affaires et de formation pourla 
population:et les entreprises du Nunavut. 

Les deux partenaires ont souligné lanécessité d'une collaboration 
étroite avec le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, en 
particulier au chapitre du développement progressif desinfrastruc> 
tures communautaires. 

Ce sont les sociétés de mise en valeurdes droits de naissance des 
Inuit qui construiront, administrerontet possèderont les installations 
et les édifices concédés au futur gouvernement territorial par des 
baux à long terme. 


Coupures à Pêches et Océans 


La Commission canadienne des affaires polaires s'oppose 
Vigoureusement aux coupures annoncées par le ministère fédéral des 
Pêches et Océans dans ses programmes de recherche dans le Nord, 

Selonune fuite au sein du ministère, ce derniensongerait à couper 
de plus de 600 000$ les fonds du programme pour l'Arctique, y 
compris les sommes consacrées à la recherche sur les contaminants 
dans le Nord. 

«Le Canada risque de perdre toute une génération de chercheurs 


ex SA SAR A réside) 
COMMISSION. Cette SitUatlOn EST Ep 


La conférence Surles contaminants que tientla Commission en 
octobre prochain à Iqaluitse pencherasur cette question épineusedu 
financement de la recherche, 


Plus d’infrastructures 


Entout, 18 projets recevront dans les INO dufinancement dans 
le cadre de l'Entente Canada-TNO sur les travaux d'infrastructure. 

Dans l’est des Territoires, c’est la construction et la rénovation 
d'immeubles quiviennententête dans lesneufprojets dünfrastructure. 
Au total, huit communautés de l’est recevront 687324 $, ce qui 
favorisera la création de 45 emplois temporaires et 11 emplois 
permanents. 

Dans l'ouest, c'est près de trois millions de dollars quiseront 
investisdans septcommunautés, permettantlacréationde 4lemplois. 
Le plus important projet est sans contredit celui de Fort Resolution 
où la construction d'un centre commercial coûtera près de deux 
millions de dollars. 

Alain Bessette 
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CET AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-69! Le CRTC alancé son processus pourla participation 
du public à l'élaboration d'une nouvelle démarche äl'égard de la réglementation 
des entreprises de distribution de radiodiffusion au Canada. Le CRTC annonce 
‘également qu'à compter de maintenant, iln'obligeralplus les requérantes dé- 
sirant transférer la propriété ou le contrôle d'une entreprise de distribution à 
prouverque latransaction aura des avantages considérables etsans équivoque. 
Toutefois, il continuera d'examiner les demandes pour s'assurer que l'acheteur 
éventuel est qualifié et que l'approbation de la demande sert l'intérêt du public. Le 
CRTC tiendra un processus d'observations écrites en deux étapes avant de tenir 
l'audience publique avec comparution le octobre 1996. Les observations écrites. 
GORE] PaNenE au Scale) FAC GRICS en (Ont ) IG ON2; AupIus 





Le texte EURE dé ete avis. Test disponible en EEE avec la és 
d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; où au bureau du CRTC à 
Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant la page d'accueil du CRTC : http7// 
WWww.cric.gc.ca. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
élécommunications canadiennes Telecommunications Commission 
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Rencontre avec Dent 


Suite de la une 


unsengagement ferme du)ministre: 
Celui-cise dit néanmoins conscient 
des besoins des francophones tout 
enrappelant que la question finan- 
cière est de taille. 

«Cette rencontre aété positive» a 
indiqué Jean-François Pitre. Selon 
M. Pitre, laconstruction d'une école 
estdans le domaine du possiblemais 
certainement pas à court terme. «ll 
[le ministre Dent] n’estpas contrele 
centre scolaire communautaire. Il 
est plutôt pour. C'est juste une 
question d'argent qui nous bloque» 
a précisé le conseiller scolaire. Du- 
rant cette réunion, le groupe na pas 
discuté delaquestiondu17millions 
de dollars qui sont prévus pour la 
construction ou larénovation d'éco- 
les à Yellowknife. 

Quelques problèmes ontétésou- 
levés lors de cette rencontre. «il ne 


serait pas question de construire un 
gymnase avec moins de 1S0)élè- 
ves» a expliqué M. Pitre. L'école 
Allain St-Cyr en compte actuelle- 
ment un peu plus de 50: 

Un autre problème concerne 
l'affectation de budgets supplé- 
mentaires pour Yellowknife alors 
que le ministère dénombre plus de 
700 places disponibles au sein des 
établissements des deux commis- 
sions scolaires de Yellowknife. 
Malgréces places disponibles, ilest 
difficile de négocier quoi que ce 
soitaveccescommissions.Eneffet, 
celles-ci attendent de voirsi le pro- 
jet minier de BHP Diamonds Inc: 
ira de avant. Dans l’affirmative, 
les commissions estiment que ces 
700 places disponibles ne suffiront 
pas pour faire face à la demande: 

Le problème le plus épineux se- 


lon Jean-François Pitre, c'est la ra- 
reté des terrains Vacants aptes à 
devenirlesited'unenouvelleécole. 
Ceux-ci disparaissent rapidement 
et ceux qui restent sont en périphé- 
rie de la ville. 

Quant aux négociations actuel- 
lestentre le gouvernement des Ter- 
ritoiresdu Nord-OuestetPatrimoine 
canadien surlasomme detrois mil- 
lions de dollars que le gouverne- 
ment fédéral a attribué à la cons- 
truction d'un centre scolaire 
communautaire, celles-ci se pour- 
suiventIl n'est pas questionrque 
des représentants delacommunauté 
francophone de Yellowknife s’im- 
miscent dans le processus mais le 
ministre Dent confirme qu'ils se- 
ronttenusaucourantaprès chacune 
des séances de négociation: 

Alain Bessette 


Commission scolaire 


Suite de la une 


l'ensemble des programmes d'en- 
seignement en français langue pre- 
mière proviennent de Patrimoine 
canadien. 

Selon l'étude, l'école Allain St- 
Cyr reçoit 292 000 $ du GTNO (en 


incluant la taxe scolaire) et 
277000 $ de Patrimoine canadien: 
À Iqaluit, le GTNO fournit 
187 000 $ et Patrimoine canadien 
181 000$. 

Avant de se prononcer sur cette 


étude interne et sur la loi scolaire 
telle qu'amendéele26mai dernier, 
les représentants des parentsatten- 
dentde recevoirune analyse de leur 
Conseillerjuridique. 

Alain Bessette 


25 ans d'enseignement des langues officielles 


Constat d'échec 2. 


Même s’il voit «une lueur d'espoir» et qu’il croit à l’enseignement des langues 
q 
officielles au Canada, le recteur du Collège universitaire de Saint-Boniface pense 
qu’il faut investir «plus et mieux» dans l’enseignement en langue française. 


«On a connu de grands succès en 
éducation, mais les progrès sont 
encore lents» estime Paul Ruest. 
Selon lui, l'argent consacré depuis 
25 ans parle gouvernement fédéral 
à l’enseignement n’a pas freiné 
l'assimilation dans les communau- 
tés francophones: 

«Quiconque a eu l’occasion de 
visiter les écoles francophones de 
l'Ouest canadien vous dira qu'on y 
constate une pauvreté linguistique 
alarmante chez les jeunes franco- 
phones qui sont en Voie de perdre 
leuridentitéculturelle» soutient M: 
Ruest, qui participait à un 
symposium marquant le 25° anni- 
versaire du Programme fédéral 
d'enseignement des langues offi- 
cielles. 

Et c’est tout le Canada qui est 
perdant, dit-il, si on ne réussit pas à 
renverser la vapeur: «Si la présence 
francophoneau Canada n'est visible 
et dynamique qu’au Québec, il est 
bien difficile de s'opposer aux re- 
vendications souverainistes et 
séparatistes du Québec». 

Sil'assimilationcontinuede faire 
des ravages malgré les investisse- 
ments en éducation, c'est à cause 
des moyens de communication 
modernes, pense M. Ruest. «On vit 
dans une société où les jeunes sont 
braqués devantlatélé,ilsécoutentla 
radio..En milieu minoritaire, il y a 
peut-être un seul poste de radio qui 
tente de répondre aux besoins d'un 
peu tout le monde. Même chose 
pour latélé. Ils en viennent à épou- 
ser des valeurs sociales qui sont 
reflétées dans le monde anglophone 
eton tente par la suite, avec l'école, 
de remédier à cela...c’est évident 


que c'est difficile». 

Les“francophones ont toujours 
cru que l'obtention de la gestion 
scolaire représentait la solution au 
problème de l'assimilation: Selon 
M. Ruest, il faut faire plus: «On a 
souventpensé quesions’occupe de 
l'éducation, tout le reste va suivre. 
Ce n’est pas complètement vrai. La 
gestion scolaire, c’est un maillon 
dans la chaîne». Il faut aussi, dit-il, 
que les gens changent leur com- 
portement et fonctionnent en fran- 
çais dans la vie de tous les jours. 

Après avoir tout essayé pour 
convaincre les jeunes francopho- 
nes de parler leur langue mater- 
nelle, c’estpeut-être l’intérétrécent 
et soudain des entreprises-privées 
pour le bilinguisme, qui freinera 
l'assimilation. Alors qu’il y a 25 
ans les avantages du bilinguisme se 
limitaient à obtenir un emploi dans 
la fonction publique fédérale, la 
maîtrise des deux langues officiel- 
les a maintenant une valeur écono- 
mique, remarque M. Ruest: «Les 
jeunes ne sont pas intéressés au 
combat pour la francophonie, pour 
le bilinguisme. Ils ne rêvent plus. 
Ils sont intéressés à l'aspect prati- 
quedelaconnaissance des langues. 
C'esttout». 

Avec l'ouverture des marchés, 
les entreprises sonten effet de plus 
en plus à la recherche de personnel 
bilingue, trilinguemême,etcognent 
à porte des établissements d’ensei- 
gnement francophones. C'estle cas 
desentreprisesentélémarketing qui 
cherchent à s'établir au Manitoba: 
Le problème, c'est que le bassin de 
francophones est limité: «On (la 
ville de Winnipeg) voudrait nous 


faire dire qu'il ya beaucoup plus de 
francophones quhilÿenavraiment» 
déplore M. Ruest. L'ironie, c'est 
qu'au moment où ces entreprises 
recherchentdesemployésbilingues, 
on constate une érosion des com- 
munautés francophones. Selon Paul 
Ruest, ilest peut-être trop tard pour 
sauver «cette richesse naturelle». 

Pour remédier un tant soi peu à 
la situation, il faut que le gouver- 
nement fédéral repense son Pro- 
gramme d'enseignement des lan- 
guesofficielles,aveclaparticipation 
des provinces: «Le programme a 
unefaiblesseextraordinaire, estime 
M. Ruest. Plus il y a de gens qui 
veulent apprendre le français 
comme langue seconde, moins ily. 
a de l'argent pour les francopho- 
nes». 

Le professeur Benoît Cazabon 
de l’Université d'Ottawa, qui par- 
ticipait également au symposium, 
estplus cinglant: «Je ne sais pas ce 
qu'onattend pourreconnaître notre 
échecquantàl'épanouissementdes 
communautés francophones». Il 
prône une révision «de fond en 
comble» du programme d'ensei- 
gnement des langues officielles. Et 
pas uniquement pour assurer une 
meilleure distribution des fonds 
entreanglophonesetfrancophones: 
«Est-ce qu’on va avoir l'énergie 
politique, au niveau fédéral, pour 
reposer la question: que faut-il pour 
assurer une vitalité réelle dans la 
communauté francophone». M. 
Cazabon qualifie d'ailleurs 
«d'échec collectif» le Canada bi- 


lingue. 
APF 
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Près de 150 personnes en prove- 
nance de huit communautés de 
louest des MNO'ont participé à un 
forum de planification 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Mobilisation communautaire 


Il faut développer des réseaux 


Des représentants de l’entreprise privée, des gouvernements et de divers groupes d’intérêt 
se sont réunis pendant trois jours pour établir des réseaux de partenaires. 


des priorités de la communauté 
autantque des possibilités de déve- 
loppement pour l'industrie et pour 
l'emploi: 


Parmi les partici- 
pants communau- 
taires, on remarquait 
des représentants de 
la Nation métis, dif- 
férents intervenants 
dusecteur municipal 
etdu milieu de l'édu- 
cation. Les grands 
absents de la rencon- 
treétaientles Dogribs 
de Rae Edzo et les 
Dénés de Yellow- 
knife.Selonles porte- 
parole du forum, ces 
| derniers ont été ap- 
| prochés. mais préfè- 
*| rentplutôtattendre le 
règlement de leur re- 
vendication territo- 
riale avant de se lan- 
cer dans des discus- 








tombées dulprojet ontété analysées 
pour ensuite tenter d'exploiter les 
possibilités de développement éco- 
nomique que le projet offre. 

Le co-président du forum, repré- 
sentant le secteur privé, Glenn 
Zelinski de la compagnie Frontier 
Miningvand-Industrial Supplies,. a 
déploré que le Nord se soit trop 
souvent développé sansune réelle 
participation des/résidants du Nord 
etavecles compagnies qui s'appro- 
visionnentsurtout dans le sudisans 
bénéfice pour la communauté lo- 
cale. 

«Ce forum a été l'occasion de 
développerunréseau avec les autres 
groupes. (...) de bâtir de nouvelles 
relations d'affaires» a"expliqué M: 
Zelinski: Le forum prépare le milieu 
des affaires et les groupes 
communautaires älune nouvelle si- 
tuationMéconomique.. Selon Glenn 
Zelinski, le gouvernement à tou- 
jours été le principal moteur de 
léconomie mais cette situation 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Pour Glenn Zelinski (à droite), la stratégie de mobilisation 
communautaire permet d'établir des relations d'affaires et 
d'accroître le potentiel économique du Nord. 


d'emploisetdoccasions d'affaires 
aveclesautres participants. 
Alain Bessette 


sions de parte-nariat 
économique, et so- 
cial: 


changera.brentôt,-notamment avec 
ledéveloppementde projets miniers 
d’envergure. 


Karen Azinger de BHP reconnait le rôle 
majeurique pourrait jouer cette compagnie 


déborde le simple projet de BHP». 
Lacompagnie BHPparticipeäcette 
initiative et envisage de discuter 


dans l'économie du Nord. 


communautaire du 28 au 30) mai 
dernier. Ce forum a été organisé 
dans le cadre de la Stratégie de 
mobilisation des partenaires 
communautaires et du développe- 
ment de l'emploi. Le forum, fi- 
nancé par l'entreprise privée, avait 
lieusurlesiteducampminier Koala 
dela compagnie BHP.Diamonds 


Inc. _——— 
 Lebut du forum était d'établir 


unpland'actionquitiendraitcompte 


Cetteinitiative du 
secteur privé réjouit les gouverne- 
ments:SelonleministreKelvinNe, 
de SantéetServices sociaux, ils’agit 
d'une bonne façon de construire 
uneéconomieduNordetdetrouver 
des solutions aux problèmes affec- 
tantlescommunautés: 

Cette Stratégie de mobilisation 
avulejouril ya près dun an dans 


La foulée du développe menu Re. 
jet minier de BHP Diamonds Inc. 


Lors d’une première phase, les re- 


De son côté, la compagnie BHP 
Diamonds Inc, sur qui repose la 
grande majorité des espoirs, -parti- 
cipe pleinement àcetteinitiativeen 
sachant qu'elle peut devenir Lun 
des plus importants employeurs du 
Nordetunclient surquicompter. Il 
s'agit pour cette compagnie d’une 
occasionrèvéed'établirdesrelations 
d'affaires. Selon Karen Azinger, 


directrice, ds affai 
BHP, «La mobilisation 


communautaire est un projet qui 


Affaires étrangères et Commerce international 


Le Nord sur la scène 
internationale 


Un comité de la Chambre des communes était de passage à Yellowknife dans le 
cadre de consultations sur les politiques canadiennes en relations internationales. 


Plusieurs intervenants du milieu 
communautaire ont comparu. de- 
vant ce comité permanent de dépu- 
tés fédéraux qui étudie plus préci- 
sément les intérêts du)Canada dans 
les relations entre les pays du cercle 
polaire. 

En juillet prochain, le Canada 
sera l'hôte des activités de lance- 
ment d’un Conseil de l'Arctique 
qui rassemblera des représentants 
du Canada, des Etats-Unis (Alaska), 
de la Fédération russe, de la 
Norvège, delslande, du Danemark 
(Groenland), de la Suède et de la 
Finlande. Le gouvernement du Ca- 
nada tient done à s'assurer que ce 
conseil répondra aux objectifs na- 
tionaux en matière de relations in- 
ternationales. Pour ce faire, le co- 
mité permanent élaborera de nou- 
velles orientations spécifiques’ au 
Nord pourcompléter les politiques 
Canadiennes actuelles. Le comité 
doit aussi établir les priorités du 
Canada dans sa participation au 
Conseil de l'Arctique. 

Parmi les groupes qui se sont 
entretenus avec les membres du 
Comité permanent des Affaires 
étrangères et du Commerce inter- 
national, notons la Nation dénée et 


la Nation métis, des groupes d’inté- 
rêts tels la Chambre de commerce 
de Yellowknife et la Société de 
développement du Denendeh de 
même que des entreprises privées, 
Ferguson Simek Clark ainsi que 
BHP Diamonds Inc. 

Gary Bohnet, de la Nation mé- 
tis, aattiré l'attention desmembres 
du comité sur les problèmes qui 
affligent les trappeurs enraison du 
puissant lobby européen anti-four- 
rure. Selon M. Bohnet, il est diffi- 
cile de parvenir àuneentente inter- 
nationale surlecommerce des four- 
rures alors que la gestion des res- 
sources renouvelables est un do- 
maine de juridiction provinciale-Il 
suffit qu'une seule province ne se 
plie pas aux normes de trappage 
pour que l'ensemble des trappeurs 
canadiens soient pénalisés. «Nous 
[les trappeurs du Nord] sommes 
nettementenavance quantaux nor- 
mes de piégeage, et ce fait doit être 
reconnu parles Européens» aexpli- 
qué M. Bohnet. 

«C’estune granderéussite», s'est 
exclamé Bill Graham, président du 
comité permanent, après la présen- 
tation de M: Stefan Simek de la 
firme Ferguson Simek Clark. La 


compagnie spécialisée en travaux 
de génieetd'architecture aconstruit 
dans larégion de Yakoutie en Rus- 
Sie.un Village complet, maintenant 
connusous le nom du village cana- 
dien.M.Simekaïdentifié plusieurs 
aspects de cette expérience de colla- 
boration internationale qui pour- 
raient faire l'objet d'une interven- 
tion du Canada au sein d'un Conseil 
de l’Arctique. 

Pour Stefan Simek, nous jouis- 
sons d'unavantageimportantsurles 
compétiteurs américains, ne serait- 
ce qu'en raison de l’utilisation du 
système métrique au Canada. Plus 
le Canada saura se rapprocher des 
normes de construction européen- 
nes, meilleure sera la compétitivité 
des entreprises canadiennes sur le 
marchéeuropéen, a-t-ilajouté. Autre 
point à retenir de cette expérience : 
il faudrait implanter une procédure 
de résolution des disputes contrac- 
tuelles: 

En terminant leur ronde de con- 
sultations publiques, le comité per- 
manent devrait être en mesure 
d'établir les priorités du Canada en 
matière de relations etde commerce 
international: 

Alain Bessette 
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Félicitations aux 
diplômés du 
secondaire, 
cuvée 1996! 


Félicitations aux. diplômés. du. secondaire des 
lentes: duNord-OuestiVous pouvezétrafiers d'avoir atteint un but 
Important. , Fe PPT 


L'aveninVous appartient et Vous aurez à faire face à bien des défis. 
Vousserezmieux préparés pourreleVerces défis siVous poursuivez Vos 
étudesiLe perfectionnementdevosaptitudesetdeVoscompétences 
vous aidera dansVotre carrière, que Vous travaillez à salaire, meniez 
le style de vie traditionnel ou que vous fassiez les deux. 


Je sais pertnemment que Vos familles et Vos communautés sont fières 
de vous, J'aimerais également remercier les parents et la parenté 
d'avoirencouragé les diplômés pendant leurs études. Ils méritenteux 
aussi d'être félicités pourle succès de nos élèves. 


Encore une fois, félicitations à tous! Je me réjouis à l'avance de la 
contribution que vous apporterez à vos communautés, aux lerritoires. 


du Nord-Ouest et au Canada, 
(æe] 
Do 7 


Educalon Cuiura ond Employment 


Charles Dent 
Ministre 





AO) ES OCIENNUOIE 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
convoque une assemblée générale annuelle de ses 
membres. 


y Mercredi 12 juin » 
| , 19h30 : 
1 Ecole Allain St-Cyr1 
L (5622,av.51A) } 


LS eee 


Il y aura discussion sur la 
programmation d'activités 
pour l'année 1996-1997 
et élections au conseil 
d'administration 
de l'association. 


Pour information : 873-3292 
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Le retour de l'été 


Une remarque 
désobligeante 


Il y a moins de deux semaines, le ministre fédéral 
Doug Young en a choqué plus d'un en demandant 
à un député bloquiste d'origine chilienne «de s'en 
retourner dans son pays ou d'en trouver un autre». 

Voilà doncla dernière d'une série de remarques à 
caractère raciste et discriminatoire qui illustre si 
bien l'étroitesse d'esprit de nos politiciens. Rappe- 
lonslaremarquedellex-premierministre du Québec 
sur le «vote ethnique» puis celles de députés 
réformistes sur la pertinence de mettre àla porte des 
personnes en raison de leur race ou de leurorienta- 
tion sexuelle. 

Cette dernière remarque cependant se distingue 
par le peu de cas que les médias canadiens en ont 
fait. La remarque de M. Parizeau a presqu'éclipsé 
les résultats du référendum québecoïs et a fait cou- 
ler beaucoup d'encre dans les jours suivants. Plu- 
sieurs souverainistes ont même soupiré d'aise à 
l'annonce de la démission du premier ministre. 

Il en fut de même pour les remarques racistes des 
députés réformistes. Lacouverturemédiatiqueavait 
alors fait état du caractère abusif de ces propos; des 
collègues réformistes les dénoncèrent et le leader 
réformiste fit résonner le glas aux ambitions politi- 
ques de ces députés en leur montrant la porte. 

M. Young, quant à lui, a reçu une petite claque 
amicale sur l'épaule de la part du premier ministre 
Chrétien qui expliquait et pardonnait ces propos 
disgracieux en raison de la présence offensante à 
Ottawa d'une opposition officielle vouée à la sépa- 
ration du Québec. 

Le premier ministre canadien avait pourtant été 
beaucoup plus brutal envers les députés libéraux 
récalcitrants quis'opposaientàlanouvellepolitique 
libérale sur la TPS: L'opposition interne fut matée 
par des expulsions du caucus libéral. 


Est-ce à dire que les propos de M. Young cadrent Alain Bessette/L'Aquilon 
dans les Dal HÈUes Pet libéral ES 2 Pour certains, cesont les hirondelles qui font le printemps. À Yellowknife, le retour 


oui, le prochain débat référendaire risque de se ||. deNadineGentlemanetdesonkiosqueambulanten plein centre-villenousannonce 
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Le j@rgon de la Cybérie 


Ilestdebon ton de prédire quele 
français ne survivra pas à la révo- 
lution cathodique. En effet, le 
monde virtuel de l'Internet, alias 
autoroute-électronique, inforoute 
voire le «Net», n'aurait que faire de 
Molière, «lui préférant nettement 
Shakespeare. Pourtant, il se publie 
guide sur guide en français sur la 
question depuis cinq ans. Et les 
survoler permet déjà de dégager 
destendances de vocabulaire. 

L'élément cyber (au sens de 
«machine»), par exemple, entre 
dans la formation de plusieurs mots 
comme cybernaute, un synonyme 
plus générique qu'internaute pour 
désigner une personne naviguant 
dans le milieu créé par l'ensemble 
destordinateurs reliés entre eux. 

En-quoi cybernaute est-il plus 
génériquequ'internaute Parceque 
lertermelntermetestienomidutout 
premier réseau, plus exactement 
deux ordinateurs reliés parunfilde 
cuivre. Quelquetrente ans plustard, 
Internetconservesamajuscule mais 
estdevenuaussibanalque frigidaire 
et klaxon, des marques de com- 
merce àleurs débuts: 

Citons encore la cybersphère et 
le cyberespace, quilévoquent bien 
cemondewvirtuelque constitue l’es- 
pace-machine,toutcommeCybérie, 





démocratie dans le © 

les technoploucs irréductibles se 
gargarisentdecettecybernoïaou se 
rabattent sur la cyberdépendance 





Alors que j'occupais les fonc- 
tions de directeur à titre intéri- 
maire en 1993 (décidément, y a 
des scénarios qui se répètent!), 
une agréable surprise survintiors 
du processus desélection au poste 
de direction de L'Aguilon : la 
candidature de Mme Agnès Billa: 

Résidente des TNO depuis 
déjà quelques années, ayant 
oeuvré à titre d'agente de déve- 
loppement culturel au sein de la 
Fédération Franco-TéNOise et 
ayant agit comme collaboratrice 
régulière du journal, le choix 
d'Agnès Billa au poste de direc- 
tion de L'Aguilon semblait tout 
L indiqué. 

Après 28 mois de travail 
acharné dans des conditions pé- 
nibles, Agnès quitte le journal et 
se tourne vers de nouveaux défis 
médiatiques. 

Agnès à investi toute Son 
Énergie et ses capacités profes- 
sionnelles pourdiriger le journal: 
Malgré des conditions souvent 

difficiles, ayant parfois àassumer 


Deux années 
intenses 


(authentique et tout neuf, ce mot- 
là) 

L'élément hyper est déjà bien 
installé en français : on s’en sert 
pour exprimer le plus haut degré: 
Grâce à lui, on arrivera peut-être à 
franciser en hypertoile le Web 
(prononcez ou-èbb) où WWW ou 
W3: Curieusement, les deux sigles 
seprononcentmallmais selisentet 
s'écrivent bien. C’est d’ailleurs là 
unaspectfondamentallde lalangue 
du courrier électronique, dont l'as- 
pect résolument graphique a en- 
traîné la création des émoticones 
(frimousses, souriards et sourires), 
permettant de pallier le manque 
d'intonation dans les messages. 

Pouren-revenir à l'hypertoile, 
j'espère bien qu’elle remplacera le 
termeWeb;, pourlesraisons suivan- 
tes. Premièrement, il s’agit là d'un 
terme français. (Je sais, je sais, la 
francisation nous faitperdre l'amu- 
santNétiquette En.revanche,elle 
nous'donnelartourde BABEL des 
babillards électroniques.) 

Deuxièmement, Je mot 
hypertoile rappelle l'hypertexte, 
l'essence mêmedu Web, dont les 
textes comportent des mots balises 
(oudes«liens»)surlesquelscliquer 
pour être renvoyé à d’autres textes 
sur des sujets connexes ou pour 
consulter d'autres parties de ce 


ü 
différente. Le Webaëétécrééen 
1989, par le Conseil européen de 
recherche nucléaire (Suisse), pour 
enfinir avec les problèmes de 







seule toute la production du jour- 
nal, Agnès asu mettre en valeurla 
nature professionnelle du journals 
Ayec son sens de l'analyse et sa 
maîtrise admirable du verbe, ses 
articles et ses éditoriaux Ont con- 
tribué à établir la réputation 
enviable du journal auprès de ses 
pairs tantdans les TNO que parmi 
les journaux francophones du Ca- 
nada: 

Pour paraphraser des propos 
entendus, la couverture des évé- 
nements francophones de 
L'Aquilon sous la gouverne 
d?Agnès Billa a permis aux fran- 
cophones de savoir exactement 
ce qui se passe. Dans certains 
dossiers, les articles de L'Aguilon 
sont même cités pour référence 
afin de savoir tout ce qui S'est 
passéettout ce qui s'estditsuntel 
ou tel sujet. 

Au nom de toute l'équipe de 
L'Aquilon, présente et passée, 
ainsi qu’au nom de bien des fran- 
Cophones, un grand merci Agnès! 

Alain Bessette 





























compatibilité entre différents sys- 
tèmes d'exploitation d'ordinateurs 
etavoirunoutilderecherche facile 
à manier. Depuis 1995, le Web 
remporte un tel succès qu'il en 





éclipse lnternet. On a même re- 
péré le terme webnaute, de là l’ur- 
gence d'un terme français plaisant 
et facile à dériver. Hypertexte, 
hypertoile, hypernaute— peut-être 


pas génial, mais certainement plus 
transparent que mégamygale... 
Annie Bourret (APF) 
Une adresse en «Cybérie»: 


bourret@vcen.bc.ca. 





AlainiBessette/L'Aquilon 


Quelques membres du comité radio de Yellowknife (de gauche à droite) : Marc Lacharité, 
France Wallend/etd!Iqaluit, Louis McComber de CFRTI-MF/Philippe Méla et Benoît Boutin: 


"Comité radio de Yellowknife 


Les ondes fluides 


de la radio 


Ce ne sera pas un été de tout repos pour l’équipe de bénévoles 
qui s’occupe de l’émission de radio «A propos d’autre chose»: 


Voïlà ce qu'a décidé la dou- 
zaine de bénévoles àlaréuniondu 
comité radio le 28 mai dernier 
dans un pub local. 

Auitotal, plus d'une quinzaine 
de personnes sera impliquée dans 
la productiontde/l'émission Mal- 
heureusement, dès les permiers 
jours de juillet, plusieurs d'entre 
eux partiront en Vacances: 

Il leur a donc fallu y «songer» 
sérieusement afin de pouvoiréta- 
blir la programmation d'été. 
Mission accomplie: veuillez con- 
sulter l'horaire qui figure en page 
huit du présent numéro de 
L'Aquilon. 


Louis McComber, un 


homoloque de la radio CFRT-MF 
des francophones d'Iqaluit était 
égalementprésentlors de cetteréu- 
nion. Il a notamment esquissé les 
développements récents à CFRT. 
La participation des Inuit à la pro- 
grammationde CFRT pave la voie 
àsatransformationenune véritable 
radio communautaire d'Iqaluit. 
Selon Louis McComber, CFRT 
pourrait devenir une radio 
communautaire trilingue, avecune 
programmation en français, en 
inuktituteten'anglais: 

Le responsable du comité radio 
de Yellowknife, Benoît Boutin, à 
informé les participants du renou- 
vellement provisoire de l'entente 





de service avec la station CKLB:. 
Ce contratn'estque d'une durée 
de6mois,lecomitéradio désirant À 
explorer d'autres possibilités. 

Parmi les options envisagées, 
figure le statu quo: diffuser via 
CKLB/selonla formule actuelle: 
Le comité veut également tenter 
de nouveau d'établir un contact 
avec Radio-Canada. Latroisième 
option consisterait à collaborer 
avec l'école St-Patrickqui possède 
un studio d'enregistrement bien 
équipé. Les émissions produites à 
l'écoleseraientensuiterediffusées. 
sur les ondes de CKLB ou de 
Radio-Canada. 

Alain Bessette 





Courrier électronique : 


aquilon@internorth.com 
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E-E D'OFFRES 


Territories Ministère des rrovaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Amélioration du système C.V.C. - 
Édifice Laing 
Remplacement du/groupe compresseur- 
condenseur à distance et du groupeide 
traitement de l'air du rez-de-chaussée, 
ainsi que la tuyauterie 
— Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent panyenirau commis aux 
Contrats, surintendantrégional, Ministère desMravauxpublics 
et des Services, Gouvernement des Territoires. du Nord> 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ouétre livrées en 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44 
Rue), au plus tardà: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 JUIN 1996 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 14; juin 
1996. 


Un montantde 50 $ nonremboursableestexigé pourobtenin 
les documents: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffetetêtre 
accompagnées delacautionindiquée dansies documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue: 


Renseignements sun 
l'appel d'offres : Donel! Gagnon 
Commisaux contrats 
Gouvernement des T:N-0: 
Téléphone: (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques Wayne Nesbitt,agent de projets 
Gouvernement des MN=O: 
Téléphone : (403) 920-8765 

où 

Doug Cargill 

Ferguson Simek Clark 
Téléphone: (403) 920-2882 


Les’entrepreneurs sont priés de prendre note.qu'illy.aura 
rencontreavantappeldioffres|le 20juin1996/à14h; dansla 
salle del'Édifice Laing: 


Cases D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics at des Services. 
Lhon. Goo Arooktoo, ministre 


Salle‘ communautaire 


Conception et construction d'une salle 
communautaire (ajout à l'aréna) 
— Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de la gestion des projets de construction, 
MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO (ouêtre livrées en main propre au Bureau régional 
de l'entretien), téléphone : (403) 695-7244, télécopieur 
(403)/695-2815; ou aucommis aux contrats, Division della 
gestion de projets de construction, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du: 
Nord-Ouest, Hay River NT X0E 0RO(ouétrelivrées en main: 
propreauBureaurégionaldesServices, palaisdelaVustice), 
téléphone : (403) 874-2631, télécopieur: (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernement desTerritoires du Nord-Ouest, 
C:P:2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou étrellivrées en main 
propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44 Rue), 
téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218 au 
plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres äl!une des adressesindiquées ci-dessus à partirdu 
27 mai 1996, 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffetetétre 
accompagnées delacaution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu'd'accepter l'offrela plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commisaux contrats 
Gouvernement des T.N:-O: 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques Floyd Daniels 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-7244 
où 

Paul Matthews 

Planificateur des installations 
Téléphone : (403) 873-7847 












































N LE ES D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Améliorations et agrandissement des 
installations d'entreposage des 
combustibles de Lutsel K'e 


Améliorations des/installations 
d'entreposage des combustibles pour 
mieux répondre aux exigence en matière 
de capacité et de sécurité. Le travail 
comprend une digue de réservoir et 
l'installation de deux réservoirs 
horizontaux 
- Lutsel K'e, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parveninau commis aux 
Contrats,a/sdusurintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées. 
en main propre aubureaurrégional deYellowknife, 5013-44 
rue), téléphone: (403) 873-7662, télécopieur: (403) 873-0218 
avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 12 juin 1996: 


Un montantde 50 Snonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents d'appel!d'offres: 


Afin d'etre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues ätceteffetetêtre 
accompagnées delacautionindiquée danses documents» 


Le Ministère n'est pas-tenu/d'accepterl'offre lalplus 
basse outouteboffre reçue 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques: John/Berg, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7811 

ou 

Colin Anderson 

Stanley Associates 
Yellowknife T-N=0: 

Tél. : (403) 920-4843 











2°" VAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère desTrovaux publics'et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 


Caserne de pompiers 


Caserne de pompiers pour. deux véhicules; 
dalle de béton renforcée sur fondation de 
béton; surface approximative de 180 m2 
— Igloolik, T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetées doivent parvenirau commis aux. 
contrats, Bureau-du surintendant régional Ministère "des, 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 
0H0 (ou être livrées en main propre au 4*étage del'édifice 
Brown), outau commis aux contrats, surintendantrégional, 
Ministère des Travauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P.2040, Yellowknife NT 
X1A 2L9/(ouétrelivrées en main propre au Bureautrégional 
de Yellowknife, 5013, 44%Rue), au plus tard'àk: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
(ELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres a l'une des adressesindiquées ci-dessus à partirdu 
31 mai 1996. 


Unmontantde50Snonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet et être 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N.-O, 
Téléphone : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : 


NaserRabbani 
Gouvernement des T.N-O, 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Ambrose Livingstone 
Livingstone Architect 
Téléphone: (819) 979-4180 














SACO: 
Si vous voulez 


vous rendre utile 


Avez-vous dutemps libre, disons quelques semai- 
nes, deux mois maximum? Avez-vous le goût de vous 
rendre utile et de”faire profiter les autres de votre 
expérience de travail? Voulez-voir du pays? 

Si oui, SACO a besoin de vous! 

SACO estune organisation non gouvernementale à 
but non lucratif, qui offre depuis 1967. de l'expertise à 
des clients de plus de 40 pays, de même qu'à des 
communautés autochtones au/Canada, 

Cette année seulement, elle arépondu à plus de 2000 
demandes d'assistance. L'organisation peut compter 
sur 4000 volontaires canadiens maïs, bizarrement, sa 
banque de volontairesnecontientaucun francophonede 
l'extérieur du Québec. 

C’est pour pallier à cette lacune que SACO, dont les 
bureaux sont à Montréal, lance un appel aux commu- 
nautés francophones et acadiennes. SACO est ouvert à 
tous,maisrecrutesurtout parmilesretraités.Eamoyenne 
d'âge des conseillers volontaires est d’ailleurs de 62 ans 
et le conseiller typique compte déjà plus de 35 années 
d'expérience professionnelles 

Les conseillers ne reçoivent aucun salaire mais ils 
n'ont pas à payer leurs frais de voyage, d’assurance et 
Jeurs dépenses: 

Les affectations auprès des autochtones sont d'une 
durée de sept jours en moyenne. Pour les services 
internationaux, la durée moyenne des projetsestde deux 
mois. Lesconjoints peuventaccompagnerles volontaires 
lorsque la durée du Voyage est supérieure à 31 jours et 
leurs frais sont aussi pris encharge, 

Il n’y à aucun critère particulier pour être accepté 
comme volontaire sauf avoir du temps devant soi, être 
en santé et avoir une expertise dans un domaine quel- 
conque. 

SACO oeuvre dans 29 pays en développement en 
Afrique, dans les Amériques, en Asie, dans les Antilles 

et dans des pays de l'Europe centrale et de l'Europe de 
l'Est. 
Sivous désirez plus de renseignement 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de gestion immobilière 

Ministère des Travaux publics 

et des Services Rankininlet,T:.N:-0: 
Letraitementinitial est de 45 200 $ par année. Il s'agit d'un 
poste nontraditionnel” 

N° de réf.: 011-0134-0003 Date limite : le 14 juin 1996 
Faire parvenirvotre demande d'emplolsä lladresse-suivante.: 
Politiques-et planification, Ministère des Travaux publics et des: 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7° étage, 
Centre YK, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur : 
(403) 873-4512. 


Commis d'administration 

Ministère de Éducation, 

dela Culture et dela Formation Fort Smith, T. N:-0. 
Le traitementinitial est de 31 509$ par année. 

N° de réf.: 021-0023-0003 Datelimite|e 14 juin 1996 


Chargé de cours, Programme de 
formation des enseignants 

Campus Thebacha, Collège Aurora Fort Smith, T.N.-0. 
(Poste d'une durée de trois ans, du 27 août 1996 jusqu'au 30 
juin 1999) 

Le traitement est présentement à l'étude. Un casier judiciaire 
vierge est une condition àll'emploi. 

N° de réf.:021-0017TM-0003  Datellimite : le 14 juin 1996 


Faire parvenir votre demande d'emplol à l'adresse suivante : 
Secrétariat du personnel, Ministère delExécutif, Gouvernement 
des T. N.-0., C. P. 390, FORT SMITH NT XOE OPO. Télécopieur : 
(403) 872-2782. 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

= 1lhest interdit de fumerau travail, 

» Saufindication contraire, l'anglals est la languede 
travall des présent postes. 

« L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu\du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 
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Selon le ministre Antoine, 
Transports ŒNO peutcontribuer de 
façon considérable au développe- 
ment économique du, Nord. Les 
travaux entrepris par le ministère 
ontunimpactdirectsunéconomie. 
Ce ministère occupe une position 
privilégiée dans l'établissement de 
liens de partenariat avec les com- 
munautés, le gouvernement fédéral 
et le secteur privé. 


Développement minier 

Jim Antoine a rappelé que l'ex- 
ploitationdes ressources minérales 
représente la source principale de 
développement économique pour 
le Nord: Il rappelle aussi que des 
infrastructures routièreset portuai- 
res inadéquates Viennent entraver 
l'exploitation deces ressources.Son 
ministère entend donc travailler de 


Transport et économie 


Six axes de développement 


Le ministre territorial des Mransports Jim Antoine à dévoilé les axes principaux 


quiguideront son ministère afin de participer au développement économique du Nord! 


concertavec industrie minière et 
le gouvernement fédéral dans une 
recherche de solutions à ces pro- 
blèmes d'infrastructure. 


ValléeuMackenzie 

Leprolongement plus auknord 
delaroutedelavalléedu Mackenzie 
est lun desobjectifs à long terme 
du ministère et ce depuis 1990, La 
route actuelle qui fonctionne à 
l'année longue se rend) jusqu'à 
Wrigley: Au-delà, il ny aquedes 
routes dihiver, souvent à la source 
de problèmes environnementaux. 


Les autoroutes nationales 

Larroute 8 reliant Yellowknife 
et Hay River au reste du réseau 
routier canadien fait partie du 
Système des autoroutes nationales. 
Rappelons que la partie de cette 


Vivre en action 
Les 12 activités physiques les 





plus pratiquées au Canada 


L'Institut est le spécialiste de la recherche sur la vie active 


La marchewest.llactivité 
physique numéro un au: 
Canada, d'après le 
Sondage indicateur de 
l'activité physique en 
1995. Ce sondage, 
effectué au printemps, 

| 1995 -parslinsti 
canadien de Ja-recherehe 
Sunlascondition.physique. 
etlémode de vie, arrévélé 
quesSdpour cent des 
adultes ont fait de 
la marche en. tant 
qu'exercice ou par plaisir 
pendant année qui. a 
précédé…la tenue. du 
sondapeEnvironiles deux: 


pas ‘également ätoutes: 
Par exemple un plus 
grand/nombre.de femmes, 
que dihommesmarchent 
et font destexercices à la 
maison alors quela 
bicyclette.estune activité 


hommes: q 
aux activités qui fipurent 
plusbas suraliste les 
femmesontplus tendance 
à suivre des cours 
d'exercices etles hommes, 
à faire du Jogging, du 
sport et.des"poidset 
haltères 

Les'chercheurs jugent 


coûteuses et. non 
structurées/qui s'adaptent 
àlaplupartdes emplois 
dutemps: De plus, on 
peutsyadonnensans aller 
dans des installations 
particulières Quantaux 





a 
natation, labicyclette et le 
patinage, on peutaussiles 
pratiquer à peu deifrais’et 
AUMMOMENtMNqUIMTOUS 
convient» 

Pour obtenir le 
maximum dlavantages sur 
leplantde lassanté ilest 
important de prendre 


LES 12 ACTIVITÉS LES PLUS PRATIQUÉES AU CANADA 





Marche 
Vardinage 
Exercice à domicile 
Danse enisociété 
Natation: 
Cyclisme 
Patinage 
Baseball 

Quilles 

Jogging 

Poïds ethaïères 
Golf! 


SourcekMSondage indicateur de l'activité physique 


tiers des marcheurs ont dit 
faire de la marche au 
moins deux fois par 
Semaine, 

Près des trois quarts 
des Canadiens et des 
(Canadiennes pratiquentla 
deuxièmeactivité lalplus 
populaire, le jardinage: 
Miennent ensuite les 
exercices à la maison, la 
danse en société, la 
natation et la bicyclette, 
dont Je taux de 
participation est.d'environ 
S0pour cent.Parmi les 
sixactivités suivantes 
figurent le patinage, le 
baseball, les quilles, le 
jogging, les poids et 
haltères et le golf. Au 
moins une personne Sur. 
cing s'adonne à ces 
12actvités. 

Si les six premières 
activités sont.les mêmes 
chezleshommeset les 
femmes ils ne s'adonnent 


depuis longtemps la 
pratique d'une.activité 
Migoureuse fondamentale 
pourla santé Moutefois, 
ilssontégalement établi 
plus récemmentiquela 
pratique régulièremdiune 
activité physique modérée) 
estbénéfique pour. la 
santé. Dans cet ordre 
d'idées, le mouvement.de 
lawvie active au Canada 
estime quilestimportant 
d'avoir toute une gamme 
d'activités, des moins 
énergiques aux. plus 
vigoureuses en insistant 
sun la pratique 
quotidienne: 

Or, les Canadienset 
les Canadiennes ont 
tendance à adopter 
précisément, le, genre 
d'activités qui suintèprent 
bien dans la vie 
quotidienne. Lamarcheet 
les exercices à la maison 
sont des activités peu 


l'habitude de … faire 
régulièrement de lactivité 
physique Un.des moyens 
les plus sûrs d'obteninces 
avantages, clest de vous 
adonner à Vos activités. 
préférées.plus souyentset 
plusrépulièrement.Et, 
pendantquevous.yrêtes, 
pourquoi neleferiez-vous 
pas aVec Unami OU.un 
membre de votre famille? 
Cela les rendra actifs et 
vous donneralun peu)plus 
demotivation: 


Cet article vous est pré- 
senté par lnstitutcana” 
dien de la recherche sur 
la condition physique et 
le mode de vie en 
collaboration avec 
Particip ACTION. 





route encore recouverte de gravelle 
est la seule section du genre dans le 
système national. Cette section en- 
gendre des coûts d'opération sup- 
plémentairesetnlestpas sécuritaire 
pourles usagers: 

Selonles plans actuels de cons- 
truction, les Territoires du Nord- 
Ouest sont loin de leur objectif 
d’asphalter complètement cette 
route: Le ministère des Transports 
fera pression pour que le gouver- 
nement fédéral établisse un pro- 
gramme des autoroutes nationales 
quipourrait fournirunfinancement 
additionnel: 


Transport maritime 

Desinstallations portuaires sont 
nécessaires afin de maintenir un 
réseau d'approvisionnement pour 
plusieurs communautés nordiques 
et aussi pour accéder aux richesses 
naturelles du Nord. Les program- 
mes de transport maritime sont de 
juridiction fédérale et subiront les 
contrecoups de la lutte au déficit 
que mène Ottawa. 

Le ministère des Transports doit 
S'assurer que ces opérations restent 
prioritaires car le bien-être des 
communautés, notamment dans le 
Nunavut, en dépend: 


Feux de sommet : 


Æransport aérien 

Plusieurs communautés isolées 
sont entièrement dépendantes du 
transport aérien. Oril s'agitlà aussi 
d'une matière de juridiction fédé- 
rale. Le ministère territorial des 
Transports doit s'assurer que ses 
interlocuteurs fédéraux tiennent 
compte de la spécificité du Nord. 





. Sécurité routière. 

A ceniveau, le ministère entend 
entreprendre des campagnes de 
sensibilisation à la sécurité tant sur 
les routes que sur les cours d’eau. 

Alain Bessette 


Des ambassadeurs 
pour la bonne entente 


Il y a bien longtemps, les feux de sommet permettaient de communiquer 
de village en village les nouvelles importantes. 


Aujourd'hui, Feux de sommet 
pourrait aider des communautés 
anglophones et francophones à se 
parleretàsecomprendre, pour peu 
qu'elles veuillent bien mettre. de 

|. côté leurs préjugés. 

Feux de sommet est né de la 
volonté d'une fédéraliste d'Ottawa 
et d'une souverainiste de la région 
de Montréal. Les deux sont spé- 
cialiséesen technique derésolution 
de conflits, et ne voulaient pas que 
le résultat du référendum empoi- 
sonne les relations entre les com- 
munautés. 

Cetorganismeàbutnonlucratif, 
quiinsiste pour dire qu'iln'est pas 
un groupe sun unité nationale,.se 
veutle seulàréunirsouverainistes, 
fédéralistes, autochtones et mino= 
rités visibles, francophones de 
l'extérieur du Québec et anglo- 
québécois, tous adeptes dudialogue 
constructif et des ondes positives: 

Feux de sommet espère former 
une dizaine d'équipes de vingt 
personnes, quisillonneront le pays 
pendant un an, à l'écoute des ci- 
toyens etdeleurvision de [avenir 
À la fin de l'exercice, on prévoit 
organiser un Congrès desicitoyens 
au printemps 1997, juste avant les 
discussions constitutionnelles: 

Une première équipe de vingt 
personnes provenant de tous les 
milieux et de différentes régions du 
pays se préparent à prendre du ser- 
vice et à jouer le rôle d’ambassa- 
deurs de la bonne entente: Laïplu- 
part sont fédéralistes, mais quel- 
quesunssontsouverainistes:Ilsont 
en commun d’avoir enthorreur les 
propos extrêmes. L'équipe compte 
un Fransaskois, une Franco- 
Ontarienne et une Acadienne-.Ils 


Les services 
publicitaires de 
L'Aquilon : 


(403) 873-6603 














ont suivipendant une semaine une 
formation.intensive sur la résolu- 
tion de conflits. Bientôt, à raison 
d’une fois par mois, ils se rendront 
dans différentes communautés et 
aideront les, gens. à se comprendre 
entre eux. Sur invitation, évidem- 
ment. 

Pierre LeBlanc est le troisième 
membre fondateur de Feux de 
sommet. Ancien directeur général 
de l'Association canadienne-fran- 


L'OYR 





Responsabilités: 


communautaire.et professionnel} 


autres activités; 


pièces; 


Exigences: 


pertinente; 
Expérience dela mise en/scène, 


Capacité detravaillenen équipe! 
Citoyenneté canadienne: 


Qualités personnelles: 
Leadership et dynamisme 
-Diplomatie 


THÉ AITIAe 


d'Edmonton est à la recherche 
d'un(e) directeur(trice) artistique 


“Établinla vision artistique dela troupeenrespectantles deux volets 


“Établiria programmation des.saisons, 
“Assumerl'organisation des spectacles, dela formationtet des 


-Assumer personnellement la mise en scène d'au moins deux 


Agir comme porte-parole de L'UniThéätre 


“Formation théâtrale dans une écolereconnue et/oulune expérience 


Bonne connaissance du français et del'anglais; « 
-De préférence, expérience de travail dans un milileuminoritaire! 


çaise de l'Ontario (ACFO), il se dit 
inquiet de la tournure du débat po- 
litique depuis le résultat serré du 
référendumidu 30 octobre dernier. 
Il constate que le ton monte entre 
des.deux.camps..«Ça,pourrait. dé 
générer en Violence verbale, qui 
existe déjà, où en violence physi- 
que», pense-t-il. «Les Canadiens, 
quiviventsurle même territoire, ne 
se comprennent pas». 

APP 






























Date limite: 30 juin 1996 





Documentation: Curriculumivitae complet, = 
Diplômes, lettres (2) de recommandation. 


L'UniThéâtre adhère activement au principe de l'équité en 
matière d'emploi: 


L'UniThéâtre , 7114, 98e rue, Edmonton, Alberta, T6E 3M1 
Téléphone: (403):438-7303, Télécopieur: (403) 433-8820 
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Pêches et Océans Fisheries and\Oceans 
EtE Canada Canada 
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_=Efes- 











—=VOU 


Le, 
= 
prêt + 











À souffler dans l'ivressomètre ? 
À faire confiance encore une fois à la réparation dite «temporaire» ? 
À revêtir rapidement un gilet de sauvetage en cas d'urgence? 

À appeler au secours et être entendu? 
À survivre dans l’eau jusqu'à l'arrivée des secours ? 





La navigation de plaisance procure des moments excitants — faites en sorte que les vôtres soient agréables. 





Pour vérifier vos connaissances, composer le 1-800-267-6687 et obtenez gratuitement des renseignements 
de la Garde côtière canadienne. Nous pouvons vous aider ! 





RS 


En répondant correctement aux quatre questions suivantes, les 8500 premiers participants recevront uniLshirt «tes-vous prét 


1 esoirsije connais madestination, monembarcationtnlalpas à étredotée delfeux denavigation 
2. Les lois sur ivresse au volant ne visent pas la navigation de plaisance 
3. «Droit de passage» estunivieux terme de marine qui concerne uniquement les gros navires 


4. La plupart des plaisanciers n'ont pas tenir compte des «gros chiffres encerclés» 


sur les écriteaux des canaux 
Taille du Tshirt: 
Nom: 
Adresse : ar 
Ville : 
Code postal : 


Grand © 











Vrai O Faux O 
Van NOM Faux NO 
Vrai © Fax O©O 
Wet (OI Mir (©) 
Très grand © F 
Province : = + _ 
Re NWIE 


Adressez à: Bureau dela sécuriténautique, Garde côtière canadienne, 344, rue Slater, Ottawa (Ontario) KIA ON7 
















































Soyez à 
l'écoute 
le dimanche 
de midi à 13h. 


Horaire 


9 juin 96 

Eric Deschênes et des jeunes 

16 juin 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

23 juin 96 

Spécial St-Jean Baptiste, avec Mario Paris 
de 12h00 à 14h00 

30 juin 96 

Érie Deschênes et des jeunes 

7 juil. 96 

Geneviève Harvey 

14 juil. 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

21 juil. 96 

Benoît Boutin et Jeanne Arseneault 
28 juil. 96 

Mario Paris 


estival 


4 août 96 
Marc Lacharité et Nathalie Lefebvre 
11août96 
Geneviève Harvey 
18 août 96 
Philippe Méla et Luc Cadieux 
25 août 96 
Geneviève Harvey 
1° sept. 96 
Benoît Boutin et Jeanne Arseneault 
8 sept. 96 
Geneviève Harvey 
15 sept. 96 
Roxanne Valade 
La pensée de la semaine: 
[| «C'est quoi la prise de la pastille?» 
Luc Cadieux 


EE —— 
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LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES | 









Soirée de gala 


Agnès Billa/L'Aquilon 


Les drummers de l'école Chief Jimmy Bruneau ont ouvert la soirée de gala des prix Aurora. Lors de 
cette soirée, trois membreside la troupe «Les pas frette aux yeux» ontvu leur travail récompensé par 
des premiers prix. Voir en page 8 pour plus d'information. 


University of/Alberta = Library. 
Acquisitions - Serials 
EDMONTON AB T6G 2J8 





Jugement de la Cour fédérale 


Un gain pour 


l'équité salariale 


Commission canadienne des droits de la personne 
aurait juridiction pour enquêter dans les Territoires. 


La Cour fédérale du Canada a 
statué dans un jugement daté du 27 
mai dernier que la Commission ca- 
nadienne des droits de la personne 
avait juridiction pour se pencher 
surles pratiques salariales du gou- 
vernementdes Territoires duNord- 
Ouest. Dans ce cas précis, il 
slagissaitd'uneplainte del Alliance 
de la fonction publique du Canada 
portant sur l'équité salariale. Le 
GTNOavaitlogé un appel àla Cour 
fédérale àl’encontred'unedécision 
de la Commission d'enquêter sur 
cetteplaintecontre le gouvernement 
territorial. 

«Le Syndicat des travailleurs du 
Nord (STN) et l'Alliance de la 
fonction publique du Canada 


(AFPC) viennent de remporterune 
victoire importante dans cette ba- 
taillequidure depuis plus de plusde 
septans» a affirmé Vivian Stevely, 
directrice régionale du Nord pour 
l'AFPC. 


Historique de la plainte 


Selon la plainte initiale de l'AI- 
liance déposée en mars 1989, le 
ministère duPersonnelauraitagide 
façon discriminatoire envers les 
employés desexe féminin du GINO 
en termes de classification de pos- 
tes et de la rémunération corres- 

EÉquité salariale 
Suite en page 2 











Le ministère du Patrimoine et les centres scolaires et communautaires 


Diversification des fonds 


Selon le ministère du Patrimoine canadien, les centres scolaires et communautaires de la minorité 
francophone devront bientôt se trouver de nouveaux partenaires financiers. 


Centre scolaire et communau- 
taire francophone, recherche par- 
tenaires financiers. Bonne occasion 
d’affaires. Investissement à long 
terme de préférence. Ce message 
pourrait bien apparaître d'ici peu 
dans les pages d'annonces classées. 

Les directeurs des centres sco- 
laires et communautaires franco- 
phones devrontdorénavantcogner 
à toutes les portes et trouver de 
nouvelles sources de financement, 
shls veulent continuer à offrir une 
programmation riche et variée à 
leurcommunauté: 

Les fonctionnaires du ministère 
du Patrimoine canadien ont profité 
de latenue de lapremière rencontre 
nationale à Ottawa des 18 centres 


scolaires et communautaires, pour 
inviterleurs dirigeants àfaire preuve 
d'imagination et ältrouver de nou- 
velles façons originales de financer 
leurs activités. 

Même si la formule novatrice 
des centres scolaires et 
communautaires est considérée 
comme l’undes plus beaux succès 
du Programme des langues offi- 
cielles, le ministère du Patrimoine 
fait face à des compressions budgé- 
taires suffisamment importantes, 
pourl'obliger àrepensercomplète- 
mentsa façon d'aider.les commu- 
nautésminoritaires: «Onestentrain 
de se demander où:il faut mettre le 
paquet», explique Hilaire Lemoine, 
quiestle directeur général du Pro- 


Bfamme d'appui aux langues offi- 
cielles 

Leministère du Patrimoine.ne 
remet pas en question sa participa- 
tion financière aux activités scolai- 
res “des centres communautaires, 
mais illpense que d'autres ministè= 
res,etlesprovinces, pourraientaussi 
faire leur part: «Certaines provinces 
pourraientapporterune plus grande 
contribution et appuyerfnanciè= 
rement la partie communautaire» a 
indiqué Jean-Bernard Lafontaine, 
quiest directeur provincial du mi- 
nistèredu/Patrimoine au Nouveau= 
Brunswick. Selon M.Lemoine, les 
centres doivent maintenant déVe- 
lopperdes argumentséconomiques 
pourattirendenouveaux/partenai- 


res financiers. Faire la démonstra- 
tion, en somme, qu'un centre sCO- 
laireetcommunautaire génère une 
activité économique. «Je ne le nie 
pas, c’est pas facile»a-t-iltoutefois 
reconnu. 

Mais de Halifax à Régina, les 
centres communautaires ont plutôt 
lancé aux fonctionnaires lemême 
appel à l'aide: «On n'a pas besoin 
de moins d'argent en 1996 qu’en 
1990» a rappelé le directeur général 
du Centre scolaire et 
communautaire de Saint-Jean,.au 
Nouveau-Brunswick. 


Patrimoine canadien 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Prises de vues 


Lors de la présentation de la pièce de théâtre 
«Le malade imaginaire» de Molière, lan 
Mathers s'estporté volontaire afin de filmer sur 
vidéo-cassettes la performance de la troupe 
«Les pas frette aux yeux». Pour les acteurs etle 
metteur en scène, il s'agit d'un moyen efficace 
depouvoirrevoiretévaluerles différents aspects 


du jeu des interprètes. 











Rencontre des 
premiers ministres 
de l'Ouest et du 
Nord. 


Lire en page 3 





. Éditorial : 
À travail égal, 
salaire égal. 





Lire en page 4 





Les minorités 
francophones 
ne sont pas.une 
priorité. 


Lire en page 5 








Environnement 
et activités 
physiques. 


Lire en page 7 





Les «Pas frette aux 
yeux» remportent 
trois prix Aurora. 





Lire en page 8 
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Gestion des déchets 


Le gouvernement territorial a adopté trois nouvelles lignes direc- 
trices en matière environnementale. Ces lignes directrices touche= 
ront à la gestion des déchets dangereux etdes déchets industriels ainsi 
qu’à la présence de substances affectant la couche d'ozone. Elles ont 
été adoptées en vertu de la Loi sur la protection de l'environnement 

De nouveaux critères ontétéidentifiés en matière d'entreposage, 
de traitement et de manipulation des déchets dangereux et des 
déchets industriels. Selon le GTNO, il arrive trop souvent que des 
matières dangereuses (peinture, solvant, amiante, etc.) soient Sim- 
plement envoyés à la décharge municipale ou même jetés dans le 
système d’égout . 

De plus, les nouvelles normes de gestion des substances: He 
la couche d'ozone permettra aux INO de se rallier aux pratiques 
enVironnementales encours dans d'autres juridictions canadiennes: 


Jeux de l’Arctique 


Le comité organisateur des Jeux de l'Arctique a récemment 
dévoilé la liste des sports qui seront en compétition lors des Jeux de, 
1998 qui se dérouleront à Yellowknife. Envraison de l'absence de 
montagne dans cette région, il nly aura pas d'épreuves de ski alpin. 

De plus, plusieurs modifications au niveau des catégories d'ath- 
lètes permettront au Comité organisateur de mettre davantage Nac= 
cent sur la participation des jeunes athlètes au détriment des parti- 
cipants plus âgés qui seront progressivement exclus de toutes.1es 
disciplines, sauf les jeuxtraditionnels autochtones. Ainsi, la compé= 
tition de hockey féminin deviendra duhockey féminin junior. 


Le câble à Fort Resolution 


La filiale de la compagnie de téléphone NorthwesTel qui se 
spécialiseencäblo-distribution, VNorfhwesTelCablelnc.,remettraen 
fonction et améliorerace service dans le village de Fort Resolution. 
Il s'agit dela première d'une série de trois améliorations de système 
qu'effectuera cet été la nouvelle compagnie désireuse de prendre sa 
part du marché de la câblo-distribution. L'achat par NorthwesTelide 
services de câble à Pangnirtung, Watson (Yukon) et Yellowknife 
avait été approuvé par le CRTC en décembre 1995, La licence 
d'opératonàFort Resolution devraitofficiellement être transférée à 
Northwestel cet été: we 


Folk on the Rocks 


C'est une grande diversité de talents musicaux qui se produiront 
- Jorsduseizièmefestival Ro/kontheRocks. Parmi les visiteurs du Sud. 
* qui participeront au festival, notons Buffy Ste. Marie, le groupe 
Rawlins Cross et, pour les enfants, Sir Kenny Circumference. 
Parmi les artistes des TNO, on retrouvera Gaston Saravanja, le 
groupe Custer's Last Band, les Gumboots et les Red Devil Rockin’ 
Blues Band qui, pour la deuxième fois, se reforment le temps d'un 
festival. 
Lefestivalauralieules20et21juilletprochainausitehabituelde 
Long Lake. 





Alain Bessette 








CRTC AVIS PUBLIC Canadi 


Avis publie CRTC 1996-72. Projet de modifications au Règlement de 1993 surles 
renseignements relatifs à la radiodiffusion - Dépôt de rapports annuels. Les 
observations écrites doiventparvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1AON2, . Letextecompletdecetavis estdisponible 
encommuniquantavecla salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429;ou 
au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant la page 
d'accueil du CRTC: http}//www.crtc.gc.ca. 


Use Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 





Prenez quelques minutes 
et écrivez-nous! 


CŒURRIER 
DAUPMLNE MCE IR 


Cp. 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 


Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 








Équité salariale 


Suite de la une 


pondante. L'Alliance demandaitque 
cesse toute forme dediscrimination 
basée sur le sexe dans l'évaluation 
des échelles de salaire. De plus, 
l'Alliance exigeait une-cpmpensa- 
tion rétroactive à marst1988. 

À la suite de cette plainte, le 
gouvernementterritorialetlesyndi- 
cat des-travailleurs du Nord avait 
initiéunprojetd'étudeconjointesun 
l'équité salariale. Cette étude (JEP. 
pour Joint Equality Paÿl) visait à 
comblerlapénurie dedonnées brutes 
ausujet des salaires.et.dé la classi- 
ficationdespostes. Le projetaabouti 
au dépôt d’un rapport final en juin 
1992: La Commissiondes droits de 
la personne avait joué un rôle de 
soutien dans cette étudenotamment 


pour s'assurer qu'elle rencontrait 
les critères d'analyse de la Com- 
mission: 

Unenquéteurde la Commission 
avaitconcluqu'ilexistaitdesécarts 
de salaire. Cette conclusion se ba- 
sait sur l'étude conjointe dont les 
résultats ont été acceptés parle 
GTNO. Un rapport d'enquête fut 
complété en avril 1993: Deux mois 
plusitard, Ja Commission nommait 
un conciliateur pour aider les par- 
ties à régler cette plainte. 

Le gouvemementterritorialavait 
alors décidé de contester la-juri- 
diction de la Commission: 

L'AFPCarendu publique cette 
décision de la Cour fédérale lors de 
l'ouverture d'une) conférence, ré 


gionale des femmes del AFPC qui 
avait lieu les 8 et 9 juin dernier à 
Yellowknife. Le Syndicat des tra- 
vailleurs du Nord est affilié à l’A]- 
liancedela-fonction publique du 
Canada: 

Selon les évaluations du syndi- 
cat, c'est plus de 100millions de 
dollars qu'aura àpayerle GTNO si 
le syndicat a gain de cause dans sa 
bataille pour faire respecter le 
principe du «Salaire égal pour tra- 
vail'égal». 

La présidente du STN Jackie 
Simpson s'attenditoutefois àce que 
le GTINO loge un appel de cette 
décisionauprès dela Coursuprêéme 
du Canada. 

Alain Bessette 


Patrimoine canadien 


Suite de la une 


Selon Jacques Drisdelle, la pro- 
grammation des centres scolaires et 
communautaires doit être de grande 
qualité, si on veut que les jeunes 
shidentifient à la francophonie: «Si 
lescommunautés minoritaires fran- 
cophoneset leurs centres scolaires 
ne réussissent pas, c’est toute la 
francophonie qui aura échoué». 

Comme bien d’autres directeurs 
de centres scolaires et 
communautaires, M. Disdelle es- 
time qu'il esttrès difficile de diver- 
sifierles sources de financement en 


milieu minoritaire: «L'entrepre- 
neurship francophone demeure 
pauvre enmilieu minoritaire». Ebil 
doute que les grandes compagnies 
anglophones, quisont déjà sollici- 
tées de toute part, voudront s’asso- 
cieràdes activités communautaires 
francophones, surtout si elles ne 
sont pas de grande envergure. 
Question de visibilité corporative. 

Certains ont avancé l'idée de 
traVailler avec les municipalités, 
notammentpourle financementdes 
bibliothèques. Plusieurs villes dé- 


couvrent en effet les Vertus écono- 
miques du bilinguisme et tentent 
d'attirer des entreprises sur leur 
territoire, en jouant lalcarte fran- 
cophone. 

Mais avec «un personnel sque- 
lettique»,unbudgetendécroissance 
et une programmation annuelle à 
planifier, plusieurs directeurs se 
demandent où ils trouveront 
l'énergie pour vendre leur centre 
scolaire et communautaire auprès 
denouveaux partenaires financiers. 

APF 


Les feux de forêt dans les TNO 


La foudre fait des siennes 





Depuis le début-de la saison 
1996, plus de 25 incendies de forêt 
ontétérapportés au Centre decon- 
trôle des feux de forêt des TNO. 
De ces 25 incendies, 18 sontattri- 
bués à la foudre et 7 à la négli- 
gence humaine, 

En date du 11 juin, 12 incen- 
dies étaient encore actifs. 


«Nord» 
Acrylique, mars 1996 


Depuis le début de la saison, les 
conditions climatiques ontfavorisé 
les régions plus au nordsoit le Delta 
etle Sahtu. Aucun incendie n'y a 
encore été signalé et Iés risques 
d'incendie sont considérés faibles 
dans ces régions. ILy,a même eu 
quelques chutes de neige dans la 
région du Delta. 

Les risques sont également fai- 
blesdans larégion dunord du Grand 
lac des Esclaves (qui comprend la 
région de la capitale), Le temps sec 
persistant, l'indice d'inflammabilité 
des forêt est cependant à la hausse. 
La pluie qui a débuté tôt mercredi 
matin le 12 juin devrait ramener la 
situation Vers des conditions plus 
favorables, Frois incendies ont été. 
rapportés depuis le début de la sai- 
son dans cette région. 

Ce sontles autres régions, le sud 


du Grand lac des Esclaves et la 
région de Fort Simpson et de la 
rivière Liard, qui ontété le plus 
touchées par les feux de forêt. 
Seize incendies ont été détectés 
dans larégion du sud du Grandlac 
et les risques sont considérés ex- 
trêmes aux alentours des commu- 
nautés de cette région: 

Six incendies se sont déclen- 
chés dans la région de Fort 
Simpson. Durant la période du 4 
au 11 juin, les conditions clima- 
tiques ont été généralement bon- 
nes mais en date du 11 juin, les 
risques d'incendie sontredevenus 
élevés. C’est dans cette région 
que sévit l'incendie le-plus im- 
portant à date : un feu couvrant 
525 hectares dans les environs du 


lac Celibeta. 
= Alain Bessette 





Vernissage de Mario Paris 
au NACC 


Mario Paris présentera ses premières 
peintures lors d’un vernissage/vin et 
fromages qui aura lieu de 17 h à 20h le 
19 juin prochain au NACC. Il y 
présentera une douzaine de tableaux 
(acrylique sur toile) presque tous réalisés 
en 1996. Mario Paris, qui est de retour à 
Yellowknife après avoir passé quelques 
mois sur l'île de Cortes (Colombie- 
Britannique), est un artiste autodidacte. 
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Conférence des premiers ministres de l'Ouest 


L'économie avant tout | L 


Silln’en tient qu'aux premiers ministres de Ouest; les préoccupations de leurs 
ministres des Finances respectifs seront à la base des échanges lors de la prochaine 
rencontre des premiers ministres du Canada. 


Les premiers ministres des pro- 
vinces de l'Ouestet des territoires 
du Nordse sont réunis à Dawson: 
(auYukon) les 4et Sjuin dernier. 
Les/questions économiques et fis- 
cales ont été au coeur des discus- 
sions: Cette rencontre faisait suite À 
unéséancesemblableréunissantles 
ministres des Finances de l'Ouest 
canadien. 

Les premiers ministres ontenté- 
riné le rapport produit parles mi- 
nistres des Financesetindiqué qu'ils 
véhiculerontles données etrecom- 
mandations durapport auprès des 
autres premiers ministres canadiens. 

Les premiers ministres ont ana- 
lyséles progrès réalisés dans l'Ouest 
etle Nord/dans la lutte au déficit. 
Seloneux, lestobjectifs de contrôle 
dela dette publique sontenbonne 
voied'étre atteints. Trois provinces 
etles deux territoires fonctionnent 
maintenant selon un budget équili- 
bréouontadoptéuneloianti-déficit 
Encomparaisonäundéficittotalde 


6,3 milliards de dollars en 1992- 
1993, ces provinces et territoires 
présentent un surplus de 680 mil- 
lions de dollars en 1995-1996. Les 
premiers ministres ont noté que ces 
résultats ont été obtenus malgré la 
réductiondes paiements detransfert 
du fédéral pour les programmes 
sociaux. 

Les premiers ministres encoura- 
gent le gouvernement fédéral à se 
donnerdes objectifs aussitangibles 
dans sa propre lutte au déficit. Ils 
demandent parailleurs au gouver- 
nement fédéral de ne pas se délester 
de son déficit en le refilant aux 
provinces. 

Is ontégalement rappelé à l'or- 
dre le gouvernement fédéral ausu- 
jet de la TPS et des mesures d’ex- 
ception.qui ont été accordées aux 
provinces maritimes. Selon les pre- 
miers ministres de l'Ouest, les ci- 
toyens et citoyennes de toutes les 
provinces devraient être traités et 
taxés'équitablement: 


Au sortir dela rencontre, quatre 
recommandations majeures ont été 
adoptéeset seront discutées lors de 
la prochaine rencontre des premiers 
ministres du Canada. 

La première favorise le dévelop- 
pement d'une stratégienationale de 
lutteaudéficitquiseraitcoordonnée 
entre chacune des juridictions. 

Une deuxième recommandation 
demande que l'on revise les politi- 
ques fiscales du Canada notamment 
en ce qui concerne la TPS. 

Lawtroisième recommandation 
supporte la création d'une agence 
nationale indépendante de percep- 
tion des impôts qui.garantirait que 
les politiques fiscales sont respec- 
tées. 

Finalement, les premiers minis- 
tres de l'Ouest et du Nord deman- 
dent que le gouvernement fédéral 
assume,ses pleines responsabilités 
envers les peuples autochtones du 
Canada. 

Alain Bessette 


De grandes visées pour les radios communautaires 


La CANCOM leur 
__. vienten aide 


Si tout se passe comme prévu, 
toutes les radios communautaires 
pourront diffuser d'ici quelques 
années une programmation natio- 
nale produite par les bénévoles des 
stations locales: 

Le présidentetchefde direction 
de CANCOM, Alain Gourd, s’est 
engagé publiquement, lors du gala 
annuel de l'Alliance des radios 
communautaires du! Canada, à étu- 
dier la possibilité d'établir un plan 
d'une durée de 5 ans, qui permet- 
trait la création d’un tel réseau. Le 
réseau devrait être financièrement 
autonome à la fin de cette période, 
grâce aux annonceurs nationaux. 

CANCOM, qui offre un service 
satellite aux câblodistributeurs des 
régionséloignées, auraitl'intention 
d'investir entre 500 000 $ et 1 
million de dollars parannée dans ce 
projet d'envergure. La compagnie 
a faitune proposition similaire aux 
autochtones et à l'industrie du dis- 
que. 

Le directeur de l'Alliance des 
radios communautaires, Michel 
Delorme, est débordant d'enthou- 
siasme lorsqu'il parle de ce projet. 
Sontoriginalité, dit-il, tient au fait 
que ce sont les régions qui fourni- 
ront la programmation pour le ré- 
seau national, et non pas l'inverse. 
Il pense que les principales activi- 
tés entourant les festivals franco- 
phones d'envergure, comme le 
Festival du Voyageur de Saint- 
Boniface et le Festival de la chan- 
son de Caraquet, pourraient aussi 
être retransmises aux radios par 
satellite. On songe en plus àlacréa- 
tion d’un réseau national d’infor- 
mation qui serait basé à Ottawa. 
Plus encore, M. Delorme est déjà 
assuré de la participation des 
Cadiens de la Louisiane et des 


Re» 
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Franco-Américains du Nord-Est 
pour la production d'émissions. 

Non seulement les radios 
communautaires auraient accès à 
une programmation nationale pro- 
duite par des bénévoles dans les 
régions, dit-il, mais ce projet per- 
mettrait aussi de rejoindre tous les 
francophones, même là oil ny a 
pas'de radiocommunautaire. 

Car, leprojetque l'Alliance des 
radios communautaires veut pré- 
senter l'année prochaine à 
CANCOM, au ministère du Patri- 


n. à 


Service 
en français 
sur demande. 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 


en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 





moine, aux partenaires provinciaux 
et privés, aux communautés et au 
CRTC, ne se limite pas à la pro- 
duction d'une programmation na- 
tionale. Il consiste aussi, insiste 
Michel Delorme, en l'installation 
d’émetteurs et de radios mobiles, 
partout où les communautés fran- 
gophones n’ont pas encore accès à 
une radio communautaire: 

Il existe actuellement 17 radios 
communautaires francophones dis- 
séminées un peu partout au Canada. 

APF 
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Accès aux ressources 


es affaires 





marchent 


rois regroupements autochtones recevront 
des subventions du gouvernement fédéral 
pour favoriser leur développement économique. 


La Première nation des Dénés 
Yellowknives et sa société de dé- 
veloppement ont reçu du minis- 
tère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien (MAINC), la 
somme totale de 63 000 $ dans le 
cadre du/Programme de négocia- 
tion de l'accès aux ressources 
(PNAR): Cette somme leur per- 
mettra de mettre au point et de 
négocier des projets de dévelop- 
pement économique. 

Pour sa part, la bande des 
Dogrib de Rae a reçu 52 000 $ 
pour négocier des contrats de 
fourniture de produits pétroliers 
et de biens et services connexes 
avec trois entreprises d'exploita- 
tionetd/exploration minière acti- 
ves dans les environs immédiats 
(BHP, Colomac et Kennecott). 

Le Conseil tribal des Dogrib 
du Traité no 11 a reçu jusqu'à 
présent 70 000 $ du PNAR, épa- 
lement pour négocier avec BHP 
Diamonds Inc,uneentente surles 
incidencesetlesavantages de leur 
projet minier. Cette entente por- 


Rendez-vous sur le site de «Folk onthe Rocks» à Long 
Lake samedi le 22 juin 1996, dès 16h00. 


Venez fêter en famille! Cetteinvitationde l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife s'adresse aux franco- 
phones et francophiles de tout âge. 


Barbecue 
Musique 
Jeux pour les jeunes 


terasurles opportunités économi- 
ques, de création d'emploisret de 
formation, ainsique surdes mesu- 
res destinées à protéger le patri- 
moine et la culture des Dénés. 

«es subventions du PNAR 
sont conçues dans.le but d'aider 
les collectivités dénées et inuit à 
participer à des projets de déve- 
loppement économique dans leur. 
région, ce qui peutensuite mener 
àd'autres activités commerciales. 
Je suis très heureux de constater 
que les collectivités se servent du 
programmeetqu'elles s'efforcent 
de stimuler leur croissance éco- 
nomique», a déclaré le ministre 
des Affaires indiennes et du Nord 
canadien, Ronald AIrwin. 

Les fonds du PNAR sontofferts 
auxcollectivités autochtones pour 
développer des secteurs des res- 
sources naturellesitelsque les mi- 
néraux, le pétrole et le gaz, le 
tourisme, la pêche, la foresterie, 
Phydroélectricité, l'agriculture et 
les parcs. 

Alain Bessette 








PaRTICIPACTION ) | MD 


Le mouvement pourlasanté active 


CL LT LL EE LS ET ELLELLE EEE" 


LA FÊTE DE LA ST-JEAN 


À YELLOWKNIFE, 
UNE SOIREE A NE PAS MANQUER.... 


Entrée gratuite 





Venez vous amuser! Apportez vos hot-dogs, crous- 
tilles,/ desserts ainsi que vos propres consommations. 
Amenez chaises pliantes et couvertures pour vous 
asseoir. Apportez aussi les disques et cassettes que 
vous aimeriez entendre. Poêles BBQ fournis surplace. 

Renseignements : 873-3292 
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À travail égal, 
salaire égal 


Pour les tenants de l'équité salariale, une victoire 
vient d'être remportée en Cour fédérale du Canada. 
Malheureusement, il y a loin de la coupe aux lèvres 
pourceuxetcelles quiespèrentquele gouvernement 
territorial ajustera ses échelles salariales sous peu 
surtout si ces lèvres portent du rouge à lèvres. En 
effet, cette décision sera probablement portée en 
appel et il faudra vraisemblablement attendre en- 
core longtemps un dénouement. 

Il est étonnant qu'à l'aube du 21° siècle, de pa- 
reilles pratiques administratives discriminatoires 
soient encore chose courante. On en retrouve des 
exemples à tous les niveaux du monde du travail. 

Si une femme occupe une fonction de support 
administratif, le poste sera vraisemblablement 
identifié comme «commis à l'administration» mais 
s'il s'agit d'un homme, il y a fort à parier que ce 
même poste sera intitulée «agent administratif» ou 
même «superviseur-adjoint». Le premier poste sera 
rémunéré 10$ del'heure alors queles deux derniers 
titres seront évalués à 12 ou 15 $. Une analyse de 
poste attentive peut faire ressortir que ces différen- 
tes appellations englobent les mêmes tâches. 

Une autre pratique discriminatoire consiste à 
identifier les postes occupés majoritairement par 
des femmes et à les rémunérer moindrement que les 
postes occupés par des hommes. 

Ilesttempsquelegouvernementterritorialadopte 
sa propre loi sur les droits de la personne. En effet, 
il est déplorable de voir le GINO contester la juri- 
diction de la Commission canadienne des droits de 
la personne sans qu'aucune instance territoriale ne 
puisse prendre-la-relève. 

Un gain devant la Cour suprême pour le gou- 
vernement créerait un vide juridique inacceptable 
en matière de protection contre la discrimination. 
Enattendant que le GTINO adopte une loi similaire, 
il faut se réjouir de la décision de la Cour fédérale du 
Canada qui ne laisse pas les citoyens et citoyennes 
des TNO sans protection. 

Alain Bessette 














RAPRORT FINAL DU UGE 
FREE D Ne aNtAURe 





Nakasuk en visite ! 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Les élèves de l'école Nakasuk d'Iqaluit ont rendu visite aux élèves de l'école Allain St-Cyr du 5 au 10 
juindernier.(De gauche à droite, enarrière)SarahLandry, Pascal MacLellan Sarah Carrière, Frédérick 
Keays-Lévesque et Joël Fortier. (En avant) David  Duchesne, Sheokjuk Carrière et Maxime Auger. 
Derrière, la professeure Suzanne Lefebvre, en charge du groupe. 


pm mm me = PE =} 


[| 
JE I CLOENNE ! 
an 2ans Nom : 
Individus: 20$ CI 30$ Cl Adresse: 


Institutions : 30$ CO 50$ C] 
Hors Canada:  40$[] 80$ C] 
TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon: 


CP. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
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L À [#1 C.P.1325, Yellowknife, T.N.-O., XIA 2N9 
à Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 


Courrier électronique aquilon@internorth.com 


Lee 


Directeur (par intérim) Correspondant national: Yves Lusignan (APE) 
Alain Bessette Collaboratrice: Agnès Billa 
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numéro detéléphonedel'auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger où d'abrégertout texte, Dans certains ças 
où les circonstances le justifient, L'Aquilon accèdera à une requête d'anonymat. Toute reproduction partielle est 
fortement recommandée à condition de citer la source. L'Aguilon est membre associé de l'Association de la presse 
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Remise de certificats 


Pine Gagnon remet à Philippe Martel (photo du haut) 
etaJoël Fortier (ci-contre) d'Igaluit un certificat à titre 


de gagnants du concours littéraire franco-ténois: 
Joël a remporté le prix pour la catégorie des 6-9 ans 


avec son texte intitulé «Rêve aux arbres...». Le jeune 


auteur était en visite à Yellowknife avec d'autres 


Photos: AlainBessette/L'Aquilon 


Les besoins des minorités francophones 


Ce n'est pas une priorité 
au sein des ministères 


La plupart des ministères fédéraux accordent une faible priorité 
aux besoins des minorités francophones. 


Laplupartdesinstitutions fédé- 
rales ne savent pas au juste quoi 
faire pour favoriser lépanouisse- 
ment,etappuyerledéveloppement, 
descommunautés francophoneset 
acadiennes, Constate le Commis- 
saire aux langues officielles. 

Après avoir évalué les premiers 
plans d'action des 27 ministères, 
agences et sociétés d'Etat qui de- 
Vaient tous expliquer commentils 
sly.prendraient pour remplir leurs 
obligationsen vertu delapartie7 de 
la Loi sur les Jangues officielles 
(promotion du français et de l'an- 
glais), Victor Goldbloomen Vient à 
la conclusiontque la plupart de ces 
plans présentent «des lacunes nota- 
bles». 

Des27institutions fédérales qui 
devaient déposerleur premier plan 
d'action avant le 30 juin 1995, peu 
ont compris ce que le gouverne- 
ment attendait d'eux: «La majorité 
des institutions fédérales ne perçoi- 
vent pas très bien les enjeux» écrit 
d'ailleurs M°Goldbloom dans son 
rapport d'évaluation. Il note aussi 
une «planification insuffisante» et 
constate que la plupart des institu= 
tions fédérales n'ont pas pris les 
mesures nécessaires pour la réali- 
sation de leurs engagements. 

LL ACDI,.Condition.féminine 
Canada, le Centre de recherches 
pourle.développement intematio= 
nal, etles ministères des Affaires 
étrangères et du Commerce inter- 
national, de l'Agriculture et de 
l'Agro-Alimentaire, dela Santé, de 
la Diversification de l'économie de 
l'Ouest et du Développement des 
ressources humaines sont aunom 
bredes institutions fédérales qui 
ont de la difficulté à comprendre 
leurs obligationsen vertu dela Loi 
sur les langues officielles. En re- 
vanche, la Banque de développe- 


etle ministère de la Citoyenneté et 
de Immigration comprennent 
mieux leurrôleetleurs responsabi- 
lités à l'endroit des minorités fran- 
cophones et acadiennes. 

«Sion veut être charitable, on 
peutdire que certains ministères se 
traînent les pieds» a résumé le dé- 
puté libéral ontarien Benoît Serré, 
quissiège surle Comité parlemen- 
taire mixte des langues officielles. 

«Si la Loi sur les langues offi- 
cielles était appliquée, l'avenirdes 
communautés francophones ne se 
raitpas ce qu'ilest» pense le député 
bloquiste Jean-Paul Marchand, lui- 
même d'origine franco-ontarienne 


et porte-parole de son parti en 
matière de langues officielles. Se- 
lon lui, il existe une absence de 
volonté-aussein du gouvernement 
fédéral, «et c'est flagrant». 
Enfin, le député réformiste 
Garry Breitkreuz, qui siège égale- 
mentau Comité mixtesurles lan- 
gues officielles, a dénoncé «l/in- 
dustrie des langues officielles», 
pour conclure à «l'échec total» de 
la Loi sur les langues officielles. 
Uneloiqui, toujours selonledéputé 
réformiste, aajouté près de 50 mil- 
liards de dollars à la dette natio- 
nale: 
APF 


élèves de l'école Nakasuk. Les deux lauréats ont reçu 
la série complète des albums de Tintin. 


Avec 
un ordinateur, 
un modem 
et un accès à 
Internet, il est facile 
de communiquer 
avec nous. 


Courrier 


électronique : 
aquilon@interorth.com 





mentdu Canada, Industrie Canada, 
l'Office national du film, la Société 
de développement du Cap-Breton, 











Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, où 

de déposer cette plainte à votre place. 


La Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 











Six millions pour les Fransaskois 


Lacommunauté fransaskoise recevra 6 075 000 millions de dollars 
du gouvernement fédéral au cours des trois prochaines années pour 
assurer son développement. Il s’agit d'une diminution de 40 pourcent 


par rapport à la précédente entente, qui a pris fin le 31 mars dernier. 


Cette entente, latroisième du genre à être conclue en Saskatchewan, 
met fin à une longue période d'incertitude. Au cours des derniers mois, 
les associations francophones ont dénoncé avec beaucoup de vigueur 
l'intention du ministère du Patrimoine canadien, de réduire de 52 pour 
cent les subventions accordées en guise d'appui à la minorité franco- 
phone. 

L'entente prévoit le versement d’une somme de 5,7 millions sur 
une période de trois ans et le versement d’une somme additionnelle de 
375 000 à lacommunauté fransaskoise pour la réa onde différents 
projets. La coopérative qui publie le journal L 1 vive, recevra 
75 000 $ afin d'accroître son autosuffisance financière. 

Depuis 1988, le gouvernement fédéral a conclu des ententes avec 
la communauté fransaskoise et le gouvernement de la Saskatchewan 
totalisant plus de 33 millions de dollars. 


d'Edmonton est à la recherche 
d'un(e) directeur(trice) artistique 


Responsabilités: 

-Établir la vision artistique de la troupe en respectant les deux volets 
communautaire et professionnel 

“Établir la programmation des saisons; 

-Assumerl'organisation des spectacles, dela formation etdes 
autres activités, 

-Assumer personnellement la mise en scène d'au moins deux 
pièces; 

-Agir comme porte-parole de L'UniThéâtre. 


Exigences: 

-Formation théâtrale dans une école reconnue et/oulune expérience 
pertinente; 

-Expérience de la mise en scène; 

-Bonne connaissance du français et de l'anglais; 

-De préférence expérience de travail dans unmilieu minoritaire; 
-Capacité de travailler en équipe, 

-Citoyenneté canadienne: 


Qualités personnelles: 


-Leadership et dynamisme 
-Diplomatie. 


Date limite: 30 juin 1996 


Documentation: Curriculum vitae complet; 
Diplômes, lettres (2) de recommandation: 


L'UniThéâtre adhère activement au principe de l'équité en 
matière d'emploi. 


L'UniThéâtre , 7114, 98e rue, Edmonton, Alberta, T6E 3M1 
Téléphone: (403) 438-7303, Télécopieur: (403) 433-8820 





PAGE6, L'AQUILON, 14 JUIN 1996 





ee D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 



















Amélioration du système C.V.C.- 
Édifice Laing 
Remplacement du groupe compresseur 
condenseur à distance et du groupe de 
traitement de l'air du rez-de-chaussée, 
ainsi que la tuyauterie 

- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, surintendantrégional,Ministèredes Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 442 
Rue), au plus tard à: 


15 H,/ HEURE LOCALE, LE 27 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 14 juin 
1996. 


Unmontantde50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffetet être 
accompagnées delacaution indiquée danses documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre lalplus 
basse outoute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel!Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone: (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques” Wayne Nesbitt, agent de projets 
Gouvernement des T.N-O: 
Téléphone : (403) 920-8765 

ou 

Doug Cargill 

Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (403),920-2882 





























Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appel d'offres le 20 juin 1996, à14h, dansla 
salle del'Édifice Laing- 


ss D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Améliorations et agrandissement des 
installations d'entreposage des 
combustibles de Lutsel\ K'e 






Améliorations des installations 
d'entreposage des combustibles pour 
mieux répondre aux exigence en matière 
de capacité et de sécurité. Le travail 
comprend une digue de réservoir et 
l'installation de deux réservoirs 
horizontaux 
- Lutsel K'e, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s dusurintendantrégional, Ministère desTravaux 
publics et des Services, Gouvernement des lerritoires du 
Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées: 
enmain propre aubureaurégionallde Yellowknife, 5013-44 
rue), téléphone: (403) 873-7662, télécopieur: (403) 873-0218 
avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 12 juin 1996. 









Unmontantde50$ nonremboursable estexigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres. 



















Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffet'et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0. 
Tél. : (403) 872-7273 
Reñseignements 
techniques : John Berg, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7811 
où 

Colin Anderson 
Stanley Associates 
Yellowknife T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-4843 














À compter du l‘janvier 
1997, les femmes devront 
travailler 400 heures de plus 
par année pour avoir droit 
aux prestations de maternité 
etparentales: 

À l'heure actuelle, toute 
femme quidésire obtenirdes 
prestations dematernité doit 
avoir accumulé au moins 20 
semaines de travail 


assurables au cours des 52 
dernières semaines. Chaque 
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NORTHWEST TERRITORIES 


semaine assurable doit être 
d'au moins 15 heures de tra- 
vail, ce qui donne un total de 
300 heures. 

A partir du 1® janvier 
1997, les femmes devront 
avoir accumulé 700 heures 
de travail, soit 20 semaines 
de 35 heures de travail pour 
avoir droit aux prestations 
spéciales. Et lorsqu'elles re- 
tourneront sur le marché du 
travail, ces femmes devront 





Réforme de l'assurance-chômage 


Les femmes devront 
travailler davantage 


Elles devront accumuler 400 heures de plus pour avoir droit à des prestations de maternité. 


travailler 700 heures pour 
avoir droit à nouveau à des 
prestations d'assurance-em- 
ploi. Elle ne seront donc pas 
soumises à la norme plus 
sévèrede910 heures, comme 
le craignaient les groupes de 
femmes: 

Selonle ministère, seule- 
ment? pour cent (8 000) des 
femmes quitouchentactuel- 
lement des prestations de 
maternité et parentales 
auraient dû, avec le régime 
d’assurance-emploi, tra- 
vailler plus longtemps pour 
avoir droit à ces prestations. 
En moyenne, les femmes qui 
sont actuellement admissi- 


quedavantagedefemmesque 
parle passéaurontdroitä des 
prestations, incluant des 
prestations de maternité, 
puisque toutes les heures 
travaillées serontassurables. 
À l'heure actuelle, une 
femme qui accumule plu- 
sieurs emplois àtemps partiel 
de moins de 15 heures n’a 
pas droit à des prestations 
d’assurance-emploi. Selon 
les calculs du ministère, 
90 000! travailleurs, dont 
36 000 femmes, seront dé- 
sormais admissibles à des 
prestations en cas de perte 
d'emploi. À l'inverse, il y 
auraaussi90 000travailleurs 




















HOUSING CORPORATION 


Lihon.Goo/Arlooktooministre 









CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME D'ACCÈS A LA PROPRIÉTÉ 
MAINID'OEUVRE SEULEMENT 










LalSociété d'habitation des Werritoires du Nord-Ouestilance des 
appels d'offres pour la main d'oeuvre seulement (et certains 
matériaux) pour la construction dans le cadre du Programme 
d'accès à la propriété 1996-1997 dans les communautés suivan- 
tes: 














Dessoumissions distinctes doivent être présentées pourchacune 
des communautésenutilisanties formulaires fournis. 





Première série d'appels d'offres : 







de Arctic Bay 2unités 
2. Broughton Istand A\ünités 
8. Cape Dorset Slunités 
4. Clyde River 1 unité 

5. Hall Beach 4 unités 












Les soumissions pounlapremière série d'appels d'offres doivent 
parvenir au plus tard à 14 h 00, heure locale, le 12 juillet 1996 au 
bureau d'igaluitde la Société d'habitation des Territoires du Nord- 
Ouest: 






Deuxièmesérie d'appels d'offres « 







6. Ialaolik 4 unités 
arte eut j'unité 
8. Kimmurit Sunités 
E} Pananirtung 4unités 
10: Pondilniet Bunités 












Les soumissions pour la deuxième série d'appels d'offres doivent 
parvenir au plus tard à 14h00, heure locale, le 19 juillet 1996 au 
bureau d'Igaluit de la Société d'habitation des Kerritoires du Nord- 
Ouest: 













Des frais non-remboursables de 53,20 $ (TPS inclues) seront 
exigés au dépôt des soumissions. 






Les documents d'appel d'offres serontdisponibles au bureau dela. 
Société d'habitation des T.N.-O:àlqaluitetau bureau dela Société 
d'habitation des T.N.-O. à Yellowknife, 10° étage du Scotia Centre. 





Les documents d'appel d'offres sont disponibles pour consultation 
au bureau de l'Association de la construction des T.N:-O. à 
Yellowknife etdans les bureaux municipaux des différentes com- 
munautés visées” 













Les questions relatives au contratou à l'aspecttechnique du projet 
doivent être adressées à: 
Tim Hutton, C.P. 418 
Iqaluit, T.N:-O:, XOA OHO 
Téléphone : (819) 979-4421 
Télécopieur: (819) 979-5793 














Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent: 






La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres afin d'encou- 
rager l'embauche de travailleurs locaux oulnordiques ainsi que 
lutilisation de matériaux et de services provenant d'entreprises 
localesounordiques quipossèdentun statutnordique en vertu de 
la politique d'encouragement aux entreprises du gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. 















Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 
plus de 100 000 $. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse 
niaucune des offres reçues. 












blesonttravaillé 45 semaines 

en moyenne avant de pré- 

senterune demande. 
Leministèresoutientaussi 


qui ne seront plus admissi- 
bles, à moins de travailler un 
plus grand nombre d'heures. 

APF 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivantela été'enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Demanderesse: Gouvernement des TNO, ministère des 
Affairesmunicipales etcommunautaires 


Site: Whale Cove 


Objet: Déplacement dela route 


d'accès auldépotoir. 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au 920- 
8191, avant le 24 juin 1996. 


L Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
(CEUETET (CEUECES 


À VENDRE 
Norman Wells (T.N.-O.) 
Propriété résidentielle et commerciale 


1. Unités T40A et T40B, Tulita St. - Duplex 

-@ Style#1@ duplexdatantd'environ85 ans, unités de deux 
et trois chambres; ayant une superficie de 98,513 m° 
(1060 pi?) respectivement. 

2Unité m7, Tulita St.-Maïisonunifamiliale 

“@Style#i@ maison unifamiliale datant d'environ 25 ans; 
trois chambres et salle familiale; 128,52 m2 (1383:38 pi?) 
3. Unités T53 et T54 - Atelier 
“@Style#1@atelierdatantdenvirons0 ans, aveclogement 
attenant (entreposage seulement): 


Prière de faire parvenir votre offre d'achat à l'adresse 
Suivante” Aram Construction, Norman Wells (I.N-O:),tél: 
(403) 587-2538; ou Bob Francis, Travaux publics et Servi- 
ces gouvernementaux Canada, C.P.518, Yellowknife (T.N.- 
O.), tél. : (403) 920-6782. Pour avoir plus d'information, 
s'adresser à : M: Bruce Copeland, Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada, Services immobiliers, 
Bureau 1000, 9700 Jasper Av., Edmonton (Alberta), T5J 
AE2, (403) 497-3716. 


Les offres doivent être reçues au plus tard le 8 juillet 1996 à 
14 h. Adresse: 

Directeur régional, 

Politique et administration des marchés 

Travaux publics et 

Services gouvernementaux Canada 

Bureau 1000, 9700 Jasper Avenue 

Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DES 
OFFRES REQUES, Y COMPRIS LA PLUS HAUTE 


Canada 
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Environnement Modernisation 


: ou aménagement 
Aménagement urbain 


Partout au Canada, les urbanistes et les groupes inté- 


ressés songentà diverses façons d'aménager nos localités 


© © 
existantes et d'en planifier de nouvelles de manière à 
1 C1 à e permettre aux gens de moinsutiliser leur Voiture: Voici 
quelques-unes des idées et des mesures en Cours & 


*Des bosses antivitesse, des arrêts, etc., pourralentir 
etréduire la circulation. 


Quenous vivions dansune ne savaientjamaisquand, par de loisirset à l'école. comble. La lourde circula- *Des Voies pédestres pourserendre à pied à l'école 
grande ville.ou un petit vil hasard, des amis de leurs pa= Regardez simplement tion et l'aménagement de en toute sécurité. ; F 
lage, beaucoup d’entrenous, rents pouvaient les Voir etvautounde Vous. lorsque Vous prandes artères dans des 10 *Des programmes de covoiturage et de jumelage 
se souviennentde la rue prin- leur en faire part! vous rendez au travail pen- calités existantes peuvent des covoitureurs. - 
cipale. C'était un endroit où Commeles gensVoulaient dant les heures de pointe diviserles quartiers etrendre *Des groupes d'utilisateurs des moyens de trans- 
lon pouvait se promener, plus d'espace, la banlieue a Beaucoup trop de Voitures esvrues plus dangereuses port en commun pour améliorer le service et le 
magasiner et rencontrer des“supplanté la rue principale. empruntentles mêmes routes pour Iles piétons, pour les nombre de passagers. 
Amis. Dans les petites Villes, Les gens devaient compter en mêmetemps. Desembou= cyclisteset pour les enfants. *[nstaller des râteliers pour bicyclettes, aménager 
ilsemble que les enfantsese davantage surla Voiturepourteillages, desmoteurs aura \Etles Voisins peuventdeves des voies pour bicyclettes et aménager des pistes 
Comportaient mieux, can 115 serendreautravail;aucentre  lenti, la frustration à son -nirdes étrangers! pour piétons, désigner des aires de stationnement 


dansles nouveaux plans de construction: 

#*Changer le zonage pour y intégrer des plans 
d'urbanisme... En d'autres termes, encourager les 
Totissements résidentiels dans le centre des-villes: 



























































De retour à Moins de voitures... des 


quartiers plus attrayants ? 


Aujourd'hui, près de 40,% des Canadiens viventen 
banlieue, loin descentre-villes”Pourqueles gens pren- 
nent moins souvent leur Voiture, ilfaubfaireles aména> 
gements Voulus pour qu'ils prennent leur bicyclette, 
marchentouempruntentunmoyendetransportencome 
mun. Cestun fait quelles gens quidemeurent dans un 
quartier avec des circuits pour.piétonsetides pistes 
cyclables:s'ensservirontetlaisseront plus souvent.leur 
voiture à la maison: 

+. Les gens quidemeurentdans desrues tranquilles 

ontdavantage l'occasion derencontrerleurs Voisins; 

de’se faire plus d'amis, d'avoir le sentiment d’ap- 

partenance à lacommunauté, 

*, Les gens qui demeurent dansides quartiers amé- 

nagés selon le modèle traditionnel compact con- 

duisent moins, marchent plus ebutilisentplusssou> 

vent leurs bicyclettes. 

*# La tranquilité des rues va de pair avec le senti- 

ment de sécurité: 

* Les aînés sont plus actifs siles centres d'activités 

sontregroupés,s'ilestfaciledesedéplacerentoute, 

sécurité: 

* Selon certaines études, dans les quartiersodilest 

facile d'aller à pied ou à bicyclette, les jeunes ont 

daVantageun sentiment dlappartenance/canilsiont 
unendroitoù ils sesententchez-eux* 





la rue principale 


De nombreuses villes canadiennes possèdent des rues 
accucillantes pour les piétons, avec des trottoirs larges ct 
des espaces verts. On y trouve des magasins d’alimenta- 
tion, des pharmacies, des restaurants, des cliniques de 
plain-pied et d’autres commerces. Les maisons sont situées 


Le covoiturage et le jumelage des 
covoitureurs pour aller au travail 
ou conduire les enfants à leurs 
activités vous permettent 
d'épargner du temps et de 
l'argent! 







à la fois au-dessus des boutiques de la rue principale et dans 

les rues transversales. En créant un plus grand nombre de 

ces rues principales, nous pouvons réduire notre dépen- 
à l'automobile. 

Si nous pouvons nous rendre à pied au dépanneur, chez 
le nettoyeur à sec ou à la bibliothèque, nous employons 
moins notre voiture. 

Les urbanistes commencent à concevoir les nouvelles 
localités, comme autrefois, dans l'optique de la « rue prin- 
cipale ». 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


















Vivre en action 


ITrois personnes sur cinq ne 
ss sont pas assez actives 


Agent des programmes 


et de la législation 

Ministère des Affaires 

municipales etcommunautaires Yellowknife, T. N.-0. 
letraitementinitialestde 51,758 $panannées 


L'nsuitutestie spécialistetde la rechercheïsur la vie active 
N° de réf.: 011-0150-0003 Date limite : le 21 juin 1996 





Au Canada, trois — adulte est peulacve, un forme moyenne-lsiont 
#dultes Sun cinqune font. quartestmoyennement établi quelles personnes 
pas Suffisamment active eLle reste esttrès de ce groupe pourraient 
d'activité physiquepour active» obteninune condition. 
entrer desbienfaitsdans, Les chercheurs ne physiquelmoyennesen: 
le domaine delasanté voient plus activité accumulant 30 minutes 
Cardiovaseulaire, selonile … physique comme uns d'activité modérée tous 
Sondage indicateur de phénomène dujLout ou Ies jours: Ceci correspond. 
l'activité physique en rien Avant, ils à la catégorie de 
1995 Ce Sondage, mené recommandaient aux. personnes moyennement 
parlnshtuteanadientde gens desfaire de l'activité actives mentionnée ci, 
Ta® recherche sur la  aérobie un jour sur deux dessus. 

Condition physique LI pendantaummoins 20 Parconséquent.le 
mode de Vie, indique que minutes à intensité meilleur conseil que l'on 
jésNCanadiens et les moyenne ou supérieure puisse donner aux 
Canadiennes sont plus pour avoir une santé Canadiens et aux 












Évaluateur principal 


des biens immobiliers 

Ministere des/Affaires: 

municipales et communautaires Inuvik,.T: N:-0: 
Letraitementinitialestde51758$ parannée, auquel s'ajoute 
Uneallocation dtisolement: 

Ne de réf.: 011-0151-0003 Date limite : le 21 juin 1996 





Il peuten coûter à une personne jusqu'à 600$ par 
mois pour conduire une Voiture. 

L'Association canadienne du transport urbain 
estimequeletempsperdudansles embouteillages 
représenteunesomme de4125 milliardsdedollars 
par année. 


74 


APPEL DE PROPOSITIONS 





Falre parvenir votre demande d'emplolà l'adresse suivante” 
Section des ressources humaines Ministérendes Affaires 
münicipales etcommunautaires, Gouvernement des Territoires 
dU Nord Ouest 6étage, NorthwestToWer, bureau 600; 5201, 
50% AVenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359. Télécopieur : (403) 
873-0152; adresse électronique : shebert@maca.govnt.ca 









































NIVEAUX D'ACTIVITÉ PHYSIQUE DES 
CANADIENS ET. DES CANADIENNES 





a 





br Directeur, Centre 

correctionnel. de Yellowknife 

Ministère de la Justice Yellowknife, .T..N-0: 
Le traitement Varie entre 60,000 $ et 70 000 $ panannée. Un 
casierjudiciaireviergeestune condition à l'emploi.lis'agitd!un 
postede direction: 

N° de réf.: 011-0071VG-0003 Date limite : le 28 juin 1996 


Peu actifs. 
23% 






Développement deshprincipes de base, des 
objectifs et des méthodes de vérification 
comptable des salaires 

WCB\CS\96A-007 


Les soumissions cachetées.pour DÉVELOPPEMENT DES 
PRINCIPES DE BASE, DES OBJECTIFS ET DES MÉTHODES 
DE VÉRIFICATION COMPTABLE DES SALAIRES doivent 
parvenir au plustard à: - 
17H, HEURE LOCALE, LE 24 JUIN 1996. 

Prière de mentionnerle numéro deréférence WCB\CS\96A-007 
dans les documentside soumissions: 


Chef des systèmes d'information 
Ministère dela Justice Yellowknife, T. N.-0: 
Le traitement est de 51 578 $ par année. 

N° de réf.: 011-0149-0003 Date Ilmite : le 21 juin 1996 


Moyennement 
actifs 
28% 





Source : Sondage indicateur de l'activité physique 


Avocat 

Ministère della Justice Yellowknife, T. N:-0: 
Le traitement varie entre 61 777 $ par année. 

N° de réf.: 011-0148-0003 Date limite :1e 14 juin 1996 


actifs quuilsnellétaenten cardiovasculaire Canadiennes, c'est de 
1981 t'en 1988, mais optimale. Sicette norme devenir au moins 
quülleurreste encore élevée demeure la moyennement actifs 
beaucoup deprogrès a meilleure façon d'obtenir enhfaisant30/minutes 
faire, le maximum d'avantages d'activité physique tous 
En (981. huitadultes…au myeaukde,la santé les jours. S'ils manquent 
surdix n'étaient pas assez cardiovasculaire, de deltemps, ils peuvent y 
Actifs pouren retirer des nouvelles ‘études parvenir en faisant (rois 
bienfaits surle plan dela indiquent que des promenades de 10 
Santé cardiovasculaire. niveaux moins élevés minutes par jour Bien: 
La situation s'est d'activité physique entendu, les personnes 
améliorée en 1988 oùce procurent également des plus actives devraient 
chiffreest passé äseptsur bienfaits en matière dé … continuer à l'être carelles 
dix, puis de nouveaien santé: ont des ‘chances d'en lire 
1995 où il est passé à six L'étude la plus plus d'avantages, dont 
surdix (troissurcing). remarquée dans € celui d’avoir une santé 
D'après Cora Lynn domaine a été publiée en cardiovasculaire 
Craig la présidente de 1989 par StephensBlair, optimale, 
Pinstituts «La plupart de un chercheur du Dallas 
‘ces personnes ne sont pas Institute for Aerobics 
complètement inactives, Research, et, d'autres Cet article vous est pré= 
mais elles ne sont pas collègues des États-Unis. soie Dee l LRNnen ee 
suffisamment actives Ces chercheurs ont dons yo PS 
pour en tirer des démontré quel'onferait } node de Vie a 
bénéfices au niveau dela de grands ProgièS collaboration avec 
santé cardiovasculaire. dans le domaine de  PariicipACTION. 
Enfait,seülementune la santé publique en C4 
personne sur dix est encourageant les per- & 
réellementinactive. Un  sonnes les moins en pu I 
Quart dela population forme à atteindre une Li encenent pau can 2% 


Faire parvenir votre demande d'emplol à l'adresse suivante: 
Chef des services du personnel, Ministère de la Justice, 5% 
étage, Palais de justice, Gouvernement desT.N.-0.,C.P.1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-0436; 
téléphone : (403) 920-8948; 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents de réfé- 
rence de la Commission des accidents duitravail, 3% étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT jusqu'au 14 juin 1996 à midi. 
Téléphone : (403).920-3888 ousans frais au 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Prière d'adresser les soumissions et les demandes de 
renseignements à: 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OUles soumissions peuvent étre.livrées aux, bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 3° étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT: 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

Ilest Interdit de fumer au travall. 

« Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travall des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 


doivent clairement en établivieur Northwest 
admissibilité. Territories 











La commission n'est pas tenue d'accepter 
l'offre la plus basse ou toute autre offre reçue. 





PAGE 8, L'AQUILON, 14 JUIN 1996 


Le 6 juin dernier, trois membres 
des «Pas frette aux yeux» sontmon- 
tés sur l’estrade d'honneur lors du 
premier Gala des prix Aurora. 

S'inspirant d’un projet lancé au 
Yukon, les prix Aurora ont été éta- 
blis afin de soulignerles meilleures 
performances des artistes des TNO. 
Durant la soirée, les organisateurs 
ontaussi rendu hommage à l'artiste 
John Blondin, décédé plus tôt cette 





k - 


et accessoires» 


année: 

Sept mises en nomination ont 
récompensé les efforts de la troupe 
«Les pas frette aux yeux» pour sa 
production Le malade imaginaire. 
De ces sept mises en nomination, 
trois ontremporté des prix Aurora. 

Danslesdomaines «production» 
et «théâtre», les artisans de six piè- 
ces de théâtre étaient en compéti- 
tion. Les pièces étaient Bin Der Dun 
That, Dracula, Le malade imagi- 
naire, NurseJane Goes To Hawaïi, 
TheMouseTrapetWhiteWeddinges. 





Première édition du Gala des prix Aurora 


«Les pas frette aux yeux» 
raflent les honneurs 


C’est pas moins de trois prix Aurora que se sont mérités les membres dela troupe de théâtre amateur «Les pas frette aux yeux». 


Christiane Lacasse-Clark reçoit 
son prix Aurora dans la 
catégorie «Meilleurs costumes 


Pource quiestde «Pro- 
duction», Christiane 
Lacassse-Clark, de la 
troupe «Les pas frette aux 
yeux» a remporté le prix 
dans Ja catégorie 
«Meilleurs costumes et 
accessoires». Jason-Gabriel Milot 
(Support technique) et Denis Milot 
(Conception scénique) étaient éga- 
lement mis en nomination ausplan 
«Production». k 

Enthéâtre, deux membres de la 
troupe sesontdistingués avecéclat, 
Marc Lacharité a reçu le prix de 
«Meilleur acteur» alors que 
Roxanne Valade a remporté celui 
de «Meilleure actrice». Marie 
Venne (Meilleure actrice) et Denis 
Milot (Meilleure mise en scène) 





Photos: Agnès Billa/L'Aquilon 
La troupe «Les pas frette aux yeux» lors du premier Gala 
des prix Aurora. (Rangée en avant, de gauche à droite) 
Marie Venne, Jocelyne Bernard, Denis Milot, Marc 
Lacharité et Roxanne Valade. (Derrière) Sylvie Vincent, 
Christiane Lacasse-Clark, Jean-François Boucher,France 
Wallend et Éric Deschênes. 


étaientégalement mis en nomina- 
tion. 

Les organisateurs du gala espè- 
rent en 1997 étendre la formule 
pour couvrir plus de spectacles à 
travers les TNO. 

Les trois lauréats francophones 
de cette soirée se sont dit surpris au 
plus haut point. «Je ne pensais pas 
du tout gagnerun prix» avoue Marc 
Lacharité. «En revenant de l’es- 
trade, j'avaisles jambes quine vou- 
laient plus me soutenir», 

Quant à Christiane Lacasse- 
Clark, qui avait réalisé la murale 
représentant la chambre d'Argan, 
elle a tenu àinviter Jean-François 
Boucher et Jocelyne Bernard sur 
l'estrade afin de souligner leurtra- 
vail avec les costumes. Jocelyne 


Bernard a conçu et réalisé elle- 
même ses robes. 

La majorité des juges de l’orga- 
nisation des prix Auroraétaient des 
anglophones. Francine Labrie, qui 
faisait partie d'un des jurys, s'estdit 
impressionnée des efforts de ses 
collègues anglophones qui ont as- 
sisté à la pièce Le malade imagi- 
naire. «Malgré qu'ils ne compre- 
naientpas beaucoup ce qui se pas- 
sait sur scène, ils ont pu évaluer la 
prestation des acteurs et des actri- 
ces», souligne-t-elle. 

Le Gala a aussi permis de pré- 
senter un bon éventail de talents 
artistiques locaux. Ces derniers ont 
contribué au franc succès de cette 
première remise des prix. 

Alain Bessette 








| 
ie nr, 


Marc Lacharité a remporté 
le prix Aurora du 
«Meilleur acteur» 


Roxanne Valade a 
remporté le prix Aurora du 
«Meïlleure actrice» 








Soyez à 
l'écoute 


Horaire estival | 


23 juin 96 
Spécial St-Jean Baptiste, avec 
Mario Paris 
de 12h à 14h 
30 juin 96 
Éric Deschênes et des jeunes 
7 juil. 96 
Geneviève Harvey 
14 juil. 96 
Philippe Méla et Luc Cadieux 


4 août 96 


11 août 96 


Geneviève Harvey 


18 août 96 


25 août 96 


Geneviève Harvey 


1° sept. 96 


Marc Lacharité et Nathalie Lefebvre 


Philippe Méla et Luc Cadieux 


Benoît Boutin et Jeanne 






















à 21 juil. 96 Arseneault 
le dimanche Benoît Boutin et Jeanne 8 sept. 96 
re Arseneault Geneviève Harvey 
de midi à 13h. 28 juil. 96 15 sept. 96 










Mario Paris Roxanne Valade 
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Prisonnières du quotidien “Sr 
«Du pain 


et des roses» 


Des milliers de femmes canadiennes ont réclamé «du 
pain, des roses, pas des miettes», lors d’un grand 
rassemblement sur la Colline parlementaire à Ottawa. 


Pareilles manifestations ont eu surance-emploi, les revendications 
lieuun peu partout au pays. Une des femmes sontnombreuses etse 
trentaine de femmessesontréunies … ressemblent d'un bout à autre du 
à cette occasion vendredi le 14 juin pays: 
aux abords du bureau de poste de «On ditnon à l'exploitation des 
Yellowknife Christiane Lacasse= femmes, nonàla pauvreté. Les pro- 
Clark y représentait les Elles grammes sociaux ont pour consé- 
ténoises: quence d’appauvrirles femmes: Ce 

Point culminant de la Marche sont les principales victimes des 
des femmes contre la pauvreté qui mesures du gouvernement pour 
avait débuté un mois plus tôt à. réduireledéficit»selonla présidente 
Vancouver, la manifestation à Ot- de la Fédération nationale des 
tawa s’est déroulée dans la bonne femmes canadiennes-françaises, 
humeureten l'absence des politi- Ghislaine Foulem. 
ciens fédéraux: Pourles femmes qui viventen 
Alain Bessette/L'Aquilon Augmentation du salaire mini- milieu minoritaire, le manque de 


Emprisonnées symboliquement dans une cage de bois en plein centre-ville de Yellowknife, ces. mum; emploi, équité salariale, pro- ———— 
femmes transmeltaientatipublicleurs doléances sur les besoins des femmes. Cette manifestationse….8lamme, national, de garderies, Du pain et desrroses 
déroulait dans le cadre de la Marche des femmes contre la pauvreté. modifications au programme d'as- Suite en page 2 


ee ana mes . 
- ee nue A am 


L > H s . . , . PRE 1 
Débat à la Chambre des communes sur l'assimilation | 
Performances 


Le Bloc réclame des a 
mesures d'urgence Lire en page 3 


Le Bloc québécois a présenté une motion à la Chambre des communes 
sur la situation des communautés francophones au Canada. 














Éditorial : 
Merci 
aux bénévoles ! 


Le Bloc québécois demande au nesau pays. d’une «haine féroce» dans certains fédéraux francophones avaienttou- Lire en page 4 
gouvernement fédéral de prendre Le parrain de cette motion, le milieux: jours de la difficulté à travailler 
«desmesures exceptionnelles» afin député bloquiste Jean-Paul. Mar- M: Marchand, qui est natif de …dansleurlangue maternelle dans la 
decontrer l'assimilationetpermet..…chand a accusé les anglophones .PenetanguisheneenOntariotqui\capitale fédérale: 
tre l'épanouissement des commu d'entretenir de laihaine à endroit. ditavoinvécuetvuladiscrimination Ils'enestaussipris aux députés Langue , 
nautés francophones en milieumi- des francophones, d'avoir fait àl'endroitdes Franco-Ontariens,a  francophoneslibérauxde l'extérieur batterie 
noritaire. preuve de discriminationetd/avoir rappelé que les francophones de du Québec, «qui sont normalement 


Profitant d'une Journée del/Op..tenté deles dominer politiquement JOntario, de la Colombie-Britan- censés défendre les, droits des fran- de pièges divers 


position à la Chambre des commu- et économiquement: «Cette discri- nique et de Terre-Neuve n'exer- cophones», mais qui «ne le font pas 











nes le 13 juin dernier, le Bloc mination, cette haine des Français  Ççaïent toujours pas un contrôle dutout». Lire en page 5 

québécois a présenté. une motion mestmanifeste,elleestécrite partout. complet surleunsystème scolaire 

incitant le gouvernement à recon-surles murs decepays»aaffirméle]Laaussiinsisté sunies hauts taux nt: 

Le He se : 5 MARS Re e Assimilafion 
. naître l'urgence de lasituation dans … gt bloquiste en matière de  d’assimilationdansles provinceset es ; 

laquelle se trouvent les francopho- Janguesofficielles/quiamémeparlé a souligné que les fonctionnaires Suite en page 2 La réforme 

de l'assurance- 
chômage 


M. Hockey Lire en page 7 


Le légendaire Gordie Howe était de 
passage à Yellowknife le 15 juin 





dernier. Il a participé à une remise de Pr 
prix pour souligner les meilleures fi 
ee ue inancement 
performances individuelles et 
à À de la culture. 
collectives du hockey mineur de 
Yellowknife. Ce fut aussi l'occasion Lire en page 8 


pour quelques amateurs de hockey 
d'obtenir un autographe de l'illustre 
joueur de hockey. 























Agnès Billa/L'Aquilon 
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Économie des TNO 


Une conférence sur l’économie et l'emploi a réuni 16 représen- 
tants du milieu des affaires et le premier ministre Don Morin. Cette 
rencontre qui s’est déroulée le 13 juin à Yellowknife constituait la 
première d’une série de rencontres qu'organiserale premier ministre 
Morin afin de trouver des solutions pour améliorer la situation 
économique dans les TNO. 

Un des objectifs de ces rencontres est de favoriser la création 
d'emploisetd'attirerdenouveaux investissements grâce à un climat 
économique sain. Il est question d'élaborer un programme qui 
favoriseraitlesentreprises faisant des efforts pourstimulerl'économie 
et établissant des relations avec des entreprises du Nord ou des 
entreprises autochtones. 

De plus, les participants à cette rencontre ontdemandé de simplifier 
la réglementation gouvernementale. Il fut également question de 
transférer la prestation de certains programmes au secteur privé si 
cette formule s'avère plus efficace et moins onéreuse. Les TNO 
doiventaussi améliorer leniveau d'éducation et d'apprentissage de 
sa population active. = 

La prochaine rencontre est prévue pouncetautomne, Les partici- 
pants se pencheront plus en détaillsurchacune de ces'questions, 


Aide financière pour étudiants 


Les étudiants des TNO qui espèrent poursuivre leurs études au 
niveau collégiallou universitaire cet automneontjusquiau 15/juillet 
poursoumettreleurdemande d'aide financière au gouvermementLa! 
date limite est le 15 novembre pour ceuxetcelles désirant s'inscrire 
pour le semestre d’hiver. Il n'est pas nécessaire d’avoir obtenuune 
confirmation pour l'inscription à un établissement d'enseignement 
avant deremplirle formulaire, Is sont disponibles dans toutesiles 
institutions d'enseignement des INO: 





Recherche d’investissements 


Unsous-comité de l'Assemblée législative partira bientôt Vers les 
Maritimes à la recherche d'idées novatrices dans leur quête de 
nouveaux investissements. Le gouvernement territorial évaluerales 
programmes mis sur pied dans.les plus petites provinces pour attirer 
lesinvestisseurs Leur.tournée des Maritimes mettralla délégation, 
ténoiSe en contactavec diVers orsanismes de développementécono- 
mique du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et de Terre- 
Neuve. 


Coopération avec le Manitoba 


Lespremiers ministres\Garÿ Filmon du Manitobaet Don Morin 
des TNOontsignéune entente pour promouvoir lacoopérationetile 
développement entre les deux juridictions. Cette entente établit une 
structure pour l'élaboration de stratégies de coopération long 
terme: Cette coopération touchera notamment aux relations com- 
merciales et à l'élimination des barrières qui entravent le libre 
mouvement des personnes, des biens et des services. 

Deplus,cette éntentepermetdlexplorerles possibilités de partager 
les infrastructures communautaires, régionales et provinciales dans 
des projets de développement bénéficiant aux deux juridictions. 


Ligne 1-800 pour le sida 


Deux organisations non-gouvernementales prendront bientôten 
Charge la ligne d'information sur le sida. Ce service était auparavant 
offert par le ministère de la Santé et des Services sociaux. 

Le Kamatsiagtut Baffin Crisis Line offrira le service d'informa- 
tion sur le sida dans l'Arctique de lEstet le Kitikmcot, Les numéros 
de téléphone sont le 1-800-661-0795 et le (819) 979-0520. 

De son côté, la section territoriale de l'Association canadienne de 
la santé mentale s'occupera du service pour le secteurs ouestet 
central. Les numéros sont le 1-800-661-0844 et le (403) 920-2121. 

Ces services seront offerts de 19 h à 23 h, sept jours par semaine. 











CRTC 


AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-78. Le CRTC a été saisi de la demande suivante : 1. À 
TRAVERSLE CANADA. DemandeprésentéeparLES COMMUNICATIONS PAR 
SATELLITE CANADIEN INC. (la Cancom), en vue de modifier la licence de 
l'entreprise à voies multiples de distribution (relais) de service de télévision et de 
radio parl'ajout du canal des débats de l'Assemblée Nationale dans la liste des 
signaux qu'elle est autorisée à distribuer. Les Communications par satellite 
canadienne: (laCancom)prévoitchargerà ses affiliés lecoût moyen suivantpar 
abonné parmois pourladistribution de ce signal: Classe |-0,15$; Classe ll 2000 
où plus abonnés - 0,15$; Classe || moins de 2 000 abonnés - 0,20$ et Partie Ill 
- 0,25$. EXAMEN DE LA DEMANDE : 10ième étage, 50 o., ch. Burmhamthorpe, 
Mississauga (Ont). Le texte complet de cette demande est disponible en 
communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent 
parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une 
copie conforme a été envoyée au requérant le ou avant le 17 Juillet 1996. Pour 
de plus amplesrenseignements surle processus d'intervention, communiquez 
avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0318, téléc. (819) 994- 
0218, ATS (819) 994-0423. 


EéE à 


Conseil de la pol doi la rade, et des Canadian Radio-television and 


lécommunications canadiennes Telecommunications Commission 








AlainBessette/L'Aquilon 


Vendredi le 14 juin, des femmes représentant diverses organisations du Nord/sesont adressées à la 
foule pour les informer des principales préoccupations des femmes. Degauche à droite : Christiane 
Lacasse-Clark, des Elles ténoises, Lynn Fogwill, du Syndicat des travailleurs du Nord, Reanna 
Erasmus, du Centre des femmes de Yelowknife, Marcia Argue, du Conseil du status de la femme, Lynn 
Cooper, du YWCA etMary-Beth Levan, du Nouveau parti démocratique de l' Arctique de l'Ouest. La 
santé, les services àl'enfance laviolence familiale l'emploietlléducationontétéles principaux thèmes 
abordés lors de cette manifestation. 


Du pain et des roses 


Suite de la une 


travail peut aussi être synonyme 
d’assimilation selon Mme Foulem;, 
puisqu'elles doivent parfois quitter 
leur région et travailler en milieu 
anglophone. Elle rappelle que les 
femmes acadiennesontbruyamment 
contesté les modifications au pro- 
gramme de lassurance-chômage, 
affirmant que cela ne pouvait que 
les conduire davantage dans la 
pauvreté. 

«Les femmes en ont assez. Elles 
veulentdémontrer de lasolidarité et 
essayer de donner un message qui 
soit fort» soutient Louise Cantin- 
Merler du Réseau femmes de la 
Colombie-Britannique. 

En Saskatchewan, les femmes 
réclament «du painiet des roses, de 
la justice et des emplois». Surtout 
des emplois à plein temps: «On ne 
pourra jamais aller chercher des 


prestations d'assurance-emploi 
avec le travaillätemps partiel..On 
nous condamne à une vie de 
pauvreté...Jamais elles n'accumu- 
leront le nombre d'heures néces= 
saires pour se qualifier» explique 
Annette Labelle de Régina, qui est 
la directrice générale de la Fédéra- 
tion provinciale des Fransaskoises. 

Selon Mme Labelle, il y a trop 
d'emplois à temps partiel, ce qui 
désavantage la famille: «Les trois 
quartdes femmestravaillentätemps 
partiel. On travaille juste de quatre 
àhuitmois, parfois seulement vingt 
heures par semaine». 

Au Manitoba, la pauvreté des 
enfants est un problème important 
selon Mme Louanne Beaucage du 
groupe de femmes Pluri-Elles. C’est 
eneffet dans cette province où le 
taux de pauvreté chez les enfants 


est le plus élevé au pays. 

Pourlaprésidente du Réseau de 
femmes du Manitoba, Manon 
Morin, les pensions alimentaires et 
lamviolence.faite aux femmes sont 
des”dossiers qui sont tout aussi 
préoccupants. Elle souhaite davan- 
tage de solidarité de la part de la 
population à l'endroit des femmes: 
«Plusieurs disent: c'est juste une 
gang de folles. Mais c'est leurs 
enfants, peut-étreunjour, quiseront 
pauvres». 

«J'espère que nos politiciens ne 
sont pas sourds et muets» lance 
Jacqueline Collet de la Fédération 
des dames de l'Acadie et Vieillir au 
féminin: «Onest contente de leur 
rappeler qu'ils ont d’autre chose à 
faire que de se préoccuper de 
l’autoroute électronique». 

APF 


Assimilation 


Suite de la une 


Les députés réformistes ont évi- 
demment crié à l'intolérance: «Ce 
genre de déclaration vise 
essentiellement à susciter la haine, 
l'intolérance et l'incompréhension 
entre les groupes» a accusé à son 
tour le député Keith Martin. Le dé- 
puté Marchand a répliqué qu'il ne 
détestait pas les anglophones, mais 
qu’il citait «des faits historiques». 

La ministre du Patrimoine cana- 
dien, Lucienne Robillard, reconnaît 
que la situation est loin d’être par- 
faite. Mais elle considère que les 
choses se sont grandement amélio- 
rées depuis l'adoption de la Loi sur 
les langues officielles en 1969: « 
Dans la majorité des provinces et 
des territoires, les francophones en 
situation minoritaire ont obtenu la 
gestion scolaire». 

Lescommunautés francophones, 
selon elle, doivent maintenant con- 
solider leurs acquis etse développer 
dans des secteurs de pointe de l’ac- 
tivité humaine, comme l'économie, 
les communications et la technolo- 


gie. 

Mais pour le bloquiste Jean 
Leroux, le gouvernement fédéral 
refuse tout simplement de parlerde 
l'assimilation des francophones 
hors Québec, quand il ne la nie pas. 
Selon lui, chaque rapport du Com- 
missaire aux langues officielles est 
d’ailleurs «un petit bijou d'hypo- 
crisie à ce titre». 

Seulement quatre députés libé- 
raux francophones de l'extérieur 
du Québec ont profité du débatpour 
donner la réplique au Bloc 
québécois. Le député de Saint- 
Boniface, Ronald Duhamel, recon- 
naît le problème de l'assimilation, 
maisrappellequelescommunautés 
francophones sont pourtant «bien 
vivantes», avec l'aide du gouver- 
nement fédéral. La création de 
nombreux centres scolaires et 
communautaires financés par Ot- 
laWa est d’ailleurs la preuve, selon 
lui, que le gouvernement fédéral 
«ne s’est pas tourné les pouces». 

Le libéral Mauril Bélanger 


d’Ottawa-Vanier admet aussi qu'il 
existe un)problème d'assimilation, 
mais il constate que la francopho- 
nie canadienne «reprend du poil de 
latbête» depuis 30 ans. 

Le Whip du gouvernement, Don 
Boudrias, s'est dit en «profond dé- 
saccord» avec la motion du député 
Jean-Paul Marchand. Il a qualifié 
les députés bloquistes d'opportu- 
nistesetd’arrogants, ajoutantqu'ils 
souffraient «du/complexe du mar- 
tyr». Il se demande pourquoi cer- 
tains annoncent la disparition des 
francophones de l'extérieur du 
Québec «quand les chiffres dé- 
montrent le contraire». 

Enfin pour le secrétaire parle- 
mentaire de la ministre du Patri- 
moine canadien, Guy Arsenault du 
Nouveau-Brunswick, les commu- 
nautés francophones au pays «ont 
acquis, depuis 25 ans, une maturité 
et une assurance» que les députés 
bloquistes «ne semblent même pas 


soupçonnen». 
APF 
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Quelques participants de l'as- 
semblée générale annuelle de 
l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY) ont été fort 
étonnésilors dela présentation des 
états financiers pour l’année 1996: 
19974 A pareille date l'an passé, les 
coffres de l'association étaient 
complètement dégamis. Cette an- 
née, les revenus ont excédé les dé- 
penses de plus de 17 000$: 

Quelques uns des membres 
réunis le 12 juin dernier ont ce- 
pendantdemandédesexplications. 
«Toute l'année, ons'est fait dire de 
ne pas dépenser, que les ressources 
n'étaient pas disponibles,etlàonse 
retrouve avec un surplus de 
17.000 $: Je vais devoir expliquer 
ça aux membres de moncomité» a 
commenté Benoît Boutin, respon- 
sableducomitéradio.Selonl'agent 
de développementdel AFCYJean- 
François Boucher, ce sontles trois 
activités de bingo et la 
comptabilisation des revenus de la 
cabane à sucre de deux années qui 
ont produit ce surplus budgétaire. 
Lestprojets spécifiques avaient un 
budgetets!y sont tenus toute l'an- 
née’ 

Laréunion s'esttenue quelques 
jours après quela troupe derthéâtre 
amateur «Les pas frette aux yeux» 
ait remporté trois premières places 
lors'delasoirée deremise des prix 
Aurora: Selon Benoît Boutin,-la 
remise des prix Aurora a assuré une 


Le Bureau de la statistique du 
gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouestapubliéen maidernier. 
son rapport sur la performance des 
INOlors de l'année 1995. Selonce 
rapport, les indicateurs économi- 
ques des TINO sont supérieurs à 
ceux de l'ensemble du Canada: 

Le produit intérieur brut (PIB) 
des INO a augmenté de 2,6 pour 
cent en 1995. II s'agit d'une crois- 
sance accrue comparativement à 
l'an passé alors que le PIB avait 
augmenté de 1,8 pour cent. Le PIB 
au Canada a augmenté de 2,0 pour 
centen 1995. 

Malgré cette hausse globale plus 
importante,.les indicateurs Écono> 
miques du Nord ne sont pas: tous 
üniformémentsupérieurs ceux du 
Canada. Atitre d'exemple, lahausse 
dans les revenus d'emplois (quiest 
supérieure à celle enregistrée au 
Canada) est amortie par un taux 
d'inflation plusélevé dans les TNO: 

En 1995, le nombre d'emplois a 
augmenté de 5 pour cent dans les 
TNO pouratteindre un total d’envi- 
ron23 400travailleurs. Au Canada, 
l'emploi a augmenté de seulement 
2 pourcent. é 

Les travailleurs du Nord conti- 
nuent de gagner le salaire hebdo- 
madaire moyen le plus élevé du 
Canada, 714$ par semaine com- 
paré à575 $ en moyenneau Canada: 
Ce salaire était en hausse d'un pour 
cent'en 1995, situation similaire à 
celle de ensemble du Canada: 

L'indice des prix à la consom- 
mation (indicateur d'inflation) a 
augmenté de 3 pour cent dans les 


Assemblée générale annuelle de 1 AFCY 


Surplus budgétaire de 17 000 $ 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife a réussi en 1996-1997 à rétablir sa situation financière. 


visibilité importante à la franco- 
phonie locale. Près de 300 person- 
nes étaient présentes au NACClors 
du Gala des Aurora et ont ainsi 
appris l'existence de la troupe de 
théâtre des francophones de 
Yellowknife.M°Boutinaaussitenu 
à souligner l'appui important de 
commercants et d'entrepreneurs 
francophones du Nord,notamment 
la compagnie aérienne South 
Nahanni Airways de Fort Simpson: 
C'est cettecompagnie aérienne qui 
a permis à la troupe de théâtre de se 
produire à Whitehorse. 

La visibilité accrue des franco- 
phones ne s'arrête pas là. L'émis- 
sion de radio «A propos d'autre 
chose» diffuse dans toutl'ouestdes 
TNO: De plus, les médias anglo- 
phones n'hésitent pas à couvrir 
certains événements de I'AFCY. 
Ce sont des signes encourageants, 
estime Benoît Boutin: 

Michel Martel, représentant 
Yellowknife au bureau de direction 
de la Fédération Franco-TéNOise, 
a rappelé quelques-unes des cons- 
tatations*entendues.lors des Etats 
généraux de lafrancophonieténoise 
en mai dernier. 

Les francophones de 
Yellowknife doivent continuer à 
évaluerleursstructures actuelles de 
façon à alléger celles-ci. Il a expli- 
qué que trois associations indé- 
pendantes l’une de l’autre avec 
chacune leur comité exécutif, cela 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Quatre membres élus du nouveau conseil d'administration de l'AFCY étaient présents lors de 
l'assemblée générale annuelle. De gauche à droite : Roxanne Valade, qui continue son bon travail 
au conseil, Maryse Perraud, qui devient vice-présidente, Michel Martel, le nouveau président de 
l'association et Daniel Arseneault, un nouveau venu au conseil. 


canalisebeaucouptropd'’énergiedes 
bénévoles. 

Trois nouvelles figures se joi- 
gnentau conseild'administration de 
l'AFCY. Michel Martel a été élu 


présidentalors queMaryse Perraud 
devient vice-présidente. Daniel 
Arsenaultestlautrenouveauvenu: 
Il siègera à titre de conseiller. Ces 
trois personnes traVailleront avec 


Résultats financiers et économiques de 1995 


Une bonne performance pour les TNO 


Les TNO ont connu une performance économique légèrement plus favorable que celle du reste du Canada en 1995. 


TINO'alors que cette hausse n'était 
que de 2 pour cent pour le Canada: 

En 1995, les ventes au détailse 
sont accrues de 6 pour cent par 
rapport à 1994 dans les TNO et 
seulementde2pourcentau Canada. 

Les perspectives d'investisse- 
ment en capital pour 1996 seront 
inférieures aux prévisions de 1995: 
Cette réductionsuitlatendance na- 
tionale mais sera plus aiguë danse 
Nord. La réduction sera de 5 pour 
cent dans les INO comparée à une 
réduction de 2 pourcent pourlen- 
semble du Canada..Il semble que 


l’ensemble des secteurs de 
l'écomonie diminueront leurs in- 
vestissements de façon importante 
dans les TNO maïs les investisse- 
ments prévus dans lesecteurminien 
et d'extraction des produits pétro- 
liers viendront en amoindrir les ef 
fets négatifs sur l'économie. 

Dlautre part, le gouvernementdu 
Canada'a rendu publieses résultats 
financiers non-ajustés pour l'année 
financière 1995-1996. 

Pour cette période de 12 mois, 
l'excédent des dépenses sur les re- 
venus est estimé à 24,4 milliards. 


En cette Journée Nationale des 


Autochtones, 


la communauté 


francophonesalue les peuples autochtones 
des Territoires du Nord-Ouest. 


On the occasion of National Aboriginal 
Day, the French community of the NWT 
salutes our Aboriginal brothers and sisters. 


“baCLr oabbtrLvoc DL, 
DAÂYSbNPIDE oo AT DAJA>C 
va bb%7L vo-t AcPY Not ANS ot à 7 N°0” 


EX 


EP) La Fédération 


\ Franco-TéNOise 





21 juin 1996 


Selon le ministère des Finances, 
une fois lesredressements compta- 
bles effectués, le déficit devrait 
s'élever à un peu moins de 30 mil- 
liards. L'excédentdes dépenses de 
24,4 milliards de dollars est infé- 
rieur de 6,7 milliards à l'excédent 
de l’an passé. 


acheter 
ou vendre 


{ 
, 
( 
t 


Appelez 


gPaniel Arseneault 


sans tarder ! 


1920-4498 


E Service de qualité 


en français 


Vous voulez 


une maison ? 


les quatre membres sortants du 
conseil, Roxanne Valade, Michel 
Lefebvre, Terry Bradley et Luc 
Cadieux. 

Alain Bessette 


ue mat 


Lesrecettes ontaugmenté de 7,6 
milliards comparativement à l'an 
passé. Les dépenses de programmes 
ontdiminué de 3,9 milliards alors 
quelles frais de remboursement de 
la dette publique ont augmenté de 
47rmilliards de dollars. 

Alain Bessette 






Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 
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Un grand honneur ! 





Merci aux 
bénévoles ! 


Pourla plupartdes associations de francophones, 
le printemps est la période toute désignée pour 
retourner devant les membres. Une année vient de 
s'achever avec de plus ou moins bonnes surprises et 
la nouvelle année d'activités commence à peine. 

Le retour devant une assemblée générale des 
membres estuneétapeimportante. C'està cemoment 
que les personnes qui ont pris charge des destinées 
de l'association peuvent savoir si leurs actions ont 
été appréciées. 

Pourlesimple citoyen quis'aventure dans une de 
ces assemblées, celles-ci peuvent s'avérer arides et 
même ennuyantes. Malgré les éternelles adoptions 
des ordres du jour, procès-verbauxetétatsfinanciers 
qui viennent encombrer la soirée, c'est pourtant 
l'occasion desefaireentendre. C'estaussi l'occasion 
de se choisir une nouvelle «gang» pour vous repré- 
senter ou même de vous faire élire et de prendre les 
rênes. 

Il est une chose toutefois qu'il ne faut jamais 
oublier. Ces hommes et ces femmes qui ont oeuvré 
tout au long de l'année dans l'administration de 
l'organisme ne sont, après tout, que des bénévoles. 
Ils ontconsacré plusieurs heures deleur temps libre 

pour assurer la tenue et la bonne marche de ces 
activités qui vous ont épayés. 

Si les choses n'étaient pas à votre goût, il n'en 
tenait qu'à vous de faire en sorte de vous immiscer 
auseindel'équipe debénévoles etde faireentendre 
votre point de vue. Les associations, au contraire 
d'une entreprise, fonctionnent de la base (les mem- 
bres) vers le haut. Vous avez le dernier mot, lorsque 
vous saisissez l'occasion de l'exprimer. 

Il est toujours indispensable de bien remercier 
ceux et celles qui ont donné de leur temps à l'asso- 
ciation. Rien neles y obligeait. Un bon mot pour les 
employés est aussi de mise car il arrive fréquem- abs ApnèsBilla/L'Aquilon 
ment qu'en sus de leur horaire régulier, ils inves- || AndréPitre/12ans,areçuuntrophéecommemeilleurdéfenseur dans la catégorie atome. C'est 
tissent de leur temps de loisir pour se tranformer à ||} Monsieur Hockeylui-même, Gordie Howe (à gauche), qui a fait la présentation du trophée. La 


leur tour en bénévole. cérémonie s'est déroulée samedi le15 juin à l'aréna Gerry Murphy de Yellowknife. 
Alain Bessette 
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Batterie de pièges divers 


LEemotbatterie possèdeplusieurs 
sens,.notamment celui d'éléments 
quisecomplètent{(unebatterie de 
casseroles, de tests d’aptitudes) ou 
destinés à fonctionner ensemble 
(une batterie de projecteurs). 
Autrefois, il signifiait un échange 
de coupsviolents (est-ce de là que 
viendrait l'expression solo de bat- 
terie?): 

Batterie donne souvent lieu à 
une erreur d'usage, au sens de 
«regroupementd'éléments généra- 
teurs decourantélectrique disposés 
en série ou en parallèle». Il est 
correctde parler de batterie d’auto- 
mobile, puisqu'ils/agit d'une série 
d'aceumulateurs quiemmagasinent 
de l'énergie. Cependant, au sens de 
pile (solaire ouélectrique),.lemot 
batterieconstitueunanglicisme.Les 
baladeurs et les ordinateurs porta- 
tifsoubloc-notes fonctionnentdonc 
avec des piles Distinction subtile, 
Si j'aïbien compris: les piles trans- 
forment l'énergie chimique ou so- 
laireenénergie électrique, ellesine 
l'accumulent pas comme le fait la 
batterie d'automobile. 

Pour que l'expression «ma bat- 
terie de voiture est à terre» soit 
juste, il faudrait déposer la batterie 
sur.le.sol. En-réalité, lors d’une 
panne de voiture, la batterie est 
morte, elle est à plat ou elle ne 
charge plus. Pour réparer, il faut 
recharger labatterie, une tournure 
qui a pris un sens figuré au pluriel, 
comme dans rechargerses batteries 
(reprendre des forces). 

Toujours dans le domainede 
l'électricité, signalons le piège oc- 
casionnéparcourantdirect,unetra- 
duction fautive calquée sur lan- 
glais direct current. Le terme fran- 
çais correct est courant continu 
(c:c.). L'erreur vient peut-être du 
faitqu'onpeuttraduirecorrectement 
alternative current par courant al- 
ternatif (c.a.). Cela n'empêche pas 
quelques remarques au sujet de 
l'adjectif alternatif. 





Avec 
un ordinateur, 
un modem 
et un accès à 
Internet, il est facile 
de communiquer 
avec nous. 


Courrier 





électronique : 
aquilon@internorth.com 








Sonemploi dans mouvements 
sociaux alternatifs ou médecine 
altemativeesttoujours critiqué dans 
Le Petit Robert, maïs la partie est 
perdue d'avance! Alternatifestfort 
bien installé dans la langue, caril 
désigne de nouvelles réalités qui 
ontémergé durant les années qua- 
tre-vingt, caractérisées parune op- 
position aux choix traditionnels de 
lasociété industrielle et-technolo- 
pique. 

Le nomalternative donne lieulà 


unanglicisme sémantique fréquent. 
En français, alternative signifie le 
plus souvent «deux. possibilités 
opposées» (la joie et la peine) ou 
«situation où n'existent que deux 
partis possibles» (comme dans jouer. 
à pile ou face). 

Sous l'influence de l'anglais, on. 
emploie altemative là où les mots 
issueetsolutionderechangeseraient 
nettement préférables. Pour vous 
en convaincre, comparez les deux 
traductions suivantes. 






D 





Second chauffeur recherché 
(transmission manuelle) 
Trajetnon-stop 
+13ÿjuillet. Yellowknife-Montréal 
+30laoût - Montréal-Yellowknife 
Info : Daniel (403) 920-2919 





Dates limites de demande 


Sivous prévoyezfréquenteruncollègeouune université 
au cours de l’année scolaire 1996-1997, voici les dates 
limites de présentation des demandes d'aïde financière 
aux étudiants: 


e le 15 juillet, si vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre 
d'automne; 

° le 15 novembre, si Vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre d’hiver; 


° le 1° mars, si vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre du 
printemps: 


Même si vous n'avez pas encore été accepté, vous devez 
quand même présenter votre demanded'aide financière 
dansle délai fixé. Les demandes tardives seront refusées. 
Par conséquent, si votre demandeesten retard, il faudra 
fa refaire pour le trimestre suivant. 


Vous pouvez vous procurer la trousse de demande 
d'aide financière aux étudiants auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 
perfectionnement professionnel. Ces derniers peuvent 
également vous aider à remplir Votre demande: 


« 


à 
Terelter Guest Éducation. Culture et Formation 


Aide financière aux étudiants des T.N.-O. 




















theexaminationofalterna- 
tive ways ofaccomplishing 
the project = la recherche 
desolutions de rechange 
pour réaliserle projet; 
thereisnoalternativebut= 
iln?y a pas d'autre issue. 
Attention également à la tour- 
nure «J'hésite entre ces deux alter- 
natives», quisignifie osciller entre 
quatre choix. Il ne s'agit pas de 
deux alternatives, mais d’une seule 
alternative (le choix) entre deux 


Bons succès dans vos futures entreprises ! 


Jean-François Boucher, agent de développement de l'AFCY au cours des trois dernières années, et Caroline Millette, secrétaire à la 
Fédération Franco-Ténoise depuis plus de trois ans, ont quitté les TNO le 15 juin dernier et sont retournés à Trois-Rivière. 


du Canada 


possibilités. L'élément alter ex- 
prime la dualité, comme dans alter 
ego\littéralement, mon autre moi- 
même, pour parler d'un ami insé= 
parable ou d'une personne de con- 
fiance). 


Annie Bourret (APF) 
Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie», à 
bourret@ven:bc.ca. 


Le gouvernement 


annonce le lancement du processus 
de privatisation des services 
d'imprimerie, d'entreposage 

et de distribution du 

Groupe Communication Canada. 


Des renseignements sur la 
pré-sélection des soumissionnaires 
sont disponibles par l'entremise 

du Service des invitations ouvertes 
à soumissionner (SIOS) ou auprès 
du Groupe Communication Canada, 
au (819) 956-9000. 


Photoss AlainBessette/L'Aquilon 
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de 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon.Goo Arlooktoo, ministre 


ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS I 
MAINIDIOEUVRE SEULEMENT: 


La Société d'habitation des Territoires du) Nord-Ouest invite les 
soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 
Programme de réparation d'habitations || 1996-1997 dans les 
communautés suivantes: 


Arctic Bay Slunités 
Cape Dorset Sunités 
Hall Beach gunités 
Igloolik 4unités 
Igaluit 2unités 
Kimmurit 2unités 
Pondinlet 4unités 


Les soumissions doiventparvenirau plus tard à 15h, heurelocale, 
le 26 juillet 1996 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous. 


Les soumissionnaires doiventsoumettre leurstoffres äl'organisa- 
tions locales d'habitation là où les travaux aurontilieu: 


Des frais non-remboursables de 53,20 $ seront exigés au) dépôt 
des soumissions: 


Les documents d'appeld'offresseront disponibles dans lesbureaux. 
des organisations iocales d'habitationtet au bureau della Société 
d'habitation des T.N-O: àllqaluit. 





Les documents d'appel d'offres sontdisponibles pourconsultation 
au bureau de l'Association de la construction des T.N-0. à 
Yellowknife 


Les questionsrelatives au contratouàl'aspecttechnique du projet 
doivent être adressées àl: 
Association d'habitation d'Arctic Bay 


C.P. 59 

Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest 

X0A 0A0 

Téléphone : (819) 439-8833 
Télécopieur : (819) 439-8245 


ASSociation d'habitationde Cape Dorset 
Posterestante 
Cape Dorset, Territoires du Nord-ouest 


X0A 0C0 

Téléphone: (819) 897-8878 
Télécopieur : (819) 897-8412 
Association d'habitationde Hall Beach 
C.P. 92 

HallBeach, Territoires du/Nord-ouest 
X0A:0KO 

Téléphone: (819). 928-8826 
Télécopieur : (819) 928-8962 
Association d'habitation: d'gloolik 

C.P. 189 

laloolik, Territoires du Nord-ouest 

XOA OLO 

Téléphone: (819) 934-8917 
Télécopieur: (819) 934-8975 
Service d'habitation d'igaluit 

C.P. 340 

laaluit, Territoires du Nord-ouest 

X0A 0HO 

Téléphone : (819) 979-5301 
Télécopieur: (819) 979-4349 


Association d'habitation de Kimmurit 
Poste restante 
Kimmurit Territoires duNord-ouest 


X0A ONO 
Téléphone: (819) 939-2252 
Télécopieur : (819) 939-2050 


Association d'habitation de Pond'Inlet 
Posterestante 
PondInlet, Territoires du Nord-ouest 


X0A 0S0 
Téléphone : (819) 899-8977 
Télécopieur: (819) 899-8909 


l'Entente finale du Nunavuts'appliquent. 


La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pourie présent appel d'offres afin d'encou- 
rager l'embauche de travailleurs locaux où nordiques ainsi que 
lutilisation de matériaux et de services provenant d'entreprises 
locales ou nordiques qui possèdent un statut nordique en vertu de 
la politique d'encouragement aux entreprises du) gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. 


Desrretenues de garantie sont exigées pour les soumissions de. 
plus de 100 000 $. 


Leministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse 
niaucune des offres reçues. 








( ee D'OFFRES 


Territories Ministère des Tronsports 
L'hon James Antoine, ministre 


Signaux lumineux suspendus (RA-5) de 
passages pour piétons 


Fourniretinstallerles signaux |umineux 
suspendus (RA-5) de passages pour. 
piétons, les feux, les pôles et la 
quincaillerie nécessaire 
— L'intersection de la route 2 et des routes 
Royallet Birch, Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du-Nord-Ouest,.C.P..158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtrelivréesen main propre au 
étage, édifice Highways, 4510/Av. Franklin), ou parvenirau 
surintendantrégionalduSlaveNordetduSlave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement.des Territoires du, Nord- 
Ouest, 4rue Courtoreille, bur.n°8, Hay River NTX0E1G2 (ou 
être livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres a l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
17 juin 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoutebffrereçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field 

Agente aux finances 
Gouvernement des T.N:-O. 
Téléphone :(403).874-6972 
Renseignements 
techniques: George Childs, ing. 
Gouvernement des MN.-0: 
Téléphone :(403).874-6972 

















Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions. prévues dans | 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS II 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 
La Société d'habitation des Territoires dukNord-Ouestiinvite les 


soumissions pourla main d'oeuvre seulement dans! le cadre du 
Programme de réparation d'habitations || 1996-1997 dans les 


[communautés suivantes: 


Des soumissions distinctes doiventétre présentées pourchacune 
des communautésen utilisant |es formulaires fournis. 

1. Clyde River  Slunités 

2. Resolute Bay 2\unités 


Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 14 h 00, heure 
locale, le24 juillet 1996 aulbureau d'igaluit de la Société d'habita- 
tion des Territoires du Nord-Ouest. 


Des frais non-remboursables de 53,20 S$ (TPS inclue) seront 
exigés au dépôt des soumissions. 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles au bureau de [a 
Sociétéd'habitation desT.N-O'älqaluitetaubureau dela Société 
d'habitation desM.N.-0:à Yellowknife, 10°étage du Scotia Centre. 


Les documents d'appel d'offres sont disponibles pourconsultation 
au bureau de l'Association de la construction des T.N-O. à 
Yellowknifeetdansies bureaux municipaux des différentes com- 
munautés visées. 


Les questionsrelativesau contratou à l'aspecttechnique du projet 
doivent être adressées à : 
Don Hutton, C.P. 418 





Igaluit, T.N.-O:, XOA 0HO 
Téléphone : (819) 979-4421 
Télécopieur: (819) 979-5793 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. 


Larpolitique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouests'applique pourle présent appel d'offres afin d'encou- 
ragerl'embauche detravailleurs locaux ou nordiques ainsi que 
l'utilisation de matériaux et de services provenant d'entreprises 
locales ounordiques quipossèdentun statut nordique en vertu de 
la politique/d'encouragement aux entreprises du gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 
plus de 100 000 S. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse 











ni aucune des offres reçues. 






























































wi W APPEL D'OFFRES 


Territories Travaux publics et Services 
L'hon, Goo Arlooktoo! ministre 


Remplacement de!l'équipement pour 
tempérer l'eau 


Le projet vise à remplacer les sous- 
systèmes pour tempérer l'eau de la station 
de traitement d'eau et du bâtiment de 
prise d'eau 
— Edzo, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées'doivent parvenirälllagent des 
contrats, Ministère des Travaux publics/et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C/P.2040/ 
Yellowknife NT X1A 2P5 (ou: être/livrées en main propre 
au bureaurégionalde Yellowknife, au 5013; 44°rue)auplus: 
tard à: 


15H, HEURE LOCALE, LE 9 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel! 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 24 juin 
1996. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


Lacautionestexclue pourle présentprojet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
bassetou:touteloffre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-0O; 
Téléphone : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques: MarcWhitford, agent de projets 
Gouvernement des T.N=0° 
Téléphone : (403) 920-3177 
où 
Peter Cousins, ing. 
Procon Mechanical 

Consulting &Engineenng 
Téléphone : (403) 669-9746 












Avisaux entrepreneurs :Une réunion surle présent projet 
setiendraà 9)h,1e26 juin 1996, dans la salle de réunions du 
bureau régional au 5013, 44° rue, Yellowknife. 






4 WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
Lhon, GooArooktoo, ministre 


Améliorations et agrandissement des 
installations d'entreposage des 
combustibles de Lutsel\K'e 






Améliorations des‘installations 
d'entreposage des combustibles pour 
mieux répondre aux exigence en matière 
de capacité et de sécurité. Le travail 
comprend une digue de réservoir et 
l'installation de deux réservoirs 
horizontaux 
- Lutsel K'e, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats,a/sdusurintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C:P:2040/ Yellowknife NT. X1A 2P5 (ou livrées 
enmain propre au bureaurégional de Yellowknife, 5013-44° 
rue);téléphone: (403) 873-7662, télécopieur: (403) 873-0218. 
aVant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
lladresse/susmentionnée à partir du 12juin 1996: 


Un montant de50 Snonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents d'appeld'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacaution indiquée dans les documents. 


LeMinistère n'est pasitenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offrereçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-O: 
Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : John Berg, agent de projet 
Gouvernement des T-N.-O, 
Tél. : (403) 872-7811 
ou 

Colin Anderson 
Stanley Associates 
Yellowknife T.N-0: 
Tél. : (403) 920-4843 

























Réforme de l’assurance-chômage 


Appel aux sénateurs 


Des 'Acadiens slopposant à la réforme de l’assurance-chômage ont lancé 
unappel aux sénateurs pour qu’ils bloquent la réforme de l’assurance-chômage. 


«Vous êtes les seuls qui 
pouvez retourner le projet de 
loi et demander des 
amendements» a lancé 
Angela Vautour, une des 
leaders du mouvement d’op- 
positionen Acadie contre la 
réforme de l’assurance-chô- 
mage. 

Le comité sénatoriallper- 
manent des affaires sociales, 
desisciencesietdelartechno- 
logieexaminele projetde loi 
C=12surllassurance-emploi! 
Ses membres ont entendu 
avec intérêt le dernier cri du 
coeur des Acadiens du Nou- 
veau-BrunsWwick avant l’en- 
trée en vigueur du projet de 
loi, prévue pour le 1® juillet: 
«Ecoutez votre conscience! 
Pensez aux effets sociaux à 
long terme. Il y a déjà des 
enfantsquivontàl'écolesans 
manger» a insisté Mme 
Vautour. 

Mme Vautour a décrit «la 
Situation critique» dans la- 
quelle se retrouvent 
aujourdhui les! travailleurs 
saisonniers acadiens:«Onn’a 
plus d'argent pour acheter. 
L'assurance-chômage, c'est 
ça qui gardeles communau- 
tés en vie». 

Elle a dénoncé le déno- 
minateurquiserautilisé pour, 
calculer les prestations heb- 
domadairesARappelonsique 
dans le but dhinciterles gens 
à travailler plus longtemps 
quelapériode minimale, tout 
lemondedevraavoirtravaillé 
deux semaines de plus quela 
norme d'admissibilité régio- 
nale, pour avoir droit au 
maximum de prestations: 
Selonlamilitante acadienne, 
ce sont les femmes qui vont 
faire les frais de ce nouveau 
mode de calcul. 

Dans le nord-est du Nou- 
veau-Brunswick où le taux 
dechômagerégional dépasse 
les 18pourcent,ilestpossible 
deretirerdes prestations après 
180 heures de travail (12 se- 
maines x 15 heures). A 
compter du 1°! janvier 1997, 
ilfaudra 420 heures de travail 
(12 semaines x 35 heures) 
pouravoirle droit de toucher 
à des prestations, qui seront 
réduites. 

Lareprésentante du syn- 
dicatacadiendes travailleurs 
affiliés et des pêches, 
Mathilda Blanchard, a ré- 
clamé de son côté deux 
amendements au projetde loi. 
Elle propose que les person- 
nes quientrentsur le marché 
du-travail pour la première 
fois,/oucellesquiyretourment 
après une certaine absence, 
puissentse qualifier avec 420 
heures de travail, plutôt que 
910 heures comme le prévoit 
le projet de loi. 

Elle demande aussi le re- 
trait dus fameux dénomina- 
teur. 

Elle prédit enfin que le 
temps donnera raison aux 
opposants de la réforme de 
l'assurance-chômage: 
«Quelque chose de mauvais 
finit toujours par sentir». 


La réforme 

Lestravailleurs aurontune 
période de 52/semaines pour 
accumuler le nombre d'heu- 
resdetravailnécessaires pour 
se qualifier en vertu du nou- 
veau régime. Pour aider les 
travailleurs saisonniers, les 
prestations seront calculées 
en utilisant les 26 dernières 
semaines d'emploi. Les tra- 
vailleurs pourront avoir plu- 
sieurs semaines d'arrêt de 
travail au cours de ces 26 
semaines, sans que leurs 
prestations soient réduites. 

EnVertu de larègle dite de 
l'intensité, les chômeurs fré- 
quents qui toucheront des 
prestations pendant plus de 
20semaines au cours des cinq 
dernières années, verront 
leurs prestations réduites de 
l'pourcentpourchaque tran- 
che de 20 semaines. Les 
personnes quisont à très fai- 
ble revenu (moins de 
261000 $) et qui ont desen- 
fants, ne seront toutefois pas 
punies en vertu de larègle de 
l'intensité, même sielles se 
retrouvent fréquemment sur 
le chômage: 

On fera la vie dure aux 
fraudeurs. A compter du 1° 
juillet, ceux quiabuserontdu 
régime plus d’une) fois de- 
vronttravaillerdeux fois plus 
longtemps'avant de recevoir 
de nouvelles prestations. 
Dans le cas d'une première 
offense, la pénalité dépendra 
de la gravité de la fraude. 
Dans le cas d'une fraude de 
plus de 5000 $, il faudra tra- 
vailler l'équivalent de neuf 
semaines de plus que le mi- 
nimum requis, pour avoir le 
droit de toucher à nouveau 
aux prestations. Il faudra 
aussi payer une amende. 

Les employeurs qui parti- 
ciperontäune fraude devront 
payerune amende minimum 
de 12000 $: Dans le cas 
d’une collusion entre l'em- 
ployeur et ses employés, 
l'amendeseraéquivalenteau 
montant total de la fraude» 

Dès le If juillet, la durée 
maximale des prestations 
passera de 50 à 45 semaines 
etlaprestationmaximalesera 
ramenée de 448$ à413 $.Le 
salaire maximum assurable 
ne sera plus que de 39 000 $. 

Les personnes quiretour- 
nentsurle marché duitravail, 
et les jeunes qui y font leur 
entrée pourla première fois, 
devront travailler 26 semai- 
nes à partirdu lfjuilletavant 
d'avoir le droit de toucher à 
des prestations. Le ISjanvier 
1997, elles devronttravailler 
910 heures lors de la pre- 
mière année de travail. Ainsi, 
le gouvernement espère for- 
cer les jeunes àresterà l'école 
plus longtemps: 

Le nouveau programme 
fera économiser au gouver- 
nement 1,2 milliard de dol- 
Jars d’ici l'an 2002. Durant 
cette période, Ottawa injec- 
tera 800 millions de dollars 
pour favoriser l'emploi: 

APF 


Le Sénat n'y peut rien 


Le comité du Sénat qui a étudié le projet de loi sur 
l’assurance-emploi a finalement décidé de ne proposer 
aucun amendement, 

Le comité recommande plutôt auministre du Dévelop- 
pement des ressources humaines, Doug Young, d'étudier 


l'impact du projet sur les travailleurs du secteur des arts et 
Sur IeS travailleurs saisonniers Le comité recommande 
aussid'étudier l'impact de lanorme d'admissibilité fondée 
surlesheurestravaillées, surtoutsurles travailleurs àtemps 
partiel, plus particulièrement les femmes. 

Le projet de loi C-12 est maintenant rendu à l'étape de 
la troisième lecture. Il doit entrer en vigueur le 1# juillet. 


APF 





NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo! ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME D'ACCÈS A LA PROPRIÉTÉ 
MAINID'OEUVRE SEULEMENT, 


La Sociétéd'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 
appels d'offres-pourlamain d'oeuvre seulement.(et certains 
matériaux) pour la construction dans\le cadre du Programme 
d'accès à la propriété 1996-1997dans les communautés'suivan- 
tes: 


Des soumissions distinctes doiventétre présentées pourchacune 
descommunautés en utilisantiesformulairestournis: 


Première série d'appels d'offres 
Arctic Bay 
Broughtoniisland 
Cape Dorset 
ClydelRiver 
HalllBeach 


2Iunités 
4 unités 
Stunités 
l'unité 

4runités 


Les‘ soumissions pourla première série d'appels d'offres doivent 
parvenirau plus tardlà 14h 00 heurelocale/le"2 juillet 1996 au 
bureau d'Iaaluit de la Société d'habitationdes Territoires du\Nord= 
Ouest: 


Arunités, 
unité 

8tunités 
4'unités 
8 unités 


Deuxième série d'appels d'offres : 
. Igloolik 
Igaiuit 
. Kimmurit 
9 Pangnirtung 


10.  Pondliniet 


les soumissions pourla deuxième série d'appels d'offresidoivent 
parwenir au plus tard à 14 h\00, heure locale, le 19 juillet 1996 au 
bureau daaluitdela société d'habitation des WMerritoiresdulNorde 
Ouest 


Des frais non-remboursables de 53,20 $ (TPS inclues) seront 
exigés autdépôtdesisoumissions, 


Les documents d'appeldiotfres seront disponibles aubureau dela 
Société d'habitation des I.N-O:àlqaluitetaubureaudelaSocièté 
d'habitation des 1.N-O.àäYellowknite, 10*étage du ScotiaGentre- 


Les documents d'appel d'offres sont disponibles pourconsultation 
au bureau de l'Association de la construction des T:N-0: à 
Yellowknife et dans les bureaux municipaux des différentesicoms 
munautés visées: 


Les questionsrelativesaucontratouàllaspecttechnique du projet 
doivent être adressées à: 

Tim Hutton, C.P. 418 

Iqaluit, T.N.-O., XOA OHO 

Téléphone: (819) 979-4421 

Télécopieur: (819) 979-5793 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Ententerfinale duNunavutss'appliquent: 


La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres afin d'encou- 
rager l'embauche detravailleurs locaux ou nordiques ainsi que 
[utilisation de matériaux et de services provenant d'entreprises, 
locales où nordiques qui possèdent un statut nordique en vertu de 
la politique d'encouragement aux entreprises du gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 
plus de 100 000 $. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse 
ni aucune des offres reçues. 
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Appels d'offres 





Na: APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Location d'un véhicule 


Location d'une camionette 4 x 4 (3/4 de 
tonne) avec une cabine prolongée, pour 
une période de trente-six mois 
— Réseau routier des T.N.-0. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du. Nord-Ouest C:P.158, 
Yellowknife NT X1A2N2 (ou être livrées en main propre au 1* 
étage, édifice Highways, 4510/Av.Franklin), ou parvenirau 
surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4 rue Courtoreille, bur. n°8, Hay River NT XOE 1G2 (ou 
étre livrées enmain propre au 2*étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à : 


15H} HEURE LOCALE, LE 26 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
17 juin 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


LeMinistèren'estpastenu d'accepterl'offrella plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements!sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente aux finances 
Gouvernement desMN=0: 
Téléphone: (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques: EvKinsman, agent de projets 
GouvernementdesMN:-0; 


Téléphone :(403) 874-6972 


(Es D'OFFRES 


Nos Travaux publics et Services 
L'hon: Goo/Arooktoo, ministre 


Garage double de stationnement 


Le projet porte surl'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'un 
garage double de stationnement, 
mesurant 16,4 mx10,4m 
- Jean Marie River, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent.de 
projets, Division de la gestion des projets delconstruction, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO, téléphone (403) 695-7244; télécopieur: (403) 695- 
2815 (ou étre livrées en main propre au Bureaurégionaldes 
Services d'entretien), ou parvenirau commis aux contrats, 
Division de la gestion des projets de construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, HayRiverNTX0E 0RO téléphone 
: (403) 874-2631; télécopieur: (408) 874-3274 (ou étre livrées 
en main propre au Bureaurrégional de service, Palais de 
justice); où parvenir àll'agent des contrats, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife ND X1A 
2P5, téléphone: (408) 873-7662; télécopieur: (403) 873-0218 
(ouvétre livrées en.main propre au bureau régional de 
Yellowknife, au 5013, 44° rue) au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 8 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
17 juin 1996. 


Des frais de 50 $ non remboursables sont exigés pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effetetéêtre 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse où toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-0. 
Téléphone : (403) 874-2631 
Renseignements 
techniques” Floyd Daniels 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-7244 
ou 

TimTumer Davis 

Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (403).920-2882 
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Les troupes de théâtre francophones préparent une campagne de promotion 


«Mon théâtre, j'y tiens!» 


Saviez-vous que la plus vieille compagnie théâtrale francophone au pays, incluant le Québec, a pignon sur rue à Saint-Boniface, au 
Manitoba? Saviez-vous qu’à deux reprises, une oeuvre créée par le Théâtre du Nouyel Ontario a remporté le prix du Gouverneur général? 


C'estjustement pourrap- 
peler à la population lim- 
portanceetl'impacteulturel, 
social et économique des 
théâtres. francophones hors 
Québec, que l'Association 
nationale des théâtres fran- 
cophones hors Québeclan- 
cera cet automne une cam- 
pagne nationale de promo- 
tion, en collaboration avec la 
Société Radio-Canada: 

Sous le thème: «Mon 
théâtre, j'y tiens!», 
l'ANTFHQ veut montrer la 
vitalité dont font preuve ses 
12 théâtres membres, malgré 
les compressions budgétai- 
res et la difficile conjoncture 
économique. Les chiffres 


compilés par l'Association 
sontd?ailleurs fortéloquents 
à cet égard. 

Au cours des trois der- 
nièressaisons, 118 spectacles 
ontété produits parles douze 
compagnies théâtrales mem- 
bres de l'ANTFHQ et près de 
lamoitiéétaientdes créations 
originales. Quelque 125 000 
personnes ont assisté l'an 
dernier à une des 925 repré- 
sentations d'un spectacle créé 
parl’unou l'autre des douze 
théâtres. 

Ces théâtres présentent 
également beaucoup de 
spectacles dans lesécoles. En 
1994-1995, neuf spectacles 

jeunesse ont été montés et 


diffusés dans 372 écoles au 
pays. On estime à plus de 
80.000 le nombre de jeunes 
francophonesetd'anglopho- 
nes en immersion qui ont 
assisté à un spectacle jeu- 
nesse. 
L'impactéconomique est 
tout aussi important. Selon 
les chiffres compilés par 
l'ANTFHQ, le Théâtre La 
Seizième de Vancouver, 
l'UniThéâtre d'Edmonton, 
La Troupe du Jour de 
Saskatoon, Le Cercle Molière 
de Saint-Boniface, le Théâ- 
tre du Nouvel-Ontario de 
Sudbury, LeThéâtre français 
de Toronto, le théâtre La 
Catapulte d'Ottawa, le Théä- 


tre du Trillium de Vanier, le 
Théâtre de la Vieille 17 
d'Ottawa, la Compagnie Vox 
Théâtre d'Ottawa, le Théâtre 
Populaire d'Acadie. de 
Caraquet et le Théâtre 
l'Escaouette de Moncton 
avaientun budget totalde4;2 
millions de dollars en 1994- 
1995. A ses 40 employés 
permanents se greffaient350 
pigistes. On estime à 10,3 
millions de dollars que l'im- 
pact économique de ces 
douze théâtres au pays en 
1994-1995. 

Malgrétout, lesdirecteurs 
de ces troupes de théâtre sont 
préoccupés parladiminution 
du financement en prove- 


Les compagnies de théâtre francophones 


Recherche de nouveaux fonds 


Les compagnies de théâtre francophones de l'extérieur du Québec songent à créer 
un fonds de fiducie, pour les aïder à financer une partie de leurs activités. 


Les réductions budgétai- 
res à répétition qui sont im- 
posées par le gouvemement 
fédéral depuis.quelques an- 
nées, obligent les théâtres 
francophones à explorer de 
nouvelles Voies de finan- 
cement: «C'estassezdésolant 
de constater le niveau de 
financementqu'ona»ditäce 
sujet René Cormier du 
Théâtre populaire d’Acadie, 
qui est le président de 
l'ANTFHQ. 

Les directeurs des douze 
compagnies, qui sont mem- 
bres de l'Association natio- 
nale des théâtres commu- 
nautaires, ont donc passé 
beaucoup de temps à discu- 
ter de nouveaux moyens de 
financement, lors de l'as- 
semblée annuelle de IAsso- 
ciation qui avait lieu à Ot- 
tawa:Maisattention!Celane 
veut pas dire qu'elles ne 
comptentplussurle gouver- 
nement fédéral: «Le gouver- 
nementauneresponsabilité. 
On dit. pas qu'on souhaite 
que le gouvernement arrête 
de nous subventionner» pré- 
cise M: Cormier. 

Une étude portant sur la 
situation des théâtres franco- 








phones réalisée en 1988 esti- 
mait à 800 000 $ par année, 
le financement de base mi- 
nimum d’un théâtre profes- 
sionnel pour adultes. Or, le 
budget des douze compa- 
gnies membres de 
l'ANTFHQ se situe plutôt 
entre200 000 $et800 000 $, 
selon M: Cormier «Et nous 
sommes en 1996!» 

Etcommeun malheurne 
vient jamais seul, les direc- 
teurs de théâtre apprécient 
de moins en moins les en- 
tentes financières signées 
entre le gouvernementcana- 
dien et les communautés 
francophones. En vertu des 
ententes Canada/commu- 
nautés, la répartition de 
l'enveloppe budgétaire al- 
louée par Ottawa est déter- 
minée par la communauté 
elle-même. 

Le problème,expliqueM!. 
Cormier, c'est que ces mé- 
mes communautés franco- 
phones ont de la difficulté à 
comprendre le rôle des 
théâtres: «On demande aux 
théâtres de justifier leurs ac- 
tions par du\développement 
communautaire, alorsqueles 
théâtres sontlà pour des pro- 


Des subvention 
pour la culture 


Le ministère du Développement des ressources hu- 






maines déf 


ensera 2,8 millions de dollars cette année 


pour financer des initiatives visant le développement de 






la main-d'oeuvre du si 


ur culturel. 


jets artistiques». 
Etpuis,ilyatoutelaques- 
tion du financement des 
grandesinstitutions nationa= 
les que sontle Centre natio- 
nal des arts et le Conseil des 
arts du Canada, qui inquiète 
sérieusement les théâtres 
francophones de l'extérieur 
du Québec. 
Pourledirecteurartistique 





du Théâtre populaire 
d’Acadie, l'équation estsim- 
ple: moins le gouvernement 
versera de l'argent à ces 
grandes institutions nationa- 
les, moins elles seront en 
mesure d’aider à l’épanouis- 
sementet au développement 
des communautés franco- 
phones. 

APF 


Canadian Broadcasting 


Corporation 
Société Radio-Canada 









budunes 


Nord. 


celuidunational, 


d'un …environment 
considérée. 
atout. 


base annuelle, 
Yellowknife, 


Le 


LaSociété Radio-Canada esta recherche d'un 


Rédacteur / Diffuseur Télévision 
Territoires du Nord-Ouest 


CBC North est à la recherche d'un rédacteur / diffuseur 
pour la section des affaires courantes de Yellowknife 
des émissions télévisées quotidiennes CBC Igalaaq et 
CBC Northbeat. Chaque jour, ces émissions couvrent 
événements et sujets d'intérêt pour la population du 


Nousrecherchons unindividu démontrant unwvifintérêt 
pour l'actualité du Nord: en général, et une bonne 
connaissance pratique du Nord canadien. 
rédacteur /diffuseur, vous aurez à développer des idées 
de reportage, en effectuer la recherche, rédiger et 
présenter le reportage au public du Nord et parfois à 


Vous devrez démontrer de grandes habilités en 
journalisme et une excellente maîtrise dela langue 
anglaise. Votre capacité de travailler en équipe au sein 
multiculturel 
Une expérience en télédiffusion sera un 


Ce poste de type contractuel: est renouvelable sur une 
lieu de 
Le salaire est négociable et une 
indemnité de localité isolée est également offerte. 


Pour présenter Votre candidature à ce poste, prière 




















À titre de 





sera également 












travail se situe à 






nance des gouvernements et 
des grandes institutions!cul= 
turelles, comme le Conseil 
des arts du Canada. Ils ont 
d'ailleurs profité dellassem- 


blée annuelle de leur asso- 
ciation pour discuter de 
nouveaux moyens d’autofi- 
nancement: 

APF 


d'envoyer votre curriculum Vitae par courrier où par 
télécopieur à: Michèle Martel, agente des ressources 
humaines, CBC North, CP 160, Yellowknife, NT, X1A 
2N2. Bureau: (403) 669-3551 Télécopieur: (403) 
669-3559 


Le gouvernement a accepté 169 projets de formation 
professionnelle par le biais de son programme Transition 
et Insertion Professionnelle (TIP). Ces projets vont des 
stages individuels à des projets d'envergure visant la 
mise en marché et le développement du sens des affaires. 

Les projets soumis par l'Association des artistes de la 
SEATOINNATMETNNNTET io Chéticamp en Nou- 
velle-Ecosse et les Editions Duval en Alberta sont au 
nombre de ceux qui ont été retenus par le gouvernement 
fédéral. 











La datelimite pour présenter une demande 
dlemploïestle28 juin 1996. 


Radio Canada s'engage à appliquer les principes de l'équité en 
matiè re d'emploi et de représentation à l'antenne. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Chef des services 

de l'évaluation foncière 

Ministère des'Affaires 

municipales etcommunautaires.….Yellowknife/TAN:0: 
Letraitementinitialest de 57 592$/parannée: 

N° de réf,: 011-0155-0003 Date limite : le.28 juin 1996 


Faire parvenir votre demande dlemplol ällladresse suivantes 
Section des ressources humaines Ministèremdes Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvernementdeslerritoires 
du Nord-Ouest, 6*étage, Northwest Tower, bureau 600, 5201, 
50° Avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359, Télécopieur : (403) 
873-0152; adresse électronique: shebert@maca:gov:nt:ca 


Agent-éducateur, niveau:Il, conseiller 


en autonomie fonctionnelle 

Ministère de la Justice Hay River, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 41 672$ par année: Un casier 
judiciaireViergelestune conditiontalemplois 

N° de réf.: 021-0028-0003 Date limitele28/juin 1996 


Agent-éducateur, niveau!Il, conseiller 
en alcoolisme et toxicomanie 

Ministère de la ustice Hay River, T. N.-0. 
Le traitementuinitiall est de 41,672.$ par année. Un,casien 
judiciaire Vierge est. une condition|d'emplois 

N° de réf.: 021-0027-0003 Datellimite1e 28/juin 1996 


Faire parwenirvotre demande d'emplol'äl'adresse suivante. 
Chef des services dupersonnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement desWerritoires dulNord-Ouest, 5* étage, Palais 
dejustice, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT XTA 2L9: Télécopieur 
: (403) 873-0436. 


Coordinateur du programme de 


formation des enseignants 

Bureaux del'administration 

centrale du Collège Aurora Fort Smith, T-N:-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 30)juin 1997) 

Letraitement est présentement à llétude? 

N° de réf.: 021-0029TM-0003 Date limite: le 21 juin 1996 


Agent d'élaboration des programmes 


d'enseignement 

Bureaux de l'administration 

centrale du Collège Aurora Fort Smith, T: N.-0. 
(Poste occasionnel jusquiau 30 juin 1997) 

Letraitement est présentement àlllétude: 

N° de réf.: 021-0030TM-0003 Date limite: le 21 juin 1996 


Secrétaire-réceptionniste 

Bureauxde administration 

centrale du Collège Aurora Fort Smith, T- N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 30 juin 1997) 

Le traitementinitial est de 81 509 $'parannée: 

N°de réf.: 021-0031TM-0003 Date limite : le 21 juin 1996 


Faire parvenir votre demande d'emplolläl'adresse suivante 
Secrétariat du personnel, Ministère del!Exécutif, Gouvernement 
des Territoires du\Nord-Ouest, C: P: 390} FORT SMITHINTX1A 
2L9. Télécopieur : (403) 872-2782. 


Agent technique principal (électricité) 
Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T- N:-0: 
Letraitementinitiallest de 57 592 $ parannée. Ilhslagit dlun 
poste non traditionnel: 

N° de réf.: 011-0156SY-0003 Date limite : le 28 juin 1996 


Falre parvenirvotre demande d'emplolal'adresse suivantes. 
Politiques et planification, Ministère desravauxpublicsetdes 
Services, Gouvernement des Territoires duk Nord-Ouest, 7% 
étage, YK Centre, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, 
Télécopieur : (403) 873-4512. 


= Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

= Ilestinterdit de fumer au travail: 

# Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travalldes présent postes. 

» L'employeur préconise un programme diaction positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doiventclairement en établir leur 
admissibilité. 
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BE SOUrFLE FRANCOPHONE DESTERHITOIRES 
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Visite officielle 


Canadian Cireumpolar 
Library 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Cheminantdu quartier général duNord des Forcesarmées canadiennesjusqu'àl'Assembléelépislative, 
le Gouverneur général du Canada, Roméo LeBlanc (au centre) et son épouse, Mme Diana Fowler 


me 


LeBlanc (à gauche) écoutent les explications du sergent d'armes de l'Assemblée, MHony Withford: 


071 7 


University of Alberta=lLibrany 
Acquisitions -Serials 


EDMONTON AB T6G 2J8 


éance 0/95 


Volume 11 numéro 25, vendredi 28 juin 1996 


Perte du Service centralisé d'information 


La FFT conteste 
la décision 


Dans une missive adressée au premier ministre des 
TNO, la Fédération Franco-TéNOise conseille au 


gouvernement de faire marche arrière dans le dossier 
du Service centralisé d’information. 


Le Service centralisé d'’infor- 
mation a été interrompulle 15avril 
dernier. La Fédération Franco- 
TéNOïise (FET)adonctenu àexpri- 
merson profond désappointement 
face à cette décision. Selon la FFT, 
cette décision a des effets négatifs 
non seulement pour la population 
francophone mais aussi pour l'en- 
semble des TNO. 

Le Service centralisé d'infor- 
mation fonctionnaitprincipalement 
àl'aide d'une.ligne téléphonique 
sans frais qui permettait à tous. les 
Canadiens d'obtenir des informa- 
tions en français surles services du 
gouvernement et sur les TNO en 
général: Selon! les statistiques éta> 


blies par la FFD, plus de 88 pour 
cent des appels reçus durant la der- 
nière année d'opération de cette 
ligne avait trait à des informations 
touristiques. La FFT est donc con- 
vaincue que l'abolition de ce ser- 
vice aura des effets négatifs sur le 
développement de l'industrie tou- 
ristique dans les TNO: 

Le service prennait charge éga- 
lementde plusieurs lettres adressées 
en français au GINO. Il arrivait 
aussique des citoyensse présentent 
au bureau de laFFTetreçoiventun 
service en personne. 


Ligne 1-800 
Suite en page 2 
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Alain Bessette/L'Aquilon 
Terry Bradley (à gauche), directeur des écoles J-H. Sissons et 
Allain St-Cyr, accompagne le Gouverneur général lors de sa 
visite de ces deux institutions d'enseignement. Cette visite s'est 
déroulée le 20 juin dernier. 


Visite dans les INO du 
Gouverneur général du Canada 


Un horaire 
-_ chargé 


C’est un horaire chargé qui attendait le Gouverneur 
général Roméo LeBlanc et son épouse lors de leur 
visite officielle les 19, 20 et 21 juin dernier. 


Arrivés à Yellowknife en soirée 
le 19 juin, le Gouverneur général 
Roméo LeBlanc et son épouse, 
Diana Fowler LeBlanc ont passé 
les deux journées suivantes à ren- 
contrer plusieurs représentants du 
gouvernement territorial ainsi que 
dela communauté: 

Une des étapes de la visite du 
Gouverneur général consistait à se 
rendre à l'école Allain st-Cyr où il 


s'est entretenu pendant quelques 
minutes avec les jeunes élèves. Il a 
même pris de temps de répondre à 
deux questions. L'une portait sur 
les différences entre les fonctions 
de ministre, de sénateur et de gou- 
Verneur général. L'autre question 


Gouverneur général 
Suite en page 2 





Forêt de jambes 


Ces deux jeunes enfants semblent 
perdus dans une forêt de jambes. 
Les fillettes seraient passées 
inaperçues si ce n'est du fait que le 
photographe a bien failli les piétiner 
en tentant de percer la foule. Elles 
figureraient bien dans une version 
moderne du Petit Poucet. 





 AlainBessette/L'Aquilon 








Le nombre d'in- 
cendies double en 
deux semaines. 


Lire en page2 





Photos de la 
St-Jean à 
Yellowknife. 


Lire en page 3 














Le quinzième 
anniversaire 





de l'AFI. 
Voir pages 4 et 5 





Des communautés 
plus sécuritaires 


Lire en page 7 





Journée nationale 
des Autochtones 











De choses et 
d'autres 





Lire en page 8 
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AlainBessette/L'Aquilon: 
Stéphane Morin, près de Mme Diana Fowler LeBlanc et Serge Gravel 
adroite deuxétudiantsdel'école AllainSt-Cyr,ontremisau gouverneur ; occuper cette fonction. Au 


général et à son épouse le drapeau officiel et l'épinglette de l'école. 


Ligne 1-800 


Suite dela une 


Aux yeux de la FFT, ce service 
qui ne coûtait annuellement que 
41 000 $, avait des retombées po- 
tentielles importantes sur l'écono- 


décision. 


mie des TNO et le gouvernement 
serait bien avisé de revenir sur sa 


Alain Bessette 





Hess DM. 


Les Rangers canadiens 


À l'occasion de sa visite dans les TNO, le Gouverneur général du 
Canada a participé à une cérémonie deremise des lettres patentes 
pour marquer la concession d'un insigne aux Rangers canadiens. 
Bienquelutiisationdecetteinsipneremonte déja aquelquestemps, 
celan'avait jamais été officialisé. Plusieurs Rangers en provenance 

.tant.du Nunavut que de T'Arctique de l'Ouest ont participé à la 
cérémonie. 





Mine de diamants 


Lerapport ducomitéd'évaluationenvironnementale surle projet 
deminede diamantsdes promoteurs BHP Diamonds Inc.etle Groupe 
Blackwater a été rendu public le 21 juin dernier par le ministre de 
l'Environnement, Sergio Marchi et le ministre des Affaires indien- 
nes et du Nord canadien, Ron Irwin. 

Le rapport contient 29 recommandations sur des questions 
enVironnementales et socio-économiques. Le rapport recommande 
queleprojetde développement miniersoit approuvé, sous réserve de 
certaines conditions. Le comité d'évaluation estime que les impacts 
du projet sur l’environnement sont grandement prévisibles et qu'ils 
peuventétre atténués: Ilest du ressort maintenant du gouvernement 
fédéral de prendre une décision surle projet minier. 


Aéroport en Yakoutie 


Le ministre du Transport Jim Antoine et le député de Nunakput 
VinceSteense sontrendusrécemmentenSibérie pourldinaupuration 
d'un aérogare international: Le projet aété complété en maidernier. 
C'est la firme Ferguson, Simek, Clark Inc. de Yellowknife qui a 
établi le plan du bâtiment et qui en a coordonné la construction. 

L'aérogare dont le coût est estimé à 16 millions de dollars 
américains, est d'une superficie de 6000 mètres carrés répartis sur 
deux étages. 


Yellowknife, ville contaminée 


Le groupe écologique NWT Enviro Watch considère que la ville 
de Yellowknife est une zone contaminée en ce qui concerne la 
présence d'arsenic en surface. 

S'appuyant sur la copie d'une lettre datée du 27. juillet 1995 que 
le président de l'Office des Eaux des NO faisait parvenir à la 
première ministre de Pépoque, Mme Nellie Coùrmoyea, le groupe 
indique que deux sites du centre-ville de Yellowknife présententdes 
taux de contamination à l’arsenic de deux à trois fois supérieurs à la 
norme maximale admise, Cette norme est de 50 partie par million. 


Faire face au stress 


Le Dr. A-M. Ghadrian, professeur de Psychiatrie de l’université 
McGill de Montréal sera l’orateur lors d’une conférence intitulée 
«Comment faire face austress dans un mondeen transition». Cette 
conférence aura lieu le samedi 6 juillet dès 19 h30 au NACC de 
Yellowknife: 
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Suite de la une 


portait sur ses gardes du corps. 
Le Gouverneurgénérals’estalors 
laissé emporter par son 
exubérance verbale narrant 
quelques anecdotes cocasses de 
sa carrière politique variée. 

«Un Gouverneur général n’a 
pas de pouvoir! Il ne peut pas 
déplaire à personne», explique- 
El Lil aux élèves quant à son rôle 
actuel. 

Enentrevue exclusive avec le 
journal L'Aquilon, le Gouver- 
{ neurgénéralacependantesquissé 
les grandes lignes de son mandat 
à titre de Gouverneur général du 
 Canada.Ilestlepremier Acadien 


moment de sa nomination, le 

premier ministre Jean Chrétien 
lui avait d’ailleurs demandé de con- 
sidérer cette nomination en raison 
des 800 000 francophones hors 
Québec qui, à leurtour, avaient droit 
à leur représentation. 

Le gouverneur général a indiqué 
son grand intérêt face à l'éducation 
des minorités au pays. C'est la rai- 
son pour laquelle il a tenu à visiter 
l’école Allain St-Cyr tout comme il 
en profite toujours pour visiter les 
écoles de la minorité lors de ses 
visites officielles. 

Parlant de la minorité franco- 
phone du pays, Roméo LeBlanc 
explique que «le Canadaestun pays 
où on est de plus en plus mélangé. 
C'est bien de voir la présence des 
francophones un peu partoutau pays 
comme c'est bon de voir les néo- 
canadiens venant de partout à tra- 
vers le monde. Je pense qu'onesten 
train de bâtir un pays intéressant». 

Le Gouverneur général s’est 
égalementrendu à Hay Riverpour y 
rencontrer des personnalités locales 
et aussi pour visiter la réserve de 
HayRiver.]Ilindique que malgré les 
problèmes sociaux quiaffligentcette 
communauté, leur volonté d’amé- 
liorer leur situation offre des pers- 









Le nombre des feux de forêt 
reportés dans les TNO a plus que 
doublé au cours des deux dernières 
semaines passant de 24 feux au 11 
juin à 51 le 24 juin. De ces 51 
incendies, 23 étaient encore actifs. 
C'est la foudre qui estresponsable 
de la majorité de ces feux de forêt. 
En effet, sur les 24 incendies dont 
Iles causes sont connues, 16ontété 
déclenchés par la foudre. Quatre 
incendies ont été causés par une 
négligence humaine. Quatre feux 
quele Centre territorial des feux de 
forêt croyait avoir maîtrisé ont été 
le site de nouvelles alertes. Ces 
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Le Gouverneur général s'est prêté avec affabilité à une courte 


Gouverneur général 
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séance de questions posées par des élèves de l'école Allain St-Cyr. 


pectives optimistes. Le Centre de 
traitement des toxicomanies etleur 
Centre culturel illustrent cette vo- 
lonté.Le Gouverneurgénéralaaussi 
mentionné lacompositionethnique 
de l'Assemblée législative alors 
qu'une majorité d'Autochtones sont 
au pouvoir. 
Cen'estquelehasardcependant 
qui a voulu que le Gouverneur gé- 
néral soit à la réserve de Hay River 


Feux de forêts 


Le nombre d’incendies a 
doublé en deux semaines 


derniers sont fréquemmentle résul- 
tat de feux couvant sous terre. 

C'’estencore la région du sudidu 
Grand lac des Esclaves qui est Ja 
plusravagée parles incendies, Onze 
nouveaux incendies ontété décelés 
dans cette région au Cours de la 
dernière période de référence. Parmi 
ces incendies, un fut lerésultat d'un 
feu de forêt en Saskatchewan à Ja 
frontière des TNO. Les sapeurs de 
cette région avaient tenté de brûler. 
une surface de 20:hectares afin de 
stopper l'incendie principal. Mal= 
heureusement, ils ont perdu le con- 
trôle cette activité et plus de 200 
hectares situés dans les TNOontété 
ravagés avant que le tout ne soit 
sous contrôle. 

La région du Sahtu et celle du 
Delta avaient jusqu'alors été épar- 
gnées.Ondénombremaintenantune 
douzaine d'incendies dans ces ré- 
gions. 

La région de Fort Simpson a vu 
sonstotal annuel d'incendies aug- 
menté de six à dix. 

Aucun nouvel incendie n’a été 


signalé dans la région du nord du. 


lors de la première Journée natio- 
nale des Autochtones. La décision 
de visiter la réserve fut prise bien 
avant que ne soit proclamée cette 
journée nationale. 

Sonvoyage s'estlimité à l'ouest 
des TNO mais Roméo LeBlanc af- 
firme vouloir se rendre dans le 
Nunavut avant 1999, avant la divi- 
sion des Territoires. 

Alain Bessette 






Grand lac des Esclaves. 

Durant la saison des feux de 
forêt, les provinces etterritoires se 
prêtent main forte. Deux avions 
citernes des INO opéraient dans 
les provinces du sud. Celui qui 
travaillait à maîtriser un incendie 
près de Prince Albert en 
Saskatchewania été rapatrié à Fort 
Smith. ln'yestdemeuré que quel- 
ques jours avant d'être assigné à la 
région du Delta. D'autre part, les 
trois avions citernes de Buffalo 
Airways sont maintenant à leur 
base respective à Deline, Wha Ti 
et Lutsel K’e. 

Il est possible d'obtenir des 
renseignements sur les conditions 
d'inflammabilité dans votrerégion. 
Ces informations pré-enregistrées 
sontdisponiblesensixlangues soit 
le Dogrib, le Chipewyan, leSlavey 
du Nord et du Sud, le Gwichlinet 
l'Anglais. Il s'agit de composer le 
1-800-661-0800. Cette ligne télé- 
phonique sans frais estégalement 
le numéro auquel vous pouvez si- 
gnaler tout nouvelincendie. 

Alain Bessette 





































Judith Paradis-Pastori, prési= 
dente de la FFT, a réaffirmé l'ap- 
pui «VIgOUreux» que Son Orpani- 
sation est disposée à fournir en. 
faveur de la gestion scolaire et de 
l'obtention d'une école franco- 
phone homogène. 

Dans une lettre adressée au 
conseil scolaire francophone de 
Yellowknife, Mme Paradis-Pastori 
exprimaitiaréactiondes membres 
de la FE réunis lors des Etats 
généraux tenus à Yellowknife en 
Mai dernier. 

Selon Mme Paradis-Pastori, le 
caractère homogène des écoles 
francophonesen milieu minoritaire. 
estunenécessitéreconnue pantous 
les intervenants en matière sco- 
laire. Etleexpliquequ'enl’absence 
de ce caractère homogène, 
l'assimilation fait un bond consi- 
dérable et les droits scolaires des 
francophonesreculentrapidement: 

Dans sa lettre, la présidente de 
la FEl rappelle que l'article 23 de 
Ja Charte canadienne des droits et 
libertés garantit aux minorités non: 
seulement le droit à l'instruction 




















Statu quo à l’école Allain St-Cyr 


La FFT 
se réjouit 


Les membres dela Fédération Kranco-TéNOise se 
sont réjouis de la décision du conseil scolaire franco- 


phone de Yellowknife de ne plus déménager dans les 
locaux de l’école William MacDonald. 








dansleurfangue mais aussile droit 
à des lieux ou établissements phy- 
siques distincts. 

Selon la FFT, toute entente de 
compromis en cette matière équi- 
vaut à un recul par rapport à ces 
droits et même à un renoncement 
de ces droits Dans le cas du dé= 
ménagement vers l'école William 
MacDonald, le gouvernement des 
NO «yauraitlégitimementvuun 
renoncement au caractère homo- 
gène de cetteécole francophone», 
a indiqué la présidente de la FFT. 

Enoutre, Mme Paradis-Pastori 
aexpliqué quecette décision aurait 
entravé lesidémarches de la com- 
munauté dans les dossiers ducentre 
scolaire communautaire et.de la 
gestion scolaire. 

Reconnaissant les problèmes 
d'exiguité qui confrontent l'école 
Allain St-Cyr, la FFT a précisé 
cependant qu'il S'agit aussi du 
facteur principal conférant un ca= 
ractère d'urgence à la revendica- 
tion pour une Véritable école ho- 
mogène, 

Alain Bessette 








Service 
en français 
El sur demande. 


° 
ssssn? 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


*% 


$ 
% 
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La St-Jean à Yellowknife 








Quelques francophones profitent des derniers rayons tardifs du soleil lors de la 
soirée St-Jean-Baptiste organisée le 22 juin dernier. Dans les TNO, à 11 heure en 
soirée, ilest toujours de bon ton de porter ses verres fumés. 











Eugénie observe de sa position haut perchée les festivités de la St-Jean-Baptiste le 22 juin 
dernier sur le site de Folkon the Rocks. Un grand merci à Daniel Auger, Caroline Lafontaine et 
Éric Deschênes qui ont pris les photos pour L'Aquilon à cette occasion. 


Directeur (parintérim) 
Alain Bessette 
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15° anniversaire de l'AFI 





Soirée du quinzième anniversaire de l'AFI 


À Iqaluit, les homards 
n'ont pas eu à rougir ! 


Comme il était beau le centre 
communautaire francophone 
d'Igaluit pour le soir du 22,juin ! 
Quinze ans d'association franco- 
phone, ça se fête ! Des grappes de 
balounes blanches et bleues sur- 
gissaient du plafond comme des 
gros nuages tandis que d’autres 
flottaient au dessus des tables déjà 
recouvertes de leurs nappes de pa- 
pier. Marie etJacques Fortier, aidés 
de Simon Giasson,.s'étaient affai- 
rés toutl’après midi àcréer ce décor 
aux couleurs de la St-Jean. Gilles 
Bissonnette, le chef cuistot, com- 
mençait à plonger les premiers ho- 
mards dans les groschaudrons. 

«Jen'aijamaisvuuneaussibelle 
décoration dans cettesalle...!»s'est 
exclamée madame la présidente de 
l'AFI Suzanne Lefebvre sur les 
ondes de CFRT, 107,3 qui, pour 
l'occasion, a fait un reportage en 
directtout l'après-midi. 

Pour la soirée, avec le groupe 
Fahrenightqu'onavaitfait monter 
du Québec pour l'occasion, laradio 
a fait une première expérience de 
retransmission en directduispecta= 


cle. Cet exploit électronique a été 
rendu possible grâce àllingéniosité 
de Dave Boileau, l'ingénieur du 
son pour la soirée. Un petit bidule 
gros comme un étui à lunette re- 
transmettait le son surbandeMFde 
la table de mixage de la salle aux 
amplificateurs du studio de radio. 
Sans fil! Cela permettaitàtous çeux 
qui n'avaient pas pu se procurer de 
billets de participer à la fête de chez 
eux. 

«Tous les billets sont écoulés 
depuis déjà deux jours», a indiqué 
Stéphane Cloutier, l'agent de dé- 
veloppementdel’AFletl'homme à 
tout faire de la soirée. Après une 
multitude d'appels téléphoniques, 
de «couraillage» au quatre coins de 
la ville avec Claude Martel et son 
pick up, Stéphane n'était pas fâché 
deVoirquetoutallaitétrelààtemps® 
les superbes homards des Îles de la 
Madeleine, le gros gâteau de fête 
d'untraiteurlocal, l'équipement du 
duo Fahrenight qui est arrivé de 
justesse à la toute dernière minute 
mais surtout le groupe dequatre 
anciens responsables de l'AFI qui 


sontvenus du Québecspécialement 
pour se joindre aux festivités. 

Nos quatre anciens se disent très 
heureux de revoir Iqaluit mais sur- 
tout épatés de constater tant de 
changements en si peu de temps, 
autant en ville qu'à l'AFI: Nor- 
mand Plante, ex-président de l'AFI 
de 1988 à 1990 etmémorable dans 
les annales pouravoir été l'instiga- 
teur de la construction du centre 
communautaire actuell à Iqaluit, 
Charles Drapeau, ex-président de 
1990 à 1991, Geneviève Ouellet, 
ex-présidente de 1991 à 1992 et 
enfin Noël Comtoisex-directeurdu 
comité descommunications de 1988 
à 1991 et responsable des premiè- 
res démarches en vue d'obtenir du 
CRTC une licence de radio 
communautaire francophone à 
Iqaluit: 

Interviewé sur les ondes de 
CERT par Louis Me Comber en 
après midi, Noël Comtois se dit 
«impressionné» devoirtoutl'équi- 
pement de laradio en place et fonc- 
tionnel.Lui-mêmeex-techniciende 
CBC North, il jette un oeil 


inquisiteursurles cadrans 
de la console; les ampli- 
ficateurs, le système in- 
formatique de mise en 
onde, puis la grille-ho- 
raire de la station affi- 
chée au babillard'dustu- 
dio. «Je suis content de 
voir que les idées discutées à ce 
moment là soient arrivées à 
terme...vousêtes bieninstallés, c'est 
dela haute technologie». 
Normand Plante de son côté fait 
un bref historique de la construc- 
tion du centre: «Gilles Turmel, qui 
était mon prédécesseur, avait fait 
les démarches pour açquérir cette 
bâtisse là quiétait un ancien burtler 
building...Ce sont les employés de 
Bell Canada, àce moment-là, qui à 
l’occasion d'une grève ont débuté 
laconstruction dullocal..Toutaété 
fait bénévole ici. Si on calcule les 
heures de bénévolat qui ontété mi- 
seslà-dedans;jepensequ'ontotali- 
serait dans les quatre à cinq mille 
heures de bénévolat ! Ça, y a pas 
unecenne qui a été payée là dessus 
sauf une liqueur ou une sandwich 





deltanten tant pour pouvoir conti- 
nuer les travaux.» 

Suzanne Lefebvre, l'actuelle 
présidente del'AFJ, adonnélecoup 
d'envoi de la soirée en portant un 
toast aux quinze ans déjà passés 
mais surtoutaux quinze ans Venir. 
Elle a souligné l'énorme travail de 
tous ceux quiont participé à l'orga- 
nisationdelasoirée. Daniel Cuerrier 
s'estoccupé dela version anglaise 
des propos de Suzanne àl'intention 
desnombreuxanglophonesetInuit 
qui-sont Venus.se joindre aux ré- 
jouissances. 

Puis est venu vraiment le tour 
des homards. Gilles a pris soin de 


Suite à la page suivante 


> 


Des présidents et présidente 





Normand Plante 1988-1990 


Charles Drapeau 1990-1991 


Geneviève Ouel 
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casserles pinces avec 
quelques coups deha- 
ches, mais le travail 
n'était pas fini pour 
savourer la bonne chair si tendre 
des/pinces'ou dela queue.Ilyena 
quisesontessayés avecleurs dents, 
d'autres àcoupde poing sunle bord 
dela table en évitant autant que 
possible que le jus ne revole pas 
trop sur la voisine ou le gars d'en 
face. 

Pour la circonstance, Nicole 
Beaulieu a faitlabarmaid; la vente 
devinblanc a fonctionné très bien 
et les premiers couples un peu 
pompettes se sont «épivardés» sur. 


la piste de danse. 

Mais la fin de semaine ne s'arré- 
tera pas là. Dimanche ce fut late- 
lier de cerf-volant avec tous les 
petits bouts de choudu programme 
de français et leurs parents: On'a 
passé l'après-midi à confectionner. 
ces ingénieux engins et les déco- 
rer de dessins multicolores: Grâce 
aux bons conseils de RenéLavallée 
etau petit vent qui souffle à Apex, 
touslescerf-volantsontréussileur 
test de vol! 

Ce fut une fin de semaine bien 
remplie pourlequinzième anniver- 
saire de l'AFI! 

Louis McComber. 


15° anniversaire de l'AFI 





Pourcommémorer leur participation aux festivités du 15° 
anniversaire de l'AFI et en reconnaissance de leur dévouement 
bénévole, Normand Plante, Charles Drapeau, Geneviève Ouellet et 
Noël Comtois se sont vus offrir un petit cadeau, un inuksuk 





Photos : Stépahne Cloutier 


s de 1988 à 1996 





let 1991-1992 





Suzanne Lefebvre, présidente actuelle 





Noël Comtois, responsable du comité 
des communications de 1998 à 1991 
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Ve D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre. 


Réparation et traitement de la surface 


Réparation de la surface et traitement au 
moyen d'une simple couche d'asphalte 
— Route de Yellowknife (3), entre le km 

237,9 et le km 242,0, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
lladministrateurdescontrats/4/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (ou livrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou ausurintendant, Région North et South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen)avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres a l'une des adresses susmentionnées à partir du 24 
juin 1996. 


Afind'étreprisesenconsidération, les soumissions cachetées 
doiventétre présentées surlesformules prévues aceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


LeMinistèren!'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 


généraux: Diana Field’ agente des finances 
Gouvernement desW:N.-O: 
Tél. : (403) 874-6972 tél 
Renseignements 
techniques: Gary Hoffman, chef, 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 


llYaurarencontreavantsoumissionspourlesentrepreneurs, 
le 3juillet1996, 13h40, dans lasalle de conférence, au 2 
étage de l'édifice Gensen, à Hay River. 
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NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lihon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS 11 
MAINIDIOEUVRE SEULEMENT. 


l'aSociété d'habitation des Territoires duNord-Ouest invite les 
soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 
Programme de réparation d'habitations || 1996-1997 dans les 
communautés suivantes: 


Dessoumissions distinctes doivent étre présentées pourchacune 
descommunautésenutilisanties formulaires fournis. 

1 Clyde River  3unités 

2. Resolute Bay 2unités 


Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 14 h 00, heure 
localene24juillet1996 aubureau diigaltitdela Société d'habita- 
tion des Territoires du Nord-Ouest. 


Des frais non-remboursables de 53,20 $ (TPS inclue) seront 
exigés au dépôt des soumissions. 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles au bureau de la 
Société d'habitation des T.N-O. à laaluitetaubureau dela Société 
d'habitation des T.N.-O. à Yellowknife, 10étage du Scotia Centre. 


Les documents d'appel d'offres sont disponibles pourconsultation 
au bureau de l'Association de la construction des T.N.-O. à 
Yellowknife et dans les bureaux municipaux des différentes com- 
munautés visées, 


Les questions relatives au contratouàl'aspecttechnique du projet 
doivent être adressées à : 
Don Hutton, C.P. 418 
lqaluit, T.N.-O., XOA 0HO 
Téléphone : (819) 
Télécopieur : (819) 


979-4421 
979-5793 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Ententefinale du Nunavut s'appliquent. 


Lapolitique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres afin d'encou- 
rager l'embauche de/travailleurs locaux où nordiques ainsi que 
lutilisationde matériaux et de services provenant d'entreprises 
locales ou nordiques qui possèdent un statut nordique en vertu de 
la politique d'encouragement aux entreprises du gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 
plus de 100 000 $. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse 
niaucune des offres reçues. 





re 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


EihonGoo/Arlooktoo,ministre, 





ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS Il 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


LalSociété d'habitation des Territoires du Nord-Ouest'invite les 
soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 
Programme de réparation d'habitations Il 1996-1997 dans les 
communautéssuivantes: 


Arctic Bay Sunités 
Cape Dorset Slunités 
Hall Beach Slunités 
Igloolik 4unités 
Igaluit 2unités 
Kimmurit 2unités 
Pondinliet 4unités 


Les soumissions doivent parvenirau plustardà 15h, heurelocale, 
le 26 juillet 1996 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées'ci-dessous. 


Les soumissionnaires doivent soumettre leurs offres àll'organisa- 
tions locales d'habitationlätoù lesitravaux auront lieu” 


Des frais non-remboursables de 53,201$ seront exigés au dépôt 
des soumissions. 


Les documents d'appeld'offresserontdisponibles dans les bureaux 
des organisations locales d'habitation et au bureau de la Société 
d'habitation des T.N.-O. à Igaluit. 


Les documents d'appel d'offres sont disponibles pourconsultation. 
au bureau de l'Association de la construction des T.N-O. à 
Yellowknife. 


Les questions relatives au contratou à l'aspecttechnique du projet 
doiventètre adressées à 
Association d'habitation d'Arctic Bay. 


C.P. 59 

Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest 

XOA 0A0 

Téléphone: (819) 439-8833 
Télécopieur. (819) 439-8245 


Association d'habitation de Cape Dorset 
Posterestante 
Cape Dorset, Territoires du Nord-ouest, 


X0A 0CO 

Téléphone: (819) 897-8878 
Télécopieur: (819) 897-8412 
Association d'habitation de Hall Beach 
C.P.92 

HalllBeach, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0KO 

Téléphone : (819) 928-8826 
Télécopieur: (819) 928-8962 
Association d'habitation diigloolik 

C.P. 189 

laloolik, Territoires du Nord-ouest 

XOA OLO 

Téléphone : (819) 934-8917 
Télécopieur: (819) 934-8975 
Service d'habitation d'Igaluit 

C.P. 340 

lgaluit, Territoires du Nord-ouest 

X0A OHO 

Téléphone : (819) 979-5301 
Télécopieur : (819) 979-4349 


Association d'habitation de Kimmurit 
Poste restante 
Kimmurit, Territoires du Nord-ouest 


X0A ONO 
Téléphone: (819) 939-2252 
Télécopieur : (819) 939-2050 


Association d'habitation de Pond Inlet 
Poste restante 
Pond Inlet, Territoires du Nord-ouest 


X0A 0S0 
Téléphone : (819) 899-8977 
Télécopieur : (819) 899-8909 


llEntente finale du Nunavut s'appliquent: 


La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres afin d'encou- 
rager l'embauche de travailleurs locaux ou nordiques ainsi que 
lutilisation de matériaux et de services provenant d'entreprises: 
locales ou nordiques qui possèdent un statut nordique en vertu de 
la politique d'encouragement aux entreprises du) gouvernement 
des Territoires du) Nord-Ouest. 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 
plus de 100 000$. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse 








niaucune des offres reçues. 
= 





Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans | 





Ma WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon:Goo/Aflooktoo, ministre 


Remplacement de la tuyauterie du 
bâtiment des pompes de l'aéroport de 
Yellowknife 


Remise à neuf de la tuyauterie et de 
l'équipement d'eau non potable et d'eau 
destinée à éteindre les incendies 
— Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du surintendantrégional, 
Ministère des Travauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C:P: 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou livrées en main/propre aulbureau régional de 
Yellowknife, 5013-44° rue) avant : 


15H; HEURE LOCALE, LE 18 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer. lesdocuments à! 
l'adresse susmentionnée à partir du 4 juillet 1996. 


Unmontantde50$nonremboursableestexigé pourobtenir 
les‘documents d'appel!dloffres: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées delacaution indiquée danses documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N=0O? 
Tél’: (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques: Wayne Nesbitt, agent de projet 
Gouvernement des T.N-0: 

Tél. : (403) 920-8765 

ou 

lan Drinnan 

Thom Limited 


Tél. : (403).873-5151 


IlYaurarencontreavantsoumissions pourlesentrepreneurs, 
le 9juillet1996/à13/h30/dansle bâtiment des pompes, à 
l'aéroport de Yellowknife. 





wi WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Ensemble bureau - Atelier. 


Ensemble : bureau à un seul étage avec 
atelier attenant; fondation sur pieux; 
surface totale d'environ 195 m2 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Pour le présent appel d'offres, les clauses de l'Accord 
définitiidu Nunavuts'appliquent. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratrice desicontrats, a/s dulsurintendantrégional, 
Ministère des Travauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife,5013-44%rue)ouaucommisauxcontrats, a/s du 
surintendantrégional, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernementdes Territoires du Nord-Ouest, Sac 
postal000 1qaluitNDXOA0HO (ou livrées en main propre au 
étage de l'édifice Brown) avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 23 JUILLET 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 23 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
llune des adressessusmentionnées à partir du gjuillet 1996. 


Unmontantde50$non remboursable estexigé pourobtenir. 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffet et être 
accompagnées dela caution indiquée dansles documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse oultoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des TN-0» 
Tél. : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques: Peter Jeffrey, agent de projet 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (819) 979-5150 

où 

John Niederkorn 

Ferguson Simek Clark 
Engineers & Architects 

Tél. : (819) 979-0555 





Projets du Service jeunesse Canada 


Des communautés 
plus sécuritaires 


Deux projets communautaires, l’un à Snare Lake et 
l'autre à Fort Resolution, ont reçu 100 000$ de 
financement dans le cadre du programme intitulé Service 
jeunesse Canada. Ce programme fait participer les jeunes 
Canadiens et Canadiennes aux activités de prévention du 
crime dans son volet Sécurité Communautaire. 

Dansces deux collectivités du Nord, une dizaine de 
jeunes résidants élaboreront des programmes sportifs 
pour les jeunes et organiseront des événements 
communautaires réguliers. La communauté sera fré- 
quemmentconsultée dans le cadre de ces projets: 

À ces activités s’ajouteront des séances deréflexionet 
de soutien pour les jeunes aux prises avec des problèmes 
de toxicomanie: 

Levolet Sécurité communautaire du programme 
Service jeunesse Canadapermetle financementd’activités 
reliées à la prévention du crime: surveillance de quartier, 
aide aux victimes, campagne de sensibilisation et orga- 
nisation d'activités sportives et récréatives pour les jeu- 
nes, 

Auterme de ce programme, plus de 800 jeunes Ca- 
nadiens et Canadiennes auront participé et le gouverne- 
mentfédérallauranvesti 2,25 millions de dollars. 

Alain Bessette 














Appels d'offres 
Avis publics 


offres d'emploi 











Ewwrerritones Travaux publies et Services 





















(ES D'OFFRES 


Northwest 


L'hon:Goo/Afooktoo/ministrel 
Garage doublelde/stationnement 


Le projet porte sur l'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'un 
garage double de stationnement, 
mesurant 16,4 m x 10,4 m 
— Jean Marie River, T.N.-O. - 


Les-soumissions cachetées doivent panvenimä.llagent.de, 
projets, Division de lalgestion des projets de construction, 
Ministère destravauxpublicsetdes Services Gouvemement, 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
XOE ONO, téléphone (403) 695-7244; télécopieur:(408) 695= 
2815 (ouetrelivrées en main propre au Bureaulrégional des 
Services d'entretien), ou parveniraulcommis auxicontrats; 
Division dela gestion des projets de construction; Ministère. 
des Travaux publics-et des Services, Gouvernement des 
Territoires duNord-Ouest, Hay. River NT X0E 0RO téléphone 
:(403) 874-2631; télécopieur: (403) 874-3274 (ou étrelivrées 
en main propre au Bureau régional de service, Palais de 
justice); ou parvenir àlllagent des contrats; Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Temitoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2P5,téléphone: (403) 873-7662; télécopieur: (403) 873-0218 
(ouvétre livrées en.main propre au bureau régional\de 
Yellowknife, au 5013, 44° rue) au plusitardià : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 8 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
17 juin 1996. 


Des frais de 50 $ non remboursables sont exigés pour 
obtenirles documents d'appelldioffres: 


Afin d'être pnses enconsidérationles soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àäceteffetetêtre 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents; 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 
Gouvernement desT.N:-0- 
Téléphone : (403) 874-2631 


Renseignements 
techniques : Floyd Daniels 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (403) 695-7244 
ou 

TimTumer Davis 
Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (403) 920-2882 
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Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Agent - éducateur, niveau 

Spécialiste du programme des terres 
Installations pour. 

jeunes contrevenants HayRiver, T: N°0: 
Letraitementinitialestde86927$ parannéeUncasierjudiciaire 
Vierge est une condition d'emploi. 


Réf: : 021-0033VG-0003 Date/limite le Sjuillet4996 


Faire parvenirles demandes d'emploi au Directeur, Service du 

personnel, Ministère dela Justice, 5tétage, Palais de Justice, C. 

P: 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920- 

ss télécopieur: (403)873-0436;ou à 50 Woodland Drive HAY 
{ NT. 


Agent - éducateur Il 

Conseiller en-autonomie fonctionnelle 
(deux postes) 

Centre de jeunesse 

d'IsumagsunngittukKuvik Iqaluit,.T: N:-0: 
Le traitementinitiallest de 41 672 $ par année, auquel on ajoute 
une allocation d'isolement..Un,.casier judiciaire vierge "est.une 
condition d'emploi: 


Réf. :041-0061VG-0003 Datellimite 1e42juillet4996 


Faire parveninies demandes dlemploiau Directeur Servicerdu 
personnel, Ministère de la Justice, 5* étage, Palais de Justice, 
C-P..1320, YELLOWKNIFE NT. X1A/2L9: Téléphone : (403) 920- 
8948: télécopieur : (403) 873-0436, ou au) Centre de jeunesse 
d'IsumaasüunngittuKKUVIK IQALUITNT: 


Agent - éducateur principal 

Centre de jeunesse 

disumagsunngittukkuvik Iqaluit, T-.N:0: 
Letraitementinitialest de 441076 $ parannée, auquellon ajoute 
Unevallocation diisolement Uncasienjudiciaire.vierge.estune 
condition dlemplois 


Réf: : 041-0062VG-0003 Datelimites1e12juillet1996 


Faire parveninies demandes dlemploisauDirecteur, Service du 
personnel, Ministère de. |a Justice, 5Suétage Palais de Justice 
C. P: 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 920- 
8948 télécopieur: (403) 873-0436, ou au Centre de jeunesse 
d'isumagsunngittukkuviK IQALUIT.NT® 


a 


Vas APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère desTravaux publies et des Services, 
L'hon. Goo/Arlooktoo, ministre 


Centre de consultation de Yellowknife 


À l'intérieur, la rénovation consiste à 
rénover la structure en bois et à effectuer 
des changements aux systèmes 
mécanique et électrique de mêmeque 
divers changements à la structurelet à 
l'architecture. À l'extérieur, il faut 
remettre les murs enétat, construire une 
rampe d'accès et faire l'aménagement 
paysager. 

— Yellowknife, T.N:-0. - 


Les entrepreneursintéressés sont priés dese présenterlors 
de la revue du projet prévue au début de la période d'appel. 
d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du surintendantrégional, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ouilivrées en main|proprelaulbureau régional de 
Yellowknife, 5013-44*rue) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 24 juin 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 
les documents d'appel d'offres: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetetêtre 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N:-0. 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques: Karen Hayny, agente de projet 
Gouvernement des T.N:-0: 


Tél. : (403) 920-6947 


ou 

Wayne Guy 
Northem Design 
Tél. : (403) 873-3266 








Agent en classification 


Conseiller-alcoolisme et toxicomanie 

Centre correctionnel de Yellowknife Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 44076$ parannée. Uncasierjudiciaire 
vierge est une condition d'emploi. 
Réf. : 011-0163VG0003 Datelimite es juillet 1996 
Faire parvenirles demandes d'emplol au: Directeur, Service du 
personnel Ministère delaïustice/Gouvernementides Territoires: 
du Nord-Ouest, Stétage, Palais de Justice, C.P. 1320, YELLOWKNIFE 
NT Ar Téléphone: (403)920-8948; télécopieur: (403)873- 


Conseillerlégislatif 

Ministère delarustice Yellowknife/T-N:0: 
Le traitement initial est de 51 000 $ à 70 000 $ par année, selon 
llexpérience” 

Réf. : 011-0164CM-0003 Date limite :|e 12 juillet 1996 
Faire parveniries demandes d'emploi au: Service du personnel, 
Ministère dela Justice/.Gouvenmement des Territoires du\Nord: 
Ouest, 5tétage, Palais de Justice, C. P: 1820! YELLOWKNIFE NT 
X1A 219, Téléphone : (403) 873-7456; télécopieur : (403) 873- 
0436. 


Conseiller 

CampusThebacha, Collège Aurora 
(Poste occasionnel jusqu'au 30 juin 1998) 
Leitraitementinitial est de 44 076$ parannée: 

Réf. : 021-0034TM-0003 Date limite: le 5 juillet 1996 


Fort Smith,TN:-0° 


Falre parveniriesdemandesd'emploiau: Secrétariatau personnel” 
Ministère.de llExécutif, Gouvernement des Territoires du.Norde 
Ouest, C.P.390, FORT SMITH NT XOEOPO:Téléphone:(403)872- 
2782. 


Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes: 

«INestinterdit delfumerautravail: 

* Saufindication contralre, l'anglais est lallangue dertravaill 
des présents postes. 

eL'employeurpréconise un/programme 
d'action positive = 
Afinde se prévaloir des avantages 
accordés 'envertu'du Programme d'action, 
positiveles tcandidat(e)s\doiventclairement 
entétablinieuraamissibilité. 


ON D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'honJamesAntoinezministre 


as 
hwesi, 
Territories. 


Remplacement de ponceaux surdes 
routes principales 


Remplacement de ponceaux (tuyaux 
d'acier ondulé) par deux (2) nouveaux 
ponceaux (buse en tôle forte ondulée); 
détours temporaires de la route 
= Km 462, route du Mackenzie (1) et km 
234, route de la Liard (7), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats,a/sdu sous-ministre, Ministère. 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2 (oulivrées en main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510; avenue 
Franklin) ou au surintendant, Région Northet:South,Slave; 
Ministère des Transports, Gouvernementdes Territoires du 
Nord-Ouest, 4, re Courtoreille, Bureau 8, Hay RiverNT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2% étage deMlédifice 
Gensen)ouausurintendantrégional, Directeurdesopérations 
maritimes, Ministères des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E 
ONO (ou livrées en main propre au 2 étage de l'édifice 
Nahendeh) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 





Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'Une des adresses susmentionnées à partir du/27 
juin 1996. 


Afin d'être prisesenconsidération, les soumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et étre accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux Shelly Hodges, 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Boris Mihov, agent de projet 
Gouvernement des T.N:-O, 
Tél. : (403) 873-7344 


Il y aura rencontre avant soumissions pour les entrepre- 
neurs, le 8 juillet 1996, à 15 h, dans la salle de conférence du 
1" étage de l'édifice Highways, 451 0, 50° avenue, à 
Yellowknife. 











PAGES, L'AQUILON, 28 JUIN 1996 





«Cette journée se veut une 
célébration des cultures etdu patri- 
moine des peuples indiens, inuitet 
métis. Grâce à leurs contributions 
sans précédent, le Canada est 
aujourd'hui un pays unique. En 
participant aux activités spéciales 
de cette journée, les Canadiens 
comprendront davantage combien 
les peuplesautochtonesontfaçonné 
la culture canadienne et comment 
le patrimoine autochtone constitue 
unélémentimportantdenotre passé 
et de notre avenir», a déclaré le 
ministre Irwin: 

Le gouvernement du Canada a 
désigné le 21 juin comme la Jour- 
née nationale des Autochtones 
puisque le solstice d'été, lajournée 
la plus longue de l'année, revêt 
déjà une importance significative 
pour les peuples autochtones Plu= 
sieurs d’entre eux célèbrent déjà 
leurs cultures et leur patrimoine 
lors de cette journée. Bien qu'elle 
ne soit pas un jour férié, la Journée 
nationaledes Autochtones figurera 
au premier rang d'une série d'évé- 
nements, comme la Saint-Jean- 
Baptiste, le 24 juin, et la Fête du 
Canada, le 1% juillet, au cours des- 
quels les Canadiens célèbreront 
notre patrimoine unique: 

Un peu partout au pays, des ac- 
tivités onteullieu pourcommémo- 


Journée nationale des Autochtones 


Le Canada célèbre ses premiers habitants 


L'honorable Ronald A.Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, a émis le 21 juin dernier la déclaration suivante 
dans le cadre des célébrations de la première Journée nationale des Autochtones au Canada: 





Le violoniste Lee Mandeville figurait au nombre des artistes qui 


Photos : Alain Bessette/L'Aquilon 


ont animé la Journée nationale des Autochtones. 


rer cette première Journée natio- 
nale des Autochtones. A 
Yellowknife, les activités se sont 
déroulées en même temps que le 
Raven Mad Daze. Le Commissa- 
riataux langues des TNO, le minis- 
tère des Affaires indiennes et du 
Nord'canadienet plusieurs minis- 
tères du GTNO se sont unis à di- 
verses organisations autochtones 


pour organiser les activités de cette 
journée. Le matin, dans le parc 
Petitot, il y a eu une cérémonie 
d'herbes sacrées puis, en soirée, un 
spectacle en pleine rue, mettant en 
vedette plusieurs artistes autochto- 
nes du Nord: Un immense teepee 
fut érigé dans la rue et des feuillets 
d'information y. était distribués. 
Alain Bessette 





Un teepee avait été érigé en face des bureaux de la Nation dénée 
et tranformé en kiosque d'information à l'occasion de la Journée 
nationale des Autochtones. 


De choses et d'autres 













Le 17 juin dernier, un véritable déluge s'est 
abattu sur Yellowknife. En plus d'inonder 
les rues, cette pluie diluvienne a causé des 
maux de tête à bien des commercants 
comme l'illustre la photo de gauche. Diane 
Braïne, sans soulier, et Glenn Byrd (tous 
deux de Centre Square Development Inc.) 
s'affairent à nettoyer les dégats causés par 
les inondations. 





Le 21 juin, c'était la fête du Raven Mad Daze, 
soulignant la journée la plus longue de 
l'année. Plusieurs activités se déroulaient sur 
l'avenue Franklin. Ces deux jeunes filles s'en 
donnent à coeur joie et dansent au rythme de 
la musique pop. Cette musique faisait 
compétition au concert en pleine rue donné à 
l'occasion de la Journée nationale des 
Autochtones. 


e Photos : Alain Bessette ) 
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11906 École et restrictions budgétaires 
Décision 
historique 


Selon la Cour de l'Ontario, le gouvernement ontarien 
ne peut pas stopper la construction d’une école de 
langue française sous prétexte qu’il est aux prises avec 
de graves difficultés financières. 


Garde d'honneu 





à 


Dans un jugementhistorique, la 
Cour de l'Ontario ordonne au gou- 
vernement Harris d'approuver la 
construction de l'école secondaire 
Sainte-Famille de Dufferin Peel à 
Mississauga et de débourser sans 
plus tarder les 10 182 000 $ néces- 
saires àlaréalisationdu projet.Selon 
le juge, le droit constitutionnel des 
francophones à l'instruction dans 
leur langue, a préséance surles res- 
trictions budgétaires. 

Le 6 mars dernier, le gouverne- 
ment Harris décrétait un moratoire 
d'un an sur toute nouvelle cons- 
truction d'école. Le gouvernement 
néo-démocrate avait déjà autorisé 
laconstructiond'unenouvelleécole 


de langue française à Dufferin Peel 
etapprouvéson financement, avant 
de perdre le pouvoir aux mains des 
conservateurs: 

L'avocat des parents, Me Paul 
Rouleau, achoisid'obtenirunjuge- 
ment rapide par la voie d'une révi- 
sion judiciaire. Cette procédure, qui 
est beaucoup plus rapide qu'une 
poursuite judiciaire, consistait à 
demander à un juge de réviser la 
décision du ministrede l'Education 
d'imposer un moratoire sur toute 
nouvelle construction. Le juge a 


Érie Deschênes/L'Aquilon 





Restrictions budgétaires 
Suite en page 2 





Une garde d'honneur formée de Rangers du Nord a souhaité la bienvenue à Mme Sheila Copps et à 
MmeEthelBlondin-AndrewàleurarrivéeàPaulatuklors del'naugurationofficielle du parenationall 
Tuktut Nogait le 28 juin dernier. 





RE  — ” 


L'industrie du taxi à Iqaluit 





En français SVP ! 


«Chauffer» un taxi à Iqaluit, c'est être plongé au coeur de la vie de cette communauté: 


Les plus connus se nomment 
Jean-Yves, le Coq, Georges, 
Blondie, Michel dit Wabo, Michel 
ditlepltitpèreblanc, Gaétan, Serge, 
sans oublierbien sûrle professeur, 
Mves, Philippe et bien d’autres. 
Autant peut-on être surpris à 
Yellowknife de voir autant de 
Vietnamiens et de Philippins au 
volant des taxis, autant à Igaluitil 
est surprenant de découvrir une 
joyeuse bande de Québécois 
sillonner les quelques rues de la 
ville en quête de passagers et passa- 
gères. 

Igaluit est juché tout en haut du 
Québecetil y a toujours eu ici un 
afflux important de travailleurs 
québécois que ce soit dans les do- 
maines de la construction, des ser- 


vices de téléphone, des services du 
gouvernement fédéral, et bien sûr 
du taxi: 

L'industrie du taxi d'Iqaluit a 
fait parler d'elle il y a quelques 
semaines en provoquant la-tenue 
d’uneréunionde concertationentre 
les propriétaires de débits dhalcool; 
la Gendarmerie royale du Canada, 
les'agents depolice municipaux,et 
l'inspecteur territorial des établis- 
sements licenciés à Igaluit 

Le sujet de la rencontre ? De 
toute évidence, il y a 
surconsommationd'alcooldansles 
bars d’Iqaluit, au point où plusieurs 
clients ne peuvent marcher de la 
porte de l'établissement jusqu'au 
taxi le plus proche. Cette situation 
prévaut hiver comme été, même 


quand ilfait moins 40°C à J'exté- 
rieur. 

Ce sont donc les chauffeurs de 
taxi qui se retrouvent avec tous les 
problèmes sur les bras: Souvent 
complètementinanimés, les clients 
etclientesnepeuvent parfois même 
plus articulerleur adresse. Dansce 
cas, la dernière ressource reste la 
cellule de la GRO familièrement 
appelée “drunk tankoù par une 
bonne soirée de fin de semaine on 
peut héberger de 20 à 25 fétards. 

Mich Monette, porte-parole.de 
la GRO, a tenu à préciser que ce 
n'est pas non plus le rôle de la GRC 
de pallier au manque de contrôle 
des consommateurs d'alcool et de 
ceux qui les servent et que la GRC 
aimerait se décharger d'une telle 


Parc national 
Tuktut Nogait : 
les canyons 
de la toundra: 


se Lire en page 3 
responsabilité. 

Lou Phillips, un constable inuk 
de la GRO, a dénoncé les proprié- 
taires de bars qui s’emplissent les 
poches en vendant trop d'alcool 
aux /Inuit sans considération pour 
les conséquences sociales désas- 
treuses deleurgeste.Ilaféhicitéles 
chauffeurs pouravoirsouventsauvé 
la vie de clients inuitincapables de 
retourner chez eux par leurs pro- 
pres moyens: 





Feux de forêt : 
préparez-vous 
pour de la fumée.” 





Lire en page 4 





La triste réalité, c'est que per- Langue 
sonne ne veut s'occuper des bu- bizarres exploits 
veurs délinquants. Lepersonneldes linguistiques 


bars, ou parfois les policiers, pen- 
sentse débarrasser du problèmeen : 
a Lire en page 5 


Taxi 
Suite en page 2 











Rapport sur 





ni 





Le rythme du Nord 


Pourmarquerl'inauguration officielle 
du nouveau parc national Tuktut 
Nogait, des drummers inuvialuit (en 
provenance sutout de Tuktoyaktuk et 
d'Inuvik) accueillaient à leur arrivée 
les personnalités politiques et les 
journalistes quis'étaient déplacés pour 


l'occasion. 


le développement 
des minorités 
linguistiques. 


Lire en page 7 





Les Prix citron 
et les Prix orange 
de la FCCEH. 








Lire en page 8 
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Commission des accidents 


du travail 


Depuis le 1® juillet, le niveau de compensation maximum alloué 
par la Commission des accidents du travaillest passé de 47 500 $ à 
49 000$ par année. 

LeS compensations pour lesaccidentssurvenus après le IMjuillet 
1996 seront donc accordées aux travailleurs immédiatement.Ce- 
pendant, les employeurs ne seront pas touchés par ce nouveau 
règlement avant janvier 1997: 


Période d’essai d'Internet 


Pourmieux examiner les besoins de ses utilisateursetéliminerles 
problèmes potentiels, le CRT@a accordé à Northwestel une pro- 
longation de la période d'essaildu réseau Internet. Clest jusqu'au 6 
Septembre 1996 quelescommunautésduNordipourront profiter du 
tarif spécial longue distance de 15@la minute les connectant.au 
serveur le plus près. Ilestaussi possible d'obtenirun rabais supplé= 
mentaire de soixante-cinq pourcent lors de utilisation en-dehors 
des heures de grand'achalandage: 


Ministère des Mines 


Selonle groupe écologique NW EnviroWatch, 1e Ministère de 
l'Énergie, des Mines etdes Ressources pétrolières des Territoires du 
Nord-Ouest devrait être démantelé, sauvant ainsi des ressources 
financières considérables. L'opinion d'EnviroWatchestque cemi- 
nistère est inutile puisque c'est Ottawa, quisdétient Jlautorité en 
matière de mines et de pétrole. «La disparition de ce bâtisseur 
d'empires miniers seraaussidhun grandisecours pourlaprotectonde 
l'environnement», affirme le groupe écologiques 


Premier blason décerné 
à une femme inuk 


Le 21 juin dernier, Roméo LeBlanc, Gouverneur, généralhdu 
Canada, décernaità l'Honorable Helen Maksagak, Commissaire des 
TNO, un: blason, faisant ainsi d'elle la première femme inuk à 

recevoir ce privilège. ; F i 

Teblason.en question contient des caractéristiques graphiques, 
originales, comme l'utilisation(d'un capuchon de parka la place du 
traditionnel casque de métal,etl'ajout d'un inukshuk auxemblèmes: 
Une femme muk portant unulu représente le dévouement de Mme 
Maksägak à Sacommunauté. La devise, écrite en Inuvialuktun, 
signifie Je montreraila voie. 


Loi sur les eaux pour le Nunavut 


Unelorconcemantutilisationtetletraitementdeseaux dansie 
Nunavutaété adoptée récemmentà Ottawa. Un Office deseauxsitué 
dans le Nunavut même prendra la relève de celui de Yellowknife 
pourtoute affaire relative auxteaux de sontterritoire. Cettenouvelle 
législation permettra une administration plus efficace du système, 
touten favorisant la création d'emplois: 


Mini-stores dangereux 


Certains mini-stores horizontaux de l pouce en PVCcontiennent 
duplomb qui forme une poussière pouvantétredommageable pour 
la santé des enfants de moins de six ans: Ilest recommandé de retirer. 
ces stores des endroits fréquentés par des enfants en bas âge. Les 
stores comportantunrisque ontété fabriqués en Chine, à Taiwan, en 
Indonésie, à Hong Kong et au Mexique: 

Suite aux nombreuses questions suscitées par l'annonce de Ja 
toxicité de ce produit, une ligne d'appelsans frais a été établie. On 
peut done slinformer davantage en composant le 1-800-693-3131, 


tousiles jours de 8h à 20h: 
Natali Lefebvre 











CRTC AVIS PUBLIC Canad* 


Avis publie CRTC 1996-85. Le CRTC annonce par la présente qu'il a reçu des 
demandes derenouvellementde licences, certaines avec des modifications, des 
entreprises de radio énumérées ci-après. Ces licences expirent le 31 août 1996. 
49. FORT LIARD (T.N.-O). Demande présentée par FORT LIARD COMMU- 
NICATION SOCIETY (CHEL-FM). EXAMEN DE LA DEMANDE: Édifice Liard 
Valley Band Development Corporation, Fort Liard(T.N.-0:).50, YELLOWKNIFE 
(T-N:-O.). Demande présentée par CJCD RADIO LIMITED (CJCD et CJCD-FM- 
1). EXAMEN DE LA DEMANDE: 5103, rue 51, Yellowknife (T.N.-O.). Le texte 
complet de cette demande est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: 
(604) 666-2111. Lesinterventions écrites doivent parvenirau Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée 
aurequérantle ouavantie 24 juillet 1996: Pourde plus amples renseignements. 
sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du 
CRTC à Hull au (819) 997-0313, téléc. (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, 


ivi 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications. canadiennes Telecommunications Commission 





Restrictions budgétaires 


Suite de la une 


rendu son ordonnance au lendemain 
de l'audition de la requête. 

Selon MePaul Rouleau, ce juge- 
ment confirme que les gouverne- 
ments ne peuvent pas contourner 


facilement leurs obligations àl'en- 
droitdes francophones, lorsqu'ilest 
question de Néducationken langue 
française. 

La construction de la nouvelle 


école, qui accueillera 300 élèves, 
devrait débuter au mois d'août. Le 
gouvernement peuticependant.en 
appeler de la décision de la cour. 
APF 


Taxi à Iqaluit 


Suite de la une 


les jetant dans un taxi: 

Se sentantsans doute malà l'aise 
au banc des accusés, un gérant de 
bar est passé à la contre-attaque en 
demandantaux propriétaires detaxis 
pourquoiils n'engageaient pas plus 
de personnel inuit. En effet, surune 
trentainedechauffeurs quigravitent 
autour du taxi à Iqaluit dans le mo- 
ment, il ny a plus qu'un chauffeur 
inuk quitravaille à peuprès réguliè- 
rement. 

Il a aussi souligné que les chauf- 
feurs de taxi d'Iqaluit n'étaient pas 
tous des anges, avaient mauvaise 
réputation en ville, et que plusieurs 
étaient même ‘barrés” de son éta- 
blissement: 

Ce quisurprendiaussi dansl'in- 
dustrie du taxi à Igaluit, c'est qu'il 
n'y ait que deux compagnies-pro- 
priétaires quisse partagent à peu près 
toutlemarché,nelaissantque quatre 
voitures à des propriétaires indé- 





Quand Réal est arrivé au local 
de l'association francophone 
d'Iqaluit, pouryfaireleménage, il 
avait l'air toutahurie 

«C'est la dernière fois que je 
fais du taxila nuitrà Iqaluit, 
qu'illanceenarrivant..Je pensais 
jamais que c'était aussi pire que 
ça» 

Réal est un ex-travailleurdu 
Canadien Pacifique à la retraite. 
Peuhabituéàltinactivité, Réalétait 
jusqu'à tout récemment Vendeur 
dans une boutique decadeaux,ila 
aussiquelques contrats de ménage 
envilleet, àl/occasion,ilsetrans- 
forme en chauffeur de taxi. 

«Trop,c'esttrop....jlaiditàmon 
boss de reprendre son taxi... c'est 
pas une job/pour moi.» 

Réallraconte son histoire: 

«Vendredisoir je réponds à un 
appel. Quand j'arrive, il y a un 
grand gars qui gesticule devant la 
maison..il ramasse une bicyclette 
qu'il fait tourner àbout de bras 
commeS'ilallait la fracassencon- 
tre monpare-brise.….ilfinitparins- 
tallerlabicyclette surle devantdu 
char et il commence à pousser 
dans ma vitre de toutes ses 
forces. j'avaispeurquielle éclate, 























pendants’ 

Mais le système tient: bon et 
semblemêmes/améliorer. Eneffet 
dansles deux dernières années, Pai= 
Pa Taxi s'est débarrassé de bon 
nombre de ‘‘minounes” qui ne re- 
haussaient pas l'image d'Igaluiten 
plus d'étre inconfortables pourles 
chauffeurs et les passagers. Mais 
comment garderde bonnes Voitures: 
entétatde marche surdes routeside 
gravelle quinesontpasentretenues 
la nuit ou la fin de semaine ? 

Iidoityavoirmaintenant près de 
deux mille véhicules à Iqaluit qui 
défoncent les rues non asphaltées 
en quelques heures. C’est sur ces 
routes cahoteuses que plusieurs 
chauffeurs se font “bardasser la 
colonne. Les maux de dos sont 
fréquents, selon une physio- 
thérapeute de l'hôpital, ce qui n'est 
pas tout-à fait étonnant quand on 
saitquerépulièrementies chauffeurs 


Nuit d'enfer 


mais je me forçais pour gardermon 
sang-froid. Il finit par remettre la 
bicyclette à terre puis ilmonté dans 
letaxi.» 

«Là, il tourne le volume dela 
radio ausplus fort..-onne s'entend 
plus..Ilchercheune bouteille d’al= 
cool en ville.Il me fait revirer à 
deux, trois places puisilm'annonce 
quil n’a pas d'argent et qu'il ne 
peut pas me payer.» 

«Samedi, c'estpire,ilpleut. Trois 
jeunes filles niarrétent sur le pont 
près du Brown Building. Un gars 
attend à l'adresse où elles veulent 
aller. Il'en veutà Nuned'elles. Les 
filles neveulentpas que j'arrête. Le 
gars s'accroche à l’autolet cogne 
dans la vitre arrière...puisilfinitpar 
lâcher.» 

«Un peu/plus tard quand on re- 
vient Sur le même chemin pour re- 
tourner en Ville, ils sont trois qui 
veulent nous empêcher de passer. 
Jeralentis...les garss’avancentyers 
Ilauto...puis j'accélère, le chemin 
estlibreenavant.Lesessuie-glaces 
ne fonctionnent pas: Jene Vois rien 
à cause de la pluie surle pare-brise. 
L'un d'eux ramasse du gravier à 
terre et" garroche” Ça dans ma vitre 
en passant, les deux autres enfour- 





detaxidtqaluitontà conduire près 
de vingt heures dans une seule 
journée. 

Dansles dernières semaines, les 
chauffeurs ont'encore fait la man- 
chetteduNunatsiagNewsquandiles 
services de santé d'Iqaluit ont fait 
desexamens préventifs pour dé- 
pisterlescasdetuberculoseenville. 
Is ont appris que le taxi est un 
endroit à risque très élevé étant 
donné que près de 50%\desigens à 
Iqaluitseraientporteurs dubacille à 
l’état latent. C’est la découverte de 
quelques.cas actifs de:tuberculose 
qui a causé cetémoi. 

La possibilité de travailler 
beaucoup d'heures, de semettreun 
peu d'argent de côté ou peut-être 
même de se trouver un meilleur 
travail dans le Nord'restent des ar- 
puments de poids pouncontinuenà 
conduire un taxi à Iqaluit. 

Louis Mc Comber 
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chent un quatre-roues pour nous 
poursuivre.» 

«Les filles veulent que j'accé- 
lèremais jene Vois toujours rien. 
J’enfile un sens unique àl'envers 
pour nous cacher dans uneentrée 
de garage. Mes jeunes clientes 
sont terrorisées.» 

«On dirait qu'on a semé Je 
quatre-roues. Elles veulent re- 
tourner au Brown Building. Au 
stop, elles s’aperçoivent qu'on 
est Suivi par une Voiture de la 
Gendarmerie royale. Comme el- 
lesine veulent pas avoiraffaire à 
la police, elles ne veulent plus 
qu'on s'arrête. On fait letour de 
la ville tranquillement. Les poli 
ciersnous suiVentpourenfinnous 
immobiliser.» 

«“CommentçavamonRéal 2 
que me demande leconstableavec 
un grand sourire, “on Voudraitte 
parler Cinq minutesb» 

«Le temps d'interrogertoutce 
beau monde et dlembarquer une 
de mes passagères et j'ai perdu 
une autre demi-heure. Trop, c'est 
trop! Jlai appelé mon boss pour 
lui dire de garder son taxi. C'est 
pas une job pourmoi !» 

Louis Mc Comber 





Avec 
un ordinateur, 
un modem 
et un accès à 
Internet, il est facile 
de communiquer 
avec nous. 





Laasiion 


Courrier 


électronique : 
aquilon@internorth.com 
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Enveffet,. le 28 juin dernier, ce 
sont des visages Curieux, des dan- 
seurs inuvialuit et une troupe de 
Rangers qui ont accueilli avion 
transportantentre autres la ministre 
Sheïla Copps ainsiquiune cohorte 
dejournalistes venusexpressément 
pour l'évènement. 

Situé à l'est du hameau de 
Paulatuk, peuplé de 800/habitants, 
ce 38° parc national aura une su- 
perficie de 16 340/kilomètres car- 
rés,cequiferaitdeluilecinquième 
plus grand parc national du Canada. 

LenomduparcdeTuktutNogait 
aété choisi, commelle veut la tradi- 
tion, parles anciens. Illsignifie en 
inuvialuktun  «faons de caribou». 
Ce nom reflète la première préoc- 
cupation qu'avaient les Inuvialuit 
lors'delacréation du parc, c'est-à- 
direlaprotectionlégaledes aires de 
mise bas du troupeau de caribou 
Bluenose. En plus d'être riche de 
plusieursespèces animales telles le 
boeufmusqué,leloupetunnombre 
impressionnant d'oiseaux migra- 
teurs, l'étendue occupée parle parc 
est parsemée de plusieurs Pingos, 


=— Limites du pare 


2 Ter + invauit 





Inauguration du parc national Tuktut Nogait 


Les canyons de la toundra 


C’est par une journée d’été radieuse qu’une délégation d’éminences politiques a atterri 
à Paulatuk pour la signature d’une entente concernant la création du nouveau parc national de Tuktut Nogait. 


qui sont des collines aux pentes 
abruptes dontlecoeurestforméde 
glace. Le long de la rivière 
Hornaday, on peutaussiadmirerde 
spectaculaires canyons dont les 
falaises-représentent un lieu idéal 
pour la nidification des oiseaux de 
proie: 

Acesujet, lecommissaireadjoint 
des NO; Daniel J: Marion déclara 
à la blague qu'en plus de posséder 
des canyons quin'ont rien à envier 
à ceux du Colorado, toutes les lu- 
mières de Las Vegas n'arrivent pas 
àégalerlabeautédusoleildeminuit! 

La cérémonie de ia signature de 
l'entente, quis’estdéroulée danse 
gymnase de l’école Angik, a cou- 
ronné sept années de négociations 
entre le Service canadien des parcs 
du ministère du Patrimoine cana- 
dien, les résidents de Paulatuk, le 
gouvernemnt des NO, et deux 
organisations représentant les 
Inuvialuit, dont l’une d'elles est 
présidée par Mme Nellie 
Courmoyea: 

Lors de son discours inaugural, 
lavice-première ministre et minis- 
treduPatrimoinecanadien, 
Sheila Copps, a souligné 
l'importance de la chasse 
etdelatrappedanslemode 
de vie inuit. Elle a aussi 
mentionné qu'elle .conti- 
nuerait à faire pression 
auprès des communautés 
européennes pour mieux 
lesvsensibiliserwàvcette 
cause. De plus, toujours 
selon Mme Copps, lenou- 
Veauparc aura un poids 
moraldanslabataille con- 
treles lobbyistes des Etats- 
Unis qui continuent d’in- 
vestindans les développe- 
ments pétrolifères au nord 
de l'Alaska. C'est dans 
cette zone que le troupeau 
de caribou Porcupine a 





Éric Déschênes/L'Aquilon 


Lalprésidente dela IRC Nellie Cournoyearetla vice-première ministre du Canada Sheila Copps se 
sont prêtées à une danse folklorique au son des tambours inuvialuit. 


l'habitude de se rendre pour mettre 
bas ses rejetons avant de revenir 
s'alimenteren territoire inuvialuit. 

Plusloindanssondiscours, Mme 
Copps a réitéré la promesse faite 
pour l'an2000 parson gouvernement 
concernant la représentation des 39) 
régions naturelles du Canada parla 
création d'un pare-national pour 
chacunexd’elles:. Cependant,.un 
membre du conseil d'Ecology North 
semble sceptique quant àla réalisa- 
tionlde cette promesse, étant donné 
qu'«ilsfaudrait créer au moins une 
dizaine de parcs d'ici quatre ans 
pour atteindre cet objectif. 
N'oublions pas que sept années de 
discussions ontété nécessaires pour 
la réalisation du pare Tuktut Nogait 
seulement!». 

Après avoir dévoilé officielle- 


L'école Allain St-Cyr figure maintenant parmi les 1400 écoles vertes canadiennes, 
Pour obtenircette reconnaissance, élèves etemployésdel'écoleont participé à 100 
activités écologiques au cours des trois dernières années. L'école était inscrite à ce 
projet auprès de la Fondation SEEDS, Parmi les activités réalisées mentionnons 
des petites perles de récupération et de recyclage : fabrication de papier et de 
papier mâché à partir de vieux papier, recyclage du papier, utilisation de verres 
réutilisables lors des fêtes et activités, etc. 





ment la carte du territoire touché 
parl'entente, le ministre du Déve- 
loppement économique et.du 
Tourisme desTerritoires, Stephen 
Kakfwi, a remis en guise de pré- 
sentà Mme Copps un manteau de 
fourrure.qui lui allait comme un 
gant. Elle a reçu aussi deux sculp- 
tures fabriquées parllartisteRuben 
de Paulatuk, tandisque.la députée 
de l'Arctique de l'Ouest, Ethel 
Blondin-Andrew acceptait deux 
poupées:traditionnelles® 

Afin de remercier les acteurs 
qui ont joué un rôle lors des négo= 
ciations, Mme Copps a offert à 
chacun d'eux l'affiche 
promotionelle duparcévoquantses 
différents sites. Des casquettes ont 
aussi été distribuées à tous les 
membres de la communauté de 
Paulatuk. 

Afin de célébrer l'inauguration 
du plus récent pare national, la 
population de Paulatuk a organisé 
un festin digne de cenom: caribou, 
oieblanche,ombledel'Arctiqueet 





Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


Appelez 


gDaniel Arseneault 


sans tarder ! 


1920-4498 


il Service de qualité 
en français 








bannock étaient à l'honneur. 

Une fois les estomacs bien re- 
pus, les/gensiprésents ont pu appré- 
cierles sons nasillards d'une corne- 
muse, les chants et les danses 
inuvialuitetlerythmeendiablé que 
produisait instrument d'un 
violoneux local. A ce moment, les 
dignitaires slensontdonnés à coeur. 


“joierenssesbalançant, d'unsbrassäms 


l’autre lors d'un set carré 

Pour en revenir aux limites du 
parc Tuktut.Nogait,.elles.ne.sont 
peut-être pas définitives. Des 
pourparlers sont présentement en 
cours entre le gouvernement terri- 
torial, le gouvernement fédéral, les 
InuitduNunavutainsiqueles Dénés 
etles Métis du Sahtu pour faire au 
parc actuel\un ajoutde 12 000 kilo= 
mètres carrés de terrain. 

Enfin, mentionnonsqueles parcs 
nationaux attirent plus de 25 mil- 
lions devisiteurs en plusde générer 
en moyenne deux milliards de dol- 
lars annuellement. 

Éric Deschênes 


Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 
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Feux de forêt 


Préparez-vous pour la fumée 


Le précédent compte-rendu sur 

la situation des feux de forêt faisait 

état d’une augmentation de 100 

pour cent du nombre de feux de 

/} forêt, en deux semaines. De 24, le 

/ {) / nombre était passé à 51. 

| Lorsdelasemaine du25 juinau 

1f juillet, le nombre d’incendies 

signalés dans les TNO est passé de 

; AA 51 à 209. Cent quarante-neuf feux 

sont toujours actifs. La semaine 

avait pourtant commencé norma- 

lement. Le 24 juin, il y avait eu 

trois nouveaux incendies, dont un attribué àlla négligence humaine. 

Le 25 juin, quatre nouveaux feux de forêts ont été signalés. Deux 

furent causés par la foudre, etun parune négligence humaine. Le 26 

juin, neuf nouveaux feux de forêts ont été reportés au Centre 

territorial des feux de forêt. La foudre était responsable de huit 

d’entre eux. On s'apercevait alors que la semaine allait être mouve- 

mentée à moins diune amélioration dans les conditions météorologi- 
ques. 

Le 27 juin, la foudre a frappé. C'est 43 nouveaux incendies, tous 
causés parla foudre, quiontété signalés au Centre territorial des feux 
de forêt. Le lendemain, 28 juin, 67 nouveaux feux ont été reportés. 
Encore une fois, la foudre était la seule cause identifiée, Puis le 29 
juin, seulement 23 feux de forétontétéreportés, une légère accalmie 
due aux conditions météorologiques plus froides dans'le Deltaetle 
Sahtu. Les conditions ont continué à s'améliorer partout dans les 
régions boisées de telle sorte que seulementneufnouveaux incendies 
ontété signalés le 30 juinetle 1“ juillet, 

Si le nombre de feux de forêt a quadruplé en une semaine, ilest 
encore plus impressionnant de constater que la superficie totale 
touchée par ces incendies est passée de 1400 hectares à 74300 
hectares durant cette même période. Un hectare équivaut à une 
superficie de 10 000 mètres carrés (100 mètres x 100 mètres). 

Deux feux se sontdéclarés surlarive ouest du Grandlac de l'Ours 
dansleSahtu.L'und'euxaatteintune superficie de 2000 hectares et 
l'autre, 800: 

Les faits saillants 

Le 27 juin, 20 nouveaux feux ont été signalés dans la région de 
Fort Simpson. Le 29 juin, 13 nouveaux incendies se sont déclarés 
dans le Sahtuet 39 dans larégion du nord du Grandllac de Esclaves. 
Decenombre, 15 ontété combattus alors que 24ontété laissés à eux- 
mêmes, le Centre territorial des feux de forêt les gardant sous 
observation. Un feu a débuté à environ 7/km du village d'Enterprise: 
Cet incendie a obligé les autorités à fermer l'autoroute no-lventre 
Entrerprise et Kakisa durant quatre heures le 80 juin. Llincendie a 
échappé au contrôle des sapeurs.et les efforts des équipes de sapeurs 
de la région ont dû se concentrer sur ce foyer. 

Le 30 juin, 15 nouveaux feux ont été signalés dans la région du 
nord'du Grandlac des Esclaves: Un feusignalé à moins de 10kmide 
la communauté de Nahanni Butte fait l'objet d'une surveillance 





particulière. Lapluie du ISjuillet dans la région de Fort Smith a aidé Érie Deschénes/L'Aquilon 
Res ee A A Re se Le groupe de drummers inuvialuit participait aux cérémonies d'inauguration du parc Tuktut 
superficie de 800 hectares. Nogait.Al'avant-plan/les aînés Norman FelixetRalphKimiksana, tous deuxdeTuktoyaktuk. 


Alain Bessette 
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Bizarres exploits linguistiques 


Les verbes tamiser et saigner 
fontl'objetde 14 anagrammes cha- 
cun, c'est-à-dire de nouveaux mots 
produits par une permutation des 
mêmes lettres (comme dans aimer 
et Marie). Quatorze anagrammes, 
c'est considérable, mais le record 
absoluappartientauverbe satiner, 
dont on tire pas moins de 16 ana- 
grammes, sion joue avec les lettres 
accentuées. Pour vérifier, consul- 
tez l’encadré. 

Reconnaissez-vouslemotleplus 
long de la langue française dans 
lanagramme«Etnul mot, ici, n'est 
tant léonin» ? Avec ses 25 lettres, 
anticonstitutionnellementauraitété 
créé pour signifier «contrairement 
àlaconstitution». Sonemploiestsi 
rare que j'en jurerais que les dic- 
tionnairesneleconserventque pour 
son «exploit» de longueur. Enfin, 
citonslecas unique derose,motqui 
produitautantdlanagrammes qu'il 
compte de lettres: rose, oser, Eros, 

et séro (comme dans séropositif). 





Certainsmotsnecomportentque 
la même voyelle. En soi, cela n’a 
rien d'extraordinaire, mais certains 
d'entre eux méritent tout de même 
une mention. Dans la catégorie six 
voyelles, on retrouve: 
dégénérescence, indivisibilité et 
odontostomatologie (un champ 
d'étude de la chirurgie dentaire). 
Signalons également les cinq, À 
d'abracadabra et les cinq E 
d'ensemencement. 

Avec ses cinq graphies et ses 
trois sons différents, Eestlalettre la 
plus fréquente en français. Un de 
mes auteurs fétiches, Georges Perec, 
a réussi Métrange tour de force 
d'écrire La Disparition (1969), un 
romande 350 pagesdontaucun mot 
ne comprend la lettre E- 

Avis à ceux qui aiment les ter- 
mes techniques: cet exploit assez 
rare a pour nom lipogramme, de 
leipen (enlever) et gramme (lettre): 
Le métagramme,cependant,estplus 
courant: il s'agit de créer un nou- 


@URRIER 


veau mot en changeant une lettre 
occupant le même rang dans un 
autre mot, sans tenir compte des 
accents. En voici des exemples: la- 
cune/lagune, jouer/jouirousinistre 
et ministre. Savourez ce record de 
cinqmétagrammes, créé parRobert 
Desnos: La vache lâche se fâche et 
se cache sous la bâche. 

Terminons avec les paronymes, 
ces mots à l'orthographe presque 
semblable mais au sens différent. 
Ils causent de nombreuses erreurs, 
à témoin censé/sensé, infraction/ 
effraction ou conjecture/conjonc- 
ture. Unrecord de banalité? Pas du 
tout! Nous devons une manchette 
mémorable à un bête paronyme: la 
première page d'un grandquotidien 
du Québec voulait qu'un politicien 
très connu fasse abjurer les gens au 
lieu de les adjurer (les supplier) de 
faire quelque chose. Une nuance 
lourde de conséquences: abjurer 
signifie renier sa religion! 

Annie Bourret, APF 





AlainBessette/L'Aquilon 


Christinna Ishoj et Éric Deschênes Jors du Vernissage de Mario}Paris le 19 juin dernier: 


Vive la francophonie du Nord ! 


Je prends iciquelquesminutes 
pour écrire au lecteur de l'Aqui- 
lonJ'aimerais d’abord remercier 
tous les gens (tout particulière- 
ment de la communauté franco- 
phone!) qui sont venus à mon 
premier Vernissage qui avait lieu 
le 19 juin dernier. Ce fut pourmoi 
une soirée extraordinaire en plus 
d’un grand succès. Un gros merci 
à la Fédération Franco-Ténoise 
qui a défrayé les coûts de la loca- 
tion du foyer du NACC:; sans vo- 
tre aide, cette soirée n'aurait pas 
été possible. Merci encore! Les 
douze toiles y sont encore EXpo- 


sés, et ce jusqu'au 14 juillet. 

Dans un autre ordre d'idée, 
j'aimerais féliciter les braves fran- 
cophones et francophiles qui sont 
venus affronterles maringouins lors 
de la fête de la Saint-Jean-Baptiste 
sur le site de Folk on the Rocks. 
Cette soirée à été réussie particuliè- 
rement grâce àMarcLacharité, Eric 
Deschênes, Yvon Bernard et bien 
d'autres que j'oublie. Bravo pour 
cette belle preuve qu'il y a une 
volonté de vivre et de célébrer le 
français ici à Yellowknife. 

Finalement, j'aimerais remercier 
Éric Deschênes d'avoir eu la pré- 


sence d'esprit d'enregistrer des 
entrevues lors de la soirée dela 
Saint-Jean-Baptiste. Cetteinitia- 
tive futremarquable pourl'émis- 
sion À propos d'autre chose du 
dimanche 23 juin. D'ailleurs, 
cette émission fut une preuve 
évidente qu'on nous écoute, 
puisque nous aVOns reçu un COUP 
de téléphone d'un auditeur qui 
nous captait en direct du nord du 
Québec grâce à un satellite. Lon- 
gue vie à la radio!!! 
Mario Paris, heureux d'être 
ancophone dans ce coin de 
L'Amérique du NORD! 























Les 16variations de satiner 13)traînes 14) transie 

1) satiner 2) arisent* 15)tsarine 16) rentai 
3)entrais 4) insérât * Des verbes ariser (réduire la 
S)ratines 6) résinat voile), sérier (mettre en série) et 
7) riantes 8) sentira renter (servir une rente). 

9) sériant*  10)serinât ** Tanisersignifie «ajouter du 







1 1) taniser** 12) tarsien tanin». 




















Dates limites de demande 


Sivous prévoyez fréquenteruncollègeouuneuniversité 
au cours de l’année scolaire 1996-1997, voici les dates 
limites de présentation des demandes d'aide financière 
aux étudiants : 





+ le 15 juillet, si vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre 
d'automne; 


° le 15 novembre, si Vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre d'hiver; 

° le 1% mars, si Vous Vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre du 
printemps. 


Même si vous n'avez pasencoreété accepté, vous devez 
quand même présenter votredemanded'aide financière 
dansle délai fixé. Les demandes tardives serontrefusées. 
Parconséquent, si votre demandeestenretard, il faudra 
la refaire pour le trimestre suivant. 


e aux étudiants des T.N.-O. 


Vous pouvez vous procurer la trousse de demande 
d'aide financière aux étudiants auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 
perfectionnement professionnel. Ces dernierspeuvent 
également vous aider à remplir votre demande. 
















as 
Territoires du é 
Nord-Ouest Éducation, Culture et Formation 


OFFRE D'EMPLOI 


115. Agent-een développement communautaire 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife est une association à 
but nonlucratif qui a pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le biais d'activités socio-culturelles ainsi que par des 
services connexes. La langue de travail est principalement le français. 








Description des tâches 





élaborer la programmation culturellerebsocio-communautaire 
et en coordonner la réalisation; 
- identifier les moyens de financements et formuler les 
demandes de subventions; 
- représenter l'association auprès des gouvernements 
et autres organismes; 
- assister le conseil d'administration dans ses tâches 
administratives et les exécuter. 


















formation académique et/ou expérience pertinente en 
développement communautaire; 

- être bilingue; 

= Connaissance en informatique (système Macintosh); 
- connaissance en administration eten tenue de livres; 
- maîtriser la langue française parlée et écrite; 

- être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 
en collaboration. 









SPIET 
À discuter 
Faïre parvenir Votre curriculum Vitae au plus tardile 31 juillet 1996 à 
l'adresse suivante : 

Association franco-culturelle de Yellowknife 

concours “agent de développement” 


C.P. 1586 
Yellowknife, NT XI1A 2P2 Télécopieur : (403) 873-2158 
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| LEVÉ D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre: 


Remplacement de la tuyauterie du 
bâtiment des pompes del'aéroport de 
Yellowknife 


Remise à neuf de la tuyauterie et de 
l'équipement d'eau non potable et d'eau 
destinée à éteindre les incendies 
-— Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du surintendant régional, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, .C:P.2040/ Yellowknife NT. 
X1A 2P5 (ouilivrées en maïn propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013-44° rue) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir dul4 juillet 1996. 


Unmontantde50$Snonremboursableestexigé pourobtenir. 
les documents d'appel d'offres. 


Afind'étre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet étre 
accompagnées de lacautionindiquée danses documents. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel! Gagnon 
Administratrice des contrats 
Gouvernement desT.N=0: 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques: Wayne Nesbitt, agent de projet 
Gouvernement des T:N:-O: 

Tél: : (403) 920-8765 

où 

lanDrinnan 

ThornLimited 

Tél. : (403) 873-5151 


Ilyaurarencontreavantsoumissions pourlesentrepreneurs, 
le 9juillet 1996, à 18/h 30, dans le bâtiment des pompes, à 
l'aéroport de Yellowknife. 


| ee Rens 


Norpies : 
eriories Ministère desTravoux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Centre de consultation de Yellowknife 


À l'intérieur, la rénovation consiste à 
rénover la structure en boiset à effectuer 
des changements aux systèmes 
mécanique et électrique de même que 
divers changements à la structure et à 

- l'architecture. À l'extérieur, ill faut 
remettre les murs en état, construire une 
rampe d'accès et faire l'aménagement 
paysager. 

— Yellowknife, T.N.-O. — 


Lesentrepreneursintéressés sont priés de se présenterlors 
dela revue du projet prévue au début de la période d'appel 
d'offres. 


Les. soumissions cachetées_ doivent parvenir à 
lladministratriceldes contrats, a/S du surintendantrégional, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A2P5 (ou livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013-44%rue) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 24 juin 1996. 


Unmontantde50Snonremboursableestexigé pourobtenir. 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N!-O. 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques : Karen Hayny, agente de projet 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 920-6947 

ou 

Wayne Guy 

Northern Design 

Tél. : (403) 873-3266 





Ce D'OFFRES 


North 
Territories Ministère.des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 
Réparation et traitement de la surface 


Réparation de la surface et traitement au 
moyen d'une simple couche d'asphalte 
— Route de Yellowknife (3), entre le km 

237,9 et le km 242,0, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées. doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats, a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C-P.158, Yellowknife NTX1A2N2(oulivrées en main 
propre au 1% étage, de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ouau surintendant, Région Northlet South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Haÿ River NT X0E 
1G2-(ou.livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerlesdocuments d'appel 
d'offres àl'une des adresses susmentionnées à partir du 24 
juin 1996. 


Afindl'étreprnsesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues à cet effet 
et étre accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu/d'accepterl'offrella plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux: DianaField} agente des finances 
Gouvernement desT:N.-0 

Tél: : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques: Garÿ.Hoffman, chef 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 874-6972 


IlYaurarencontreavantsoumissionspourlesentrepreneurs, 
le 3 juillet 1996, à13 h 30, dans la salle de conférence, au 2° 
étage de l'édifice Gensen, à Hay River. 


Tr. D'OFFRES 


es Ministère desTransports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Remplacement de ponceaux sur des 
routes principales 


Remplacement de ponceaux (tuyaux 
d'acier ondulé) par deux (2) nouveaux 
ponceaux (buse en tôle forte ondulée); 

détours temporaires de la route 
- Km 462, route du Mackenzie (1) et km 
234, route de la Liard (7), T.N.-O. - 


Les. soumissions cachetées… doivent-parvenir à 
lladministrateurdescontrats,a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propreauMétage de llédifice Highways, .4510,-avenue 
Eranklin)ouauisurintendant Région Northet. South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NTX0E 
1G2 ou livrées en main propre au-2 étage de l'édifice 
Gensen)ouausurintendantrégional, Directeurdes opérations 
maritimes, Ministères des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E 
ONO!(oulivrées en .main propre au 2 étage de l'édifice 
Nahendeh}) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offresällune des adresses susmentionnées à partir du 27 
juin 1996. 


Afind'étreprisesenconsidération lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux: Shelly Hodges, 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Boris Mihov, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7344 


IL y aura rencontre avant soumissions pour les entrepre- 
neurs, le 8 juillet 1996, à15h, dans lasalle de conférence du 
1" étage de l'édifice Highways, 4510, 50° avenue, à 
Yellowknife. 


































ia WAPPEL D'OFFRES 


erritorlesMravaux publics et Services. 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 





Peinture extérieure de la centrale 
thermique à vapeur 


Le projet vise à faire de légères 
réparations; à appliquer la couche de fond 
suivant les besoins; à faire la peinture de 

l'extérieur du bâtiment, dont les 
garnitures; et à fournir les matériaux et la 

main-d'oeuvre 
- Fort Simpson, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir èlllagent de 
projet, Division de la gestion\des projets de construction, 
Ministère des Travaux publicsetdesServices, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO(ourétrelivrées enmain propre aulbureaurégional 
des services d'entretien); téléphone : (403) 695-7251; 
télécopieur : (403) 695-2815; ou parvenir au commis aux 
contrats, Division de laïgestion des projets de construction, 
Ministère desTravauxpublicsetdesServices, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT X0E 0RO!(ou 
être livrées en main propre au bureaulrégional des services 
d'entretien, Palais de justice); téléphone: (408).874-2631; 
télécopieur: (403) 874-3274 au plus tard à : 


15H, HEURE LOCALE, LE 24 JUILLET 1996 






Les entrepreneurs intéressés peuvent se-procurer les. 
documents d'appel d'offres à l'une des adresses indiquées 
ci-dessus à partir du 4 juillet 1996. 


Afin d'être prisesenconsidération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à cet effet. 


Lacautionestexclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 





Renseignementssur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 
Gouvernement desMN-0: 


Téléphone : (403) 874-2631 


Renseignements 
techniques: 


Mike Cunningham, agentdeprojets 
Gouvernement des MN-0: 
Téléphone/:(403), 695-7251 









rt WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Ensemble bureau - Atelier 


Ensemble : bureau à un seul étage avec 
atelier attenant; fondation sur pieux; 
surface totale d'environ 195 m2 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Pour le présent appel, d'offres, les clauses de l'Accord 
définitiiduNunavuts appliquent. 


Les soumissions  cachetées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du surintendant régional, 
MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
desMerritoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A®2P5 (ou livrées'en main|propre au bureau régional|de 
Yellowknife, 5013-44rue)ouaucommisauxcontrats, a/s du 
Sunntendantrégional Ministère desMravaux publics et des. 
Services, Gouvernementdes lerritoires du Nord-Ouest, Sac 
postalf000,1qaluit NTXOAOHO (oulivrées enmain propre au 
4étage del'édifice Brown) avant: 


14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 23 JUILLET 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 23 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuvent se procurerles documents à 
lune des adresses susmentionnées à partirdu 4juillet1996. 


Unmontantde 50 Snon remboursable estexigépourobtenir. 
lesdocuments d'appel! d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à cet effetetétre 
accompagnées delacaution indiquée danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterll'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des!T.N.-0. 


Tél. : (819) 979-5128 


Renseignements 
techniques : 


PeterJeffrey, agent de projet 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (819) 979-5150 

ou 

John Niederkorn 

Ferguson Simek Clark 
Engineers & Architects 

Tél. : (819) 979-0555 
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Epanouissement et développement des minorités francophones et anglophones 


Le premier ministre doit intervenir 


Le premier ministre du Canada doit intervenir «personnellement» auprès des dirigeants des institutions fédérales, s’il tient à ce qu’elles 
respectent leurs engagements à l’endroit des minorités francophones et anglophones, tels qu’énoncés dans la Loi sur les langues officielles. 


Dans unrapport déposé à 
Ja Chambre des communes, 
le Comité mixte permanent 
des languesofficiellesestime 
«urgent» de faire part de «ses 
préoccupations» au sujet «des 
lacunes» qu'il a constatées 
dans la mise en oeuvre de la 
Partie Vi de la Loi sur les 
langues officielles. 

Le2août1994;le gouver- 
nement fédéral annonçait à 
Moncton que 27sinstitutions 
fédérales seraientdorénavant 
obligées de tenir compte des 
besoins des communautés 
francophones. et acadiennes 
lors dela planification de 
“leurs activités, comme le 
prévoitllarticle 4]/de la Par- 
tie V1!1 de la Loi sur les lan- 
gues officielles. 

Après avoir entendu de 
nombreux témoins et pris 
connaissance des plans 
d'actionrdes institutions, le 
comité entest Venu à lacon- 
clusion que, «de façon géné- 
rale, la planification des'ins- 
titutionsestinadéquateetque 
celles-cinecomprennentpas 
suffisamment les buts et la 
portée» de la loi. 

Selon:le président du co- 
mité, le libéral Patrick 
Gagnon, ilstagit «d'une la- 
Cune tout à fait inaccepta- 


Canada», estime le comité. 
Onrecommande aussi à M: 
Chrétien de créer un orga- 
nisme central, «un centre de 
responsabilité» au sein même 
de son bureau, qui serait 
chargé de voir à ce que les 
ministères et organismes fé- 
déraux-honorent leursobli= 
gations. 

LeBlocquébécois appuie 


F 





cette recommandation du 
comité. SelonledéputéJean- 
Paul Marchand, «l'exercice 
à ce jour est un échec parce 
que personne nlest directe- 
mentresponsable de veiller à 
attemdre les objectifs de la 
loi». 

La Fédération des com- 
munautés francophones et 
acadiennes «applaudit» le 








dépôt de ce rapport et est 
pleinementd'accordavecses 
deux recommandations: 
«Sans mécanisme de vérifi- 
cation, lesinstitutions visées 
ne se verront jamais obligées 
de se conformer à la Loi sur 
les langues officielles» selon 
son président, Jacques 
Michaud: 

APT 


Alain Bessette/L'Aquilon 





ta: VAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Marquage routier 


Fourniture et marquage routier à certains 
endroits précis 
— Routes 1 à 6, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
lladministrateurdescontrats/a/sdusous-ministre/ Ministère, 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P:158, Yellowknife NT X1A2N2/(oulivrées en main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin}ouwau/surnntendant Région Northet South Slave; 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres äl'unedes adresses susmentionnées a partir du 2 
juillet 1996: 


Afind'étreprisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues àceteffet 
et étre accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ouitouteboffre reçue: 


Renseignements 
généraux: Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N:-O: 

Tél. : (403) 874-6972 


Renseignements 


Ces trois jeunes joueurs. de hockey de l'école AllainSt-Cyrse sont mérités des 
trophéesaucoursdeladernièresaison.À gauche, ÉricCarréareçule trophéeâttitre, 
de meilleur gardien debut dans la catégorie atome. Il a maintenu une moyenne de 
2,10 buts alloués par partie. De son côté, Philippe Martel, joueur de centre (arborant 
son chandail «Hockey, C'est la vie» a été nommé le joueur ayant le meilleur esprit 
sportif dans la catégorie atomeetaussi pourson équipe. Finalement, à droite, André 
Pitre s'est vu décerné le titre de meilleur défenseur dans la catégorie atome: 


techniques” Fred Lambagent de projet 
GouvemementdesT.N.-O. 


Tél. : (403) 874-6972 


ble»: 
mu «Lepremierministre doit 
réaffirmer la détermination 
dugouvernement à appuyer 
le développement des mino- 
m….…rités linguistiques franco- 
phones et anglophones du 



















À ee D'OFFRES 


Territories. Ministère desTransports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Programme de rénovations de ponts de 
1996, Pont de Hay River 


Les travaux comprennent: la réparation 
des délaminations du tablier de béton et 
des joints du tablier, le scellage duitablier 
et des nouveaux garde-fous 
— Kilomètre 2,2, Route de Fort Smith (5), 
T.N.-O.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
Contrats, -a/s sous-ministre, Ministère des Transports’ 
Gouvernement des Teritoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A2N2 (ouétrelivréesenmainpropreau 1m 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenirau 
Sürintendantrégional du Slave NordetduSlaveSud/Ministère 
des Transports, Gouvernement.des Territoires. duNords 
Ouest, 4 rue Courtoreille, bur.n°8, Hay RivenNNXOEA G2(ou 
étre livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) 
au plustardà: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adressesindiquées ci-dessus à partir du 
2 juillet 1996: 


Afin d'être prises en considération,les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àceteffetetêtre 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 


l'appel d'offres : Shell Hodges 
Agente auxfinances 
Gouvemement des T.N.-0. 
Téléphone: (403) 920-8978 

Renseignements 

techniques: Boris Mihov, agent du projet 


Gouvemement des T.N.-0: 
Téléphone : (403) 873-7344 






Le D'OFFRES 


Territories MinistéredesTransports 
L'hon:James Antoine, ministre 


Travaux de bétonnage 


Construction de culées en béton, du 
tablier en béton micosilicé, des garde- 
fous, et travaux de divers métaux et joints 
du tablier 
— Kilomètre 7,5, pont de la rivière 
Vellowknife, Ingraham Trail (route 4), 
T.N.-O. - 


Les soumissions cachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère. des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P: 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtre livrées en main propre au im 
étage, édifice Highways, 4510/Av- Franklin} ou\parveninau 
Surintendantrégional du Slave NordetduSlave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du) Nord: 
Ouest, 4 rue Courtoreille, bur.n°8, Hay River NTX0E1G2 (ou 
étre livrées en main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
2 juillet 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dansles documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Agente auxfinances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone: (403) 920-8978 
Renselgnements 
techniques : Robert Scarth, agent du projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-3428 















Core D'OFFRES 


west 
Territories Travaux publics et Services 


L'hon: Goo Aflooktoo, ministre 
Peinture extérieure de:l'école 


Le projet vise à faire de légères 
réparations; à appliquerla couche de fond 
suivant les besoins; à faire la peinture de 
l'extérieur du bâtiment, dont les 
garnitures; et à fournirles matériaux et la 
main-d'oeuvre 
- Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projet, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travauxpublicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO (ou étre livrées en main|propre au bureau régional 
des services d'entretien); téléphone : (403) 695-7251; 
télécopieur : (408) 695-2815; ou, parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère desTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT X0E ORO (ou 
étre livrées en main propre au bureaurégional des services 
d'entretien, Palais de justice); téléphone ; (403) 874-2631; 
télécopieur: (403) 874-3274 au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'une des adresses indiquées 
ci-dessus à partir du 4 juillet 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 


l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 874-2631 

Renseignements 

techniques Mike Cunningham, agentdeprojets 


Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-7251 
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Assemblée de la FCCF 
Des citrons 


sont 
décernés 


Qu'onten commun leministère 
du Patrimoine canadien, l'Asso- 
ciation canadienne-française de 
l'Ontario et la Société Radio-Ca- 
nada? Ils sont les malheureux pa- 
gnants d’un Prix citron décerné par 
laFédération culturellecanadienne- 
française dans le cadre de son as- 
semblée générale annuelle: 

L'Associationcanadienne-fran- 
çaise de l'Ontario a remporté un 
Prix citron pour le peu d'intérêt 
manifesté envers le secteur des arts 
et de la culture. Un Prix citron a 
aussiété décerné au rapport Juneau 
et à tous les rapports des nombreux 
groupes d’études sur la Société 
Radio-Canada, quisse sont tous re- 
trouvés sur les tablettes. 

Le Prix citron «Napoléon», qui 
souligne Wimpéralisme culturel le 
plus déplorable va cette année au 
ministère du Patrimoine Canadien: 
pour son attitude dans la négociaz 
tion des ententes Canada-commu- 
nautés. L'éditorialiste du quotidien 
laPressede Montréal, AlainDubuc, 
reçoit une mention honorable dans 
la même catégorie pour avoir écrit: 
«à l'exception de l'Acadie, aux 
traditions uniques, la culture cana- 
dienne-française hors Québec 
n'existe plus, sinon par sa lutte dé- 
sespérée pour sa survie. Il ny aura 
plusdeJeanneSauvéetdeGabrielle 
Roy». 

Radio-Canada et son émission 
Souslacouvertureremporteun Prix 
citron pour...le manque de couver- 
ture de la littérature issue des 
communautés canadiennes-fran 
çaises. 

Finalement, le Prix citron dé- 
cerné pour le discours surlaculture 
le plusridicule va àlaministre dela 
Culture de l'Ontario, Marilyn 
Mushinski, qui a déclaré que «le 
ministère de la Culture -n'estpas 
une priorité» 


Des oranges 


La Fédération culturelle cana- 
dienne-française avait aussi des 
oranges à distribuer. Le prix pour 
l'action politique la plus mordante 
a €té décerné au Regroupement 
national des professionnels de la 
chanson et de la musique pour son 
lobbying auprès de Musicaction, ce 
qui a permis lareconnaissance de 
l'Associationdes professionnels de 
la chanson et de la musique de 
l'Ontarioentantquedistributeurde 
disques. 

Renée Blanchar, Rodolphe 
Caron et Cécile Chevrier du Nou- 
veau-Brunswickontaussiremporté 
un Prix orange, pour leur acharne- 
mentquiaamené lepremierministre 
Franck McKenna à annoncer la 
création d’une commission ciné- 
matographique et d'un programme 
de mesures incitatives à l'intention 
des cinéastes. 

Carmen Campagne pour l'en- 
semble de sa création auprès des 
jeunes, les Franco-Ontariens Jean- 
GuyLabelleet Robert Paquettepour 
latournée du spectacle-concept Un 
cadeau deNoëletl'album du même 
nom de même que les Editions de 
l’Acadie, ont remporté un Prix 
orange. 
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LE NOUVEAU RÉGIME 





D'ASSURANCE-EMPLOI DU CANADA 


Aperçu des changements 


À compter du" juillet 1996, 1e nouveau régime d'assurance emploiremplacerall'actuel régime d'assurance-chômage: 
l'assurance-emploi continuera de donner aux Canadiens et aux Canadiennes une protection de base pourleurrevenuiet 


offrira en plus de nouvelles prestations|desoutien au réemploipouraiderles personnes entchômage àrretournerau travail: 


Voïciles réponses atquelques questionsique Vous Vous posez peutétre surlenouveaulrégime d'assurance-emploi: 


rl Comment puis-je deveniradmissible aux 


prestations ? 


Vous devrez toujours avoir accumulé de 12 à 

20 semaines de travail assurables au cours de la 
dernière année, selon le taux de chômage de votre 
région. Plus ce taux est élevé, moins vous avez 
besoin de semaines de travail! (Le calculldes heures 
n'entrera en vigueur que le 1 janvier 1997.) 


Toutefois, Vous avez besoin d'un minimum de 
26 semaines de travail assurables si: 


- Vous occupez un premier emploi; 


- vous retournez au travail apres une absence de 
deux ans où plus; 


+ vous avez accumulé moins de 14 semaines de 
travail au cours de votre première année de travail, 
où, depuis Votre retour sur le marché du travail! 


Pour avoir droit à des prestations de maladie ou 
de maternité ou à des prestations parentales, vous 
devrez toujours avoir accumulé 20 semaines de 
travail. 


Al Combien vais-je recevoir? 


Vous recevrez 55% de votre rémunération 
assurable moyenne, jusqu'à concurrence 

de 413 $ par semaine. 

Les prestataires ayant des personnes à charge 
et qui gagnent 375 $ ou moins par semaine 
continueront de recevoir 60% de leur 
rémunération assurable moyenne: 


ral Pendant combien de semaines puis-je 


recevoir des prestations d'assurance-emploi? 


La majorité des prestataires recevront entre 36 et 
44 semaines de prestations. Pour les personnes 
admissibles, la durée maximum de prestations est 
de 45 semaines. 


rl Qu'est-ce que la nouvelle règle d'intensité? 


Les personnes qui recevront plus de 20 semaines 
de prestations au cours d'une période de cinq ans 
verront leurs prestations subir une légère baisse 
de 1%. Un point de pourcentage supplémentaire 
sera retenu pour chaque tranche de 20 semaines 
additionnelle. La réduction maximale pour 

100 semaines sera de 5%. 


La regle d'intensité entrera en vigueur le 1°’ janvier 
1997. Cependant, on comptera toute semaine de 


Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les prestataires coupables de fraude devront satisfaire 
à des règles d'admissibilité plus sévères. Un: plus grand/nombre de semaines seront nécessaires 


Certaines modifications entreront en vigueur le 1” juillet 1996 et d'autres, en janvier 1997. 


prestations payée à compter du 1“ juillet 1996 pour 
calculer le taux des prestations des futures demandes: 


ral Quelles sont les nouvelles prestations de soutien 


au réemploi? 


le gouvernement du Canada collabore avec les 
provinces et les territoires pour mettre en oeuvre 
cinq nouvelles prestations de soutien au réemploi 
pour remettre les Canadiens et les Canadiennes 
au travail. 


À compter du! 1°! juillet, on pourra avoir acces aux 
mesures d'aide à l'emploi suivantes dans chaque 
proVince et territoire : subventions salariales, aide 
au travail indépendant et partenariats pour la 
création d'emplois. On pourra aussi, dans un 
proche avenir, avoir accès aux mesures suivantes : 
suppléments à la rémunération ainsi que prêts et 
subventions de perfectionnement. 


POUR LES DEMANDES DÉPOSÉES LEA“ JANVIER 1997 OU APRÈS: 


rl Est-ce qu'à compter de cette date on calculera 


les heures travaillées plutôt que les 
semaines? 


Oui. Chaque heure travaillée seracalculée. Le 
nombre d'heures minimum requis pour être 
admissible Variera de 420,4 700, selonle taux de 
chômage de votre région: Cependant,illsera de 
910 heures si vous présentez une demande après 
votre premier emploi. 


wi Qu'arrivera:t-il des interruptions de 


rémunération? 


Pourcalculerles prestations, l'assurance-emploi 
tiendra compte des revenus des 26 semaines 
précédant le dernier jour de travail, et ces 
semaines ne devront plus nécessairement être 
consécutives. 


rl Que fera-t-on pour aider les plus démunis ? 


Les prestataires ayant des enfants à charge et dont 
le revenu familiallest inférieur à 25 921 $ seront 
admissibles à recevoir un supplément de revenu 
familialkreprésentant jusqu'à 65% de leur 
rémunérationsassurable. Ils seront également 
exemptés de la règle d'intensité. 


Les personnes recevant moins de 200$ en 
prestations hebdomadaires pourront gagner jusqu'à 
50 $ par semaine sans que le montant de leur 
chèque d'assurance-emploi soit réduit. 


pour présenter une nouvelle demande et les pénalités financières augmenteront. 


{ATS : 1 800 465-7735). 


ressources humaines Canada»: 
* Consultez notre site Internet au http://wwwihrdc-drhc.ge.ca 





2 Développement des 





POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


*Composezsans frais le 1800276-7655 pour commander Votre brochure surle nouveau Régime d'assurance-emploi du Canada 


“Passez au Centrederessourceshumaines duCanadale/plusprès (anciennement CentredtemploiduCanada)dontltadresse 
figure dans la section du gouvernement du Canada de votre annuaire téléphonique, sous larubrique «Développementdes 


C Human Resources 
ressources humaines Canada Development Canada 


E+i 


Canada 





Soyez à l'écoute le dimanche de midi à 13 h au 101,9 ME 
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Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Un livre, un bracelet, une bouilloire, un tapis, des bottines, un foulard, des cartes, une sculpture, un 
parka, un panier, unetente, des verres; un syphon, desbas/un porte-feuille/une lampe de poche, un 


hamburger, un chapeau... Ah mais, c'est le City Market ça! 








Le 1208 


des offres 


Les employés du gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest ont accepté les dernières offres patronales. 


Les 4300 fonctionnaires du gou- 
vernement territorial avaient jus- 
qu'au 5 juillet pourenregistrerleur 
vote sur les dernières offres patro- 
nales déposées en avril dernier. 

Sans révélerle résultat exact du 
scrutin interne, l'exécutif du Syn- 
dicat des travailleurs du Nord a 
dévoilé le7juilletdernierlerésultat 
de la compilation des votes. C'est 
une majorité de travailleurs et de 
travailleuses du gouvernement qui 
ont voté contre la proposition de 
l'exécutif syndical de rejeter les 
offres patronales. Si la proposition 
avait été acceptée, cela aurait pro- 
bablement pavé la voie à une pre- 
mière grève delafonction publique 
territoriale. 

Le taux de participationhabituel 


lors de ces votes de ratification ou 
de rejet d'une convention collec- 
tivesesitue généralementautourde 
25 pour cent. Cette fois-ci, c'est 
plus de 50 pour cent des membres 
qui ont exprimé leur droit de vote. 

En conséquence de ce vote, 
l'exécutif syndical rencontrera 
prochainement les représentants du 
gouvernement afin de signer la 
convention collective 


Les offres 
Luintégration de l'allocation de 


logementausalaire puis la coupure 
de 6,25 pour cent de cet ensemble 


Employés du GTNO 
Suite en page 2 











Le Québec face aux minorités francophones 


Une approche paternaliste 


La nouvelle politique du Québec à l’épard des communautés francophones et acadiennes, qui est basée sur un 

partenariat entre la société civile québécoise et les communautés francophones et acadiennes autour de projets 

communs, est plutôt en train de devenir le nouveau symbole de l’incompréhension qui existe depuis longtemps 
entre les fonctionnaires québécois et les porte-parole des communautés francophones au pays: 


En fait, le courant passe plutôt 
mal entre le Québecet les associa- 
tions francophones. Ces dernières 
estimentétre les porte-parole légi- 
times des communautés franco- 
phones et acadiennes alors que le 
gouvernement veut sortir des sen- 
tiers battus et faire affaire avec qui 
bon lui semble. 

Lancée le 30 mars 1995 par la 
ministre déléguée aux Affaires 
intergouvernementales canadien- 
nes, Louise Beaudoin, cette politi- 
que avait pourtant pour but d'éta- 
blirun «nouveau dialogue» entre la 
société québécoise et les commu- 


nautés francophones et acadiennes 
du pays. Le gouvernmementannons 
çaïit alors son intention de soutenir 
et de financer des projets conjoints 
favorisant l’utilisation du français 
dans les secteurs de l'économie, de 
la culture et des communications et 
deMéducation Ilannonçaitaussila 
création de trois tables de 
concertation, une pour chaque sec- 
teur, composées de. représentants 
delasociété québécoiseetdes com- 
munautés francophones: 

Dans le passé, le Québec se con- 
tentait d'accorder à tous les ans des 
subventions pour financer des pro- 


jets soumis par les associations 
francophones. Désormais, tous les 
projets devront être réalisés en col- 
laboration avec des partenaires 
québécois. 

Pour soutenir ce «partenariat», 
le gouvernement a prévu un budget 
de 1,6 million par année, soit 
200 000 $ de plus que l’ancien pro- 
gramme de soutienfinancier à la 
francophonie.Dans son rapport 
annuel, la Fédération des commu: 
nautés francophonesetacadiennes 
(FCFA) déplore l'attitude du Se- 
crétariat aux affaires intergouver- 
nementales canadiennes (SAIC) 


dans la mise en oeuvre de cette 
politique. Selon la FCFA, ce n'est 
qu'à la suite de ses protestations 
que le SAIC a consenti à consulter 
la Fédération et ses organismes 
membres sur la composition des 
trois tables de concertation: «En 
fait, litton dans lerapportannuel de 
la FCFA, c’est beaucoup plus un 
besoin deressources quiunevolonté 
de collaboration équitable avec nos 
organisations qui à motivé cette 





Paternalisme 
Suite en page 2 
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De tout à vendre 


C'est une joyeuse bande d'artisans au 
travail, des tas d'objets hétéroclites et 
des portions de frites gigantesques qui 
vous attendent chaque samedi au City 


Market, de 10h 


à 17 h. Des musiciens 


locaux s'y produisent dans une 
atmosphère amicale et détendue. 


Éclectique ! 


ro in nn eennees 








Réactions au 
projet de la 
compagnie BHP. 


Lire en page 3 





Le français 
sur Internet. 


Lire en page 4 





Études inuit: 
un bestiaïire 
de pierre. 


Lire en page 5 





Alcool 
et navigation. 


Lire en page 5 








Réforme 
de l'Éducation 
à Terre-Neuve. 


Lire en page 7 








Apprentissage 
du français. 











| Lire en page 7 
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Des épinettes dans la 


toundra 


Le réchauffement général de l'Arctique qui 
s’opère depuis quelques décennies pourrait occa- 
sionner un lent déplacement de la ligne dés arbres 
vers le Nord. En effet, une équipe de chercheurs de 
l'Université du Colorado qui étudie la question 
depuis près de vingt-cinq ans a découvert lors de sa 
dernière expédition dans la toundra plusieurs jeu- 
nes épinettes d'une quinzaine de centimètres de 
hauteur ainsi qu’une présence considérable de 
pollen. Si les conditions météorologiques favora- 
bles à la reproduction des épinettes se maintenait, 
on pourrait assister à une progressiondiune centaine 
de mètres par année de la ligne des arbres dans la 
toundra. Cependant, comme l'Arctique subit de 
grandes fluctuations de température, il faudra 
continuer d'étudier le phénomène pendant plusieurs 
autres années avant de conclure à une invasion 
sylvestre de la toundra. 


Développement 
constitutionnel de l’Ouest 


Le Groupe de Travail sur la Constitution, formé 
de membres du caucus des députés de l'Ouest et de 
représentants du Sommet aborigène, présentera cet 
été un dossier d’information traitant d'une consti- 
tution pour le nouveau territoire de l'Ouest. Ce 
dossier aura pour but de stimuler la discussion sur 
ce que devrait contenir une telle constitution. Des 
recours pour pousser plus loin la consultation pu- 
blique seront pris: d'ailleurs, la population de 
l'Arctique Ouestest invitée àcommuniquer avec le 
Sommet aborigène et le caucus de l'Ouest pour 
donner son opinion sur le sujet. 


BHP chez les Papous 


Chestavec joie que la Nation dénée célèbre la 








récente victoire des Papous de Nouvelle-Guinée 
dans la bataille qui les opposait à la multinationale 
- australienne BHP. La compagnie minière devra 
* leur Verser une compensation de plus de 500 millions 
de dollars pour les dommages causés à l'environne- 
ment par leurs mines d’or et de cuivre. 

Cet accord renforce la position des Dénés quant 
au fait que toutes les négociations concernant leurs 
revendications territoriales devraient être réglées 
avant qu'un projet minier ne puisse se développer 
dans la région. On pourrait ainsi éviter, selon l'or- 
ganisation autochtone, que de fâcheux évènements 
comme ceux survenus en Nouvelle-Guinée ne se 
produisent ici. 


Le Nord sur 
un écran montréalais 


Le Festival du Film et de la Vidéo Autochtone de 
Montréal dont l'ONF est l'hôte chaque été, a pré- 
senté cette année dans sa programmation de dix- 
huit films, quatre moyens métrages traitant du Nord. 

La réalisatrice Katherine Stenger Frey se fait 
raconter une légende inuit dans son film Le don du 
corbeau. Patricia V. Tassinari aborde un volet de 
l’histoire de l'Arctique avec Les exilés du Nouveau 
Québec. Bernard Emond établit un parallèle entre 
le conflit opposant Juifs et Palestiniens et ses propres 
rapports avec les autochtones de son pays dans La 
terre des autres. Finalement, Randall Prescott et 
Jon Park-Wheeler ont abordé le sujet des étoiles de 
la scène nordique dans un film intitulé Kajusita. 


. . . 2 
Des jeunes impliqués 

Dix-neuf jeunes Ténois se sont vu décerner le 
Prix d'excellence de la Fête du Canada suite à leur 
contribution exceptionnelle à la vie de leur commu- 
nauté. Les récipiendaires sont Sara Turner, Kate et 
Nawely Utman, Ursula Inukshuk, Valérie Ipkarnek, 
Jolene Ippiak, Jonathan Autut, Jackson Lindell, 
Tina Price, Erin Rayeroft et tous les membres de la 
troupe de théâtre Illumiisuut. Les organisateurs de 
l'évènement espèrent que cet honneur inspirera 
chacun à continuer de poser des gestes positifs pour 
sa collectivité. 


Natal Lefebvre | 








Employés du GTNO 


Suite de la une 


figuraient parmi les questions clés 
soulevées par le syndicat en faveur 
du rejet des offres patronales. Les 
nouvelles conditions de travail qui 
ontété acceptées incluent une dimi- 
nution des primes de vacances et de 
déménagement, ainsi que de plus 


petites indemnités pourceuxetcel- 
les qui quittent leur emploi et\la 
communauté qu'ils habitent: 
Selon des représentants syndi- 
caux, ce sont les personnes tra- 
vaillant dans le Nunavutquiseront 
les plus durement touchées parles 


nouvelles conditions de tra- 
vail. Les dirigeants syndicaux 
se disent convaincus que les 
conséquences désastreuses de 
cette convention collective se 
feront bientôt sentir un peu 
partout dans les Territoires: 
Alain Bessette 


Paternalisme 


Suite de la une 


consultation». 

La Fédération estime que les re- 
lations avec le Québec sont encore 
trop politisées et que le véritable 
rapprochement avec la société 
québécoise tarde à venir: «les attitu- 
des n'ayant pas changé, de toute 
évidence la mise en oeuvre de la 
politique du Québec àllégarddenos 
communautés ne permettra pas la 
réalisation de cette approche», peut- 
on lire dans le rapport annuel de la 
FCFA. 


Ledirecteurgénéraldela FCFA, 
Yvon Samson, trouve d’ailleurs 
«paternaliste» l'attitude du Québec 
à l'endroit des associations franco- 
phones: «La politiqueestbonne, les 
intentions sontbonnes maislamise 
enoeuvrelaisse àdésirer».Ilestime 
que ce sont les fonctionnaires. du 
SAIC qui jouent les trouble-fête: 
«Ils veulent exclure le milieu 
associatif». 

Au SAIC,onadmetqu'ilya«un 
contentieux» entre les associations 


francophones et le gouvernement 
du Québec: «C’est à l'étude à/l'in- 
térieur du SAIC. On va faire une 
rencontre avec eux et on Va tenter 
de s'expliquer» a indiqué un fonc- 
tionnaire duministère.Onconfirme 
aussi que le gouvernement est à la 
recherche «d'experts» pour siéger 
sur l'une ou\l'autre des trois tables 
de concertation, et non pas 
nécessairement de francophones 
issus dumouvementassociatif. 


APF 


Selon le président du Conseil du Trésor. 


assimilation est un 
phénomène «normal» 


Le président du Conseil du Trésor, Marcel Massé, estime que l'assimilation 
est «un phénomène normal, naturel» et qui arrive partout dans le monde 
où les minorités font face à des majorités. 


M: Massé répondait ainsi au sé- 
nateur Jean-Claude Rivest, qui 
s'étonnait de ne jamais entendre le 
mot «assimilation» sortir de la 
bouche des ministres qui compa- 
raissaient devant le comité perma- 
nent des langues officielles, «alors 
que ce sont des réalités vécues». 

«Est-ce qu'il y a quelqu'un, 
quelque part, qui sait au gouverne- 
ment que l'assimilation, ça existe», 
a demandé M: Rivest au ministre 
Massé lors de sa comparution de- 
vant le comité. M. Massé avait jus- 
que là beaucoup insisté sur «les 
améliorations considérables» ausein 
de la fonction publique fédérale 
depuis l'adoption de la Loi sur les 
langues officielles et sur «les résul- 
tats assez extraordinaires» obtenus 
dans une province comme le Nou- 
veau-Brunswick. 

Le ministre a finalement admis 
qu'il était virtuellement impossible 
d'enrayer totalement le processus 
d’assimilation: «C’est sûr qu'on ne 
réussira pas à 100 pour cent, parce 
que la capacité d'assimilation de la 
majorité est énorme». Pour empé- 
cher l'assimilation, a-t-il ajouté, «il 
faudrait empêcher les contacts avec 
les autres groupes». Mais c'est grâce 
aux programmes fédéraux, a-t-il 
ajouté, si des communautés franco- 
phones ontété «préservées» jusqu'à 
ce jour. 


Service au public 


D'autre part, le ministre Massé a 
déposé un rapport qui faitétat d’une 
amélioration des services linguisti- 
ques qui sont offerts dans les 4000 
bureaux fédéraux qui ont une obli- 
gation de servir le publie dans les 
deux langues officielles. 


Selon ce rapport, le service en 
personne était maintenant disponi- 
ble dans les deux langues officiel- 
les dans 9 bureaux sur 10 au pays. 
La situation des bureaux fédéraux 
des NO, du Yukon, de Terre- 
Neuve et de la Saskatchewan de- 
meurait toutefois préoccupante. 

Le service au téléphone était 
aussidisponible dans les deux lan= 
gues officielles dans 9,3 bureaux 
fédéraux sur 10. Six provinces et 
territoires onttoutefois une perfor- 
mance inférieure à 90 pour cent. 

L'accueil en personne et au télé- 
phone dans les deux langues offi- 
cielles se serait amélioré de façon 
spectaculaire. Lors de l'évaluation 
des bureaux fédéraux parle Conseil 
dufrésoren 1994, près de la moitié 
des bureaux avaient une mauvais 
performance à ce chapitre. Or, se- 
lon les récentes informations 
transmises au Conseil du Mrésorpar 
lesinstitutions fédérales, pas moins 
de 88 pour cent des bureaux dési- 


Patrimoine 


gnés bilingues étaient maintenant 
enmesure d'offrirdes services dans 
les deux langues officielles. 
L'amélioration est pour le moins 
spectaculaire à peu près partout au 
pays, notamment dans certaines 
provincesmaritimes:Ilyauraitaussi 
une amélioration en ce qui a trait à 
la signalisation bilingue. 

Le Conseil du Trésor recom- 
mande toutefois au lecteur d'inter- 
préter ces données avec prudence. 
Dans les deux tiers des bureaux 
fédéraux, ce sont en effet les insti- 
tutions fédérales elles-mêmes qui 
ont recueilli l'information pour le 
compte du Conseilldu Trésor. 

En 1995, une vérification effec- 
tuée auprès de 1200/bureaux fédé- 
raux parle Commissariat aux lan- 
gues officielles indiquait que seu- 
lement 79 pour cent étaient 
véritablement en mesure d'offrir 
des services dequalité dansles deux 
langues officielles. 

APF 


autochtone 





Vingtet un projets communautaires, faisant valoir la culture autoch- 
tone dans les TNO ontété approuvés dans le cadre de la deuxième année 
de financement accordé en vertu du Supplément de Parcs Canada à 
l’Accord de coopération Canada-TNO relatif au français et aux langues 
autochtones 1994-97. 

L’approbation de ces projets témoigne de l'engagement des deux 
ordres de gouvernement vis-à-vis de lacommémoration et de la mise en 
valeur du patrimoine, de la culture et des langues autochtones dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

Les projets engagent des fonds de $535 400. Les critères auxquels ils 
devaient répondre pour être approuvés sont les suivants: favoriser la 
compréhension du patrimoine autochtone, être denature communautaire 
et avoir un rapport avec un parc national, un lieu historique national ou 
une rivière du patrimoine canadien déjà désignés comme tels ou dont la 
désignation est à l’étude. La participation communautaire à la gestion 
des projets est un élément important du programme. 


Natali Lefebvre 
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Déjàdeux années se sont écou- 
lées depuis que le ministère des 
Affairesindiennes etdu Nordcana- 
dienva référé le projet minier de la 
compagnie BHP au ministère de 
Environnement pourune révision! 
publique. On sait que BHP 
Diamondsetle Groupe Blackwater 
prévoient Je développement et 
lopération de cinq mines de dia- 
mantdanslarégion dulLacde Gras, 
à 300. km au nord-est de 
Yellowknife. 

Lardemande d'évaluation de ce 
projet était justifiée par le fait qu’il 
pouvait potentiellement causer des: 
dommages irréversibles à lenvi- 
ronnement, entplus d'entraîner des 
changementsconsidérables dans.la 
vie socio-économique dela région: 
Il devenait donc nécessaire dléva- 
luer les risques et d'identifier les 
mesures quiilfaudrait prendre pour 
les éviter. 

Dänsles deuxdernières années, 
lecomitédtévaluation,-formé de 
quätre personnes nommées par le 
ministère de l'Environnement, a 
travaillé à mettre sur pied une liste 
de 29,recommendations,-s'aidant 
entre autres d'une série d'audien- 
ces/publiques tenues dans les com 
munautés touchées parle projet, de 
Kulugtuk à Whati. Lors de ces 
audiences, lesmembres Organisa> 
tions et représentants gouverne- 
mentaux de ces communautés ont 
eullloccasiontde faire part de leurs 
points dé Vue Sur larquestiontet 
d'informer le comité sur 
lPacceptabilité des effets 
environnementaux et SOCI0-ÉCOno- 


Les Dénés sont insatisfaits 


BHP a mauvaise mine 


Les 29/recommandations contenues dans.le rapport du comité d'évaluation environnementale 
surle projetide BHP ontété jugées faibles par la Nation dénée. 


miques que causeraient lexploita- 
tion minière: 

Récemment, le comité rendait 
publique la dernière étape durpro- 
cessus d'évaluation, soitle rapport 
contenant ladescription des vingt 
neuf recommandations qui de- 
vraïent être suivies dans la réalisa- 
tion du projet de BHP: Selon le 
comité, ses impacts sur l'environ- 
nementsonterandementprévisibles 
ebpeuventétreatténués silescon- 
ditions/sont respectées: 

Les Vingt-neuf recommanda- 
tions couvrent divers aspects 
environnementaux telslaqualitéde 
l'airetdel’eau, l’effetsurlafaune, 
le respect des sites archéologiques 
etlecontrôledudéroulement géné 
ral des différentes opérations mi- 
nières. Pource quiestdes facteurs 
socio-économiques, lecomité aen- 
tre autres tenu compte dans son 
rapport des revendications territo- 
riales, du recours-au savoir tradi- 
tionnel/dubesoinéventuelldenou- 
velles législations, de lemploi,et 
delacréation d'unsystème decom- 
pensations. 


Réactions delarnation dénée 


Il y a‘deux semaines, la Nation 
dénéerecevaitlerapportpourl'étu- 
dièr. Les commentaires de Bill 
Erasmus, chef national déné, à son 
sujet sont amers: Selon lui, les re- 
commandations sont faibles, voire 


inefficaces étant dünnéMexpertisen 


durcomité et la quantité d'efforts et 
d'information fournie parles com- 
munautés- 


La Nation dénée est fortement 
déçue qu'il n'ait pas été recom- 
mandéquetoutes les questions tou- 
chantiles revendications territoria- 
lessoïentrégléesavantqueleprojet 
ne soitapprouvé. Le comité adé- 
claréne pas Vouloirintervenirdans 
les procédures déjà engagées. Il a 
donc formulé que les accords «de- 
vraient» et non) «doivent» être né- 
gociés avant le début des opéra- 
tions «Cewfaisant, il manque une 
belle occasion de slassurer que la 
minesoitunesaine source de succès 
économique et social pour toutes 
les parties. Et ce n’est là qu'un 
exemple de la faiblesse des recom- 
mandations faites parle comité», 
dit BilllErasmus. 

Lechefaaussillimpressionque 
certaines décisions ont été prises 
suite à des informations erronnées 
et à de fausses présomptions. Par 
exemple, le-rapport stipule que.le 
territoirequiestdéjàälesitedexplo- 
ration avancée ne fait pas l'objet de 
négociations. D'après M: Erasmus, 
cela ne serait pas exact; le Canada 
aurait été avisé avant le début du 
développement minier que lesiter- 
res\en question étaient situées en 
territoireautochtoneetqueles droits 
de propriétélles regardant devaient 
encore être discutés. 

De’plus; le rapport affirme que 
les groupes aborigènes présument 
que s'ils effectuent eux-mêmes la 
sélection. des-terres qui seront ex- 
ploitéesmilsenvretireront.latotalité. 
des-revenuset détiendront le con- 
trôle complet du projet: Pourtant, 
les autochtones saventtrès bien que 


Les recommandations pour le projet de BHP 


Encore des plaintes 


Après laNation dénée,.c'estila 
Fédération des Travailleurs des 
ÆNO qui manifeste son 
insatisfaction face au 29 recom- 
mandations établies par le comité 
dlévaluationenvironnementale pour 
laréalisation dulprojet miniende la 
compagnie BHP: 

Suite à une étude du dossier, 
présenté parlecomité évaluation; 
le président de la Fédération des 
Travailleurs des TNO, Jim Evoy, a 
déclaré que les 29, recommanda= 
tions comportent des déficiences 
majeures qu'il serait impératif de 
corriger avant que le projet ne soit 
approuvé. 

M.Evoyademandéauministère 
de l}Environnementetau/ministère 
des Affaires indiennes et du Nord 
Canadien derevoir certaines condi- 
tions relatives à embauche des 
résidents du Nord. Selon lui, le 
rapport ne suggère aucune mesure 
efficaceconcernantcetteimportante 
question. «Si des conditions fermes 
ne sont pas proposées, plusieurs 
travailleurs du Nord'perdront leurs 
chances d'obtenir un emploi»,a-t- 
dit. 

La Fédération des travailleurs 
des MNOveut aussi que les critères 
de résidence soient plus sévères. 
Dhaprès organisation, la politique 
actuellement en cours permettant 
l'embauche après trois mois de ré- 
sidence ne distingue pas de manière 
crédible les travailleurs du Nord de 


ceuxdureste dulCanada® 

La dernière requête de la Fédé- 
ration est la création de program- 
mes d'éducation et de formation 
pour les employés potentiels de 


Service 
en français 
sur demande. 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


BHP: Selon la Fédération, cela se- 
rait une mesure essentielle dans.le 
cas de l'approbation du projet mi- 
nier à Lac de Gras. 


Natali Lefebvre 
Li 
À 





les accords concernantles droits de 
propriété leurassurentune partplus 
juste des revenus amenés par les 
ressources de leurs terres:Enaucun 
cas, ilnla été question pour eux 
d'en revendiquer l'exclusivité. 
La Nation déneeeffectueraune 





révision plus en profondeur du dos- 
sierdansiles prochaines semaines et 
se joindra à d'autres dirigeants 
autochtones dans Je.but de faire 
acceptensa demande derendre.les 
recommandations plusspécifiques. 


Natali Lefebvre 


NataliLefebvre/L'Aquilon 


Nathaniel, Jody et les autres membres du groupe 
Molecules and the Hop vous invitent à venir danser au 
son de leur musique chaque samedi soir au Old Town 
Pub. Blues et Groove. Plaisir assuré. 








Services en français 


Les francophones qui résident dans!les Territoires 
du Nord-Ouest ou quiles visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O: 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, où 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l’instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à votre place: 


La Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 
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La France et le Canada collaboreront sur 
l'autoroute de l'information 


Le français 
sut Internet 


La France et le Canada travailleront ensemble 
dans le but d’augmenter le contenu francophone 


sur le réseau Internet. 

Les deux pays ont en effet conclu une entente visant la réalisation 
conjointe de projets multimédias culturels, dans le cadre d'un accord: 
de coproduction: 

Pour le premier ministre français Alaïn Juppé, qui était en visite 
officielle au Canada, «ll ne suffit pas d'avoir des autoroutes (électro- 
niques), il faut aussi avoir des véhicules». 

Le premier ministre Jean Chrétien a pour sa part souligné, lors du 
dinerofficiel offert en l'honneur du premier ministre français, que la 
langue anglaise se taïllait la part du lion dans le monde des commu- 
nications électroniques: «Voilà pourquoi le Canada et le France s’al- 
lient dans cette vaste entreprise de faire du français une langue sur 
laquelle les internautes pourront naviguer». 

M. Chrétien a ajouté qu'il était important d'appuyer les groupes 
minoritaires dans leur affirmation culturelle, dans un monde menacé 
d'uniformité: 

Le Canada accueillera une conférence ministérielle de la Franco- 
phonie surles inforoutes au/printemps 1997: 





APP 





Avec 
un ordinateur, 
un modem 
et un accès à 
Internet, il est facile 
de communiquer 
avec nous. 


L'aqsiLon 
Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 

















OFFRE D'EMPLOI 













IS Agente en développement communautaire 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife est une association à 
but non lucratif qui a pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le biais d'activités socio-culturelles ainsique par des 
services connexes. La langue de travail est principalement le français. 


Description des tâches 






élaborer la programmation culturelleretsocio-communautaire 
eten coordonner larréalisation; 
- identifier les moyens de financements et formuler les 
demandes de subventions, 
= représenter l'association auprès des gouvernements 
et autres organismes; 
- assister le conseil d'administration dans ses tâches 
administratives et les exécuter. 




















formation académique et/ou expérience pertinente en 
développementcommunautaire; 

- être bilingue; 

- connaissance en informatique (système Macintosh); 
- connaissance en administration et en tenue de livres; 
- maîtriser la langue française parlée et écrite, 

- être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 
en collaboration. 


Salaire 









À discuter 
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 31 juillet 1996 à 
l'adresse suivante : 

Association franco-culturelle de Yellowknife 

concours ‘agent de développement” 
C.P. 1586 
Yellowknife, NT XIA 2P2 Télécopieur : (403) 873-2158 





pm 


La relève 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Le renommé sculpteur déné Wayne Nataway assure déjà sa relève. Sa petite fille, 
Tanagis Nataway, ciseau à la main s'affaire très sérieusement à imiter son papa: 
Quel talent ! 


pm EE 





_ 1 a. 
JE m'ebenne ! 
lan 2ans Nom : 
Individus : 20$0 æ$0 Adresse : 
Institutions : 30$ O 50$ Ol 
Hors Canada: 40$ C] 80$ Cl 
TPS incluse 








Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adresservotre paiement au nom de L'Aquilon : 


C-P.1325, Yellowknife, NE, XIA 2N9 


C-P.1325, Yellowknife, T.N-O, X1A 2N9 
Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Cournerélectronique : aquilon@internorth.com. 
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Études Inuit 


Un bestiaire de pierre 


à y a mille LAÏSONS pour lesquelles Iqaluit est une ville fascinante. L'une d’elles, c’est d’y voir défiler bon nombre 
e chercheurs qui viennent des quatre coins du monde et repartent étudier, qui les glaciers, qui les ours polaires, 
quiles'aurores boréales ou‘encoreles migrations préhistoriques. 


Lesrencontressontd'autantplus 
sympathiques pour les francopho- 
nes diIgaluit quand les chercheurs 
proviennent de IUniversité Laval, 
bastionimportanttdellinuitologie 
américaine, ou encore de lÉcole 
des Langues Orientales de Paris où 
on) offre un certificat d'étude en 
langue etculture Inuit. À ces occa- 
sions, ill arrive que l'Association 
francophone dégaluitet CFRT-MF 
deviennent des lieux d'échange 
privilégiés. 

Dépassage à-Iqaluit, Stéphane 
Kolb est étudiant au doctorat à 
l'université Laval. Il s'intéresse à 
limportanceculturelle de lasculp- 
turechez les nuit. 

Interviewé sur les ondes de 
CER®, Stéphane à fait remarquer 
qu'on finit par trouver normal que 
des centaines d'Inuit de toutes les 
communautés s'appliquent 
obstinémentàlasculpture surpierre 
jouraprèsour..On‘semble s'habi- 
tuer à voir des sculpteurs, assis à 
côté de leur maison, passer des 
journées entières à scier, gruger, 
polir des pierres qu'ils iront tout de 
suite Vendre aussitôtterminées. 

Quandonconstatel'ampleurde 
ce phénomène, tout çaest très éton- 


Alcool et navigation 


L'étéestenroute et de magnifi- 
ques laeset cours d’eau s'offrent 
aux navigateurs de plaisanceetaux 
pêcheurs canadiens. La ballade en 
embarcation se fait agréable et 
reposante oufolleetexcitanteselon 
humeur du moment. Cependant, 
il ya un grave problème: pour trop 
degens, promenade sur l'eau est 
synonyme de consommation d’al- 
cool; eton accorde souvent autant 
d'importance à la provision de bière 
etboïissons diverses qu'onemmène 
avec soi qu'au port du gilet de 
sauvetage. Pourtant, laconsomma= 
tiondalcoolauxcommandes d'une 
embarcation est aussi dangereuse 
etillépale qu'au volant d’un véhi- 
cule automobile, mais biendes gens 
quineboiventjamaisenconduisant 
surlaterre fermehésitent beaucoup 
moins à le faire sur l’eau. 

Enjetantuncoupd'oeilauxsta- 


nant: La production de sculptures 
de la Terre de Baffin rapporte jus- 
qu'ä9 millions de dollars parannée 
auxsculpteursetauxcommerçants: 
Ce marché semble aussi solide que 
la roche qu'ils utilisent. Plus d'un 
enontpréditlasaturation: Or, d'an- 
née en année, la demande corres- 
pond'à l'offre. 

Même à Igaluit,.les-sculpteurs 
peuventécouler leurs piècesenles 
exhibant d'un restaurant à lautre, 


d'un bureau à l’autre comme si la 
demande locale ne tarissait jamais. 
On trouve des boutiques d'art 
Inuitdans laplupart des villes in- 
dustrialisées du -mondeCombien 
de petits peuples de quelques cin- 
quante mille individus ont pignon 
sunrueavecleurartdans la plupart 
des capitales du monde? 
Cequirest aussi très étonnant 
clest que lasculpture-Inuit-repré- 
sentepresqu'exclusivementlafaune 


Aide à l'emploi 
dans le Nunavut 


Le ministre de l'Education, de la Culture et de l'Emploi, Charles 
Dent, a dévoilé récemment les plans du gouvernement territorial pour 
l’accentuation de l'embauche de la mai 


d'oeuvre inuk au Nunavut. 


Sile Nunavut veutrefléter de façon fidèle les intérêts etles priorités 


de ses communautés 


1 devra tenir compte, dans la formation de sa 


fonction publique, du fait que sa population est composée à 85 pour 


cent d’Inuit. 


Le GTNO s’est engagé à employer 50 pour cent de personnel inuk 
avant 1999, et ce dans des postes d'administration. Chaque ministère 
affichera les postes disponibles dans ses bureaux de la région du 


Nunavut. 


Conseils d'été 


tistiques, on constate alors sans trop 
de surprise que 60 pour cent des 
victimes denoyades survenues lors 
de l'utilisation d’une embarcation 
avaient de l'alcool dans le sang, 
souventen quantité supérieure à la 
limite permise par la loi, et que 
plusieurs d'entre elles avaient les 
facultésitrès affaiblies. 

Sur l'eau plusieurs facteurs 
comme le vent, le mouvement des 
vagues et les reflets du soleil 'peu- 
vent exiger des réflexes alertes; les 
ralentir avec de l'alcool, même en 
petites quantités peutcauserde gra= 
ves” accidents. Le risque ne vaut 
vraiment pas la peine. 

La conduite d'une embarcation 
en état .d'ébriété est sévèrement 
punie. À tout moment, un, test à 
l'ivressomètre peutêtre effectué, et 
des accusations portées. L'amende 
est de 300 à 2000$, l'interdiction 


Natali Lefebvre 





d'utiliser l'embarcation va de six 
mois à trois ans et la peine peut 
mêmeallerjusqu'àunemprisonne- 
mentde six mois. Sans compterque 
la condamnation relève du code 
criminel et que les primes d’assu- 
rance subissent une montée en flè- 
che. 

Il faut faire preuve de sagesseet 
d'intelligence quand ils\agitde sa 
propresécuritéetdecelledes autres. 
Soyons doncprudents afinque cha= 
que personne qui pose le pied dans 
uneembarcationenressorte intacte 
etpuisseprofiterencore longtemps 
desplaisirs nautiques: 

Pour plus d'information à 
propos dela sécurité sur l'eau, 
on peut contacter la Garde 
côtière canadienne au numéro 
1-800-267-6687. 

Natali Lefebvre 
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arctique. «La notion de vision est 
très importante. Il faut une sacrée 
dose dlimagination pour aller 
chercher dans un boutderocherun 
phoque; un ours, dans une position 
particulière... Pour les Inuit, ça 
semble se dire d'une façon diffé- 
rente; l'ours, ilestdéjà quelque part 
dans la pierre, il suffit de regarder 
pour le voir», précise M. Kolb. 
Les sculpteurs Inuitne font pas 
du modèle vivant. IIs doivent con- 
näîtreintimementies animaux quuls 
représentent. «Ça se passe de mé- 
moire ou d'invention, a expliqué 
Stéphane Kolb... il y a là une con- 


naissance quiesbassez incroyable 
de l'anatomie des animaux, ilyale 
mouvement, il y a la proportion, 
même l'expression souvent...» 

«C'est quelque chose qui est 
étonnant..Clest quelque chose qui 
paraît banal parce qu'on en voit 
beaucoup mais j'ai l'impression 
qu'on oublie que c'est quelque 
chose quidemande un talentextra- 
ordinaire.» 

Aïnsice qui semble banal, ordi- 
nairemême, à beaucoup derésidents 
de l'Arctique, ouvre Vraiment une 
porte surle merveilleux. 


Louis Mc Comber 





À 





NataliLefebvre/L'Aquilon: 


Le Père René Fumoleau fait la causette avec Mario Paris lors d'une 
petite visite au City Market... et Mario n'a même pas essayé de lui 


vendre un T-shirt! 








Permis pour faire un feu 


Quiconque désire faire un feu à l'extérieur des Limites 
municipales doit se procurer un permis, saufsi c'est pour se 
réchauffer ou faire à manger. Entre Le 1% mai et Le 30 

septembre, il vous faut donc 
obtenirun permis pourbrüler des 
vidanges, de l'herbe ou des 
broussailles auprès du bureau des 
£ Ressources renouvelables Le plus 
C près de chez vous. Les permis sont 
gratuits. Quant aux permis pour 
» faire un feu à l'intérieur des 
limites municipales, il faut 
s'adresser au bureau de votre 
localité, hameau ou bande. 


Un été sans incendie de 
forêt, c'est l'affaire de tous 
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| RE HE D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James’ Antoine, ministre 








Travaux de bétonnage 


Construction de culées en béton, du 
tablier en béton micosilicé, des garde- 
fous, et travaux de divers métaux et joints 
du tablier 
— Kilomètre 7,5, pont de larivière 
Yellowknife, Ingraham Trail (route 4), 

T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparveniraucommisaux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P:158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtre livrées en main propre au 1® 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
Ssurintendantrégional du Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4rue Courtoreille, bur.n°8, Hay River NTX0E1G2 (ou 
étrelivrées enmain propre au 2*étage de l'édifice Gensen) 
auplustardà: 


15H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsd'appel 
d'offresäl'une des adressesindiquées ci-dessus à partirdu 
2 juillet 1996. 


Afin d'étre prises enconsidération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetetêtre 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents: 


Le Ministèren'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue, 









Renseignements sur 
l'appelid'offres 


Shell Hodges 

Agente aux finances 
Gouvernement des T.N.-O: 
Téléphone: (403)920-8978 
Renseignements 
techniques : 


Robert Scarth, agent du projet 
Gouvemement des T.N=0? 
Téléphone: (403).920-3428 


Le D'OFFRES 


Territories Travaux publies et Services 
L'hon. Goo’Afooktoo, ministre 
















Garage double de stationnement 


Le projet porte sur l'approvi ionnement 
des matériaux et la construction d'un 
garage double de stationnement, 
mesurant 16,4 m x 10,4 m 
— Nahanni Butte, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0EONO, téléphone: (403) 695-7244;télécopieur: (403) 695- 
2815(ouétrelivrées en main propre aulBureau régionaldes 
services d'entretien); ou/ parvenir au/commis aux contrats, 
Division de la gestion des projets de construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Hay River NTX0E0RO, téléphone. 
: (403) 874-2631; télécopieur: (403) 874-3274 (ou étre livrées 
en main propre au Bureau régional de service, Palais de 
justice); ou,parvenir à l'agent des contrats, Ministère.des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P: 2040, Yellowknife NT X1A 
2P5, téléphone : (403) 873-7662; télécopieur: (403) 873-0218. 
(ou être livrées en»main propre au bureau régional.de 
Yellowknife, au 5013, 44%rue) au plus tard'à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerlesdocumentsd'appel 
d'offres à l'une des adressesindiquées ci-dessus à partirdu 
9juillet 1996; 
























Des frais de 50 $ non remboursables sont exigés pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 













LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou'toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-2631 
Renseignements 
techniques Floyd Daniels, agent de projets 
Gouvernement des T.N-0. 
Téléphone : (403) 695-7244 

ou 

Tim Tumer-Davis 

Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (403) 920-2882 
































Cr ES D'OFFRES 


Northwest à 
Territories Ministère des Transports 


L'hon! James Antoine, ministre 
Marquage routier 


Fourniture et marquage routier à certains 
endroits précis 
- Routes 1 à 6, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir..à 
l'ädministrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère) 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A 2N2 (oulivrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) oukauisurintendant, Région NorthetSouth.Slave; 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NTX0E 
1G2-(ounlivrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen)avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 17 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 2 
juillet 1996: 


Afind'étre prisesenconsidération, lessoumissionscachetées! 
doiventétre présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministèren'est pas tenu 'd'accepterl'offre lalplus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements 
généraux: 


DianaField/agente des finances 
Gouvernement des T.N:-O. 

Tél: : (403). 874-6972 
Renseignements. 
techniques”: 


Fred Lamb, agent de projet 
Gouvemement des T.N:-O: 
Tél:: (403),874-6972 


Le) D'OFFRES 


Territories Transports 
L'hon: James Antoine; ministre: 









Digue et chenal d'accès 


Le projet vise la construction d'une 
digue et le creusement d'un chenal 
comprenant : le dynamitage, le 
chargement, le transport et la pose de 
6 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport et la pose de 
9 000 m° de sable silteux provenant des 
bas fonds intertidaux pour la construction 
dunoyau de la digue 
- Iqaluit, T-N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau dusous-ministre, MinistèredesTransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (outêtre livrées en main propre au 
rez-de-chausséedellédificedelavoirie/au4510dellavenue 
Franklin);ouparvenirausurintendantrégional, Ministèredes 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal #2, Rankin Inlet NT X0C 0G0 (ou être livrées en 
mainpropreàl'édificeSiniktarvik);ouparvenirausurntendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P:1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou 
être livrées en main propre au rez-de-chaussée de l'édifice 
Brown), au plus tardà: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
MELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
(RANKININLET) 
16H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offresàllune des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
8 juillet 1996. 


Afindlêtre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats. 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Boris Mihov, agent de projets: 
Gouvernement des T.N.-O. 


mél: (403) 873-7344 


Avisauxentrepreneurs intéressés :Uneréunion concernant 
le présent projet se tiendra à 15h, le 19 juillet 1996, dans le 
bureau régional du ministère des Transports à Iqaluit, aux 
T-N.-O. 


























Affaires indiennes et du Nord 


Plan d'activité 
1996-1997 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
Ronald’ A.Irwin, a dévoilé récemmentle Plan d'activités du 
MAINC pour l'année 1996-1997. Ce document décrit le 
rendement du Ministère en regarddu plan dlactivités mi- 
nistériel de Lansdernier, détermine les\principaux objectifs 
pourles 24 prochains .moiset fait état des réalisations du 
ministère au cours des trois dernières années. 

«Notre gouvernement s'est engagé à entretenir des rela- 
tions ouvertes ettransparentes avec la population, a déclaré 
M. Irwin. Le Plan d'activités renferme des informations 
concernant les programmes etles politiques à faire connaître 
aux Canadiensafin de soulignerles progrès actuels relatifs 
aux programmes du MAINC.» 

Le Plan d'activités souligne les réalisations des trois 
dernières années, telles que L'annonce de lapolitique cadre 
sur la mise en oeuvre du droit inhérent, l'Entente cadre du 
Manitoba; le règlementderevendicationsterritorialescomme 
celle des Nisgala en Colombie-Britannique, et le progrès 
accompli vers l'établissement du Nunavut: 

D'après le document, l'activité du ministère demeurera 
axée sur quatre objectifs stratégiques globaux: conclure des 
ententesnégociées dautonomie gouvernementale, améliorer 
les conditions de vie dans les réserves, régler les revendica- 
tions territoriales et favoriser le développement politique et 
l'exploitationtdes ressources dans le Nord: 

En même temps, le ministère continue à Voir évoluerson 
rôle; il fournit de moins en moins de services directs et 
transfère directement aux Premières nations des responsabi- 
lités accrues en matière de contrôle administratifdeses divers 
services et programmes. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DUINORD-OUEST. 
Avis de demande 


La demande delicence suivante a étélenreaistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 dela Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest: 


Demanderesse: Ranger Oil Limited: 


Site: Région de Fort Liard, 
Lat 60240! Long. 123° 30! 


Objet: Construction d'un pont 


Pourplus derrenseignements, contactez Pam LeMouel*au 669- 
2772, avantle 22 juillet 1996: 


Css D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'honJames/Antoine/ministre 


Programme de rénovations de ponts de 
1996, Pont de Hay River 


Les travaux comprennent : la réparation 
des délaminations du tablier de béton’et 
des joints du tablier, le scellage du tablier 
et des nouveaux garde-fous 


— Kilomètre 2,2, Route de Fort Smith (5), 
T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, .C.P. 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouétrelivréesen main propre auli® 
étage, édifice Highways, 4510/AV: Franklin), oulparvenirau 
surintendantrégionalduSlaveNordetduSlaveSud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4rue Courtoreille, bur.n°8, Hay RiverNTX0E1G2 (ou 
étrelivrées enimain propre au2° étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard'à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
2'juillet 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet et être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


LeMinistèren'estpastenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Agente aux finances 
Gouvemement des T-N:-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Boris Mihov, agent du projet 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (408) 873-7344 























«b'abrogation d'un droit d'une 
hinorité sans le consentement de 
Cette minorité serait un précédent 
ur le plan politique» selon l’ar- 
chevéque de Kingstonet président 
de la Conférence, Mgr Francis 
pence. Selon lui, ce précédent 
ourrait même inciter d’autres 
rovinces à empiéter sur les droits 
inguistiques ou les droits des 
utochtonesquisontreconnus dans 
a Constitution: 

Devantles sénateurs quiétudient 
a résolution qui vise à modifier 
larticle 17 des Conditions de 
dUnion de Terre-Neuve et du 
abradorau Canada, Mer Spence a 
ppeléque les droits de laminorité 
Catholiqueétaientjustementinscrits 
danslaConstitution«pouréchapper 
ü pouvoir de la majorité». 

L'article 17 garantit les droits et 
rivilèges des systèmes scolaires 
religieux de la province. Terre- 
Neuveestlaseule province aupays 
avoir un système d'éducation ex- 
clusivement religieux. Les sept 
Eglises quiadministrent leurs pro= 
“pres écoles dans la province ont 


d'ailleurs un droit de regardisurles 


: dépenses d’immobilisations, la 


construction des écoles etl}embau- 
che des enseignants. La province 
veutdoncmodifienla Constitution 
pourluispermettre dercréer un sys- 
tème publicetreprendre le contrôle 
de son système d'éducation. Les 
écoles religieuses continueraient 
d'exister, mais seulement à la de- 
mande des parentsetlàoùlenombre 
d'élèves le justifierait. 

Lors d’un référendum tenu en 
septembre 1995, 54 pour cent de la 
population dela province avait voté 
en faveur de ce projet. Les évêques 
soutiennent que les membres de 
lEglisecatholiquentontjamaisété 
vraimentconsultés: «Sionconsulte 
l'ensembledelapopulationetqu'on 
enlève vos droits, c'est la majorité 
qui décide que las minorité n'aura 
plus de droit», soutient poursa part 
Mer Henri Goudreault, qui est 
l'évêque de Labrador-Shefferville. 

MgrGoudreaultrappellequeles 
catholiques, qui forment 37 pour 
cent de la population de Terre- 
Neuve, se sont prononcésen faveur 


Réforme scolaire à Terre-Neuve: 


L'Église catholique 
s'oppose à la réforme 


La.Conférence des évêques catholiques du Canada s'oppose vigoureusement à la 
modification à l’Acte d'union de Terre-Neuve qui a été adoptée à la Chambre des 
communes, car elle estime que cette décision brime le droit de la minorité catholi- 

que à recevoir des subventions de l'Etat pour ses écoles. 


du maintien du système scolaire 
confessionnel actuel. 

«Dorénavant, nous aurons des 
écolescatholiques que sile gouver- 
nement le veut bien» pense 
Goudreault.Ellesne seront pas pro- 
tégées parla Constitution etle gou- 
vermement du jour au lendemain 
pourra arriver avec une autre loiet 
nous les enlever». 

Même’s'il admet que la qualité 
de l'éducation n'est pas parfaite à 
Terre-Neuve, Mgr Goudreault 
pense qu'il n'est pas nécessaire 
d'amender la Constitution pour y 
apporter les améliorations néces- 
saires: 

Le Comité sénatorial des affai- 
res juridiques'etconstitutionnelles 
se rendra à St-John’s Terre-Neuve 
du9aulljuilletpourentendre des 
témoins. Son rapport final devrait 
étre déposé au plus tardle 17 juillet. 
Le Sénat ne peut pas bloquer un 
amendementconstitutionnelquiest 
voté à la Chambre des communes, 
maïisilpeuten suspendre l'adoption 
pendant six mois. 

APF 


—. Réformescolaire et droits-des francophones 


= 





























Selon le ministre Allan Rock, 
les droits linguistiques quisontre- 
connus à l’article 23 de la Charte 
canadienne des droitsetlibertés, ne 
peuvent être modifiés sans le con- 
sentement de sept provinces repré- 
sentant 50)pour cent de la popula- 
tion canadienne. Citant certains 
experts, le ministre avance qu'il 
faudrait peut-être llunanimité des 
provinces pour modifier l'article 
23, qui garantitles droits scolaires 
des minorités dans leur langue ma- 
ternelle. 

Le Sénatétudie présentement la 
résolutionvisantàmodifierlaclause 
17 des Conditions de llunion de 
Terre-Neuve et du Labrador au 
Canada, qui porte sur l'éducation. 
Laclause 17 garantitles droîtsetles 
privilèges des systèmes scolaires 
religieux de la province. Ces droits 
vont jusqu'à donner aux églises le 
pouvoir de décider de la construc- 
tionetde laréfection des écoles, qui 
sontpourtant financées avec l'argent 
des contribuables. 

Dans le but de reprendre le 
contrôle sur son système d'éduca- 
tion tout en le restructurant et le 
modernisant, Terre-Neuve demande 
à Ottawa de modifier la clause 17 
pour permettre la création de dix 
conseils scolaires intercon- 


fessionnels. 

Les porte-parole des francopho- 
nes deTerre-Neuve voudraientque 
le gouvernement fédéral profite de 
l’occasion pour inciter la province 
à respecter l’article 23 dela Charte. 
Mais Ottawa ne veut pas mêler les 
deux dossiers et refuse de faire 
pression sur la province: 

«C'est une chose différente. 
Nous sommes préoccupés à l'heure 
actuelle avec la proposition pour 
modifier laclause 17, adit M: Rock 
à la suite de sa comparution devant 
le comité du Sénat, qui étudie la 
résolution adoptée à la Chambre 
des communes. Le premier minis- 


Les droits ne sont pas 
remis en question 


La modification du système scolaire terre-neuyien ne remet pas en question 
les droits scolaires de la minorité francophone de la province, 
estime le ministre fédéral de la Justice Allan Rock. 


tre Tobin a été élu seulement au 
mois de février. Je suis certain qu'il 
vaconsidérertoutes ses obligations 
selon la Constitution et dans l'ave- 
nir, peut-être qu'il aura quelque 
chose à dire». 

Terre-Neuve ne respecte pas les 
droits scolaires de sa minorité 
francophone depuis 14 ans, c'est-à- 
dire depuis qu'ils sont inscrits dans 
la Charte des droits et des libertés. 
Six parents ont d’ailleurs déposé 
une poursuite devant la Cour su- 
prême de Terre-Neuve et du 
Labrador, dans le but d'obtenir le 
droit à la gestion scolaire. 

APF 


Le steak colle au pare-choc ! 


Vous êtes de ceux qui salivent devant un méchouïi, un jambon à 
l’ananas, un ragoût de pattes? Vous ne sauriez dire non aux charmes 


d’un rôti de 
? Alors, vous contribuez 


annuels de pr 


alette, d’un «smoked meat» ou d’un stea 


or de l'économie canadienne. 
de 10 milliards de dollars, le 
au troisième rang des industries 


manufacturières du Canada, n'étant dépassé que par ceux de l'automo- 
bile et du pétrole. Et les chiffres gonflent; entre 1990 et 1995, les 
exportations ont augmenté de 20 pour cent, pour un total de 3,3 


milliards de dollars l’année derni 
Le boeuf est en tê 

continuent de courir 

Cadillac ! 





l'agneau et du cheva 
iront bien par d 
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Enseignement au Nouveau-Brunswick 


Améliorer l'apprentissage 
du français 


Face auxrésultats pour le moins décevants des élèves du Nouveau- 
Brunswick en lecture et en écriture, le ministère de l'Education va 
préparer une véritable stratégie visant l'amélioration de l'enseignement 
et de l'apprentissage de la langue française dans la province. 

Les mauvais résultats obtenus en 1994 par des élèves acadiens à des 
épreuves nationales (PIRS) en lecture et en écriture ont incité le 
ministère àformeruncomité provincial, aVec pour mandat d'étudier les 
résultatsetdeproposerdes solutions. En199Sunautrerapportd'enquête, 
cette fois-ci réalisé au niveauinternational, a confirmé que les élèves du: 
Nouveau-Brunswick se classaient dernière les Français, les Belges etles 
Québécois en lecture et en écriture. 

Pour ce qui est des résultats de ces deux enquêtes, le comité estime. 
dansson rapport quuils sont incontestables: «Les deux rapports étudiés. 
révèlent clairement que nos élèves moyens ont de sérieuses difficultés 
en français». Mais, écrivent les auteurs, cela s'explique par le contexte 
socioculturel au Nouveau-Brunswick. 

C'estquelalangue anglaise domine toujours surle plan économique, 
surtout dans le domaine de affichage commercial. Plus encore, luti- 
lisation du français entre lesmembres-d'une même famille diminue 
d'une génération äune autre. Dans certains coins de la province, le taux 
d'assimilation s'élève même à S9/pour cent. Dans ce contexte, écrit le 
comité, «ilest important que le milieu scolaire francophone crée une 
atmosphère qui favorise le sentiment d'appartenance äla langue et à la 
culture françaises pour contrerles influences du milieu extérieur». En 
fait, on pense que clest toute la population francophone qui doit être 
mise à contributionsi on veut renverser la tendance. 

APF 





Horaire estiva 


21 juil. 96 

Benoît Boutin et Jeanne 
Arseneault 

28 juil. 96 

Mario Paris 

4 août 96 

Marc Lacharité et Nathalie Lefebvre 
11 août 96 

Geneviève Harvey 

18 août 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 
25 août 96 

Geneviève Harvey 

1° sept. 96 

Benoît Boutin et Jeanne 
Arseneault 

8 sept. %6 

Geneviève Harvey 

15 sept. 96 

Roxanne Valade 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à13h. 
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Loi sur les coopératives 
Révision 
de la loi 


Le gouvernement fédéral 
a décidé de dépoussiérer 
sa vieille loi sur les 
associations coopérati- 
ves, qui date de 1970. 

«Les coopératives quiutilisent 
cette loi pour s’incorporer {rou- 
vent qu'elle est passablement 
désuette»explique Jacques Hains 
d'Industrie Canada, Le Conseil 
canadien de la coopération ré- 
clame depuis longtemps une ré- 
vision de la loi. 

La révision de la loi a 
essentiellement pour objectif de 
permettre aux coopératives de se 
trouver de nouvelles sourcestde 
financement, par exemple en 
émettant des actions: «Il y a un 
seuil critique où le financement 
n'est pas suffisant pourcontinuer 
de grandi» explique M° Hains. 
Selon le ministre de Mndustrie, 
John Manley, la modernisation 
de cette loi devrait aider les coo- 
pératives à mener destopérations 
commerciales: 

Le ministère de l'Industrie et 
celuidel'Agricultureetdel’'Agro- 
alimentaire entreprendront des 
consultations cet automne auprès 
du milieu coopératif, des gouver- 
nements provinciaux et des ana- 
lystes financiers. Le gouverne- 
mentprévoitprésentersanouvelle 
loi au début de l’année prochaine, 

Il existe plus de 10 000 coopé- 
ratives au Canada. Elles repré- 
sentent un actif de plus de 130 
milliards de dollars: 





AP: 


INA 


ON 


Qorderie Plan— 


ATTENTION! 
ATTENTION! 


Le numéro de 

téléphone de la 

Garderie Plein 
Soleil est le 


873-9570 


La seule garderie 
pour les jeunes 
francophones de 
Yellowknife ! 




































| L2 Développement des 
ressources humaines Canada Development Canada 





LE NOUVEAU RÉGIME 





D'ASSURANCE-EMPLOI DU CANADA 


Aperçu des changements 


À compter dusietjuillet 1996 le nouveaurégimetd'assurance-emploilremplacera l{actuel régime d'assurance-chômage. 


l'assurance-emploi continuera de donner aux Canadiens et aux Canadiennes.unelprotectionide base pounleurrevenuret 
offrira en plus denouvelles prestations de soutien aurréemploipouraider les personnesien chômage à retourner au travail. 


Voiciles réponses à quelques questions que Vous Vous posez peutétresunlenouveaulrégime d'assurance-emplois 





POUR LES DEMANDES DÉBUTANT LE 1* JUILLET.1996 OU APRÈS : 


ral Comment puis-je deveniradmissible-aux 


prestations? 


Vous devrez toujours avoir accumulé de 12 à 

20 semaines de travail assurables au cours de la 
dernière année, selon le taux de chômage de votre 
région. Plus ce taux est élevé, moins Vous avez 
besoin de semaines de travail. (Le calcul des heures 
n'entrera en vigueur que le 1°! janvier 1997:) 


Toutefois, Vous avez besoin d'un minimum de 
26 semaines de travail assurables si : 


* Vous occupez un premier emploi; 


- Vous retournez au travail après une absence de 
deux ans oulplus; 

+ vous avez accumulé moins de 14 semaines de 
travail au cours de votre première année de travail, 
où, depuis Votre retour sur lemarché du travail: 

Pour avoir droit à des prestations de maladie ou 

de maternité ou à des prestations parentales, vous 

devrez toujours aVoir accumulé 20 semaines de 
travail. 


rl Combien vais-je recevoir? 


Vous recevrez 55% de votre rémunération 
assurable moyenne, jusqu'à concurrence 

de 413 $ par semaine. 

Les prestataires ayant des personnes àtcharge 
et qui gagnent 375 $ ou moins par semaine 
continueront de recevoir 60% de leur 
rémunération assurable moyenne. 


rl Pendant combien de semaines puis-je 


recevoir des prestations d'assurance-emploi ? 


La majorité des prestataires recevront entre 36 et 
44 semaines de prestations. Pourles personnes 
admissibles, la durée maximum de prestations est 
de 45 semaines. 


wi Qu'est-ce que la nouvelle règle d'intensité? 


Les personnes qui recevront plus de 20 semaines 
de prestations au cours d'une période de cinq ans 
verront leurs prestations subir une légère baisse 
de 1%. Un point de pourcentage supplémentaire 
sera retenu pour chaque tranche de 20 semaines 
additionnelle. La réduction maximale pour 

100 semaines sera de 5%. 


La règle d'intensité entrera en vigueur le 1°! janvier 
1997. Cependant, on comptera toute semaine de 


(ATS : 1 800 465-7735). 


“Passez auCentre deressources humaines duCanadale plus près (anciennement Centre d'emploi du Canada), dontl'adresse 
figure dans la section du gouvernement du Canada de votre annuaire téléphonique, sous la rubrique «Développement des 


ressources humaines Canada». 
* Consultez notre site Internet au http://wwwhrdc-drhc.gc.ca 








Certaines modifications entreront en vigueur le 1°0juillet 1996 et d'autres, en janvier 1997: 


Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les prestataires coupables de fraude devront satisfaire 
à des règles d'admissibilité plus sévères. Un plus grand nombre de semaines seront nécessaires 
pour présenter une nouvelle demande et les pénalités financières augmenteront. 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


*Composezsans frais le 800 276-7655 pour commander votre brochure surlenouveaulRégime d'assurance-emploidu Canada 


Human Resources 


prestations payée à compter du 1*0juillet 1996 pour 
calculer le taux des prestations des futures demandes. 


Al Quelles sont les nouvelles prestations de soutien 


au réemploi? 


Le gouvernement du Canada collabore avec les 
provinces et les territoires pour mettre en oeuvre 
cinq nouvelles prestations de soutien au réemploi 
pour remettre les Canadiens et les Canadiennes 
au travail. 


A compter du 1° juillet, on pourra avoir accès aux 
mesures d'aide à l'emploi suivantes dans chaque 
province et territoire : subventions salariales, aide 
au travail indépendant et partenariats pour la 
création d'emplois. On pourra aussi, dans un 
proche avenir, avoir accès aux mesures suivantes: 
suppléments à la rémunération ainsi que prêts et. 
subventions de perfectionnement. 


POURILES DEMANDES DÉPOSÉES LE 1 JANVIER 1997. OU APRÈS : 


rl Est-ce qu'à compter de cette date on calculera 


les heures travaillées plutôt que les 
semaines? 


Oui. Chaque heure travaillée sera calculée. Le 
nombre d'heures minimum requis pour être 
admissible Variera de 420 à 700; selon le taux de 
chômage de votre région. Cependant, illsera de 
910 heures si vous présentez une demande après 
votre premier emploi. 


W Qu'arrivera-t-illdes interruptions de 


rémunération ? 


Pour calculer les prestations, l‘assurance-emploi 
tiendra compte des revenus des 26 semaines 
précédant le dernier jour de travail, et ces 
semaines ne devront plus nécessairement être 
consécutives. 


r4f Que fera-t-on pour aider les plus démunis? 


Les prestataires ayant des enfants à charge et dont 
le revenu familial est inférieur à 25 921 $ seront 
admissibles à recevoir un supplément de revenu 
familial représentant jusqu'à 65% delleur 
rémunération assurable.lls seront également 
exemptés de la règle d'intensité. 

Les personnes recevant moins de 200 $en 
prestations hebdomadaires pourront gagner jusqu'à 
50 $ par semaine sans que le montant de leur 
chèque d'assurance-emploi soit réduit. 
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| À Props d'autre chose 





Tous les dimanches de midi à 13 h au 101,9 MF 
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1 went to the market, mon p'tit panier sous mon bras... Parmis d'autres démonstrations artisanales, 
on pouvait assister à la fabrication de paniers dans le cadre d'Art in the park, organisé parle Festival 
of the Midnight Sun en fin de semaine au parc Petitot. 
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cestion scolaire 


Plutôt que de se battre en cour avec les parents, le 


gouvernement de Terre-Neuve créera une commission 
scolaire francophone dans un avenir rapproché. 


Le ministre de l'Education de la 
province a surpris toutle monde en 
faisant cette annonce lors de sa 
comparution devant le comité du 
Sénat, qui étudie une demande vi- 
sant à modifier un article de la 
Constitution portant sur les écoles 
confessionnelles de Terre-Neuve. 

La veille de cette annonce, les 
parents avaient indiqué aux séna- 
teurs que la gestion scolaire était 
une question de survie pour la com- 
munauté francophone. Les parents 
avaient maintes fois exprimé le 
souhait que le gouvernement an- 
nonce la création d'une commis- 
sion scolaire francophone dans le 
cadre de son projet de réforme du 
système scolaire. Cette nouvelle 





L’acceptation des offres du gouvernement territorial: 


Deux poids, deux mesures entre 
l'Arctique de l'est et de l'ouest 


Le moins qu’on puisse dire, c’est que les fonctionnaires du gouvernement territorial à Iqaluit et dans toutes 
les régions du futur Nunavut ne doivent pas trop avoir le coeur à l’ouyrage de ce temps-ci. 


C'est du moins en ces termes 
qu'Andrew Johnson, le vice-prési- 
dent du Syndicat des Travailleurs 
du Nord (région de Baffin) décritla 
Situation dans les bureaux du gou- 
vernement depuis qu'on a rendu 
publicles résultats du vote syndical 
en faveur de l'acceptation des of- 
fres du gouvernement territorial. 

Lestavait beaucoup plus à per- 
dre que l’ouest en acceptant ces 
offres selon le représentant syndi- 
cal. Le coût de la vie est beaucoup 
plus élevé à Igaluit ou dans toute 


autre communauté éloignée de Ja 
région du Nunavut qu'à 
Yellowknife, Fort Smith ou Hay 
River à cause de l'absence de ré- 
seaurroutier. Les offres gouverne- 
mentales neréflètentpasassezcette 
réalité-là. Quel'on parle du coûtde 
lanourriture, dutransportparavion, 
du‘déménagement, on doit parfois 
payer deux à trois fois plus cher à 
l'est qu'à l'ouest. 

Plus une personne a de l'an- 
ciennetéetpluselleadedépendants, 
plus elle Va être pénalisée par les 


nouvelles primes forfaitaires pro- 
posées dans le nouveau contrat: 

Beaucoup «ont voté avec leurs 
pieds» nous a indiqué M: Johnson, 
ou pensent le faire en allant cher- 
cher fortune ailleurs. Par exemple, 
cette semaine, le chef du service 
des incendies d'Iqaluit a décidé de 
remettre sa démission aux autorités, 
de lawille pour profiter de sa prime 
de déménagement originale avant 
que les dispositions du nouveau 
contrat n’entrent en vigueur. 

Cette détérioration des condi- 


tions de travail ne faitqu'alourdirle 
climat chezlestravailleurs de l'Etat 
quidoiventpar ailleurs faire face à 
des coupures de personnel impor- 
täntes dans beaucoup de ministè- 
res. Comme le nouveau contrat de 
travailestrétroactifaupremieravril, 
plusieurs aurontaussi à rembourser 
à leur employeur les sommes ver- 
sées en trop. 


Est et ouest 
Suite en page 2 
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Trouvez le hot-dog 


Le Festival of the Midnight Sun avait 
prévu des performances pour satisfaire 
tous les goûts. Assis sur l'herbe du parc 

Petitot, dimanche après-midi, on se 
prélassait devant un spectacle de danse 
en mangeant des hot-dogs. 


était attendue depuis 14 ans, soit 
depuis l'adoption de la Charte des 
droits et libertés qui reconnaît des 
droits scolaires aux minorités lin- 
guistiques. 

«Le gouvernement provincial 
reconnaît enfin notre droit à gérer 
nos écoles» a indiqué le président 
de la Fédération des francophones 
de Terre-Neuve et du Labrador 
(FFINL), M. Jean-Guy Dionne, 
Selon lui, cette nouvelle a donné 
«un regain d'énergie inespéré» à 
tous les bénévoles qui travaillent 
depuis longtemps sur ce dossier: 

Pour les parents, cette nouvelle 


Gestion Terre-Neuve 
Suite en page 2 








Promotion du 
commerce 
international. 


Lire en page 3 





Les aventures de 
Tintin en Arctique. 








Lire en page 4 





Conseil 
municipal 
d'Igaluit. 


Lire en page 5 





Dawn Oman 
colore 
Yellowknife. 


Lire en page 7 





En faveur 
d'une nouvelle 
solidarité. 


Lire en page 8 
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CH SRE 


Fonds d’action communautaire 


Un fonds de 3 millions de dollars sera mis à la disposition de 
l’ensemble des communautés des TNO afin qu'elles puissent déve- 
lopper des programmes de bien-être communautaire, où améliorer 
ceux qui sont déjà en place, Ce fonds pourrait être une ressource 
importante dans l'établissement des priorités de chacune des diffé- 
rentes communautés et le choix des moyens à prendre pour favoriser. 
un développement communautaire positif. 

Pour plus d’information, on peut contacter les organismes gou- 
vernementaux de sa localité, ou téléphoner à Gillian Burles au 
ministère de la Santé et des Services sociaux au 403-920-3290. 


Zone de non-tir 


Le ministère des Affaires municipalesetcommunautaires prévoit | 
délimiter une zone d'interdiction de tir de 1.5 km le long de laroute | 
Ingraham, à partir du 31 octobre prochain: 

Le règlement empécherait le publie et les membres des bandes | 
dénés de tirerà partirde larivière Yellowknife jusqu'àl’extrémitéest | 
de Prelude Lake. L'interdiction de tir dans les régions de Pickerel | 
Lake, Peninsula Lake et Tibbitt Lake serait levée, 


Folk on the Rocks | 


Le festival Folk on the Rocks organise en plus de ses autres | 
activités, le 19 juillet, troïs ateliers dans le butd'aiderles musiciens | 
à atteindre la scène professionelle. On y traïtera d'arrangements, de | 
travarl en studio, d'enregistrement de démos et de mise en marché. 
Pour s'inscrire ou pour obtenir plus d'information, il suffit de 


contacter Sue au 873-8389, Vite! les places sont limitées, | 


Encore honorée! 


Après avoir été la première femme inuk à recevoir unblason du 
Gouverneur général du Canada, la commissaire des INO, Helen 
Maksagak devient maintenant la première Ténoise à être honorée du: 
titre de Vice-Patron d'Honneur de la division TNO/Alberta de la 
Société des Sauveteurs du Canada. 

Cette société, qui fait la promotion de la sécurité nautique, fait 
partie d'une organisation mondiale, la Royal Life Saving Society, 
fondée en Angleterre en1891, dans. le but de réduire le nombre de 
noyades en Grande-Bretagne. - , ms 

Aujourdihui, la Société forme des sauveteurs dans plus deS0 pays 





à travers le monde. 
Natali Lefebvre | 











Feux de forêt 


Une accalmie 


semble de l'ouest des TNO a 
d’ailleurs largement aidé les 
pompiersäéteindredes feux dans 
plusieurs régions. 

La région du Delta a vu le 
nombre de ses incendies passer 
de 8 à 19/pendant la période de 
référence. Les recours nécessai- 
res ontété pris pourles maîtriser. 

La région de Fort Simpson, 
avec 4 nouveaux feux causés par 
la foudre le 10 juillet, etcelle du 
sud du Grand lac des Esclaves, 
avec 3 nouveaux feux ont été 
moins touchées. 

La région du Sahtu, quant à 
elle, n'a été la scène que d'un 
seul nouvel incendie. 

La fumée causée par les feux 
a peu affecté la visibilité, quiest 
restée d'acceptable à bonne dans 
l'ensemble des régions. 

Bien qu'il y ait eu une réduc- 
tion considérable du taux de ris- 
ques d’incendies de forêt, il ne 
faut pas oublierdebien s'assurer 
que ses feux de camp sontentiè- 
rement éteints avant de quitter 
un site, 

On peut s'informer sur les 
conditions d’inflammabilité 
d'une région ou signaler tout 
nouveau feu au 1-800-661 0800. 

Natali Lefebvre 


Depuis deux semaines, le 
nombre de feux de forêtdans les 
TNO est passé de 209 243. Le 
16 juillet, il y avait encore 96 de 
ces incendies qui étaient actifs. 
Onattribue 31 des84nouveaux 
feux à la foudre, deux à lanégli- 
gence humaine, et un à des cau- 
ses inconnues. 

La région la plus touchée 
reste celle du nord du Grand lac 
des Esclaves, où 15 nouveaux 
feux se sont déclarés depuis une 
quinzaine de jours, portant à 90 
le nombre d'incendies dans ce 
secteur. Un peu de pluie sur un 
feu de 800 hectares, qui brûlait 
au sud de Rae-Edzo, a permis 
aux sapeurs de la région de le 
maitriser, Le temps pluvieux de 
la semaine dernière sur l'en- 
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Gestion Terre-Neuve 


Suite de la une 


leurpermettra d'économisertemps, 
argent et énergie à se battre devant 
les tribunaux. La FFTNL et la Fédé- 
ration des parents francophones 
avaient déjà entrepris des démar- 
ches devant les tribunaux pour for- 
cer la province à respecter l'article 
23 de la Charte. En vertu de cet 
article, les francophones en milieu 


minoritaire ont le droit constitu- 
tionnelde géreretdecontrôlenleurs 
écoles. La Cour suprême. du Ca- 
nada à reconnu ce droit à deux re- 
prises, en 1990 dans le cas de 
l'Alberta et en 1993 pour le 
Manitoba. Cette gestion peut ce- 
pendant prendre différentes formes 
selon les provinces et elle dépend 


beaucoup'du nombre d'élèves. 

On compte 325 élèves franco- 
phones àMerre-Neuve qui sont ins- 
crits dans le programme scolaire 
français, langue première. Ce nom- 
bre pourrait doubler grâce à Ja 
création d'unecommission scolaire 
francophone. 

APT 


Est et ouest 


Suite de la une 


L'absence de sécurité d'emploi, 
la réduction du pouvoir d'achat, 
linconnulié à la partition des terri- 
toires, le réaménagement adminis- 
tratif au niveau communautaire, et 
enfin la brouille qui s'installe entre 
le pouvoir politique et sa fonction 
publique ne vont pas relever la per- 
formance du gouvernement territo- 
rialdans l'Arctique de l'est. 

Comment va se remettre l'orga- 


nisation syndicale après un tel 
désaveu par la base du mot d'ordre 
de la direction qui était de refuser 
l'offre du gouvernement ? 

Siles membres ne sont pas prêts 
à menerune lutte syndicale ouverte 
enconfiant un mandat de grève à sa 
direction dans un contexte si dra- 
matique, comment envisager le 
mandat de lorganisation à lave- 
nir? 


Pour Andrew Johnson, tôt ou 
tard l'organisation syndicale devra 
réfléter les différences socio-éco- 
nomiques marquantes entre l’est et 
l'ouest. 

Cette fois , selonile chef syndi- 
cal, le ministre des Finances John 
Todd'a bien joué ses cartes en pro- 
posantses dernières offres: illa joué 
l’ouest contre l’est. 

Louis Mc Comber 


Des professeurs de français du gouvernement fédéral 
perdront leur emploi 


Pas assez d'étudiants 


Le gouvernement fédéral remerciera la moitié de ses professeurs 
de français de façon à répondre à la baisse du nombre de fonctionnaires 
anglophones désireux de devenir bilingues. 


Le nombre de professeurs de 
français à l'emploi de Formation 
linguistique Canada passera de 114 
à 57 d'ici un an. Le nombre total 
d'employés, ce qui comprend le 
personnel. de soutien et les trois 
professeurs d'anglais, seraréduitde 
304 à 184. 

La clientèle de Formation lin- 
guistique Canada esten baisse de- 
puis quelques années. Elle est pas- 
sée de 5800 à 4550 étudiants entre 
octobre 1993 et septembre 1995, ce 
qui représente une chute de 22 pour. 
cent. Cette réduction s'explique par. 
une-baisse des nominations à des 
postes bilingues et par une réduc- 
tion du nombre d'employés de la 
fonction publique. 

Ladirectrice exécutive des pro- 
grammes de formation à la Com- 
mission de la fonction publique, 


On casse la croûte en écoutant de la musique 
confortablement installé dans un sofa au City Market. 


Judith Moses, ditqu'il'existe main- 
tenantunnombresuffisantde fonc- 
tionnaires bilingues dans la fonc- 
tion publique pour répondre à la 
demande des ministères, et souli- 
gne le succès du programme de 
formation linguistique: «Ona formé 
100/000 fonctionnaires pendant 30 
ans». 

En 1994-1995, 1e budget consa- 
cré à la formationlinguistique était 
d’un peu plus de 26 millions de 
dollars: L'an dernier, le budget 
n'était plus que de 24/7 millions de 
dollars. Il sera cette année d’envi- 
ron 27. millions de dollars. Durant 
cette période, lenombred'employés 
est passé de 413 à 379. Le nombre 
d'heures consacrées à la formation. 
linguistique à également diminué 
depuis le sommet historique de 2,1 
millions d’heuresen1992-1998.En 
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1994-1995;iln'était plus que de 1,5 
millionssoit le même nombre 
d'heures qu'en 1988-1989. 

Le pourcentage de postes bilin- 
guesaulseinde la fonction publique 
estde29pourcent. En incluant les 
fonctionnaires ayant une capacité 
minimum dans les deux langues 
officielles, le bassin d'employés 
bilinguesétait de 35pourcent au31 
mars 1995; Selonle dernierrapport 
annuel du Conseil durésorsurles 
languestofficielles danslesinstitu- 
tions fédérales, 91 pour cent des 
59,000 fonctionnaires titulaires de 
postes bilingues satisfaisaient aux 
exigences linguistiques de leur 
poste. 

La Fédération des francophones 
de la Colombie-Britannique a dé- 
noncéladécisiondelaCommission 
delafonction publique de réduire le 
nombre de professeurs de français. 
Selon sa présidente, Diane Côté, ce 
geste «nuira énormément aux 
francophones dela Colombie-Bri- 
tannique, brimeraencore davantage 
notre droit aux services en français 
et causera une détérioration des 
services dans les langues officielles 
offerts par le gouvernement fédé- 
ral». 

Contrairement à la Fédération 
des francophones de la Colombie- 
Britannique, le Commissariat aux 
langues officielles ne s'alarme pas 
outre mesure: «Nous, ce qui nous 
intéresse, ce sont les résultats» af- 
firme M. Marc Therrien, qui est le 
directeur général des politiques. 

M. Therrien se refuse d'établir 
un lien entre la réduction des ef- 
fectifs en formation linguistique et 
la livraison des services à la popu- 
lation dans les deux langues offi- 
cielles. Il n’y a aucune preuve, dit- 
il en substance, que l'absence de 
services bilingues dans des bureaux 
fédéraux soit causée par un manque 
de formation linguistique. 

APF 
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Les affaires aux TNO 


Promotion du commerce 
international 


Un protocole d’entente concernant la collaboration entre les TNO 
etle Canada afin de promouvoirle commerce international 
a étésigné la semaine dernière à l’Assemblée législative. 


L'accord, consistant en la créa- 
tion d'un centre de services aux 
entreprises, aété signé parle minis- 
tre d'Industrie Canada, John 
Manley, etle ministre du Dévelop- 
pementéconomiqueetduMourisme 
dugouvernementdesŒNO}Stephen: 
Kakfwi: 

Le centre, une initiative d’In- 
dustrie Canada prometd’offrirune 
grande variété de services au milieu 
des’affaires. Par exemple, on y re- 
trouverasde linformation sur les 
tendances dumarché, les derniers 
résultats des recherches des jour- 
naux d’affaires etla description des 
programmes gouvernementaux 
disponibles: En donnant aux entre- 
prises du=Nord une meilléure con- 
naissance des moyens à prendre 
pounse développerefficacement, le 
centre favoriserala Croissance éco- 
nomique du secteur privé. 

«En: travaillant conjointement, 
nous nous assurons que les entre- 
prises ont accès à llinformationtet 
aux occasions d’investissementné- 
cessaires à la création d'emplois et 
à la reconnaissance sur le plan 
inernational», a affirmé le ministre 
Kakfwi. 

LeministreManley.aajoutéque 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


John Manley et Stephen Kakfwi signent l'accord en présence de 


Mme Ethel Blondin-Andrew. 


cepartenariatpermettrad'offrirdes 
services plus appropriés et réduira 
le chevauchement des actions po- 
sées par les différents paliers de 
gouvernement. 

La signature de ce protocole 
d’entente.souligne.un.engagement. 


du gouvernement fédéral à refléter 
les intérêts des NO dans le déve- 
loppement du marché et des straté- 
gies d'échanges internationaux. 
Ons’attend äl'ouverture du cen- 


tre pourila fin de l'été. 
Natali Lefebure 


Un budget de 20 millions pour informer les Canadiens 


Plus que des petits drapeaux 


Le gouvernement fédéral dépensera 20 millions de dollars par année 
pour permettre aux Canadiens de se renseigner sur le Canada. 


Pas moins de 50 fonctionnaires 
fédéraux travailleront au sein du 
Bureau d’information du Canada, 
qui sera opérationnel à compter du 
16 septembre. Tous ces employés 
seront sous les crdres du Franco- 
Manitobain Roger Collet, qui était 
jusqu'àtout récemment sous-mi- 
nistre adjoint au programme 
dhdentité canadienne au ministère 
du Patrimoine. 

«Un des messages du référen- 
dum, c'estque les Canadiens veu 
lentseconnaître» aexpliqué la mi- 
nistre du Patrimoine Sheila Copps, 
quisoutient que «60cents par Ca- 
nadien pour se connaître, ce n’est 
pas un gros montant». Le gouver- 
nementexplique quela création de 
ce bureau fait suite à son engage- 
ment, pris dans le discours du Trône, 
«daider les Canadiens à mieux se 
comprendre entre eux et à bâtiren- 
semble un Canada plus fort»: 

Le bureau n'aura pas le mandat 
de faire de la propagande. Il ne 
financera pas de campagnes publi- 
citairesdansles médias pourvanter 
les mérites du Canada. Il ne finan- 
cera pas non plus des voyages 








Un nouveau né dans la 
famille ? Demandez votre 


trousse 
remers PAS 


(403) 920- 2919 








d'échanges entre Canadiens dési- 
reux de mieux se connaître. Il ne 
s’agit pas non plus de faire la pro- 
motion du drapeau canadien, puis- 
qu'il y a déjà un bureau au sein du 
ministère du Patrimoine (le 1-888- 
DRAPEAUX) quis’encharge.«On 
ne prétend pas qu'un bureau/d'in- 
formation, avec un budget de 20 
millions, va sauver le pays», admet 
d’ailleurs Mme Copps. 


AIDE 


Puisqu'il s’agit essentiellement 
d'étancherlasoif d'information des 
Canadiens surleur pays, la ministre 
Copps ne voit d’ailleurs rien de mal 
à ce que des mouvements 
souverainistes informent les Cana- 
diens de Jeur projet de partenariat 
avec le reste du Canada, en passant 
par le canal du nouveau Bureau 
d’information du Canada. 

APF 


Siles cendres sont trop chaudes au 
toucher, elles le sont d’autant plus 
pour être laissées derrière! 

Si vous apercevez un incendie de forêt, 
composez sans frais le: 


e 1-800-661-0800 


Notes Renewobie Resources 








Cetteréglementation, touchant 
particulièrement la mine Giant, 
est proposée dans la Loi sur la 
protectiondelenvironnement,et 
concerne les émanations de 
dioxide de soufre et autres 
polluants produits parles brûleurs 
d'or déjà existants et ceux qui 
Serontopérationnels dans l'avenir. 
Les propositions ont renversé le 
groupe EnviroWatch, 

D’après les règlements, il 
faudra attendrel0 ans pour que 
les impacts négatifs sur les hu- 
mains, les animaux et la vépéta- 
tion, causés par les 40 tonnes de 
dioxide de soufre émises 
quotidiennement parle brüleurde 
Giant Mine, ne commencent à 
réduire de manière significative. 

Selon l'organisation 
environnementale EnviroWatch, 
ce délai est absurde, et le minis- 
tère a besoin d'améliorer 
dramatiquementses politiques en 
matière de protection 
environnementale, 

EnviroWatch affirme que la 
propositiontouchantlamine Giant 
estabsolumentinefficaceypuisque: 
la limite quotidienne de 50 tonnes 
d'émissions de polluants quilui 
est imposée dépasse de 25 pour 
cent ses émissions actuelles. 

En fait, le délai de 10ans per- 
metàla mine decontinuer dluti- 
liserses réserves de mineraisans 
apporter aucune modification à 
ses opérations. Si au-delà de cette 
périodeelle souhaitait poursuivre 
l'exploitation, c'est alors qu'il 


Les brûleurs d’or de la mine Giant 


Déversement de 
tonnes de polluants 


Le ministre des Ressources renouvelables des TNO, 
Stephen Kakfwi, a récemment rendu publiques!les 
décisions prises à propos de la réglementation sur le 
contrôle des déchets produits par les brûleurs d’or. 



















faudrait prendre les mesures neé- 
cessaires pour contrôler 
efficacement les émanations de 
dioxide de soufre, qui n'est 
d'ailleurs pas le seul polluant 
produit parle brûleur. Une pré- 
senced’arsenicestpossible, mais 
aucune réglementation n'a été 
proposée à ce sujet. Le groupe 
environnemental trouve quecette 
situation est assez inquiétante, 
puisque rien ne prouve 
scientifiquement qu'il existe un 
niveau minimum d'absorbtion 
d'arsenicquisoitsans risque pour 
la santé, 

EnviroWatch déplore le fait 
qu'après cinq années d'études 
intensives sur les effets de Par- 
senic et du dioxide de soufre émis 
parle brûleur de la mine Giant, il 
failleencore 10ansdedommages 
à l’environnement et à la santé 
des gens avant que des possibili= 
tés d'actions concrètes n'appa- 
raissent. L'organisme Voit dans 
cette situation une preuve que le 
système ne marche tout simple- 
ment pas, et croit qu'il faudrait 
bannimeomplètementelu: 
futurs brûleurs et encourager 
Ilutilisation de technologies al 
ternatives, comme parexemplele 
nettoyeur autoclave, pour le trai= 
tement du minerai. 

Sidesmoyens plussécunitaires 
existent, il serait dommage de 
continuer de causer des torts à 
l'environnement et à/la santé des 


gens en neles utilisant pas. 
Natali Lefebvre 
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Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 
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Les aventures d'un reporter à Paulatuk 
Mieux qu'un 
«Tintin dans l'Arctique»! 


J'avais déjà traité dans ce jour- 
nal de l'inauguration du pare de 
Tuktut Nogait, situé près de 
Paulatuk. Je vous propose cette fois 
de revenir sur le sujet, mais en 
adoptant un angle d'observation 
plus personnel: 

Le départ 

Étant pour la première fois af 
fecté àlacouverture d'unévènement 
semblable, il m'était sans doute 
difficile de cacher la nervosité 
provoquée par l'hémoglobine qui 
valsaitd'excitationdans mesveines. 

Le hameau de Palautuk est très 
difficile d'accès, étant donné son 
éloignement et l'absence de route 
pour s'y rendre. Mais les organisa- 
teurs ont remédié au problème en 
nolisantunavionspécialement pour 
les journalistes et la gente politique 
nécessaire au succès d'une céré- 
monie du genre. Notez que le départ 
était prévu pour 10 h 45 à partir de 
l'aérogare de Yellowknife. 

Pour me détendre les ligaments 
nucauxavant d’attaquerune joumée 
probablement chargée d'émotion, 
j'ai décidé de m'abandonner à 
quelques réflexions sur les glèbes 
sablonneux du Yellowknife Golf 
Club: Afin de me protéger des 
rayons dangeureusement violets, 
j'aiemployé la stratégie de déposer 
ma balle à l'ombre des mélèzes 
laricins avoisinants. 

Tout allait bien pour moi, et 
Surtout pour mes COMpagnons de 
jeu (n'en parlez pas à Marc!). Ce- 
pendant, alürs Que nous Etons à 
portée devuedellétendardannon- 
çantlahuitièmecoupe, un heureux 
hasard d'environ six pieds et plutôt 
impoli nous a fait remarquer qu'il 
était déjà 10 h 20; Tels trois che- 
Vauxrabougris, mais toujoursriches 
de volonté, nous avons détalé pour 
rattraperle temps qui fuyait devant 
nos pas: 

À l'approche du bolide sensé 
nous propulser jusqu'aux portes du 
terminal aéroporté, monchauffeur 
personnell a semblé soupçonner 
quelquhincident fächeux : les clés 
du véhicule n'étaient plus en sa 
possession. Les portes closes, tout 
le matériel médiatique prisonnier à 
intérieur, un rédacteur en chef 
plissant déjà le front en planifiant 
l'espace approprié du reportage, un 
avionsurle pointdebattredes ailes, 
ilest10h32.Touslesélémentétaient 
réunis pour que je sois la proie 
d'une crise d'hystérie. 

Le chauffeur, devant cette si- 
tuation insoutenable, après avoir 
reluqué un bref instant un fer du 
troisième type, atiré de son sac un 
boisnuméro 1, La suite estévidem- 
ment prévisibles D'un élan pas- 
sionné, voire même distingué, il a 
fracassé une fenêtre de sa Corolla 
1980, Cet acte de bravoure s'est 
révélé un peu plus tard salvateur 
puisqu'il m'a permis d'atteindre, à 
peine suintant, les marches du bi- 
moteur juste à temps. 

Pilotantsacarlingueäunevitesse 
de pointe inconsidérée, mon com- 
père m'aavoué suruntonremplide 
conviction: «J'ai vraiment à coeur 
cette communauté francophone et 
c'est pourelle que je fais toutcelals 

Le souriremièvre qu'affichaient 
quelques passagers à mon endroit 
m'a rappelé la quantité 
impressionante de lotion chasse- 
moustiques dont je m'étais enduit 
plus tôt afin de concentrer mes 





énergies sur la partie de golf. J'ai 
pris lachose avec un grain desel car 
aucun des ministres, que ce soit M. 
Kakfwi, Mme Blondin-Andrew où 
même Mme Copps,n'asemblénoter 
la présence d’une fragrance parti- 
culière à bord de l'appareil. 

Dès que le signal exigeant le 
port des ceintures de sécurité s'est 
éteint, les journalistes se sont 
éparpillés au milieu des cafés ren- 
versés et des agentes de bord qui 
tentaient de se faufiler dans tout ce 
fouillis. On fait des demandes 
d'entrevue, on s'informe du p'tit 
dernier. Les média auront aussi la 
chance de survoler les glaces du 
Grand lac de l'Ours ainsi que les 
canyons de larivière Hornaday qui 
s'écoule au coeur du pare de Tuktut 
Nogait. 





Paulatuk 

La cérémonie d'inauguration 
s'est déroulée dans le gymnase de 
l'école Angik devant une foule 
polie» 

L'atmosphère s'est intensifié 
lorsque la ministre Sheila Copps a 
proposé à la communauté de 
Paulatuk de devenir la première à 
arborer le drapeau canadien au- 
dessus de chaque toit. Tous ont 
acclamé l'idée avec beaucoup 
d'énergie. 

«Ici, nous ne sommes pas des 
Inuit comme les gens du Sudl'en- 
tendent» a lancé William Ruben, 
fils d'un sculpteur du hameau. 
«Nous sommes plutôt un mélange 
de plusieurs cultures Parexemple, 
nos racines sont beaucoup plus 
proches des sets carrés que du drum 
dancing traditionnel! Il faut garder 
entête quenous avions des contacts 
étroits avec les chasseurs de baleine 
au début du siècle. Lorsque jeme 
présente à quelqu'un, je dis que je 
Suis un Canadien». 

Flanquéun peuenretraitsurson 
quatre-roues, Andy.Kudlak a parlé 
de la région: «A automne, il y a 
tellement d'ombles de l'Arctique 
qui remontent la rivière Hornaday 
qu'on peut les apercevoirmême en 
avion!» 

Pendant ce temps, les festivités 
allaient bon trainetles enfants s'en 
donnaientàcoeurjoieentournoyant 
autour des journalistes et de leurs 
appareils électro-machins. 

Il faisait bontde regarder au loin 
leterritoirecollineuxrecouvertdlun 
tapis de toundra: La vingtaine de 
maisons du village, jalonné par des 
banes de sable bordant des baies 
boréales, se laissaient dorer sous la 
journée la plus chaude de l'année, 
au grand contentement de leurs 
habitants: 

En remontant dans l'avion, je 
mesuisdemandésimadame Copps 
avaitune vision claire surles gens 
et sur le territoire de ce haut-pays. 
Troisheures d'apparitionsont-elles 
suffisantes pourensaisinla valeur ? 

Vers 19 h, nous avons atterri à 
Norman Wells pour y faire le plein 
d'essence. Madame Copps en a 
profité pour grimper dans son 
Challenger venu la rejoindre de 
Yellowknife. À minuit, elle sera 
dans sa résidence à Ottawa prête à 
S'endormir...tandisque moi, j'aurai 
Sauté sur mon vélo puis ramé jus- 
qu'à mon humble résidence, une 
tente surl'ileJolliffe, pourattendre 
docilement le chèque qui me ré- 
compensera pour cet article! 

ŒEric Deschênes 














NataliLefebvre/P'Aquilon 
Le Festivallof the Midnight Sun était l'hôteen fin de semaine d'une série d'ateliers 


au parc Petitot. Petitset grands ont pu démontrer leurs talents artistiques dans ces 
ateliers, comme celui-ci, où l'on fabriquait et peignait des masques. 
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Le 9,juillet 1996: réunion régulière du conseil municipal d'Igaluit. L'ingénieure de la v 
membres du conseil, celui de Sivulliik Corp 


Unesemaineplus tôt enréponse 
aunappeld'offres de la ville, Sarah 
Brown, lingénieure de la ville, avait 
reçu\(rois soumissions pour dispo- 
serd'uniterrain entre l'édifice de la 
Banque Royaleetle Kamotiq/Inn. 

Le,grain de sable dans Pengre- 
nage a été amené par le conseiller 
Bryan Hellwig qui a suggéré de 
retarderl'adoption de la résolution 
panleconseilmunicipal/étantdonné 
l'importance du projet sur la table. 

En effet, il s'agit d'un terrain 
trèsbien situé, en plein centre-ville 
et chacune des trois soumissions 
implique plusieurs millions de dol- 
lars: 


Le ministre Irwin a choisi les 
membres de ces organismes en se 
fondant,sur.les recommandations 
de la société Nunavut Tunngavik 
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Conseil municipal d'Igaluit 


Ün grain de sable dans l'engrenage 


Comment le conseil peut-il se 
prononcer dans un délai si court 
depuis la date limite de lappel 
d'offres de la ville? De plus, au 
moment de laréunion du juillet, 
selon le conseiller Hellwig, plu- 
sieurs conseillers n'étaient pas in- 
formés du contenu de chacune des 
propositions. 

Pour sa part, Roger Melançon 
gérant de la coop de PondiInlet à 
Igaluit, n'en revenait pas ! Il a ex- 
hibé une copie du projet que son 
organisationavait présenté à la Ville 
d'Iqaluit, 

Il s’agit d'un complexe com- 
mercialcomprenantunmagasin C0 


OP; une garderie, une compagnie 
d'assurances...tout ça représentant 
un investissement de près de trois 
millions de dollars. 

Orpersonne de la ville n'a cher- 
ché à en savoir plus long sur ce 
projet coopératif. Ilne s'agit pas 
seulement d'un complexe de bu- 
reaux, nous a expliqué M. 
Melançon,oncrée de llemploipour 
la ville d'Igaluit. Comment peu- 
vent-ils prendre une telle décision 
aussirapidement, sans même qu'on 
puisse débattre de notre projet ? 

Iqaluit reste une des rares com- 
munautés de l'Arctique de Restqui 
ne SOIbpas desservie pan un maga- 


sin Co-op. À la suite de cette sou- 
mission à la ville d'Iqaluit, il est 
maintenant officiel que le mouve- 
ment coopératif a un plan dans sa 
manche pour pallier à cette situa- 
tion: 

Le projet recommandé au con- 
seilparl'ingénieurde la ville, Sarah 
Brown, est donc celui du groupe 
Sivulliik: Au nombre des action- 
naires de ce groupe, se retrouve le 
conseiller municipal Kenn Harper, 
épicierethommedlaffaires bien en 
vue à Igaluit. Bien qu'absent à la 
réunion du conseil du 9 juillet, M. 
Harper siégeait au comité de déve- 
loppementdelavillequiaétabliles 


Nominations du gouvernement fédéral 


Trois nouveaux organismes au Nunavut 


M:Ronald A. Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, a annoncé des nominations à trois organismes 
de gestion des ressources du Nunavut: la Commission d'examen des répercussions du Nunavut, 
la Commission de planification du Nunavut et l'Office des eaux du Nunavut. 


Inc-etsurcelles des gouvernements 
des Territoires du Nord-Ouestet du 
Canada“Leministère a indiqué que 
ces nominations illustrent la déter- 















Lors de cette tournée à 
Fredericton, Halifax etSt-John, les 
membres d'un comité dédié à la 
recherche d’investissements se sont 
aperçu que plusieurs des problè- 
mes auxquels faisaient face les mi- 
lieux d'affaires de l'Atlantique, 
quand ilss’agissait de trouver du 
capital d'investissement, étaient 
similaires à ceux vécus dans les 
ÆNO. Cependant, les gouverne- 
ments de l'Est ont créé certains 
programmes qui réussissent à at- 
tirer de façoneffectivedenouveaux 
capitaux pour leurs entreprises. Il 
sembleraitquede tels programmes 
pourraient très bien être implantés 
dansleNord: D'ailleurs, le ministre 
des Finances, John Todd, a mani- 
festé l'intention de commencer à 
mettreen pratique dès cetautomne 
de nouvelles stratégies basées sur 
l'information reçue dans les Ma- 
ritimes au fil de 25 réunions. «La 
recherche de nouveaux investisse- 
ments pour l'économie des Terri- 
toires du Nord-Ouestet la création 
d'emplois dans nos communautés 
font partie du mandat du gouver- 
nement, et nous espérons agir de 
manière agressive», a expliqué le 
ministre Todd. 

Ce sont des mesures telles des 
primes de rendement sur l'impôt 


Développement économique 


-Alarecherche 
d'investissements 


Des membres d’un comité de l’Assemblée législative 
sont revenus d’une tournée des provinces de l’Atlan- 
tique avec de nouvelles idées pour attirer du capital 
d'investissement dans les Territoires du Nord-Ouest, 





















surlerevenuetla taxe corporative, 
unpartenariatentre les banques, le 
gouvernement du Canada et ceux 
des provinces atlantiques, un fonds 
pour les entreprises ouvrières, et 
un programmé d'investissements 
étrangers qui ontle plus attiré l’at- 
tention du comité. Ses membres 
ont aussiété impressionnés parle 
succès économique du projet dela 
Baie de Voisey à Terre-Neuve et 
ils y ont vu la possibilité d'adapter. 
ce modèle aux projets touchant les 
ressourcesnon-renouvelables dans 
les TNO. 

Une possibilité de collaboration 
avec le Nouveau-Brunswick et 
Terre-Neuve aétédiscutée, ausujet 
des initiatives en technologie de 
l'information et de l'implantation 
descommunications digitales. Des 
programmes de santé ebd'éduca- 
tion à distance comme ilenexiste 
dans les Maritimes sont des solu- 
tions potentielles intéressantes pour 
augmenter l'efficacité de ces ser- 
vices essentiels. 

Un rapport plus détaillé surces 
initiatives sera bientôt présenté à 
l'Assemblée législative. Cela per- 
mettra de mettre en oeuvre des 
actions concrètes en matière de 
recherche d’investissements. 


Natali Lefebvre 



















































mination du gouvernement du Ca- 
nada à remplir ses obligations en 
vertudel/Accord surles revendica- 
tions territoriales du Nunavut. Au 
furet à mesure que ces organismes 
rempliront leur rôle, la participa- 
tion des Inuit et des autres popula- 
tions locales aux processus 
décisionnels augmentera, et celle 
des gouvernements des Territoires 
du Nord-Ouestet du Canada dimi- 
nuer: 

M Jack Anawak, député de la 
circonscription de Nunatsiaq, s'est 
joint au ministre Irwin pour félici- 
ter les nouveaux membres : «Ces 
personnes apportent aux COmmis- 
sions de gestion des ressources un 


important bagage deconnaissances 
etd’expérience. Je suis fier de voir 
qu'autant de mes concitoyens nor- 
diques ont accepté de vouer leurs 
précieuses connaissances à bâtir 
l'avenir du Nunavut». 

La Commission d'examen des 
répercussions du Nunavut étudiera 
les incidences environnementales 
et socio-économiques des projets 
surlesterres du Nunavut visées par 
l'Accord: La Commission de pla- 
nification du Nunavutpréparerales 
plans d'aménagement de diverses 
régions du Nunavut, et l'Office des 
eaux duNunavutrégiralutilisation 
de l'eau et délivrera les permis 
d'utilisation dans la zone du 





ille recommande le projet jugé le plus intéressant aux 
:, Après examen des différents devis par les administrateurs seniors de la ville. 


critères pour rédiger l'appel d'of- 
fres. 

Pour Bryan Hellwig, une telle 
décisionnedevraitse prendre qu'en 
plerneconnaissancedecause, étant 
donné Iimportance du projet en 
termesd}investissement, mais aussi 
en termes de développement du 
centre-ville d'Iqaluit. «Si c'était 
mon, projet dont il était question, 
j'aimerais que toutle monde sache 
à quoi s'en tenir», nous a confié le 
conseiller Hellwig. 

Le vote sur la résolution a été 
reporté au 7 août prochain par le 
conseil de ville. 

Louis Mc Comber 


Nunavut visée par l'Accord. 

Les nominations marquent la 
création des trois organismes de 
gestion des ressources en l'absence 
de législation afférente. 

L'élaboration des lois nécessai- 
res à leur création, qui est 
présentement en cours, constitue 
un processus complexe exigeantde 
longues consultations. 

Les trois organismes auront{tous 
les pouvoirs prévus par l'Accord 
sur les revendications territoriales 
duNunavuten attendant que leurs 
rôles et domaines de compétences 
soient clairement établis par la lé- 


gislation: 
Natali Lefebvre 


Choisir l'école française 


Choisir l'école française, c'est la meilleure façon d'assurer 
un avenir pleinement bilingue à votre enfant. 


L'école Allain St-Cyr, pensez-y ! 


Pour l'inscription de votre enfant, communiquez 
avec la Commission scolaire n° 1 de Yellowknife au : 


873-5050 


Trousse d'information disponible 
à la Fédération Franco-TéNOise : 


920-2919 
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Les journaux La Liberté 
de Saint-Boniface au 
Manitoba et L'Eau vive de 
RépinaenSaskatchewan; ont 
remporté les grandshonneurs 
du concours annuel des Prix 
d'excellence del’Association 
de la presse francophone. 

Les Prix d'excellence ont 
été remis dans le cadre de 
l'assemblée annuelle de 
l'Association de la presse 
francophone, qui fête cette 
année son 20° anniversaire. 
L'assemblée annuelle avait 
lieu dans la région de l'estde 
l'Ontario. 

La Liberté a remporté le 
Prix d'excellence générale 
dans la catégorie Roland 
Pinsonneault (journaux dont 
le tirage est de plus de 3800 


exemplaires). Pour l'hebdo 
de Saint-Boniface, il s'agit 
d’une onzième consécration 
au cours des douze dernières 
années. 

Le journal a récolté pas 
moins de six premiers prix 
(meilleure mise en page, 
meilleure qualité de photo, 
meilleurarticle ousérie d'ar- 
ticles, meilleur reportage, 
meilleure qualité dufrançais 
et meilleure qualité de l'édi- 
torial). La Liberté a aussi ré- 
colté une mention spéciale 
dans la catégorie de la 
meilleure promotion. 

Récipiendaire du Prix 
d'excellence générale dans la 
catégorie André Paquette 
(journaux dont le tirage est 
de moins de 3800exemplai- 
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APPEL D'OFFRES 


Prix d'excellence de l’APF 


Les deux meilleurs journaux sont de l'Ouest 


res), L'Eau vive a remporté 
trois premiers prix (meilleure 
promotion, meilleuremiseen 
page et meilleur reportage) 
etune mentionspéciale pour 
la meilleure qualité graphi- 
que des annonces: 

Cesdeux journaux nesont 
pas les seuls à avoir été ré- 
compensés pour leurs efforts. 
En fait, 13 journaux mem- 
bres de l'Association de la 
presse francophone ont reçu 
un où plusieurs prix lors du 
banquet annuel consacré à la 
remise des prix d'excellence. 

Le journal La Voix 
acadienne de Summerside à 
L'Ile-du-Prince-Edouard a 
fait une bonne moisson en 
remportant le premier prix 
dans la catégorie André 
Paquette pour le meilleur ar- 
ticle ou série d'articles ainsi 
que trois mentions spéciales 
(meilleure promotion, 
meilleure mise en page et 
meilleure qualité du français). 

Le journal Le Carillon de 
Hawkesbury en Ontario, qui 
compétitionnait dans la ca= 


a fait bonne figure avec trois 
mentions spéciales 
(meilleure mise en page, 
meilleure qualité de photo et 
meilleure qualité du français). 

Le journal Le Reflet 
d'Embrun, le journal hôte de 
llassemblée annuelle de 
l'APF, a remporté deux 
mentions spéciales dans la 
catéporie Roland 
Pinsonneault (meilleure 
qualité graphique des annon- 
ces et meilleure qualité de 
l'éditorial). 

Le journal Le Nord de 
Hearsten Ontario aremporté 
le premier prix dans la caté- 
gorie Roland Pinsonneault 
pour la meilleure qualité gra- 
phique des annonces et une 
mention spéciale pour le 
meilleur reportage. 

Le journal Le Franco de 
l'Alberta a remporté le pre- 
mier prix dans la catégorie 
André Paquette pour la 
meilleure qualité dufrançais 
de même que deux mentions 
spéciales (meilleurarticle ou 
série d'articles et meilleure 


Les OFFRES SCELLÉES pour la location des locaux 
décrits ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional; 
Politiqueetadministrationdesmarchés,Régiondel'Ouest, 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, 
Suite 1000, 9700, Jasper Avenue, Edmonton (Alberta), 
T5J 4E2, tél. (403) 497-3503, seront reçues jusqu'à la: 
date etl'heure spécifiées. On peut se procurer les docu- 
ments de soumission au bureau de Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada ci-dessus ou à celui 
deYellowknife: 


PROJET 641763 
Yellowknife (T.N:-O) 


Pour Environnement Canada : locaux de bureau d'une 
surface utile d'environ 980m2 (mais pas moins), es- 
paced'entreposage d'unesurfaceutilede60m2etde16 
places de stationnement, dont 3 réservées pour les per- 
sonnes handicapées, à Yellowknife (T.N-0O.). L'immeu- 
bledoitétresituédanslesecteurbornéaunordparla48e 
Rue, au sud parla 57e Rue, à l'ouest par la 49e Avenue 
etä l'est parla 52e Avenue, et être à moins de 400 m d'un 


arrét d'autobus; 


nn cr nmm A 


Sila surface utile de 980 m2 doit être sur deux niveaux, 
ceux-ci doivent être voisins et lasurface répartie comme 
suit: 550 m sur unniveau et 480 m sur l'autre, ou 740 m 
sur un niveau et 240 m sur l'autre. 


llyauraunesalled'ordinateursnécessitantunelimatisateur 
séparé de 5 tonnes muni d'un humidificateur. 


Lebaildoitcommencerle 1erjuillet 1997 ouavant, etêtre 
d'une durée de:5 ans et 9 mois; il prendra finle 31 mars 
2003, avec option de renouvellement pour une autre 


période de cinq ans. 


Le locataire a une antenne parabolique d'un mètre de 
circonférence qui nécessite une visibilité directe d'une 
amplitude de 12 degrés. L'antenne peutétreinstallée sur 
un mât, un toitou-un mur. Illfaut une alimentation sans 
coupure d'aumoins 5 KW: L'immeuble doit être approuvé 
par la firme chargée de l'installation de l'antenne (c.-à-d. 


Télésat ou autre). 


Pourobtenir plus d'information, communiquer avec: 
Mel Geres 
Téléphone : 
Télécopieur : (403) 497-3675 


(403) 497-3704 


tégorie Roland Pinsonneault, 


Ce D'OFFRES 


Territories Transports 
L'hon: James Antoine/ministre 


qualité de l'éditorial). 


Digue et chenal d'accès 


Le projet vise la construction d'une 
digue.et le creusement d'un chenal 
comprenant: le dynamitage, le 
chargement, le transport et la pose de 
6 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport et la pose de 
9 000 m° de sable silteux provenant des 
bas fonds intertidaux pour la construction 
du noyau de la digue 
- lqaluit, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats Bureau du sous-ministre, MinistèredesMransports, 
Gouvernement des Ternitoires du Nord-Ouest,.C.P:158, 
YellowknifeINT X1A2N2 (ou étrelivrées en main/propre au 
rez-de-chaussée del'édificedelavoirie, au4510 de l'avenue 
Franklin);ou parvenirausurintendantrégional, Ministèredes 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac/postal #2, Rankin'Inlet NT X0C 0G0!(outêtre livréesten 
mainpropreàl'édifice Siniktarvik);ou parvenirausurintendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires duNord-Ouest, C.P.1000/Iqaluit NT X0A 0HO (ou 
étrelivrées en main propre autrez-de-chaussée dell'édifice 
Brown), au plus tard: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
(YELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
8 juillet 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les'documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Le journal Le Voyageur 
de Sudbury a reçu deux 
mentions dans la catégorie 
RolandPinsonneault, pourle 
meilleurarticle ousérie d'ar- 
ticles et pour le meilleur re- 
portage. 

Le Journallde Cornwall a 
raflé deux premiers prix dans 
la catégorie André Paquette 
(meilleure qualité graphique 
des annonces et meilleure 
qualité de l'éditorial). 

L'Aurore boréale de 
Whitehorse au Yukon a 
remporté le premierprix dans 
latcatégorie André Paquette 
pour la meilleure qualité de 
photo: 

Le Gaboteur de Terre- 
Neuve a reçu une mention 
spéciale dans la catégorie 
André Paquette pour le 
meilleurreportage. 

Le Courrier de la Nou- 


velle-Ecosse a mis la main 
sur le premier prix dans la 
catégorie Roland 
Pinsonneault ….pour.la 
meilleure promotion: 

Le journal La Boîtes à 
nouvelles diroquois Fallsen 
Ontario aégalementreçuune 
mention spéciale dans latca- 
tégorie André Paquette pour 
lameilleure qualité de photo: 

Fondée en 1976, l'Asso- 
ciation de la presse franco- 
phone-estune organisation. 
nationale qui regroupe 24 
journaux répartis àtravers le 
Canada‘ dans neuf provinces 
et deux territoires: 

L'an prochain l'APF 
tiendra son assemblée an- 
nuelle à Hawkesbury, alors 
que le journal Le Carillon 
célébrera son 50° anniver- 
saire: 


APF 








Appels 


Avis publics 


d'offres 











te D'OFFRES 


Territories Travaux publics et Services 
L'hon: Goo Arooktoo, ministre 


Garage double de stationnement 


Le projet porte sur l'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'un 
garage double de stationnement, 
mesurant 16,4 m x 10,4 m 
— Nahanni Butte, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à!l'agent de 
projets, Division della gestion des projets de construction, 


Ministère desTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du\Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0EON0/téléphone:(403) 695-7244; télécopieur:(403)695- 
2815 (ou étrelivrées enmain propre au Bureau régional des 
services d'entretien); ou parvenirau commis aux contrats, 
Divisiondelagestion des projets de construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, Hay River NTX0E0RO, téléphone 
:(403)874-2631; télécopieur: (403) 874-3274 (ou être livrées 
en main propre au Bureaurégional de service, Palais de 
justice); ou parvenir à l'agent des contrats, Ministèredes. 
Mravaux. publics et des Services, -Gouvernement.des. 
Territoires du Nord-Ouest,.C:P.2040,.YellowknifelNT-X1/A' 
2P5, téléphone: (403) 873-7662; télécopieur: (403) 873-0218 
(ouêtre livrées en.main propre au bureau régional de 
Yellowknife, au,5018, 44° rue) au plus tardà: 


15H, HEURE LOCALE, LE 25 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offresàllune des adresses indiquées ci-dessus à partir du 


9'juillet 1996: 


Des frais de 50 $ non remboursables sont exigés pour. 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'étre prises en considération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées dela caution indiquée danses documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Date de clôture des soumissions le jeudi eraoût 
1996, 14 heures (heure locale). 


INSTRUCTIONS 





Renseignements sur 


Renseignements sur l'appel d'offres : 


l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 


Commis aux contrats 
Gouvernement desT:N:-0: 
Téléphone : (403) 874-2631 


Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-O. 

Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 


techniques : Renseignements 


techniques: 


Les offres doivent être soumises sur les formulaires 
fournis par Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada et rédigées conformément aux conditions énon- 


Boris Mihov, agent de projets 
Gouvernement des T-N.-O. 
Tél. : (403) 873-7344 


Floyd Daniels, agent de projets 
Gouvernement des T.N:-O: 


cées dans les documents de soumission. 


Canadà 





Avis aux entrepreneurs intéressés : Une réunion concernant 
le présent projet se tiendra à 15 h, le 19 juillet 1996, dans le 
bureau régional du ministère des Mransports à Igaluit, aux 
T.N.-O. 





Téléphone : (403) 695-7244 
ou 

Tim Tumer-Davis 
Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (403) 920-2882 
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Née à Yellowknife 
de parents Chipewyan 
et Finlandais, Dawn a 
toujours eu du talent 
pourles arts; à l’âge de 
10ans,ellevendaitdéjà 
ses premières peintu- 
res! 

Après avoirpassé 10 
ans dans une île isolée 
de Colombie Britanni- 
que où elle a perfec- 
tionné son art, elle re- 
venait dans la région 
en1994etcommençait 
une série de peintures 
aux couleurs éclatan- 
tes, témoins de sa joie 
d'être de retour dans le 
Nord: Une de ses prin- 
cipales sources d'ins- 
piration, en plus de ses 
racines autochtones, est 
l'oeuvre du peintre 
québécois Alfred 
Pellan. 

Dawn peint àtemps 
plein et son talent est 
loin d’être ignoré. On 
retrouve de ses oeuvres 
dans toutes les galeries 
de la ville, en plus de 
pouvoir admirer de ses mu- 
rales dans certains bars et 
cafés, comme The Gallery, 
TheRightSpotetJavaRoma, 
ainsique dans lehalldellim- 
meubleAnderson Thompson 
Tower.Elle a aussi créé. des 


Le nouveau réseau de musique continue 


logos pour plusieurs entre- 
prises du Nord, et la compa- 
gnie Northwestel lui a assi- 
gné le contrat d'illustration 
delacouverturedellannuaire 
téléphonique de 1998. 
Depuis la. semaine der- 


Dawn Oman colore Yellowknife 


Quel talent ! 


Connaissez-vous Dawn Oman? Vous l’avez sûrement déjà aperçue dans les rues de Yellowknife ou au City Market. Il est difficile de ne pas 
remarquer le sourire amical de cette artiste-peintre toujours de bonne humeur, à l’image de son oeuvre. 


nière, tous les citoyens et Vi- 
siteurs de Yellowknife sont 
enmesure d'admirersonitra- 
vail,puisquele Festivalofthe 
Midnight Sun, pourquiellea 
réalisé le logocette année, lui 
a demandé. de produire trois 


NataliLefebvre/L'Aquilon 
Après plusieurs heures de travail, le résultat final de «Winter camp», l'une des trois 
murales que l'on peutadmirerau centre-ville sur les murs désormais joyeux du magasin 
Canadian Tire. 


murales surle mur extérieur 
du magasin Canadian Tire. 
On a donc pu voir lors du 
festival une équipe de volon- 
taires s’affairer gaiement, 
sous lasupervision de Dawn, 


a appliquensunletriste.mur 


: Galaxie 


Six chaînes francophones 


Après RDI, la première 
chaîne d'information conti- 
nuede languefrançaise, voilà 
que Radio-Canada lance sur 
le marché un réseau de mu- 
sique continue audionumé- 
rique pour les mélomanes. 

Le réseau Galaxie offrira 
30 chaînes de musique conti- 
nue;dontsix francophoneset 
quelques-unes bilingues, qui 
seront diffusées via les 
câblodistributeurs 24 heures 
sur 24, sans interruption 
commerciale, avec un con- 
tenu verbal minime et, pro- 
met-on, d’une très grande 
qualité sonore. 

Pour avoir accès à ce ser- 
vice, il faudra que les 
câblodistributeurs ou les 
compagnies de diffusion par 
satellite acceptent d'offrir le 
service à leurs abonnés. Les 
francophones sont assurés 
d'y trouver leur compte 
puisque Galaxie offrira les 
30 chaînes sous la forme d'un 
forfait, 

Onnesaitpasencorecom- 
bienilen coûtera à l'abonné 
pour avoir accès à de la mu- 
sique de qualité via son télé- 
viseur. Ce qui est sûr, c'est 
qu'il devra se procurer un 
décodeur. 

Les six chaînes de musi- 
que continue en langue fran- 
çaise permettront de couvrir 
tous les genres musicaux. Si 


Franco-Rock, Palmarès 96, 
Nostalgie, Chansonniers, 
Franco-Country. s’adresse- 
rontaux mélomanes; Mous= 
ses-Musique cherchera plu- 
tôt à rejoindre les fans de 
Carmen Campagne et de 
Suzanne Pinel, c’est-à-dire 


Commissaire aux langues des MN -O, 
UOAUHILIRINIRMUN KAMISINAUYUQ NUNATTIARMI 
JühdAHinéné Gogha Xods Hek'éyadihaut 

Jodizi Nëne Xa Yat K'eyfr 

Ginjih Eenjit K'andahnahtii N.W.T> Geenjit 


les enfants âgés entre 3 et 8 
ans! 

Chacune des 30 chaînes 
de Galaxie permettra l’affi- 
chagesurletéléviseur, ousur 
une télécommande, du nom 
de la pièce en cours de diffu- 
sion, du nom de l'interprète 


Languages Commissioner of the NW.T. 


et du compositeunet du nu- 
méro deréférence du disque 
compact. Objectif: faire la 
promotion de Ilindustrie du 
disque. Le contenucanadien 
de toutes les'chaînes sera de 


38 pour cent. 
APF 


Dbrene té ET/al pat 0 
Uqautehitigun HsivriuiÿiNunaptinnt 
Géhdl Nd&h K'eh Zhaïié Xorehndih Dené 
Edranèk'e Gha Yati Hira Xbehdi Do) 
Pikiskwiwineh Okimaw Kiwitin Ohci 
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APPEL D'OFFRES 


Le commissariat aux langues des Territoires du Nord-Ouestlance un appel d'offres pour des: 
Services d'avis juridiques en Vertu dela Loi surles langues officielles etautres textes deloi 


connexes. 


Vous pouvez vous procurerles documentsd'appel d'offres l'Assemblée législative à partir du 
lundi 22juillet 1996. Pourplus d'informations 


John S’ Anderson 
Chefdesinstallations 

Assemblée législative des T.N-O: 
Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléphone : (403) 669-2228/ou 1-800-661-0784 
Télécopieur : (403) 920-4735 ou 1-800-661-0879 


Renseignements techniques concernant laLoisurles langues offcielless 


JudiTutcho, Commissaire aux langues 


Adjoint 


à la recherche 


Commissariat aux langues 
Téléphone : (403) 873-7053 ou 1-800-661-0889 
Télécopieur : (403) 873-0357 


Les soumissions doivent parvenir avant: 


15 h, heure de Yellowknife, le vendredi 9 août 1996. 


Le commissariat n'est pas tenu d'accepter l'offre la 


plus basse ou toute offre reçue. 








NataliLefebvre/L'Aquilon 


La réalisation des murales a piqué la curiosité des 
passantset Dawn a répondu à toutes leurs questions: 


des couleurs qui donnent de 
la vie au centre-ville. 

Le projetestétalé surtrois 
ans; trois murales seront 
ajoutées l'an prochain,ettrois 
autres l'année suivante, tou- 
jours dans le cadre du Æesti- 
val of the Midnigth Sun. 
Cette année, CBC North a 
envoyé chaque jour une 
équipe filmer les différentes 
étapes du travailpourl'émis- 
sion Vorth Beat, dans le seg- 
ment «Portrait of an artisb». 
Ce ne sera pas la première 
foisqueles médias shintéres- 
sentà Dawn; le magazine Up 

"Here lui consacrait, dans son 


(æe) 


numéro de novembre-dé- 
cembre dernier, un spécial de 
quatre pages. 

La peinture n'est pas la 
seule corde à son arc; elle 
traVaille aussi beaucoup avec 
les tissus et les perles, etelle 
tricote de magnifiques chan- 
dails avec de la laine qu'elle 
file et teintelle-même. 

Cette semaine, Dawn est 
partie pour le Festival des 
Arts d'Inuvik où elle ferades 
démonstrations de dessin, de 
peinture et de tissage de 
quiviet, fibres de boeuf mus- 
qué. 


Natali Lefebvre 


west 
Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


APPEL D'OFFRES 
Services de surveillance des travaux 


Un'ingénieur est demandé pour surveiller 
les travaux de construction au pont dela 
rivière Yellowknife 
-Km 7,5, Ingraham Trail, route 4, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparveniräl'administrateur 
descontrats,a/sdu sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre) au) 1" 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 JUILLET 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres äl'adressesusmentionnéeapartirdu15 juillet 1996; 


Afind'étreprisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : 


Shelly Hodges 


Administratrice des contrats 
Gouvemement des T.N:-O. 
Tél. : (403) 920-8978 


Renseignements 
techniques : 


Robert Scarth, agent de projet 


Gouvemement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3428 
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Réduction du temps de travail et redistribution de la richesse : 


En faveur d’une nouvelle solidarité 


Face à la montée de l’insécurité économique et sociale, les citoyens doivent réinventer la solidarité en acceptant 
une réduction du temps de travail et une distribution plus équitable de la richesse. 


C'est du moins ce que croit le 
recteurde l’université de Moncton, 
Jean-Bernard Robichaud, qui a 
collaboré avec d'autres penseurs 
Canadiens à la rédaction de deux 
récentes publications surla sécurité 
des familles en période d'insécurité. 

«Le problème principalquinous 
confronte à notre époque n'est pas, 
contrairement à ce que certains 
voudraient nous faire croire, celui 
de la productionde larichesse, mais 
bien celui de sa distribution équita- 
ble» écrit le recteur, qui ajoute que 
la nouvelle société issue de la ré- 
volution de l'information devra être 
plus redistributive et plus solidaire 
que la précédente, si elle veut 
maintenir son équilibre. 

Comme d'autres avant lui, M. 
Robichaudeonstate une montée de 
l'insécurité auseindelapopulation, 
causée en bonne partie par la crise 
de l'Etat providence et la révolu- 
tion technologique. Parce que la 
société industrielle fait maintenant 
place à «la révolution de linfor- 
mation», parce qu'on assiste à des 
bouleversements économiques, les 
modèles du passé deviennent dé- 
suets.Étce sonteeux quitravaillent 

dans des entreprises traditionnel- 
les, qui ont moins d'années d'étu- 
des et moins de compétences tech- 
niques, quisonties plussuseeptibles 
de subirle choc technologique es- 
timeJean-BernardRobichaud. 

«Il devient presque cynique de 
faire croire aux gens qui gravitent 
autoun de ce marché que éthique 
du travail, que le counselling en 
emploi, que le recyclage suffisent 
pour assurer la prospérité de la 
majorité. Ce n'est pas laréalité ac- 
tuelle, ça n'a pas été la réalité des 
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Description des tâches 


demandes de subventions, 


et autres organismes; 





- être bilingue; 
- connà 








en collaboration. 







Salaire 


À discuter 


l'adresse suivante : 


C.P. 1586 


OFFRE D'EMPLOI 


Agent:een développement communautaire 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife est une association à 
butnon lucratif qui a pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le biais d'activités socio-eulturelles ainsi que pardes 
services connexes. La langue de travail est principalement le français. 


= élaborer laprogrammation culturelle et socio-communautaire 
etencoordonnerla réalisation: 
- identifier les moyens de financements et formuler les 


- représenter lassociation auprès des gouvernements 


- assister le conseil d'administration dans ses tâches 
administratives et les exécuter. 


formation académique et/ou expérience pertinente en 
développement communautaire; 


anceeninformatique (Système Macintosh}: 
= connaissance en administration et en tenue de livres: 
- maïtriserla langue française parlée et écrite: 

= être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 


Yellowknife, NT X1A 2P2 Télécopieur : (403) 873-2158 


vingt dernières années et ce ne sera 
certainement pas la réalité des an- 
nées à venir», affirme le recteur. 

Constatant que «llappareilmis 
en place pour assurer une plus 
grande égalité des chances, une 
solidaritéagissanteetunemeilleure 
répartition des revenus est en 
panne», Jean-Bernard Robichaud 
plaide en faveur d'une nouvelle 
réduction du temps de travail, de 
façon à ce que le volume total du 
travail soit réparti sur le plus grand 
nombre de personnes possibles: «ll 
existe actuellement des excès, tant 
de la part des employeurs que des 
employés au niveau du recours au 
temps supplémentaire. Ces excès 
devront cesser», pense-t-il. 

Il propose aussilacréation d'une 
allocation de base universelle, en 
regroupant tous les programmes 
actuels de distribution du revenuen 
un.seul, sous la juridiction exclu- 
sive du gouvernement fédéral. Tout 
en garantissant un minimum de re- 
venus pour tout le monde, ce 
regroupementde programmes aussi 
variés que l'assurance-chômage, 
l'assistance-sociale et les presta- 
tions'aux personnes âgées, permet- 
trait aussi d'éliminer de nombreux 
ministères, organismes etcommis- 
sions du gouvernement fédéral et 
des provinces. «L’actuel mode de 
redistribution durevenu est devenu 
désuet et inefficace» selon M: 
Robichaud, 

Etpuisque la société de l'avenir 
sera basée sur la connaissance, il 
faut aussi investir en éducation et 
rendre plus universel l'accès à des 
études universitaires, en réformant 
le système d'aide financière aux 
étudiants. Selon M. Robichaud, le 
























Faire parvenir votre curriculum Vitae au plus tard le 31 juillet 1996 à 





Association franco-culturelle de Yellowknife 
concours ‘agent de développement” 



























niveau actuel d'endettement des 
diplômésuniversitaires démotivent 
les étudiants à entreprendre des étu- 
des de haut niveau. 

Mais l'investissement en édu- 
cation ne doit pas seulementse faire 
au plus haut niveau. M. Robichaud 
plaide aussi en faveur d'un pro- 
gramme national de garde d’'en- 


fants qui, tout en soutenant les, fa- 
milles, permettrait de créer des 
emplois relativement peu coûteux. 

Finalement, une véritable poli- 
tique d'appui au bénévolat et à la 
vie associative permettrait aux Ca- 
nadiens qui ont de plus en plus de 
temps libre, de participer à la vie 
communautaire et à consacrer de 


Internet 


Ménergie dans des projets qui les 
motivent. 

Me Robichaud pense que les 
gouvernements. ne devaient pas 
Stingérer dans le fonctionnement 
de ces associations et se contenter 
dlun appui financierminimal, pour. 
leur infrastructure de base. 

APF 


Un nouveau pont entre 
les citoyens et les fonctionnaires 


Dans quelques mois,n'importe 
quelcitoyenmunidlunordinateur 
et d'un modem donnant accès à 
Internet pourra communiquer di- 
rectement avec l’un des 160 000 
fonctionnaires fédéraux. 

Le ministère des Travaux pu- 
blics et des Services gouverne- 
mentaux vient de lancer les Ser- 
vices d'annuaires gouVernemen- 
taux électroniques (SAGE) sur le 
site Internet du gouvernement du 
Canada (http://canada.gc.ca). 

Ce service bilingue donne déjà 
accès au nom, autitre et aux nu- 
méros de téléphone et de 
télécopieurdes fonctionnaires, de 


même qu'aux noms des ministères 
etauxadresses des bureaux. Ildonne 
aussi des renseignements sur les 
structures organisationnelles des 
ministères. 

Pour ce quiestdes adresses de 
courrier électronique, elles seront 
disponibles au grand public dans 
les mois à venir. Ceux et celles qui 
sont fatigués de Courir après les 
fonctionnaires, etqui attendent une 
réponse quine vient jamais, pour- 
ront donc bientôt sauver du temps 
et de l'énergie en envoyant de fu- 
rieux messages électroniques à leur 
fonctionnaire préféré! 

Plus de 40 ministères etorganis- 





mes fédéraux participent au pro- 
jet, dontle coûtest de 6millions de 
dollars Surune période decinqans. 

Les citoyens pourront toujours 
communiquer avec le gouverne- 
ment en feuilletant Jes fameuses 
«pages bleus» qui sont publiées 
dans les annuaires téléphoniques 
commerciaux” 

De même, l'annuaire télépho- 
nique en papier du gouvernement 
Sera toujours disponible; mais on 
en publiera beaucoup moins 
d'exemplaires. On songe même à 
en confier la production à lfentre- 
prise privée, 

APF 
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Horaire estival 


Soyez à 
l'écoute 
le dimanche 
de midi à13h. 


21 juil. 96 
HenoïbBoutin 


ebJeanne Arseneault 18 200196 


28 juil. 96 

Mario Paris 
4août96 
MaroLachanité 

E ebNathalie Lefebvre 


1laoût96 
Geneviève Harvey, 


1“ sept. 96 
BenoibBoutin 
ebJeanne Arseneault 
Philippe Méla ét 8 sept. 96 
Luc Cadieux Geneviève Harvey 
25400096 15 sept96 
Geneviève Harvey RoXanne Valade 
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Affairs Canada 





Indian and Northern  Affaires'indiennes 
et du Nord Canada 


Création de commissions de gestiondes ressources du Nunavut 


Depuis 189 juillet1996/trois nouveaux organismes de gestion des ressources ont été créées pourles terres du Nunavut 
visées par l'Accord. La création de ces/organismes publics rencontrentiles obligations contenues! dans l'Accord'surles 
revendications ferritoriales/du Nunavüttout'en assurant alla: populationduNüunavutuneimplication dans latgestion des 


terres, des eaux et des ressources. 


Ces trois commissions sont: 
Officeldes Eaux du/Nunavut (OEN) 


LOificeestresponsable de laréglementation, de l'utilisation et de la gestion des eaux pourlesterres duNunavutvisées parl'Accord: 


Commission dExamen des Répercussions 


du Nunavut (CERN) 


La Commission &pourresponsabilité d'assurerl'intégrité éco-systémique et le bien-être des résidants du Nunavut. La Commission évaluera 
les propositions de projetpourles terres duNunavutvisées parl'Accord'ence quiconcernelesimpactsenvironnementaux et socio- 


économiques. 


Commission de Planification du Nunavut (CPN) Ù 
La Commission préparerales Plans d'aménagement des terres pour les différentes. régions des terres du)Nunavut visées parl'Accord 


els'assurera que les propositions de projet soi 


Auparavant, le ministère des Affaires indiennes el du Nord can: 


ntcompatibles'avecles plans approuvés. 


adien (MAINC) avait charge de l'examen sélectif environnemental pourtoute 


lesmatièresqu'ilautorisait. Dèsle Sjuillet1996; le MAINGcontinueradereceVoirles demandes etd'émettreles autorisation pources matières: 
Cependant, l'examen sélectif des projets sera désormais effectué parle CERN, le tout assujetiauxdatesiimites prévues dans lalégislation. 


Auparavant, l'Office des Eaux des TNO avait la 


gestion des eaux dans le Nunavut'etlés demandes d'application pour l'utilisation des eaux 


dans leNunavutieur étaientrétérées. Dès le 9 juillet 1996, les demandes delicence où de renouvellement devront être acheminées à l'Office 


des Eaux du Nunavut 


Pour plus de renseignements, prière de contacter : 


GERS 

(4 e\ Violet Ford 

h %] TÉL: (03) 3606338 
Téléc. : (403) 669-7295 

CP 119 

Gioa Haven, NT. 

X0E 1J0 


Kane Tologanak 

Tél. : (403) 983-2503 
Téléc. : (409) 989-2594 
CP 2379 

Cambridge Bay, NT 
X0E 0G0 





L'Office des Eaux du Nunavut 


Commission d'Examen des 
Répercussions du Nünavut 


Bob Lyall 


Commission dePlanification du Nunavut 


Tél. : (403) 561-6896 


Téléc. 
Sac 12 


Teloyoak, NT 


X0E1B0 
où 


Jon Pierce 


(403) 561-6897 


Tél.: (613) 238-1155 


MAINC 


Téléc. : (613) 238-5724 


Sim Umpherson 


Tél. 


(403) 669-2606 


Téléc. : (403) 669-2710. 
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Natali Lefebvre/L'Aquilon 
Tracy Riley, en compagnie de ses musiciennes, était dans une forme magnifique lors de Folk on the 
Rocks, dont elle était l'hôte cette année. L'artiste, venue de Montréal il y a déjà plusieurs années, 
s'est taillé une place de choix dans le coeur des amateurs de musique dans le Nord. 
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Fr Ancophones de Terre-Neuve 






Le comité du Sénat chargé 
d'étudierlamodificationdelaclause 
1% dela Constitution portantsurles 
écoles confessionnellesenest venu 
à la conclusion «que rien dans la 
modification proposée «nlopprime 
les minorités religieuses», même si 
elle touche à leurs droits. 

Dans son rapportmajoritaire re- 
misle juillet, lecomité constate 
que les sept Eglises chrétiennes 
(catholiques,  pentecôtistes, 
adventistes du septième jour, angli= 
cans, presbytériens, Eglise unie et 
Armée du’salut) pourront toujours 
dispenser un enseignement reli- 
gieux et assurer des activités reli- 


gieuses dans des écoles 
interconfessionnelles et même, 
avoir droit à des écoles 


oderniser Le 


Terre-Neuve pourra finalement 
moderniser son système scolaire. 


uniconfessionnelles. 

Le comité durSénat estime que 
ce droit à des écoles d'une seule 
confession religieuse ne doit pas 
dépendre dunombre d'élèves, c'est- 
à-dire lorsque le nombre le justifie. 
Selon le comité, cette norme du 
nombre ne favoriserait que les ca- 
tholiques et les pentecôtistes, qui 
forment 44 pour cent de la popula- 
tion de Terre-Neuveetdu Labrador. 
Le gouvermement partage le même 
avis. 

Ilestà noter qu'en vertu de l'ar- 
ticle23 de laCharte canadienne des 
droits et libertés, les droits linguis- 
tiques des francophones en matière 


Terre-Neuve 
Suite en page 2 





ee 


Aux yeux du cinéaste 
Herménégilde Chiasson, qui parti- 
cipait à une table ronde organisée 
par la Fédération culturelle cana- 
dienne-française sous le thème 
«Devenir visible», ces médias 
véhiculentsouventune vision folk- 
loriquede la francophonie cana= 
dienne: «Un Acadien ne peut être 
vulque surunquai, s'exprimerdans 
uneparlure pittoresque, réparer des 
filets etsipossible,quoiquecen'est 
pas une exigence, fumer la pipe». 
Etilajoute: «On fera des reportages 
surla mer, sur la plaine, sur le fait 
que nous avons tendance à marier 
des anglophonesetque les enfants 
vont s’assimiler..» 

Pourtant, dit-il, «ce n'est pas si 


Artistes francophones hors Québec 


Problème de visibilité 


Les artistes canadiens-français n’aiment pas du tout l’image que les grands 
médias nationaux francophones, et donc québécois, transmettent de la réalité francophone. 


terrible d’être hors Québec. La 
France et tout le reste de la franco- 
phonie l’est: Nous sommes plus de 
300 millions de francophones hors 
Québec, nous devrions être fiers». 

M.Chiassons'en prend de façon 
percutante aux Canadiens français 
maintenant domiciliés au Québec 
qui, bien qu'ils n'habitent plus de- 
puis longtemps dans-leurcommu- 
nauté«pour des raisons de commo- 
dité personnelle», doivent leur cé- 
lébrité à la majorité «qui se sert 
d'eux comme porte-parole 
médiatique officiel». Il pointe ainsi 
du doigt les Acadiens du Québec, 
qui «nous ont donné une image 
folklorique qui fait recette dans les 
médias et qui les a/rendus visible 


sur le territoire de l'Acadie...» 

Pourneplusétreutilisés à toutes 
les sauces par le Québec qui «gère 
la francophonie canadienne en 
fonction de son option politique», 
pour ne pas sombrer dans «un ano- 
nymat médiatique» et devant le ris- 
que de perdre le peu de visibilité qui 
reste aux Canadiens français dans 
les médias nationaux, il faut, dit M: 
Chiasson, «laisser au Québec ses 
médias...et se forger notre propre 
identitémédiatique». Autrementdit: 
«générerd'autres mythes pourcon- 
trecarrer les anciens». 

«Il faut mettre de l'avant un ré- 
seau, régional dans un premier 
temps etnational para suite, de 
radios communautaires et de 


câblodistribution pour ce qui estdu 
film et de la vidéo. Mettre sur pied 
une agence de presse qui pourrait 
alimenter ces divers médias élec- 
troniques mais aussi les divers jour- 
naux qui souvent ne peuvent pas se 
suffire à eux-mêmes», selon 
Herménégilde Chiasson: 
L'Association de la presse fran- 
cophone, quiregroupe 24/journaux 
francophones publiés dans les pro= 
vinces canadiennes, a mis Sur pied 
untel service pour ses membresen 
1988. Le service des nouvelles de 
l'APF, qui est basé à Ottawa, cou- 
vre l'actualité francophone et la 


Visibilité 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Encore! 


À la fermeture de Folk on the Rocks à 
l'arena samedi dernier, un petit groupe 
de musiciens s'était formé dehors, juste 
à la sortie et continuait la fête, grattant 

violon, tambour et mandoline. 





CERT-ME et l'AFI 
perdent un 
précieux 
collaborateur. 


Lire en page 3 





Un nouveau code 
régional pour le 
Nord. 

Lire en page 4 
Sur le bout dela 
langue : le H. 


Lire en page 5 





Nuit d'été 
en ville. 


Lire en page 7 





La Journée 
du Nunavut 
en photos. 


Lire en page 8 
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Salle communautaire à Inuvik 


La collectivité d’Inuvik recevra 291 500$ pour financer la cons- 
truction d’une sallécommunautaire. Ce projetaété approuvé danse 
cadre de l'Entente Canada-Territoires du Nord-Ouestsurles travaux, 
d'infrastructure et donnera lieu à la création de cinq emplois. 

Le programme, qui à jusqu'à ce jour créé 883 emilpois dans 
l'ensemble des TNO, a été conçu pour répondre aux besoins des, 
collectivités locales en tenant compte de leurs priorités. Une somme 
de 10,7 millions de dollars, provenant à parts égales des gouverne- 
ments fédéral et territorial, Sera répartie sur trois ans. Les municipa- 
lités ainsi que des tierces parties verseront aussi plus de 6,5 millions 
de dollars de fonds supplémentaires: 


Comment allez-vous l’appeler? 


Le baptéme estprévupourle avril 1999, etilne s'agit pas d'un 


poissond'avril;ilrestemoinsd/unesemainepourfairesessugeestions, | 


pour le nouveau nom de l'Arctique de l'Ouest. 

En septembre, situn vote était jugé nécessaire, une sélection de 
Cingnomsseraiteffectuée parmis les suggestions les plus populaires: 
Parexemple, le nom Nahendeh a été proposé récemment à quelques 
reprises, Sans oublier l'engouement soudain de plusieurs pour le 
prénom «Bob»! 

On peut faire ses suggestions enltéléphonant au 669-2200 ou au 
1-800-661-0784, par fax au 873-0276 où 1-800-661-0879, ou via 
internet à l'adresse new_name@gov.nt.ca 


Election au STIN 


DonnaHeslop,unetechnicienneenradiologiede Hay River, vient 
d'être élue deuxième vice-présidente du Syndicat des travailleurs et 
travailleuses du Nord Elle deviendra première Vice-présidente à 
partir du 23 août, remplaçant Jackie Simpson, qui elle comblera le 
poste de présidente, dès que la démission de Darm Crook sera 
officielle. 

Mme Heslop est active au sein du STTN depuis 1990, et l'on 
s'attend à ce qu'elle apporte beaucoup d'expérience et d'énergie à 
organisation: 


62$ l’heure... 


Dans son plusrécentbudget,le gouvermementdes INOa annoncé 
la privatisation de cinq programmes, dontle secteurinformatique du 
Ministère des Travaux publics et des Services. Plusieurs employés 
ont éfé mis à pied d'lafsuite de ce transfert à l'entreprise privée. 

Le Syndicat des travailleurs et travailleuses du Nord vient de 
révéler qu'en plus d'avoir les déplacements et L'hôtel payés, les 
contracteurs du Sud! qui viennent travailler sur les-ordinateurs de 
Yellowknife reçoivent pour leurs services un salaire horaire de 628$: 

Avant la privatisation, le plafond salarial pour un employé du 
secteur informatique était de 36.75$ l'heure, incluant sa prime de 
logement. 

Le STIN suggère à la populationd'aller demander aux députés si 
la privatisation doit aïder à réduire le déficit. 


Merci les aînés! 


Les aînés de Baker Lake et d'Arviat ont été remerciés cette 
semainepourleurcontributionà lareconnaissance àl'échellenationale 
de deux lieux appartenant au patrimoine inuit. 

A lasuite de quatre années de fouilles archéologiques, d'études de 
l'histoire orale et de consultations diverses, l'île Arvia’juaq et 
l'emplacement de Qikiqtaarjuk ainsique la traversée des caribous à 
l'automne sur la rivière Kazan ont été désignés lieux historiques 
nationaux par la vice-première ministre et ministre du Patrimoine 
canadien, Sheila Copps, en août 1995. 

Les Inuit du Keewatin sont les seuls Inuit habitant l’intérieur des 
terres du Canada. Traditionellement, ils vénéraient les passages de 
caribous qui traversaient la rivière Kazan à l'automne, et dont la 
chasse leur permettait de survivre aux longs hivers. Une fois que les 
caribous étaient dans l'eau, les chasseurs en kayak en harponnaïent 
le plus grandnombre possible. Lacapture des animaux se faisait dans 
le respect, selon les croyances traditionelles, afin qu'ils reviennent 
l'année suivante lors de leur migration vers le sud: 

Pendantdes siècles, lile Arvia juaqet Qikiqtaarjuk ontété le lieu 
de réunion estival des Inuit. Ils venaient y pêcher, y instruire les 
jeunes et, comme ils le font encore aujourd’hui, y célébrer la vie et 
y renouveler la culture inuit. 

Les travaux se poursuivent afin d'orienter aménagement et le 
fonctionnement de ces deux lieux historiques nouvellement recon- 


nus, 
Natal Lefebvre 











LaasiLon 


Courrier électronique : 


aquilon@internorth.com 








Terre- 
Neuve 


Suite de la une 


d'éducation sont soumis à la règle 
du nombre d'élèves. 

Le comité se ditaussiconvaincu 
que cettemodificationne créera pas 
un précédent juridique défavorable 
dansiles autres provinces puisqu'il 
slapit d'une situation unique. Terre- 
Neuve est en effet la seule province 
où toutes les écoles financées parles 
taxes et les impôts sont confession- 
nelles. 

Le comité écrit aussi qu'il a été 
«heureux» dlapprendre de la bou- 
che du ministre de l'Education, que 
le gouvernement avait approuvé le 
10 juillet un amendement au projet 
deloi, qui autorise lacréation d'une 
commission scolaire francophone. 

Les sénateurs conservateurs ont 
exprimé une opinion dissidente: IIS 
affirmentquelarésolutioncomporte 
encore plusieurs lacunes et qu'elle 
doit être modifiée pour protéger les 
droitsconstitutionnels des minorités: 


APF 


Visibilité 
Suite de la une NataliLefebvre/L'Aquilon 
Buffy Sainte-Marie était attendue avec impatience la fin de semaine 
dernière à FolkontheRocks.Etayecraison; l'artiste autochtone, née dans 
une réserve en Saskatchewan, s'est gagné avec le temps une renommée 
internationale. Depuis les années 70 alors'quelle était le premier per- 
sonnage de l'émission Sésame Street à être enceinte et que Big Bird lui 
demandait si elle pondait des oeufs, bien des choses se sont passées. 
Sachanson «Up Where We Belong»,écrite pourlefilm«Anofficerand 
a Gentleman» etinterprétée parJoe CockeretJennifen Warnes, lui avalu 
un Oscar. Dlailleurs, ses textes ont étéinterprétés panplusieurs vedettes 
dont nuls autres qu'Elvis Presley et Barbara Streisand. En 92, elle était 
nommée en France, Artiste internationale de l'année. Après avoir élevé 
son fils, récolté quelques diplômes universitaires etcréé un fonds pour les 
étudiants autochtones, Buffy continue de chanter, d'écrireetde s'imposer 
comme environnementaliste et defenseure des droits aborigènes: 


N OFFRE D'EMPLOI 
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ar 





politique fédéraleet alimente les 
journaux de nouvelles nationalessur 
une base quotidienne. 

Le professeur en administration 
à l’Université d'Ottawa Clinton 
Archibald, qui participait aussi à 
cette table ronde, va plus loin; «Il 
fautdire aux gens qui nous nuisent 
de se fermer la gueule!» Is pensent 
ici à tous ceux qui annoncent dans 
les médias nationaux lamort dela 
francophonie canadienne: «Ce n'est 
pas fini tant que les gens ne diront 
pas eux-mêmes que c'est finil» 

Il constate lui aussi que «la fran- 
cophonie politique, socialeetcultu- 
relle» ne fait pas souvent la pre- 
mière page des journaux. Sa solu- 
tion: faire parler de soi «en bien ou 
en mal». 2 nu > 

«La loi du silence, clestla loi de 
l'agonie. Il faut dire des choses sur 
la place publique», pense M. 
Archibald: 






























Agent.e en développement communautaire 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife est une association à 
but non lucratif qui a pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le biais d'activités socio-culturelles ainsique par des 


APF services connexes. La langue de travail est principalement le français. 


a Description des tâches 

Monsieur Patate 

fait des petits 

Combien de patates SE 
croyez-vous ingurgiter 
chaque année? Selon KE 
Agriculture Canada, 
chaque Canadien con- is 
sommeenviron 145livres 
CON EOICENS 
nuellement, en plus de 
sept autres livres sous 
forme de croustilles. En 
supposant que trois 
pommes de terre moyen- 
nes pèsent une livre, cela 
correspond à 450 patates 
par personne! 

Chaque année, le Ca- 
nada produit pour envi- 
ron 500 millions de dol- 
lars de patates, faisant de 
ce légume sa culture 
maraîchaire la plus pré- 
(TATECS 


élaborer la programmation culturelle et socio-communautaire 
et en coordonner la réalisation; 

identifier les moyens de financements et formuler les 
demandes de subventions; 

représenter l'association auprès des gouvernements 

et autres organismes; 

assister le conseil d'administration dans ses tâches 
administratives et les exécuter. 


formation académique et/ou expérience pertinente en 
développementcommunautaire; 

= être bilingue; 

= connaissance en informatique (système Macintosh); 
- connaissance en administration et en tenue de livres; 
- maîtriser la langue française parlée et écrite: 

- être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 
encollaboration: 




















SPIET ES 






discuter 
Faïre parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 31 juillet 1996 à 
l'adresse suivante : 

Association franco-culturelle de Yellowknife 

concours ‘agent de développement” 

CP. 1586 
Yellowknife, NT X1A 2P2 Télécopieur : (403) 873-2158 








Départ à l’AFI 
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Stéphane Cloutier déménage à Igloolik 


3 


NS Cloutier a GÉLOTE à Igloolik ayec sa compagne Jeela, Juuta et Simon, laissant un grand vide derrière lui. Stéphane était l’agent 
e développement de l’Association Francophone d’Iqaluit, mais aussi un instigateur important dela mise en onde de CERT, la radio 
communautaire francophone d’Iqaluit. 


C'est lui qui a conçu jusqu'à 
maintenant la plupart des enregis- 
trements d'identification delalsta= 
tion Ilhpassait\des-heures dansile 
Studio a décider quelle musique 
aurait le meilleur effet pour le 
message: Puis, après de multiples 
essais insatisfaisants, ilfinissait par 
entrer le résultat finallsur l’ordina- 
teurdemiseenondes.«Vousêtes à 
l'écoute de 107,3 Ja radio franco- 
phone du Nunavut» avec un solo 
decornemuseenarrière, des chants 
de gorge, ou du gros dance music. 

Cest que Stéphane a grandi 
dernière une console. Originaire de 
Ste-Perpétue, comté de lislet, au 
Québec, Ste-Perpett pour lesinti- 
mes, ils estretrouvé très jeune disc 
jockey. à la discothèque de l'hôtel 
Cloutier, propriété de lafamille. On 
peutcomprendre son engouement 
pourlerutilant studio de radio à 
LPAFI'Enfait, quandill'adécouvert, 
iln'apaspus'empêcherdese mettre 
à pitonner. 

Puis les collaborateurs et colla- 
boratrices se sont montrée bout du 
nez. Stéphane se faisait un plaisir 
de/les initier aux angoisses et'aux 
joies dulmicrotantetsibienquèau 


momentd'écrireceslignes, 
CERTdiffuse25 heures par 
semaine, majoritairement 
en) français, mais aussi en 
inuktitutet en anglais: 

Stéphane Cloutier est 
monté d’abord à Iqaluiten 
tant que stagiaire d'un)pro- 
jet de recherche de lUni- 
versité Lavalksur le com- 
portement des groupes/lin- 
guistiques à Iqaluit. Lur- 
même étudiant au départe- 
ment d'anthropologie dela 
même université, il com- 
plète sa thèse de maîtrise 
surlarcommunautéfranco= 
phone d'Iqaluit. Comme 
beaucoup d'entre nous, le 
Nord l'aura bouffé. On 
n'imagine plus le jour où 
Stéphane va retourner vi- 
vre au Québec. 

Tous les bénévoles de 
l'Association Francophone 
diqaluit,etplus particuliè= 
rement l’équipe delaradio, 
le remercient de son trop 
bref séjour àqaluitet lui 
souhaitebonnechancedans 


Sanouvelle vie à lglooik béquiperEnlbas (de gauche à droite): Daniel/Louis, Todd, Stéphane. Milieu: Claude, Simon, Mungo: 
Haut: Nicole, Josée, Jeela, Brook (bébé), Sophie, Anémone. 


Feux de forêt 


La tendance se maintient 





Les forêts des INO ont été la 
Scène de I7-nouveaux feux depuis 
lasemaine dernière, tous causés pan 
la foudre. Sur les 260 incendies de 
forétenregistrésjusquiämaintenant 
dans les territoires, 98,sontencore 
actifs ence moment; @estdoncdire 
que la tendance semaintient: 

Un seul nouveau feu a été loca> 
lisé dans la partie nord du Grandlac 
des Esclaves, quireste cependantla 
plus touchée avec 91 feux à son 
actif, La température a activé les 
incendies autour de Gordon Lake, 
rendant la fumée visible de 
Yellowknife et de Prelude Lake: 
Un‘incendie dans le secteur de la 
mine Discovery a causé quelques 
difficultés aux pompiers, mais tout 
devrait maintenant être Sous con- 
trôle et les opérations permettront 
de protéger ce site de feux déjà 
existants, derrière une série de lacs 
naturels. 

Dans la partie sudidu Grandac 
des Esclaves, le nombre des feux de 
forét ra augmenté de.8. durant. là 
Semaine dernière, cela en fait la 

deuxième région la plus ravagée, 
Avec un total de 69 incendies jus- 
qu'à présent. Tous sont sous con- 
trôle. 

Rien de nouveau n'étaitsurvenu 
dans la région de Fort Simpson jus- 


qu'à ce que cinqifeux dus à la fou- 
drene soientrapportés le 23 juillet. 
Lecontrôle del'un d'eux, situé à 16 
km de Jean Marie Riveretcouvrant 
90 hectares estune priorité, mais il 
ne menace pas de se répandre 
d'avantage. Le total dlincendies 
dans cette régionest de 51: 
Quatre feux sont apparus.le 21 
juillet dans le Sahtu. Tous sont si- 
tués à moins de 100km de Colville 
Lake, dont deux à 35 km seule- 
ment. Ils ne représententcependant 


PLU LISE 


Service 
en français 
sur demande. 


, 
so, 


Vous voulez acheter 4 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


pas de menace pourlacommunauté: 

La-région du Delta na quant à 
elle subiaucun nouvel incendie de= 
puise plus récentbilan: 

Partout, la visibilité estrestée de 
passable à bonne: 

Il faut toujours se rappeler de 
bienéteindreses feux decampavant 
de quitterunisite. 


Pour plus dtinformation.surles fa 
incendies de forêt,onpeutappelenle. 


Natali Lefebvre || 


1-800-661-0800. 
% 
+ 








DIVISION DE L'ÉDUCATION 
PERMANENTE 








COURS À DISTANCE 


Deux cours par correspondance appuyés 


d'audio-conférences seront offerts par le 
CUSB. 
17.120 Introduction à la 


psychologie 


Un cours universitaire de six (6) crédits 
offert à partir de septembre 1996 jusqu'à 
avril 1997. 


PP - 208 La garde en milieu 
familial 





Vous offrez un service de garde en milieu 
familial? Vous vous proposez d'en offrir un ? 
Ce cours porte surlaréalité et le contexte dans 
lesquels travaillent les responsables d'un 
service de garde en milieu familial. 


Dates : Semaines du 9 sept. - 29 nov. 1996 
Frais d'inscription : 150,00 $ (taxes 
incluses) 

Manuel : 15 $ (environ) 

Date limite d'inscription : le 30 août 1996. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez 
communiquer avec le Bureau du registraire en 
composant le (204) 235-4408. 


Le Collège se réserve le droit d'annuler ces cours sile 
nombre d'inscriptions est msuffisant. 








(sé 
= 








Division de l'éducation permanente 
200 avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface MB R2H 0H7 
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Flash nouvelles 


Ecrivez une chanson 


AvVez-Vous déjà rêvé Voir et entendre Votre chanteuse préférée 
interpréterune devoscompositions? Silaréponse est ouiet que cette 
chanteuse est Marie Denise Pelletier, voilà votre chance. 

Pour une troisième année consécutive, la Radio Rock Détente et 
la SOCAN(Sociétécanadienne des auteurs, compositeurs et éditeurs 
de musique) lancent, en collaboration avec le Festival dela chanson 
de Granby, le Concours national\de la chanson primée» 

Pour étre admissible, le candidat ne doit pas avoir atteint Ja 
notoriétéentantquiauteurcompositeurouinterprète dans le domaine 
de la chanson et de la littérature, 

Un prix de 2000 $ seraattribuéàlachansonpriméeetun de 1000 $ 
à la chanson qui sera classée deuxième. Marie Denise Pelletier 
interprétera laschanson primée à loccasion dela soirée du Gala 
interprète le samedi 21 septembre, sur la scène du théâtre Le Palace 
de Granby. 

Le nombre de chansons que peuvent inscrire les participants est 
illimité. Lecoûtestde 20 $ parinscription. Les personnes quiveulent 
participer au Concours Ont jusquiau 23 août poun s'inscrire. Infor- 
mations: (514) 375-7555. 


La vie est dure 


On à béatlétre jeune et ambitieux, ilest de plusien plus difficile 
pour les jeunes travailleurs masculins de monter.les échelons et 
d'accéder à des salaires plus élevés, selon une récente étude de 
Statistique Canada: 

Entre 1975 et 1993, le pourcentage de travailleurs masculins de25 
à 34 ans qui recevaient moins de 21.000$ par année a presque 
doublé, passant de 23 pour cent en 1975 à 40 pour cent en 1993. De 
plus, la probabilité pour les jeunes employés se situant au bas de 
l'échelle salariale d'accéder à une rémunération plus élevée après un 
an de travail, a légèrement diminué pour la période allant de 1985 à 
1992, comparativement à celle de 1976 à 1984: 

Le fait que de plus en plus de jeunes combinent le travailebles 
études, les difficultés rencontrées par les jeunes des années 1980äse 
trouver des emplois permanents bien rémunéréset le manque de 
compétences sont des facteurs quiexpliqueraient que les jeunes sont 
de plus en plus nombreux à piétinensun lemarché du travail. 


APF 





Le TOP pour les TNO et le Yukon 


Northwestel vient d'annoncer que les résidents des TNO et du Yukon 
auront bientôt leur propre code régional. 

À partir d'octobre 1997, les lettres TOP, représentées par les chiffres 
867 sur le clavier du téléphone formeront le nouveau code régional du 
Nord, qui cessera alors de partager le code 403 avec l'Alberta et le code 


819 avec le Québec. 

Aucun changement ne sera apporté en ce qui trait aux frais d'appels 
longue distance ou aux frais d'abonnement. Une période de six mois 
d'ajustement sera donnée aux abonnés et aux personnes effectuant des 
appels dans le Nord pour s’habituer au nouveau code; après octobre 
1997, si les codes 403 et 819 sont composés, ils seront encore en service. 
Après avril 1997, un message demandera de recomposer le numéro en 
utilisant le 867. 

Une ligne sans frais est disponible pendant les heures d’affaires. Pour 
de plus amples renseignements, il suffit de composer le 1-888-777-1867. 


LE NODNEL ESPRIT CLYMPIQUE 











Natali Lefebvre/L'Aquilon 
Dimanche soir à Folk on the Rocks, le groupe des Maritimes, Rawlins Cross, a soulevé 
l'admiration de la foule avec son «reel'n roll». Même que le cornemusiste n'a pu 
s'empêcher de faire quelques «stepettes» sur le devant la scène. 


pm en en = EE 





ES 1 = 
JE im'ebenne ! 
lan 2ans Nom : 
Individus : 20$ [1 30$ © Adresse : 





Institutions : 30$ OI 50$ © 
Hors Canada: 40$ [1 80$ C] 
EPS incluse 








Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon : 


CP. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


CR 


: = 
L'aaion CP.1325, Yellowknife, TN.-O., XIA 2N9 
a Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 


Courrier électronique aguilon@internorth.com 


IL, 


Directeur (par intérim) Correspondant national : Yves Lusignan (APF) 
Alain Bessette Collaboratrice: Agnès Billa, Annie Bourret, Stéphane 
Cloutier, Natali Lefebvre et Louis Mc Comber. 


L'Aguilon estun journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplai 'Aqui i 
à & ie 1 plaires. L'Aguilon estla propriété de la Fédé- 
ration Franco-TéNOiïse par le biais de la société les Éditions franco-ténoises/L'Aquilon et est subventionné par Patri- 


moine canadien: 


4 Sauf pour! 'éditorial, les texteSn'engagentquelaresponsabilité deleurauteur(e)etneconstituentpas nécessairement 
Vopisnion deZ'Aguilon: Toute correspondance adressée au joumal doit être signée et accompagnée de lladresse et du 
numéro de téléphone del'auteur(e). La rédaction seréservele droit de corriger ou d'abréger tout texte. Dans certains cas 
où les circonstances le justifient, L'Aguilon accèdera à une requête d'anonymat. Toute reproduction partielle est 
fortement recommandée à condition de citer la source. L'Aguilon est membre associé de l'Association de lalpresse 


francophone (A.P.F.). N° ISSN 0834-1443. 
OPSCCOM Gi) Fan Ponatien Front, 
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Ce H que j'haïs et je hais 


La lettre H est bien l’une des 
plustraîtres de la langue française: 
Comment déterminer que le H au 
débutd!unmotsoitmuetoupas?La 
question est sérieuse : on/peut dire 
les=z-héroïnes (Hnonaspiré), mais 
ilfautévitersoigneusementde con- 
fondre les héros avec les zéros: 

Sans toujours présenter de con- 
fusions aussi amusantes, l'aspira- 
tion affecte de nombreux autres 
mots onprononce un handicap et 
nonunsnshandicap, on doitdire le 
haricot (etnon haricot) - mêmesi 
certaines personnes ont réglé ce 
dernier cas avec «des binnes»). 
L’aspiration est valable pour les 
hausses de prix, les haut-parleurs, 
la honte etles hangars. 

Par contre, un tout aussi grand 
nombre de mots débutantavecunH 
nesaspirentpas, autorisantainsila 
liaison avec leurs déterminants, 
comme dans un_n_ habit et 
les_z_ habits, une_n_harmonie 
et l'harmonie et la 
belle» I"harmonie: 

Pour expliquer cette variation 
sur l'aspiration, il faut remonter le 
Cours dutemps jusqu'au Vsiècle, à 
l'époque où les peuples germani- 
ques envahissent la Gaule, déjà 
occupée-parles Romains (relisez 
Astérix et les Goths). Lalettre Hau 
début d'un motne se prononce pas 
en Gaule, nimême en latin quiavait 
abandonné le son Häcette époque: 

L'un des peuples envahisseurs, 
les Francs, ontlaissé plusieurs mots 
appartenant lanature:laherde (un 
troupeau), le houx etle hanneton, 
des mots guerriers comme le 
heaume et la hardiesse, mais aussi 
des concepts abstraits, comme la 
honteet action de honnir. 

LesonHaudébutd/unmotaété 
accepté seulement dans la-partie 
suddu territoire qui allait devenir la 
France. L'acquisition de ce son H 
marque d’ailleurs une nouvelle 
époque, où les parlers du Nord de la 
France se différencient de ceux du 
Sudau-point où existaient deux 
langues différentes : la langue d'oïl 
et la langue doc, deux mots qui 
signifiaient oui dans ces langues: 
Notre français a pour ancêtre la 


langue d'oïl. On arétabli un H gra- 
phique au Moyen Age, pour facili- 
ter la lecture de l'écriture cursive, 
commiuile, devenu huile pour être 
distinct de vile, et iver, devenu hi- 
ver). En ancien français, le H avait 
aussi pour rôle de marquer la 
disjonction dans une suite de 
voyelle, comme dans trahir, prohi- 
ber,envahiretcohue. Cerôleaété 
rendu inutile par Linvention du 
tréma (en 1573), qui nous permet 
detdistinguerle légume maïs dela 
conjonction mais. Peut-être que 
haïr, du francique hatjan, aurait pu 
s’écrire hahir? 

Pour compliquer encore un peu 
les choses, nous avons conservé en 
français le H dont les Romains se 
servaient pour montrer le«souffle» 
avec certaines consonnes grecques 
commeP,T,RetK, ce qui donnait 
PH,TH, CHet RH: Quelques-uns 
de ces sons subsistent en français, 
surtoutlePHcomme dans Philippe, 
et le CHcomme dans cheval. L'an- 
cien français avait même un son 
DHiquise prononçaitcomme le TH 
de l'anglais, mais il a disparu. 

Decethéritage gréco-latin, seul 
le son CH a un fonction bien dis- 
tincte en français. Le son PH fait 
concurrence äkF, ce qui explique 
des doublets comme filtre (à café) 
etphiltre (d'amour). RHietTHsont 
demeurés à l'écrit seulement, 
comme dans rythme, pour «déco- 
rer» les mots quinous viennent du 
grec. 

Pourenrevenirà l'aspiration du 
H à l'initiale d’un mot en français, 
c’est finalement assez simple : la 
plupart des mots avec un H «as- 
piré» comme harpe (la harpe, pas 
lharpe)nous viennentdufrancique. 
Quant aux mots dont le H neslas- 
pire pas, comme haleine (l’haleine, 
paslahaleine);ilsnousviennent du 
latin et du grec. 

Le problème, c'est qu’aujou- 
rd’huion ne sait plus vraiment re- 
connaître un mot d'origine 
francique ou grecque en français; 
moins d’avoir fait du grec! Deplus, 
ce système entre H aspiré ou non 
n'estpas étanche. Pensez à jele 
hais etjelthaïs, qui indiquent des 


Si vous apercevez un incendie de forêt, 
composez sans frais le: 


1-800-661-0800 
A 


Renewable Resources 

















effets de sens différents selon le 
contexte. Mais ça, c'estpeut-être la 
faute à Voltaire, qui utilisait les 


deux tournures dans ses écrits. 
Annie Bourret , 
APF 


Chronique de la nature 


Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca. 


Ce sont des ordures 


Dans la na- 
ture, la matière 
peut changer de 
forme ou être 
changéeenéner- 
gie, mais elle ne 
peut pas dispa- 
raître. Ilestdone 
facile d'imaginer comment les 
déchets slaccumuleraient rapi- 
dement autour de nos maisons 
s’il n’y avait pas de collecte à 
domicile ou sil'onne pouvait les 
emporter dans un lieu 
d'enfouissement. 

Sur la base de la moyenne 
canadienne, qui se situe à envi- 
ron un kilogramme de déchets 
par personne par jour, une fa- 
mille de quatre produit près de 1 
500 kilogrammes d'ordures mé- 
nagères par année. C'’estle poids 
d'une srosse voiture en aliments 
pourris, métaux rouillés, couches 
sales et produits chimiques plus 
où moins toxiques: 

Ensemble, les Canadiens pro- 
duisent plus de 30 millions de 
Kilogrammes de déchets chaque 
année. Ces ordures, nous pou 
vons les faire disparaître de nos 
cours, maisellesnedisparaîssent 
pas de la planète. Les déchets qui 





ne s'empilentpascheznous s'ajou- 
tent à des pilesencore plus considé- 
rables qu'on appelle «lieux 
d'enfouissement», où ils sont brû- 
és dans un incinérateur. Les in- 
quiétudes causées par l'aspect 
sécuritaire de ces méthodes d’éli- 
mination résultent en des dépenses 
accrues des fonds publics (notre 
argent) afin d'éviter que les subs- 
tancestoxiquesne contaminent l'air, 
l'eau etles aliments. 

En général, l'enfouissement 
«Sanitaire» ne consiste pas comme 
on l'imapine souvent, à former de 
grosses piles de compost. Le 
compostage, qui enrichit le sol à 
partir de déchets organiques dé- 
composés, compte Sur un grand 
nombre de petits organismes et sur 
l'oxygène pour accomplir la beso- 
gne. Ceux-ci se trouvent rarement 
dans les lieux d'enfouissement. De 
fait, ces derniers peuvent être telle- 
mentstériles - ou «sanitaires - que 
1e papier, le plastique ctmême les 
déchets organiques restent intacts 
pendant des années. 

Mais d'autres changements se 
produisent. Parmieux/le processus 
appelé lixiviation selon lequel les 
liquides s'échappent graduellement 
des déchets et pénètrent dans le sol 


Choisir l'école française 


Choisir l'école française, c'est la meilleure façon d'assurer 
un avenir pleinement bilingue à votre enfant. 


L'école Allain St-Cyr, pensez-y ! 


Pour l'inscription de votre enfant, communiquez 
avec la Commission scolaire n° 1 de Yellowknife au : 


873-5050 


Trousse d'information disponible 
à la Fédération Franco-TéNOise : 


920-2919 


et l’eau qui entourent un lieu 
d'enfouissement. De là, ces 
lixiviats parfois extrêmement 
toxiques peuvent continuer à se 
répandre. 

L'incinérationn'estpas la so- 
lution idéale non plus. En effet, 
certains résidus toxiques sont 
inévitablement créés par 
l'incinération et sont souventlà= 
chés dans l'atmosphère: Ils peu- 
vent causer des effets nocifs 
même dans des régions éloi- 
gnées. Il faut aussi se débarras- 
ser des résidus qui ne S'échap- 
pent pas par la cheminée. 
Ironiquement, ceux-ci se retrou- 
vent souvent dans des lieux 
d'enfouissement où ils persis- 
tentindétiniments 

Nous pouvons améliorer la 
situation en utilisant moins de 
ressources puis en réutilisant et 
enrecyelantie plus possible, Par 
exemple, recycler une tônnede 
papier préserve [8 arbres et em: 
pêche 25 kilogrammes de 
polluants de’se disperser dans 
l'atmosphère. De plus, lettraite- 
ment de matières recyclées né- 
cessite lamoitié moins d'eau que 
celui de la pâte de bois. 


Nathalie Zinger 















PAGE6, L'AQUILON, 26 JUILLET 1996 



























Vers D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Amélioration des installations maritimes 


Concevoir, fournir et installer des 
systèmes de bollards à Arctic Bay; 
Broughton!Island, Cape Dorset; Grise 
Fiord, Hall Beach, KimmirutetIgloolik 
- Divers endroits, Région de Baffin, T.N:-O.- 


Les soumissions cachetées doivent parweninaucommisau 
Surintendant régional, Ministère des Mransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, RANKIN INLET NT X0C 0GO!(ou étre livrées en.main 
propreäl'ancienédificedeCBC)ouau surintendantrégional, 
Ministère des Transports, Gouvenementdes Territoires du 
Nord-Ouest, Région de Baffin, C: P.1000/IQALUITNT.X0A 
0HO (ouétre livrées en main propre au 1Métage de l'édifice 
BroWn) au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 8 AOÛT 1996 
(RANKINIINLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 8 AOÛT 1996 (IGALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adressesindiquées ci-dessus à partir du 
24 juillet 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules|prévues aicet effetetêtre 
accompagnées delacautionindiquée danses documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse oultouteoffre reçue: 














Renseignements sur 
l'appel d'offres : Alphonsus Kelly, agent de projets 
Gouvernement des MN=0° 
Téléphone : (819) 645-5092 
Renseignements 
techniques: AlphonsusKelly, agent de projets 
Gouvernement des T:.N:-:0» 


Téléphone : (819) 645-5092 


Avis aux entrepreneurs il yaura une réunion!suncet appel 
d'offres le1*août 1996, à13h, dans la salle deréunions du 
ministère des Transports, à Iqaluit, NT: 
























NORTHWEST, 
TERRITORIES 
WATER BOARD 


Office des eaux des Territoires duNord-Ouest 
Avis d'audience publique 






Conformément à la Loi sur les eaux des Territoires duNord- 
Ouest, une audiencepubliqueestprévueconcernantlademande 
de permis suivante. 


Mitulairer Société d'Énergie des TNO 

Numéro: N1L4-0154 

Projet: Lesinstallations hydroélectriques de la 
rivière Maltson: 

Emplacement: Approximativement 61401N-de 
latitude et 1099560. de longitude. 

Type de permis: Type «A» (renouvellement) 


Objet: Activités de productionhydroélectrique 





Audience: 5 septembre 1996 dès 14 heures au 
Roaring Rapids Hall, Fort Smith, Territoi- 


res du Nord-Ouest 


Lors de l'audience, l'Office peut réviser 
toute disposition du présent permis. 







L'Office commenceralllaudiencelavec 
les questions de compensation non 
résolues pourle permis actuel de 1994 
à 1996 puis étudiera la demande 
actuelle de renouvellement: 























Les demandes de compensations pour 
le renouvellement de lalicence doivent 
se limiter aux dommages ou aux 
pertes anticipées commencantle 1er 
janvier 1997 et doivent être appuyées 
par des rapports techniques, des 
présentations écrites et/ou d'autres 
preuves: 





Datelimitepouravis 
d'intervention 


23 août 1996 à 16 heures. Si'aucune 
intervention n'est enregistrée, l'Office 
peutannulerl'audience. 

Les personnes intéressées peuvent consulter la demande au 
bureau de l'Office des eaux des T.N.-O. à Yellowknife ou au bureau 
de la ville de Fort Smith: 









Office des eaux des T. N.-O. 
Édifice Précambrien, 9% étage 
C.P. 1500, 

Yellowknife, NT X1A 2R3. 


Ville de Fort Smith 
CP 147 
Fort Smith, NT XOE OPO 


Pourdeplusamplesrenseignements, contactez l'adjointe adminis= 
trative de l'Office à Yellowknife. rél, (409) 669-2772 Télec:(409) 669-2719. 








ec D'OFFRES 


Northwest 
Territories Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 


Asphaltage de la route 1 
(Mackenzie Highway) 


Le projet vise l'élargissement dela 
banquette, la pose de la couche de base 
et le revêtement superficiel d’une seule 

couche d’asphalte: 
- Route du Mackenzie (N° 1), du Km 468:5 
au Km 471.3, T. N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C: P. 158, 
NELLOWKNIFE NT. X1A2N2 (ouétrelivrées en main propre 
aurez-de-chausséedel'édifice delavoirie, 4510 ave Franklin); 
ou parvenir au surintendant régional.du Slave Nord'et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
GouvemementdesTMerntoires duNord-Ouest,4Courtoreille, 
bureau!8, HA RIVERINT X0E 1G2 (ou'être livrées en|main 
propre au 2° étage de l'édifice Gensen); ou parvenir au 
surintendant régional, directeur des services maritimes, 
Ministère des Transports, Gouvernement desMeritoires du 
Nord-Ouest, C.P:240, FORT SIMPSON NTX0EONO (ouêtre 
livrées au 2° étage de l'édifice Nahendeh) au plus tardà: 


15H, HEURE LOCALE, LE 1“ AOÛT 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 22 
juillet 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées dela cautionindiquée danses documents 
d'appeLd'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse oultoute offre reçue. 


Renseignements 
surl'appel d'offres : : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : John Hopf, 

Gouvernement des T.N-0: 


Téléphone: (408) 873-7804, 


. Lee Fe D'OFFRES 


Territories Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Entretien de la route - Fort Simpson Beat 


Le projet vise l'entretien régulier de la 
route 1 (Mackenzie Highway) et de la route 
7 (Liard Trail) aux environs de la 
communauté de Fort Simpson: 

- Région de Fort Smith, T. N.-O. - 


Les soumissions cachetées doiventpanenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C: P. 158, 
NELLOWKNIFENT X1A2N2\(ou étre livrées enmain propre 
aurez de-chausséedel'édificedelavoirie, 4510aveFranklin); 
ou parvenir au surintendant régional du Slave Nord'et.du 
Slave Sud, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 4 Courtoreille, bureau,8, HAY 
RIVER NT X0E 1G2 (ou être livrées en main propre au 2° 
étage de l'édifice Gensen);-ou parvenir au surintendant 
régional, directeur des-services maritimes, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Teritoires du Nord-Ouest, 
C:P.240,FORTSIMPSONINT,-X0E ONO (ouétrelivrées au2% 
étage de l'édifice Nahendeh) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 AOÛT 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 22 
juillet 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àceteffetet être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue: 


Renseignements 
sur l'appel d'offres: Nola Modess 

Agente d'administration panintérim. 
Gouvemement des T. N:-0» 
Téléphone : (403) 695-3425 
Renseignements 
techniques : Rod Gunderson 
Surintendant de la voirie 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-2478 
ou 

Robyn McGregor, ing. 
Directeur adjoint 

Division de la voirie 
Gouvernement des T. N.-O. 
Tél.: (403) 874-6972 


















































































































NORTHWEST 
TERAITORIES 
WATER BOARD 
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Office des eaux des Territoires du Nord-Ouest 
Avis d'audience publique 


Conformément à la Loi surles eaux des Territoires du Nord- 
Ouest, .une*audience-publique "est prévue concernant lande 
mande de permis suivante: 


Titulaire: BHP\Diamonds Inc: 
Numéror: N7L2-1616 
Projet : Projet des diamants des INO 


Emplacement: 3800km aunord-est de Yellowknife, près: 
du lac de Gras Approximativement 
64°40WN:delatituderet 


110°401O de longitude. 





Type de permis: Permis de type «A» 

Objet: Activités d'extractionetdebroyage. 

Audience: 9/septembre 1996 dès 9heures, 
àlasalleKatimavik!B'del'hôtel Explorer, 
Yellowknife, Merritoires du Nord-Ouest 

Datelimite. 29 août 1996 à 16 heures Siaucune 

pour avis intervention n'estenregistrée l'Office 

d'intervention peutannulerl'audience: 


La demande peut être examinée au bureau de l'Office des 
eaux : 


Office des eaux des T1. N-O: 
Édifice Précambrien, 9° étage 
C:P: 1500, 

Yellowknife, NT X1A 2R3 


Pourdeplus amples renseignements, contactez l'adjointeadminis- 
trative de l'Office à Yellowknife.Tél: (403) 669-2772 Téléc: (403). 668-2719 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Evaluateurprincipal\des biens 
immobiliers 

Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires Inuvik,.T. N:-0: 
Letraitementinitialestde51758$ parannée, auquelon ajoute 
Une allocation d'isolement de 4 484 $ (à l'étude). 
ILslagitdlunposte nontraditionnel» 

N° detréf.: 011-0151-0003 Datellimite- le 2/août 1996 


Commissaire adjoint aux incendies 


(2 postes) 

Ministère de la Sécurité.et Régions de Fort Smith 
des Services publics et de Baffin, T. N.-0. 
Le traitement'initialest de 46 721 $parannée (à l'étude): 
s'agit d'unposte nonitraditionnel: 
N°derréf.:011-0183-0003 Date limite :le 2 août 1996 


Falre parvenirvotre demande d'emplol àlladresse suivante”. 
Section des ressources “humaines «Ministère“des Affaires. 
municipales etcommunautaires, GouvemementdesM.N°0;,6* 
étage, Northwest Tower, 5201-50th' Avenue, YELLOWKNIFE NT 
X1A3S9;Télécopieur: (403)873-0152:Courrierélectronique : 
shebert@maca govint:ca 


Coordinateur des programmes 
communautaires 

Collège Aurora; Campus Thebacha Fort Smith, T. N:-O. 
(liistagit dun poste occasionnel jusqu'au 34 mai 1997) 
Letraitementinitialest de 53,608 $ parannée. 

N° de réf.: 021-0043TM-0003 Datelimite : le 2 août 1996 


Falrelparvenirvotre demande d'emplolälladresse/sulvante 
Secrétariatdu personnel, Ministère del!Exécutif, Gouvernement, 
des T. N-0., C.P. 390, FORT SMITH NT XOE OPO. Télécopieur : 
(403) 872-2782. 


Agent(s) de correction 
Ministère de laJustice 
Letraitementinitialestde36927$parannée,auquelonajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 6 718 $: Les 
candidats doivent posséder un casierjudiciaire vierge. 

N° de réf.: 041-0066CM-0003  Datelimite : le 2 août 1996 


Iqaluit,.T.N:-O0. 


Faire parvenir votre demande d'emploi älladresse suivante 
Chef des services du personnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des T. N.-0;, C:P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Téléphone : (403) 873-7456. Télécopieur : (403) 873- 
0436: Ouprésentervotre curriculumVitae au 5Stétage du Palais 
de justice à Yellowknife ou au Centre correctionnel de Baffin à 
lgaluit, 


- Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

«lestinterdit de fumerautravall. 

+ Saufindication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

= L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s “ 
doivent clairement en établir leur M Le 
admissibilité 
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Une petite nouvelle à Yellowknife 


Nuit d’été en ville 


Ily a deux mois et demie, 
je montais àbord d'un avion 
quim'emmenaitde Montréal 
à Vancouver. C'était la pre- 
mière étape de ma montée 
vers le NORD! Je ferais le 
reste en autobus. Tout le 
monde m'avait dit :«T'es 
folle! tu vas geler lä-bas; y'a 
pas d'été! pis tu Vas manquer 
toutes les festivités à Mon- 
tréal! Pourquoi Yellowknife? 
Qu'est-ce que tu vas faire 
là?», et  patati et 
patataEvidemment, j'aifait 
à maitête, je suis partie quand 
même, et me Voilà. 

Comment ça, pas d'été? 

Comment ça, pas de fes- 
tivités? 

Depuis que je suis débar- 
quée à Yellowknife, le 20 
mai, ilyaeu à peu près quatre 
jours où il n'a pas fait très 
beau. Chaque fois que je té- 
léphone au Québec, ilpleut, 
il fait froid, ou alors tout le 
monde est tout collant de 
chaleur humide. Pour leur 
faire plaisir, je leur parle de 
la petite brise et du soleil qui 
se couche après minuit. 

Bon; j'avoue que j'ai tou- 
jours adoré Montréal, et que 
lété, c'est bien l'fun avec 
tous les festivals, et les tam- 
tams sur la montagne le di- 
manche. Mais depuis que je 
Suis arrivée ici, je ne me suis 
pas arrêtée deux minutes etla 
découverte de l'été à 
Yellowknife aété une suite 
de surprises agréables. 

À mon arrivée, Je me Suis 
mise à chercher du travail: 
Après une semaine sans ré- 
sultat, lapaniques'installant, 
j'aiconclu qu'il faudrait que 
je sois créative si je ne vou- 
lais pas être obligée de me 
nourrir au CheezWhiz. J'ai 
done commencé à fabriquer 
des attrapeurs de rêves, des 
bijoux de chanvreetdes «hair 
\raps», petites couettes de 
cheveux enveloppées dans 
des fils de couleur. 

Ces’activités allaient me 
plonger en plein coeur des 
divers évènements qui ont 
lieu l'été à Yellowknife. J'ai 
d'abord) commencé par 
miinstaller au City Market 
tous les samedis, retrouvant 
chaque semaine avec joie les 
musiciens locaux et ma por- 
tion gargantuesque de frites 
maison. Pourlesolstice d'été, 
j'aifaitunsautau Raven Mad 
Daze. Ensuite est venu le 
Festivallofthe Midnight Sun, 
oùplusieurs artisans et mu- 
siciens donnaient ateliers et 
spectacles au pare Petitot, 
pourle plus grand plaisir des 
visiteurs. 

Mais le clou de l'été, c'est 
Folk on the Rocks, et il faut 
que j'en parle plus en détails. 
Ouf! Quel festival! Bien que 
j'aie travaillé comme une 
fourmiäenroulerdes mèches 
de cheveux toute la fin de 
semaine avec ma comparse 
Dana, j'ai profité chaque 
minute de l'excellente musi- 
que qui venait m'emplir les 
oreilles. 

Malheureusement, sa- 
medi ona dû tout transporter 
à ’arena, à cause de la pluie 
quifaisaitrage le matin. Avec 


l'équipement 
technique, on na 
pas voulu prendre 
de chance, même 
s’il a fait beau le 
reste de la journée: 
Mais personne ne 
s'est laissé décou- 
rager ebon a com- 
mencé en douceur 
avec du jazz et de 
là musique celte, 
puis l'atmosphère 
s'est réchauffée 
quandles gensont 
commencé à dan- 
ser sur la musique 
rebondissante des 
Planet Smashers, à 
mi-Cheminentrele 
punk et le reggae. 
Ensuite est venue 
la très attendue 
Buffy Sainte-Ma- 
rie, artiste autoch- 
tone de renommée 
internationale, très 
sympathique, in- 
telligente etpleine 
d'humour, quiaété 
plus qu'à la hau= 
teurdes attentes de 
chacun. La soirée 
s’est terminée sur 
les rythmes latins 
de Tilo Paiz et la 
Banda Amistad, 
avec ses danseuses qui sem- 
blaïent branchées surle 220 
et qui ont fait danser tout le 
monde à en perdre le souffle 
pendantune heure ctdemies 
A la sortie, épongeant ses 
sueurs, on trouvait un petit 
band quis'était formé spon- 
tanément dehors et qui 
«jammait» joyeusement. 
Bonne nuit et à demain: 
Dimanche a été un jour- 
née magnifique. Mes doigts 
et ceux de Dana se faisaient 
toujours allenautantdans.les 
fils de couleur, mais nous 
avons fermé boutique assez 
tôt. pour aller entendre les 
chants de gorge d'Emilie 
Aqqaq et Mary Ittunga, qui 
m'onttellementimpression- 
née-que je souhaite.mainte= 
nant en apprendre la techni- 


Commissaire aux langues des T.N-0. 
UQAUHILIRINIRMUT KAMISINAUYUQ NUNATTIARMI 
Jühdé Hinéné Gogha Xads Hek'éyadihadi 

Jadizf Nëne Xa Yatr K'eyf 

GinjihEenjioR andahinahtii N WT Géeniit 


Emporté par la musique rythmée, les gens dansaient fort lors 
du spectacle du groupeRawlins Cross le 28 juillet dernier. 


que. Elles ontété suivies du 
bluesman de Chicago, Osee 
Anderson, qui a déjà joué 
avec Al Greenet Buddy Guy 
etquifaitsortirdesa guitare 
unséduisantmélangedejazz 
et blues qu'il appelle 
«bluesion». Ensuite, le 
groupe Rawlins Cross, origi- 
naire des Maritimes a fait un 
malheur avec ses mandoli- 
nesetsacornemuse dansun 
sonrock celtique, le «reelèn 
roll», musique surprenante 
dont il était vraiment diffi- 
ciledenepas succomberaux 
charmes. Mracy Riley a aussi 
jouéquelques «tounes».Hôte 
de l'évènement, l'artiste lo- 
cale était dans sa meilleure 
forme. La 16*édition de Folk 
onthe Rocks s'est. finale- 
mentterminéesurlesrythmes 


Langues CommissionenaftieN IT, 


D'bbrenetit EMal 22/0 
Uqautchitigun Lsivruriÿi Nunaptinnt 
Géhäl/Nd&h K'eh/Zhatié Xoehndih Dené 
Edranèk'e Gha Yati Hiva Xoehdi Do 
Pikiskwiwineh Okimaw Kiwiin Ohei 








NataliLefebvre/L'Aquilon 


des tambours des Dénés de 
Tulita. 

J'ai l'air de lancer des 
fleurs tout ventcomme ça, 
mais je jure que je Suis Sin- 
cèreetqueçaaétéunfestival 
fabuleux quine m'a pas fait 
regretter Montréalune seule 
seconde, même que je pense 
que certains organisateurs de 
là-bas auraient peut-être 
avantage à venir faire unpe- 
tittour. 

Pas d'été? 

Pas de festivités? 

Qu'est-ce que je fais à 
Yellowknife? 

J'envoie une copie de ce 
journalàmes amis québécois 
enespérant qu'ils décideront 
de venir voirde leurs propres 


yeux. 
Natali Lefebvre 
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Le commissariat aux langues desWerritoires du Nord-Ouestlance unlappelld'offres pourdes 
Services d'avis juridiques en vertu dela Loisurles languessofficiellesetautres textesiderloi 


connexes. 


Vous pouvez Vous procurerles documents d'appel d'offresä l'Assemblée législativeàpartirdu 


APPEL D'OFFRES 


lundi 22 juillet 1996 Pourplus d'informations 


John S: Anderson 

Chef desinstallations 

Assemblée législative des T:N-O: 
Yellowknife NT X1A 2L9 


Téléphone : (403) 669-2228 ou 1-800-661-0784 
Télécopieur : (403) 920-4735 ou 1-800-661-0879 


Renseignements techniques concemantla Loisur/eslanguestoficlelles® 


JudiTutcho, Commissaireaux langues 
Commissariat aux langues 


Téléphone : (403) 873-7053 ou 1-800-661-0889 


Télécopieur : (403) 873-0357 


Les soumissions doivent parveniravante 


15 h, heure de Yellowknife, le vendredi 9 août 1996. 


Le commissariat n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
plus basse ou toute offre reçue. 





4° "VAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 


Demande de propositions 


Les travaux comprennent : la fabrication, 
la livraisontet-l'installation d'une maison 
mobile de six chambres 
- Camp du traversier de Liard, route du 
Mackenzie (n° 1), Km 457.2, T. N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, -a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C:P. 158, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre 
aui“étage, édifice Highways, 4510 Av: Franklin) ou parvenir 
aussurintendant régional\du Slave. Nordket au, Slave Sud 
Ministère desWransports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4rue Courtoreille, bur: n°8, HAY RIVER NT X0E 
1G2/(ou'être livrées en main propre au 2*étage de l'édifice 
Gensen)ouausurintendantrégional, directeurdes services 
maritimes, Ministère-des Transports, - Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, FORT SIMPSON NT 
X0E ONO!(ou être livrées en main propre au 2° étage de 
l'édifice Nahendeh} au plus tarde: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 1 AOÛT 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
22 juillet 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetetétre 
accompagnées dela cautionindiquée dansles documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offrereçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, agente aux finances 
Gouvernement des T°N:-0° 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques: Tom Johnson 
GouvernementdesT.N-0? 


Téléphone : (403). 920-8010 


Tr D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Rénovation de la cheminée du Centre 
de santé 


Fournir et installer une nouvelle 
cheminée, et effectuer les travaux reliés 
au HVAC 
- Fort Smith, T. N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir àll'agent.de 
projets, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P.390, FORT SMITHINT 
X0E 0PO (ourétre.livrées.en main propre ànl'édifice Jack 
Taylor), téléphone : (403) 872-7273, télécopieur : (408) 872- 
3800; ou au commis aux contrats, Division della gestion de 
projets de construction, Ministère desMravaux publics et 
des Services, Gouvernement desWeritoires du Nord-Ouest, 
HAY RIVER NT X0E 0RO (ou être livrées en main propre au 
Büreau régional des Services, palais de Justice), téléphone: 
(403) 874-2631, télécopieur: (408) 874-3274; au plus tard à: 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 15 AOÛT 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
22 juillet 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres « Gloria Schraeder, commis aux contrats 
Gouvernement des T. N.-O. 

Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques: Dan Grandan, agent de projets 
Gouvemement des T. N.-0. 


Téléphone : (403) 872-7304 


où 

Chris Robinson, Ing: 

Lee Maher Engineering 
Associates Ltd. 

Téléphone : (403) 874-2207 
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Commentaire sur la 
Journée du Nunavut 


Un pour tous, 
tous pour un ! 


— Le9juilletdernier, clétait fête dans les communautés duNunavut, 
Alqaluit, plusieurs centaines depersonnes étaient aurendez-vous: 
Contrairement à la fête du Canada, une semaine plus tôt, la fête du 
Nunavutavait un caractère résolumentcommunautaire. On:y retrou- 
vaitdes jeux et des concours de toutes sortes, dont des chants de porge, 
des courses de bébés, une parade de vêtements traditionnels, des 
chasses autrésoretbiend'autresactivitésencore.Ily.avaitégalement. | 
les tentes des aînésetaînées,oùles jeunes pouvaient testerleurs talents: 
d'accordéonistes.., linuktitut baseball, un repas communautaire et 
une soirée mémorable de «rigodon» à lasalle paroissiale: 
Presque tout le monde était de la fête aun momentou l'autre de la 
journée. Presque. En fait, les non-Inuit ont plutôt rayonné par leur 
absence. 








À qui le Nunavut? 


Les Inuit répondent sans équivoque à cette question. «Le Nunavut 
c'est notre terre, notre avenir!» Quant aux francophones et aux anglo- 
phones, leurréponse à cette questionestplutôt mitigée. 

Unerecherchesurlacommunauté francophone d'Iqaluit (conduite 
par l'Université Laval depuis l'été 1994) trace les grandes lignes de ce 
quepensentles francophones etdece à quoiils s'attendent parrapport 
au Nunavut: 

Tout d'abord, certains croient qu'avec l'avènement du Nunavuten 
1999, erstatut quo vapersister. C'est-à-dire que lasituation prévalant 
avec le gouvernement de Yellowknife sera la même avec celui 
d'igaluitet qu'il y aura autant de non-Inuit dans la fonction publique 
que maintenant. Certains souhaitent que les choses se passent ainsi, 
tandis que d'autres craignent plutôtce scénario. 

Undeuxième groupe de francophones croit plutôt que lamontée au 
pouvoir des Inuit Va provoquer beaucoup de changements, dont le 
départde nombreux non-Inuit, Plusieurs emplois sontévidemmenten 
causedans la fonction publique. 

Finalement, d'autres francophones pensent qu'il est juste que les 
nuit prennent en main leur destinée, puisqu'ils sont majoritaires sur 
ceteritoire. Toutefois, ilssouhaitent être des partenaires à partentière 
dans la construction du futur gouvernement. 







Droitethnique ou droit public? 


Plusieurs confondentencore Naspectterritorrialetgouvernemental 
du Nunavut, confondantainsidroitethniqueet droit publie, L'entente 
concernant le territoire du Nunavut donne une priorité aux Inuit. On 
parle alors de droits exclusifs ethniques. En ce qui concerne le 
gouvernement, plusieurs pensentquhilseraégalementdetypeethnique, 
c'est-à-dire que seulement les Inuit pourront y être représentés ou y 
avoir accès. 

Le gouvernement du Nunavut sera en fait de type public, c'est-à- 
dire représentatif de sa population, toutes origines confondues. Cela 
Signifie que les francophones peuvent se construire une place dans le 
Nunavut s'ils en saisissent eux-même l'occasion... 

Pourles nuit, le Nunavut c'estenotre terre», mais c'estégalement 
«notre avenir» dans le respect de tous etde chacun, Espérons queles 
francophones qui veulent faire du Nunavut leur chez-soi seront plus 
nombreux à venir chanter, danser, jouer et rire le 9 juillet 1999! 
Stéphane Cloutier 








Journée du Nunavut 




















L'avenir du Nunavut est 
réservé aux jeunes, tel ce 
jeune Nunavummiuq, 
Simon Nasuk, qui pour 
l'instant s'amuse bien aux 


festivités. 
4e 


Dans la tente des aînés, 
les jeunes étaient 
encouragés à exercer 
leurs talents 
d'accordéonistes…. et il 
seront certainement en 
mesure d'invoquer la 
magie pour faire danser 


les gens ! 
e+ 


Ces deux magnifiques 
clowns ont fait la joie de 
plus d'un enfant lors de 
la Journée du Nunavut le 
9juillet dernier à Iqaluit. 


Photos : 
Stéphane Cloutier 


Indian and Northern 
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Affaires indiennes 
et du Nord Canada 
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Création d'une nouvelle direction 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien vient de créerune direction des ressources minérales au 
bureaurrégional des Territoires du Nord-Ouest. 

La nouvelle direction, quicomprenditrois divisions (Géologie, Bureauldel'ingénieurdes mines, Exploitation minière), se 
chargera de la gestion de l'exploitation minière dans les Territoires du Nord-Ouest. 

Dans les Territoires, la direction offrira des services de soutien en cartographie géologique eten sciences de laiterre, 
administrera les ressources minérales del'Étaten gérantles terrains miniers, enémettant des permis'et des licences, 
etenfacilitanties communications entrellindustreminière, les collectivités autochtones, le public etle gouvernement: 
Elle sera également le principallinterlocuteur auprès de l'industrie. 

C'est M; david Nutter, anciennement directeur des politiques et des communications au Ministère, qui dirigera la 
nouvelle direction. La Direction des ressources minérales se trouve dans l'immeuble Bellanca, 4914, 50th Street, CP. 
1500, Yellowknife (T.N.-O.), X1A 2R3 

Pour obtenir plus de renseignements, veuillez communiquer avec : 


Dave Nutter 

Directeur des ressources minérales 

MAINC - Région des Territoires du Nord-Ouest 
(403) 669-2571 


Annette McRobert 

Conservatrice en chef des registres miniers 
MAINC = Région des Territoires du Nord-Ouest 
(403) 669-2671 


William Padgham 

Géologue en chef 

MAINC-Région des Territoires du Nord-Ouest 
(403) 669-2635 


Gestionnaire 

Exploitation minières 
MAINC - Région des 
Territoires du Nord-Ouest 
(403) 669-2571 
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Dix jours après avoir invité par 
écrit douze grandes compagnies à 
bilinguiser les affiches de-leurs 
commerces situés à proximité du 
Parlement, la Fédération des com- 
munautés …francophones…et 
acadiennes (FCFA) confirme que 
seulement quatre entreprises ont 
accédé à sa demande, Il s’agit de 
Canadian Tire, Tip Top, Zellers et 
HoltRenfrew. 

La compagnie Canadian Tire a 
fait savoir qu'elle n'avait pas de 
politique linguistique. Mais, cons 
ciente du, débat entourant l'affi- 
chage, elle n’a pas hésité à faire 
parvenir par télécopieur une copie 
de la lettre de la FCFA à tous ses 
magasins d'Ottawa: 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 
Laiprofesseure Michelle Bourque s'affairait auprès des jeunes élèves de sa classe lors de la rentrée 
scolaire le 28 août dernier à l'école Allain St-Cyr. 


Affichage bilingue à Ottawa 
Appui des médias anglophones 


Le dossier de l’affichage commercial bilingue progresse à pas de tortue dans la région.de la capitale fédérale. 


— Le gérant dû district d'Ottawa 
pour les magasins Tip Top s’est 
pour sa part engagé, du moins 
verbalement, àinstallerdesaffiches 
bilingues dans ses commerces: 

La compagnie Zellers:a pris du 
temps avant de prendre une déci- 
sion, mais cela en valait la peine: 
ellea fait savoirquetous sesmaga= 
sins, d'Ottawa à Comwall, affiche- 
ront dorénavant dans les deux lan- 
gues officielles. 

La compagnie Black?s camera a 
dit qu’elle étudierait la question: 
Mais elle affirme que ses propres 
sondages indiquent que les clients 
sont davantâge préoccupés par le 
service à la clientèle, que par la 
question de l'affichage. 


Les compagnies Radio Shack, 
Blockbuster Vidéo, Pharma Plus, 
Roger Vidéo, les bijouteries 
Peoples, la Banque Toronto- 
DominionetlaBanqueScotian'ont 
toujours pas répondu à la demande 
de la Fédération. 

Voulant tirer profit du mouve- 
ment en faveur de l'affichage 
commercial bilingue lancé par des 
anglophones de l’ouest de l’île de 
Montréal, la FCFA'avait lancé une 
Campagne semblable le 15-août 
dernier. 

Les médias anglophones de la 
capitale ontouvertementappuyé la 
campagne de la FCFA. La Fédéra- 
tion a aussi reçu de nombreux ap- 
pels d’anglophones qui se disaient 
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Gestion scolaire en Colombie-Britannique 


Victoire en cour 


Un\jugede la Colombie-Britannique donne raison 
aux parents francophones qui réclament depuis 
dix ans la gestion de leurs écoles. 


Dans un jugement de 40 pages, 
le juge David Vickers de la Cour 
suprême: dela Colombie-Britanni- 
queen vient à la conclusion que la 
loiscolaire delaprovincene répond 
pas aux exigences de l’article 23 de 
la Charte canadienne des droits et 
libertés, qui traite de l'éducation 
danslalangue dela minorité. 

Le juge accorde au gouverne- 
ment jusqu'au dernier jour de la 
prochaine session législative pour 
amender sa loi scolaire, de façon à 
donneraux francophones la gestion 
etlecontrôlede leurs écoles dans la 
région de Vancouver Bas-Fraser et 
Grand Victoria. La prochaine ses- 
siondoits'ouvrirau mois de janvier 
prochain: 

Selonle jugeVickers,lenombre 
d'enfants francophones quiontdroit 
àuneéducationen langue française 
dans cette région est suffisamment 
élevé pour accorder à la minorité le 






solidaires, cequiesttout à faitinha- 
bituel. Les politiciens locaux ont 
indiqué qu'ils'étaient en faveur de 
l'affichage commercial bilingue: 
Cette ouverture d'espritmanifestée 
par les anglophones d'Ottawa n’a 
cependant pas suffit pour convain- 
cre la plupart des grandes entrepri- 
ses commerciales fautives d'affi- 
chertanten français qu'en anglais. 

A la FCFA, on ne cache pas sa 
déception, d'autant plus que ré- 
cemment, la compagnie Radio 
Shack a pris la décision d’afficher 
en français eten anglais partoubau 


Affichage 
Suite en page? 








Natali Lefebvre/L Aquilon 


Fin des vacances 


Pour les plus jeunes élèves de l'école 
Allain St-Cyr, le 28 août marquait le 
retour en classe. Pour les élèves plus 
âgés de septième, huitième et neuvième 
année, il s'agissait plutôt de la fin des 


vacances estivales. 


droit de gestion le plus élevé (lire: 
unecommission scolaire) demême 
quelecontrôlesurles programmes 
d'enseignement et sur les installa- 
tions scolaires. 

Le gouvernementavaitannoncé 
ilyaunanlacréation d’un Conseil 
scolaire francophone. Cette struc- 
ture administrative nlavait cepen- 
dantpasdroitau mêmefinancement 
quelles autres commissions scolai- 
res anglophones, nile pouvoir de 
dépenser des fonds publics pour 
des projets d'immobilisations. La 
décision de créer ce conseil avait 
été prise par voie de règlement, 
sans modification à la loi scolaire 
de la province, ce que condamne le 
juge Vickers. 

Fort d'un/premier jugement qui 
leur est favorable, les parents fran- 


Victoire en cour 
Suite en page 2 






La rentrée scolaire 
à l'école 
Allain St-Cyr. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
In English et en 
français. 


Lire en page 4 





Le service des in- 
cendies de l'aéro- 
port d'Iqaluit : un 
été mouvementé. 


Lire en page 5 





Sur le bout 
de la langue : 
des mots qui se 
mettent à table. 


Lire en page 7 














Le Bloc appuie 
la campagne 
d'affichage 
bilingue. 





Lire en page 8 








PAGE?, L'AQUILON, 6 SEPTEMBRE 1996 











Marche contre la violence 


Jeudi le 19 septembre auralieula marche internationale annuelle 
«Take back the night». L'évènement a pour but de dénoncer la 
violence faite aux femmesetauxenfants dansles rues etàl'intérieur 
des foyers. 

Le Conseil du statut de la femme invite la population des TNO à 
s'impliquer dans l'organisation des activités qui aurontlieuàrcette 
occasion dans les communautés. Pour plus d’information, composez 
le (403) 920-6177. 


Bourse d’études dénée 


La Nation dénée vient d'annoncer la création d’une nouvelle 
bourse d'études destinée aux étudiants dénés, au niveau) post-se- 
condaire dans les domaines de la science, de l’environnement et de 
la gestion des ressources. 

Labourse aéténommée en l’'honneurdiune figure d'importance 
dans la communauté autochtone, le chef George Kodakin, qui a 
beaucoup fait pour la protection de l'environnement:.Le montant 
alloué aux récipiendaires sera de 1000 $ par année. 

Pour la Nation dénée, il est primordial d'encouragerles jeunes à 
poursuivre des études dans des domaines pouvant aider à la 
préservation de la culture aborigène. Des autochtones plus compé- 
tents dans les questions concernant les intérêts de leurnation seront 
mieux en mesure dela défendre. 


Une Constitution pour l’Ouest 


Leséléments qui formerontlanouvelle Constitution de l'Ouest se 
mettent lentementen place,etde l'information surcequiaétéréalisé 
jusqu'à maintenant sera bientôt disponible pour la population: Les 
résidents du Nord y trouveront la description des étapes du projet, les 
raisons pourlesquelles l'Ouestabesoin d’unenouvelle Constitution, 
et des explications sur le rôle joué par la question des droits des 
autochtones dans le processus. 

Le groupe de travail sur a Constitution essaie de satisfaire les 
demandes venantde tousles secteurs duNordafind'établirune ligne 
de conduite claire, ets'attend'à conclure l'étape finale du projet lors 
de la quatrième session de l'Assemblée législative en octobre pro- 
chain: 





Nunavut et emploi 


Un“évènementdhimportance majeure “comme la création du 
territoire duNunavutapporte évidemment beaucoup dechangements 
danslaWie desrésidents duNord: Plusieurs employés du gouverne- 
mentsontcraintifs devant ce que l’avenirleurréserve. Leur emploi 
sera-t-il aboli ? Seront-ils transférés dans les nouveaux bureaux de 
l'Est? L'atmosphère estplutôt tendue. 

Clestpourquoile député de Yellowknife South, Seamus Henry, 

ademandéauGINOdefoumirdanslesplusbrefs délaisune liste des 
personnes dont l'emploi sera affecté par la nouvelle division. «Les 
gens peuvent/faire face auchangement, maisillfaut qu'ils en soient 
avisés d'abord, dit-il, 

M°Henrysouhaiteaussique les ministres établissentde meilleurs 
rapports avec le personnel de leurs ministères, qu’ils prennent le 
tempsderencontrerlesgens pourleurfaire savoirque leurtravailest 
apprécié”«Ce genre d'intervention pourrait contribuer à atténuer 
l'inquiétude quiplane en ce moment», affirme le député. 


Retombées du projet de BHP 


… Une autre préoccupation du député Seamus Henry est l'adapta- 
tion de Yellowknife auxretombées du projet de minede diamant de 
la compagnie BHP. D'après M. Henry, il faudrait que le GINO 
débloque des fonds afin que la ville puisse se préparer adéquatement 
aux changements qu'apportera le développement minier. 

Ilcroitquesilegouvernementveutassurerdes bénéficesmaximum 
pourle Nord, il faut mettre en place les infrastructures nécessaires À 
l'accueil des nouveauxrésidents et nouvelles entreprises qu'attirera 
le projet. 

Il suggère parexemple le remplacement de l’arena Gerry Murphy 
etl'agrandissement des écoles secondaires. «Illfaut investir mainte- 
nanby, dit-il, «nous ne pouvons pas recevoir les travailleurs miniers 
si nous ne Sommes pas en mesure de leur offrir le même accès à 
l'éducation.et aux activités récréatives que dans le Sud». 


Autoroute Dempster 


L'autoroute Dempster restera ouverte malgré le fait que le gou- 
vernement du Yukon devra réduire d'un million de dollars le budget 
dédié à l'entretient annuel de là portion qui se trouve dans son 
territoire. Cette autoroute de 750/km est la seule qui relie Inuvik au 
reste du Canada, etce parle systèmeroutieryukonnais.Elleestdonce 
d’une importance Capitale pour les résidents du Delta. 

SuiteAcescoupuresbudgétaires, l'autoroute sera detouteévidence 
moins entretenue. Par contre les gouvernements des Territoires etdu 
Yukon tenterontdetrouverensemble une solution qui leur permettra 
de maximiser les services disponibles sur leur section respective de 


l'autoroute. 
Natali Lefebvre 

















Victoire en cour 


Suite delaune 


cophonesretournentencouraumois 
deseptembre, cette fois pours'assu- 
rer que le gouvernement respecte 
lesdroits scolaires des francophones 
surtoutleternitoire de la province, 
etnon pas seulement dans la grande 
région de Vancouver. C’est que le 
gouvernement avait promisen dé- 
cembre 1992 de créer un conseil 
scolaire francophone provincial, 


Affichage 


Suite delaune 


Québecdansses 106 magasins:«On 
s'attendaità mieux. Onespéraitque 
lesentrepnisesquiavaientditouiàla 
dualité linguistique dans le West 
Island'disentoui à Ottawa»: 

La FCFA a menacé de «repré- 
sailles économiques» les entrepri- 
ses de la capitale qui refuseront 
d’afficher danses deux langues of- 
ficielles. Plusieurs des entreprises 
ontindiqué aux médias qu'elles ins- 
talleraient des affiches en français à 
la condition de recevoir des deman- 
desencesens de la partdesconsom- 
mateurs. La FCFA a donc fait circu- 
lerune pétition bilingue pour forcer 
ces entreprises à afficher dans les 
deux langues. ultimatumsprenait 
fin le vendredi 30 août. 


Nouveau-Brunswick 
et Manitoba 


Iln'y a pas que dans la capitale 
nationale etdanslarégion de Mon- 
tréal où le dossier de l’affichage 
bilingue fait l'objet d'un débat. 

Au Nouveau-Brunswick,.la So- 
ciétédes Acadiensetdes Acadiennes 
du Nouveau-Brunswick (SAANB) 
alancéilyacinqans unecampagne 
de francisation des commerces dans 
lenord-estetle sud-est. Ellecompte 
maintenant l'étendre dans toute la 
province. 

Dans la foulée du mouvement 
lancé à Ottawa, la Société franco- 


Choisir l'écol 


mais ilétait ensuite revenu sur. sa 
décision à l'automne de 1993: Les 
parents, eux, n'ont pas oublié cette 
promesse. 
Le-gouvernement.néo-démo> 
craten’estcependantpas au boutde 
ses peines. Dès qu'ils obtiendront 
un nouveau jugement'obligeant la 
province à créer.une.commission 
scolaire provinciale, les parentsin= 


manitobaine demandeelleaussiaux 
grandsmagasins d'afficherdansies 
deux langues officielles. La SEM 


tenteront une-poursuite de 4 mil- 
lions de-dollars en" dommages.et 
intérêts Lacause pourrait être en- 
tendue au début de 1997. 

On compte 3000 élèves franco- 
phones dans les écoles de la pro- 
vince, mais ils seraient 17 000 à 
avoir droit à lune éducation enilan- 


gue française, 
APF 


natoutefois pas intention delan- 
cerun appel autboycottage. 


Changements au programme 
de subvention pour le 


combustible 


fossile accordée 
aux personnes 


âgées 


Si vous avez 60 ans et plus, que 


vous possédez votre propre 





habitation et que vous receviez une 
subvention pour le combustible fossile, il es de votre intérêt de 
connaître les changements apportés au programme. 


À partir du 1#août 1996, seules les personnes admissibles à 
l'allocation supplémentaire des T.N.-O. pourles personnes âgées. 
recevront la subvention pour le combustible accordée aux 
personnes âgées. Ce changement a été apporté afin quelle 
programme soit axé sur les personnesägées à bas revenus. 

Pour plus d'information ätce/sujet, veuillezcommuniquer avec 
le ministère de l'Education, de la Culture et de la Formation au 
1-800-661-0763,ouausservice d'information-pourles personnes 
âgées des TN.-O., au 920-7444 pour Yellowknife, et sans frais au 
1-800-661-0878, pour le reste des T.N.-O. 


Pour faire une demande de subvention pour le combustible, 
veuillezcommuniqueraveclarpersonne en charge du soutien du 


revenu de votre localité. 


e 


a ! 


Education. Cuïüre and Employment 





e française 


Choisir l'école française, c'est la meilleure façon d'assurer 
un avenir pleinement bilingue à votre enfant. 


L'école Allain St-Cyr, pensez-y ! 


Pour l'inscription de votre enfant, communiquez 
avec la Commission scolaire n° 1 de Yellowknife au : 


873-5050 


Trousse d'information disponible 
à la Fédération Franco-TéNOise : 


920-2919 
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La rentrée à Allain St-Cyr 


Mercredi 28 août, 8h30; Petit 
matin gris. Tout compte fait, ça 
semble être un bon jour pour com- 
mencerl’école. 

À\la porte de chaque classe, les 
professeurs Brigitte Bergeron, 
Michelle Bourque, Terry Gallantet 
Victorin Kenny accueillent les élè- 
ves Quelques parents s/attardent 
un,peu pour dire au revoir à leurs 
enfants. 

À peine entrée dans la classe, 
Francine’extrait fièrement ses sou- 
liers neufs-deson-sac pourles 
montreràMichelle,son professeur. 
Pendant ce temps, lan prend place à 
une table et commence déjà à des- 
siner. Dans laclasse de maternelle, 
Chantallet Eugénie font des casse- 
tête en,silence, sans doute un peu 
intimidées par ce tout-premier 
contact avec leur nouvelle carrière 
d’écolières. Les plus grands, eux 
quien ontvu d'autres, se sontassis 
àtun pupitre etattendent bien tran- 
quillementqueleprofesseur prenne 
la parole, ‘inaugurant ainsi la nou 
velle année scolaire. 

Danstoute l'école, l'atmosphère 
estcalme-Ons'examineducoinde 
l'oeil, repérant les nouveaux visa- 
gesetlesvieuxamis.Chacunsemble 
prêt ävse remettre au. travail. Ça 
tombe.bien; l’école ouvre une bi- 
bliothèque toute neuve qui com- 
prendtouteune série d'ordinateurs. 
D'ici quelques jours, les vacances 
d'étéseront déjà souvenir du passé. 

Natal Lefebvre 


De l'espoir 
pour les Métis 


Le Conseil tribal des Métis du 
sud du Grand lac des Esclaves, le 
gouvermement fédéral et le GINO 
ontsignéunaccord-cadre quidéfinit 
les principaux sujets denégociations 
entre ces parties, ainsi que le pro- 
cessus à suivre pour arriver à une 
ententede principe destinée à servir 
les intérêts des Métis du.sud du 
Grand lac des Esclaves: 

L'Accord prévoit un processus 
de négociations en deux étapes : la 
première concernera les questions 
des terres, des bénéfices économi- 
ques, des programmes etdes servi- 
ces, tandis que la seconde sera rat- 
tachée aux négociations pour.un 
gouvernement métis autonome: 

Pour George Kurszewski, négo- 
ciateur et porte-parole du Conseil 
tribal, lasignature de cetaccordest 
un point tournant.dans histoire 
des Métis. «Ce cadre nous fournit 
un mécanisme prâce auquel nous 
pourrons finalement arriver à nous 
‘entendre surla manière de partager 
nosterresetnosressources avecles 
autres Canadiens», dit-il: 

«Cet accord représente l'occa- 
sion de prendre le contrôle de notre 
propre destin,etle défi debienile 
faire», ajoute Gary Bohnet, prési- 
dent de la Nation métis. die: 

Quand à Ronald{nwin,leminiss 
tredes Affairesindiennes et du Nord 
canadien, ilcroitquecettesignature 
reflète la volonté des. gouverne 
ments fédéraletteritorial d'établir 
avec les Métis des relations basées 
sur la confiance et le respect mu- 
tuel. 

Depuis la mort de l'Accord sur 
les revendications territoriales: des 
Dénée/Métis en 1990, certains Mé> 
tis étaient restés sans la possibilité 
de se faire entendre des gouverne- 


5 Natal Lefebvre 






Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


? 
U 
U 


ÿ, 
E Appelez 
gPaniel Arseneault 
" sans tarder ! 


: 920-4498 


= Service de qualité 
" en français 





Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 


um, Summum 













La radio, ça vous tente? 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


EupénieetChantale dela maternelle s'amusaient à faire des casse- 
tête : une rentrée qui ne change pas beaucoup des vacances. 


Faites de l'animation, de la technique 
ou dela recherche, à l'émission 


«A propos d'autre chose» 





















Rencontre du comité radio 
Jeudi le 16 septembre 1996 
à 17h15 au Mackenzie Lounge 











EEE UT 1996. 


Pour information: 
Mario Paris 
Association franco-culturelle 
de Yellowknife 


873-3292 






















Épluchette 
de blé d'inde! 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite àsonépluchette debléd'Indeannuelle, 
Dimanche le 15 septembre 1996, 
de midi à 17h, 

Beau temps, mauvais temps, 

à la cabane chauffée 
près de la descente de bateaux aulac Long 
(Parc territorial Fred RUN 














Association des 
Parents francophones 
de Yellowknife 









Assemblée générale annuelle 














11 septembre 1996 dès 19h30 
au gymnase de l'école J.H. Sissons 













e Affaires courantes 
° Élections 2 $ pour les membres 
5 $ pour les non-membres. 

Venez déguster du bon mais @N 


sucré, bien chaud et juteux ! 






Venez nombreux! 
Nous avons besoin de votre participation. 
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—i 
In English et 


en français ! 


Le débat linguistique lié à l'affichage déborde 
maintenant de la simple question de l'affichage 
unilingue francophone au Québec. 

D'uncôtécommedel'autredelarivièreOutaouais, 
la question des droits individuels versus les droits 
collectifs pose un épineux problème qu'il est diffi- 
aile de résoudre. Mais dans un cas comme dans 
l'autre, la question dela prééminencedel'anglaisau 
Canada demeure le point central. 

Au Canada anglais, n'afficher qu'en anglais va de 
soi. Il s'agit d'un choix basé sur des techniques de 
gestion simples : la vaste majorité des clients sont 
anglophones, la promotion se fait donc en langue 
anglaise. Tant qu'il est question de langue anglaise, 
les droits individuels et collectifs se concilient par- 
faitement. 

C'est au moment d'insérer la langue française 
dans le débat que les choses se corsent. 

Pour bien des commerçants anglophones du 
Québe, il allait de soi auparavant d'afficher en 
anglais aussi bien qu'en français. Même dans les 
régions à forte concentration francophone, tous les 
panneaux d'affichage étaient bilingues. Aïlleurs au 
Canada, ça demeurait unilingue anglophone. C'est 
pour contrer la lente érosion de la langue française 
que la province du Québec a décidé d'interdire 
l'affichage en anglais. Les droits collectifs venaient 
soudain s'imposeren maîtres des droitsindividuels. 

La situation aurait-elle été différente dans les 
années 70sil'affichagebilingueavaitétéunepratique 
pan-canadienneplutôtqu'uneaffirmation des droits 
des anglophones au Québec ? Peut-être ! Ce n'était 

malheureusement pas le cas. 

Bafoués en tant que collectivité au Québec, en 
Acadie et en Ontario, les francophones doivent 
convaincre et parfois légiférer pour que soient re- 
connusleurs droits. Droitsindividuels versus droits 
collectifs? Lelitigen'existerait pas sicollectivement 
la population anglophone cessait de nier 
systématiquement la place du français au Canada. 

Alain Bessette 











Dé UNGDNTIQUE: LES DEDX MINORITÉS CAMUDIENNES 








Songeur ! 








latali Lefebvre/L'Aquilon 
Lesélèveschangent mais les humeurs delarentrée scolaire demeurent les mêmes ettrancendentles 
générations d'étudiants quisont dû affronter la première journée du retour en classe. Matin gris et 
nuapeux, propiceaux humeurs sombres de circonstance: 





Il | - I 

I 2 L> = 

l JE Im ehenne ! 

. lan 2ans Nom : I 
Individus : 20$ Ü] 30$ C] . I 

| Institutions : 30$ [ 50$ C] murs I 

[| Hors Canada : 40$ O 80$ [1 I 

I TPS incluse [| 

I 

| Votre abonnement sera enregistré . d 

arécentiontdu saement resser votre paiement au nom de L'Aquilon : 
I P AGREE C.P. 1325, Yellowknife NT, X1A 2N9 I 


Le a es 





» 
L |@ C.P.1325, Yellowknife, T.N-O, XIA 2N9 
3 Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 


Directeur (par intérim) : Alain Besserte Correspondant (Iqaluit) : Louis Me Comber 
Journaliste: Natali Lefebvre Correspondant (Ottawa) : Yves Lusignan (APE) 


L'Aquilon estün journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aguilon est la propriété de la Fédé- 
ration Franco-TÉNOÏse par Je biais de la société les Éditions franco-ténoises/L'Aquilon et est subventionné per Patri- 


moine canadien. 

Sauf pourl'éditorial, les textesn'engagent que la responsabilité de leur auteur(e)etneconstitüentpasnécessairement 
l'opi-nion de L'Aquilon. Toute correspondance adressée au journal doit être signée el accompagnée de l'adresse et du 
numéro de téléphone de l'auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corri gerou d'abréger touttexte. Dans certains cas 
où les circonstances le justifient, L'Aguilon accèdera à une requête d'anonymat. Toute reproduction partielle est 
fortement recommandée à condition de citer la source. L'Aquilon est membre associé de l'Association de la presse 


francophone (A.P.P.). N° ISSN 0834-1443, 


OPSCOM G Anne Done en Frémont, 
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Les récents accidents d'avion confirment l'importance du service d'incendie de l'aéroport 


Ecrasement d'un CF-18 à Iqaluit 


Ilkarrive parfoisique les évènements se précipitent et prennent de court les discussions des technocrates ou de 
qu'onaen constatant le nombre d’accidents d° 


D'abord le 31 maï dernier un 
Boeing /47delacompagnieVirgin 
Atlantic, avec plus de 400 person- 
nes à bord, se pose d’urgence à 
Igaluitafind'achemineruntde ses 
passagers souffrant de malaises 
cardiaques vers l'hôpital. Ens’ap- 
prochant des pompes à essencelun 
des réacteurs arrache une des 
pompes et l'essence gicle sur le 
réacteuren marche. Fortheureuse- 
ment les pompiers de l'aéroport 
sont.sur place et instantanément 
étouffent un possible début d'in- 
cendie.La catastrophe estévitée de 
justesse. 

Cetaccident s'est produit juste- 
ment'au-momentoù.le Ministère 
des Transports fédéral est à reviser 
les normes de fonctionnement des 
aéroports canadiens et ré-examine 
entre autre chose, la nécessité de 
conserverunservice d'incendie sur 
chacun de ces aéroports. 

En réponse à une lettre du dé- 
putéd’Iqaluit Ed Picco, le ministre 
des Transports Jim Antoine a ré- 
pondu,.fin juillet que les services 
d'incendie n'étaient pas nécessai- 
res dans beaucoup d’aéroports étant 
donné le faible risque d'accident. 
De’toute façon, ajoute le ministre, 
son ministère procédera à des con- 
sultationsavantde prendre une telle 
décision à l'égard de l'aéroport 
d'Igaluit, dans l'éventualité où 
Ottawa n'exige plus de service 
d'incendie à Iqaluit. 

Le 3 août suivant un aviateur 


Un aterissage forcé avec SOn mo 
noplaceentreles rochers dela grève, 
ämoins de 500 mètres du bout de la 
piste. L'avion est un peu amoché 
mais Pitsiulak s’en tire sans égrati- 
gnure et quelques amis s'offrent 
pour ramener son coucou sur la 
roule. 

Dans sonéditorial du 9 août du 


amateur, Sam,Pitsiulak, doit.faire 


Nunatsiaq News, Jim Bell revient 
sur l'importance du service d’in- 
cendie à l’aéroport d'Igaluit étant 
donné.l’affluence du-traffic inter- 
nationalquiutilisela piste. Ilsouli- 
gne que jamais le service des 
pompiers volontaires de la ville 
pourraitintervenirälaéroportdans 
un délai de-trois minutes comme 
c’est le cas pour les pompiers de 


Site de l'écrasement du CF-18 à Iqaluit. En un clin d'oeil, des 


l’aéroport.Le GTNO devrait conti- 
nuer à défrayer le coût du service 
d'incendie à l'aéroport de l’ordre 
de 250,000.$"annuellement pour: 
suitJim Bell mêmesilarresponsa” 
bilité d’administrer l'aéroport 
d'lgaluitpourrait.être prochaine. 
mentdévolueauniveau municipal, 

Le 12 août vers 10h 30a.m., un 
Twin Otter de Bradley AirServices 




























Courtoisie de Michael Erving 


millions de dollars s'envolent en fumée. 


La nouvelle Loi 
sur les armes à feu 


En quoi me concerne-t-elle ? 


Pour toute information, 


composez le 1 800 731-4000 


ou visitez notre site Internet à http://canada.justice.gc.ca 


Centre canadien 


es armes 
à jeu 


Ministère de la Justice Department of Justice 
EE Canada Canada 





Canadä 


fait un mauvais aterrissage surune 
petite piste près de Markham Bay, à 
l’ouest de Kimmirut et à environ 
130 kilomètres au Sud-Ouest 
d’Igaluit. L'avion finit par s’écra- 
serdanslamerentraînantla mort du 
Capitaine Martin Bouvier et de 
l'officier de bord James Batten de 
lacompagnieFirst Air. Commotion 
àlgaluitetsurtoutparmile person 
nel'de First Air où plusieurs con- 
naissent bieniles disparus. 

Puis deux jours plus tard, sur la 
piste délqaluit à 9h20 am, unlCF- 
18 de l’escadron des forces cana- 
diennes de la base de Bagotville 
n'arrive pas àréussirson décollage, 
passe à travers la clôture en boutde 
piste, et va s’emboutir contre les 
conduites depétrole de lavilleetde 
l'aéroport. Le pilote, le capitaine 
KenWelch,28 ans de Calgary, apu 
s'éjecteravantquelavionne quitte 
la piste et s'en est tiré sain et sauf. 
En quelques minutes les pompiers 
de l'aéroport étaient sur place et 
vers 10h15 l'incendie était sous 


Mise en candidature 





Critères d'éligibilité 
1. Être francophone 


du conseil scolaire. 






répondez aux critères d'éligibilité. 









suivante : M. Ken Woodiey 
Surintendant 
5402 - 50e avenue 
Électeurs 








Élections scolaires 
au Conseil scolaire francophone 
de Yellowknife 
le 11 septembre 1996 à 19h30 
au gymnase de l'école J.H. Sissons 


- Sila gestion des programmes de français langue-mate: 
nelle pour et par des francophones vous tient à coeur, 
présentez votre candidature comme conseiller scolaire. 


Spostes de conseillers scolaires sont à combler lors des élections du 
1septembre 1996/Le mandat des conseillers se termine le 80ljuin 
1997. Tous les francophones de Yellowknife rencontrant les 
critères d'éligibilité peuvent être élus conseillers. 


2 Être âgé de dix-neuf (19) ans ou plus 

3. Être de citoyenneté canadienne 

4 Être un contribuable qui paye des taxes scolaires ou un 
locataire habitant dans les limites de lalville de Yellowknife. 
(Si vous êtes propriétaire, vos taxes doivent être versées à la 
Commission scolaire de Yellowknife, district n° 1): 

5. Ne pas être à l'emploi de l'école Allain St-Cyr ou 


Déclaration de votre candidature 
Toute déclaration doit être faite par écrit. Elle doit inclure les 
informations suivantes :vos nom, adresse, numéro de téléphone 
ainsi que votre déclaration dûmentsignée indiquant que vous 


Date limite pour la déclaration de 
votre candidature : le 9 septembre 1996. 


Veuillez faire parvenir votre déclaration de candidature à l'adresse 


La Commission scolaire de Yellowknife, district n° 1 


C.P. 788, Yellowknife, NT X1A 2N6 


Les candidats seront élus par les parents des 

enfants qui fréquentent l'école Allain St-Cyr. 
Les élections auront lieu le 11 septembre au 

gymnase de l'école LH. Sissons à 19h30. 


s politiciens. C’est l’impression 
avion-survenus autour de l’aéroport d'Iqaluit depuis quelques temps. 


contrôle, l'alimentation des con- 
duites de pétrole ayant été inter- 
rompue quelques minutes suivant 
la catastrophe. 

Le capitaine Genevieve Proulx, 
porte-parole dela base de Bagotville 
a précisé lors d'une entrevue à 
CERT, la radio communautaire 
francophone d’Igaluit, qu'il 
s'agissait du quinzième accident 
après plus de 100000 heures de vol 
des CF-18 au Canada. Neuf de ces 
accidents ont été fatals pour les 
pilotes: S'il s'agit d’un métier dan- 
gereux, comme l’a avoué le capi- 
taïne Proulx en entrevue, l'utilisa- 
tion de lapiste parle programme de 
CF18 implique aussi une augmen- 
lation des risques d'accident à 
l'aéroport d’Iqaluit. 

Les récents accidents d'avion 
autour de l'aéroport d’Iqaluit con- 
vaincront peut-être technocrates et 
politiciens de limportance de gar- 
der le service d'incendie à l’aéro- 
pori.d'Iqaluit. 

Louis Mc Comber 











































VIe 


BOUEATINS Bons LIRE 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Postes occasionnels 


Ministère de la Justice 
Le ministère de la Justice est constamment à la recherche 
d'employés occasionnels compétents dans une foule de domaines 
différents: 
Sivousétes intéressé ätravaillenpourle Ministère, veuillez 
envoyer votre curriculum Vitae par courrier ou le déposer aux 
adresses suivantes: 


Services du personnel 

Ministère de la Justice 

Administration centrale 

Palais de justice, 5tétage 

YELLOWKNIFENT XI1A 2L9 

Tél: (403) 873-7616 

Fax: (403) 873-0436 

Centre correchonnel 
territorialpour femmes 

C.P.5 

FORT SMITH NT X0E 0PO 

Tél: (403) 872-7361 

Fax : (403) 872-5800 

Centre correctionnel 
deYellowknife 

C. P.278 

YELLOWKNIFE NT X1A 2N2 

Tél: (403) 873-4465 

Fax: (403) 873-5841 Css 


Centre correctonnel\ pour Isumagsunngittukkuvik 
jeunes contrevenants River Ridge C. P. 1000 

CP.388 IQALUIT NT X0A OHO 

FORT/SMITH NT) XOE 0PO Tél: (819) 979-4452 

Tél: (403) 872-7367 È ; 

Fax : (403) 872-2402 Farc (GIE 7REUS 


Centre correctionnel 
duSouth Mackenzie 

C. P.1660 

HAY RIVERNT X0E 0RO 

Tél: (403) 874-2798 

Fax : (403) 874-2953 

Centre correctionnel\ pour 
jeunes contrevenants de Hay River 

C.P.370 

HAY RIVER NT X0E ORO 

Tél: (403) 874-6404 

Fax; (403) 874-2678. 

Centre correctionnel\ de Baffin, 

C.P.1000 

IQALUIPNT,X0A 0H0 

Tél: (819) 979-5366 

Fax: (819) 979-4646 


Centrecorrectionnel pourjeunes. 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterditdefumerautravall, 

# Saufindication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. aix: CR 

# L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin dese prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positivelles candidat(e)s as 
doivenbclairementen établinieur Northwest 

edmissibilité. Territories! 













Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Directeur 
Justice communautaire 


Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Relevant dussous-ministre adjoint, Direction-dusolliciteur. 
général duministère de la Justice, voici pour vous une chance 
exceptionnelledejouerunrôledepremierplandans l'élaboration 
d'options enmatière de justice communautaire aux Territoires 
du Nord-Ouest: Vous dirigerez Une équipe d'intervenants 
régionauxenjusticecommunautaire, qui euxveillentà offrir des 
programmes de justice à la fois flexibles et innovateurs à 
l'échelle locale etdellaide au développementdans les localités 
septentrionales Votre poste compte de nombreuses tâches 
importantes dont: llévaluationdes propositions de nouveaux 
projets/llélaborationde politiques et de normes d'évaluation de 
laperformance et lalconsultation des dirigeants deslocalités, 
des organismes autochtones et, d'autres ministères du 
gouvernementaux fins d'évaluation des besoins etdes options 
en matière de nouveaux modèles de’justice en région. Bien 
informé surles questions communautaires, Vous conselllerezle 
sous-ministre adjointenmatière delégislation, de politiques'et 
d'exigences de procédures concemantles activités de justice 
communautaire dans le Nord Vous devrez égalementtravailler 
avec le comité d'aide auxwictimes delcrime en conseillantile. 
ministre dans ce domaine et en aidant les. représentants des: 
localités älorganisendes projets etdes programmes d'aide aux 
victimes de crime, 

Le Ministère cherche des candidats à/ l'esprit innovateur 
possédant d'excellentes aptitudes de communication et 
d'organisationsLes candidats doivent égalementposséder des 
connaissances approfondies et une excellente compréhension: 
de l'appareil judiciaire et des questions juridiques 
contemporaines’ ainsique d'excellentes aptitudes de direction 
etdeplanification Detplus ils doivent avoir de l'expérience en: 
développement communautaire et une bonne compréhension 
descultureset des structures administratives des Territoires du 
Nord-Ouest 

Lertraitementvarie selon l'expérience. 


Réf.: 011-0227CM-0006 Date limite : le 13 septembre 1996 


Faire parvenir votre demande d'emplol à l'adresse sulvante : 
Chef. des servicesdupersonnel Ministère de la Justice, 
Gouvernement des T.. N-O., 5° étage, Palais de justice, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873- 
7456; télécopieur : (403) 873-0436. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* Ilest Interdit de fumer au\travall. 

* Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afinide se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s 

doivent clairement en établir leur 

edmissibilités Territories 





| L2 Travaux publics et 


Canada 


Norman Wells (T.N.-O.) 
Àvendre par appel 
d'offres 
Immeuble résidentiel 
dei9lappartements 
(Valleyview 


Apartments) 


Situé dans la Lille de Norman 
Wells (T.N.-O) 

Adresse : 

Mackenzie Drive, Norman Wells 
Superficie duiterrain: 

Assise : 71,628 m; profondeur: 
68,373 m (235 pisur 224,33 pi) 
Description : 

Immeuble de deux étages; char- 
pente enlbois; 19 appartements 
(une chambre à coucher) entiè- 
rement meublés: 

Zonage : 

R2- Zone résidentielle de den- 
sitémoyenne. 


Documents de soumission: Aram 
Construction, Norman Wells, 
XO0E OVO, tél: : (403) 587-2538, 
On peut également se procurer. 
les documents de soumissionen 
s'adressant à M. Bob Francis, 
Travauxpublics et Services gou= 
vemementaux Canada, P.O.Box 
518, Yellowknife (T.N.-O.), X1A 
2N4, tél. : (403) 920-6782, Ren- 
seignements M: Bruce 
Copeland, Travaux publics et 
Services gouvernementaux Ca 
nada, Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton (Alberta), T5J 
4E2, Tél. : (403) 497-3716. 


Services gouvemementaux Government Services 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


Public Works and 


Canada 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 


Norman/Wells,NWM l'Office conformément äll'article 16 de la Loilsurles eaux des 


For sale by tender. eritoiresdu Nord-Ouest. 
19 unit apartment 4 
building Demanderesse: Geco-Prakla Schlumberger 
(Valleyview Site: Lat 60° 24'38", Long. 123° 54/90" 
Apartments) 


Objet: Utilisation des eaux pour un camp. 
sismiqueletévacuation des eaux usées 


LocatedintheMownofNorman vers le puisard 


Wells, NW 





Property CES N Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel!au 669- 
MecRenA DIX PANOEMeN 2772 avant le 16 septembre 1996. 
Site Area: 


























71.628 mftg.X 68.373 m depth 
(235 ft. X 224331t) 
Building Description: 
Two/storey: apartment building 
of frame construction, 
containing 19/- one bedroom, 
full furnished suites: 


Ca D'OFFRES 


Territories Transports 
LhonJames’/Antolnesministre: 


Zoning: E . Étude du transport pour le 
R2 = Medium, Density réapprovisionnement surle Mackenzie 
Residential Zone 


Entre autres évaluations, l'étude doit 
comporter une évaluation économique de 
solutions de rechange au transport pourle 
réapprovisionnement par barge surle 
réseau fluvial et par camion surle réseau 
de transport routier d'hiver du Mackenzie 
- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau dusous-ministre, Ministère desTransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée del'édifice dela voirie, 4501\avenue Franklin) 
au plus tard à: 


For Offer to Purchase docu- 
ments contact: Aram Construc- 
tion, Norman Wells, XOE OVO\, 
at (403) 587-2538. Offer to 
Purchase documents may also 
be obtainedby contacting Bob 
Francis, Public Works and 
GovernmentServics Canada, 
P.O: Box 518, Yellowknife, 
NWT, X1A 2N4 at (403) 920- 
6782.For further information 
please contact: Mr. Bruce 
Copeland, Public Works & 
GovermmentServices Canada, 
Suite 1000, 9700 Jasper Ave- 
nue, Edmonton, Alberta T5J 

















4E2, at (403) 497-3716. 
DATE LIMITE; Les offres sous 


pli scellé serontacceptées jus- DEADLINE: Sealedloffers wi 


'au 18 septembre 1996, 14 be received} until} 14:00, 
far Fe September.18,-1996-at.the 


heures, à l'adresse suivante : 1 
Gestionnaire régional, following address: 
TravauxpublicsetServices gou- Regional Manager 
vernementaux Canada k 
Suite 1000,9700 Jasper Avenue Services Canada 


Edmonton (Alberta) T5) 4E2 es 
LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À — Edmonton, Alberta T5J 4E2 
ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE NI 


ÉLEONEDES ECURIES ONE, THE HIGHEST.OR'ANY.OFFER NOT, 


NECESSARILY ACCEPTED 







Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 









Coordinateur, Répartition du 


financement préétabli 

Ministere dela Santé 

et des Services sociaux Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel d'une durée d'un an) 
Letraitementinitialestde51844$ parannée, auquelonejoute 
une"allocation annuelle.de vie dans:le Nord'de 1750:$. 
Réf.:011-0220TRW-0003  Datellimite : le 13/Septembre 1996 


Faire parvenir votre demande d'emploi äll'adresse sulVante 
Ministèrede la Santé etides Services sociaux, Gouvernement 
des Territoires dulNord-Ouest, Centre Square, 7° étage, C. P, 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur : (403) 873- 
0280. 


—— 


Commis à l'enregistrement des 


documents (Modification) 

Ministère de la Justice Yellowknife, T.N:-0: 
Letraitementinitialestde35274$parannée, auquelon ajoute 
uneallocation annuelle dewie dans le. Nord'de 1 750$. 

Réf:: 011-0181CM-0003 Date limite : le 6 septembre 1996 


Falre parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante : 
Chef. des services. du.personnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des T.. N:0., 5‘ étage. Palais de justice, C. P: 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 873- 
7616. Télécopieur : (403) 873-0436. 





- Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterdit de fumer autravall. 

+ Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

“L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 
[ æe) 


accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
Foires 


doivent clairement en établir leur. 
admissibilité. 


Public Works and Government 


Suite 1000, 9700 Jasper Ave- 





















15H, HEURE LOCALE, LE 25 SEPTEMBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àlladressesusmentionnée, à partirdu 2 septembre 
1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à cet effet. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou touteboffre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shell Hodges, commis aux contrats 
Gouvémement desiT.N.-O: 
Téléphone,:/(403).920-8978 
Renseignements 
techniques : Russell Neudorf, agent de projets 
Gouvemement desW.N.-O. 


Héléphone(403)/920-3366 


LR D'OFFRES 


Territories Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





Fonctionnement et entretien de l'aéroport 
d'igaluit 


L'entreprise retenue devra fournir la main- 
d'oeuvre ettouslles matériaux visant à 
effectuerles travaux et à assurer les 
Services nécessaires au fonctionnement 
et à l'entretien de l'équipement et des 
installations aéroportuaires 
- Iqaluit, T.N.-O. - 
Lessoumissionscachetées doivent parwvenirausurintendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.1000, Iqaluit NT XOA! 0HO(ou: 


étrellivrées en main/propre au rez-de-chaussée de l'édifice 
W:G: Brown) au plus tardlà: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 OCTOBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offresäl'adresse susmentionnée, à partir du 28 août 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur, 

l'appel d'offres : Thomas Proctor 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5402 

Renseignements 

techniques 

(parécrit): Surintendant régional 
Gouvemement desiT.N.-O; 


Téléphone : (819) 979-5106 
Télécopieur : (819) 979-0298 


Avis auxentrepreneurs intéressés : Une réunion concernant 
le présent projet se tiendra le 12 septembre 1996, à Iqaluit, 
L'heure et le lieu seront annoncés plus tard. 






Des mots qui se 
mettent à table 















harrue. littéralement, il 
s'agissait du fer de lacharrue 
Mquicoupaitla terre. La four- 








seules les dames s’en ser- 
mvaient MêmeLouis XIV n'en 
utilisait pas! Il préférait se 
MServir de la «fourchette 
Adam», c'est-à-dire de sa 
Main. 
Larcuiller(oucuillèreytesum 
deux orthographes sont Va- 
lables) a des origines obscu- 
.res.Touten sachant qu'ellea 
Pour ancêtre le mot 
“Cochiearium («escargot» en 
aln), on s'interroge encore 
-surson étymologie : s'agit-il 
dune analogie avec.la co- 
“quille de l’escargot, ou ser- 
vait-elleàles mangercomme 
“llaffirmait un poète del’An- 
“uquité? La cuiller a fait son 
entrée au XIe siècle en fran- 
. Son usage courant se 
flète dans de nombreuses 
pressions figurées. Ne pas 
alleravecledosdelacuiller 
envoie à l'image d'une per- 
Sonne qui mange si 












































rvaitide la cuiller dans le 
auvais sens. Être à ramas- 



















Des Indes, les Britanni- 
ques ont.ramenéle punch, 
qu'ils versent dans un bol: 
e bowl à bol (vers 1790), 
es usagesse multiplient: on 
met du café, du riz et de la 










La tasse, elle, est arabe. 
Elle fait son entrée en fran- 
çais vers le XIVe siècle après 
un détour en Provence. 
Curieusement,ellesemetsur 
unesoucoupe qui devraitêtre, 
enstoute logique, une sous- 
tasse! C'est d’ailleurs ce 
qu'on fait en Belgique eten 
Suisse. La France a préféré 
emprunter la sottocoppa ita- 
lienne. 

Les mots asseoir, bien- 
séance, préséance, selle, 
siège, assidu et résidu, pour 
n'en nommer que quelques- 























Des mots aussi courants uns, sonttous associés à l’as- 
que ceux associés à la faim et siette. Les notions évoquées 
la soif ont pris parfois  sontl’équilibre (suruneselle) 
étranges détours pourarri- et l’ordre (la préséance), 
ersunlatable Lestustensi=notammentautourdelatable. 
des, à l’origine, désignaient L’assiette, c'était la place où 
destoutils, comme en témoi- s'asseyait chaque convive, à 
gnent les pelles à tartes, les l’époque où tout le monde 
Scies à pain, les truelles à partageaitlemêmegrandplat 
poisson et les pinces à spa- de nourriture. Plus tard, 
phetti. quandies convives mangent 
— Avantdecouperlaviande, dans leur. plat individuel, 
Je couteau se trouvait surla…l'assiette a tout simplement 
pris ce nouyeau/sens. 
Aprèsautantdeméandres 
historiques, il ya de quoine 
Chette sort aussi de la ferme pas être dans son assiette, 
(la fourche à deux dents). Une expression qui n'a 
L'Italie s'est servi de four- d’ailleurs rien à voir avec la 
“Chettes dès le XVe siècle, table, puisqu'il s’agit d’un 
Malors qu'elles ne sont appa- mauvais équilibre, au.sens 
| rues qu'à la fin du XVIIe psychologique. N'en faites 
MSiècle en France. Et encore, …pasitout un plat: la bouche- 
rie, Si On respectait son pre- 
miersens, ne devrait vendre 
que de la viande de bouc! 














L'AQUILON, 6 SEPTEMBRE 1996, PAGE 7 






Fe 


G ur le bout de La 


Ge 








OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


The Conservatory Limited 
(North of Sixty Camps Ltd.) 


Demanderesse: 








Offlcedes eaux du/Nunavut 
Avis d'audience publique 


Conformément à.l'Entente sur |arevendication territoriale du 
Nünavut/une/audience/publique est prévue concernant la de- 
mande de permis suivante. 


Objet: Utilisation des'eauxetévacuationtdes 
eaux usées par un camp récréationnel 






Pourplus de renseignements, contactez Pam!LeMouel/au/(408) 
669-2772, avantle 21 septembre 1996. 












Titulairew. Nanisivik Mines Inc. 










Numéros N5L3-0159 

Emplacement: Nanisivik, Territoires du Nord-Ouest 

Type de permis: Permis de type “A» Æ 
Objet: Utilisation et évacuation des eaux 






à des fins industrielles: 








APPEL DE PROPOSITIONS 









Audience: 





Dèsle 24 septembre 1996, dans le 
gymnase de l'école d'Arctic Bay 




















Datellimite 
pouravis 
d'intervention 


2 septembre à 17 heures. Si aucune 
intervention n'estenregistrée, l'Office 
peutannulenl'audience: 








SERVICE BANQUAIRE 
WCB\CS\96A-009 

















La demande peut être examinée au bureau de l'Office des 
eaux: 


Les soumissions cachetées pour SERVICE BANQUAIRE doivent 
parveniraulplus tardän. 

12H, HEURE LOCALE, le 30 septembre 1996. 

Prière de mentionnerle numéro de référence WCB\CS\96A-009 
dans les documents de soumissions: 








Office des eaux du Nunavut 
C.P.119 
Gjoa Haven, NT X0E 1J0 
















Les parties intéressées peuventobtenirles documents deiréfé- 
rence de la Commission des accidents du travail, 3° étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NTdès le 6 septembre 1996 à 
midi. 
Téléphone : (403) 920-3888 ou sans frais au 1-800-661-0792 
Télécopieur: (403) 873-4596 
LL Prière d'adresserles soumissionsetles demandes den 
renseignements à: 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OÙU!les soumissions. peuventêtrelivrées aux bureaux. de la 
Commission des accidents du travail, au 3® étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 





Pouride/plus amples renseignements. contactez l'adjointe 
administrative de l'Office à Gjoa Haven. Tél (403) 360-6338, 
téléc.: (403) 360-6369; 









Annie Bourret 
































La commission n'est pas tenue d'accepter 
l'offre la plus basse outoute autre offre reçue. 


Vérificatrices ou vérificateurs, 

taxe professionnelle 

Vérificatrices ou vérificateurs de l'Accise 
Revenu Canada 


CIC ETAATTEE) 


Postesofferts aux personnes quihabitent dans lOuestcanadien, ÿ compris auYukonet 
dansilesTerritoires du/Nord-Ouest 


Vousreffectuerez des vérifications portantsurles déclarations de revenus de sociétés et 
dercontribuables individuels, ainsiquelsuries manœuvres d'évasion fiscale nationales 
et'internationales afin d'assurenle respect della Loitde impôt sumlerevenu.MVous 
vérifierezlesilivresetles dossiers desicontribuables conformément àllaLoisurlataxe 
d'acciseetauxautresloisfiscales,en plus demenerdes enquêtes menanta ce que soient 
poursuivies auicriminellles personnes ou entreprises quitirent des revenus d'activités 
illégales. Vous toucherezunsalaire variant entre 35105 $'et57.982$; 


Vous devez, auminimum,avoiralvotreactifilascolarité, l'expérience et la réussite des 
examens requis pour l'obtention d'un titre de c.a,, c.g.a. où c.ma., ou encore avoir 
obtenuduneuniversitéreconnueun diplôme acceptabledansune discipline pertinente, 
al'extérieurou allintérieunduprogrammeuniversitaire"en-comptabilité Vous devez 
avoiracquis uneexpérienceentcomptabilitéouenvérification: 


La connaissance del'anglaisestessentielle. Vous devezposséderun permis de conduire 
Validesousune mobilité personnelle"équivalente àlintérieurdes limites fixées parla 
Directive du Conseil duMrésorsurles voyages etacceptend'effectuerdes déplacements. 


Veuillez acheminervotre demandeouvotre curriculum vitæ enyjoignantuntrelevé de 
notes, d'icile 20 septembre 1996, enindiquantienumérode référence S-96-61- 
R=36831-NAR-N(W8F),àla Commission delalfonction publique du Canada, 
9700, avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta). T5] 4G3: 
Télécopieur : (403) 495-2098 

Nous Vous invitons également à visitemnotre-ssite Web.http}/{www.psc-cip.gc:ca- 
cfpZe.htm 

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne 


communiquerons qu'avecles personnes choisies pourla prochaine étapeLa préférence 
ira aux personnes de nationalité canadienne, 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This informationtis available in English. 








2*"VAPPEL D'OFFRES 
erritories Transports 


L'hon:James Antoine, ministre 






Rénovation de l'édifice FEC 


Les travaux consistent à installer de 
nouvelles partitions et des portes 
intérieures, une nouvelle porte 
basculante, un nouveau système de 
chauffage et un système d'éclairage 
électrique 
— Aéroport de Wrigley, T.N.-O. - 
Lessoumissionscachetées doiventparvenirausurntendant 


régional, Ministère-des Transports, Gouvernement .des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E 




























ONO (ou être livrées en main propre au 2* étage de l'édifice 
Nahendeh)au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 SEPTEMBRE 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée, à partir du 5 septembre 
1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 
















Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres: Prépose aux aéroports. 
Gouvemement des T.N.-O. 


Téléphone: (403) 695-3022 







Public Service Commission 


E+E Commission dela fonction publique 
of Canada 


du Canada 
Renseignements 
techniques : Tom Johnson, agent de projets 
Gouvemement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 920-8010 






Canadäà 
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Le Bloc québécois et 
l'affichage à Ottawa 


Disant Vouloir «mettre les pen- 
dules à l'heure» dans le dossier de 
l’affichage bilingue, le Bloc 
québécois rappelle que ce n’est pas 
lalangue anglaise quiest menacée, 
à Montréal, au Canada où en 
Amérique du Nord, mais bien la 
langue française. 

«Lefrançaisestmenacéau coeur 
même de la capitale fédérale, à Ot- 
tawa», dénonce le porte-parole du 
Bloc québécois en matière de lan- 
gues officielles, Jean-Paul Mar- 
chand «Comment sefait-il'que.la 
capitale du Canada, qui se dit bi- 
lingue, nereflète pas laïdualité lin= 
guistique?» s'interroge le député 
d'origine franco-ontarienne. 

Le gouvernement fédéral, rap- 
pelle le député, est «un important 
propriétaire foncier et.un agent 
économique de première impor 
tance dans la ville d'Ottawa». Il 
pourrait sensibiliser les citoyens et 
les commerçants d'Ottawa à l'im- 
portance de refléter la dualité lin- 
guistique au Canada, estime M: 
Marchand. Et si le français n'est 
pas respecté à Ottawa, poursuit le 
député, peut-il être respectéailleurs. 
au pays? 

M:Marchandpense que le gou- 
vernement fédéral pourrait poser 


des gestes concrets» pourrehausser, 
les services en français. Il pourrait 
appliquer la Loi sur les langues of- 
ficielles pour permettre aux fonc- 
tionnaires francophones detra- 
vailler dans leurlangue. 

Le Bloc québécois appuie la 
FCFA danssaluttepourl'affichage 
commercial bilingue à Ottawa, mais 
Sloppose äMtout mouvement de 
boycottage. Car pour le Bloc, les 
commerçants ne sont pas les vrais 
responsables de la situation. Le vrai 
responsable, a martelé le député 
Marchand, c’est le gouvermement 
fédéral. 

M. Marchand a-reconnu.quul 
magasinait dans les commerces à 
Ottawa quin'affichaientqu'en an- 
glais et qui n’offraient aucun ser- 
vice àla clientèle en français. 

Endanglais, le député bloquiste a 
soutenuquela bataille pour l'affi- 
chage en français à Ottawa n'avait 
rien à voir avec celle des anglo- 
phonesde Montréal pourl'affichage 
enanplais. Selonlui, les Anglo- 
Québécoisne formentd'ailleurs pas 
uneminorité, mais sont«l'extension 
de la majorité anglophone au 
Québec», «un cheval de Troie» au 
Québec. 

APF 





CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-118. Projet de modifications au Règlement de 1990 sur 
la télévision payante concemant la définition de «message publicitaire» .Les 
observations écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont:) 
K1A ON2, au plus tard le 7 octobre 1996. Le texte complet de cetavis est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull au (819) 
997-2429; où au bureau du CRTC à Vancouver (604)666-2111 ou en consultant 
la page d'accueil du CRTC: http/www.crtc.gc.ca. 


 L li Consell ce la radiodiffusion et des … Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes 


Telecommunications Commission 
CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-107. Le CRTC annonce qu'il a reçu des demandes de 

licence de radiodiffusion visant l'exploitation d'entreprises de programmation 
nationale Vidéo sundemande (VSD). Le CRTC lance parla présente un appel de 
demandes de licence d'autres parties désirant exploiter des entreprises de 
progammation VSD: Toute personne désirant soumettre Une demande doit 
déposersa demande auprès du CRTCet soumettre la documentation technique 
nécessaire au ministère dell'Industrie , Letexte 
completde cet'avis "est disponible en communiquant avecla salle d'examen du 
CRTC à Hull, au (819) 997-2429 ou en consultant la page d'accueilldu CRTC: 
htip/Awww.crtc.gc.ca. 


| 01 | Conseil.de.la radiodiffusion et des 


télécommunications canadiennes 
es 
CRTC AVIS PUBLIC Canadä 
Avis publie CRTC 1996-108. Le CRTC annonce son nouveau cadre de réglemen- 
tation dela diffusion de publicité en faveur de boissons alcoolisées Dans l'avis, 
le CRTC sollicite des observations sur les modifications qu'il! propose aux 
règlements surlaradio, latélévisioneties services spécialisés etqui supprimeraient, 
entre autres choses, les restrictions actuelles concemant les personnes qui 
peuvent commanditer des messages publicitaires en faveur de boissons alcoo- 
lisées. Les observations écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont) K1AON2/ au plus tard le 1er octobre 1996 Le texte complet de 
cetavisestdisponible en communiquantavecla salle d'examen du CRTC à Hull, 
au (819) 997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111 ou en 
consultant la page d'accueil du CRTC: htp/Mww.cric.gc.ca. 


Conseil de la r itfusi [ [ ist 
[LA enr en One Cr A es RE ES CIS 
es 
CIC AVIS PUBLIC Canadä 
Avis public CRTC 1996-112. Le CRTC a été saisi de la deman Ï * 
L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande présentée par 3247236 CANADA INC. 
(New Country Network) en vue de modifiersacondition de licence afin d'augmenter 
la quantité de publicité de 8 à 10 minutes parheure, EXAMEN DE LA DEMANDE: 
49, rue Ontario, Toronto (Ont.). Letexte complet de cette demande est disponible 
en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; etau 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent 
parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont:) K1A ON2 et preuve qu'une 
copie conforme a été envoyée au requérant 
Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, communi- 


quez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997- 
994-0218, ATS (819) 994-0423, CE tt 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-televisi 
[2 télécommunications canadiennes Talecommunica ons. tan 


Canadian, Radio-televisionsand 
Telecommunications Commission 


















































Ministère des Ressources, 
de la Faune et du Développement 
économique pp 


Je suisheureux d'annoncerla création du)ministère des Ressources, de la Faune 
et du Développement économique lequelssera opérationnel à partir du 19 
août 1996. Le nouveau ministère assurera les programmes, les services et les 
responsabilités des ministères duDéveloppementéconomiqueet dullourisme, 
des Ressources renouvelables et des Ressources énergétiques, minières et 





pétrolières. 

Le Ministère a comme mandat de promouvoir l'autosuffisance et la croissance 
par le biais dudéVeloppement durable des ressourcesinaturelles,et de créer des opportunités dans le 
domaine de l'économie traditionnelle et de salaires Dans lebut de favoriserle développementdurable; 
le Ministère veut protéger la condition, la qualité, la diversitéet l'abondance des ressources, de même 


quela qualité de l'environnement: 


À l'échelle locale, les personnes-ressources sont es agent des ressources/renouvelablesetles agent de 
développement économique. Ces employés sont assistés pan ceux de nos bureaux régionaux. 
L'administration centrale prêtera son appuilaux employés danslles/régionstet les localitésia l'échelle des 
Territoires du Nord-Ouest. 

À partir du 19 août 1996, le train-train quotidien va se poursuivre comme auparavant. Si vous avez des 
questions surle nouveau ministère, communiquez aYec|ebureau\du sous-ministre ou avec lesurintendant 


régional: 


PNA 


Le ministre, 
Stephen Kakfwi 


Ministère des Ressources, de la Faune et du Développement 
économique 
Postes de cadre supérieur (en vigueur à partir du |9 août 1996) 


Administration centrale Téléphone Télécopieur 





Sous-ministre 
Andrew Gamble”. 
Sous-ministe adjoint (ouest) 
BobIMicleodé ere 
Sous-ministre adjointe (est) 
KATNENNENMUNP ER aa 
Directeur exécutif Ressources et Développement économique 


Doug Doan 
Directeur Services généraux 





(403) 920-869] (403) 873-0563 


…… (403) 873-7420 (403) 873-0114 





(819) 979-5071 …..…...(819) 979-6026 





(403) 873-7115. (403) 920-2756 





(403) 873-0563 





Directrice, Politiques et législation 
Kathryn\Emmett.…. 
Directeur, Planification stratégique 
GarrÿSingen Drantinns 
Directeur Faune et pêcheries 
Doug Stewart. 
Directeur par intérim, Minéraux, pétrole et gaz 
Doug Matthews 
Directeur Parcs'et tourisme 





....(403)/873-0114 








(403) 873-0434 





(403) 920-8716. (403) 873-0221 


M. (03)920824 





(403) 873-0254 





Robin Re:illy A TEU ES srne(403) 873-7902 (403) 873-0163 
Directeur Commerce et investissement 
CHolOhNr. #7. (403) 873-7361 (403) 920-2756 





Directeur Aménagement des forêts 
Robert Bailey... 
Directeur Protection de l'environnement 
Emery Paquin.… 


(403) 872-7700... (403) 872-2077 








ru (403) 873-7654 (403) 873-0221 


Surintendants régionaux 
Région diinuvik 
EdiHenderson 
Région du Sahtu 
Gerry LePrieur....… 
Région du Deh Cho 





mm (403) 979-2938 ……….(403) 979-2604 


… Norman Wells. (403) 587-2310... (403) 587-2204 














Paul Kraft .… Fort Simpson ………… (403) 695-2231 … (403) 695-2442 
Région du North Slave 
… Lamy Adamson Yellowknife (403) 920-8966 (403) 873-6109 
Région du South Slave 
. Lloyd Jones. Font Smith……….(403) 872-4242 (403) 872-4250 
Région du Kitikmeot 
Jehn Stevenson … Kugluktuk mu (403) 282-7241 (403) 982-3701 






Région du Keewatin 

GraeMeDaro 
Région de Baffin 

Clay Buchanan… 
Sociétés d’État 
Président, Société de développement des Territoires du Nord-Ouest 

(GIEDRIS OO Ye er (403) 920-7700. 
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Diane Marleau en visite 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 
La ministre fédérale Diane Marleau (au centre) était de passage à Yellowknife pourannoncer une mise 
de fonds pour améliorer trois centres d'hébergement pour femmes victimes de violence. À gauche, la 
député Ethel Blondin-Andrew et à droite, Arlene Haché, du centre des femmes de Yellowknife. 
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La violence familiale 


Appel au 
secours 


Trois maisons d’hébergement pour les victimes de 
violence familiale, situées à Yellowknife, Igaluit et 
Taloyoak recevront des fonds du gouvernement fédéral 
pour l’amélioration de leurs installations. 


C'est ce qu'a annoncé Diane 
Marleau, ministreresponsabledela 
Société canadienne d'hypothèque 
et de logement, lors d’un dîner à 
l'hôtel Explorerle 5 septembre der- 
nier, réunissant des représentantes 
de proupes défendant les intérêts 
des femmes dans les TNO: 

Les fonds seront accordés dans 
le cadre du Programme 
d'amélioration des_ maisons 
d'hébergement, -une-initiative de 
logement à court terme du gouver- 
nement fédéral canalisée-vers une 
clientèle particulière. 

Les travauxréalisés dans les trois 
maisons d’'hébergementlesrendront 
conformes aux normes minimales 


de sécuritéetdesalubritéetpermet- 
tront de répondre aux besoins spé- 
ciaux des enfants, des personnes 
handicapéesetdes personnes âgées. 
Cette aide du gouvernement a 
été reçue avec reconnaissance de la 
part des organisations présentes, 
mais ces dernièresontquand même 
profité de l’occasion pour souli- 
gnerles manques qui persistent, et 
demander que plus de support soit 
accordé aux organismes qui portent 
secours aux personnes victimes de 
violence familiale. 
MmeSharon Buness-Hall,la 


Violence familiale 
Suite en page 2 





La radio CFRI-FM cherche et trouv 





ET 


RE 


e de nouveaux membres 


Un blitz de recrutement à l’AFI 


L'équipe dela radio francophone CFRT-FM d'Iqaluit a tenté avec succès une nouvelle expérience : 


On estau début du mois d'août. 
Les effectifs à l'Association Fran- 
cophone d'Igaluit et à CFRT sont 
auvminimum. C'est le temps des 
vacances, et en plus, Stéphane 
Cloutiera quitté le poste d'agent de 
développement pour déménager à 
Igloolik: Ça faitun peu vide dans le 
centre francophone. Mais la radio 
continue à rouler tous les jours: 
Anne-Marie Coulombe, José 
Marcoux et Louis Mc Combertien- 
nentle fort. 

Peut-être à cause d'un soudain 
sentiment d'isolement, le trio s'en- 
gage dans des discussions prolon- 
gées sur la pertinence de l’interven- 
tion de CFRDdansla communauté 
et sur l'importance de donner du 


support à l'Association franco- 
phone. «Est-ce qu'on nous 
écoute ?», «Est-ce que les franco- 
phones apprécient le travail de la 
radio communautaire 2», «Yen 
veulent-tuune Association:franco= 
phone?». Nostrois lascars décident 
d’en avoir le coeur net. 

IIS mettent au point une straté- 
pie. Il'est décidé qu'une campagne 
éclair de recrutement de nouveaux 
membres.serait .un\bon\test pour 
connaître les sentiments des fran- 
cophones face à laradio et à |’Asso- 
ciation. Cela permettrait aux ani- 
mateurs defaire éclater.ce mur 
d’anonymat.que peutreprésenten 
un micro et de parler à ceux et à 
celles qui écoutent, ou quin/écou- 


un blitz de recrutement en direct surles ondes de la radio. 


tent pas la radio 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Le 
vendredi 9 août, notre trio passe à 
l’action, n'ayant aucune idée des 
résultats qu'ilrécoltera:Leconcept, 
c'est une émission en direct sur les 
ondes de CFRT, où chaque fois 
qu’une inscription est complétée, 
oninterviewlenouveaumembreen 
onde. Après trois heures de 
téléphonage et de courraillage de 
chèques, l'opération a recueilli 25 
nouvelles inscriptions à l'AFI. En- 
tretemps, DanielCuerierrejointla 
petite équipe eton décide de fêter le 
succès de l'opération avec un brunch 
le dimanche: 

Ondécouvre un supportextraor- 
dinaire pour la radio et une volonté 


chez beaucoupide nouveaux mem 
bres de s'impliquer à l'AFI. Les 
témoignages surla radio étonnent: 
Plusieurs nous disent «quanditu 
commences à écouter la radio 
communautaire, ça devient une 
habitude et tu ne veux plus rien 
manquer». 

Encouragée par son succès, la 
petite équipe récidive la semaine 
suivante. 20 nouveaux membres 
cette fois. Et depuis, même si le 
blitz de recrutement est sur la glace 
pourun moment (Anne-Marierest 
partie en vacances), les inscriptions 


Recrutement 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Petit monstre ! 


Élie était bien heureux de 
se métamorphoser sous 
l'oeil de la caméra. 
Attention ! il paraît qu'on 


peut rester 


comme ça ! 





EE 


La rentrée scolaire 
à l'école Nakasuk 


Lire en page 3 





Éditorial : 
La violence faite 
aux femmes 


Lire en page 4 





Sur le bout 
de la langue : 
Antoine à 
Philomène-Marie 


Lire en page 5 











Gigue et violoneux 
à Hay River 


Lire en page 7 





Nouvelles 
d'Igloolik 


Lire en page 7 











Rétrospective 1990 





Lire en page 8 
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Nettoyage d’un site dangereux 


Deux entreprises de Yellowknife et d'Inuvik ont obtenu des 
Contrats pour des traVaux de nettoyage surlesite de l'ancienne mine 
Rayrock, dans les INO: Cette mine d'uranium est fermée depuis les 
années 50, mais selon les plus récentes études environnementales, 
son chantier est l’une des plus importantes sources de pollution au 
Canada, puisqu'il menace les lacs voisins depollution radioactive et 
chimique. Les premiers traVaux ont été réalisés en1mars alors que le 
sol'étaitencoregelé. Les entrepreneurs se rendrontà nouveau sunles 
lieux en juillet l’étéprochain,ettermineront l'opération denetioyage 
d'ici la fin de mars 1997. 

Il s’agit de la première opération de nettoyage de ce genre au 
Canada. 


Agrandissements à la GRC 
et au MDN 


L'entreprise Clark Builders de Yellowknife a obtenu deux con: 


d’agrandissement à la GRC et au MDN. 

L'un descontratscomprendla démolition d'une partie du bâtiment 
de la GRC déjà en place, la construction d'une nouvelle annexe de 
trois étages ainsique des travaux de rénovation du bâtimentexistant 
quiconsistentnolamment à refaire lerevétementextérieur pour qu'il 
s'harmonise à la nouvelle annexe. 

Le contratrelié au Ministère de laDéfensenationalecomprendila 
construction d'un nouveau hangar de vollà l'aéroport de l'Arctique 
de Yellowknife, la modification dussystème de chauffage et luins- 
tallation d'un nouveau système d'extinction desincendies et de 
relardementde lacombustion. Cette annexe recevra le 440*escadron 
losque celui-ci s'installera à Yellowknife. 

Le financement de ces contrats est d’une valeur totale de près de 
neuf millions de dollars. 


Oups! 
Le Comité des ressources de l'Arctique canadien (CARC)remet 
en question un permis que le MAINC a*accordé à BHP"pour 
l'utilisation de terrain à Lac de Gras. 


Ce permis donne le feu vert aux travaux de construction de Ja 
compagnieminière, alors quele8aoûtdemier, leministreRonJrwin 


avait annoncé qu'il y aurait une période d'attente de 60 jours qui 
permettrait de faire avancer de façon.significative les négociations 
avec les autochtones avant que toute décision majeure ne soit prise. 
«C'est äise demander si la main droite du MAINC est courant de ce 
que fait la main gauche», s'étonne Kevin O'Reïlly, directeur des 
recherches au CARC.«Enagissantainsi, le gouvernement fédérallse 
lire dans le pied et handicape son pouvoir d’en venir à un accord 
environnementalsolide avec BHP»;, ajoute-t-il} «comment pourra:t- 
il exercer son influence sur les négociations maintenant que les 
travaux sont commencés?». 
D'autres permis, notamment celui décemé par l'Office des eaux 
des TNO, devront être obtenus par BHP avant que les opérations de 
prospection ne puissentse dérouler entièrement. 


Le Grand Nord : 
grand ménage 


Larministre des Travaux publicset des Services gouVernemen- 
taux, Diane Marleau, était de passage à Yellowknife la semaine 
dernière-Lors de cettevisite,ellea annoncé en compagnie du député 
de Nunatsiag, Jack Anawak, l'amorce des travaux de désaffectation 
et de nettoyage de la station météorologique d?Isachsen, située sur 
VileEllef Ringnes, dans le Grand Nord canadien. 

ClestKaherag Enterprises, une compagnie inuit de Resolute qui 
prendra en main/lalpremière étape du projet qui consiste à éliminer 
des produits présentant un risque pour l'environnement ainsi qu’à 
déplacer un site d'enfouissement. Ces travaux, qui préviendront 
l’éventuelle contamination du site, ont été recommandés suite à une 
évaluation environnementale et à des consultations auprès des col- 
lectivités concemées. 

Selon Mme Marleau,.le choix d'une compagnie inuit pour la 
réalisation de cette première étape devrait encourager les entreprises 
autochtones à répondre aux appels d'offres du gouvernement fédé- 
ral. Le projet s’étendra sur une durée totale de trois ans. La première 
étape permettra de maintenir 25 emplois et devra être terminée pour 


la fin d'octobre 1996. 
Natali Lefebvre 











trats du gouvernement fédéral en vue d'effectuer des travaux | 


| 








Violence familiale 


Suite de la une 


directrice générale du Conseil du 
statut de la femme des TNO, a pris 
longuement la parole pour faire état 
de la situation critique qui règne 
dansleNordenmatière deviolence 
familiale. Elle a attiré l'attention de 
là ministre sur l'absence des struc= 
tures nécessaires dans les petites 
communautés, où les victimes font 
face à l'impossibilité d'obtenir du 
secours rapidement.Ils'agiteffecti- 

















Le froïd s'installe, l'hiver re- 
Vient à/pas feutrés. Bientôt, dans 
les Territoires, il fera nuit la ma- 
jeure partie de la jouée. 

Pourtant, même quandie soleil 
de minuit brillait, la nuit n°a-pas 
quitté lamaison de Pamela. Etson 
corps est resté glacé. Quand elle 
prendisa petite fille Kim dans ses 
bras, elle sent que le frimas com- 
mence déjà à recouvrir ses mem- 
bres fragiles. 

Le père de Kim se fâche très 
vite. Hier, dans un élan de colère, 
il l'a projetée contre le mur. Habi- 
tuellement, c’est sur Pamela qu'il 
frappe,etparfoismême, illaviole, 
Mais Pamelareste, même sielle a 
peur. Elle reste parce qu'elle a 


Ce scénario Vous dit quelque 
chose? Classique, n'est-ce pas? 
L'histoire est usée, parce que des 
Pamela, il yena partout. 

Ici, ce n’est pas comme dans 
les grandes villes, on ne se fait pas 
tellementataquerdanslarue Dans 








vement d'un problème de taille 
puisque les Territoires sont parse= 
mésde villagesisolésoùla violence 
familialeestmalheureusementtrop 
répandue.…Il faudraittrouver.des 
solutions spécifiques à un.espace 
tel les TNO, qui permettraient 
d'offrir les ressources dont ont be- 
soin les communautés éloignées. 
Mais pour cela, illfautencore plus 
d'argent. 


Voyage au bout 
de la nuit 


les TNO, 9 femmes sur 10 qui rap- 
portent une agression sexuelle à la 
police ont été violées par une per: 
sonne de leur entourage, et la moi- 
tié de ces viols ont eu lieu dans la 
maison de la victime ou de 
l'agresseur. 

Mais trop souvent, on le sait, les 
victimes d'agression sexuelle se 
taisent; sur 20 d’entre elles, seule- 
ment une ou'deux auront recours à 
la justice. C'est que malgré les ef- 
forts qui sont faits pour éduquerles 
gens Sur le sujet, le viol reste pour. 
les victimes une offense qu'elles 
avouent avec le sentiment de con- 
fesser un crime. La plupart en par- 
Teront tout bas à quelques proches 
enquielles onttrès confiance, leur 
demandant de garder le secret, de 
peur de n’être pas crues, d'être ri- 
diculisées, ou tout simplement 
d'avoirà affronterle malaise qu'on 
pourrait ressentir face à elles. 

Les personnes qui ont vécu une 
agression sexuelle ont besoin de 
support. Elles ont besoin qu’on les 


Mme Marleau s'est montrée at- 
tentive aux requêtes qui lui ont été 
présentées etafaitpartdesoninten- 
tion de faire toutce qui sera en son 
pouvoir pour trouver des fonds 
supplémentaires pour l'établisse- 
ment de services plus appropriés. 
«Il y a beaucoup de travail à faire, 
mais nous avons l'intention de le 
faire», a conclu la ministre. 


Natali Lefebvre 


aide à briser le silence. C’est 
pourquoi chaque année, allieu le 
troisième jeudi de septembre, à 
travers le Canada, la marche «Take 
back the night». Cette marche a 
pour but de dénoncer la violence 
faiteauxfemmesetaux enfants, à 
l'intérieur et à l'extérieur des 
foyers. Cette année, c'est le 19 
Septembre qu'on aura l'occasion 
de faire savoirque la violencen'a 
Sa place nulle part et qu'elle ne 
doit pas être tolérée. Participer à 
la marche ne demande qu'un peu 
de temps et contribue à attirer 
Pattention de la communauté sur 
ce problème, qui dans les TNO se 
cache trop bien derrière les portes 
closes. 

ILest possible de s'impliquer. 
dans l'organisanonde l'évène- 
ment ou de simplement siy pré- 
senterensigne d'appui à la cause. 
Pour plus d'information, télé- 
phonez au Centre des femmes de 
Yellowknife au (403) 873-9131. 
Natali Lefebure 


Recrutement 


Suite de la une 


continuent toujours de rentrer. 

Le chiffre de deux cents mem- 
bres a été lancé à la radio comme 
objectif à atteindre avant la pro- 
chaine assemblée généraledel/AFI, 


début octobre. Nos recruteurs ne 
doutent plus de rien! 

Anne-Marie Coulombe, Daniel 
Cuerrier, José Marcoux et Louis 
McComberonttrouvé les réponses 


à-leurs'questions Oui, la commu: 
nautéfrancophonedtlqaluitécoute 
saradiocommunautaireelsupporte 
son association! 

Louis McComber 


Les aînés dépendent du gouvernement fédéral pour leurs vieux jours 


Üne retraite plus ou 
moins dorée 


Les plus récentes statistiques indiquent que les aînés de 65 ans et plus dépendent 
encore beaucoupdes pensions du gouvernement pour leur vieux jours. 


En 1994, les pensions du gou- 
vernement représentaient 43, pour 
cent des revenus totaux des person- 





Laasion 


Courrier 


électronique : 
aquilon@internorth com 


Avec un ordinateur, 
un modem et un accès 
à Internet, il est facile 
de communiquer 
avec nous. 





nes de plus de 65 ans. Ce pourcen- 
tage grimpait à 47 pour cent chez 
les 75 ans et plus. Les autres reve- 
nus provenaient des pensions pri- 
vées, des placements et de l’em- 
ploi. 

Les chiffres publiés par Statisti- 
que Canada indiquent que les aînés 
canadiens n’ont pas hésité à utiliser 
leurs REER pour compléter leurs 
revenus annuels. Ilen est de même 
pour les personnes âgées de 55 à 64 
ans, qui ont retiré en moyenne 


7728 S$. 

Le revenu total des familles 
aînées s’établissait à 32 700 $ au 
pays en 1994. Il variait de 23 200 $ 
à Terre-Neuve à 37 800 $au Yukon. 
Il était de 36 200 $ en Ontario et de 
28 400 $ au Nouveau-Brunswick. 

C'est dans la région d'Ottawa 
où le revenu des familles de 65 ans 
et plus était le plus élevé avec 
50 900 $età Sherbrooke au Québec 
oùilétaitle plus bas avec27 700 $. 

APF 
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matinale. 


Les élèves de l'École Allain StCyr 


attendent avec impatience que leur soit servie leur crèpe 


Üne crêpe, Suzette? 


Après une semaine passée à re- 
venintranquillement au rythme de 
la vie scolaire, les élèves de l’école 
Allain St-Cyr ont été accueillis 
officiellement jeudi dernier lors 
d'un'petit déjeuner bien spécial. 

Ce matin là, personne ne s’est 
faitprierpourse rendre à lécole: dès 
8h15, le petit hall était plein à cra- 
querd'enfants-Ils étaient tous coit- 
fés de chapeaux plus délirants les 
uns que les autres et une odeur 





irrésistiblement délicieuse flottait 
dans l'air. 

Le personnel avait préparé une 
rentrée bien sucrée, aux crêpes et 
sirop. L'atmosphère était à la fête, 
et les/rigolos couvre-chef arborés 
parchacun avaient été fabriqués 
spécialement pour l'occasion: 

Dans la salle des professeurs, 
Marcel Blanchet et Anita Drolet 
s'étaienttransformés'encuistots'et 
faisaient virevolter la crêpe, alors 


L'exploitation minière 


que le directeur Victorin Kenny, 
coiffé d’un petit bibi omé de pois- 
sons, assumait le service aidé des 
autres enseignants. 

Lesestomacss/emplissaientbon: 
train pendant qu'on essayait le 
chapeauldluncopainet s/esclaffair 
devant l'allure étrange d'unautre. 
Ettandis qu'onse marrait, l'année 
scolaire,elle,démarraitsurunenote 
bien prometteuse! 


Natali Lefebvre 


Régime de redevances des TNO 


Le ministre des Affaires indien- 
nesetduNordcanadien,M-Ronald 
AIrwin, a présenté récemment un. 
documentdetravaildanslequelsont 
proposéesdes modifications au ré- 
gime deredevances applicable aux 
Territoires du Nord-Ouest en vertu 
duMRèglement sur l'exploitation 
minière au Canada. 

Lesrévisions proposées ont pour 
objectif de veiller àcequelerégime 
de redevances des INO génère un 
rendement équitable pour la Cou- 
ronnetouten maintenant un Climat 
propice aux investissements des 
sociétés minières: 

«L’industrieminièreestlapierre 
angulaire de l’économie des TNO 
et l'industrie elle-même subit des 
changements spectaculaires. Les 
modifications que nous proposons 
au régime de redevances reflètent 
lenouveauvisagedusecteurminien 
et nous avons besoin de consulter 
les intervenants de l'industrie, leurs 
conseillersjuridiques, financiers et 
fiscaux, ainsi que les groupes 
autochtones afin d'obtenir leuravis 
sur notre document de travail,» a 
indiqué M-Irwin: 

Les modifications proposées 
tiennentcompte du développement 
potentiel.des mines de diamants 
dans les TINO'et des changements 
apportés récemment à la Loi de 
l'impôt sur le revenu. = 

Le MAINC a élaboré ces modi- 
fications en étroite collaboration 
avec les ministères fédéraux des 
Finances, des Ressources naturel- 
les, du Revenu et avec le gouverne- 
mentdes Territoires duNord-Ouest. 

L'examen a permis de conclure 


que les objectifs fédéraux d’uniré- 
gime deredevances pourraient être 
atteints'en modifiant le régimelac= 
tuelplutôtqu'enle remplaçant par 
une structure complètement nou- 
velle.Enoutre,ilestproposé qu’un 
régimederedevancesuniquepuisse 
continuer à s'appliquer à tous les 
minéraux régis par le Règlement 
sur l'exploitation kminière.au Ca 
nada, y compris le diamant. Les 
modifications proposées compren- 
draient l'élimination de la période 


La radio, ça vous tente? 





automne /hiver 1996. 


Pour information: 
Mario Paris 





Association franco-culturelle 


de Yellowknife 
873-3292 


Faites de l'animation, de la technique 
ou de la recherche, à l'émission 


«À propos d'autre chose» 


Rencontre du comité radio 
> Lundi le 16 septembre 1996 
à 17h15 au Mackenzie Lounge 


Sujet: programmation 


de trois ans d'exemption de rede- 
vances, l'augmentation dutaux 
maximum annuel de dépréciation 
etdel'amortissementdes dépenses 
de préproduction, de même que la 
hausse du tarif maximal de rede- 
vance de 12 p. 100 à 14 p. 100. 

Afin de tenir compte du coût de 
la protection de l’environnement, 
les’contnibutions ‘un fonds dere- 
miseen étatdesmines deviendraient 
déductibles aux fins des redevan- 
ces. 


Ÿ 
s 








Magnifique journée à Iqaluit 
pour la grande rentrée scolaire, 
mêmesices jours-ci,lethermomètre. 
n'arrive pas à monter en haut de 2 
où 3°C. A l'école Nakasuk, c’est le 
branle-bas de combat pour notre 
petite troupe d'écoliers inscrits au 
programme de français langue ma- 
temelle-Pour l'occasion, on leur a 
organisé une épluchette de blé 
d’Inde. 

Ginette Leblanc, enseignante à 
la maternelle, ouvre satclasse à six 
petits élèves, tandis que Nicole 
Beaulieu en reçoit 15 dans sa classe 
de 1°, 2° et 3° année. De son côté, 
Suzanne Lefebvrecompte ll élèves 
inscrits en 4°, 5°, 6° et 7°, Bonne 
récolte pour le programme de 
français, qui reçoit cette année 
quatrenouveaux élèves pourunto- 
talde 32. En plus, Nakasuk compte 
sunl'expérience etla bonne volonté 
d'untoutnouveau directeur. En ef- 
fet, Peter Hough prend la relève 
après le départ de M. Ed O'Reagan. 
C'est unenouvelle année pleine de 
promesses qui s'amorce. 

Peute surprise pour les élèves 
quifréquentaientie programme l'an 
dernier, oniles a changé de locaux. 
Eneffet l'augmentation dunombre 
d'élèves à l'école Nakasuk a obligé 
la direction àrationaliser l’espace. 
Situation.un-peu-embêétante pour 
l’équipe des enseignantes qui 
a a IeS enfants, e 
parfois mélanger les niveaux lors 
d’activités spéciales. L’exigüitédes 





ÆcY 





De toute évidence, 
trouver des solutions: * -- 


Rentrée à l'école Nakasuk 


N'oublie pas ton 
coffre à crayons! 


nouveaux locaux restreindra sans 
doute ce genre d'activités. «Au 
moins, nous explique Suzanne 
Lefebvre, nos classes sont restées 
dans.un.même coin de l'école, ce 
qui est réconfortant! Onpeut con- 
tinuernätravailler ensemble.» 

D'année enannée, les ensei- 
gnantesremarquentunchangement 
de clientèle. Les enfants qui fré- 
quententle programme de français 
viennentdeplusenplusdefamilles 
quihabitentigaluiten permanence. 
Auparavant, la clientèle provenait 
plussouventdefamillesdepassage, 
quirestaient le temps d'un contrat, 
comme la famille d'un constablede 
la GRC par exemple. Il y a donc 
moins de fluctuations au sein.du 
groupe. 

L'avènement de cette clientèle 
plussstable entraîne une-nouvelle 
problématique quant à son avenir 
scolaire. Que se passera:t-il pour 
ces'enfantsquandiils arriverontau 
niveau secondaire? Il semble que 
pour l'instant, leur seul choix soit 
de s'inscrire au programme en 
langue anglaise à l'école Inukshuk. 
Le ministère de l'Éducation refuse 
de défrayer les coûts de 
relocalisation de ces élèves à 
Yellowknife, où ils pourraient fré- 
quenterl'école Allain St-Cyr. C'est 
lecascetteannée de Sarah Carrière, 
quiest maintenant en huitième an- 


POUrSuIvre 


fai 





n 


Louis MeComber 


EMPLOI - TEMPS PARTIEL 


Nous sommes à larecherche d'une secrétaire àtemps partiel 
(2 jours/mois) pour l'Association des parents francophones 


de Yellowknife. Pour de plus amples renseignements, con- 
tactez Nicole Wallbridge au 873-8616 ou la FFT au 920- 


2919. 


Service 
en français 
sur demande. 


mme, 


suss? 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 





# 
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—— 
Violence faite 


aux femmes 


La récente visite de la ministre Diane Marleau 
ainsi que la marche symbolique contre la violence 
faite aux femmes (Take back the night) du 19 sep- 
tembre prochain ont remis à l'avant-scène de l'ac- 
tualité la problématique de la violence familiale. 

Les représentantes des groupes de défense des 
droits dela femme ont reçu les fonds spéciaux de la 
ministre Marleau avec un peu d'amertume : elles 
savent bien qu'il ne s'agit que de maigres sommes 
quinerépondentquetrès peu aux besoins à combler. 

La ministre Marleau détient un porte-feuille (ce- 
lui des Travaux publics et Services gouvernemen- 
taux du Canada et celui de la SCHL) quin'a que peu 
de rapport avec les programmes de soutien aux 
groupes de femmes. Elle a cependant une voix au 
conseil des ministres. 

Les représentantes des groupes de femmes doivent 
donc profiter de chacune des tribunes qui leur sont 
offertes pour faire passer leur message : il y a des 
besoins énormes et peu de ressources à leur dispo- 
sition: 

Le problème que confrontent ces activistes de la 
cause féminine est celui de la courte mémoire. On 
leur porte toujours une oreille attentive et on leur 
répond des propos sympathiques, on leur offre une 
allégeance de bon ton. Brefune oreille bienveillante 
mais... une mémoire courte 

Il est plus facile de compatir avec quelqu'un puis 
de se tourner ensuite vers d'autres affaires. On ne 
peut tout de même pas aller contre la vertu maison 
peut cependant fermer les yeux sur les conséquen- 

ces de notreinaction. C'est cette attitude qui causele 
plus de tort aux femmes. Souvent, les personnes qui 
leur font face peuvent d'elles-même citer les statis- 
tiques pertinentes sur la violence. Au niveau de la 
gent politique, l'étape de la sensibilisation n'a plus 
deraison d'être, il est temps que des actions concrè- 
tes viennent supporter les efforts des femmes dans 
leur lutte contre la violence. 












Alain Bessette 




























CAMPAGNE DE LA FCFA 


















































Natalilefebvre/L'Aquilon 
Jean-Luc de l'école Allain St-Cyr joue les mariachis sous un sombrero de 
fabrication nordique. Il n'attend qu'une guitare pour pouvoir entonner «© sole 
mio!» C'était lors du déjeuner d'accueil le 5 septembre dernier. 


| I 
LI 
I = L> = I 
l JE imebenne ! 
I 1an 2ans Nom : I 
Individus: 20$ 30$ Adresse : 
Institutions : 30$ 50$ [ 
(| Hors Canada: 40$ [ 80$ [l | 
| TPS incluse I 
| I 
| Votre abonnement sera enregistré ; dégérss Î 
een due atement Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon : I 
I a P P ; C.P. 1825, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


Laisse see eee) 


P C.P.1325, Yellowknife, T.N-O, X1A 2N9 
Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique aquilon@intemorth:com 


Directeur (par intérim) : Alain Bessette Correspondants : Louis Mc Comber et Stéphane Cloutier 
Journaliste:  Natali Lefebvre Correspondant (Ottawa) : Yves Lusignan (APF) 


L'Aquilon estun journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aguilon est la propriété de la Fédé- 
ration Franco-TéNOise par le biais de la société les Édüions franco-ténoises/L'Aquilon etest subventionné par Patri- 


moine canadien, 

Saufpourl'éditorial, lestextesn'engagentquelaresponsabilitéde leur auteur(e)etne constituent pas nécessairement 
l'opi-nion de L'Aquilon. Toute correspondance adressée au journal doit être signée et accompagnée de l'adresse et du 
numéro de téléphone de l’auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d'abréger tout texte. Dans certains cas 
où les circonstances le justifient, L'Aguilon accèdera à une requête d'anonymat. Toute reproduction partielle est 
fortement recommandée à condition de citer la source. L'Aquilon est membre associé de l'Association de la presse 


francophone (A.P.F.). N° ISSN 0834-1443. 





L'AQUILON, 13 SEPTEMBRE 1996, PAGE 5 











Antoine à 






Philomène-Marie 


Les expressions la ferme à mon 
oncleoulemanteauàämasœurfont 
froncer le sourcil. Le bon usage 
préfère la ferme demononcleoule 
manteaudemasœur.Pourtant, cette 
«rivalité» entre à et de caractérise 
denombreuses variétés de français. 
Onlaretrouve aussibienen Ontano 
qu'en Acadie, comme le prouve 
bien la chanson «Les gens de par 
chez nous» d’Angèle Arsenault, 
avec son refrain Antoine à 
Philomène-Manie,. 

De l'ancien français au moyen 
français (du XIIe au XVe siècle), à 
s'employait dans les contextes où 
le possesseur est un être vivant. 
Cela donnait des toumures comme 
lachambreala pucelle (aujourd'hui, 
lachambreàlafille) Lapréposition 
deindiquait aussi la possession, 
mais seulement pour la partie d'un 
tout Dansl'exemplesuivant,lecou 
estune des parties du corps des 
chevaux dont on parle: les cous de 
leurs chevaux (autrefois écrit les 
cols de lor chevaux). 


siècle, deet à 
solidement établis dans le ne 
deprépositions françaises marquant 


Réaction d’un 
lecteur... 


Bonjour Annie, 

Lors d'un récent voyage à 
ellowknife, j'ai lusvotre chroni- 
que sur la langue dans le journal 
PAquilon (26/juillet 96):que-jlai 
trouvé fortintéressante En lisant 
votre chronique je me suis aperçu 
que vous disposiez de bonnes réfé= 
rences concernant l'histoire de la 


Igloolik 


en ligne 


Depuishiersoir, après StarStrek 
à23h00,ila commencé à neiger à 
Igloolik.IIneige toujours un peu ce 
matin. Toutestblanc. Le bateau de 
cargaison est également arrivé ce 
matin..C'est sûrement eux-autres 
qui ont apporté larneige. Pourtant 
on leur avait demandé d'apporter 
plutôt de la bouffe... En tout 
cas ;-) Il fait -2° aujourd'hui. 
Brrrrrrrrr…. l'été est déjà fini 
snifsnifsnifsnif.….. :-( 

Maisy a:t-il eu un été? Voila la 
question! À bien y penser, à porter 
mon parka presque durant tout l'été 
et mes combines, je crois bien que 
l'été n’a pas été trop long... Ça doit 
être la vie nordique. :-) 

Bye 

Stephane 


Benécoute, j'aiécris lemessage 
ci-haut ce matin, mais il neige 
toujours présentement Ilest 20h00! 
Tout est blanc... Est-ce que cela 
veut-dire qu'on aura Noël avant 
tout le monde!!!1?299? :-))) 

Re-bye 


Lpressions à malin/ce malin 





la possession. La langue littéraire 
favorisaitl'emploi de à, tandis que 
des'employaitenlanguepopulaire. 
Lacréationdel/Académie française 
en 1634 allait changer cet état de la 
langue en préconisant l’emploide 
lemanteaudemamère. Désormais, 
on sourcille devant les tourmures 
avec à, jugées «vulgaires» et non 
plus recherchées, 
Duranttoutcesiècle, on s'effor- 
cera d’ailleurs d’uniformiser la 
langue française. En France, on 
parle alors lenormand, le picard, le 
lorrain, le gascon, le tourangeau, 
etc. selonlarégion. Mais Descartes 
et la logique règnent. Les règles de 
grammaire naissent Académie 
met de l’ordre dans la langue et 
ramène.tout au dialecte de la cour 
duRoràParis, donnantainsinais- 
sance à cette supériorité — tout à 
faitarbitraire-— dufrançaisparisien: 
Les Académiciens éliminent.les 
mots.superflus (mugler, craqueter 
etfringoterlaissent la place à crier) 
etles!flottements d'usage. Les ex- 


ce soir Ets pas RS celte 


uniformisation: Seulscematinetce 


CSURRIER 


DU LECTEUR 


langue française. J’apprécierais que 
vous mefassiez parveninune.liste 
de ces références. Merci de votre 
attention, et continuez.votre, bon 


soir seront agréés par l’Académie. 
Pendant qu'on dompte le fran- 
çais, lacolonisationdelaNouvelle- 
France commence et les décrets de 
l’AcadémicfrançaisedePansysont 
peu connus. La plupart des colons 
viennent de la Normandie et de la 
Picardie. Ils ne prononcent pas IeR 
final de plusieurs mots (survous se 
prononce «suvou»), emploient 
garrocher, un «vieux» verbe rejeté 
par l'Académie et ne savent pas 
qu'il faut dire l'habit de mon frère. 
Près de 400 ans plus tard, la varia- 
tion d'emploi entre àet de chez les 
francophones. de l'Amérique du 
Nord témoigne encore des ancien- 
nes parlures. Les divers français 
d'ici ont également conservé des 
prononciations historiques. Certains 
linguistes estiment même que la 
prononciation acadienne du son A 
seraitunécho fidèle denos ancêtres 
à leur arrivée en Nouveau-Monde. 
Annie Bourret 


Faites parvenir vos 


à bourret@ven.be.ca. 









travail 

Bertrand Masse 

adresse electronique: 
massb@sne-lavalin com 









de midi 


près de la descente de 


2 $ pour les membres 





Venez déguster 


Épluchette 
de blé d'inde! 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite à sonépluchette de blé d'Inde annuelle, 


Dimanche le 15 septembre 1996, 


Beau temps, mauvais temps, 
à la cabane chauffée 


(Parc territorial Fred Henne) 


5 $ pour les non-membres. 


sucré, bien chaud et juteux ! 






à 17h, 
bateaux au lac Long 


a 


du bon maïs 


































CRTC AVIS PUBLIC Canadi 


Avis public CRTC 1996-122 Âlasuite des décisions publiées pourles nouveaux 
services canadiens de télévision payante et d'émissions spécialisées. Par la 
présente, le CRTC lance un appel de demandes visant à modifier les listes de 
services par satellite admissibles. Les observations écrites doivent parvenir au 
Secrétaire général, CRTC/Ottawa (Ont)K1A ON2/au plus tardie 4novembre 
1996. Le texte complet de cet avis estdisponible en communiquantavecla salle 
d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; où au bureau du CRTC à 
Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant la Page d'accueil du CRTC 
http/Avww.crte.gc.car 


IvI 


Canadian Radio-telavision and 
Telecommunications Commission 


Conseil de la-radiodiffusion et des 
télécommunications, canadiennes 





Le EI 


Le Parlement franco-canadien de 
l'Ouest a besoin de vous ! 


Nous sommes à larrecherche de quatre participant.e.s 
pourla prochaine session parlementaire qui setiendra 
du 8 au 11 novembre 1996 à Edmonton. 


Critères de sélection : 

1: Etreâgéede 16à 25 ans 

2. Connaître où démontrer de l'intérêt dans deux des domaines 
suivants la francophonie hors Québec;/llactualité canadienne; 
l'actualité Es ou DTA la politique en général, Les 


et d'autres GE pertinents aux PUS du P.F.C.O. 

Parler le français couramment, 

Répondre à un questionnaire “qui aidera àMla sélection des 
participant.e.s au besoin. 


Pour de plus amples renseignements, communique soit 
avec ton école, soit avec Léa Smith, à la FFT au (403) 920- 
2919. Les formulaires de sélection doivent être remplis et 
retournés avant le 20 septembre 1996. 
Parlement Franco-Canadien de l'Ouest 
FFT, C.P. 1325, Yellowknife, NT X1A 2N9 
Téléc.: (403) 873-2158 








Services en français 


Les francophones qui résident dans les érritoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 

de vous aïder à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à votre place. 


La Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 
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Appels d'offres 
Offres d'emploi 


Appel d’offres de services 





BoréaL ConsuLranrs, firme d'affaires de la commu- 
nauté francophone des Territoires du Nord-Ouest, 





matière de 
planification stratégique 

relations publiques 

étude de marché 

gestion de crise 

multimédia 

marketing 













peut être adressé à 









BOoRÉAL CONSULTANTS 
Precambrian Bldg. #7 
4920 - 52ième rue 
Yellowknife NT 

XIA 3TI 

Télécopieur : 403-873-2158 










Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 






Agent principal des programmes 


municipaux 
Ministere desAffaires 
municipales et communautaires Yellowknife, T-N-0: 
Le traitementinitial est de 54 626$ par année. 

Réf.: 011-0233-0003 Date limite: le 20 septembre 1996 













Faire parvenirvotre demande dlemplol a lladresse suivantes 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, GouvernementdesWerritoires 










- maux prencrons on considération des expériences 
équivalentes. 
“1lestinterdit defumerautravall 
=Saufindicationcontraire, l'anglals estla langue de 
travaildes présent postes. 
»L'employeurpréconise un programme d'action positive … 


Afin de se prévaloir des avantages 
| Re) 


accordés en vertu du Programme 
Northwest 
Territories 







d'action positiveles candidat(e)s 
doivent clairementenétablirleur 
aomissibilité, 








Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
Canada Canada 


INUVIK (T.N.-O.) 
À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
TROIS BLOCS DE MAISONS EN RANGÉE 


L+ 


Endroit :Inuvik (T.N.-O.) 


Adresses: 1)} 19-33; rue/Raven : 8/maisons en rangée 
2) 2-8 Alder Drive : 4 maisons en rangée 
3) 10-22 Alder Drive 7 maisons en rangée 


Description :1), 8 maisons de 3:ch à coucher, env. 22 ans 
2) 2maisonsde3ch äcoucheret?2 maisons de 
4 ch:coucher, env. 22 ans 
3) S5Smaisonsde3ch:àäcoucheret2 maisons de 
4 ch: à coucher, env. 22 ans 


Zonage : (Toutes les propriétés) R-2. Zone résidentielle de 
densité moyenne. 


Documents de soumission: Sharon Benson, Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada, BP. 1128, Inuvik (T.N:- 
O)),X0EOTO, tél. : (403)979-2271. Renseignements:M Bruce 
Copeland, Travaux publics et Services gouvernementaux Ca- 
nada, Services immobiliers, Suite 1000, 9700 Jasper Avenue, 
Edmonton (Alberta), TSJ 4E2, Tél. : (403) 497-3716. 


Les offres seront reçues jusqu'au 2 octobre 1996 à l'adresse 
suivanten. 

Gestionnaire, Marchés immobiliers. 

Travaux-publies et Services gouvernementaux Canada 

Suite 1000, 9700 Jasper Avenue 

Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER M LA PLUS ÉLEVÉE Ni 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 











constitue un répertoire de ressources professionnelles en 


Le nouveau Klondike 


Danslles Territoires du Nord-Ouest, la prospection de l’or a dépassé 
en importance la prospection des mines\de diamants: 


Deux des programmesles 
plus importants de 
prospection de l'or dans les 
Territoires du Nord-Ouest 
sont en voie de réalisation 
danslaprovince des Esclaves 
et sont directement issus des 
découvertes annoncées par 


des équipes de cartographie 
et de recherche du ministère 
des Affaires indiennes et du 
Nord canadien: 

L'un de ces programmes 
est un projet de cartographie 
entrepris dans le cadre de 
l'initiative géoscientifiquede 








Tout profild’entreprise ou curriculum vitæ individuel 








du Nord-Ouest, 5201, 50* Avenue, bureau, 600, (6° étage 
Northwest Tower) YELLOWKNIFE NT. X1A 3S59Télécopieur : 
(403)873-0373. Courierélectronique: shebert@maca.gov.nt.ca 










Nas APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 


Reconstruction de la route de Yellowknife 


Alignement de la surcharge de remblai 
- Km 150,3 au km 150,9 route, de 
Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats/a/sdusous-ministre/Ministère: 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2 (oulivrées en main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou au-surintendant, Région Northtet South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, pièce 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) avant: 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 19 SEPTEMBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 9 
septembre 1996. 


Afind'étreprisesenconsidération, les soumissions cachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues àätceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offrela plus 
basse outouteoffre reçue: 


Renseignements. 


généraux : Shelly Hodges 


Administratrice des contrats 
GouvernementdesM:N=0» 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Rob McGowan, agent de projet 
Gouvernement des MN=0* 


Tél.: (403) 920-8804 


Ce. D'OFFRES 


west 
Territories Ministère desTronsports 


L'hon: James Antoine, ministre 





Améliorations de la marina 


Terrain de stationnement, rampe de mise 
à l'eau des embarcations et construction 
d'un'brise-lames 
- Parc territorial du lac Prelude, T.N.-O. - 


Les….soumissions cachetées-doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s dusous-ministre, Ministère. 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C:P.158, Yellowknife NTX1A 2N2 (oulivrées en main 
propre auMétage de l'édifice Highways,-4510,“avenue 
Franklin) ou'ausurintendant, Région North'et South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4; rue Courtoreille, pièce 8, Hay River NT X0E 
1G2oulivrées en\main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 SEPTEMBRE 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appelld'offres à l'une des adresses susmentionnées à 
partir du 10 septembre 1996. 


Afind'être prisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et étre accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Bryan Peterson, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 873-7810 





l'Entente de développement 
économique Canada-Terri- 
toires du Nord-Ouest, et 
l'autre est mené par la Divi- 
sion de la géologie du 
MAINC dans les Territoires 
du Nord-Ouest: 

«En 1995, laldistance to- 
tale des forages en surface 
pour la prospectiontde l'or a 
dépassé de 30 000 mètres la 
distance des forages en sur- 
face pour la prospection de 
diamants,» a déclaré Ronald 
A°Irwin, ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord ca- 
nadien. «La prospection de 
l'or continue à occuper une 
place très importante dans 
les Territoires du Nord- 
Ouest, et je suis heureux 
d'appuyer ces programmes» 

Le projet Boston de BHP 
Minerals Canada Ltd. se 
poursuit à l'intérieur de la 
zone volcanique de Hope 
Bay, près de la côte arctique. 

Le programmeaélté lancé 
après que le gouvernement 
ait eu annoncé qu'on avait 
trouvé de l'or au cours de la 
mise en oeuvre du pro- 
gramme de cartographie de 
1989. 

Les travaux de forage du 
projet Boston ont débuté en 
1992, et plus de 50 000 mè- 
tres ont été forés depuis, 

La BHP Minerals a ré- 
cemment annoncé qu'elle 


allait procéder à un pro- 
gramme dléchantillonnage 


souterrain àcompterde1996: 
Le site du forage delaZ VHB 
est situé à 700 km au nord- 
est de Yellowknife et à 100 


Territories Transports 





ER D'OFFRES 


L'hon: James'/Antoine, ministre 


kmau nord-est de la collecti- 
vité de Bathurst Inlet 

Le deuxième programme 
de prospection, dirigé par la 
Consolidated Ramrod Gold 
Corporation etparlaGitennes 
Exploration Inc., est en voie 
de réalisauon dans larégion 
du lac Damoti, à environ 180 
km aunnord'de Yellowknife. 

Dans le cadre d'impor- 
tants programmes'de forage 
ensurface pourla prospection 
de l’or, des travaux se dé- 
roulent dans la régiondu lac 
Damotidepuis qu'un géolo- 
gue du MAINC a découvert 
deséchantillonsd'oràteneur 
commerciale dans.unefor- 
mation ferrifère-inexplorée, 
près dulac Indin. 

À ce jour, on a foré plus de 
25 000 mètres dans l’axe de 
ce filon qui présente des si- 
milarités avec la mine d'or 
Eupin d’'Echo Bay. 

Onestimeque les sociétés 
privées ont dépensé jusqu'à 
présent plus de 30 millions 
de dollars pour ces deux 
projets, ce qui représente au 
moins cent fois le budget 
initial des programmes, fé- 
déraux et territoriaux qui ont 
été à l’origine des premières 
activités de prospection. 

En 1995, 75 pourcent des 
forages en surface et90 pour 
cent des forages souterrains 
dansles Territoires du Nord- 
Ouest ont eu lieu dans la 
province des Esclaves. 

Plus de 60 pour cent de 
cette activité visait à trouver 
de l'or et des métaux com- 
muns: 



































Fonctionnement et entretien de l'aéroport 
d'igaluit 





L'entreprise retenue devra fournir la main- 
d'oeuvre et tous les matériaux visant à 
effectuer les travaux et à assurer les 
services nécessaires au fonctionnement 
et à l'entretien de l'équipement et des 
installations aéroportuaires 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausunntendant 
régional, Ministère des Transports Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P:1000, Iqaluit NT XOA OHO (où 
être livrées en main propre au rez-de-chaussée de l'édifice 
W.G: Brown)laulplus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 OCTOBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offresälladressesusmentionnée, äpartirdu28 août1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appeld'offres : Thomas Proctor 
Gouvernement desTN-0: 
Téléphone : (819) 979-5402 
Renseignements 
techniques 

(par écrit) : Surintendant régional 
Gouvernement des T.N.-O: 
Téléphone : (819) 979-5106 
Télécopieur : (819) 979-0298 


Avis aux entrepreneurs intéressés : Une réunion concernant 
le présent projet se tiendra le 12 septembre 1996, à Iqaluit. 
L'heure et le lieu seront annoncés plus tard. 
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Gigueurs et violoneux en compétition 





Les gigueurs se faisaient aller les 
pieds lors de la compétition. Il y avait 
deux groupes en compétition, les 
adultes et les enfants. 

Dans la catégorie «enfant», trois 
jeunes de la/troupe de danse deTulita 
ont remporté les honneurs. 
Dans la catégorie adulte, deux 
personnes en compétition ont dû 
giguer de nouveau afin de briser une 
égalité entre candidats. 


à Hay River 


Des centaines de participants et 
spectateurs sont venus de partout des 
TNO pour le Concours de gigueurs et 
de violoneux à Hay River lors du long 

week-end de la Fête du Travail. 


La foule, majoritairement autochtone, 
a bien apprécié le talent des 
personnes en compétition. 


Selon un des organisateurs, ce fut un 
grand succès car l'aréna municipal de 
Hay River était rempli. 


Un participant originaire d'Alberta fut 
renversé de voir le taux de 
participation des couples lorsqu'il 
«callait» des danses carrés. Il affirmait 
avoir souvent de la difficulté à obtenir 
la participation de quatre couples 
dans le Sud alors qu'ici il devait 
organiser la danse en tenant compte 
d'une bonne vingtaine de couples: 


Texte et photos : 


Alain Bessette 








Alfie Myers d'Edmonton est le 
champion canadien des violoneux: 
Fort heureusement pour les 
concurrents, il ne participait pas au 
coucours de violoneux mais agissait à 
titre de juge pour cette compétition. 
Il s'est dit heureux de retrouver le 
Nordralors'quesonrdernier passage 
remontait à...1958 ! 

Il s'est dit impressionné par la qualité 
d'exécution des concurrents. Il s'est 
fait un plaisir d'être le violoneux 
attitré de quelques gigues. 


Un Qallunaag dans le Nunavut 


Au-delà du cercle arcti- 
que, la vie est belle. Dès mon 
arrivée au mois de juillet, 
pendant environsun mois, je 
suis partilavec mes bottes de 
caoutchouc, mes” pantalons 
Kakis,mon manteau de soldat 
et quelques compatriotes, à 
l'aventure surles eaux etles 
terres arctique, là où le soleil 
nesecouche jamais (dumoins 
jusqu'a récemment). 

Pour bien nous préparer à 
la chasse, pendant que les 
morses se faisaient chauffer 
la «bedaine» sur les glaciers 
flottants, nous avons gouté 
les delices d'un succulent 
uujug d'aivig(viandebouillie 
demorsefraîchementabattu). 
Il nya rien de mieux que la 
viande, le coeur, le foieetles 
tripes d’un morse pour revi- 
gorer un corps engourdi pan 
la brise glaciale… 

Ensuite, à l’endroitoùles 
mouettes, les oies et les fau- 
cons font leur nid, et où les 
phoques curieux viennent à 
notre rencontre, nous avons 
posé notre tente. Puis, durant 
quatre jours nous avons at> 


tendu que la bête se présente, 
mais en vain. Le vent de 
l'Ouest nous a vendus... Le 
narval n'allait pas se laisser 
prendre cette fois-ci: 

De retour bredouille à 
Igloolik, nous avons vite re- 
trouvé notre bonne.humeur 
lorsque nous avons décidé de 
partir pour un tuktuliaq 
(chasse aux caribous), et ce 
dèslelendemain. 

Tout-d'abord nous som> 
mes allés à Kapuivik, un 
nunaliralaak (un camp 
avancé). Kapuivik, c'estune 
petite communauté à trois 
heures de bateau d'Igloolik: 
On ÿ retrouve environ cinq 
maisons, que deux.familles 
se partagent durant l’année. 
Nous avons tendu nos filets 
de pêche pour attrapper de 
quoinous nourrir pour quels 
ques jours. Ensuite nous 
sommes partis franc nord, 
plushautqueliled'Igloolik; 
vers le nord de la terre de 
Baffin. Nous avons campé à 
Sangnirugaarjuk, là où le 
caribou est abondant: 

Malheureusement, Sila, le 


maître du-temps,.afait.des 
siennes dès notre arrivée. 
Durant deux jours le 
brouillardetlapluienousont 
confinés à notre tente. Le 
troisième jour, pendant 
l'après-midi, Sila s'est enfin 
décidé à nous laisser voir 
siginiq (le soleil): 

En‘file indienne, suivant 
lemarcheurdetête,nousnous 
sommes dirigés vers le 
Caribou.Noussommessixen 
tout!MIlne faut surtout pas 
quel’animal s'aperçoiveque 
noussommes plusieurs. Nous 
courrons presque, en ligne 
droite, l'avant du corps 
baissé. De quoi nous 
essoufler. 

Le moment propice est 
arrivé, il ne faut pas perdre 
une seconde. Qui va tirer? 
Jeela me désigne. Je vais à 
l'avant. Jemecouchesunune 
grosse pierre, le fusil à la 
main. Je vise les côtes avant 
du caribou. J'ai le souffle 
court et j'entends mon coeur 
battre lourdement. C'est ma 
première fois. Le caribou ne 
semble pas se douter de ce 


quivase passer. Je tire. Cible 
manquée. Je tire une 
deuxieme fois.Mouché, mais 
pas à lalbonne place, me dit- 
on! Le beau-père dit que j'ai 
tiré dans lescôtesarrières. Le 
Caribou n'a pas bougé. Ap- 
paremmentilnesentrien. Le 
beau-père prend le fusil, vise 
et tire surila fesse. Mauvais 
endroit; il fallait tirer surles 
côtes en avant 

Le caribou ne semble pas 
apprécier tellement. Blessé, 
il se couche sur le sol, le 
tempsdereprendre ses forces. 

Plus tard, nous constate- 
rons que j'ai plutôttiré dans 
le cou du caribou. Le beau- 
père, qui est un chasseur ex- 
pert, a raté sa cible en tirant 
dans la fesse. On s'aperçoit 
que son arme avait un défaut 
et qu’elle avait besoin 
d'ajustement Larballe a fait 
une courbe vers la droite. 

Peu importe, c'est mon 
premier caribou! Je suis dé- 
sormais un/homme,. 

Nous avons laissé une 
partie de la viande à 
Sangnirugaarjuk où nous 


avons fait une cache. Ainsi, 
lorsquelecaribouseferarare 
cethiver, le beau-père pourra 
partir en ski-doo afin de ra- 
mener de la viande à sa fa- 
mille. 

Lavie dechasseurestune 
vie qui demande courage, 
patience, connaissance, 
créativité, force et beaucoup 
depersévérance. Surleseaux 
glaciales, les repères terres- 
tresdisparaissent àl'horizon, 
naviguant entre les glaciers 
flottants. Comment s'orien- 
tent les chasseurs? C’est en- 
core un mystère pour moi... 

En matière de boucherie, 
ils n'ont rien à apprendre de 
nous. De plus, il estincroya- 
ble de voir la façon dont ils 
transforment un morceau de 
morse où de Caribou en sac à 
dos... Imaginez, transporter 
sur 2 à 3 kilomètres la moitié 
d'un caribou sur ses épaules. 
Ce n'est pas de tout repos. 

Ilyaencoreune chose qui 
m'impressionne énormé- 
ment. Les Inuitd'aujourd'hui 
vivent dans les communau- 
tés, travaillent, vivent dans le 


monde Oallunaaq, oùwils 
agissent àla manière .occi- 
dentale..Pourtant, à 1a.mai= 
son, surleterrain,àälachasse, 
ils redeviennentInuit.Ils 
agissentcommedes Inuit. Ils 
vontd/unmonde àllautre.Ils 
traversent la frontière si faci- 
lement... 

Malheureusement, le 
courant semble être à sens 
unique. Ils sont plutôt rares 
les Oallunaat quiontfranchi 
les limites du côté Inuit, qui 
peuvent être aussi a laise 
danslemondelnuitquedans 
leur propre monde: 

Quant à moi, jesuis résolu 
à la traverser cette frontière, 
nonseulementsurleplandes 
connaissances, mais égale- 
mentetsurtoutsurleplande 
l'action: 

IL fautbien le faire sil'on 
souhaite mieux comprendre 
certains enjeux du Nunavut 

D'ici là, si Vanug (ours 
polaire) ne m'a pas encore 
dévoré, je vous dis à la pro- 
chaine! 

Stéphane Cloutier 
d'Iloolik 
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Rétrospective de l'année 1990 


L'année 1990 a été remplie d'évènements qui ont marquéla mémoire de chacun. On se souvient tous 


un peu amèrement de l’échec constitu- 


tionnel de l’accord! du lac Meech, de la crise autochtone d’Oka et de la guerre du Golfe. Le monde bouillonnait, et les NNO aussi: 





JOrEL 


Alain Bessette, directeur de L'Aquilon, remêt une caricature à 
Fernand! Denault qui tire sa révérence après six année comme 


président de la FFT. 


Francophonie 


Un nouveau-directeur.fait son 
entrée à L'Aquilon; Alain Bessette 
nerepartira pas de sitôt. Ses édito- 
riaux et sa chronique à l'humour 
grinçant, «D'un croassement à 
l’autre», lui gagnent des-admira= 
teurs inconditionnels: 

Unnouveauvisageapparaîtaussi 
à la FFT. Après six ans à la prési- 
dence, Femand Denault quitte son 
poste elest remplacé par Marlene 
Steppan d'qaluit. 

Onparle beaucouprentcettean- 


née O0 du projet d'un centre 
communautaire pour es franco 


phonesonlaitend {toujours 

Par contre, on réussit pour la 
première fois à voir du cinéma de 
langue française sur les grands 
écrans de Yellowknife. Le film de 
Denis Arcand «Jésus de Montréal», 
remporte un succès sans précédent 
et on se promet de répéter l’expé- 
rience. 

Un évènement heureux et fort 
attendu survient enfin, Allain St- 
Cyr, la première école francophone 
territoriale ouvre officiellement ses 
portes le 28 mars. Belle récom- 
pensepourles parents quiontmené 
une lutte tenace pour que leurs en- 
fants aient droit à l'éducation dans 
leurlangue maternelle. 

Sur un plan un peu plus politi- 
que, la Loi sur les langues officiel- 
les des TNO\ allait faire couler 
beaucoupd'encre. A partirdu début 
del'année,toutdocumentprovenant 
de l'Assemblée législative devra 
êtreproduitenanglaiseten français. 





« 







Éditorial, n°10, 1 juin 1990. 


Les autres dispositions de la loi 
devraient entrer en vigueur le 31 
décembre. Maisilyatoutunmonde 
entre une reconnaissance officielle 
etune action concrète; on annonce 
doncbientôtque rien ne pourraêtre 
réaliséavantavril92, ce quiportele 


autochtones, portant ainsi à huit le 
nombre de ses langues officielles: 
Sibbeston et Pedersen ne sont 
pas les seuls à être hostiles à la 
langue de Molière; une véritable 
vague anti-francophone se déve- 
loppe dans le Canada tout entier. 
L'Alliance pour la préservation de 
l'anglais au Canada, ungroupe 
d'extrême droite, dit craindre pour 
la survie dela langue anglaise dans 
notre grand pays, etrecrute de plus 
enplusd’adeptes. D’autresmouve- 
ments se consacrent au même 
combat, comme la Confédération 
des régions, le Reform Party et, au 
Québec, le Parti Egalité. Les fran- 
cophones combattent commeils 
peuvent ce flot de mensonges: 


Politique 
La FFT fait figure d'exception 


face aux autres membres de la Fé- 
dération des francophones hors 





En novembre 1990, la FFT déménage dans l'immeuble 
laurentian: La communauté francophone se présente en grand 
nombre à leur soirée porte ouverte. 


retard à six ans. Cette décision est 
jugée inacceptable etest fortement 
contestée par la FFT. 

Entre temps, les députés ténois 
Nick Sibbeston:et Red/Pedersen se 
disentinsultés de s'être fait présen- 
terunprojetdeloicomprenantune 
version française, alors que leslan- 
gues autochtones ne sont pas'en- 
core reconnues comme officielles. 
Il faudrait retirer les droits des uns 
parceque les autres attendent leur 
tour... qui n'allait pas tarder à venir. 
Le 6 avril, les TNO deviennent la 
première juridiction canadienne à 
reconnaître un statut aux langues 


Soit dit en passant... 


Propos éclairés de Jack Anawack au sujet d’un triste problème contemporain: «Le suicide est un 
grave problème de santé chez les jeunes». 
D'un croassement à l’autre, n°20, 16 novembre 1990. 


Face à l'incompréhension réciproque des deux groupes linguistiques officiels du Canada, Alain 
Bessette propose un'paragraphe de silence. 


Une jeune manitobaine en visite au Québec après Meech se rend compte que les francophones ne 
sont pas des monstres : «J'avais peur qu'on me tire dessus. mais ils sont merveilleux!» 
Même après Meech, les Québécois leurs sont sympathiques, Richard Smith, n°14, 3 août 1990. 


«SijecroiseJ ean Chrétien (nom prédestiné pourérte le sauveur du Canada) je vais lui serrer la patte. 
Du moment que je nelui donne pas un sucre, ma réputalion est sauve». 
D'un croassementà l'autre, n°12, 6 juillet 1990. 


Québec quant à l’accord du lac 
Meech:Toutesles fédérations, sauf 
la FR, y ont donné leur appui. 
Fernand Denault, le président, ex- 
pliquesapositionsolitaireendisant 
que l’accord ne va pas assez loin; 
les provinces doivent non seule- 
ment protégerla francophonie hors 
Québec, maisasussilapromouvoir. 
«Rien ne nous assure que la franco- 
phonie hors Québec sera respectée, 
parce que ce n’estécrit nulle part», 
dit-il. Selon lui, la FFHQ a appuyé 
le lac Meech par crainte de voir le 
Canada sans le Québec. Pas éton- 
nant qu'après l'annonce de lamort 










En réunion à Yellowknife, les Dénés et les Métis se retrouvent 
pour quelques temps seulement sous:un mêmetoit: 


de l'accord, Mr Denaultait affirmé 
quel'échecen avait faitressortirles 
faillesetqu'ilne serait désormaisni 
plus dur, ni plusfacile de faire Ja 
promotion de la francophonie hors 
Québec dans les discussions futu- 
res. Le deuil n’est pas trop pénible! 
Les francophones nesontpasles 
seuls à devoir mettre à\l'épreuve 
leur solidarité. À l'été 90, la crise 
autochtone d’Oka éclate et des abo- 
rigènes du monde entier se mobili- 
sent en faveur de leurs.frères 
Mohawks. À Yellowknife, les 
Dénéset Métis manifestent en si- 
gne de soutien. BillErasmus;len°1 
déné affirme que le Canada ne peut 
plus être fier de sa réputation de 
pays avancé en matière de respect 
des droits humains, et que la situa- 
tion à Okaestle produit direct dela 
façon dont le gouvernement traite 
les populations aborigènes. 
D'ailleurs, les autochtones des 
TINO'ont eux-mêmes leur part de 
problèmes avec les dirigeants fédé- 
raux- Aprèsune entente finaleentre 
les parties, concernant les revendi- 
cations'territoriales des Déné/Mé- 
tis, on vote en faveur d’une 
renégociation de l'accord. Le tout 
allaitbientôtse solderparun échec, 
et l’Entente finale serait enterrée à 
tout jamais. Désormais, l'avenir. 
serait sombre pour le Secrétariat 
conjointdes Dénés/Métis:les fonds 
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Merci! 


du ministère des Affaires indiennes 
etduNordprendrontmaintenantla 
direction desrégions désirant pour- 
suivre elles-mêmes la négociation 
des revendications'territoriales. 


Société 


1990%est l'année-intemationale 
del’alphabétisation Poursouligner. 
l'évènement, un conférence 
circumpolaire sur l’alphabétisation 
est organisée à Yellowknife. Des 
délégués de tout le nord de l'Amé- 
rique et de l’Europe y sont présents 
pour échanger sur leurs expérien- 
ces respectives et partager des in- 
formationsutiles àlalphabétisation 
globale du Nord. Un livre circulera 
dans les classes pour adultes à la 
grandeur des INO afin derecueillir 
les'écrits tous neufs des étudiants. 
Ce livre sera ajouté à un livre cana- 
dienetensuite aunlivreintematio- 
nal regroupant des commentaires 
d'étudiants en alphabétisation.du 
monde entier. 

Des résidents du Nord mondial 
seregroupentencoreà Yellowknife, 
cette fois pour les Jeux d'hiver de 
l’Arctique, dont la capitale sera 
l'hôte. La joyeuse réunion sportive 
attire plus de 1200 athlètes, entrai- 
neurs etartistes, autant de bénévo- 
leset environ 25 000 spectateurs. 

(1991...à suivre) 
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Du blé d'inde bien juteux 


NataliLefebvre/L'Aquilon 


Ashley Croissan et Chantale Martel ont bien apprécié leur journée du dimanche 
15 septembre lors de l'épluchette de blé d'Inde annuelle de l'AFCY. 
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Audiences de l'Office des eaux 


BHP toujours 
en attente 


Les 9.et 10 septembre ont eu lieu à l’hôtel Explorer des 
audiences publiques à l’effet dela demande de permis 
qu’a déposé la compagnie BHP auprès de l’Office des 
eaux des PNO pour son projet de mine de diamant à 
Koala, près de Lac de Gras. 


Commeil s'agit du plus impor- 
tant projet de développement in- 
dustriellde l'histoire desINO, plu- 
sieurs personnes, dontbien entendu 
des représentants de groupes 
autochtones, ainsi que d'organis- 
mes'environnementaux. et gouver- 
nementaux, se sont présentées aux 
audiences pour poser des questions 
et faire des requêtes. 

Pour mettre en marche son pro- 
jet, BHP'a besoin de plusieurs per- 
mis, maïs celui décerné par l'Office 
des eaux lui est indispensable 
puisque des lacs devront être vidés 
etdessous-produitspotentiellement 


Nouveau conseil scolaire à Yellowknife et nouvel exécutif pour l’APFY 


Les parents votent 


Des élections scolaires ont eu lieu le 11 septembre dernier à Yellowknife. Les deux conseillers sortants ont été 
réélus et trois nouveaux conseillers se sont joints à l’équipe. De son côté, l’Association des parents francophones 
de Yellowknife (APFY) a aussi procédé à des élections. 


Six candidats et candidates 
étaienten lice pourcomblerles cinq 
postes de conseillers scolaires au 
Conseil scolaire francophone de 
Yellowknife (CSFY). 

Anne Bérubé et Jean-François 
Pitre briguaient à nouveau les suf- 
fragesafin de poursuivreleur travail 
au sein du CSFY. Tous deux ontété 
réélus. 

De leur côté, Benoît Boutin, 
Denise Canuel, André Corriveau et 
TschitandeKasongoseprésentaient 
pour la première fois à un tel poste. 
Fait'intéressant à mentionner, ily 
avait plus de candidats etde candi- 
dates que de postes disponibles, dé- 
notant un intérêt marqué de la po- 


pulation francophone de 
Yellowknife pour la question sco- 
laire. Les conseillers élus ont été 
Benoît Boutin, André Corriveauet 
Tschitande Kasongo. 

Sans dévoiler le nombre exact 
des votes reçus par chacun des can- 
didats et candidates, il est possible 
d'indiquer quelles résultats duvote 
furent très serrés. Une vingtaine 
d'électeurs et d'électrices ont ex- 
primé leur vote: 

Les critères d'éligibilité des per- 
sonnes habilitées à voterontencore 
une fois fait l'objet d'une contro- 
verse au moment du vote. Enprin- 
cipe, toutes les personnes 
répondants aux critères de l’article 


23 de la constitution canadienne 
devraientpouvoirvoter. Cependant, 
le recensement de ces personnes 
n’a jamais été réalisé. Les autorités 
refusent toujours d'inclure une 
question sur la langue d'enseigne- 
ment dans le questionnaire de re- 
censement scolaire. Seuls les pa- 
rents d'enfants fréquentant l'école 
Allain St-Cyr pouvaient donc vo- 
ter. 

L'APFY devaient aussi faire 
élire un nouveau comité exécutif 
pour l’association. Nicole 
Wallbirdge a été réélue présidente 
sans opposition. Autre nomination 
paracclamation, Linda McDonald 
devient vice-présidente del’ APFY. 


Il va sans dire que son implication 
antérieure au, sein du comitésdes 
parents francophones d'Iqaluit et 
de la commissions scolaire dudis- 
trict du Baffin aideront grandement 
l'équipe de l'APFY. Christiane 
Lacasse-Clark et Michèle Roussy 
ontégalementétééluesconseillères 
de l'APFY. Il reste toujours trois 
postes à comblerausein du comité 
exécutif. 

Les élections onteu lieu dans le 
cadre de l'assemblée générale de 
l'APFY. Les gens ont d'abord élu 
leurs représentants à l'APFY puis 
ont procédé à l'élection au Conseil 
scolaire. 

Alain Bessette 








NataliLefebvre/L'Aquilon 


Grand monstre ! 


Mario était bien heureux 
de se métamorphoser sous 
l'oeil de la caméra. 
Attention ! il paraît qu'on 
peut rester comme ça ! 


toxiques pourraient se développer 
dans les eaux déversées par la mine 
dans les cours d'eau entourant les 
régions où se fera l'exploitation. 
Pour. obtenir ce permis, les re- 
présentants de la compagnie mi- 
nièredevraient soumettre à l'Office 
des eaux des plans détailléset solides 
quivassureraient-uneréduction 
maximale des effets néfastes occa- 
sionnés parla mine, autant pendant 
les années oùelle sera en opération 
qu'après sa fermeture. Pourtant, les 


BHP en aftente 
Suite en page 2 





Assemblée géné- 
rale de l'APFY 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Les diamants de la 
francophonie 


Lire en page 4 





Programmation 
d'automne des 
organismes 
francophones 


Pages 5 et 7 











Le temps de la 
réparation est 
venu 


Lire en page 6 





Portrait 
de francophone : 
Mme Helena 
Mandeville 


Lire en page 8 
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BHP en attente 








Marche Terry Fox 


Dimanche le 22 septembre aura lieu la marche Terry Fox, qui a 
pour but d'amasser des fonds pour les personnes victimes du cancer: 

L'année dernière, les résidents du Nord avaient réussi à récolter 
plus d'argent parparticipantque toute autre province du Canada’ Les 
organisateurs invitent là population à s'impliquer avec autant de 
générosité encore une fois cette année, 


C’est plus Net à Inuvik 


L'autoroute électronique, c'est bien pratique. Mais on,se plaint 
souvent que les opérations sur le Net ne s'effectuent pas assez 
rapidementeton perd patience devant un écran qui tarde àsecharger. 

À Inuvik,onn'apasceproblème. Aussitôtlacommandeenvoyée, 
aussitôt la réponse reçue. Qu'est-ce quirend la connection si rapide? 

C'estqu'alors que presque partout ailleurs on utilise des modems 
téléphoniques, à Inuvik, le Net passe par le câble. Une opération 
prenant une minute à se.compléter par.modem,téléphonique,est 
transmise par le câble en environ 2 secondes, c'est donc dire à peu 
près 30 fois plus rapidement. 

C’est la présence d’un câble moderne, installé assez récemment, 
qui vaut à Inuvik la chance de bénéficier de ce service qui a de quoi 
rendre jaloux tout cybernaute accompli: 


Les femmes et les arts 


En octobre, on célèbre le mois de l'histoire des femmes, un 
‘évènement annuel soulignantles diverses contributions des femmes 
à a société canadienne. 

Cette année, le thème est «Les femmes el les arts: un héritage 
culturel». 

Pour s'informer sur l'évènement, on peutcontacterle Conseil du 
statut de la femme du Canada par téléphone au (613) 995-7835, ou 
par courrier électronique à l'adresse vilas@swc-cfc.gc.ca. 


Adieu Commission polaire 


Le 17 septembre dernier, la Commission polaire canadienne 
tenait à Yellowknife un forum surles contaminants régionaux: Lors 
de ce forum, le chefnationalldéné, Bill Erasmus, a fait savoirquela 





Nahon-dénée ne particinerait plus désormais aux initiauves dela 
OMIMIISSION, 


D'après la Nation dénée, la Commission polaire a été créée sans 
que les Premières Nationsine soient consultées. De plus, elle fonc- 
tonne sur un large budget essentiellement consacré aux salaires et 
aux coûts d'opération. 

«La majeure partie du travail accompli par la Commission n’est 
pas un travail basé sur la communauté», affirme M. Erasmus, «par 

contre,notre retrait ne signifie pas que les Dénés n’ont plus d'inquié- 
ludes en ce qui concerne les contaminants sur leurs terres, les eaux 
ou la recherche faite sur ces sujets». : 
25 communautés des Premières Nations dans le Nord sont en 
désaccord avec l'existence dela Commission polaire canadienne, ce 
qui représente les 2/3 de l'Arctique de l'Ouest. ; 


Accord sur la géoscience 


Anne MCLellan, la ministre fédérale des Ressources nal 
S turelles, a 
de “ ne d'unaccordintergouvememental 
géoscience par des ministres des go: 
provinciaux et lerritoriaux. AP MERE 
La Signature de cet accordmarque llaboutissement de 18 mois de 
négociations entre les trois paliers de gouvemement afin d'améliorer 
le ui offert par chacun à la géoscience, etd'établir de nouvelles 
m ce de coopération qui maximiseront les bénéfices pour le 
«Une meilleure compréhension des richesses minérales des te: 

[ rres 
Canadiennes est fondamentale au développement de l'emploiet de 
ne bien-être économique», a déclaré Mme McLellan. 

ministre a aussi officiellement lancé la nouvelle carte géologi- 
que du Canada, qui n'est que la troisième carte nationale à être 
te La première date de 1863. 

gouvernement du Québec a choisi de ne pas signer l'accord 
Se il a indiqué qu’il collaborera avec le fédéral projet par 


Histoires de pêche 


Donald S: Stokes est un écrivain qui a besoin de votre aide. Il 
rédige actuellement un livre sur la pêche au Canada. De façon à 
couvrir toutes les provinces et territoires du Canada, il aimerait 
recevoir des histoires inusitées ou anecdotes comiques de pêche de 
partout au pays. Tout ce qu’il demande, c'est un exposé des faits à la 
base de l'anecdote et une précision sur l'endroit où se sont déroulés 
ces faits. Les personnes qui luiviendront'en aide auront leur nom 
mentionné dans le livre, et, selon le cas, le nom de leur entreprise de 
pourvoirie. L'auteur est anglophone et le livre sera en anglais: 


N'oubliez-pasdementionnerlenom du jo 'Aquil 
ra journal L'Aguilon dans votre 





Donald S. Stokes, 101 Bridge St. W., Napanee, Ont., K7R 2E1 
Natali Lefebvre 





Suite de laune 


questions posées lors des audiences 
publiquestont fait ressortir des fai- 
blesses quisont difficiles à ignorer: 

Selon plusieurs participants aux 
audiences, les conséquences SOC10- 
économiques, politiques, culturel 
jés etenvironnementales dun pro 
jet d'une telle envergure sont diver- 
sesetcomplexes. Elless’étendentet 
se multiplient dans tous les sens et il 
est pratiquement impossible de pré- 
voir leurs impacts à long terme. Ce- 
pendant, il est important de mettre 
en place maintenant toutes/lesime= 
sures de contrôle possibles. 

Cesont les interventions de 
l'avocat et du consultant du Conseil 
du Dogrib reaty.11 quiontie plus 
éclairé les personnes présentes aux 
audiences sur la situation. En effet, 
les intérêts des Dogribs étant 
grandement mis en cause dans cette 
affaire, leurs avocats ont confronté 
pendant plus de quatre.heures les 
représentants de BHP,couvrantainsi 
plusieurs aspects du sujetdemanière 
assez exhaustive: 

11 semble évident que ce sont les 
autochtones qui subissent de la 
manière la plus directe les consé- 
quences négatives du développe- 
ment minier. 

La pureté etl’abondance de l’eau 
sont nécessaires aux systèmes bio- 
logiques qui existent dans le Nord: 
Et ces sysèmes biologiques, plan- 
tes, poissons, oiseaux et autres ani- 
maux sont nécessaires aux COMMU- 
nautés qui continuent à vivre des 
ressources de la terre. Par le passé, 
des mines ont été opérées et aban- 
données sans que les propriétaires 


ne prennent la r-sponsabilité des 


effetsenvironnementaux qui se sont 
ensuivis. Ce qui fait que jusquà 
présent, les Premières Nationsiont 
reçuibien peu de bénéfices de l'ex- 
ploitationminièrelet qu'elles vou- 
draient que cette fois-ci, Ceux qui 
détiennentle pouvoirleuraccordent 
plus d’attentionset leur assure la 
protectiontappropriée: 

Pourtant, la situation demeure 
inquiétante puisqueplusieurs détails 
Concemant par exemple le. raite- 
ment des eaux usées et des déchets 
rocheux restentnébuleux. Certaines 
roches pourraient générer. des rési= 
dus acides, et des métaux existant à 
l’état naturel au fond des lacs et 
étant déplacés à travers. les opéra: 
tions de la mine, comme. l'alumi 
nium, le nickel, lezincetliarsenic; 
pourraient devenir. des, sources de 
contamination. AUSSI, aucune me» 
sure précise n!aété prévue quant à 
lafaçon dont on sy.pendra.pour 
remettre le site dansiune condition 
leplus prèspossibledesacondition 
initale lors de l'arrêt des activités 
minières. Ce/fait n’est pas ànégli- 
ger:le gouvemementfédéralfinance 
en ce moment dans le Grand Nord 
lenettoyage d'une mine diuranium 
fermée depuis les années 50, qui 
était devenue une des sources de 
pollution, radioactive et.chimique 
les plusimportantes aulCanada’ 

Un-autre fait troublant.réside 
dans la confrontation des opinions 
des aînés dénés et des dirigeants de 
BHP quant à la dispersion des eaux 
quis'écoulerontdelamine. D'après 
les études de BHP et du gouverne- 


ment, les eaux usées s'écouleront 
vers le nord par la rivière 


Coppermine. Les mesures de con- 
tôle nécessaires ne seront donc or- 
ganiséesique dans cette direction. 
Cependant, lesaïînés; qui possèdent 
une riche Connaissance de l'usage 
traditionnel de lasterre qui a été 
pendantdes siècles à la base de leur 
survie, affirment qu'après s'être 
écoulée vers le nord, l’eau conta- 
minée de la rivière Coppermine 
redescendraVers.le sud! à travers 
touteunesériedecours d’eau quine 
seront pas contrôlés: Ce n'estpas la 
première foisique.les autochtones 
tentent defaire.valoir leur savoir 
traditionnel, .mais ils ont souvent 
étéignorés .etilssdemandent que 
leurs interventions soient enfin 
prises au sérieux. 
Enfinilrestebeaucoupdechoses 
àtirer au Clair, .et.les audiences 
publiques de la.semaine dernière 
n'auront pas servi à rien, puisque 
Gordon “Wray,-le président de 
lOfhice-des“eaux,.adécidé qu'il 
suspendraibtoute audience supplé- 
mentaire jJusqu'au.21Voctobre afin 
de donner.le temps'aux Premières 
Nations defaire appelàdes experts 
quileurexpliqueront toutes les 
données techniquessinhérentes au 
processus encours. Cette nouvelle 
alété reçue avec soulagement de la 
part des organismes enicause. 
QuantauxdirigeantsdeBHP, ils 
devrontprendreleurmalenpatience 
etravalerleurfrustration jusqu'à ce 
que cerlains points soient mis en 
lumière. Hls-s'attendaïent à obtenir 
le fameux permis avant octobre. 
Entre temps,les travaux de prépa- 
ration se poursuivent à Lac de Gras. 


Natali Lefebvre 





Le nouveau conseil scolaire de 
Yellowknife 





André Corriveau 









Anne Bérubé 


Benoît Boutin 
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Assemblée générale annuelle des parents francophones de Yellowknife 


Les enfants entre de bonnes mains 


Les parents francophones de Yellowknife se sont réunis le 11 septembre dernier pour discuter. d’éducation 


L'Association des parents fran- 
cophones de Yellowknife (APFY) 
tenait son assemblée générale an- 


| FE .. © 
Nicole Wallbridge 


nuelle. De plus, le conseil scolaire 
francophone de Yellowknife 
(CSEW) venait yrencontrer les pa- 
rents tout en.y tenant.ses propres 
élections au postes de conseillers 
scolaires francophones. 

La présidente de l’APFY, Nicole 
Wallbridge,afaitunbrefsurvoldes 
activités de l'APFY au cours de la 
dernière année, notamment le dos= 
sier du centre scolaire 





Ca \RETENE 












T 


communautaire, l'enseignement [5 


religieux à l’école Allain St-Cyret 
le dossier de la gestion scolaire. 
Elle en a aussi profité pour annon- 
cer l’arrivée de la trousse de 
sensibilisation réalisée au niveau 
nationallet adaptée aux institutions. 
scolaires francophones des TNO: 
La question de l'enseignement 
religieux n’a toujours pas fait l’ob- 
jet d'une décision maisles parents 


intéressés devraient bientôtseren- | 


contrer à ce sujet. Selon Mme 
Walbridge, il existe des solutions 
dans les autres provinces etterritoi- 
res dont les parents pourraient 
s'inspirer. 

Le dossier de la gestion scolaire 
estquantàluibeaucoupplus com- 
pliqué notamment avec l'adoption 
delanouvelle règlementation dela 
loi scolaire des INO Jean-Marie 
Mariez ayant attiré l'attention des 
parents sur les nouveaux pouvoirs 
du conseil scolaire, il est vite de- 
venu évident que les parents se de- 
vaient d'étudier la réglementation 
de façon/plus approfondie. Un col- 
loque en éducation portant sur la 
gestion-scolaire aura lieu en.no- 
vembre. Les parents ont vu la né- 


BE 


Ça épluchait ! 


FRIMRSS Ke 


sie 








HORRS 


Christiane Lacasse-Clark 


cessité d'organiser une rencontre 
préalable afin de mieux maîtriser ce 
sujet difficile. 

L'APEY a présenté un surplus 
budgétaire d’un peu plus de 5000 $ 
aux membres. La présidente de 
association aindiqué que ce sur- 
plus sera affecté à une opération de 
levée de fonds/pour.le centre sco- 
laire communautaire. 

La présidente du conseil sco- 
laire francophone de Yellowknife a 
aussi fait rapport aux parents. Elles 
les'a informés des nouvelles'struc- 
tures physiques et du personnel pour. 
l'école Allain St-Cyr. Au moment 


: Site A Mélle To ve CT d 
Quelques-uns des participants lors de l'épluchette de blé d'Inde de Fort Smith. 








Tant à Yellowknife qu 
d'Inde. 





‘à Fort Smith, les francophones ont tenu leurtraditionnelle épluchette deblé 








Ï i 'épluchette de 

ith, c'est 41 personnes qui se sont déplacées au chalet de ski de fond pour l'ép] 
Ro annuelle AS des francophones de Fort Smith. Samedi le 14 septembre, la 
ux feuilles multicolores ont rendu cette journée très agréable. 
il y a eu des chants, la sélection d'un roi et d'une reine du blé 





Mmmm! Un bon gros blé d'Inde sucré! Le ciel gris etles gouttes de pluie n'ont pas coupé l'appétit 
des francophones, et une bande de joyeux lurons en imperméable 
rnis de grains de maïs entre les dents à 
Yellowknife dimanche dernier au parc Fred Henne- 

La température se prêtait même assez bien à l'évènement; 
n’en voit pas souvent dans la région. La p ude 
lacet sur les feuilles rougissantes des arbres rendait l'atmosphère ca 
enfants de jouer dehors! 
Un gros merci aux bénévoles qui ont tout pr! 

















pas empêché les 


sont venus les manger! 


température était belle et les arbres a 
En plus de déguster des épis de maïs, | É 
d'Inde et un feu de camp sur lequel ont grillé quelques guimauves, 


Fort Smith 





Yellowknife 


l'épluchette annuelle de l'Association franco-culturelle de 


une vraie journée d'automne comme on 
luie chaude et abondante qui s'écrasait lourdement sur le 


éparé et ont bouilli les épis. Merci aussi à tous ceux qui 



















sont venus se faire des sourires 


Imeetagréable,etçan'asurtout 


de présenter le budget annuel du 
Conseil scolaire, plus d'un demi- 
million annuellement en incluant 
les coûts d'opération de l’école 
Allain St-Cyr, certaines lacunes du 
système de gestion partielle sont 
apparues. 

Plus d'un parent ontété étonnés 
lorsqu'ils ont appris que la petite 
école Allain St-Cyr contribuait le 
tiers de l’ensemble du budget de 
recrutement de toute la commis- 
sion scolaire no 1 de Yellowknife. 
Chaque année, l’école Allain St- 
Cyr fournissait 20 000 $ à ces frais 
alors que le budget total de la 
commissionscolaireétaitd'environ 
60 000 5. 

Le conseil scolaire a d’ailleurs 
attiré ce fait à l'attention de YK1 
étant donné qu'il se fait rarement 
plus-d'un-recrutement par année 
pour l’école. Le conseil n/a cepen- 
dant qu'un contrôle limité desbud= 
gets. Malgrétout ilsontréussicette 
année à compenser ce trop payé en 


obtenant 0,3 ressources humaines 
supplémentaires. Dilligence et at- 
tention sont donc de mise pourtout 





E & 
Michèle Roussy 


futur conseil scolaire. 

La soirée s'est terminée alors 
que les deux organismes ont pro- 
cédé aux élections du comité exé- 
cutif de l'APFY puis aux élections 
aux postes de conseillers scolaires. 

Alain Bessette 



















candidature au conseil d'administration, veuillez 
communiquer avec Michèle Martel au 873-5152 





ou présentez-vous à la soirée: 


È 
ae 


Qorderie Plun-— 
Assemblée générale annuelle 


a TS 2 "Ne a 


à 19 h 30 
dans les locaux de la garderie 
au 5008 Forrest Dr. 


Si vous êtes intéressé-e-s à poser votre 














Réunion 
du 


dès 17 h 00 


te aux yeux» 


comité théâtre 
Jeudi le 26 septembre 


aux bureaux de l'AFCY w l 


© 2: étage de l'édifice 
ni Precambrian. 
Ga 

mn 

a] 

a Bienvenue 
(epl “ 

@ à tous 
 etàtoutes! 

Ÿ 
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Les diamants des 
_franco-ténois 


À tous les automnes, alors que les feuilles de 
l'Ouest jaunissent et que les premières neiges tom- 
bent dans l'Est, un même curieux phénomène se 
produit. D'un bout à l'autre des TNO, les franco- 
phones sont revenus de vacances, débordants de 
toute l'énergie accumulée au cours de l'été. L'homo 
franco-nordicus refait son apparition. 

Lorsque l'on compte tous les bénévoles et les 
permanents, c'est plus de 80 personnes qui s'occu- 
pent de nos associations. 

En quelques semaines, une multitude d'activités 
diverses seront offertes aux francophones duNord: 
Non seulement, l'automne est la saison privilégiée 
pour entretenir, divertir et informer les francopho- 
nes mais c'est aussi la saison durant laquelle les 
bénévoles planifient déjà l'année suivante. 

L'an passé ilaété fait grand cas de l'essouflement 
des bénévoles franco-ténois. Ce qu'il faut aussi 
mentionné, c'est la popularité croissante des activi- 
tés de divertissements culturels en français. 

CFRT-FM d'Iqaluit compte près d'une vingtaine 
de bénévoles diffusant 25 heures par semaine. Et 
l'auditoire est là: ils sont nombreux, l'expérience de 
blizt de recrutement en faisant foi. L'épluchette de 
blé d'Inde de Yellowknife aattiré près d'une soixan- 
taine de participants alors que celledeFortSmithen 
a attiré plus d'une quarantaine. 

Ces quelques exemples illustrent cet attrait que 
suscitent les activités culturelles et sociales des as- 
sociations. Le printemps aété l'époque d'un constat 
d'essouflement, l'automne sera peut-être celui d'un 
constat de succès. Il faut reconnaître que les béné- 


mnt mavresit Dies: répondre aux attentes et besoins 











de leur communauté respective. 

Il faut aussi dire aux bénévoles: lâchez-pas! Ce 
que vous faites est apprécié par plusieurs et incitera 
probablementd'autres personnes à venirdonnerun 
petit coup de main. Pat “ 

La ressource naturelle des associations de fran- | = Natai Lefebvre/L'Aquiton 























core c'estleurs membres et leurs bénévoles. Il Ces deux femmes dénées profitaient des derniers chauds rayons de soleil de l'été 
aut leur porter une attention toute particulière. des indiens, bien installées en face du Arctic Art Gallery, rue Franklin. 
, Alain Bessette 
[ l 
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Un automne bien rempli 


Voici quelques textes quisvous présententles activités principales des organismes francophones des TNO pour cet automne. 
# # e 
Fédération 
P e 
Franco-TéNOise 


Plusieurs grands dossiers attendent la Fédération Franco-TéNOise 
cettéannée Moutd'abord, il yaura l'assemblée générale annuelle et 
un conseil d'administration de la FFT les 4, 5 et 6 octobre. À cette 
occasion, la FFT procèdera au lancement de ses trois firmes d’affai- 
res, déVoilerasonrapportbisannueletlatroussedesensibilisationdes 
parents: Les francophones présents pourront aussi découvrir le nou- 
veausite internet de la FFT. 

Paul Eecompte devrait bientôt entreren fonction dans le cadre du 
projet Grand Nord. Ce projet vise à démarrer les firmes d’affaires de. 
la FFT. 

L'informatique et les ressources de l'internet permettront à la FFT 
et à ses membres de poursuivre leur développement en 
télécommunication. Le 21 novembre, la Fédération offrira une for- 
mation sur les téléconférences. Chaque association locale recevra 
l'équipement lui permettant de participer à ces téléconférences. 

Quatre jeunes des TNO participeront encore cette année au Parle- 
ment franco-canadien de l'Ouest. Le parlement se tiendra du 8 au 11 
novembre. 

Quelques jours plus tard, le groupe musical franco-ontarien Brasse- 
camarade commencera sa tournée des FNO quille mèneront à Hay. 
River, Fort Smith puis Yellowknife. Lors de leur passage à 
Yellowknife, le groupe offrira aux écoles des ateliers sur la musique. 

Parmiles autres dossiers del’automne, mentionnons la tournée de 
consultation du ministère du Patrimoine canadien sur l'éducation, le 
7 novembre, et la deuxième conférence de concertation 
interministérielle le 26 novembre réunira des responsables de minis- 
tères fédéraux surles services en français. 

Le bail de location actuel dans l'édifice Precambrian vient à 
échéance le 31 décembre prochain. Le dossier de larelocalisation sera! 
discuté plus avant'au cours de l'automne. 
























































Tout ce qu’on peut faire 
à Iqaluit sur mer ! 


Lors de,son demierconseilld'administration, l'Association Francophone d'Iqaluit a adopté son plan de 
match pourl'automne- Daniel Cuerrier, qui a repris le poste d'agent de développement qu'avait laissé libre le 
départ de Stéphane Cloutier, a présenté une programmation d'activités pour l'automne. 

Au bureau de l’AFI ça bourdonne d'activités. D'abord, il yale va-et-vientautour delaradiooùune vingtaine 
de bénévoles viennent quotidiennement mettreen.onde-leur émission. CERTM diffuse dans le moment 17 
émissions différentes pour un total de 25 heures par semaine: émissions du matin, d'affaires publiques, pour 
enfants, pourlaclientèle du secondaire, d'actualités intemationales...toutçacertainementen français d'abord, 
mais aussi en inuktitut et en anglais. La radio entraîne déjà une série d'activités. Brunch du dimanche pour 
regrouperles bénévoles, vente de garage comme activité dellevée de fonds, blitz derecrutement... 

L’AFIa accepté de pousser plus loin l'expérience des ventes de garage dans la salle du centre francophone. 
Cesventes de-garage Connaissenticr un succès étonnant. Les-gens arrivent une demi-heure avant l'heure 
d'ouverture, sibientque dix minutes après l'heure prévue, les tables sont déjà nettoyées. Cet automne l'AFI 
veutdoncdévelopperune formule permanente/de marché public quisenommerait «Les Halles d'Iqaluit» où 
parexemple des commerçants en herbe pourraienttester leurmarché sans trop de risques. 

Duicôté du comité de parents, on a déjà mis en branle l’idée d'une pièce de théâtre jouée parles bouts de 
choutdu programme de français. 

Leconseil d'administration de AFlaaussiretenulhidée de diners thématiques au moins une fois par mois 
à lintentiontdes membres seulement: soiréertalienne, Oktoberfest, sushis japonais... 

Toutcelaserajoute aux activités habituelles de l'AFI: Cette année la partie d'huître annuelle estprévue pour 
le samedil12/octobre. Onreprendralaussicet automne la foire dullivreetde la musique. 

Enfinilne faut pas oublier le plus important, l’Assemblée générale de l'AFI qui se tiendra le 29 septembre 
prochain etoùles membres devrontélireunnouveau conseil d'administration. 


APFY 


C’est une saison bien remplie qui s'annonce pour l'Association des parents francophones de Yellowknife. 

out d'abord, le nouveau Conseil d'administration a été élu le 11 septembre dernier, élections qui 
coincidaient avec celles du Conseil scolaire francophone. 

Undossierchaudcetautomneestceluidu centre scolaire communautaire. Il s’agitd/un projetquiestcher 
Al APFY depuis longtemps, et de nouvelles stratégies seront mises en oeuvre pour le réaliser. On prépare une 
campagne delevée de fonds äceteffeteton pensealler voir ducôtéde l'association des personnes dutroisième 
âge pour prendre modèle sur sa méthode de récolte de financement qui a étélun indéniable succès pour la 
création d'un centre récréatif. D’après Nicole Wallbridge, RÉSEnE del” AN ilest HQE d’ obtenir GES 

























Louis Mc Combe: 
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Fort Smith 


 Pourl’association de Foi ith}ce 1ES'Samedis- Jeunesse 
qui forment le coeur des activités automnales. Cette activité à 
succès sera sous Ja supervision de Gisèle Soucy. 

L'association tentera aussi des soirées devisionnement de film: 
Une vingtaine-de-films.sur cassettes vidéos sont.actuellement 
disponibles. Les nouveautés devraient faire l’objet d’un 
Misionnement collectifavant d'étremislenccirculation: 

Le groupe musical Brasse-camarade sera à Fort Smith le 16 
novembre, dans le cadre de sa tournée de l'Ouest des TNO\(en 
mini-bus, pardon!). 

Finalement, les francophones de/Fort.Smith.clôtureront leurs 
activités automnales parune fête de Noël probablementautourdu 
14/ décembre. Cette fête devrait être jumelé à Samedi-jeunesse et 
elle sera axée surles activités jeunesses Ilvalsans dire que le Père 
Noël sera de la partie. 








Pour ce quiestdu dossier de la Loi scolaire, il a été mis sur la Te pourle moment. Une rencontre aura 
lieu en novembre avec entre autres Me Roger Lepage, avocat des parents, et M. Normand Bédard de la 
Commission nationale des parents francophones. Ony/discutera de l'orientation qu'il convient de prendre 
devant la question de la gestion scolaire. On sait que deux conseils sont nécessaires à la création d’une 
commission scolaire francophone. Ces deux conseils existent déjà dans les TNO, soit à Yellowknife et à 
Iqaluit.Leprojetdevientdoncthéoriquementréalisable.L'APEYconsidèreaussilapossibilité d'avoirrecours 
au Programme de contestation judiciaire. C'est grâce à ce programme que les parents francophones dela 
Colombie-Britannique etdelerre-Neuveontréussià/obtenirla gestion scolaire 

Mme Wallbridge aimerait aussi pouvoir implanter un programme d'enseignement religieux à l'école: 
Sélonelle, lareligion catholique ajouéun rôle d'importance majeure dans histoire des francophones etil 
serait souhaitable que l'école contribue àconservercetrait de notre culture. Elle ne sait pas encoresice projet 
estréalisable, nilaformequulprendraitsüllétait, mais elle al!appui d'un bon nombre de parentsetcroitque 
l'ajout d’un tel programme pourrait attirer plus d'élèves à l’école Allain St-Cyr. 

Finalement, on prévoit pour cette année encore un échange avec une autre province pounlesétudiantsde 

vième année. La destinationreste encore à décider: 

quatrième à neuvième an Alta Lefabore 
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Autres re 
renseignements SPSELEE P 4 " 

sue MARCHETHON POUR LA VIE suss ë + 
programmation se 4 
des organismes Dimanche le 29 septembre 1996 ? 
francophones en à 13h30 : à Vous voulez 

page 7 Rez de chaussée de l'Hotel de Ville à haies 

Nourriture et rafraîchissements ? rerdre 





seront offerts après la marche d 


EMPLOI une maison ? 


La table de concertation de 
Yellowknife est à la 
recherche d'une personne 
intéressée de travailler à 
contrat sur le dossier du 
centre scolaire commu- 
nautaire. 

Faites parvenir votre 
curriculum vitaeavant le 26 
septembreà Michèle Martel 
ou Jean-François Pitre au: 
CP. 1586, Yellowknife, NT 
X1A 2P2 

Téléc.: (403) 873-2158 


PRIX - PRIX - PRIX 


Les marcheurs qui auront E 
ji 


Appelez 
Daniel Arseneault 
sans tarder ! 


pour 20 $ ou plus de 
commanditaires sur leur 


su, Summum 





formulaire recevront ] 
l'épinglette du ruban rouge SJ 





1920-4498 


Pour plus de AIDS WALK CANADA [| « . 
renseignements, A PLEDGE IS THE FIST STEP E Service de qualité 
MARCHETHON NATIONAL DU SIDA en fran ais 
contactezile SE FAIRE COMMANDITER, E Ç 


873-2626 C'EST PARTIR DU BON PIED! 
CLLLILILILL) 
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ee D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Améliorations de la marina 


Terrain de stationnement, rampe de mise 
à l'eau des embarcations et construction 
d'un 'brise-lames 
- Parc territorial du lac Prelude, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A2N2 (oulivréesenmain 
propre au 1° étage de l'édifice Highweys, 4510, avenue 
Franklin) ou'au surintendant, Région North et South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, pièce 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 SEPTEMBRE 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres à l'une des adresses susmentionnées à 
partir du 10/septembre 1996. 


Afind'étreprisesenconsidération,les soumissionscachetées 
doivent etre présentées surles formules prévues äceteffet 
et etre accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents» 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse outoute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats, 
Gouvernement desT.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques: Bryan/Peterson, agent de projet 
Gouvernement desT.N:-O: 


Tél. : (403),873-7810 










Vas WAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre, 






Garage à deux emplacements de 
stationnement 








* Fournituré du mâtériel et construction 
d'un garage à deux emplacements de 
stationnement de 16,4 x 10,4 m; la 
livraison du matériel doit se faire par route 
d'hiver au cours de l'hiver 1996-1997; la 
construction doit se faire au cours de 
l'année 1997-1998 
- Trout Lake, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projet, Division dela gestion des projets de construction, 
MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E-ONO\(oulivrées.en.main propre au bureau régional 
d'entretien), téléphone : (403) 695-7250; télécopieur: (403) 
695-2815: ouaucommis auxcontrats, Division de la gestion 
des projets de construction, Ministère des Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Hay River NTX0E 0RO (oulivrées en|main propre’au 
bureau régional des services, Palais de justice) téléphone 
(403) 874-2631; télécopieur: (403) 874-3274; ou au commis 
aux contrats, Division de la gestion des projets de 
construction, Ministère desTravauxpublicsetdes Services, 
Gouvernementdes Territoires duNord-Ouest,5013;44true; 
C.P.2040, Yellowknife NT X1A2P5 (oulivrées en main propre 
au bureau régional!de Yellowknife) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 7 OCTOBRE 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une desadressessusmentionnées à partirdu16 septembre 
1996. 









Un montantde 50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres, 


Afin d'être prises en considération; les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 
Administrateur des contrats 
Gouvernement des MN-0: 
Tél. : (403) 874-2631 
Renseignements 
techniquesk Floyd Daniels, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O: 
Tél. : (403) 695-7244 

ou 

Tim Tumer-Davis 

Ferguson Simek Clark 

Tél : (403) 920-2882 





Après la gestion scolaire, le temps de la réparation 


Payer les pots cassés 


Après avoir finalement 
obtenule droit de gérer leurs 
écoles presque partout au 
pays, les parents francopho- 
nes veulent maintenant forcer 
les provinces à réparer les 
torts causés par la trop longue 
absence de commissions 
scolaires francophones; 

La Commissionnationale 





Patrimoine 


des parents francophones 
(CNPF) tiendra à Ottawa les 
18 et 19 octobre, en collabo- 
ration avecleCentrecanadien 
des” droits linguistiques, un 
symposium national. sur la 
réparation constitutionnelle. 
Souslethème:«De violations 
àréparations»,lesymposium 
permeltra à plus de 150 pa- 











Canadian 


rents d'explorer les possibi- 
lités'qu'offrent lalCharte ca- 
nadienne des droits et liber- 
tés en matière deréparation. 

Le symposium a aussi 
pour objectifs de sensibiliser 
les parents à la nécessité 
d'une stratégie nationale de 
francisation! et d'attirer l’at- 
tention surles inégalités qui 
persistent dans le finan- 
cement scolaire. 

Ce symposium rendra 


aussi hommage aux parents 
qui, au fil des ans, ont fait 
progresser devant les tribu- 
naux les/droits scolairesides 
francophones. On rendra_un 
hommage particulier à Jean: 
Claude Mahé, qui est à l’ori- 
gine de la décision de la Cour 
suprême-du Canada, qui a 
reconnu en 1990 le droit des 
parents de gérer et de con- 
trôler leurs écoles: 

APF 


E+E 


Demande de proposition/ 
Request for proposal 


LeMinistère du Patrimoinecanadienrechercheunexpert-conseil 
pourla miseen oeuvre d'unplan de sensibilisation etd'interven- 
tion pourla communauté franco-ténoise auprès des ministèresiet 
des organismes fédéraux. Cette mise enoeuvresera concrétisée, 
entre autre, parlaréalisation de 2 ou3 projets de développement 
priorisés parla communauté, 








Canadien Heritage 






































Pourobtemnrunecopiede cette Demande de proposition, prière de 
Communiquer avec la Société ISM, responsable du)Service des 
invitations ouvertes à soumissionner. (SIOS),/*Open Bidding 
Service (OBS) au 1-800-361-4637 et demander pour l'appel 
d'offre numéro : C2711-96-0028. Date de fermeture le 3 octobre 
1996,15 h00:Vous devezdisposerd'untélécopieuretilyaurades 
frais de commande 







The Department of Canadian Heritage is seeking oestablish.a 
Contractforthe Implementation ofaplantopropmote aWareness 
and/conduct activities focussing on the Northwest Territories 
FrancophonecommunityandtargetedatFederaldepartments and 
agencies. More specifically, the contractor will. assist the 
communityin the developmentoftWo tothree projects thathave 
been priorized by.the community: 


























































Mo obtain a copy of the Request for Proposall please contact the 
Open Bidding System (@BS)at 1-800-361-4637 and'ask fonthe 
tender no.: C2711-96-0028,. Closing Date October 3, 1996, 15h 
00.Youmusthave access to a fax machine andtherewillbecosts 


| Canadi 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Chef des services de soutien 

Ministere des Travaux 

publicset des Services Yellowknife,.T. N:-0: 
Le traitementinitialestde 60201 $ parannée, auquelon ajoute 
Uune*ellocation annuelle de Vie dansleNord de 1 7501$. 

Réf: 011-0238-0003 Datelimite 1e 4octobre 1996. 


Agent d'approvisionnement 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Hay River, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 45657 $parannée, auquelon ajoute 
uneallocation annuelle dewie dans le Nordide 1 589$: 

Réf.: 011-0237-0003 Datellimite: 1e 4 octobre 1996 


Coordinateur des services d'entretien 
Ministéredes Travaux 

publics et des Services Fort Simpson, T:.N:-0° 
Letraitementinitialestde 59 215$ parannée, auquelon ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 397 $. 

Réf.: 011-0236-0003 Date limite: le 4 octobre 1996 


Agent principal des projets 
Ministère des Travaux 
publics et des Services 
Letraitementinitialest de 60201 $ par année, auquel on ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nordide 21456: 


Fort Smith, T-N.-0. 


Réf.: 011-0235-0003 Date limite: le 4octobre 1996 
Faire parvenir votre demande d'emplol à l'adresse sulvante : 
Politique ebplanificaton Ministère des Travaux publicstet des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, (74 
étage, Yellowknife Centre), C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9, Télécopieur : (403) 873-4512. À l'attention de Shauna 
Yeomans. 


#Nous prendrons en considération des expériences: 
équivalentes. 

* ILest interdit de fumer au travail. 

# Saufindication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. 

» L'employeurpréconise un programme 
d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu au Programme “ 
d'action positive les candidat{e)s doivent Ronan 
clairement en établirieur admissibilité. 

























Appel d’offres de services 





BoRÉAL CoNsuLrANTs, firme d’affaires dela commu 
nauté francophone des Territoires du. Nord-Ouest, 
Constitue un répertoire de ressourcesiprofessionnellesen 
matière. de 

planification stratégique 

relations publiques 

étude de marché 

gestion de crise 
multimédia 
marketing 





Tout profil d'entreprise ou curriculumitæ individuel 
peut être adressé)à| 


BoRÉAL CONSULTANTS 
Precambrian Bldg. # 7 
4920 52ième rue 
Yellowknife NT 

XI1A 3T1 

Télécopieur : 403-873-2158 





té: APPEL D'OFFRES 


Territories Trovouxpublies etServices 
L'hon:Goo’Aflooktoo ministre 


Déplacement de l'église St-Alphonse au 
parc historique de la mission 


Il s'agit de déplacer une église historique 
mesurant 30 mètres de long par 9 mètres 
de large sur une distance équivalant à 
environ six pâtés de maisons; de préparer 
le nouvel emplacement pourles 
fondations; et d'installer de nouvelles 
plinthes. 

— Fort Smith, T.N:-O.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à la commis 
aux contrats, Bureau-régional des services, Ministère ‘des 
Travaux publicsetdes Services, GouvenmementdesT.N.-O., 
C:P.1068, Hay River NT X0E 0RO)(ou être livrées en main 
propre au Palais de’justice); ou ‘parvenir à la commis aux 
contrats .Bureau-du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.390, Fort Smith NT X0E 0PO 
(ou.être livrées en main propre au 3: étage de l'édifice 
régional) au plustard'à: 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 7 OCTOBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
16 septembre 1996. 


Afin d'être prises enconsidération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution estexclue pourle présent projet 
seulement. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offrelalplus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques” Daniel Grandan, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-7304 

ou 

Chris Robinson 

Lee Maher Engineering 
Téléphone : (403) 874-2207 
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L'AQUILON, 20 SEPTEMBRE 1996 


Un automne bien rempli 


Suite et fin. 


























Association franco-culturelle de Yellowknife 


Les francophones et francophiles pourrontencore cetautomne profiter d'une série d'achivités organisées par l'Association franco-culturelle de 
Yellowknife. Le nouvellagent de développement, Mario Paris, a bien l'intention de faire bouger les choses, et collabore avec le C.A et chacun des 
comités membresde l'association pour rendre la!saison plus agréable. 

Toutd’abord, l'épluchette deblé d'Inde annuelle, quiaeu lieu dimanchele 15 septembre au parc Fred Henne,aétéunebelleoccasion de souhaiter 
labienvenue aux francophones fraîchement débarqués et de serrer la patte aux vieilles connaissances. C’estchaque année un rendez-vous à ne pas 
manquer, où l'on va croquer l'épi avant que le froid ne nous mordele bout dunez! 

Le lendemain, lundile 16 septembre à 17h30, l'équipe d«À propos d'autre chose», l'émission de radio d'expression française de Yellowknife, 
s'estréunie au Mackenzie Lounge pour discuter des projets pourla nouvelle saison. Au cours de la dernière année, de plus en plus de gens se sont 
montrés intéressés älparticiperà l'émission hebdomadaire d'une durée d'une heure, tel point que le comité envisage diverses solutions'qui lui 
permettraient d'obtenir plus de temps d'antenne. Les personnes attirées par la perspective de faire entendre leur voix en ondes ou de manier les 
boutonsdelaconsolesontdonebienvenuesàsejomdreàlléquipe Pourlemoment,lesanimateurs et techniciens d'A propos d'autre chose» offrent 
aux auditeurs, chaque dimanche à midi à l'antenne de CKLB101,9:MF, une émission dont la qualité grandit sans cesse. 

La première fin de semaine d'octobre, une soirée spéciale sera organisée à l'occasion de l'Assemblée générale annuelle dela Fédération franco- 
ténoise.LAFCY s'occupe de l'aspect culturel del'évènement,etinviteles artistes et artisans francophones du Nord qui voudraient yexposerleurs 
oeuvres àcontacter Mario Paris au 873-3292. 

Le côté spectacle n’apas été oublié; en novembre, le groupe franco-ontarien Brasse-Camarade viendra nous/rendre visite lors d'une tournée 
nordique quile mènera aussi à Fort Smith et Hay River. Enplus d'une performance sunscène,le band donneraune série d'ateliers dansiles écoles: 

L'AFCY souhaite continuer d’offrir des activités à la communauté francophone de Yellowknife. Dans le but de collecter des fonds à cet effet, 
tous serontinvités à emmener leurs pitounes à une soirée de bingo qui se déroulera le 19novembre. Le lieu reste encore à déterminer. Comme quoi 
onsaitjoindre l'utile à l'agréable! 

Natali Lefebvre 


fe “La semaine prochaine : I 
l'Association franco-culturelle de Hay River - 





Une inforoute 
pour le Nord 


Des coopérauves du Nord, des SOcicIes pement éco- 
nomique autochtones et North el se sont entendus récemment 
pour proposer la création d’une autoroute de l'information qui 
relicrail toutes 1ès communautés du Nord. 


de dévelo] 


Ces 1rois groupes se sont réunis pour former Ardicom Digital 
Communications Inc. Ceue entreprise a été formé en réponse à un 
appel de propositions du gouvernement territorial pour la concep- 


tion, la mise en place et l'opération d’un réseau de télécommunica- 
tions digitales rapides. 

SORA MARONNRARUTENCIOQUANIEUTIONONTNTS 
naulé aurait son propre réseau lo i relicrait les établissements 
scolaires, les centres de soins d nié et les burcaux go: 
laux Lout en permetlant aux individus et organisations d’ut 
LOSTATTE 





La rentrée à Radio-Canada: 


Chacun ses nouvelles 


Pour la rentrée de septembre, Radio-Canada Ontario-Outaouais a peut 
étre trouvé le moyen deplairetant aux téléspectateurs Franco-Ontariens’ 
qui sont avides de nouvelles ontariennes, qu'à ceux.du Québec, qui 
s'intéressent d’abordiet avant tout à l'actualité outaouaise, 

Cette année, Ce Soirprésenterasimultanémentduranties 15premières 
minutes deux bulletins de nouvelles distincts, l'un pour l'Outaouaisetl’est 
ontarien, et l'autre pour le reste de l'Ontario. L'un seradiffuséen directet 
l’autre sera enregistré en fin d'après-midi pour diffusion à compter de 
18h. Cette formule, pense-t-on, permettra à Radio-Canada d'être encore 
plus près de ses auditeurs. 

Aütre nouveauté-ily aura moins de sportet davantage dhinformations 
culturelles. La culture sera, explique l'animateur de Ce Soir, Pierre 
Granger, «la bouffée de fraîcheur» qui suivrales nouvelles parfois tristes 
et dures qui ouvrent souvent lebulletin de nouvelles: 

Autre nouveauté: le magazine des arts et des spectacles Espace libre 
sera désormais diffusé le jeudi à 19h30, plutôt que le vendredi. 

Le magazine d'affaires publiques Impact présentera änouveau/tous les 
Samedis une rétrospective des faits marquants delasemaine etapprofondira 
les sujets chauds en compagnie de spécialistes. 

Comme l'an dernier l'émission Vidéoclips, qui estproduite à Toronto; 
permettra aux jeunes de découvrir les artistes francophones et d'entendre 
les chansons françaises les plus populaires de la semaine. Parlant des 
jeunes, ils seront certes heureux d'apprendre que la populaire émission 
Manigances, produite à Ottawa et diffusée le dimanche matin, sera de 
retour sur tout le réseau de Radio-Canada: 


Un inuit et son arbre e+ 


Etegek Clark ne se souciait pas des épis et préférait 
s'amuser au bord du lac Long: 


Garderie 
Plein soleil 


Après une saison estivale for- 
midable, la garderie Plein Soleil 
reprend ses activités régulières. 
Son camp d'été a été un beau 
succès, en grande partie grâce à 
sa monitnce, Michelle Bourque, 
qui enseigne présentement aux 
élèves de première, deuxième et 
troisième année de l’école Allain 
St-Cyr. 

La pré-maternelle est déjà re- 
commencée, mais quelques pla- 
ces sont encore disponibles. La 
gardene offre aussi un service de 
garde après l'école pour les en- 
fants d'âge scolaire. 

Tout se passe bien dans le 
meilleur des mondes, et les petits 
semblent bienheureux en com 
pagnie de Lucie Bérubé, Brigitte 
Bouchard, Fanny Trudel, et de la 
directrice, Jocelyne Bernard. 

Les dons de jouets et de meu- 
bles pourenfants seraient très ap- 


Natali Lefebvre 








8 L'AQUILON, 20 SEPTEMBRE 19% 





Héléna Mandeville est née le 29 
décembre 1911, à Fort Chipewyan, 
dans le nord de l’Alberta, tout près 
de la frontière des TNO. Elle habite 
maintenantà Fort Smith,oùelleest 
venue pour la première foisen 1941, 
avecsonmari Philippe, aujourd'hui 
décédé depuis onze ans. À cetle 
époque, elle avait déjà quelques 
enfants;entout,elleallaitenmettre 
au monde 14, dont deux sontmorts 
étant encore bébés. 

Les parents d'Helenaétaientdes 
Cris venus de Winnipeg au 
Manitoba! Son père portait un nom 
français :Villebrun. Il y en a 
d'ailleursquelquesuns à FortSmith: 
Il a élevé sa famille dans les deux 
langues, cris et français. «On par- 
Jaitle français puisile cris à la mai- 
son, dit Helena, jemerapelle, c'était 
drôle, onparlaitlecrispuisonnom- 
mait les choses en français. On sa- 
vait pas comment dire la table en 
cris,..c’était la table!». 

C'est en 1931 qu’elle se mariait 
avec Philippe Mandeville. Comme 
il ne connaissait pas le cris, maïs 
plutôt le chipewyan et le français, 
ilsontparlé français. Les 14enfants 
ontdonc appris le français à la mai- 
son, mais dehors, ils parlaient l'an- 
glais, qu'Helena a aussiappris.Les 
enfants, quantàä eux, sesontassimi- 
lés à la population anglophone en 


Un rapport sur l’alphabétisme 
chezlesadultesdel6ansouplusen 
1994,publiéparStatistique Canada, 
confirme qu'il existe un important 
écart entre les capacités de lecture 
desanglophones; desfrancophones 
du Québec et des francophones de 
l'extérieur du Québec. 

Au Québec, 27 pour cent des 
adultes se classaient au niveaurle 
plus faible des capacités de lecture, 
comparativement à 19 pour cent 


Portraits de francophones 


Les enfants d’abord 


grandissant etont 
finiparne plus du 
tout utiliser la 
langue de leurs 
parents. Helenane 
semble pas trop 
s’en faire avec ça 
: «J'ai toujours À 
comprisl'anglais. | 
J'écris anglais, ça 
me dérange pas». 
Cinq, des enfants 
habitent toujours 
à Fort Smith, et 
une à Hay River. 
Les autres sont 
éparpillés dans le 
reste du Canada: 

Philippe 
Mandeville était 
garde-chasse, ce 
qui forçait la fa- 
mille à déménager 
assez régulière- 
ment; Fort Reso: 
lution, Peace Ri- 
ver, puis dix ans 
dans le bois à 
Wood Buffalo 





Park avant d'ami- Le. 

ver à Fort Smith. far ET 
! Helena Helena Mandeville 

c’élaitpartoutpa- 





EU] avoireus, tous ces 
petits innocents! Il 
yavail toujours 


faire. Quand j'y 
pense, je sais pas 
où j'ai trouvé le 
temps pour man 
ger et dormir... 
Philippe, c'était 
pas un homme qui 
aidait à la maison: 
Il faisait son 
ouvrage, puis 
quandilrentrait, il 
voulaitstétendre. 
Puis, il aimait Ça, 
boire, mais j'ai ja- 


pas mon argent, 
que je disais. 
D'abordqu'il paie 
pour la maisonet 
NP le reste, c'est son 
| argent. Des fois, je 
lui disais de’faire 
attention de pas 
tomberenquelque 
part. Moi, je bu- 
vais pas. Mais. la 
maison et les en- 
fants, c'était mon 
ouvrage. J'ai pas 


reil : «Pour moi, c'était la même je les aimais mes petits bébés. Oh trouvé çatrop dur. J’ai bien fait, j'ai 
ouvrage. Les enfants «first», mais goshlique je suis contente de les jamais laissémes enfants»: 


Rapport sur l'alphabétisme 


Difficulté de lecture 


Le tiers des francophones vivant à l’extérieur du Québec ont unettrès faible capacité de lecture, 
au point d’avoir de la difficulté à comprendreles directives en français sur l'emballage d’une médicament. 


pour les anglophones du pays. En 
moyenne, 22 pour cent de tous les 
adultes canadiens avaientunetrès 
faible capacité de lecture etétaïent 
susceptibles d'admettre leurs diffi- 
cultés: 

De 24 à 26 pour cent des Cana- 
diensseclassaientau deuxième plus 
faible niveauetétaient capables de 
lire des textes simples, mais pas 
couramment. Ce pourcentage était 
de 30 pour cent chez les francopho- 


Comment faire la bombe 


nes hors Québec. 

Les’auteurs du rapport intitulé 
Lire l'avenir: un portrait de 
l’alphabétisme au Canada, souli- 
gnent que les francophones n'ont 
pas loujours eu un accès à un Sys- 
tèmed’éducation en français. L’en- 
seignement secondaire en français 
n'estenkeffet accessible à un grand 
nombrede francophonesen Ontario 
etau Nouveau-Brunswick que de- 
puis la fin des années 1960: «Pour 


Terreur sur le Net 


On trouve de tout sur Internet, même des recettes permettant de fabriquer des 


bombes, des grenades ou... un lance-roquette. 
On yretrouve de quoi permettre à n'importe qui de réaliserdes explosifs artisanaux. L'été dernier, les sept 
principaux pays industrialisés (G 7) et la Russie ont décidé de prendre des mesures concrètes pourenrayer 


celle menace, 


Un document de dix-sept pages disponible surInternet explique avec un cynisme effarant les façons de 
mener à bien un assassinat: du très classique cocktail Molotov à la bombe au carbure de calcium, en passant 
par le lance-roquette (qui permet aussi de «détruire facilement des immeubles ou des avions volant à basse 
altitude»), etc. Ce texte est disponibe à quelques centaines de millions de personnes dans le monde via 


Intemet. 


Ailleurs, un forum de conversation traite également de la fabrication de bombes ou de grenades qui 
peuvent'se fabriquer rapidement, avec des matériaux accessibles partout et qui coûtent moins de 20ç. 

On retrouve aussi sur Internet le manuel du terroriste, ouvrage expliquant procédés et techniques 
permettant de faire exploser son prochain. 

Ces faits ont de quoi donner des sueurs froides à bien des services de sécurité, Qu’ont en commun 
Oklahoma City, Atlanta et le World Trade Center de New-York ? Toutes ces villes ont connu des actes de 
terrorisme perpétrés à l'aide de bombes artisanales. 

Cetie question du terrorisme «à la portée de tous», a été au coeur des discussions lors de la Conférence 
sur le terrorisme qui a eu lieu à Paris en juillet dernier. Les ministres des affaires étrangères de sept pays du 
G 7et de la Russie ont adopté 25 mesures à cet égard. Parmi celles-ci : rechercher les moyens de «prévenir 
les risques que comporte l'utilisation par des terroristes des réseaux et des systèmes télématiques». Le débat 
est donc ouvert sur la question de l'usage de l'Internet et ses répercussions surla sécurité publique. 

Els 


abeth 





un grand nombre de Canadiens de 
langue française, la langue de leurs 
études scolaires n’a pas été la lan- 
gue maternelle» écrivent les ana- 
lystes de Statistique Canada, ce qui 
expliqueles différences importan- 
tes entre les groupes linguistiques. 
Mais à cause de la faible taille de 
l’échantillon, l'organisme fédéral 
n'est pas en mesure de dire si les 
capacités de lecture des jeunes 
francophones de 16 à 25 ans sont 
maintenant supérieures à celles de 
leurs aînés. 

La bonne nouvelle, c’est que 
l'écart est très mince lorsque l'on 
compare les anglophones et les 
francophones ayant le même ni- 
veaude scolarité. Seuls.les franco- 
phones de l'extérieur du Québec 
ayant des études collégiales à leur 
actif,ontdescapacités delectureun 
peu plus faibles que les anglopho- 
nes du pays etles francophones du 
Québec. On constate aussilemême 
phénomèmechezles diplômés 
universitaires francophones de 
l’extérieur du Québec. 


Une mesure de l'assimilation 


Seulement 72 pour cent des 
francophones de l'extérieur du 
Québec, qui ont pourtant déclaré 
avoir le français comme langue 
maternelle, ont subi les tests en 
français. Les autres, 28 pour cent, 
ont préféré les tests en anglais. 

La presque totalité des franco- 
phones du Québec et 89 pour cent 
des francophones du Nouveau- 
Brunswick ont choisi de subir les 
testsen français. Seulement 53 pour 
cent des Franco-Ontariens, et une 


J'quelque chose à 


mais grondé.C’est 


Depuis les années 30, bien des 
choses ont changé, dans les TNO 
commevailleurs. Mais à-part pour 
aller chanter à la messe le diman- 
che,oupouralleraccoucheren ville, 
Helenarne sortait pas souvent de sa 
maison: 

Elle se souvient de la première 
automobile qu'elle à vue, à Fort 
Smith en 1941, de la construction 
de la route, d’une visite de l'armée, 
mais ses souvenirs les plusvifs sont 
rattachés à sa famille. Ce n'est 
qu'après que les enfants aient été 
élevés qu'elle aputravaillerun peu 
à l'extérieur dela maison, pour la 
police, l'hôpital, l'école. Pourfaire 
changement, elle yacuisinél'Elle a 
aussi gardé les prisonnières, et 
quelques fois, elle coud, tricote et 
crochète si on lui fait une com- 
mande. «J'aime Çaïltravailler, moi. 
Mon maripayait pourla maison et 
les lumière puis tout ça; moi aussi, 
je voulais avoir monlargent»: 

Aujourd'hui, Helena-vit seule, 
recevant régulièrement la visite de 
ses petits et armière-petits enfants. 
Quandelle regarde derrière, elleest 
fière de ce qu’elle a accompli. «Le 
temps passe vite, dit-elle, jamais je 
n'aurais cru atteindre 85)ans...». 

Natal Lefebvre 
Interview 


é 
Martha Gaeon 


très/faible minorité de francopho- 
nes des provinces de l'Ouest, ont 
demandéàsubirlestestsen français. 
Curieusement,environ 15 pourcent 
des francophones qui ont déclaré 
utiliser davantage le français que 
l'anglais dans la vie de tous les 
jours, ont quand même choisi de 
subir les tests'en anglais. Ces fran- 
cophones vivaient dans une pro- 
vince autre que le Nouveau- 
Brunswick. 

Les résultats obtenus par les 
francophones qui ont subilles tests 
en anglais, sont cependant plus 
mauvais que les résultats des fran- 
cophones qui ont répondu enfran- 
çais. 

Selonlaprésidente de laFédéra- 
tioncanadienne del’alphabétisation 
en français, Murielle Gagné 
Ouellette, cela démontre bien que 
les francophones qui ne maîtrisent 
pas bienleur langue maternelle, ne 
gagnent rien à apprendre une 
deuxième langue: «Pour les fran- 
cophones dont la base linguistique 
estfaible, l'acquisition d’unelangue 
seconde mine davantage leurs 
compétences sans pour autant les 
rendre performant dans une 
deuxième langue». 

La Fédération a l'intention 
d’analyser à fond les résultats con- 
cernant-les communautés franco- 
phones'et acadiennes et rendra pu- 
blic un rapport au début de la pro- 
chaine année. 

En général, les citoyens des pro- 
vinces de l'Ouest ont de meilleures 
capacités de lecture que ceux des 
provinces de Le 

ves Lusignan 
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IE ES FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 





Femmes sans peur 





NataliLefebvre/L'Aquilon 


Une centaine de personnes ont participé à la marche «Femmes sans peur» qui s'est 
déroulée jeudi le 19 septembre dernier à Yellowknife. (Voir article en page 8) 





Compressions budgétaires 


Leprésident-directeur général de 
la Société Radio-Canada, Perrin 
Beaity, a annoncé «une restruc- 
turation des services régionaux se- 
lon la taille des marchés», ce qui 
aura pourconséquence de priverles 
communautés francophones. de 
l'Ouest de la seule émission pro- 
duite localement parles stations 
françaises de Régina, Edmonton et 
Vancouver. Cette décision faitsuite 
à des compressions budgétaires to- 
talisant414millions de dollars d'ici 
1997-1998 quientraînerontl'aboli- 
tion de 2500 postes, surtout au ré- 
seau anglais. 


Radio-Canada 
sabre dans l'Ouest 


Les quatre émissions de nouvelles régionales de 30 
minutes produites parles stations de télévision fran- 
çaises de la Société Radio-Canada dans Ouest seront 
fusionnées en une seule émission régionale d’une 
heure; quisera désormais produite à Winnipeg. 


Seules les stations régionales 
d'Otiawaret de Moncton continue- 
ront de produire leur propre bulle- 
tin de nouvelles en fin de journée. 
Elles pourront aussi produire cer- 
taïnes'émissions locales spéciales, 
oude service à la communauté. 

Ce sont des correspondants 
francophones basés à Régina, 
Edmonton.et Vancouver qui ali- 
menteront la station de télévision 
française de Winnipeg. Ces journa- 
listes couvriront aussicertains fes- 


Radio-Canada 
Suite en page 2 





Dimanche soir, le 22 septembre 
dernier, le collège Arctique du 
Nunavut présentait.au Centre de 
l’Association francophone d'Iqaluit 
uneconférence de M:Gwynne Dyer 
sur l'état actuel du monde et du 
Canada. M. Dyera exercé le métier 
de correspondant de guerre pen- 
dant plusieurs années avant de dé= 
cider de devenirun pigiste à grande 
échelle. Aujourd'huiseschroniques 
alimentent desjourmaux delangue 
anglaise à travers le monde entier. 

Pourun journaliste, le point de 
vue quulldéfend'étonne.Selon M” 
Dyer, la recherche de l'événement 
sensationnel par les médias inter- 


Visite de Gwynne Dyerà-Iqaluziten 


Sommes nous sortis de 
l'horreur de la guerre ? 


nationaux-whenitbleeds,it\leads- 
déformelaréalité historique extra- 
ordinaire que la planète traverse 
depuis la fin de la guerre froide. 
L'écran de télévision, dit-il, estsi 
petit qu’un génocide le remplit 
complètement, masquantlefaitque 
globalement lenombre des guerres 
diminue d'année en.annéesur.la 
planète. Le monde contemporain 
entrerait dans une ère dedémo- 
cratisation et de pacification qu'il 
n'a jamais connu auparavant: 
Selon le journaliste, un phéno- 
mène nouveau a surgi dans lhis: 
toire du monde quand le régime 
soviétique s’est transformé de fa- 


çontoutàfaitinattendueet qu'on a 
jetéàterrelemurde Berlin: Aucun 
observateur international n'aurait 
puprévoir untel dénouement à 
l'histoire de l'empire soviétique: 
D'abord à cause de la rapidité de la 
transformation d'un état centra= 
lisateuret despotique, mais surtout 
à cause de l’absence d’effusions de 
sang,comme le cas des tristes purges 
staliniennes  Comme.parn miracle, 
lapossibilitéd'une guerrenucléaire 
d'envergure semblerait définitive= 
ment écartée entre grandes: puis- 
sances. 

Miracle quise produitaussien 
Afrique du Sud, où là aussi les ob- 


servateurs internationaux pré- 
voyaient un “bain de sang qui 
mettrait un terme à-la politique 
d’apartheiïd et démocratiserait le 
fonctionnement de l’état... L'héca- 
tombe prévue ne s'est pas produite. 
Mais que se passe-t-il donc? 
Etinformation est maintenant 
accessible à'des centaines de mil- 
lions d'individus qui parles media 
sontencontactquasi-instantané,en 
Asie, dans les Amériques, en Eu- 
rope,en Afrique...Ladiffusionlarge 


Gwynne Dyer 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Mium ! 

Ce gros végétarien des plaines nordiques 
semble en extase devant ce panneau traitant 
des jardins botaniques lors de la foire 
écologique au musée Prince de Galles. 

Le mouvement environnemental Ecology 
North fêtait ses 25 ans les 20, 21 et 22 
septembre dernier. Ateliers sur la «culture 
durable», expositions, foire écologique et une 
conférence ont marqué cet événement. 








Femmes sans peur 


Douces mélodies, 
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Lire en page 3 





Éditorial : 
Langue et culture 
du Nunavut 


Lire en page 4 





Hommage à 
Louise Doren 


Lire en page 5 





BHP, aucune rai- 
son d'attendre 


Lire en page 6 





Rétrospective de 
l'année 1991 


Lire en page 7 





Tudjaat 
en spectacle 


Lire en page 8 
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Recherche sur le Nord 


Le prix de larecherche scientifique sunle Nord; décerné chaque 
année à une personne ayant contribué par son travail de façon 
importante à la compréhension|du Nordicanadien, aétéremis cette 
année À M. Branko Ladanyi, professeur à la section géotechnique du 
Département de génie civilide l'Université de Montréal. 

Depuis 1972, M. Ladanyi a mené de vastes expéditions de 
recherche dans les Territoires du Nord-Ouest, au Yukon, ainsi que 
dans le nord du Québec, de Terre-Neuve et du Manitoba: Il a aussi 
consacré beaucoup de son temps à l'enseignement des techniques et 
des théories de l'ingénierie nordique. Ses recherches. ont aidé le 
monde entier à mieux comprendre le Nord et à travailler plus 
efficacement dans cette région: 


Coupez! 


Le GTNO charcute encore dans les emplois, etcette fois, c'est le 
personnelldu tout nouveau Ministère des Ressources, dela Faune et 
du DéveloppementéconomiquequiesLleplusaffecté parlescoupures. 

«Le gouvemement territorial semble bien décidé à ruiner Jéco= 
nomie», a déclaré Josie Gould, vice-présidente régionale de l'Union 
des travailleurs du Nord. «Si les gens ne font plus d'argent, ils 
arrêteront d'en dépenser, et alors d’autres personnes perdront leur 
emploi. La taxe sur le revenu tombera, les dépenses pour la santé et 
les services sociaux augmenteront, etle déficit deviendraencore plus 
grand», a-t-elle ajouté: 

Le printemps dernier, Altematives North a estimé à plus de 1200 
Je nombre d'emplois qui seraient coupés par le gouvernement. Mais 
d’après Mme Gould, le nombre réel d'emplois perdus dépasserait 
malheureusement ces prévisions. 


Conseil de l’Arctique 


La Nation dénée félicite les pays de la région circumpolaire pour 
V’inauguration du Conseil!de Arctique. «La création de ce conseil 
constitue un atout important pour les intérêts de l'Arctique puisque 
son travail est orienté vers la protection de l’environnement et le 
développementdurable»,aaffirmélechefnational déné, Bill Erasmus: 

Les Premières Nations, dont les Inuit du Canada, sont présentes 
au Conseil à titre de Représentants permanents, ce qui leur confère. 


un rôle d'importance moindre que celui des pays membres, M. 
Erasmus trouve déplorable cette position inférieure puisque selon 


Jui, ce sont les terres des aborigènes qui sont en cause. 

Les Dénés ne font présentement pas partie des Représentants 
permanents, mais ils négocient avec les autres Premières Nations 
d'Amérique duNord/pouren obtenir lestatut: 


Ombre sur les Caraïbes 


La compagnie BHP négocie en ce moment des droits exclusifs 
d'exploration pourouvrirdes mines de cuivre sur 10 pourcentde l’île 
Dominique dans les Caraïbes. 

LaNationdénées’inquiètebeaucoup decequiamiveraàllilesuite 
à ces négociations, puisque les 10 pour cent de terrain en question 
comprennent environ un tiers des forêts tropicales du pays. Si un 
désastre écologique de l'ampleur de celui causé par BHP chez les 
Papous de Nouvelle-Guinée survenait à Dominique, ceserait la fin 
de l'île. 

Le chefdéné, Bill Erasmus, s’est dit soucieux au nom de la Nation 
pourles autochtones de Dominique qui devront subiriles impacts 
potentiellementnégatifs de la mine: «nous ne voudrions pas les voir 
vivre les mêmes problèmes que nos amis de Nouvelle-Guinée». 


Non, ce n’est pas une blague! 


L'Honorable Ethel Blondin-Andrews est fière d'accueillir, dans 
le cadre de sa tournée de l'Arctique de l'Ouest, leconstable Dominic 
D'Arcy d'Ottawa, mieux connu sous le nom duPolicier Chantant. 

Le troubadour des forces de l’ordre sera en visite à Yellowknife 
jusqu’au 2 octobre, où il égayera les écoles et quelques autres 
insütutions deses ritoumelles. 

L'Assurancetourix des flics prendra aussi joyeusement le chemin 
deRae-Edzoetde HayRiverpourquelquesballades supplémentaires. 
Heureusement pour lui, s'il devait avoir une voix rocailleuse comme 
celle de l'ami d'Astérix le Gaulois, les Ténoisn'ontpas, eux, d'arbre 
assez gros pour l'y accrocher! 


Up Here 


Après près de 10 ans sous la même direction, le magazine 
nordique bien connu «Up Here» accueille un nouveau rédacteur en 
chef en la personne de Mike Vlessides. 

En plus d’une solide maîtrise de l'écriture, M. Viessides possède 
des expériences fort variées qui vont de la négociation de contrats de 
plusieurs millions de dollars pour les joueurs de la Ligue majeure de 
baseball, au travail de construction bénévole à Fort McPherson. 

Selon M: Vlessides, «Up Here» est le magazine le plus fascinant 
de la planète, mais il a besoin d’être rafraîchi. En 97, on y retrouvera 
donc plus d’information sur les voyages d'aventure et les activités de 
plein air que le Nord a à offrir. 

Natal Lefebvre 

















Radio-Canada 


Suite de laune 


tivals et événements spéciaux. La 
vice-présidente à la télévision fran- 
çaise, Michèle Fortin, soutient que 
laproduction d'untbulletin denou- 
velles «supra-régional» d'une heure 
dans l'Ouest «permettra de couvrir 
de façon plus adéquate les préoc- 
cupations de ces diverses commu- 
nautés'et de créerdavantage de liens 
entre elles». 

M: Beatty a indiqué-qu'il était 
impossible pour Radio-Canada de 
protéger les régions avec des com- 
pressions budgétaires de cette am- 
pleur-Il'a aussi dit qu'ilne pouvait 
promettre qu'il n'y aurait pas 
d’autres coupures budgétaires à 
l'avenir. Il croit enfin que Radio- 
Canada respecte toujours son man- 
dat, qui est de refléter toutes les 
régions du pays. La présidente du 
Conseil'd'administration, Guylaine 
Saucier, parle de son côté de «solu- 
tionsraisonnables». 

On tentera de maximiser les're- 
venus en augmentant-le temps 
d'antenne consacré àlla publicité. 
Pourlapremière fois, il y aura de la 
publicité dans les émissions de 
nouvelles, y compris le sacro-saint 
Téléjournal: 

Il y aura moins de sport profes- 
sionnel à la télévision, mais on 
continuera de diffuser du sport 
amateur, 


Le budget total de la télévision 
française passera de 342 millions 
de dollars en 1994-1995 à 272 mil- 
lions en 1998. Au cours des 18 
prochains mois, 304 postes seront 
abolis, 

Toutesles compressions quiont 
été annoncées devront être mises en 
oeuvre au cours des six prochains 
mois. 


La radio française 

Ily aura aussi des réductions du 
côté de la radio française, qui ces- 
sera de participer à certains festivals 
de musique. De 82 millions de 
dollars qu’il était en 1994-1995, le 
budget de la radio ne sera plus que 
de 62 millions en 1998: Pas moins 
de 238 postes seront éliminés, ce 
qui représente le tiers des effectifs. 

Lesstationsderadio de Windsor 
en Ontario, Régina, Edmonton et 
Vancouver conserveront leurs 
émissions locales du matin et les 
nouvelles. Les ressources pour la 
production locale et régionale de 
toutesiles radios françaises au pays 
seront réduites. Les ressources se- 
ront aussi réduites en Atlantique; 
où «onhessaiera» de maintenir.le 
service: «On reconfigurera chaque 
sationrégionaleen fonctiondu rôle. 
qu'elle joue au sein de la commu- 
nauté francophone locale» a expli- 


quéM.Beatty. Les stations locales 
del'Ouestcanadienetdu sud-ouest 
de l'Ontario seront sévèrement 
touchées par les compressions. La 
plupart des mesures entreronten 
vigueuren juin, àla/fin de la saison 
de radio. 

Lorsqu'une station est lasseule 
de langue française, le nombre 
d'heures de programmation locale 
ou régionale pourrait augmenter, 
mais le contenu sera davantage 
musical: Celles quisetrouventdans 
un marché compétitif devrontaug- 
menter leur contribution aux ré 
seau. 

Il a été impossible de recueillir 
les commentaires de M.Clarence 
LeBretondeCaraquetau Nouveau- 
Brunswick, qui est le seul franco- 
phone de l'extérieur du Québec à 
siégenaulconseil d'administration 
dela SRC. Les membres du conseil 
onteneffetrésolude ne faire aucun 
commentaire surles récentes com- 
pressions budgétaires et de laisser 
cette tâche à la présidente du con- 
seild'administrationetau président- 
directeur général de la SRC. 

La seule bonne nouvelle finale- 
ment, c'est que Radio-Canada ne 
fermera aucune station régionale, 
ni àlaradio, ni à la télévision. Du 
moins, pas cette fois-ci: 

APF 


Gwynne Dyer 


Suite de laune 


d'information crée une aspiration 
vers l'égalité, pense Dyer, favori- 
santla démocratisation progressive 
de la vie politique. 

L’Afriqueestévidementuneex- 
ception à cette façon optimiste de 
considérer la vie politique interma- 
tionale.Rienne semblefonctionner 
pour l'Afrique, mis à part pour 
l'Afrique du Sud. 

Famine, guerres tribales, vagues 
de réfugiés, détérioration de l’envi- 
ronnement taux de natalité hors de 
contrôle, décroissance économique, 
explosion endémique du sida... 

S'agirait-il d’un écart culturel 
trop largeentre l'univers tnibaletles 
sociétés urbaines ? 

M: Dyersouligne que depuisles 
tous débuts de l'urbanisation, les 
sociétés humaines ont vécu sous 
desrégimesdictatoriaux fortement 
militarisés où les collectivités plus 
traditionnelles de chasseurs- 
cueilleurs ont été écrasées par les 
classes dominantes. 

Depuis à peu près 200 ans, les 
grandes révolutions qui ont secoué 
histoire partageaient.un-même 
objectif: l'égalité ou la fin de l’ex- 
ploitationdel'hommeparl'homme. 
D'abord!la révolution américaine, 
puis larévolution)française, puis la 
grande marche de Mao Tsé Toung 
(M.Dyer n'a pas mentionné la ré- 
volution bolchévique, nilarévolu- 
tion castriste, qui se réclamaient 


aussi d'un-idéal.de société sans 
classes). Danses années90}; le fait 
que plus de 80% des pays vivent 
dans des systèmes politiques dé- 
mocraties marque une mulation 
définitive de l'Histoire humaine. 

La démilitarisation s’ensuit, 
poursuit Dyer. Les démocraties ne 
se font pas la guerre entre elles, 
affirme-t-il. 

Plus près de chez nous, des 
changements fondamentaux s'opè- 
rent sans qu'on en soit trop cons- 
cient.Lesidéologies politiques ar- 
rivent mal à suivre la transforma- 
tion du tissu social. Par exemple, 
lallégeance du Canada anglais àla 
Couronne Britannique s'est volati= 
lisée, peut-être sous le poids de 
l'immigration: Aujourd'hui, seule- 
ment40%des canadiens delangue 
anglaise seraient d’origine britan- 
nique, et ceci incluant les Irlan- 
dais..! Dyer en conclut que le face 
à face entre les Canadiens anglais 
protestants orangistes et les Cana- 
diens français catholiques est dé- 
passé. 

Grâce à la loi 101, le Québec a 
réussi à assurer l'avenir du français 
en‘ Amérique. En dirigeant les en- 
fants d'immigrants vers les écoles 
de langue française, la société 
québécoise s'engage tout comme 
le Canada anglais dans la voie du 
multiculturalisme. La proportion de 
Québécois de souche va diminuer, 





Courrier 


électronique : 
aquilon@internorth com 
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même si le français sera Parlé par 
plus degens..commeparexemple, 
les Haïtiens, les Maghrébins, les 
Vietnamiens, les Sénégalais... Ré- 
sultat.? Dyer voit venir la fin de 
lantagonisme-historique français/. 
anglais au Canada, et la possibilité 
de développer une nouvelle vision 
du pays grâce à la présence des 
minorités en quête d'égalité. 

«Etle Nunavutlà-dedans?», ont 
demandé les participants.venus 
nombreux assister à la conférence. 

Si le nouveau territoire veut 
conserver sa langue (hors de la 
langue.pas de culture, nous rap- 
pelle Dyer) il devrait trouver un 
moyendecontrôlerlentréedenon- 
Inuit. Etant donnélla faible popula- 
tiondu Nunavut, iln/est pas impos- 
sible d'imaginer un renversement 
démographique à l'avantage des 
arrivants non-inuit. 

IL faut absolument abaisser le 
taux denatalité quiestl'undes plus 
élevés au monde. Plus de la moitié 
delapopulation actuelle du Nunavut 
est âgée de moins de 15 ans. Orun 
jour, la croissance de la population 
devraitidéalementsuivre à peu près 
celle de l'emploi. 

M. Dyer n’a pas trop abordé la 
questionhautementproblématique 
delacréationd'emploidanslenou- 
veau territoire. Les coûts de trans- 
port liés à l'exploitation des ri- 
chesses naturelles locales resteront 
un sérieux obstacle à l'investisse- 
ment. 

M. Dyer a repris l'avion le len- 
demain de sa conférence, non sans 
avoir donné une entrevue en excel- 
lent français à Daniel Cuerrier de 
CFRT. M. Dave Willman, direc- 
teurdu Campus Nunattadu Collège 
Arctique du Nunavut s’est dit en- 
chanté de l'intérêt suscité par la 
conférence, qui a altiré une cin- 
quantaine de personnes. Le collège 
souhaïterépéterdetellesrencontres. 

Texte de Louis Mc Comber 
Collaboration: Daniel Cuerrier 
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Marathon de l'espoir 








Plus de450 participants etbénévolestétaient présents dimanche le/22 septembre 
dernierlors du marathon del'espoir Terry Fox à Yellowknife. Environ 23 000$ ont 
étéreceuillis cette année au profit de la recherche surle cancer. 








Alain Bessette/L'Aquilon 







Programme d'action environnementale 


Subventions de 51 000 $ 


Depuis ses débuts, en 1991, le 
Programme d'action environne- 
gramme d 


financièrementdescollectivitésdes 
TN-O;, des organismes non gou- 
vermementaux et des particuliers à 
entreprendre des projets de 
sensibilisation écologique. 

Les projets sélectionnés cette 
annéerecevrontau total51,000 $en 
subventionsetcréeront environ 30 
emplois de courte durée. 

Le PAE est un exemple de 
partenariat réussi dans les T-N.-O: 
Deux fois par année, les membres 
du comité d'examen chargé de ce 
programme se réunissent pour 
choisir les projets"quiseront sub= 
ventionnés. Ce comité se compose 
dereprésentants.duministère.des 
AffairesindiennesetduNordcana- 





Deux élèves de la classe de John Stewart del'écoleSir John Franklin seronten charge de la conception 
d'un journal étudiant.en français. Le journal l'Aquilon a accepté de participer à cette activité en leur 


dien, dela Chambre de commerce 
de Yellowknife, des Métis, des 
nés, de l'Inuit Tapirisat du Ca- 
à de l'organis Ecology 
North, du gouvernement des Térri- 
toires'du Nord-Ouest et du minis- 
tèredel Environnement du Canada: 
Le programme, qui a donnéide 
bons/résultats au cours de ses cinq 
années de mise entapplication, en 
estàsa dernière année d'existence. 
IL fait partie de la Stratégie pour 
l’environnement arctique, une ini- 
tiative-du gouvernement fédéral 
visant à préserver et à mettre en 
valeur l'environnement arctique. 
Divers projets ont été subven- 
tionnés depuis le début du Pro- 
gramme d'action -environnemen- 
tale: campagnes desensibilisation; 
recyclage de bouteilles pour fabri- 
quer des verres, compostage; plans 


expliquant les rudiments de la mise en page par ordinateur: 


de conservation de l'énergie et 
d'utilisation de l'énergie solaire: 
ouverture de 


et de programmes sl 
l'intention des écoles: 

Les projetsretenus dans le cadre 
du PAE sont conçus parles collec- 
tivitésetentraînent la participation 
de nombreux bénévoles locaux. 
Cette année seulement, près de 3 
000 personnes, jeunesetmoins jeu- 
nes, auront participé aux projets 
mis sur pied. Grâce à ces derniers, 
onpeutéduquerla population dans 
le domaine écologique, améliorer 
le sens des responsabilités de cha- 
cunen lamatière, trouver des solu- 
tions innovatrices aux problèmes 
écologiquestet, dans de nombreux 
cas, simulerl'économie locale. 


Natali Lefebvre 
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Natali Lefebvre/L'Aquilon 
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Femmes 
sans peur 


AYellowknife, plusieurs fem 
mesiet enfants ainsi que quelques 
hommes “totalisant environ une 
centaine de personnes, ont parti- 
cipé jeudi soir le 19 septembre à la 
marche annuelle«Femmes sans 
peur», qui a pour but de dénoncerla 
violence faite aux femmes et aux 
enfants dans les rues et à l'intérieur 
des foyers. 

Le groupe, portant pancartes et 
Scandanbslogans, atdéambulé pen- 
dant environ 30/minutes sur la rue 
Franklin pour finir sontrajet au 
YWCA: Parmi les personnes pré- 
sentes, le chef déné Bill Erasmus 
s'estdémarqué par son implication 
active. 

Faire don de/sa présence à une 
marche qui souligne l'importance 
d’éliminerun problèmesocialltella 
violence-faite aux femmes et aux 
enfants estuniacte généreux etssi- 
gnificatif. Cependant, il'est dom- 
mage que l'évènement ne se soit 
pas prolongé davantage; une demi- 
heure de manifestation publique 


dans l'année, c'est -malheureuse- 
ment bien court pour réveiller les 
gensetleurcommuniquerle besoin 
d'agir. 

Unefoisàl'intérneurduY WCA, 
Sharon Buness-Hall, la directrice 
générale du Conseil du statut de la 
femme des NO, après avoir re- 
mercié les participants, aexposé un 
brefbilanidelasituation à Yellow- 
knife,où depuis ledébutdel'année, 
unemoyenne d'environ une agres- 
Sion par jour et un Viol par semaine 
sont rapportés à la police. Si on 
ajoute à celalles viols et agressions 
qui ne font jamais l'objet d'une 
plainte/onserend vite compte que 
lasituationestalarmante. 

Mme Buness-Hallla terminéen 
demandant aux personnes présen- 
tes deslimaginercommentelles se 
sentiraient dans un»monde où la 
violence envers les femmes et les 
enfants serait éliminée. 

Laïisoirée s’est clôturée avec les 
chants de Moira Cameron: 


Natal Lefebvre 


OFFRES D'EMPLOI 
Educatrices/ 


Educateurs 
à plein temps 
du lundi au vendredi 


Poste débutant leLer octobre 1996. 
Cette personne aura àsa charge lesenfants de 18 mois à 3 ans et 


l'âge pré-scolaire. 


Les deux candidats ou candidates 
devront donner des/soins de qualité; en français: 


Ces personnesdevront posséder un diplôme d'éducation pour. 
la petite enfance, un certificat de premiers soins et de réanima- 


tion cardiaque. 
Salaire selon les qualifications. 


Faites parvenir votre C.V. à: 


Garderie Plein Soleil, a/s de Jocelyne Bernard 
C.P. 1061, Yellowknife, NT X1A 2N8 
Télécopieur: 873-2158 


Service 
en français 
sur demande. 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 





* 
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Douces mélodies 


Langue et 
culture inuit 


Préserverlalangueetlacultureinuitreprésentera 
un défi de taille pour le futur territoire du Nunavut. 
Le conférencier Gwynne Dyer a abordé un phéno- 
mène important lors de sa visite à Iqaluit, soit la 
globalisation de l'information et la fusion des cul- 
tures dans la grande famille canadienne. Malgré sa 
situation géographique et son climat rigoureux, le 
Nunavut ne pourra échapper à ce phénomène. 

Comment préserver sa langue et sa culture mal- 
gré les contatcs croissants entre la population inuit 
etles culturesenvironnantes ? Lasolution proposée 
repose sur un contrôle de l’entrée de non-inuit. 
Quelle forme pourrait prendre ce contrôle? 

En tant que territoire, le Nunavut n’a pratique- 
ment aucun contrôle sur la migration inter-provin- 
ciale. De toutes façons, le bassin de migrants d'ori- 
gineinuitestplutôtlimitéet des distinctions surune 
base raciale ou ethnique seraient plutôt mal, ac- 
cueillies au sein du Canada. 

Par contre, le gouvernement du Nunavut, en tant 
qu'employeuretpourvoyeur de services, peutjouer 
un rôle actif dans la promotion et la préservation de 
la langue. Un premier passeraitdefaire del’inuktitut 
la langue du travail au sein de la fonction publique. 
En raison des liens étroits qu'entretient le Nunavut 
avec les autres gouvernements provinciaux et terri- 
toriaux du Canada, la connaissance de l'anglais ou 
du français pourrait être un atout sans être obliga- 
toire. Les services en langue inuktitut seraient prio- 
ritaires et des services de base en anglais et en 


français seraient aussi disponibles: 
Une politique du genre lancerait un message 


important à tout nouvel arrivant : ici ça se passe en 
inuktitut! L'apprentissage del'inuktitut deviendrait 
alorsunimpératiféconomiqueetprofessionnel pour 
les nouveaux venus. - - 

Personne ne s'étonne de devoir parler espagnol à Natali Perebyre/L'Aquilon 
Cuba ou portuguais au Brésil. Personne ne devrait || Phoebe Atagotaaluk et Madeleine Allakariallak ont formé le duo Tudjaat et marient 
“e no de devoir parler inuktitut dans le || chants de gorge traditionnels et musique folk pour un son étonnament doux. 

unavut. 

















… Alain Bessette 
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Hommage à Louise Doren 


Dansla nuit du 9 au 10/août, Louise Doren est décédée paisiblement à Montréal, chez elle. Son coeur s’est arrêté pendant qu’elle dormait. 


Quelle étrange ironie que ce 
coeur qui cesse de battre! Louise 
avait tellement un grand coeur, et 
aimait tant partager ce qui la pas- 
sionnait. C’est à Louise que je dois 
notamment d'avoir découvert les 
romans «suspense» dont je suis 
maintenant mordue, et qu'elle dé- 
vorait pour se détendre et se chan- 
gerlesidées après dinterminables 
journées de travail. 

Card'avoirducoeurà l'ouvrage, 
clétaituneautretrès grande qualité 
de Louise. En fait, elle était un 
véritable bourreau de travail, au 
détrimentmême de sa santé. Louise 
était une personne entière qui se 
donnait.complètement quand-elle 
acceptaituneresponsabilitécomme 
la direction de L’Aquilon, qu'elle 
assuma de juin 1992 à février 1993, 
ouundéficommelaparutionheb- 
domadaire du journal, que Louise 
instaura à compter du 15 janvier 
1993. 

C'estautoutdébutdenovembre 
1990, quelques jours après son 
trente-huitième-anniVersaire, que 
Louise Doren arriva dans les Ter- 
ritoires duNord-Ouest: Après avoir 








UN P'TIT NOUVEAU 
À L'AFCY 


L'AFCY s’estdotée d’unnouvel wsemaine,etce jusqu'a: 
1997. Si vo 


agent de développement depuis le 
début du mois de septembre. Il se 

dit disponible, heureuxet plein 
d'énergie...mettez-le à l'épreuve!!! 
On ne parle pas ici de l'agent 
Maytag,maisparaît-1lquesonchien 
stennuie “depuis qu'il travaille à 
l'association. Les anciens dossiers 
sont toujours importants, mais 
Mario Paris constate que le vent du 
bénévolatestplusvivantquejamais 
et qu'onparle avec beaucoup de 
vigueur de notre avenir culturel à 
Mellowknife. 


ÉPLUCHETTE 
DE BLÉ D'INDE 

Le 15 septembre dernier avait 
lieul’épluchette annuelle de blé 
d'Inde au Parc territorial Fred 
Henne Une quarantaine de gens 
ont bravé les gros nuages gris et la 
pluepourvenirdégusterlemeilleur 
maïs sucré que Yellowknife ait 
goûté cette année..Les francopho= 
nes quisse sont déplacés ont pu 
rencontrer la nouvelle administra= 
tion de l'AFCY qui était bien heu- 
reuse de répondre aux questions de 
tous et toutes. Jan Lacasse-Clarke 
et Amélie Duval furent couronnés 
Roïet Reine de l'événement et on 
apresquedonnéunprixàl'enfantie 

plus trempé de la journée. 


LES “FRANCO-FUN” 
JOUENT AU VOLLEY- 
BALL 

L'été fut longue pour les ama- 
teurs de sport, surtout pourceux qui 
aiment bien en faire en français à 
Yellowknife. Iln!yapaseu d'équipe 
de balle lente cet été mais on re- 
trouve définitivement de la vigueur 
accumulée chez nos sportifs ama= 
teurs. Avecleretourdes jours froids, 
les'sports intérieurs deviennenttrès 
attrayants. Pour une modique 
somme, vous pourriez joindre 
l'équipe la plus souriante du circuit 


L'annonce. de sa disparition soudaine aura choqué et attristé ses ami-es des Territoires. 


travaillé presque cinqans à l'Ordre 
des ingénieurs du Québec comme 
collaboratrice puis rédactrice-en- 
chef de la revue Plan, Louise dé- 
barque à Yellowknife au début de 
l'hiver pour combler le poste de 
journaliste à L'Aquilon. 

Ce fut le début d'une grande 
aventure. Louise a beaucoup aimé 
le Nord et sa soeur Jocelyne me 
répétait.cette semaine combien 


Louise avaiteude grands moments |« 


de bonheur ici: | 

Avant de mieux connaître j 
Louise/cequimlavait d'abord plu 
chezelle, c'était son dynamisme et | 
son»goût des débats intellectuels, | 


de la création du Nunavut à l’ave- À 


nir de la civilisation occidentale. 
























Louise était une «tête».et même | 





une tête.dure,.qui pouvait avoir, 


l'argument tranchant et sans-re- |" 


lour. 
Elle a'apporté à L'Aquilon son 
professionnalisme et son énergie. 
Pounréaliserle mandat du journal, 


elles’estdonnéesanscompter.Son fs 


rythme n'était pas toujours facile à 
suivre … 
Enrentrantà Montréal au prin- 


temps 1993, Louise pritun grand 
repos bien mérité et se consacra 
entre autres à l'écriture d’un ro- 
manquivdemeure inachevé. À 
l'automne 1994, Louise qui pos- 
sédait déjà un bac en traduction 
retourne aux 





Louise fut une 
Laine ee études dansce 
du Nord'et une domaine et 
rue SRpRre La entreprend sa 
randonnée pédestre. maîtrise. Elle 
SRE Ya TT 
vivacité diesprit, sa Se 
| générosité, sa d’ailleurs 
loyauté ebson complété Ja 
Demers scolarité de 
ETTLELTETONLE 
Jamais ancrés dans deux eut SE 
re el s'apprêtait à 
Sois heureuse rédiger son 
Louise, bon voyage. mémoire.llest 
ee possible que 
certains deses 
Diane Mafoney… WaVaux soient 
publiés: 


Le retouraux études de Pouise 
lui aura permis de se replonger 


1'avecenthousiasme dansle monde 


des académiciens. Ses lettres de 
l'époquetémoignent-dugrand 
plaisir qu'elle en retirait. 


-Parrallèlement, Louise avait mis 


Quoi de neuf? an 


surpiedavecune collègue de l'uni= 
versité une compagnie de services 
detraduction.L'Aquilonestdevenu 
un de,ses clients et, pour mon plus 
grand plaisir, les contrats confiés à 
Louise ont permis des contacts ré- 
guliers et des échanges toujours 
aussi stimulants et sympathiques. 
D'une directrice à l’autre, on pou- 
Vaitrireensemble des splendeurset 
des misères d'un petit journal fran- 
cophoneen milieu minoritaire... 

Une semaine après le décès de 
Louise, sa famille, ses nombreux 
ami-es de Montréal ainsi que ses 
collègues se sont réunis pour souli- 
gner son départ et célébrer sa vie. 
Bien qu'elle donnait beaucoup, 
Louise nlétait pas une personne qui 
se livrait facilement. Elle n’en était 
pasmoins:très attachante,-elle qui 
appellaittous ses proches «chou» et 
«chéri-e» d'un ton vif et parfois 
moqueur, 

Je pense à elle avec émotionet 
gratitude et je me réjouis de savoir 
que cette année en particulier lui 
avait apporté dans sa vie de tous les 
jours lalsérénité. 

À Agnès Billa 


A 
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D: Du gros “fun” garantil. Deux à 
trois joutes sont prévues chaque 
ï moisdemai 






i vous voulez 
communiquez avec Mario au 873- 
3292 oubien Ginette Bérubé au 
920-4934. Finalement, est-ce pos- 
sible queles femmes francophones 
de Yellowknife soient plus sporti- 
vesqueleshommes?Messieurs, où 
êtes-vous? C'est un dossier à sui- 
NT... 


À PROPOS 
D'AUTRE CHOSE 

Quelle vigueur! Le 16 septem- 
bre passé avait lieu-une réunion 
historique du comité radio\de Yel- 
lowknife. Les'bénévoles nous sor- 
tent par les oreilles! L'émission de 
radio, présentement'en ondesitous 
lesdimanche de midi à 13hàCKLB 
101.9 MF, arrive à un point tour- 
nant. On négocie le contrat sous 
peu avec la station et on essaie 
d'obtenir plus de temps d'antenne: 
Natali Lefebvre devient la repré- 
sentante du comité radio prenant 
ainsi le flambeau des mains de 
Benoît Boutin qui a fait un travail 
de passionné pour la cause radio- 
phonique dans lesTNO: Enbref,ça 
grouille et ça discute surun fond de 
musique francophone: 


LES PAS FRETTE 
AUX YEUX 

Le comité de théâtre se réunitau 
moment où ce «Quoi de neuf» 
parvient aux presses. La troupe 
«Les pas frette aux yeux» est entrée 
dans les annales de la scène du 
spectacle de Yellowknife en 1995- 
1996 en raflant les prix pour; 
meilleur acteur (Marc Lacharité), 
meilleur actrice (Roxanne Valade) 
et meilleurs costumes (Christiane 
L.Clarke), tous des bénévoles, et 
non des professionnels! Cette fois, 
toute la communauté artistique de 
Yellowknife se promet bien d'aller 
voir ces francophones qui rempor- 
tent les plus hauts honneurs; les 






’horaire 


“AURORA AWARDS”. Bien sûr, 
commed'habitude, il yun projetde 






VERNISSAGE D’ARTIS- 

TES FRANCO-TEÉNOIS 

Si vous'avez la chance d’être à 
Yellowknifele vendredi 4 Octobre, 
nemanquez. pas un Vernissage 
unique! Des artisans franco-ténois 
vous en mettront plein les yeux 
avec des toiles originales faites à 
l’acrylique, àl'huileetàl’aquarelle 
ainsi que des sculptures .L'événe- 
ment s'inscrit dans le cadre de 
l’arrivée des délégué-e-s et des in- 
vité-e-s qui sont convoqués pour 
l'assemblée généraleannuelle dela 
Fédération franco-ténoise. 
L'AFCY s'occupe du déroulement 
artistique de la soirée. Des oeuvres 
originales inédites serontensvente, 
etcertaines decollections privées y 
serontexposées probablementpour 
la dernière fois. La soirée sera 
agrémentée derafraîchissementset 
de hors d'oeuvres. Vous êtes tous 
et toutes les bienvenus. Il est en- 
core possible de s'inscrire comme 
artiste. Questions? Mario au (403) 
873-3292, 


BINGO!!! 

Un autre projet pour générer des 
revenus pour des activités jeunesse. 
Ça vous intéresse ? La date prévue 
est le 19 Novembre 1996 et ça aura 
lieu au Elk’s Hall de Yellowknife. 
Beaucoup plus de détails dans le 
prochain Quoi de neuf. 


JOURNAL LA PRESSE 

Hé oui! le journal La Presse (le 
plus grand quotidien français 
d'Amérique) est de retour sur la 
liste des produits culturels de 
l’'AFCY. L'édition du samedi nous 
arrive ici le mardi matin!!! Pourla 
modique somme de cinq dollars 
vous avez droit à environ deux 
kilos de papier journal rempli de 
nouvelles canadiennes et mondia- 






les, d'actualités, d'opinions, de ci- 
spectacles, d'an- 


néma, d'arts et 





déco n 


nières et professions et même une 
sectionhabitatOufl! Silire un gros 
journal vous intéresse, dépêchez- 
vous de vous mettresurlalisté des 
abonnés. 


AUTRES PUBLICATIONS 

Si. vous n'aimez pas avoir les 
doigts noir avec le journal La 
Presse, vous pouvez venir voir la 
liste des 500 publications que l’on 
peut avoir à tarifs forfaitaires, Par 
exemple, L'Actualité, la B.D. 
Québécoise, Chasse et Pêche, 


étudiants des T.N:-O. : 
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lan 


printemps; 


d'automne. 
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CROC, Le Bottin des Employeurs, 
Mots Croisés, Mots Cachés...enfin 





COMPTOIR DES PRO- 
DUITS CULTURELS 
Si le sirop d'érable vous inté- 
resse, nous avons [OUjOUrS une sé- 
lectiontde différents formatset de 
sous-produits tels que du beurre et 
du sucre d'érable. Les vidéos 
français pourles jeunes etles moins 
jeunes sontaussidisponibles: 


Ici Mario Paris qui vous dit 
tourlouljusqu'au prochain 


“Quoi de Neuf ?”. 


DATES LIMITES 


Si vous prévoyez fréquenter un collège ou une uniVersité 
au cours de l'année scolaire 1996-1997, voicirles dates 
limites de présentation des demandesd'aidefinancièreaux 


» le 15 novembre, si Vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre d'hiver; 

° le 1° mars, si Vous Vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre du 


° le 15 juillet, si vous vous inscrivez äun 
programme commençant au trimestre 


Même si vous n'avez pas encore été accepté par 
l'établissement d'enseignement où vous avez fait une 
demande d'admission, vous devez faire parvenir votre 
demande d'aide financière au ministère de l'Education, 
de la Culture et de la Formation dans les délais prévus. 
Toute demande tardive sera refusée. Par conséquent, si 
vous faites votre demande après la date limite fixée pour 
un trimestre, il faudra la refaire pour le trimestre suivant. 


Vous pouvez vous procurer les formulaires de demande 
d'aide financière aux étudiants auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 
perfectionnement professionnel. Ces derniers peuvent 
également vous aider àrremplirvotre demande: 


x Nord. Des Éducation, Cufture ai Formation 
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Appel d’offres de services 





Bor£AL CoNsuLTANTS, firme d’affaires de la commu 
nauté francophone des Temitoires du Nord-Ouest; 
constitue un répertoire de ressources professionnelles en 
matière de 

planificationistratégique 

relations publiques. 

étude de marché 

gestion de crise 
multimédia 
marketing 


Toutprofil d'entreprise oucurriculumvitæ individuel 
peut être adressé à 


BORÉAL CONSULTANTS 
Precambrian Bldg. #7 
4920 - 52ième rue 
Yellowknife NT 

XI1A 3T1 

Télécopieur : 403-873-2158 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 








Chef de service, Soutien des projets 
Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitementinitialestde 66566 $parannée/auquelistejoute 
Une allocation annuelle deVie danse Nordded750$"1IIsMepit 
d'un poste non traditionnel: 


Réf.: 011-0250-0003 Date limite le 11 octobre 1996 








Chef de service, Aide technique 
Ministère des Travaux 

publicset des Services Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 66566 $ parannée, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle de vie danse Nordided1 750 $SullIsmapgit 
dlun poste non traditionnel 

Réf.: 011-0249-0003 










Date limite : le ANoctobre 1996 





Faire parvenirvotre demande diemplolalladresse suivantes 
Politiques etplanification, Ministère desTravaux publics etdes 
Services, Gouvernement des Territoires du, Nord-Ouest (72 
étage, Yellowknife Centre), CP: 1320, YELLOWKNIFE NT. XTA 
2L9. Téléphone : (403) 920-8668. Télécopieur : (403) 873- 
4512. 





Agent(s) de correction 

Ministère de la Justice Hay River, T. N:-0. 
Le traitementinitialest de 89682 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. Les 
candidats doivent avoinunicasier judiciaire vierge: 

Réf.: 021-0058VG-0003 Datelimite 1e 4 octobre 1996 




















Faire parvenirvotre demande dlemplol älladresse suivante” 
Chef des Services du personnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-8948. 
Télécopieur : (403) 873-0436 oulau Centre correctionnel de 
MackenzieSud,C.P:1660/HAYRIVERNT XOE ORO:Télécopieur: 
(403) 874-2953. 



















Préposé à la curatelle publique 
MinistéredelaJustice Yellowknife, T. N.-0: 
Letraitementinitialestde35274$ parannée auquel s'ajoute 
une-allocation annuelle de Vie dans le Nordkde 1 750$; Les 
candidats doiventavoinuncasienjudiciairenierge: 

Réf.: 011-0247VG-0003 Date limite : le 4 octobre 1996 










Cuisinier 

Centre correctionnel 

de Yellowknife Yellowknife, T. N-0. 
Le traitement initialest de 45 875 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. Les 
candidats doivent avoinun casierjudiciaire vierge. 

Réf.: 011:0248VG-0003 Date limite : le 4 octobre 1996 







Administrateur 

Centre correctionnel de Baffin 

(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialvarie entre 55 000 $et65 000 $ parannée, 
auquel s'ajoute une allocation annuelle devie dans le Nord 
s'agit d'un poste de direction. 

Réf.: 041-0086VG-0003 Date limite : le 4 octobre 1996 


Iqaluit, T: N:-0. 














Falre parveninvotre demanded'emplol älladresse sulVante : 
Chef des services du personnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-8948. 
Télécopieur : (403) 873-0436. 












+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes: 

»1Ilestinterdit de fumer au travail. 

* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travall des présent postes. 

» L'employeurpréconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s an 
doivent clairement en établir leur Northwest 
ädmissibilité. Territories 












Selon M:Ootes, le géant 
BHPajusqu'à présentété un 
bon citoyen corporatif et il 
nly a aucune raison de croire 
qu’il ne saura respecter les 


Jake Ootes et BHP 


Aucune raison d'attendre 


Le député de Yellowknife Centre, Jake Ootes estime qu'il n’est pas nécessaire de forcer la 
compagnie BHP à prendre immédiatement des engagement quant aux bénéfices du Nord. 


D'après diverses sources, 
dont le rapport du Comité 
fédéral d'évaluation 
environnementale, BHP 
aurait à ce jour dépensé 






































































engagements qu'ilaprisiors 200MS$ pour son projet à Lac 
du processus de revision de Gras. De cette somme, 
environnementale. plus de S0MS seraitallés dans 





aù 


Northwest L 
Territories Ministère des Transports 
Uhon: James Antoine, ministre 


PRÉAVIS D'APPEL D'OFFRES 


Le ministère des Transports avise-tous les entrepreneurs 
que des appels d'offres seront publiés pourles deux projets 
suivants au cours de l'hiver 1996-1997. 


Route de Yellowknife (8), T:N:-O: 
= Du kilomètre 136,5 au kilomètre 154 (approximativement) 
Nivelage, drainage, fondation de gravieretrevétement 
d'une seule couche d'asphalte= 
Les entrepreneurs peuvent obtenir de plus amples 
renseignements en communiquantavec M Rob McGowan; 
agent de projets, au (403) 920-8804: 


Route de Yellowknife (3), T:N:-0: 
= Dukilomètre 154 (approximativement) au kilomètre 165,5 
Nivelage, drainage, fondation de graVieret revêtement 
d'uneseulecouched'asphalte= 
Les entrepreneurs peuvent obtenir de plus amples 
renseignements en communiquant avec MLorne Stevens, 


agent de projets, au (403) 873-7720. 


Ces projets doivent etre approuvés par 
l'Assembléelégislative des. T-N.-0. 


2; YAPPEL D'OFFRES 


Northwe: 
Territories Travaux publies et Services 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Amélioration de la sécurité du Centre 
correctionnel de Baffin 


Amélioration du secteur résidentiel des 
détenus et des dortoirs (sécurité 
maximale) et installation d'un nouveau 
poste de surveillance 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux. 
contrats, Bureau-du-surintendant régional,-Ministère.des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9; où parvenir au commis aux contrats, Bureau du 
surintendantrégional; Ministère des Travaux publicsetdes 
Services, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 0HO (outêtrelivrées 
en main propre au 4° étage de l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 30 OCTOBRE 1996 
(À YELLOWKNIFE) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 30 OCTOBRE 1996 
(À IQALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
4 octobre 1996. 


Un montant de 50,$ non remboursable est exigé pour se 
procurer les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue, 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N-O: 
Téléphone : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : Louis Bourgeois, agent de projets 
Gouvernement des T:N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 

ou 

Ambrose Livingstone 

Livingstone Architect 

Téléphone : (819) 979-4180 








les poches decompagnies du 
Nord. De plus, les résidents 
du Nord auraient décroché 
environ 60 pour cent des em- 
plois reliés au projet, et 25 
pour cent de la force de tra- 
vail serait d'origine autoch- 
tone. 

Récemment, le Premier 
ministre des TNO, Don 
Morin a exigé de la compa- 
gnie qu'elle donne des ga- 
ranties d'emploi aux entre- 
prises et aux résidents du 
Nord pour laconstruction de 
sa mine de 750M$.Ila ajouté 
qu'il mettrait un) frein à ses 
opérations si des pas dans 
cette direction n'étaient pas 
faits immédiatement, 

MOotesappuiel'opinion 
duPremierministre quantau 
fait que le Nord devrait reti- 
rer des bénéfices significa= 
tifs du méga-projet, mais.il 
croitqu'attendre que BHPse 
prépare pour la saison de 
construction estivale ne po- 


serait aucun|problème, puis= 
queselonlui,lacompagnie a 
déjà fait preuve de sa bonne 
volontéquantauxintérétsdes 
gens'et des entreprises de la 
région. «BHP ditque samine 
aura une durée de vie de 20à 
25 ans. Une période de six à 
huit mois de négociations 
supplémentaires ne ferontde 
mal à personne. Nous.pou- 
vons donnernotre Supportau 
projet dès. maintenant, sans, 
que cela ne nous empêche 
d’obtenir de la compagnie 
mimèrelesengagementsdont 
nous avons besoin», déclare- 
til: 

Le député de Yellowknife 
Centreditavoirétéélu sur sa 
promesse de supporter le 
développement minier res- 
ponsable. Il affirmeque,ses 
électeurs veulentvoirle projet 
BHPise réaliser maintenant, 
et qu’il n’y a pas de raison 
pourqu'ln'ensoitpasainsi: 


Natal Lefebvre 















































































4° "VAPPEL D'OFFRES 


Northwest : 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 


Garage à deux emplacements de 
stationnement 


Fourniture du matériel et construction 
d'un garage à deux emplacements de 
stationnement de 16,4 x 10,4 m;la 
livraison du matériel doit se faire par route 
d'hiver au cours de l'hiver 1996-1997; la 
construction doit se faire au cours de 
l'année 1997-1998 
— Trout Lake, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à! l'agent de 
projet, Division de la gestion\des projets de construction, 
MinistèrélesTravauxpublicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
XOE"0N0,(ouslivrées en main propre au bureau régional 
d'entretien), téléphone : (403) 695-7250; télécopieur : (403) 
695-2815;ouaucommis aux contrats, Division dela gestion 
des projets de construction, Ministère desMravaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord 
Ouest, Hay River NT X0E ORO (ou livrées'enmain/propre au 
bureau régional des services, Palais dejustice) téléphone : 
(403) 874-2631; télécopieur: (403) 874-3274; oulau commis 
aux contrats, Division de la gestion des projets de 
construction, Ministère des Travaux publicsetdes Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5013, 44®rue, 
C:P:2040, Yellowknife NTX1A2P5 (oulivrées en main propre 
aubureaurégionallde Yellowknife) avant 


15H, HEURE LOCALE, LE 7 OCTOBRE 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'unedesadressessusmentionnées äpartirdu16 septembre 
1996: 


Unmontantde50$nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffetetêtre 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 
Administrateur des contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 874-2631 
Renseignements 
techniques” Floyd Daniels, agent de projet 
Gouvernement des T.N:-O: 
Tél. : (403) 695-7244 

ou 

Tim Tumer-Davis 

Ferguson Simek Clark 

Tél : (403) 920-2882 
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1996 


Rétrospective de l'année 1991 


Francophonie 

BAquilonadéjàcingansetune 
petitehistoire pleine derebondisse- 
ments..Malheureusement, Alain 
Bessette met son corbeau à mort en 
arrétant de rédiger sa Chronique de 
nouvelles. mordantes, «D'un 
croassement à l’autre». 

En-reVanche,. d'autres naissan- 


mieux Connaissance des aVantages 
auxquelsils auront accès suite à a 
nouvelle législation. Un comité 
consuliatif.est formé, .ce/quiper- 
mettra au GINO decollaboreravec 
la FET pour l'implantation des ser- 
vices'en français dans les commu- 
nautés. 

Un accord entre le gouverne- 


fi à 


cesimportantes surviennent; celle 
de la garderie Plein Soleil, qui a 
enfinreçulefeuvertpourouvrirses 
portes à toutes les petites frimous- 


sfenconhonesdeNelepknitenmnHuns oise a 
etcellede la 


troupe de théatre «les 
Pas Frette aux Yeux», avec sa pre- 
mière production, «Etdire que ma 
Elonde m'attend». C'était le début 
d'une belle aventure. 

Un autre beau projet est en ges- 
tation: ona décidé de tout mettre en 
oeuvre dans le but de créer un cen- 
trescolaire communautaire. Mais 
comme on le sait, il faut couver 
longtemps avant d'obtenir des ré= 
sultatset, à ce jour, l’idéeestencore 
dans lincubateur. 

L'Arctique de l'Est développe 
aussi son côté culturel avec une 
première productionradiophonique 
francophone transmiseendirectsur 
les‘ondes de CBC à Iqaluit. 

LaLoïsurleslangues officielles 
continue de faire couler beaucoup 
d'encre. Sa mise en oeuvre entraîne 
l'organisation par la FFT d'une 
vast campagne d'informationssur 
les droits linguistiques des Franco- 
Ténois, afin que ceux-ci prennent 





Neiges?» 


Gwenaëlle Larouche, 





| Myriam Château, présil 


Terry Bradley, directeur de l'école Allain St-Cyr 


À tous les Français qui révent d'une cabane au Canada: 
. expliquant que ce pays offre beaucoup plus que du sirop d 


La France de passage à Yellowknife, n°17, p.3, 18 octobre 91. 





ment fédéraletceluides Territoires 
est décidé: dans l'entente 
pluriannuelle, le fédéral allouera 
12.8 millions de dollars à la franco- 
souten 
dans sa lutte pour sal préservation: 
C'est la première fois au Canada 
qu'une entente d'une-telle-enver- 
gure se signe. 

La Fédération des Francopho- 
nes hors Québec, après s'être mise 
en commun avec les Acadiens, se 
défait de son nom, qu'elle change 
pour celui de Fédération des com- 
munautés - francophones et 
acadiennes du Canada. La FCFAC 
changeraplustardsonabbréviation 
pour FCFA du Canada; évitantainsi 
qu’elle ne soit prononcée «FC effa- 
cée» ! 

ÀlalFédération franco-ténoise, 
Diane Mahoneyvient.remplacer 
Marlene Steppanau poste de prési= 
dente. 


Éducation 
Onaeupeurpounlécole Allain 
Saint-Cyr. À peine inaugurée, la 
menace d'un manque de 
financement pèse déjà surla petite 


Soit dit en passant... 


Suite À la comparaison des francophones hors Québec à des cadavres chauds, faite par l'auteur Yves 
Beauchemin: «Verrons-nous bientôt un slogan de la FFHQ: Plus de membres qu'au cimetière Côte-des- 


Alain Bessette, D'un croassement à l’autre, n°5, p.5, 15 mars 91. 

«Alain Morisod enregistre le genre de musiquequ'on peutentendre dansles bars-salons Westéms partout 
à travers le pays. Il s'agit d'un album pour un public très spécialisé.» 

Le plaisir d'entendre, n°7, p.11, 19 avril 91. 

«Le français, ça s’apprend, l'anglais, ça s'attrape!» 

Une jeune francophone parle d'assimilation, n°13, p.3, 2 août 91. 


Canada: «Nous cherchons à démystifier le Canada en 
érable, de la neige et des cabanes en rondins.» 
idente de la Fédération des associations régionales d'amitié franco-canadienne. 


institution francophone dont lob- 
tentiona demandé tant d'efforts. Il 
a même été question de la fermer. 
Maistoutestrentré-dans ordre 
quand!le GTNO a enfin dégagé les 
fonds nécessaires à sa survie. Son 
nouveau directeur, Terry Bradley a 
presque pu faire son travail en paix. 

Cependant, l'herbe n'est pas 
complètement verte dans le pré de 
l'Association des parents franco- 
phones de Yellowknife, qui conti- 
nueavecsanouvelleagente, Chantal 
Francoeur, une poursuite contre le 
GTNO s'appuyant sur 
linconstitutionalité de la loi sco- 
laire. L'APFY veut la gestion sco- 
laire, maisile ministre de l'Éduca- 
tion, Stephen Kakfwi, la luirefuse, 
prétextant le nombre insuffisant 
d'élèves francophones. 


Politique 

C'’estune période difficile pour 
les Dénés/Métis, dont les négocia- 
tions pour le titre de propriété des 
terres se sont, dans la dernière an- 
née, engagées sur un sentier 
cahoteux. Depuis la mort de l’en- 
tente globaleavec le fédéralen avril 
1990, les autochtones sontinsatis= 
faits delatournurequeprennentles 
évènements. La Nation dénée dé- 
cide de poursuivre une action judi- 
ciaire Contre.le fédéral pour faire 

















Les dénés et les métis ont encore une fois eu une année fort 
mouvementée. Gerry Antoire, de Fort Simpson et Gary Bohnet de 
la Nation métis, lors d'une conférence sur la protection des eaux 





des INO. 


recours que prend la Nation dénée 
contre le gouvernement. I1senvisa- 
gentdoncunenégociation séparée. 
Un peu plus tard dans l'année, l'As- 
sociation des Métis adoptera elle 
aussi l'appellation de Nation. 

Les Gwich'inontplus de chance 
dans leurs-négociations; l'entente 
concernantleurrevendication terri- 
toriale a été paraphée à Ottawa et 
sera officiellement signée. 

Malgré leur.malchance sur le 
plan:de la propriété des terres, les 
Dénés continuent leurcombat pour 
faire respecter leurs droits, tout 


L'Arctiquedel'Estdéveloppeson côté culturelavec une première 
production radiophonique francophone transmise en direct sur 


les ondes de CBC à Iqaluit. 


lever les restrictions inscrites dans 
la politique des revendications ter- 
ritoriales globales. De leur côté, les 
Métis nevoïent pas lanécessité du 









commeles francophones: Uneren= 
contre alieu entre le chef déné Bill 
Erasmus, la présidente de la FFT, 
Marlene Steppaniet le directeur de 
la FFHQ, Aurèle Thériault. Le but 
de cette réunion est de discuter la 
possibilité d’une collaborationen- 





Directeur: Alain Bessette 


Publicité: Huguette Beaulieu 


L'équipe de 1991 


Journalistes: Daniel Cuerrier, Louise Doren, Kim Ouellette 
Coopérants français: Dominique Claudon, Didier Revol 
Collaborateurs: Gilles Brien, RollandeCarson, Marie-Claire Leblanc, 
Me Daniel Mathieu, Jacques Sirois 

Caricaturistes: Pierre Bourgeois, Michel Lavigne 

Correspondant national: Mves Lusignant 

Mise en page: Jean-Charles Dubé 

Correction d'épreuves: Agnès Billa 


Merci! 


tre les deux communautés.qui, en 
slunissant, pourraient par exemple 
faire avancer la question des lan- 
gues et celle des alliances dans 
l'avenir du pays. Même siles fran- 
cophones'etles'autochtones ne vi- 
vent pas les problèmes de la même 
manière, ils ont tous avantage à 
favoriserl’élaboration d'un Canada 
dans le respect des différences. 

La venue de Joe Clark au/minis- 
tère des Affaires constitutionnelles 
sembleêtreencourageante pourles 
peuples’autochtones; bieniqu'ilne 
leurait fait aucun promesse.ferme 
surla composition de la prochaine 


nelles, le nouveau ministre à dé- 
montré son ouverture d'esprit de- 
vantla perspective d'un Canada qui 
incluerait toutes les communautés 
quille composent: 

C’est l'époque des élections ter- 
riloriales. Apart la défaite de 
Gordon Wray, le processus ne ré- 
serve aucune surprise à la popula= 
tion. Le poste de leader du gouver- 
nement tombe entre les mains de 
Nellie Cournoyea: 


Société 
Les développements de la tech- 
nologie- incitent plusieurs secteurs 
de la société à se réorganiser. On 
commence à parler de télématique 
au sein de la presse francophone 
hors Québec. C’est l'aube de l'ère 
cyberspatiale. 
À Iqaluit, Bell Canadafaïitplace 
à Northwestel. Mais l'évènement 
majeur dans l'Arctique de l'Esten 
90 estle tournage du roman d'Yves 
Thériault, Agaguk, avec le 
charismatique Lou Diamond 
Phillips dans le rôle titre. 
(A suivre... 1992) 
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Douces mélodies 


Connaissez-vousMudjaat? C’est 
le duo formé de Madeleine 
Allakariallak de Resolute, et de sa 
cousine Phoebe Atagotaaluk 
d’Inukjuak, danslenorddu Québec. 

Lors de leur première rencontre, 
alors qu'elles avaient déjà atteint 
l'âge adulte, les‘deux jeunes-fem- 
mes se sont découvert lamême pas- 
sionpourlestraditionnels chants de 
gorge, el pour la musique en géné- 
ral. Il n’en fallait pas plus pour 
qu'elles montent ensemble à bord 
de l'autobus-dushowbusiness'qui 
allaitbientôtleuroffrinunbien beau 
voyage. 

C’est le musicien country 
Randall Prescott qui, séduit par le 
son inhabituel deleurs chants, alun 
jour décidé de les prendre sous son 
aile. Depuis, Tudjaat se faitenten- 
dre un peu partout sur les scènes 
nordiques. 

En plus des chants de gorge 
traditionnels, Madeleine et Phoebe 
ont à leur répertoire quelques 
chansonsauxrésonnancesfolk,dont 
unisuccès, «When/my-shipicomes 
in», qui raconte l'histoire de la 
grand-mère de Madeleine. Ellesin- 
novent-aussi ven mélangeant.les 


Erratum 


styles, chants de gorge accompa- 
gnés de musique, ce quisne s'était 
jamais fait avant: 

A Yellowknife,on arécemment 
pu entendre Tudjaat à la soirée 
d'ouverture de la nouvelle saison 
du NACC. 

Le duo alaussisfait une tourmée 
des écoles où les enfants l’ont ac- 
cueilli avec un enthousiasme dé- 
bordant-Encompagnied/un groupe 
de musiciens pleins d'énergie, dont 
Pat Braden, le fameux bassiste 
couteaujaunois, Madeleine et 
Phoebe offraient un spectacle qui 
dépageait une bonne humeur con- 
tagieuse. Bientôt, tout le monde se 
metiait à chanter et danser. Elles y 
expliquaient aussi l’origine des 
chants de gorge où, debouttrès près 
l’uneenlface del'autre, les femmes 
imitent divers sons de leur envi- 
ronnement. Le plus souvent, elles 
s'arrêtent quand lune des deux se 
metàrire,ce quibiensürabeaucoup 
plu’auxenfants. 

Mais pas besoin d’être petit pour 
aimer Tudjaat; le duo a de quoi 
gagner aussi le coeur et l’oreille des 


grands. 
Natali Lefebvre 























Une erreur s'est glissée dans le petit article sur la 
garderie Plein Soleil paru dans l‘Aquilon de la 
semaine dernière. Michelle Bourque fait sûrement 
de l'excellent travail, mais c’est Micheline Richard 
que la garderie tenait à remercier pour s'être sibien 
occupée de son camp d'été. Toutes nos excuses! 




















e e 
Avis public 
Reprise des travaux de la Troisième session 


La Troisième session de l'Assemblée législative des Territoires du 
Nord-Ouest reprendra ses travaux le mercredi 2 octobre 1996, à 13 
h 30, à la Chambre de l'Assemblée législative, à Yellowknife. 


Pendant la session vous pouvez rejoindre votre député, par 
téléphone, au (403) 669-2200 ou au 1-800-661-0784 ou par 
télécopieur au (403) 873-0276. 


Pour obtenir des renseignements sur les affaires traitées pendant 
la session/communiquez avecRonna Bremer, agente derelations 
publiques, par téléphone, au (403) 669-2230 ou au 1-800-661-0784. Le 
numéro detélécopieur est le (403)920-4735: 


Programme de subvention 
pour le combustible fossile 
accordée aux 

personnes âgées 


Si vous avez 60 ans et plus et 
que vous possédez votre propre 
habitation vous êtes peut-être 
admissible au programme de 
subvention pour le combustible 
fossile accordée aux personnes 
âgées. 





Pour plus d'information sur ce programme, veuillez 
communiquer avec le ministère de l'Éducation, de la Culture et 
de la Formation au 1-800-661-0763, ou au service 
d'information pour les personnes âgées des T.N.-O., au 
920-7444 pour Yellowknife, et sans frais au 1-800-661-0878, 
ailleurs dans les T.N.-O. 


Pour faire une demande de subvention, veuillez 


communiquer avec la personne 
[æe) 


en charge du soutien du revenu 
de votre localité. 
ofes Education, Cuiture ana Empkrymaent 
























Dans les coulisses : 


l’ébauche d’une nouvelle Constitution 


Dans les TNO, la discussion sur le développement constitutionnel s'est engagée il y a plus 
de trente ans. Pourtant, jamais une propositionconcrèten'a été soumise à la/population: 
Plus tôt cette année, un groupe de travail composé de dix personnes, dont les députés de 
l'Ouestetles représentants du Sommet Aborigène, a été désigné pour mettre sur piediune 
version préliminaire de la future Constitution de l'Ouest prenant modèle sur celles 
réalisées par d'autres groupes constitutionnels, et qui favoriserait la participation du 
public aux débats. Le groupe a tenu des rencontres régulières pendant l'été, et est 
maintenant arrivé à l'étape finale de la préparation de l'ébauche qui sera présentée à la 
population plus tardrau cours de ce mois Parcette\ébauche, les résidents se verront pour 
la première fois offrir un cadre de référence faire part de leurs commentaires et discuter 
de la nouvelle Constitution que l'Ouest des TNO adoptera après la division en 1999. Après 
cette consultation, l'ébauche sera reprise et une Version révisée sera émise pour 


approbation. 
C'lursert 


George Kurszewski, co-président 


Jim’Antoine, co-président 
Groupe de développement constitutionnel 


Groupe de développement constitutionnel 


Objectifs 


La nouvelle Constitution devrait : 

* être en accord avec les principes démocratiques fondamentauxet le droitinhérentdes Premières Nations 
àun gouvernement autonome? 

“Les principes démocratiques comprennent lalreprésentationparla population, ettiennent 
compte des communautés d'intérétet des contingencesigéographiques: 

“La participation des Premières Nations dans le gouvernementcentrallserait|lexpression 
du droitinhérent au niveautterritorial: 

* rassembler un gouvernement public et un gouvernement autochtone autonome auniveauiterritorial\en 
accord! avec la Constitution canadienne, incluant la Charte des:droits et libertés, les traités protégés 
Constittionnellement, les revendications territoriales, les accords de gouvernement autonome-avecles 
Premières Nations, etles pocédés établis pournégocierdeitels accords. 

* établir un gouvernementterritorialquivoudraitet pourraitlégitimementassumerdes pouvoirstels ceuxque 


détiennent les provinces: 


RARES ARE 









Pourquoi? 


«+ La division des INO'entraînera la création du nouveauterritoirede l'Ouestetde celui du/Nunavut: 

+ Une nouvelle Constitution représente une occasion pourles résidents duNorddettravaillerensemblelatin 
de repenserleursystème delgouvernement. Mémeisila of sur les Territoires du Nord-Ouestreste, 
laméme;le statutquorne pourratêtre maintenu. L'altérnative-estque les Premières Nations cherchent à 
appliquerleurdroitinhérent exclusivement à travers des gouvernements autochtones régionaux. 

* La Loi surles TINOdate‘de 1905,"et ne reflète plus te système actuel de gouvernement. 

* La Loisurles TNOnefournitpas aux résidents duNordiles outils nécessaires au développement de leur 
propre économie, niàla priseen charge du nombre croissant de responsabilités auxquellesils ontà faire 
face. Les paiements de transfert du fédéral diminuent; alors que lès coûts reliés à la santé, à l'éducation 
etadiautres services sociaux augmentént.Lelgouvérnement fédérallse retire de plusieurs programmes 
et services auxquelsiil participait par le passé: 

» LesTraités 8 et 1 aïinsiqueles accords surles reVéndicationsterritorialesInuvialuit, Gwich'intet du Sahtu 
reconnaissent déjà dés droits importants en regard delafauné, des terresiet d'autres sujets. Ces accords 
sont protégés parla Constitution du Canada et continueront d'être significatifs dans le développement 
politique, sociallet économique du territoire de l'Ouest. 

» Les autres négociations territoriales, comme par exemple celles avec les Dogrib et celles avec les Métis 
dusudduGrand|acdes Esclaves, ainsique lesnégociations duTraitédedroitàlaterresontencoursavec 
le gouvérnement fédéral. 

* Les aécords sur les revendications territoriales ainsi que la politique fédérale du droit inhérent impliquent 
des négociations entre les gouvernements territorial et fédéral à propos des mesures à prendre en ce qui 
concerne | gouvernement autochtone autonome dans le territoire de l'Ouest. Des accords-cadres, 
comprenant {es questions feliées au gouvernement autonome, sont ‘en place avec les Gwich'in, les 
lnuvialuit, les Dogrib, etl8s Métis du/sud'du Grandllac des Esclaves. 

sIlnefaitaucündouté que les développements mentionnés ci-haut apporteront des transformations dans 

lesrôlesetiss responsabilités des différents niveaux delgouvernement. Lemandat du Groupe de travail 

constitutionnel est de mettre J'emphase sur les institutions gouvernementales au niveau territorial. 


Quoi? 


La nouvelle Loi: 

* remplaceraït la Loi sur les TNO et serait entérinée parle gouvernement fédéral. 

ne peut prévointous les détails dunouveau systèmeide gouvernement, mais établira un cadre de travail, 
Notresystèmegouvernementalévoluerait àtravers lalégislation et de nouvelles façons de faire leschoses: 

* devrait être en accord avec la Constitution dû Canada ainsi qu'avec les traités, les revendications 


territoriales, et les accords de gouvernement autonome autochtone qui sont tous l'objet de protection 
constitutionnelle. 


» établiraîtdesinstitutions permettant ànos représentants de mieuxtrouverdes solutions aux défis que devra 
relever le territoire de l'Ouest. 


Quand? 


+ l'ébauche dela nouvelle Constitution sera prête à être considérée très bientôt. Elle sera fournie àtous les 
membres du Comité de direction duidéveloppement constitutionnel (CDDC) ainsi/qu'à ceux du\ Sommet 
aborigène d'ici la 2 octobre 1996. L'Assemblée législative a demandé que l'ébauche soit déposée à 
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Une séance de réchauffement en règle a précédé le «Marchethon pour la vie» 
organisé par Aids Yellowknife le dimanche 29 septembre. (Article en page 3) 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Après les binnes et les omelettes, 


Assemblée 
générale de l'AFI 


Quand Thérèse s’est amenée avec son plat de saucisses, 
Daniel était déjà là avec les binnes et les omelettes en 
train d'allumer les réchauds. Anne-Marie et François 

décoraient élégamment des assiettes de fruits et de 
fromages tout en faisant revenir les patates dans la 
friteuse. L'AFI préparait son assemblée générale. 


A midi, quatre tables de bouffe 
joliment présentéeattendaient les 
fourchettes des convives. 

Unestrentaine de membres, en 
plus delamarmaille, ont répondu à 
l'invitation de l’AFI de participer, 
le 29 septembre dernier, d’abord à 
unbrunchdu dimanche etensuite à 
1’Assemblée-générale annuelle de 
l'association. On avait prévu un 
service de garde pour les enfants 
afin de laisser les parents se pen- 
cher sérieusement sur l’ordre du 
jour. 

Onretrouvait autour de la table 


beaucoup de visages familiers, 
commeClaude Martel, Anne-Marie 
Coulombe, Daniel Cuerrier, Marie 
et Jacques Fortier, Suzanne 
Lefebvre, Jocelyne Savard, Louis 
Mc Comber, et, fait à noter, beau- 
coup de recrues... Quelques nou- 
VeauxarriVants àlqaluitparticipent 
même déjà aux activités de L'AFI. 
Suzanne Lefebvre, la présidente 
sortante, s'estdite trèshheureusedu 
taux de participation à l'AGA, et 


AGA de l'AFI 
Suite en page 2 





Programme des langues officielles dans l’enseignement: 


988 millions aux provinces 


Le gouvernement fédéral versera 988 millions de dollars au cours des cinq prochaines années 
pour permettre aux provinces et aux deux territoires, d'assumer une partie des frais 
pour l’enseignement dansla langue de la minorité et l’enseignement de la langue seconde. 


La ministre du Patrimoinecana- 
dien, Sheila Copps, a signé un pro- 
tocole d'entente en ce sens avec le 
Conseil des ministres de 
l'Education, qui représente .l'en- 
semble des provinces et des terri- 
toires. 

Le protocole prévoit également 
le financement duProgramme de 
bourses pour les cours d'été et de 
langues et le Programme des moni- 
teurs de langues officielles. 

Ils'agit d'une diminution d'un 
peu plus de 200 millions dedollars 
par rapport au protocole quinquen- 
nalsignéen 1988; quis'élevaità1,2 
milliard'de dollars. 

Le Programme des langues off- 


cielles dans l’enseignement permet 
à près de 161 000 élèves franco- 
phones du primaire et du.secon- 
daired'étudierdans leurlanguedans 
les 698 écoles françaises à l’exté- 
rieur du Québec. 

Ilpermet aussi à 2,8 millions de 
jeunes, dont 2,2 millions sont an- 
glophones, d'apprendre le français 
oul'anglaiscommelangueseconde 
à l’école. C’estce programme qui a 
permis la création d'établissements 
d'enseignement postsecondaires 
francophones dans plusieurs pro- 
vinces. 

Le gouvernement fédéral signera 
bientôt des ententes avec chacune 
des provinces. Elles préciseront le 


montant de l'aide-financière qui 
sera accordé à chaque gouverne- 
ment 

Selon.les plus récentes statisti- 
ques du gouvernement fédéral en 
date de 1994-1995, a subvention 
fédérale a surtout permis aux jeu- 
nes anglophones de Terre-Neuveet 
du Labrador, de laNouvelle-Ecosse, 
du Manitoba, de l'Alberta, de la 
Colombie-Britannique et des Ter- 
ritoires duNord-Ouestd'apprendre 
les rudiments de la langue-fran- 
çaise. 

Ces provinces et ce territoire ont 
en effet consacré plus de la moitié 
de la subvention à l’enseignement 
de la langue seconde. 


En Alberta, seulement 19,3 pour 
cent de la subvention a été utilisée 
pour l’enseignement en langue 
matemelle française en 1994-1995. 

LalColombie-Britannique fait à 
peine meilleure figure, puisqu'elle 
adépensé près de21 pour centde la 
subvention pour permettre aux jeu- 
nes francophones d'étudier dans 
leurlangue maternelle: 

Le Manitoba (45 pour cent), 
Terre-Neuve (47 pour cent), la 
Nouvelle-Ecosse (49 pour cent) et 
les Territoires (46 pour cent) ont 
consacré un peu moins de la moitié 
des fonds fédéraux à l'enseigne- 
ment en français. 

APF 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Chaud le café ! 


Pour se réchauffer quelque peu avant que ne 
débute le marchethon d'Aids Yellowknife, 
Robert Hay et Betty Harnum se 
cramponnaient à leur café. Un peu plus tard, 
les participants et participantes ont été invités 
à faire un peu d'échauffement musculaire, 
question d'élever leur température corporelle 
et de bien se préparer pour la marche. 






















Dominique 
D'Arcy, 
policier chantant 


Lire en page 3 





Éditorial :: 
L'ère du Net 


Lire en page 4 





La nouvelle 
commissaire aux 
langues des TNO, 

Judi Tutcho 


Lire en page 5 





Radio Yellowknife 





Lire en page 6 





La communauté 
franco-ténoise et 
l'Internet 


Lire en page 7 


Fernand et 
Johanne Denault 









Lire en page 8 1] 
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BHP et l'avenir des TNO 


Le projet de mine de diamant de la compagnie BHP.est, selon 
Seamus Henry, député de Yellowknife Sud, le projet le plus 
économiquementsignificatifjamais proposé dans l'histoire du Nord: 
Ilcroit fermementquesaréalisation pourrait être la lumière au bout 
du tunnel qu'attendent de plus en plus de gens depuis le début de l'ère 
d'instabilité économique que nous/traversons'en ce moment. Pour 
lui, il'est clair qu'accepter un tel projet assurerait aux résidents du 
Nordun avenir plusreluisant. 

«Le projet BHP.nous offre une occasion de nous défaire de notre 
dépendance au gouvermement, et nous pouvons et devons travailler 
ensemble pourtrouverunterrain d'entente quipermettra à toutesles 
parties en cause d’en bénéficier», a déclaré M. Henry. 


En route pour le Nunavut! 


Un-guide touristique complet sur. le Nunavut est en voie de 
publication chez Nortext Publishing Corporation d'Iqaluit Ils'agit 
en fait d’une version élargie de The Baffin Handbook, qui était le 
guide utilisé par la plupart des voyageurs dans la région depuis sa 
publication en 1993. 

Des parties du nouveau guide seront disponibles sur le réseau 
Intemet dès février prochain. On l'y retrouvera en entier en août, 
tandis que la Version imprimée alteindrales tablettes des librairies en 
octobre 97. La version cyberspariale sera gratuite pourlesintemautes, 
et celle sur papier se détaïllera à $21.95. 

Pourun petit coup d'oeil surle projet: www.arclic-travel.com, où 
WWW.NOrtex.COM. 


Les profs retournent à l’école 


Les membres du personnel de Yellowknife Educanon District 
No.1 participeront à une série d'activités de développement pro- 
fessionnel où ils apprendront à Lirer profit de la technologie dans 
l’enseignement pour mieux répondre aux besoins des élèves. 

Dans la semaine du 7 au 11 octobre %6, les écoles de Yellowknife 
District No:1 seront donc fermées pour. une journée chacune dans 
l’ordresuivant:lundis* NJMacpherson; mardie+ Range Lake North; 
mercredi »* JH Sissons et Allain St-Cyr, jeudi ++ William McDonald; 
vendredi =» Mildred Hallet SirJohn Franklin. 

Lesparentssontinvitésàcommuniqueravecleurécole pountoute 
information: 





Nominations 


Deux nouveaux sous-ministre ontété nommés parle GINO au 
Ministère de l'Exécutif età celui de l'Éducation. 

Le premier ministre Don Morin a annoncé la nomination de Jeff 
Gilmour, le président actuel de la Commission des accidents du 
travail, auposte de sous-ministre à l'Exécutif. M. Gilmourrempla- 
cera Roland Bailey qui quitte celte position pour s'engager dans de 
nouveaux projets d'affaires. 

M:Morin a aussi annoncé qu'à partir du21 octobre, ce sera Jerry 
Hammersmithquiacquitteralafonctiondesous-ministreau Ministère 
del'ÉdueationsM°Hammersmith possède 26 années d'expérience 
enéducation et en administration eta beaucoup travaillé auprès des 
autochtones. 


Le GTNO veut communiquer 


Afinde favoriser une meilleure communication et des échanges 
plus efficaces avec le public, le premier ministre Don Morin à 
annoncé que le GINO'avait nommé Val Mellesmoen au poste de 
nouvelle secrétaire de presse. 

«Ayecitousiles changements quiss/opèrent et les acuvités qui se 
déroulentdanslesTNO;ilestplusimportantquejamaisde développer 
debonnescommunications/adéclaré le premierministre, «les gens 
ont besoin d'avoiraccès à toute L'information possible et aussi de 
comprendrecommenteux-mêmesetleurs communautés sont affectés 
parces changements». 

Mme.Mellesmoen a travaillé pendant, plusieurs années pour. 
diverses entreprises dans le domaine des communications. 


Natal Lefebvre 
CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-127. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par LES COMMUNICATIONS 
PAR SATELLITE CANADIEN INC., (a Cancom), en Vue de modifier la 
licence de radiodiffusion de l'entreprise à voies multiples de distribution de 
services de télévision et de radio par l'ajout de CJON-TV. (GTV/NTV) St. John's 
(T:-N.) dans la liste des signaux qu'elle est autorisée à distribuer et dans la liste 
des "Services parsatellite canadien admissibles en vertu dela parti |ll", EXAMEN 
DE LA DEMANDE: 10ième étage, 500., ch. Bumhamthorpe, Mississauga (Ont.). 
Letexte completde cette demande estdisponible en: communiquantavec la salle 
d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: 
(604)666-2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée 
au requérant . Pour de plus amples 
renseignements surle processus d'intervention, communiquez avecles Affaires 
peus du CRTC à Hull au (819) 997-0313, téléc. (819) 994-0218, ATS (819) 
23. 


[É2 | Conseil de la radiodiffusion et des 



































Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 










AGA de l'AFI 


Suite de laune 


très encouragée par le nombre de 
nouvelles figures. Elle a ensuite 
brossé un bref tableau du travail 
accompli par l'AFI au cours de son 
mandat: diverses soirées sociales, 
lafoire dulivreetdela musique, le 
festival du film, la participation à 
des organismes dela) francophonie 
temitonale oulcanadienne: 

Les responsables des différents 
comités ont aussi fait leur rapport: 
Nicole Beaulieu a soulignélacon- 
tribution du  comité-femmes, 
d’abordauniveaucommunautaire, 
atelier de dépeçage de caribou, 
projet de livre de recettes...mais 
aussi au niveau national: 

Louis Mc Comber a par la suite 
présenté un aperçu duitravail effec- 
tué à CFRT dans les six derniers 
mois et une évaluation-maison de 
limpactde lastation auprès de son 
public. Il a aussi fait part de la 
volonté-du comité-radio de rester. 
ouvertà l'ensemble de lacommu- 
nauté délqaluit, 

Jacques Fortier et Daniel 
Cuerrier sont ensuite passés au 
rapport financier de l’organisation: 
Ils ont mentionné que le rapport 
financier n’avait pas été vérifié, à 
cause du coût excessif d'abord de- 
mandé par King.& Company,une 
firmecomptabled Edmonton, pour. 

accomplir la vérification. En effet, 
c’est près de 7000 $ que deman- 
daïent les comptables pour faire le 
travail, somme qui a pris un peu 
tout le monde par surprise. 

Uneententeaensuiteétéconclue 


entre la firme etl'AFI, ramenant la 
dépense à un peu plus de 50001$: 
Devant le désarroi des associations 
locales, la Fédération franco-ténoise 
a accepté de payer la moitié de la 
facture. Selon Daniel Cuerrier, ce 
sontcesnégociations quiontretardé 
la vérification du rapport financier. 

Suite à une question posée pan 
les participants, Daniel. Cuerrier a 
expliqué que la part de l’autofi- 
nancement de l'AFl\atteignait 
presque 20% du budget annuel'de, 
96346 Setqu'ils’agissait certaine- 
ment d'une priorité pour. la pro- 
chameadministration d'augmenter 
sensiblement cette source de 
financement: 

Les membres sortants du CA‘ont 
profité de l'AGA pour sensibiliser 
lesnouveaux participants aux défis 
àreleverpourl'AFldansles années 
à venir. 

Sil'un des défis qui se posent à 
la nouvelle équipe est d'ordre. fi- 
nanCier, l'autreestd/ordre politique. 
Eneffet, tout autant queles coupu- 
res prévues/au/financement public 
des associations, la partition pro- 
chaine du Nunavut d'avecla partie 
Ouest des TNO risque de changer 
les règles dujeupour l'AFI. 

Plus/le projet du Nunavut prend 
forme politiquement, plusiles fran- 

cophones d’Iqaluit sentent qu'ils 
ontàä redéfinir leur intervention: 
L'expérience des associations de 
l'Ouest ne peut servir de référence 
à l'Est Dans l'Est la majorité de la 
population estinuit, ce qui faitque 


l'environnementcultureletlinguis- 
tique yest différent de celui de 
l'Ouest: 

Mais ce-monde“inuitest-lui- 
même aux prises avec le défi de 
conserver saculture et salanpue. 
La défenseides droitsilinguistiques 
des francophones au.Nunavut doit 
slinsérer dans une stratégie de 
Soutien à lémancipation politique 
et culturelle des Inuit et de leur 
langue, l'inuktitut, 

L'AFldoit donc développer de 
plusenplus' de partenariat avec les 
organisations inuit si elle veut pro- 
mouvoir avenir duMfrançais dans 
le Nunavut: C'est du moinslaligne 
directricediuneintervention politi- 
que des francophones à l'Est qui se 
dégage de plusieurs opinions expri- 
mées lors de l'AGA du 29 septem- 
bre dernier. 

La plupartdesmembres sortants 
duConseilnesesontpasreprésentés 
pour des raisons diverses, plus 
personnelles que politiques. Simon: 
Giasson, Suzanne Lefebvre, Louis 
Mc Comber, Jocelyne Savard'ont 
préféré laisser la place à d’autres. 

Les'élections ont été brèves et 
joviales. Jacques Fortier a récolté 
les honneurs de la présidence par 
acclamation: Nicole Beaulieu, 
Suzanne Laliberté, Rachelle 
Lauzon, Ginette Leblanc, Réjean 
Ouellet et Germain Saurette com- 
posent le nouveau Conseil d’admi- 
nistration de l’AFI pour la prochaine 
année. 

Louis Mc Comber. 


Un pionnier de la garderie Plein soleil 


Jean-Marie Beaulieu quitte le Nord 


Une vingtaine d'amis et de connaissances se sont réunis le samedi 28 septembre à la 
résidence des Martel'afin de souligner le départ de Jean-Marie Beaulieu. 


Jean-Marie Beaulieu et Martha 
Jonhsonsontarivésà Yellowknife 
en 1988. Comme bien des gens, 
c'estl'emploïquiles aattirés dans 
le Nord: Martha a d'abord obtenu le 
poste de directrice de larecherche à 
l'Institut culturel déné, position 
qu'elle a occupée pendant 5 ans. 
PuisJean-Marie a obtenu un poste 
au ministère de l'Éducation à titre 
de coordonnateur du développe- 

ment des programmes d’enseigne- 
ment. 

Aucun des deux ne s’est senti 
dépaysé parleNordcarilnes’agis- 
Saibque diune étape dans un long 
périple qui les avait déjà amenés 
souventau Nord'du 60e parallèle. 

En effet, Jean-Marie Beaulieu a 
travaillé pendant plus de huit ans 
dans le Nunavik (le nord du 
Québec), de 1977 à 1985. En 1986, 
on peut le retrouver sur l'Île de 
Qallunak/danslabaïe de Frobisher, 
dans le cadre d'un cours d'été en 
géographie.En 1987, ilparcourtles 
quatre coins de l'Île de Baffin pour 
yréaliseruninventaire des arts etde 
l'artisanat. 

De son côté, Martha Jonhson, 
unéaméncaneayantobtenula na- 
tionalitécanadienneen 1983, a aussi 
toute une vie liée au Nord. C’est 
que son père lait un scientifique 
nordique. Suivant la famille, elle à 
habité le Yukon, le Labrador et 
même la Norvège. En fait, bien que 
d'origine américaine, c’est dans la 
sun d'Ottawa qu’elle a été éle- 
vée. 

Jean-Marie et Martha se sont 
impliqués dès les débuts de la gar- 
derie Plein soleil, en 1992, malgré 





que leur premier enfant n'ait pas 
encore été d'âge à la fréquenter. Il 
fautavouerque de voirune douzaine 
de petits marmots en pleine action 
n'a rien de surprenant pour Jean- 
Marie. Originaire du village de St- 


knifeest l'endroit où le couple est 
demeuréle plus longtemps et le 
Nord occupe une place prépondé- 
rante dansleurvie adulte, La déci- 
sion de déménager à Ottawa en fut 
unestrès rapide. Martha Jonhson 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Jean-Marie Beaulieu lors de la soirée d'au revoir. 


Eusèbe, entre Edmundston et Ri- 
vière-du-Loup, il était le petit der- 
nier d'une famille de 19 enfants. 
Non/ilne s’agit pas d'une faute de 
typo! Jean-Marie Beaulieu décrit 
sa famille: «J'ai une douzaine de 
frères et.une demie-douzaine de 
Soeurs». La famille à la douzaine, 
c’est donc celle de Jean-Marie. 
S'agit-il d’un départ définitif du 
Nord ? Bien malin qui saurait le 
dire, avoue Jean-Marie, Yellow- 


s'est vue offrir un emploi et trois 
joursplustard'lecoupleoptait pour 
undéménagementverslesud.Dlici 
quelques jours, ils aménageront 
dans leur nouvelle demeure à 
Chelsea au Québec. Peut-être 
qu'après quelques années dans le 
chaud comfort des régions 
«sudistes», le couple, sur un autre 
coup de coeur (et de tête) repren- 
dra-il le cap du Nord. 

Alain Bessette 
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Qui? Le Policier chantant?! 

Hilarité du directeur et dela 
journaliste, blagues »prinçantes-et 
évocation d'imagesridicules, Va-t- 
ilchanteruneversion.country.du 
code de la route? Y a-t-illune cerise 
sur sa guitare? Fait-il danser les 
beignes?Bref, lecommuniqué àlui 
seulavaitsuffià mettre L'Aquilon 
enjoie. 

Jetéléphone doncau bureau 
d’Ethel Blondin pour parler à Line 
Gagnon qui est en charge de 
l'évènement. «C'est tout un per- 
sonnagel», medit-elle, «çafaitdeux 
jours-qu'on rigole!» Tant mieux, 
parce que dans le numéro de 
L’Aquilon qu’on venait d'envoyer 
sous presse, je l'avais déjà sur- 
nommé«leMroubadour des forces 
de l'ordre» et «l’Assurancetourix 
des flics» en suggérant qu’on l’ac- 
croche ä un arbre sijamais il chan- 
laitfaux.Linemeditquejepourrais 
aller prendre des photos de son 
spectacle à l'école JH Sissons le 
vendredi suivant. Les élèves 
d’Allain St-Cyr seraient là aussi. 

Vendredi donc, j me rend à 
l’école, jubilant de couvrir, autre 
chose quelles activités de l'Assem- 
blée législative. Le constable 
D'’Arcy est en répétition dans le 
gymnase. J'entre et me présente. 
Quandil'apprend que je représente 
le souffle francophone des TNO, il 
m'annonce dans un-français des 






: C'est plus de 120 participants 
et participantes qui ont bravé le 
froid, au grand plaisir des organi- 
Sateurs du marchethon. Moins 
d’une heure avant le début de la 
marche, la neige tombait à gros 
flocon qui partaient aux quatre 
vents. Quelques minutes plus tard, 
le soleil réapparaissait et les mar- 


cheurs commencèrent à arriver. 











Avec la Création d'un nouveau 
cadre de travail sur le VIH/SIDA 
par lé ministère de la Santé et des 
Services Sociaux, les communau- 
tés et le gouvernement dispose- 
ront de plus d'outils pourla plan 
fication du bien-être commu- 

Ce nouveau cadre de travail 
comprend quatre documents, Soit 
un guide de planification, un ré- 
Sumé, un rapport technique Et un 
plan de travail pour le GTNO: 

Le guide de planification à été 
conçu afin d'aider les divers grou- 
pes, organismes et communautés 
à mieux s'organiser devant les 
problèmes relatifs au VIH/SIDA 





Une visite inusitée dans nos écoles 


Dominique D'Arcy, policier chantant 


La semaine dernière, lAquilon recevait un communiqué de presse annonçant la présence à Yellowknife 


du constable Dominic D’Arcy d'Ottawa, mieux connu sous le nom du Policier chantant. 


plus cassés, qu'il 
estd'origineirlan- 
daïse et qu'il parle 
français «avecune 
patate chaude dans 
la bouche». L’en- 
trée en matière est 
assez agréable, il 
semble très sym- 
patique-Onise met 
d'accord pour une 
petite entrevue 
après le spectacle. 

Les'enfants'en- 
trent, et déjà le Po- 
licier chantant se 
mêle à eux, leur 
serre la main et fait 
unbrindecausette. 
OnVoittoutdesuite 
qu'il est là par vo- 
cation, -qu'ilaime 
les enfants et les 
gens en général, et À 
qu'ilveutvraiment 
communiquer avec|s 
eux. 
Après une Courte présentation 
en anglais eten/français, le specta- 
cle commence avec une chanson 
d'amour d’Elvis Presley. Le 
constable chantela pomme aux 
professeuresen dansantayecelles, 
pendant quelles enfants se tordent 
les côtes. Il fera chanter et danser 
son public pendantune heure, rock 
and/roll/macarena, rigodon, met- 


Levée de fonds 
et sensibilisation 


Le marchethon national du Sida s’est déroulé un peu partout au pays dimanche le 
29 septembre dernier. Aids Yellowknife était de la partie. 


Une énorme cafetière et une 
séance d’aérobique ont permis aux 
personnes présentes de se réchauf- 
fer quelque peu. 

À Yellowknife, un peu plus de 
6000 $ ont été amassés à l'occasion 
de cette levée de fonds. Faitàanoter, 
les élèves de l'école Sir John 
Franklin se sonttrès activementim- 
pliqués dans la collecte de fonds. ls 


Nouveau cadre de travail sur le Sida 


auxquels ils ont à faire face. Il a 
d’ailleurs déjà été distribué, ainsi 
que le résumé, dans plusieurs com- 
munautés, Le rapport technique et 
le plan de travail pour le GTNO 
seront quant à eux disponibles sous 


ù, 
L'ensemble des quatre docu- 
ments permettra de développer de 
nouvelles stratégiesetdenouveaux 
programmes de prévention, enplus 
d'amener des améliorations aux 
services déjà offerts. 
Onyprévoitparexempleencore 
plus d'emphase sur l'éducation et 
la prévention, de l'information et 
des tests de dépistage sur demande, 
de l’assistanceet des traitements 






tez-n. 


Onaurait pu croire d’un policier 
chanteurqu'lallait sermonnerles 


petits de ritournelles moralisatri- 


ces, mais C'est par sa sincérité, son 
humouretsonMouverture que 
Dominic D’Arcy donnel’exemple. 
«Ilfautquejem'ajuste aux gens qui 
m'entourent, comme Ççailsise sen- 
tent à l'aise et s'ouvrent d’avan- 






ont recueillis plus de 700$. 
Ce marchethon a pour objectif 
d’'amasser des fonds maïs aussi de 
sensibiliser la population au phé- 
nomène du sida. La promotion tout 
au long de la semaine précédente 
ainsique la marche elle-même ré- 
pondent donc parfaitement a ce 

dernier objectif. 
Alain Bessette 







pour les gens atteints du virus, et 
dusupport pourleur entourage: 

Le cadre de travail proposeune 
approche des problèmes reliés au 
VIH/SIDA qui est spécifique au 
Nordetquitientcompte du peu de 
connaissances dont disposent ses. 
populations quant à lapropagation 
et la progression de ce virus et 
quant'aux MIS'en général. 

Des ateliers seront organisés 
dans les communautés pour aïder 
les gens à utiliser le guide. Le 
cadre de travail contient onze re- 
commandations et huit projets, 
dont trois sont déjà en cours de 


réalisation. 
Natal Lefebvre 






















tage», me dit-il'après le spectacle, 
«quand je m'adresse à des adoles- 
cents;jeleurparledifféramment; je 
leurdis ce que je connais des pro- 
blèmes d'alcool et de drogues, je 
leurparledes jeunesquej'aiconnus 
etquionteullawie dure à cause de 
ça. Je neleurfaisjamais]la morale, 
ils n’en ont pas besoin: Ils ya déjà 
assez de ce que j'appelle des gens 
enplastique qui s'occupent de.le 


parle des jeunes qui 
côtoie chaque jour, Dominique 
D'Arcy s’enflamme. C’est aussi 
avec une grande fierté qu'il men 
tionne ceux quilont parle passé 
chanté avecluietquiontaujourd'hui 
une carrière dans le domaine artis- 
tique. Deux de ses protégées se fe- 
ront bientôt Voir sur.grand écran, 
l'uneauxcôtés de BurtReynoldset 
l'autredans une production deWalt 
Disney. Même Alanis Morissette a 
fait ses débuts avec lui. «A 1l'ans, 
elle ne savait pas du tout danser», 
dit-il'enrriant, «aujourd'hui, elle a 
son style bien personnel!» 


a 
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acheter 
ou vendre 


Appelez 


gDaniel Arseneault 


sans tarder ! 


1920-4498 


E Service de qualité 
en français 





pre 


PELLE 


Vous voulez 


une maison ? 


Le constable a voyagé de par le 
monde et c'est ainsi que des Irlan- 
dais, des Anglais, des Russes, des 
Chinoisetdes gensdebien d'autres 
nationalités ont pu l'entendre dans 
leur propre pays. Il a d’ailleurs 
beaucoup d'affection pour les lan- 
gues ebm'a démontré ses talents 
entreautres en chinois, russe, arabe 
et italien. «Parlez-Vous toutes ces 
langues?», luiai-jedemandé. «Non, 
pas vraiment», a-t-il répondu, «je 
connais quelques phrases dans 
plusieurs langues. Juste assez pour 
«bullshiter» un|peu!...». 

Dominique D'Arcy est connu 
un peu partout et son travail est 
respecté et appécié. Il est toujours 
reconnaissant, mais quand même 
un peu étonné des services qui lui 
sontrendus : «pourmon Voyage ici, 
dans le Nord, les compagnies 
Canadian Air et Buffalo ont dé- 
placé mon matériel sans frais. C’est 
tout de même incroyable!» 

Mais comment devient-on.le 
Policier chantant? «Ça a été très 
difficile. J'ai du vivre un véritable 
enfer pour y arriver. La police 
n'accepte pas facilement que l'un 
dessienssoitdifférent.Ila falluque 
jecombattelesystèmeenymordant 
à petites bouchées. On m'a même 
poursuivien justice plusieurs fois 
sous prétexte que j'avais un autre 
emploi que celui de policier. Un 
jour, alors quejlétais détective, mon 











compare la vie de mes collègues 
haut placés'avec la mienne, jamais 
je ne voudrais prendre leur place»: 
Après 31 années de vie policière 
durant lesquelles il a eu à passer à 
travers à peu près tous les départe- 
ments, de l’escouade dela moralité 
aux services communautaires en 
passant par les narcs, Dominique 
D'Arcy a finalement réussi, il y a 
huitans, à se gagnerle support de la 
police, et c'est désormais l'esprit 
tranquillequ'lsillonne le paysetla 
planète sa guitare sous lerbras: 


Natal Lefebvre 
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Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 
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L'ère du Net 


Depuis des mois, les articles et chroniques liés au 
réseau Internet foisonnent dans les journaux. Ici 
même à L'Aquilon,on n'a pas échappé à cette vague. 
Le présent numéro compte à lui seul trois articles 
liés à l'Internetet quelques auto-promotions surnos 
services par modem. 

Pourquoi cet engouement? 

Pour le journal, l'ère Internet a aidé à éliminer 
plusieurs tâches ennuyeuses etdévoreuses detemps. 
Auparavant, nous recevions les textes de notre 
agence de presse à Ottawa et ceux de nos collabo- 
rateurs régionaux par le télécopieur. C'est doncdire 
que quelques heures parsemaineétaientconsacrées 
uniquement à la retranscription des articles choisis. 
Maintenant, on y a accès en moins d'une minute. 
Bien d'autres aspects pratiques servent ainsi à nous 
convaincre de l'utilité de cette technologie et de la 
productivité accrue qu'elle engendre. 

Au-delà de ces aspects pratiques réside toute la 
question de la révolution technologique et de ses 
impacts sur la société. Il y a quelques semaines nous 
publions un article sur la présence de textes dis- 
ponibles sur Internet, les dits textes décrivant les 
méthodes de fabrication de bombes. Toute une 
question d'éthique et de censure était alors soule- 
vée. Hormis ces cas marginaux, les effets positifs de 
l'Internet sur les communications entre individus 
ouentreïnstitutions et le public semblent dépasser 
les effets négatifs, en l'occurence l'absence de con- 
trôle du contenu. 

L'impact de cette innovation technologique dela 

communication ne peut probablement se comparer 
qu'à l'invention du téléphone ou à celle de la télé- 
vision. Il inconcevable de nos jours d'envisager un 
foyer canadien sans téléphone ni téléviseur. Il en 
sera probablementainsi de l'Internet dans quelques 
années. Bien sûr, il ya toujours des appels obscènes 
et des appels à la bombe au téléphone. Bien sûr, les 
émissions de télévision contiennent souvent des 
scènes violentes. On en discute sans remettre en 
question la technologie elle-même. 

L'Internet est parmi nous et y sera encore pour 
longtemps. Finalement, tous mes amis peuvent 
s'attendre à enfin recevoir un petit message. 

Alain Bessette 












JELON LA MINISTRE DU PATRIMOINE, UNE 
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Elvis est vivant! 


























ke 2 NataliLefebvre/LAquilon 
Le Policier chantant, le constable Dominique D'Arcy, a fait revivre Elvis Presley.le 
temps d'une chanson lors deson spectacle àl'écoleJHSissons le27 septembre dernier. 
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JudiTutcho estoriginaire de 
Déline (Fort Franklin), petit village 
déné sis sur les rives du Grand lac 
de l'Ours. Sa carrière profession- 
nelle laconduite aux quatre coins 
des INO, de Déline àlqaluit (alors 
connu.sous le nom de Frobisher 
Bay), en passant par Fort Provi- 
dence et Inuvik. 

En cours de route, elle a pu 
constaterla position parfois précaire 
des languesautochtones. À sonavis, 
leSleaders autochtones doiventas- 
sumerleurrôle dans la promotion 
delalangue. 

Nommée.en-mai, Judi Tutcho 
est entrée en fonction le 24 juin 
dernier. Pour elle, il s’agit d’une 
autre étape dans son cheminement 
professionnel varié. Elle a vécue 
toute son enfance à Déline avant de 
se rendre à Fort Smith pour y ter- 
minersesétudes secondaires. Parla 
suite,elleacomplétéleprogramme 
de formation des enseignants du 
Collège del/Arctique à FortSmith. 
C'estdansle cadre de ce programme 
qu'elle a passé quatre mois à 
Frobisher Bay. Diplômée en 1976, 
son premierposteen enseignement 
a été à Fort Good Hope dans le 
Sahtù: Malgré des différences de 
dialectes, on y parle aussi le North 
Slavey, salangue maternelle 

Quelques années plus tard/elle 
estrevenue à Déline pour y ensei- 
gner. pendant trois ans. Suivront 
l’école delaréservedeHayRiveret. 
l’école de Fort Providence, puis un 
retour à Déline. Elle travaille pour 
le Collège de l'Arctique, dans le 
programme communautaire de for- 
mation de base des enseignants: 

Elléeffectuera finalement un 
retour aux études à l’Université de 
la Saskatchewan pour. y/compléter 
son bac en éducation. Fraîchement 
diplômée, elle obtient le poste de 
directrice des langues officielles au 
ministère de Éducation: 

Finalement, elle retourne à 
Déline titre de directrice de l'école, 
positionqu'elleoccuperaquatreans; 
jusqu'àsanominationcomme 
commissaire auxlangues destUNO» 

«Je les ai toutes appréciées», 
commente MmeTutcho.à/propos 


Judi Tutcho, commissaire aux langues des TNO 


Famille et leaders feront la différence 


Dansune première entrevue avec L’Aguilon, la nouvelle commissaire aux langues des TNO 
se présenteet nous offre ses réflexions sur la situation des langues officielles. 


des communautés 
nordiques oùelle 


habités ; 
Mais. bien Ph 
confortablement | 


installée à Déline, À 
qu'est-ce qui a pu 
l’inciter à recher- 
cher cette nomina- 
tion? 

«laMlangue est 
un sujet très impor- 
tant pour.moi, a 
expliqué  Judi 
Tutcho: C’est un 
sujetquimetient à 
coeur, J'ai toujours 
été intéressée par la 
promotion!des:lan- 
guesautochtones.» 
Sans avoirenseigné 
elle-mêmeles lan- 
gues autochtones, 
elle a travaillé au 
développementetà 
la mise en place de 
programmes -.d'en- 
seignement…des 
langues autochto- 
nesElle donnait 
aussi un coup de 
main au centre de 
formation de 
Deline. 

JudiTutcho:est 
consciente des pro- 
blèmes “immenses 

ueconfrontentiles, 
RTENa 
nes, notamment la 
perte de la langue 
chez les jeunes. 

«C'est triste de 
voinlesjeunes quiperdentleurlan- 
gue: Ils seretrouventpris entre l’ar- 
bre et l'écorce. En perdant leur 
langue, ils perdent Jeuridentité.et 
leuramourpropre:Celaoccasionne 
souvent des troubles personnels 
importants bris dela famille, sui> 
cide, etc. Ils perdentleur fierté dans 
leur langue et“en“eux-même»,-a 
constaté MmeTutcho: 


Promotion des langues: 
famille et lesdership 
La première priorité de lacom- 


















Judi Tutcho, Commissaire aux langues des TNO 


missaire est de promouvoirleslan- 
guesautochtones. Ellecompteltra= 
Vaillerärehausserlestatutdetoutes 
les’langues de façon à ce que les 
gens sesententbiendansileurpeau 
lorsqu'ils s'expriment dans leur 
langue. Mme Tutcho souligne 
qu'actuellement de-nombreuses 
personnes onthonte de parler leur 
langue matemelle. 

«Faire des langues autochtones 
la langue de travail serait l'idéal 
mais, explique Mmeutcho,ilfaut 
être réaliste. La promotion des lan- 


gues sera l'outil 
privilégié.» 
Elle réalise 
aussilque toutes 
les langues ne 
partentpassurun 
même pied 
d'égalité. 
«Quand on pense 
au Nunavut, on 
pense à 
linuktitut. mais 
quand on pense à 
l'Ouest, on pense 
à l’anglais. C'est 
celtesituation qui 
devrait être mo- 
difiée.» 

La famille et 
les leaders ontun 
rôle bien défini 
dans cette pro- 
motion: 

Pour la com- 
missaire, c'est à 
la maison que 
tout-commence. 
La famille est un 
moteurimportant 
de la transmis- 
siondelalangue. 
Malheureuse- 
ment/avec.toute 
|la-technologie 


tivation économique et profession: 
nelle pour conserver sa langue. La 
langue de travail tant dans le sec- 
teur privé que public est l’anglais. 
Commentredonnerune motivation 
aux jeunes pour apprendre ou 
réapprendre leur langue? 

Selon la commissaire, «pour 
renverser la tendance, on a besoin 
de leadership. Les personnes qui 
occupent des fonctions de 
leadership peuvent devenir des 
modèles». Deplus, les gensdoivent 
savoir que pour occuper des fonc- 
tions dans les communautés, ils 
doivent être bilingues. Il est impor- 
tant pour Mme Tutcho que les 
leaders fassent la promotion de la 
langue. Dans l'Ouest, souligne-t- 
elle, on peut apprendre de la situa- 
tion qui se développe dans le 
Nunavut alors que l'inuktitut aura 
le statut de langue de travail. On 
peut aussi apprendre d'un leader 
comme Joe Rabesca de Rae-Edzo, 
qui parle dogrib dans ses discours. 

Pour madame-la commissaire, 
les leaders doivent s'atteler à la 
tâche et partager celte vision avec 
leurcommettants Elle demeure 
réalisteensoulignantquelerésultat 
ne se fera peut-être sentir que dans 
une génération. 

«Je croisque les députés doivent 


audio-visuelle de 
langueanglaise 
qui envahit les 


aussi parler dans leur langue lors- 
qu'ils font des apparitions publi- 
ques,-mentionnela commissaire. 


Labs. 


5 —_—.—._  gue. «Les écoles 
Alain Bessette/L'Aquilon ne peuvent pas 
toutfaireetsirien 


ne se passe à la 
maison, tout sera perdu». 
Langueetculture vontmaindans 
la main Certaines.communautés, 
qui ont perdu leur.langue,tentent 
maintenantderemonterlapenteen 
mettant l’accent sur les activités 
culturelles traditionnelles, tambours 
et jeux de mains C’est un long 
processus. 
Il n'existe pas beaucoup de mo- 








Semaine de l'alphabétisation 


DU 5 AU 12 OCTOBRE 


foyers, lesjeunes… réaction de la ulation.sera. 


Seront leur langue. Ils doivent en 
faire une de leur priorité car c’est 
lancer un message àleurélecteurs. 
Les députés sont dans'une position 
uniquepourpromouvoinleslangues 
autochtones» 

Ils peuventservirdemodèleaux 
chefs, aux maires et autres leaders 
delacommunauté 

Judi Tutcho veut lancer un 
message à tous : «Soyez fier de 
votre langue, c'est votre identité. 
etc'estgratuitl» 

Alain Bessette 


SOMMAIRE RÉVISÉ DES DÉPENSES D'ÉLECTION 
Élection générale de 1993 


Circonscription fédérale de : WESTERN ARCTIC 


Pourle candidat du NouveaulParti Démocratique BillSchram, Iinformationsseliémaintenantcommesuit: 





Nom de l'agent officiel : Colette Savarie 


Nombre de donateurs : 11 


Hotal des dons: 9094,70$ 


IMotal des dépenses d’élecrion: 10 840,71 $ 


Déduire les dépenses personnelles du candidac: 1654,80$ 


Total des dépenses d'élection assujetties à la limite’: 9185,91$ 


Vérificateur: Bernard G. Nayman, CA 


#Lämite permise des dépenses d'élection pour Western Arctic: 54 614,365 


Élections 
Canada 


Er 


Elections 
Canada 


Lorganime non partüan chargé 
à L conduite dci et 


4 l'élection di 
élection du 
Le rapport compler concernant les dépenses d RARE 


candidat susmentionné peut être examiné en s'adressant à 
Élections Canada, Ottawa (Ontario) KIA OMG oucomposez 
sans frais le 1-800-INFO-VOTE (463-6868) 


Les chiffres sont tel que rapportés par les candidats. Publié par 
Le directeur général des élections conformément aux paragraphes 


235(2) er (5) de la Loi électorale du Canada 


The non-partsuan ageno 
maribl (fr eme 
ébral dtins cad for 





N'oubliez pas l'importance de 
l'alphabétisation dans notre vie 
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on en serait à chercher des 
solutions pour satisfaire le 


En 92, lorsqu'est né le 
comité, personne ne se serait 


doutéque quatre ans plustard, trop grandinombre de béné- 


Mario Paris/L'Aquilon 
Michel Martel (à l'arrière plan), président del'AFCY 
et Natali Lefebvre, nouvelle responsable du comité 
de la radio 


LAC D'OFFRES 


Territories Travaux publics et Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 




























Amélioration de la sécurité du Centre 
correctionnel de Baffin 


Amélioration du secteurrésidentiel\des 
détenus et des dortoirs (sécurité 
maximale) et installation d'un nouveau 
poste de surveillance 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau -du.surintendant régional, Ministère "des 
Travaux-publics-et des Services, «Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P: 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9;“ou-parvenir au commis aux contrats, Bureau-du 
Surintendantrégional| Ministère des Travaux publics etdes 
Services, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA OHO (outétrelivrées 
enmain propre au 4dtétage de l'édifice Brown) au plus tard à: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 30 OCTOBRE 1996 
(À YELLOWKNIFE) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 30 OCTOBRE 1996 
(À IQALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àllunedes adresses indiquées ci-dessus à partir du 
4 octobre 1996, 





Un montant.de 50$ non remboursable est'exigé pour se 
procurerles documents d'appel d'offres. 


Afind'étre prises en considérationles soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement desT.N.-0: 


Téléphone : (819) 979-5128 







Renseignements 
techniques : 





Louis Bourgeois, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Ambrose Livingstone 
Livingstone Architect 
Téléphone : (819) 979-4180 











Radio Yellowknife 


Ça nous sort par les oreilles 


Le 16 septembre dernier se tenait au Mackenzie Lounge une réunion qu’on pourrait bien qualifier d’historique 
pour le comité de radio de l’Association franco-culturelle de Yellowknife. 


voles s'offrant à la réalisa- 
tion de l'émission de radio 
francophone «A propos 
d'autre chose», diffusée cha- 
quedimanche de midi à 13h 
à l'antenne de CKLB 101,9 
ME. 

Les grands-pères du co- 
mité,MarcLacharitéet Mario 
Paris, quipendantlongtemps 
ontassumé seuls émission, 
avaient envie de se pincer 
pourvoirs’ilsnerèvaientpas 
devant la vingtaine de per- 
sonnes présentes àlaréunion, 
dont huit recrues. Et on ne 
compte pas les absents. 
Lrheure hebdomadaire de 
radiodiffusion d'«A propos 
d'autre chose» est de toute 
évidence devenue insuffi- 
sante, et l'expansion. inces- 


sante de l'équipe de produc- 
tionestune occasion en orde 
tenterd'obtenirplusdetemps 
d'antenne. Encore faut-il dé= 
terminer comment on s’y 
prendra. 

Les solutions envisa- 
geables sont diverses. Parmi 
lesidées lancées àlaréunion, 
ily arentre autres la possibi- 
lité d'organiser une levée de 
fonds qui permettrait 
d'acheter plus de temps en 
ondes, ou encore celle de tä- 
ter le terrain pour voir si l’on 
pourraitdiffuserà partir d'une 
autre antenne. 

On a même considéré 
l’altemative de mettre sur 
pied une radio -commu- 
nautaire. Mais un.tel projet 
demande énormément.de 


temps; d'argentetd'implica® 
tion de la part des bénévoles: 
Cependant, la communauté 
francophoned/Iqaluitnous a 
prouvé que malgré quelques 
difficultés surmontables, 
l’idée est réalisable et com- 
porte des défis très intéres- 
sants. 

Il y a‘donc'dulpain sur la 
planche-cette année pour 
Mario Paris, l’agent de dé- 
veloppement nouvellement 
enpostedel’AFCY,etNatali 
Lefebvre, la nouvelle res- 
ponsable du comité de radio, 
qui l’assistera dans ses dé- 
marches. Mario connaît déjà 
bienlesrouages duprojet, et 
Michel Martel, le nouveau 
président de l’AFCY a pro- 
mis un solide support de 


l'Association. Donc, beau- 
coup de sang neufet d'idées 
fraîches pourlaradio franco- 
phone de Yellowknife. 

Le comité tient à remer- 
cier le président sortant, 
Benoît Boutin pour son im- 
plication.soutenue au.cours 
de la dernière année. Ce 
maniac de la radio qui se 
«shoote» les ondes! par in- 
traveineuse continuera évi- 
demment de participer acti- 
vement au sein de l'équipe: 

En attendant de voir-ce 
que l'avenir leur réserve, les 
cinqg'équipes actuelles d’'«A 
propos d'autre chose» conti- 
nueront de se-relayer pour 
nous offrirchaque dimanche 
uneémissionsoupleetvariée. 


Natali Lefebvre 





En bref 


Le BIC entre en action 


Le Bureau d'information du Canada, quisest chargé de 
renseignerles Canadiens sur tous les aspects de la vie cana- 
dienne, aofficiellement ouvert ses'bureaux à Ottawa: 

Doté d'un budgetannuel de 20 millions de dollars etde 50 
employés, le BIC'entend' donner aux Canadiens «des infor- 
mations exactes» surles faits etles réalités du pays. C’est le 
résultat serré duréférendum du 30 octobre qui a convaincule 
fédéral de créer ce nouvel organisme au mois de juillet 
dernier. Un organisme que le Bloc québécois qualifie déjà 
d'agence de propagande et qui est aussi dénoncé par le 
Reform Party. 

Leresponsable des communications, Alain Garceau,.ex= 
pliquequele BICcorrigera «toute information. fausse, erro- 
néeetinexacte en bonne et due forme» sur le Canada. Cela 
inclut,précise-t-il,les faussesinformationssurlebilinguisme 
etlesminorités francophonesetacadiennes quisontvéhiculées 
pardes mouvements anglophonescommele COR etl'APEC. 

Le BIC a déjà son site web (http://infocan.gc.ca) et distri- 
buera aussidu matériel imprimé. 


Augmentation des prestations 


La pension de base de la Sécurité de la vieillesse qui est 
versée aux personnes âgées de 65 ans ou plus sera de 399,91 $ 
par mois au cours de la période allant d'octobre à décembre 
1996"11S'agitd'uneaugmentationmensuellede0,5 pourcent 
par rapport-au.trimestre précédent. Si l'augmentation est 
dérisoire, c’est.que les taux des prestations sont rajustés 
quatre fois par année en fonction du coût de la vie. 

P'allocation au,conjoint, l'allocation au conjoint pour 
veufsetVeuvesetlesupplémentderevenugarantiaugmen. 
teront aussi de 0,5 pour cent à compter du mois d'octobre. 


APF 


as 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 
L'hon:James Antoine, ministre 


PRÉAVIS D'APPEL D'OFFRES 


Le ministèrekdes Transports avise tous les entrepreneurs. 
quedes appels d'offres seront publiés pourles deux projets 
suivants au cours de l'hiver 1996-1997. 


Route de Yellowknife (3), T.N.-O. 
= Du kilomètre136,5 au kilomètre 154 (approximativement) 
Nivelage, drainage, fondation de gravier et revêtement 


d'une seule couche d'asphaite - 
Les entrepreneurs peuvent obtenir de plus amples 
renseignements encommuniquantavec M Rob McGoWwan, 
agent de projets, au (403) 920-8804. 


Route de Yellowknife (3), T.N-O. 
=Dukilomètre 154 (approximativement) aulkilomètre 165,5 
Nivelage, drainage, fondation de gravier et revêtement 
d'une seule couche d'asphaite - 

Les entrepreneurs peuvent obtenir de plus amples 
renseignements en communiquant avec M. Lorne Stevens, 

agent de projets, au (403) 873-7720. 


Ces projets doivent être approuvés par 
l'Assemblée législative des T.N.-O. 


























Programme d'accès communautaire 


Internet dans les 
petits villages 


Lescommunautés francophonesetacadiennes demoins 
de 501000 habitants quildésirent se brancher surle réseau 
Intermet'ont jusqu'au 3l'octobre pour soumettre une de- 


mande.d’aide financière. dans le cadre du-Propramme 
d'accèscommunautaire. 

Mis'sur piedlpar Industriel Canada; le PAC'consiste à 
brancher sur «le réseauldes réseaux» 1500 collectivités 
rurales d'ici 1998: Au cours de la première année, 380 
communautés ontobtenuune aide financière moyenne de 
15 000$ du ministère. 

Le gouvernement est prêt à verser jusqu’au 30 000 $ 
pourassurerles coûts liés au matériel, aux connexions et 
à la formation du personnel. L'aide financière du gouver- 
nement doit représenter 50 pour cent du coût total du 
projet lereste devant provenir dela communauté. 

Seulslesorganismescommunautairessansbutlucratif, 
parexemple les écoles, les bibliothèques, les chambres de 
commerce.et les clubs sociaux, peuvent présenter. une 
proposition: 

Pourobtenir de plus amplesinformations, il suffit de 
communiquer avec David Reid au 613-991-1256 (Ontario 
et Saskatchewan), Michel Carrière au 613-954-3477 
(Nouveau-Brunswick); Marjorie Brown-Watts au 613- 
941-4948 (Colombie-Britannique et Alberta); Claude 
Hébert au 613-990-8733 (Yukon, T-N.-O et Manitoba)et 
Winnie Pietrykowski au 613-991-4656 (I.-P.-É, Nou- 
velle-Ecosse et Terre-Neuve). 

APF 






Appel d’offres de services 


BorÉAL CoNsuLrANTS, firme d’affaires dela commu- 
nauté francophone des Territoires du Nord-Ouest, 
constitue un répertoire de ressources professionnelles en 
matière de 

planificationistratépique 

relations publiques 

étude de marché 

gestion de crise 

multimédia 

marketing 


Tout profild’entreprise ou curriculum vitæ individuel 
peut être adressé à 


BOoRÉAL CONSULTANTS 
Precambrian Bldg. # 7 
4920 - 52ième rue 
Yellowknife NT 

XI1A 3T1 

Télécopieur : 403-873-2158 
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La communauté franco-ténoise à l'ère de l'internet 


Bien plus qu'un ; idé 
«L’Internet n’est qu’un jeu vidéo!» Le phénomène de l’Internet dans le réseau associatif franco-ténois est 
encore très jeune, même pas un an. À part son aspect lucratif, on se demande encore quelle en est l'utilité. 


Alain Bessette/ L'Aquilon 


Unregard/surla francophonie grâce à Internet 


Aumomentoù] écrisceslignes, 
nous retrouvons plus de 400 abon- 
nés chez Nunanet, le pouvoyeur de 
servicesinternet à Iqaluit: 

Dans l'Ouest des INO, à Yel- 
lowknife, lacompagnie MicroAge 
compte1100 abonnements tandis 
qu'environ 700,personnes yreçoi- 
ventles services de SSMICRO.Pour. 
lacommunauté de FortSmith/len= 
treprise Cascade Computers compte 
environM20/abonnements. 

Quant à Hay-River, leservice y. 
estfournipar SSMICRO à une cen- 
taine d'abonnés, à partir d'un ser- 
veur situé à Fort Providence. En 
octobre, les gens de Hay River 

‘auront désormais. leur. propre 
“pourvoyeur, Borealist Internet, qui 
fonctionnera en partenariat avec 
CanCom Canada: 

Combien ya t-il de francopho- 
nesquinaviguentsurlInternet dans 
les TNO ? 

IL est difficile de le savoir pour 
Yellowknife, Fort Smith et Hay 
River car les pourvoyeurs ne dé- 
tiennent.pas d'informations lin® 
guistiques sur leurs abonnés. Mais 
en,se/basant sunla proportion. de 
francophones dans chacune des 
communautés, onpeux-faire Lhy= 
pothèse que 5% à 10% des 
intermautes dans l'Ouest sont fran- 
cophones. 

Nunanetne possède pasnon plus 
d'indications sur la langue parlée 
parses clients à Iqaluit. Parcontre, 
enstenant compte des.patronymes 
contenus danses adresses de cour- 
rier électronique (ex: 
cloutier@nunanet.com),.une.tren= 
taine ont une.consonance franco= 
phone. Cela est sans compter tous. 
ceux qui ont également accès a 
l'Internet via leurs entreprises ou 
autre accès communautaire: 

Puisque nous retrouvons géné- 
ralementplus d'unlutilisateur par 
abonnement, on peux facilement 
doubler (peut-être même tripler) le 
nombre de personnes qui ontacces 
à l'Internet, peu importe le 
pourvoyeuret la communauté: 

En bref, on peut estimer qu’il ya 
approximativment.de 100 à 150 


abonnés francophones dansIes NO. 
etenviron 200 à 300lutilisateurs. 

Commentpeut-onutiliser 
l'Internet pour bonifier la dynami- 
que du réseau associatif franco- 
ténois?. 

Le directeur général de la FFT, 
Daniel Lamoureux, -mentionnait 
dansuninterviewtéléphoniqueque 
lescommunautés francophonesdes 
TNO sont toutes dotées d’un ordi- 
nateur, de logiciels et d’une 
connextion Internet depuis novem= 
bre 1995. 

SelonMLamoureux, l'engoue- 
ment pour Internet atoutefois été 
éphémère. Bienqueles/francopho= 
nesdeYellowknifeaientlapossibi- 
lité d'utiliser un bureau dela FAN 
spécialementaménagé pouraccéder. 
àl/Internet personnenes’estencore 
prévalu decedroitjusqu'àmainte= 
nant, saufles employés: 

Ceci n'empêche cependant pas 
la FFT d'aller de l’avant avec ses 
projets cyberspaciaux.En effet, son 
D.G:nousannoncele lancementdu 
site du réseau associatif franco- 
ténois sur. le Systéme d'informa- 
tion planétaire (World Wide Web) 
pour le 4 octobre 1996, lors de la 
prochaine réunion du conseil d'ad- 
ministration à Yellowknife. 

De plus, si l'expérience du 
CNPF, le 6 octobre prochain, de 
tenirune conférence audiovisuelle 
d’un bout à l’autre du pays via 
Internetest concluante, la FFT do- 
téralescommunautésdecaméraset 
delogiciels pour réaliser .une 
téléconférence franco-ténoise. Les 
gens pourrontalors bénéficier d'une 
formation à cet effet au mois de 
novembre, lors du Sommebide 
LÉducation: 


Suite des États généraux 


En mai dernier, lors des États 
généraux à Yellowknife, on a dis- 
cuté longuement d'aspirations col- 
lectives, de l’implication|des béné= 
voles, de l’image de la francopho- 
nie dans les TNO, etde moyens de 
transmettre le feu sacré et de se faire 
connaître davantage. 





L'aasion 


Courrier 


électronique : 
aquilon@intemorth.om 





L’intemetpermetnonseulement 
d’avoir une vitrine sur le reste du 
monde et un accès à une masse 
d'informations, mais également de 
se faire connaître auprès de lalpla- 
nète entière! 

Sion prend l'exemple dusite 
web de l’AFI (http:// 
Www.nunanet.com/-afi/), on 
s'aperçoit que l'association a été 
contactée par des gens d’un peu 
partout dans le monde. Un 
réprésentant de la Société cana- 
dienned'histoireoralecherchaitdes 
personnes contacts auNunavut, une 
enseignante américaine cherchait 
du matériel pédagogique en fran- 
çais sur l'Arctique, des Français 
shinformaient surles moyens pour 
serendreàlqaluitetailleursdansle 
Nunavut, etc. Il y aaussinos amis 
de Yellowknife, de HayRiveretles 
anciens membres de l'AFlquinous 
envoient parfois leurs salutations. 

Notons'également limportance 





de cette initiative qui apporte une 
touche francophone dans univers 
virtuel. de l'Arctique, univers qui 
esten ce moment dominé par/la 
langue anglaise. Espérons qu'il y 
aura.bientôt davantage de sites en 
français pourle Nord: 

IL a semblé à plusieurs partici- 
pants à la fin de la conférence des 
États généraux, que la réflexion 
politique, socialeetlinguistiquequi 
aété soulevée devrait se poursuivre 
dans nos communautés, et.quiil 
serait même intéressant de se re- 
grouper encore une fois, au niveau 
territorial, pour pousser davantage 
ladiscussion surnotre aVenir. 

Une-façon d'utiliser l'Internet 
spécialement à cetie fin est de for- 
mer un-groupe de discussion par. 
courrier électronique entre les as- 
sociations. La/discussion doit être 
ouverte à tous les francophones et 
francophiles des T.N.-O. (observa- 
teurs et participants, envoyez-moi 


un message à 
cloutier@nunanetcom) 

Un tel groupe permettrait de dis- 
cuter de tout ce qui nous concerne: 
éducation, politique, vision collec- 
tive, activités, langue, bénévoles, 
relations avec les autres groupes, 
création du Nunavut, avenir des 
francophones dans les TNO, 
financement, ect. La FFT pourrait 
aussiutiliseruntelréseau de com- 
munication électronique pour 
transmettre des informations 
ponctuelles et générales sur ses ac- 
tivités. 

L'Internet est beaucoup plus 
qu'un «jeu vidéo». C'estunoutilde 
communication, de visibilité, de 
rapprochement entre nos commu 
nautés’et les francophones. N'hé- 
sitez pas à utiliser cetoutil. Si vous 
n'avez pas l'Intermetchez vous, fai- 
tes un tour ducôté de votre associa- 
tionllocale! 

Stéphane Cloutier 





Gracieuseté de Kim Ouellette 


Kim Ouellette (à droite) en compagnie de Tommy Shaw, guitariste du groupe Styx. 


Ancienne correspondante de L’Aquilon 


Kim Ouellette à 
l'heure de l'internet 


Tout le monde se souviendra de 
Kim Ouellettequifitvibrerl'Estde 
l'Arctique au début des années 90 
par ses textes, photos et portraits 
des gens de notre coin de pays, que 
nous pouvions lire au fil des semai= 
nes dans L'Aquilon. Kim a laissé 
untroudansles pagesdeL/Aquilon 
en quittantla région. Elle, quiest 
une journaliste de formation aquitté 
le Nord mais n’a jamais laissé les 
touches de son clavier refroidir de- 
puis son départ du Nunavut. [n'est 
donc pas surprenant que Kim pu- 
blie maintenant une page de web, 
puisque c'est un des moyens de 
communication le plus puissant de 
lheureet en!constante évolution. 

Kim est probablement la plus 
grande admiratrice de Tommy. 
Shaw, guitariste du groupe améri- 


cain Styx. Elle s'intéresse à sa car- 
rière depuis plus de 15 ans et dési- 
rait ardemment faire sa connais- 
sance. 

Ce qui devait être une banale 
rencontre entre une fan etson idole 
aprisune touteautreallure. C'està 
Québec le 21 juin dernier, que Kim 
rencontre personnellement Tommy 
Shaw. Elle lui propose de monter 
une page de web en francais à pro- 
posdesacarrièreet, étonnamment, 
leguitaristesemontretrèsintéressé. 

Depuis cette rencontre, Tommy 
Shaw communique régulièrement 
avec elle via le courrier électroni- 
que. Il a fait les démarches néces= 
saires pour qu'un lien soit établi 
entre le site officiel de STYX 
(www.ParadiseTheatre.com) et la 
page de Kim. 


Il a aussi pris le temps de revoir 
Kim à Montréal le 27 août dernier 
afin de luiremettre des/photos\ex= 
clusives pour sa page. De plus, ila 
exprimé sonintéret et son désir de 
s'impliquer dans ce projet par le 
biais d'untexte, présentementdans 
la page. Tommy Shaw tient à ceque 
les admirateurs francophones puis= 
sent suivre sa carrière el c’est par 
l'entremise de cette page qu'illes 
tiendra au courant. Vous pouvez 
consulter la page à l'adresse sui- 
vante: www3.sympatico.ca/ 
kim.styx 

Allez visiter cettepage créée par 
une personneattachantequia donné 
beaucoup au gens de cheznous lors 
de son passage ici, il y a déjà près de 


cingans. 
Daniel Coulombe 


8 L'AQUILON, 4 OCTOBRE 1996 





Originaires du Québec, elle de 
Sherbrooke et lui de Fort Coulonge 
dans la région de Gatineau, les 
Denault se sontinstallés àYellow- 
knife en janvier1971. Fernand est 
d'abordivenu en éclaireur, suivant 
les pistes d'un cousin travaillant 
danses mines. Il'devientluraussi 
mineur, métier qu'il occupe tou- 
jours. Ayantun emploiet un loge- 
ment à Yellowknife, Fernandsre- 
tourne au Québec le temps de se 
marier avec Johanne et le couple 
revient s'installer. 

En 1971, Yellowknife était tout 
petit et il\y avait peu de francopho- 
nes.«C’était très petit, On aurait dit 
que’tout le monde se connaissait, 
tout le monde se disait bonjour. Les 
visages étaient tous familiers. Puis 
la minute qu'on entendait un petit 
peude français, onétaittoutétonné» 
se remémore Johanne Denault: 

Les services en/français quisont 
actuellement disponibles auraient 
bien pluaujeune couple, surtout à 
Johanne dont la maîtrise de la lan- 
gue anglaise à l'époque n'était pas 
cequ'elle est aujourd'hui: 

Mais la francophonie était bien 


Être francophone et vivre dans les TNO 


«C't'une méchante habitude, mais on l’a !» 


Depuis près d’un quart de siècle, Johanne et Fernand Denault vivent à Yellowknife. 
En fait, c’est ici même qu’ils ont vécu toute leur vie adulte. 


loin de pouvoir revendiquer quoi 


Les Denault ont pris quelques 


que ce soit, aucune organisation deannées de recul par rapport à\la 


francophone 
n'existantà Ce mo- 
ment-là. Mais les 
Denauiltétaienten 
ville, les choses al- 
laient changer. 
Dansiles années. B 
1977 et 1978, c’est 
la création de l’As- 
sociation culturelle 
franco-ténoise à 
Yellowknife, an- 
cêtre de l’Associa- 
tion. franco-cultu- 
relle de Yellow- 
knife. Il s'agissait 
alors de la seule or- 
ganisation franco- 
phone des INO. 
«On parlait de 
ça, on se rencontrait quelques fran- 
cophones parce que dans ce temps- 
là, il y en avait un. peu plus qui 
venaient et qui restaient ici. On 
s’occupait d'organiser des soirées 
socialesetensuitec'estdevenu plus 
sérieux, avec un employéetunbu- 
reau», indique Johanne Denault: 


Fernand et Johanne Denault 





francophonie mais Femand s’est 
lancé à sonltour dans la mêlée dans 
les années 80.11 sera président de la 
Fédération franco-ténoise pendant 
six ans'et demi, jusqu'en 1990. II 
était à la tête de la Fédération dans 
un'moment crucial dudéveloppe- 
ment de la francophonie, notam- 





l'écoute 
le dimanche 


demidià13h 


au 101,9 MF 


Horaire automne/hiver 


6 octobre 


13 octobre 


20 octobre 


27 octobre 





3 novembre 


B. Boutin et J. Arseneault 


10 novembre 


G. Harvey Et N. Lefebvre 


17 novembre 


Équipe de la Justice 


24 novembre 


M. Paris et I. Picard 


Brasse-Camarade 


Équipe de la Justice 
G. Harvey Et N. Lefebvre 
M. Paris et I. Picard 


R. Valade et D. Hooper 


1 décembre 
R. Valade et D. Hooper 
8 décembre 


B. Boutin et J. Arseneault 


15 décembre 
G. Harvey Et N. Lefebvre 
22 décembre 


Équipe de la Justice 


29 décembre 


Spécial du Jour de l'An avec 


M. Paris et I. Picard 


5 janvier 


R. Valade et D. Hooper 
12 janvier 
B. Boutin et J. Arseneault 














ment lors de la création de 
L'Aquilon. 


Pour Johanne 
Denault,liden- 
tité francophone 
dans les TNO, 
c'estd'être origi- 
nal, d’êtrelaseule 
francophone 
dans son. milieu 
| de travail, de se 
sentir parfois un 
d peuseule.Celane 
l'empêche pas de 
vivreen français, 
notamment en 
famille. 

Toutse faiten 
français à la maï- 
son: Les deux 
= garçons de Jo- 

hanneet Fernand 
comprennent et parlent le français 
bien que Johanne admet que le der- 
nier est plutôt anglophone. L’ab- 
sence d'une école française a laissé 
sa marque. À l’époque de l’éduca- 
tion des deux garçons, seul le pro- 
grammedlimmersionétaitdisponi- 
blepourles Denault Johanneavoue 


Fernand Denault 


queles deux garçons, parlant déjà 
lefrançais,n'ontpasaimécelaparce 
que ce programme, c'est pour les 
anglophones. «Les!exercices pour. 
commencer les jeunes, c'était 
«platte» pour eux, renchérit 
Fernand! Ils ont perdu l'intérêt de 
bonne heure. Une fois qu'ils per- 
dent l'intérêt, c'est difficile de les 
ramener». 

Actuellement, Johanne et 
Fernand Denault viventen/français 
àlamaison, maisontbien peuocca- 
sions deparlerfrançaissauflors des 
activités de l'AFCY. 

Vie»sociale et communautaire, 
travail, enfants : petit à petit, les 
éléments de leur vie de couple se 
sontemboîtés pour faire de Johanne 
et Fernand deux Ténoïis'bienenra- 
cinés. Comme bien des gens, leur 
séjour planifié pour cinq ans s’est 
transformé en\une transplantation 
permanente. «C'est l'eau, c'est 
l’arsenic dans l’eau qui fait ça» 
indique Femand Denault en\rigo- 
Jant: 

Alain Bessette 
Interview réalisé par 
Martha Johnson 


Stratégie pour le Nunavut 


Une autre étape de 
franchie 


Le ministre des'Affaires indien- 
nesetduNord canadien, M-Ronald 
Inwin,arendu publique la stratégie 
unifiée de développement des/res- 
sourceshumaines au-Nunavut en 
compagnie du président dela 
Nunavut Tunngavik Inc. (NTI), M: 
Jose.Kusugak,-et du ministre .de 
l'Éducation, de la Culture et de 
l'Emploi du Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, M. 
Charles Dent. 

Cettestratégie estune initiative 
du groupe de travail présidé par le 
comitéd'établissement du Nunavut, 
avec la participation du/comité du 
Nunavutchargé dela formation pour 
la mise en oeuvre, du gouverne- 
ment des TNO et de la NTI. 

Le groupe de développementdes 

ressources humaines a collaboré à 
la formulation de cette stratégie, 
dont la durée est de quatre ans. Son 
but est de former suffisamment 
d'Inuit pour combler les nouveaux 
postes dans la fonction publique du 
Nunavut et dans les secteurs tribu- 
laires. 
La stratégie permet de cerner de 
nouveaux programmes etde parfaire 
les programmes de formation ac- 
tuels afin de former lesInuits pour 
des postes auxquels il faudra pour 
voir.dans la fonction publique du 
Nunavut. 

«La véritable clef du succès dans 
l'établissement du Nunavut se ré- 
sume à la création d'emplois, au 


développement économique etàlla 
formation», a déclaré M:Irwin: 

«Cette stratégie adoptée con- 
jointement aura des bienfaits so- 
ciauxetéconomiques à longterme. 
De plus, le secteur privé profitera 
delaprésence d'unemain-d'oeuvre 
plus qualifiée», a-t-1l poursuivi. 

M°Kusugak anincité la popula- 
tioninuitàse prévaloir des occasions 
de formation; il s'est exprimé en 
cestermes/: «Nos agents respectifs 
ontfaitleur part; à vous maintenant 
de demander lesemplois et la for- 
mation. Sans votre initiative, notre 
travaillestinutile.Veneznousvor, 
allez voir le gouvernement fédéral 
oulle GINO, mais, de grâce, agis- 
Sez.» 

Le gouvemement fédéralinvestit 
39,8 millions de dollars dans cette 
opération sur plus de quatre ans. 

Pour sa part, le gouvernement 
territorial versera 101,4 millions de 
dollars en 1996-1997 à des fins 
d'éducation et de formation au 
Nunavut,etle comité du Nunavut 
chargé de la formation pourlamise 
en oeuvre consacrera 1,6 million à 
des mesures de planification et de 
formation au cours de lamêmepé- 
riode. 

Onpeutobtenirdesexemplaires 
de la stratépie unifiée de dévelop- 
pementdesressources humainesau 
Nunavut en s'adressant à la Com- 
mission d'établissement du 
Nunavut: 


l CŒU RRIER 
DU LECTEURU< 


Î Télécopieur : (403) 873-2158 


Cp.1325 nl 
Yellowknife NT 
X1A2N9] 


LCcurrier électronique :aquilon@internorth.com 
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Lescompressionsbudgétairesau 
sein'de la fonction publique fédérale, 
qui ont entraîné la suppression de 
nombreux postes, ont eu l’effet 
inattendu d'augmenter le taux de 
participation des francophones dans 
l’appareil fédéral. 

Le pourcentage de fonctionnai- 
resfrancophonesatteintmaintenant 
29 pourcentselonlerapportannuel 
du Conseil!du Trésor pour l'année 
1995-1996. II s’agit d’une hausse 
de 1 pour cent parrapport à l’année 
précédente et du plus hautpourcen- 
tage de francophones de toute l’his- 
toire de la fonction publique fédé- 
rale: 


La fonction publique fédérale 


Jamais aussi francophone et 
bilingue que cette année 


Le pourcentage de fonctionnai- 
res fédéraux francophones a égale- 
ment augmenté de 2 pour cent au 
Nouveau-Brunswick (34 pourcent) 
etde 1 pour cent danslarégion dela 
capitale nationale (39 pour cent)et 
dans les autres provinces de l’At- 
lantique (4 pour cent). Il est resté 
stable à 2 pour cent dans l'Ouestet 
le Nord et à 5 pour cent en Ontario 
(5 pour cent). 

«L'augmentation relative des 
francophones dans la fonction pu- 
blique en 1996 est attribuable aux 
réductions d’effectif et s'explique 
du fait que les anglophones étant 
généralement plus âgés que les 


francophones ils se sont prévalus 
en plus grand nombre de leur droit 
à la retraite», explique-t-on dans le 
rapport du Conseil du trésor. 

Le pourcentage de postes bilin- 
gues atteint aussi des sommets 
inégalés dans l’histoire de la fonc- 
tion publique. Malgré une diminu; 
tion de 7 pour cent des effectifs, 31 
pour cent des postes sont mainte- 
nantbilingues comparativementà 
29 pour cent en 1995. En 1974, 
seulement 21 pour cent des postes 
étaientbilingues. Onnoteaussiune 
diminution de /pourcent dunome 
bre de postes unilingues anglais. 

Le bassin d'employés bilingues 


C.P. 1325 élowknite, T.N.-O, X1A PN9 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Mario Paris jette un coup d'oeil amusé sur l'une de ses toiles préférées intitulée 
«J'aime no name». C'était lors d'un vernissage à la FFT (voir en page 7). 
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Assemblée générale de la FFT 


\ . ., » 
Priorité aux 


ser vic 


es à la 


communauté 


Lors de l’assemblée générale annuelle de la 
Fédération Franco-TéNOise (FE) les 5 et 6 octobre 


dernier, les membres 


ont établi les priorités 


pour l’exercice de 1997-1998. 


Les membres de la FFT ont 
identifié de nombreuses priorités 
pour 1997-1998. Partant des prio- 
ritésétablies l'an passé, lesmembres 
ont modifié, éliminé ou conservé 
lesitemsdelalisteeten ontajouté 
quelques-uns. Selon le.nouveau 
président dela FFT, Daniel Auger, 
il était intéressant de partir des 
priorités établies l'an dernier car 
cela touchait certains aspects qui 
font partie d'un processus continu: 


n’a jamais été aussiélevéque cette 
année. En 1996, 37 pour cent de 
tous les fonctionnaires fédéraux 
étaient bilingues, en hausse de 2 
pourcentparrapportà l'année 1995. 
Résultat: le nombre d'heures en 
formation linguistique a chuté de 
400 000 en l’espace d’un an, ce qui 
a permis au gouvernement d’éco- 
nomiser plus de 16 millions de dol- 
lars. 

Le pourcentage de supérieurs 
hiérarchiques bilingues a aussi 


Fonction publique 
Suite en page 2 











Le repos de la guerrière ! 


Un évènement parallèle lors de l'Assemblée 
générale annuelle de la FFT : la chienne du 
rédacteur en chef du journal a accouché de 11 
chiots, petits huskis qui seront disponibles 
vers Noël. Avis aux intéressés. Sur cette photo, 
Deega (mot en North Slavey qui signifie loup) 
se repose après plusieurs heures de labeurs. 


«Cet exercice donne la chance de 
rajuster les priorités», a expliqué 
Daniel'Auger- 

Les participants à l'assemblée 
générale ont établi une liste de 
priorités qu'ils ont classées par 
ordre d'importance. 

La'priorité en tête de liste de la 
FFT en 1997-98 devrait être celle 


AGA de la FFT 
Suite en page 2 


Élections à la FFT 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Quand les choses 
deviennent 
complexes 


Lire en page 4 





Sur le bout de la 
langue : majuscule 
et minuscule 


Lire en page 5 








La place des fran- 
cophones dans le 
Nunavut 


Lire en page 6 





Assemblée géné- 
rale de la garderie 
Plein soleil 












Lire en page 7 


Rétrospective 1992 


Lire en page 8 
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Développement constitutionnel 


Le ministre des Affaires indiennes, Jim Antoine, a annoncé que 
l'ébauche du projet constitutionnel pour le nouveau territoire de 
l'Ouest, qui devait être rendue publique cette semaine,.ne sera 
disponible que le 16 octobre prochain. 

«Le Groupe de travail constitutionnel a déjà investi beaucoup de 
temps et d'énergie afin que le document qui sera présenté offre un 
pointde départsolideetpositifàlaconsultation publique», a déclaré 
M. Antoine, qui est aussi co-président du Groupe. «Étant donnée 
l'importance historique de ce projet, nous avons besoin de prendre 
tout le temps nécessaire Asalréalisation», a-t-illajouté, 

Quant à Georges Kurszewski, l’autre co-président du Groupe de 
travail constitutionnel, il croit que le fait d'investir plus de temps 
dans la mise sur pied de l’ébauche améliorera le dialogue,avec la 
population et permettra une plus grande ouverture des débats. 


Retour aux racines 


Pour la troisième fois depuis 1984, la Nation dénée a demandé au 
GTNO que le territoire de l'Ouest soit renommé Denendeh: 

D'après les représentants dénés, les gouvernements fédéralet 
territorial ont violé la tradition et la culture dénée en donnant des 
nomsnon-dénés au territoire de l'Ouestlui-mêmeansiqu'à plusieurs 
de ses composantes. 

La Nation souhaite donc que lesnoms dénés sous lesquels lui sont 
connus les cours d'eau; lacs, terres, communautés, elc, duteritoire de 
l'Ouest soient officiellement reconnus par les autorités gouverne- 
mentales. 


Un livre sur le Nord 


Bob MacQuarrie, un ancien directeur d'école qui a pendant 
plusieurs années siégé à l'Assemblée législative des TNO, vient 
d'écrire un livre à l'intention des élèves de sephème année résidant 
dans ke Nord. 

Lelivreen question s'intitule «The Northem Circumpolar Worid», 
et raconte l'histoire d'un groupe de jeunes qui voyagent dans la 
région circumpolaire du globe. On y retrouve beaucoup de rensei- 
gnements surcelle partie du monde, comme par exemple de l'in- 
formation surla géographie, la faune etla flore, le climat, l'histoire, 
l’économie, les modes de vie des gens du Nord ainsi que les défis 
qu'ils ont à relever pour pouvoir y vivre chaque jour. 

La publication de ce livre a été rendue possible grâce à une 
collaboration entre le ministère de l'Éducation, dela Culture et de 
l'Emploi, Bob MacQuarrie et Reidmoore Books. «The Northem 
Circumpolar World» encourage les émdiants des TNO àêtre fiers de 
leurs origines tout en les poussant à créer des liens avec des jeunes 
d’autres pays et territoires nordiques. 


Choc! 


LacompagnieCamafro recommande à ses clients d’arrêterimmé- 
diatement d'utiliser leur calorifère électrique marqué du numéro 
9031T. 

Un défaut de fabrication/fait surchauffer le moteur et pourrait 
entraîner des risques de chocs ou de feu. Les calorifères représentant 
un danger ont été manufacturés entre 1993 et 1995 etétaient vendus 
au prix d'environ 69.955. 

Pour remplacer votre calorifère, téléphonez au 1-800-399-0708. 

De plus, certains distilleurs d'eau manufacturés par Genesis et 
Scican-WaterDist Stat pourraient surchauffer, entraînantainsi un 
danger de feu. Les distilleurs défectueux ontété produits avant le 27 
mai 96 et portent en-dessous l'inscription «Model 3000». 

La compagnie offre à ses clients de réparer ou de remplacer 
gratuitementleurappareilPourplusdünformation, téléphonerau 1= 





800-331-4526. 
Natali Lefebvre 





CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-132. Appel d'observations sur un tarif d'accès proposé 
pour les entreprises de programmation exemptées. Les observations écrites 
doivent parvenir au Secrétairelgénéral, CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2, auplus 
tard le Lundi, 2 décembre 1996. Le texte complet de cet avis est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 
997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant 
la Page d'accueil du CRTC: http//www.cric.gc.ca. 


{se Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


CRTC 


Avis public CRTC 1996-122-1. Suite à l'appel de demandes visant à modifier les 
listes de services par satellite admissibles, le CRTC reporte la date limite pour le 


AVIS PUBLIC Canadà 


dépôt des demandes au4 décembre 1996. Le texte complet de cet avis est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC'à Hull/au (819) 
997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant 
la Page d'accueil du CRTC: http 7/www.cric.gc.ca. 


[E4 | Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 








AGA de la FFT 


Suite de laune 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Les délégués étaient réunis à l'hôtel Explorer pour ydélibérensunles affaires della FFT: 


desservicesàlacommunauté. Pour 
Daniel Auger, la FFT abienunrêle 
de support aux membres et aux as- 
sociés mais ce n’est pas son rôle de 
définirles services, celarevientaux 
membres. «La FFT doit aider, sup- 
porter, mais sans ignorer les autres 
aspects de son mandat, comme la 
représentation» a précisé M. Auger. 
Pour Suzanne Lefebvre, réélue 
au bureau de direction de la FFT, il 
s’agit d'un défi car les besoins en 
servicesvarientd'unecommunauté 
à l'autre, ce quiexige beaucoup de 
souplesse de la part de la FFT. Cela 
soulève aussi le dilemme de 
l'ingérence par rapport aux organi- 
sations locales etàlleurs mandats. 
Lesautres priorités auxquelles il 
fautaccorderune attention particu- 
lière sont les suivantes: la Lo sur 
l'éducation, la division des terri- 
toires, le journal L’Aquilon, les 
jeunesayant-droits, le financement 


privé et un réseau inter-commu- 
nauté quifavoriseraitles échanges, 
notamment lors de spectacles. 

Viennentensuite le centre sco- 
laire communautaire de Yellow- 
knife, le centre communautaire de 
Yellowknife dans une perspective 
àlongterme ducentre scolaire et 
communautaire, la formation en 
télécommunication, le centre 
communautaire d'Iqaluit,.Je.com- 
missariat aux langues.officielles, 
l'accès aux bourses pour les fem- 
mes'etlarevitalisation des petites 
communautés, notamment sous 
l'angle d’un regroupement 

D'autre-part, la collaboration 
avec le Collège de l’Arctique et la 
publicité de la Fédération Franco- 
TÉéNOise dans L’Aquilon sont des 
dossiers qu'ilest souhaitable d’ac- 
tualiser. 

La présidente sortante, Judith 
Paradis-Pastori a présenté un rap- 


port conjoint traitant des dossiers 
dela FFDsous sa gouvemneet celle 
de Daniel Cuerrier. Della signature 
dela première entente .Canada- 
communauté aux États généraux, 
en passant par le dossier de la loi 
scolaireet du groupe de travail sur 
la partition, MmeParadis-Pastorila 
abordé les grands thèmes qui ont 
marquél’annéed’activitédelaFFT. 

La fin de semaine a été bien 
remplie: conseil d'administration, 
séances à huis clos, élection d'un 
nouveau bureau de\direction, dis- 
cours, comité de L'Aquilon,.etc. 
Malgré l'horairechargé,les travaux 
sesontdéroulésàäviveallureettout 
était terminé le dimanche après- 
midi. 

L'assemblée générale s’est ter- 
minée quelques minutes après 
l'élection d’un nouveau bureau de 
direction. 

Alain Bessette 


Fonction publique 


Suite de la une 


augmenté en un an. Neuf 
superviseurs sur dix seraient main- 
tenantcapables de s'adresser à leurs 
employés danseur langue mater- 
nelle. 

Selonledirecteurdu Programme 
des languestofficielles au Conseil 
du Trésor, M. Gérard Finn, la ré- 


(#e) 
hwest 


duction des effectifs n’a eu aucune 
incidence négative surle serviceau 
public,quidoitétreobligatoirement 
offert dans les deux langues: offi- 
cielles dans 27 pour cent des bu- 
reaux fédéraux. Le rapport indique 
toutefois que certains bureaux fé- 
déraux n'offrent pas encore un ser- 


Territories Ressources, Faune et Développement économique 
L'hon: Stephen Kakfwi, ministre 


AVIS PUBLIC 
Politique d'action positive 


Par le biais de cette annonce, le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest avise la population des T.N.-O: quell'administrationtde 
la Politique d'action positive (PAP) passe du ministère des Travaux 
publics et des Services au ministère des Ressources, de la Faune et 
du Développement économique. 


PourobtenirdeplusamplesrenseignementssurlaPolitique, veuillez 
communiquer avec les bureaux régionaux suivants : 


Personne- 
ressource 


Région 


North Slave-YK Liz Vens 

Fort Smith Paul Wiedrick 
Fort Simpson Mike Longlade 
Hay River Mike Mageean 
Inuvik Roger Israel 
Kitikmeot Gwen Nowosad 
Baffin Linda Schulz 
Keewatin John Wallace 


Nadetéléphone N° au télécopieur 


403-920-8967 403-873-6109 
403-872-7241 403-872-4628 
403-695-7234 403-695-2381 
403-874-6106 403-874-3853 
403-979-7286 403-979-7321 
403-983-7223 403-983-2802 
819-979-5077 819-979-1508 
819-645-5067 819-645-2346 





vice de qualité dans les deux lan- 
gues officielles. 

Même si le rapport dresse un 
bilan positif, ilyaquelquesombres 
autableau. Ainsi, la haute direction 
a encore de la difficulté à fonction- 
ner dans les deux langues officiel- 
les. Seulement 59 pour cent des 
hauts fonctionnaires occupant des 
postes bilingues, dans des régions 
bilingues, sont actuellement en 
mesure de s'exprimer couramment 
en français et en anglais. Le gou- 
vernementleuradonné jusqu'au 31 
mars 1998 pour qu'ils soient tous 
enmesuredetravaillercouramment 
dans les deux langues officielles, 
maisil'admet déjàlqu'il'aura de la 
difficulté à atteindre cet objectif. 
L'avertissement date de 1988! 

Le programme des langues offi- 
cielles au sein du gouvernement a 
coûté 264,9 millions de dollars en 
1995-96, 17 pour centdemoins que 
l’année précédente. 

APF 


L'Aquilon sur Internet 
Courrier électronique 
aquilon@internorth.com 


Site Web : 
http://www-nunanet.com/ 
-afi/ AQUILON/ 
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Nouveau bureau de direction de la FFT 


Daniel Auger devient président 


L'assemblée générale annuelle dela Fédération Franco-TéNOise a été l’occasion d’élire un nouveau bureau de direction pourla FEDet de 
nommer des représentants/et représentantes aux différentes tables nationales auxquelles participe la FET. 


C’estparacclamation que Daniel 
Auger a été élu président de la FFT. 
Quelques autres personnes ont été 
mises ensnomination.mais aucune 
n'a accepté, pavant la voie à l’élec- 
tion\de Daniel Auger..«J'aimerais 
vous remercierde votre confiance... 
mais: il n°y a pas eu d'élection», a 
mentionné avec ironie le nouveau 
président. Dans.son premier petit 
discours, Daniel Auger a indiqué 
quebeaucoupde painsurlaplanche 
lesattendentluietsonéquipe. Après 
une période de réchauffement qui 
sera «forcément très courte», le 
nouveau/bureau de direction aura à 
s'attaquer à des dossiers tels la Loi 
sur l'éducation et le support aux 
membres. 

Daniel Auger habite depuis 
quelques mois seulementàVellow- 
knife mais il nous arrive d’Iqaluit, 
oùil'a habité pendant quatre ans. Il 
était d'ailleurs le président de l'as- 
sociation locale/au moment de son 
transfert à Yellowknife. C’est un 
regard de gestionnaire quil jette sur. 
laFETetses dossiers majeurs. Ilest 
directeur adjoint au ministère des 
Transport pour le service des aéro- 
ports de l'Arctique. Tout l'aspect 
communautaire de.son mandat.re- 
présente donc un défi personnel. 






Ilentendmettreàcontribution sa 
connaissance directe des deux prin- 
cipalescommunautés francophones 
des INO(Iqaluit et Yellowknife). 
«J'espère que ça va aïder, que je 
serai un catalyseur positif», alindi- 


Quelques invités de marque à l'AGA % 


qué Daniel Auger. En plus de sa 
connaissance des deux pôles de la 
francophonie ténoise, M. Auger 
compte beaucoup sur son expé- 
rience professionnelle pour aider 
au processus de partition préalable 





Alain/Bessette/L'Aquilon 
Le bureau de direction de la Fédération Franco-TÉNOïse (de gauche à droite) : Daniel Auger, Jean- 
François Pitre, Suzanne Lefebvre, Jo Anne Connors et Monique Bird: 


à la-division:. Au sein même du 
ministère des Transports s'effectue 
déjà un processus de division. Se- 
lon le président de la FFT les deux 
dynamiques en jeu se ressemblent: 

Le bureau de direction de la!fé- 


dération conserve des acquis hu- 
mainsdel'andemier. Mme Suzanne 
Lefebvre d'Iqaluit a été réélue au 
bureaude direction, instance sur 
laquelle elle était déjà active. Les 
autres membres du bureau de di- 
rectionsont Jean-François Pitre de 
Yellowknife, JoAnne Connors de 
Hay River et Monique Bird de Fort 
Smith: 

La Fédération Franco-TÉNOise 
s'estégalement dotée de représen- 
lanis et représentantes aux diffé- 
rentes tables nationales de la fran- 
cophoniecanadienne. Gisèle Soucy 
de Fort Smithreprésenterala FET à 
l’Association nationale des aînés et 
aînées francophones. Geneviève 
Harvey de Yellowknife participera 
aux activités de la Fédération na- 
tionale des femmes canadiennes- 
françaises. Line Gagnon de Yel- 
lowknife agira à titre de représen- 
tante auprès de la Fédération cul- 
turelle canadienne-française. 
Hélène Lefebvre d’Iqaluit repré- 
sentera les franco-ténois à la Fédé- 
ration canadienne pour 
l'alphabétisationenfrançais-Fina- 
lement, Jocelyne Bernard sera la 
représentante au Réseau.national 
d'action éducation femmes. 

Alain Bessette 












Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 








Quelques invités et observateurs se sont adressés aux participants et participantes 
de l’Assemblée générale annuelle de la Fédération Franco-TéNOise. 









Deux des personnes impliquées 
dans le dossier du centre scolaire 
communautaire de Yellowknife 
sont intervenues lors de l'AGA : 
Hilaire Lemoyne du ministère du 
Patrimoine canadien et 
Charles Dent, ministre de Bi 
l'Éducation, de la Culture et 
de la Formation des TNO. La 
commissaire aux langues des 
TNO, Judi Tutchoet Jacques E 
Michaud, président de la Fé- R 
dération des communautés 
francophones et acadiennes 
du Canada (FCFA) ont aussi 
adressé la parole aux délé- 
gués, 

C'est M-Hilaire Lemoyne } 
qui a suscité le plus de réac- h 
tions de la part del’audience. 
Ila d’abord vanté les mérites 
de l'Ententé Canada-com- 
munauté couvrant les orga- 
nisations franco-ténoises. 
Cette entente permet de 
donner aux communautés 
l'occasion de participer ac- 
tivemént à la gestion et à la 
planification des fonds. Il a 
félicité la Fédération Franco- 
TÉéNOÏse pour sa hardiesse dans le 
dossier car les contrats de gestion 
compris dans l'entente sont en 
phase expérimentale et la FFT fait 
figure de cobaye au plan canadien. 
M. Lemoyne a de plus men- 
tionné le progrès réalisé dans le 
dossier de la concertation 
interministérielle, dossier visant à 
accroître la participation de tous 
les ministères à l'épanouissement 
dela francophonie canadienne. 
M. Lemoyne a aussi exprimé 
son opinion quant à la situation de 






























































































l’école Allain St-Cyr. Il a qualifié 
sa visite des locaux de 
«déprimante». «Vous êtes coura- 
geux, les enfantsont du courage», a 
souligné Hilaire Lemoyne en par- 
















Le ministre Charles Dent 


Jant de l’école. Il a aussi demandé 
aux parents de garder la foi. «J'ai 
espoir qu'il yaura bientôt du mou- 
vement». 

Rappelons que le ministère du 
Patrimoine canadien s'est déjà en- 
gagé à investir trois millions de 
dollars dans la construction d'une 
nouvelle école. Il réste toujours à la 
commission scolaire et au minis= 
tère de l'Éducation des TNO à em- 
boîter le pas. 

Le ministre Charles Dent a éga- 
lement indiqué que des séances de 













négociation sont prévues pour le 
mois de novembreenrapportavec 
la-construction d'une nouvelle 
école. Le ministère devrait donc 
pouvoir bientôt travailler avec des 
recommandations fermes sur 
ce dossier. 

Le ministre a profité de 
l’occasion pour remettre une 
copie d’un document 
d'orientation sur les pro- 
grammes de français, docu- 
ment produit grâce à la coo- 
pérationsentre les ministères: 
de l'Éducation de l'Ouestet 
du Nord canadien. Selon le 
ministre, beaucoup d'efforts 
Sont investis pour accroître 
la qualité des programmes 
d'enseignement. 

Jacques Michaud, prési- 
dent de la FCFA, adressé un 
rapide bilan des dossiers cru- 
ciaux de son organisme, n0- 
tamment la Loi sur les lan- 
gues officielles, les coupures 
à Radio-Canada, le dévelop- 
pement des ressources  hu- 
maines francophones et le 
renouvellement des pro- 
grammes d'appuiaux communau- 
tés de langues officielles. 

De son côté, Judi Tutcho est 
venue inviter les francophones à. 
s'unir aux autres groupes de dé- 
fense des droits linguistique des 
TNO et à mettre leurs efforts en 
communavec ces groupes dans le 
but de préserver et d'encourager 
toutes les langues officielles. Elle 
a insisté sur les effets bénéfiques 
que celle coopération aura sur 
l'avenir des langues. 

AB 
















Site WEB : 
http:// 
Www.nunanet.com / 

-afi/AQUILON/ 
















Service 
en français 
sur demande. 


$ 
suss° 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 
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Quand les choses 
deviennent 
complexes 


Durant toute la fin de semaine du 5 et 6 octobre, 
les délégués et déléguées représentant les associa- 
tions de francophones des INO ont été aux prises 
avec des dossiers majeurs. Les sommes d'argenten 
cause frisent le million (de trois quart de millions en 
1995 à plus de 880 000 $ en 1996). 

Telquele mentionnaïitune participante d'Iqaluit, 
les appareils administratifsen placesont«pluslourds 
etpluscomplexes»enraison du fait quela Fédération 
Franco-TéNOise gèremaintenanttouteunestructure 
deredistribution desubventions à travers son réseau 
associatif. 

C'est doncdire quela question monétaire devient 
parfois litigieuse. Selon cette même personne,eton 
abonde dans le même sens, ce questionnement est 
un processus normal et sain qu'il importe de favo- 
riser. 

Il fautreconnaître que les petites communautés se 
retrouvent un peu prises au dépourvu. Avec leurs 
petits budgets annuels, il est dur pour ces repré- 
sentants des petites associations de se sentir partie 
de ce tout qu'est la francophonie territoriale. 

Malgré tout, l’exerciceestnécessaire. Il permetde 
remettre les choses dans leur contexte et d'échanger 
des impressions avec des collègues qu'il estrare de 
rencontrer. 

Pour le simple citoyen, surtout celui ou celle du 
Sud, les sommes d'argenten cause peuvent paraître 
astronomiques (680 $ en moyenne par personne). 
Pourquelqu'un du Nord, habituédevoirunmilliard 
de dollars s'engouffrer dans les coffres du gouver- 
nement territorial qui dessert une population 
d'environ 55 000 personnes (18 000$ en moyenne 

par personne), celaestun peu plusnormal. À l'image 
de la dimension géographique immense de notre 
territoire, les frais qui permettent de relier entre 
elles ces communautés sont immenses. Et à moins 
que je ne me trompe, on ne reçoit généralement pas 
de prix spéciaux parce qu'on est francophone, sauf 
à L'Aquilon quine perd pas une si belle occasion de 


se vanter. 
FE Alain Bessette 














LE OUDAT IDÉAL 


RECRUTEMENT 
FORCES ARMÉES 
CANADIENNES 





Chante-moi une chanson! 





Natalillefebvre/L'Aquilon 
Les enfants de la garderie Plein Soleil ont été ni plus ni moins qu'adorables quand le 
Policier chantant, Dominique D'Arcy, est venuiles visiter et chanter avec eux. Ishaï 
était un peu timide, alors que son copain Cameron osait quelques notes. 
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Le bout de La 






Une minuscule description 


Enfrançais, la majusculeexiste 
depuis le Moyen Age. Sous 
Charlemagne, elle servait d’ome- 
ment aux titres des ouvrages et 
marquaitledébutdechapitresetde 
vers. Vers la fin du XIVe siècle, les 
notaires, les greffiers et les avocats 
lemployaientpourindiquer la pre- 
mière lettre des mots (les mots 
étaient collés et la ponctuation très 
fantaisiste). Mais c’est le dévelop- 
pement de l'imprimerie qui a fixé 
l'usage actuel entre le XVIe et le 
XVIIe siècles. 

Aujourdéhui, àmi-chemin entre 
orthographe etle visuel, lamajus- 
culerenseigne surl'articulation d'un 
texte, séparantle début des paragra- 
phesetdesphrases.Elledonneaussi 
desinformations surlacatégorie ou 
lesensd’un mot, c'est-à-direqu'elle 
affecte les noms, les adjectifs et 
d’autrescatégories de motscomme 
les'titres de civilité (Madame), les 
enseignesderestaurantsoudebou- 
tiques (La Poutine râpée, spéciali- 












Le comité d'étude sur l'avenir 
deL’Aguilon atenu une première 
réunion samedi le 5 octobre der- 
miérà Yellowknife. Suite au désir 
exprimé par les participants des 
États généraux de la francopho- 
mie ténoise, tenus en mai dernier, 
et selon une recommandation du 
conseil d'administration, le bu- 
reau de direction de la FFT avait 
décidé de constituer ce comité 
d’étudesurl’avenirdeL'Aquilon. 
Christine Aubrey de Fort 
Smith, Paul Lecomte du projet 
Grand Nord, Louis Mc Comber 
d'Iqaluit, Jo Anne Connors de Hay. 
River, Judith Paradis-Pastori, 
présidente en poste, et Alain 
BessettedujournalL'Aguilonont 
profité de l'Assemblée générale 
annuelle pour tenir une première 
réunion de ce comité d'étude. 
On se serait cru de retour au 
bon vieux temps du premier bu- 
reau de direction de L'Aguilon 
qui a fonctionné de 1990 à 1992. 
Desreprésentants de chacune des 
communautés franco-ténoises se 
réunissaient pour discuter du 
journal, de leurs besoins en infor- 
mation, des améliorations possi- 
bles et des plans à long terme 
pourcetoutildecommunication: 















tés acadiennes; Au Chat content, 
poissonnerie), lesnoms de peuples 
(Métis, Acadiens). 

Lamajusculedistinguelesnoms 
propres des noms communs. Sans 
majuscule, Piereetpieresevalent. 
Les noms de lieu (Halifax) et les 
patronymes (Laframboise) com- 
portenttous une majuscule à/ini- 
tiale — le nom de famille flamand 
USerstevens constituant une des 
très rares exceptions dans le monde 
entier. 

La déférence s'exprime par des 
majuscules obligatoires dans des 
titrestcomme Sa Sainteté, Sa: Ma= 
jestéetSonExcellence. Cependant, 
lesititres de fonctionsontdesnoms 
communs qui s'écrivent avec une 
minuscule (madame, monsieur,.le 
pape, unejuge, le baron, le premier 
ministre du Canada, la ministre de 
l'Environnement), àmoinsqu'lne 
s'agisse d'une lettre, soumise aux 
règles de la correspondance. En 
prenantlamajuscule, certains mots 
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Samedi, les discussions ont 
tourné principalement autour, de 
deux thèmes : les améliorations à 
apporter à L'Aquilon, et la 
pertinence même d'avoir un jour- 
nalpourunesipetite Communauté, 

Lesamélioratonséventuellesdu 
journal devraient répondre 
principalementau besoin de toutes 
les communautés de se voir reflé- 
tées dans!le joumaletde savoirce 
qui se passe ailleurs dans la fran- 
cophonieténoise. 

Des participants ontaussi men 
tionné que le journal avait un po- 
tentiel inexploité, qu'il fallait aller. 
plus loin, faire plus. Des encarts 
nationaux en français distribués au 
Québec ontété proposés àceteffet. 
Le journal devrait traiter de façon 
plus approfondie des grands dos- 
siers territoriaux et de la vie de ses 
Communautés autochtones. À trop 
parler des affaires francophones, le 
joumal sefaitcompareràun bulletin 
paroissial, alors quetouteunecom- 
munauté autochtone est en 
effervescence sans que le journal 
n'y fasse écho. On note aussi le 
désintérêt des lecteurs face aux 
dossiers de la francophonie natio- 
nale, 

La faible population franco- 


L'Aquilon sous examen 


ue réserve l'avenir ? 


Vu sous l’angle d’un outil, plusieurs questions se posent concernant 
le journal L’Aquilon. Que faire de cet outil ? Comment l’améliorer ? 
A-t-on besoin d’un tel outil ? 






prennent l'importance d’une insti- 
tution : les Affaires indiennes, la 
Cour, l'Etat, la Bourse, la Couronne 
et l’Église ne correspondent pas 
aux mêmes réalités Autrementdit, 
l'égliseduquartiern/équivautpas à 
l'institutionqu'estl'Eglisecatholi- 
que dans son ensemble. 
Dans/le“doute, onVpréfère sou- 
ventajouter des majuscules là oùla 
grammaire française n'en veut pas! 
Son’aspect visuel et la dimension 
d'importance valent d'ailleurs à la 
majuscule une véritable inflation 
d'emploi, renforcée par l'influence 
de l'anglais qui en abuse et aggra- 
vée par l'existence de nombreuses 
normes.d'emploi àrrallonges pour 
lesexceptions.Parexemple, Le Bon 
usage de Grevisse consacre pas 
moins de 22 pages à la majuscule, 
alors que l’espace me contraint à 
une minuscule description. Aussi, 
terminons en signalant une erreur 
très fréquente: l'emploi de la mi- 
nuscule pour les noms'de peuples, 


phone des TNO (environ 1300) 
est-elle suffisante pournécessiter 
un journal ? 

Unparticipant s'est même dit 
étonné de voir que tant d'argent 
soit dédié au journal. Lacommu- 
nauté franco-ténoise consacre 
environ25000$annuellementen 
support financier pourL’Aquilon: 
Lejourmaln’aaucuneraison d'être 
si c'est pour couvrir 
prioritairement l'actualité fran> 
cophone. Le journal pourrait 
motiver son existence en ne trai- 
tant que des dossiers socio-poli- 
tiques majeurs de l'Arctique, vi- 
sant ainsi comme clientèle un 
bassin plus large de population, 
soitcelledu Sud, plusprécisément 
celle du Québec où même de 
l’Europe. 

Devant tant d'interrogations, 
le comité a décidé de tenir une 
autre réunion en novembre pour 
continuer la réflexion et com- 
mencer à ébaucher des solutions: 

Entre-temps, ilestpossibleaux 
lecteurs de nous faire connaître 
leur opinion à ce sujet en com- 
muniquant avec le journal par 
télécopieur ou par le courrier 
électronique. 




















Alain Bessette 











CSURRIER 


DRURMLIENCTCEUR 


Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 







Cp. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 


















pourlanationalitéoupourlegentilé 
(nom des habitants par rapport au 
lieuoüils habitent: continent, pays, 
région, ville, quartier, paroisse, elc.). 
Le truc? L’adjectif prend toujours 
laminuscule, lenomexigetoujours 
la majuscule. Enrésumé : 
Onn'écrit pas: une sudburoise 
de grande renommée, uneimpor- 
tante firme Acadienne, un plat 


Fransaskoïs. 

NOn*écrit correctement: une 
Sudburoiïse (n.) de grande renom- 
mée, une importante firme 
acadienne (adj.),unplatfransaskois 
(adj.). 

Annie Bourret (APF) 
Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca. 


RE SRRERe SE OL PROC 


I Erratum nl 


1 Dans notre dernière édition, nous avions indiqué quela | 

[ commissaire aux langues des INO avait travaillé à titrede 

I directrice des langues officielles au ministère de l'éducation. I 

n En fait Mme Tutcho était directrice de la Division des nl 
programmes d'études. 


sise 





Tél. : 
Téléc. : 


OFFRE D'EMPLOI 


Hay River 
Éducateur/Éducatrice 


à temps partiel 


Vous parlez et écrivez un français de qualité ? Vous 
aimez travailler avec les enfants âgés de 5 à 8 ans ? 


Sivous répondez oui à ces deux questions,nousavons 
peut-être un emploi pour vous. Pour plus 
d'informations, veuillez contacter JoAnne Connors 
à L'Association Franco-culturelle de Hay River. 


(403) 874-2931 
(403) 874-3134 
Courrier électronique : joanneco@ssimicro:com 


Poste débutant le plus tôt possible. 
























































Ne 





Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à votre place. 


La Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 


Services en français 


Les francophones quirésident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou quiles visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 
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Mais qu'endit-on dans les 
travaux universitaires traitant 
de l'Arctique? 

Lacommunauté d'Igaluit 
futl’objetdequelquesétudes 
anthropologiques dans.les 
années 1960 et 1970, dont 
celles des Honigmann, 
Koster, et Brody. Leur ob- 
jectif de recherche était de 


Une étude sur la communauté francophone d’Iqaluit 


Et les Francophones dans tout cela? 


L’élément francophone dans le Grand Nord canadien est'indéniable-Les Radisson, des Groseillers, Beaulieu et Leroux, pour n’en 
nommer que quelques uns, ont été là pour le prouver. Plus proche de nous, à Igaluit, il y a également tout ces francophones 
quisfont désormais partie «des meubles de l’Arctique»et qui sont là depuis 20Jet même 30 ans pour certains d’entre eux. 


lations“interethniquessentre 
les Inuitetles «Blancs»: 

La critique que l’on peut 
faire de ces études universi- 
taires, c’est qu’elles n’ont 
jamais tenu compile Ou ap- 
profondi dansieurs analyses 
lavariableethnolinguistique. 
On y analyse les relations 
entre «Blancs»et Inuit.sans 


traiter de la question des re- 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Coordinateur-principal\de l'autonomie 
et du développement des communautés 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Fort Simpson, T. N:-0: 
Letraitementinitialestde57120$ parannéeauquelon ajoute 
une allocation annuelle deVietdansile Nordide 8 897$: 

Réf.: 011-0261-0003 Date limite: le 18 octobre 1996 


Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivantes 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, GouvernementdesWerritoires 
du Nord-Ouest, 6° étage, Northwest Tower, 600-5201, 50? 
Avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359. Télécopieur : (403) 873- 
0152: Courrier électronique : shebert@maca:govint.ca 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
“Ilestinterdit de fumeraurtravaile 
» Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes 
» L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positivenes candidai(e)s 
doiventolairementenétablinleur. 
admissibilité. 


Le D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 


Lhon:James Antoine minister 
mc Le 2 


as 
Northwest, 
Territories 





Charger, transporter et entasser 
du gravier 


Transporter et entasser 11 000 tonnes de 
gros agrégat minéral de 16 mm ou moins 
- Du km 67,0 au km 101,4; route du 
Mackenzie (1), T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparveniraucommisaux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C:P: 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ou être livrées en main propre au! 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), où parvenir au 
surintendantrégionaldu Slave NordetduSlave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4 rue Courtoreille, bur. n°8, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
être livrées en main propre au 2*étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 OCTOBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
7 octobre 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'effres : Shirley Robertson 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Greg Cousineau 
Gouvernement des T.N:-0: 


Téléphone : (403) 920-3084 


Avisauxentrepreneurs :Le ministère des Transportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 15 octobre 1996, à 18h, 
dans larsalle de réunions du Ptarmiganinn, à Hay River: 





toutefois définir la catégorie 


des «Blancs». On présume 
donc que tous, francophones 
etanglophones, seretrouvent 
dans le même-panier. Par 
rapport aux Inuit, nous som- 
mes des «Blancs», peu im- 
porte la langue: 

Cependant, l’utilisation 
d’une telle représentation en 
recherche est fortement 
biaisée. Eneffet, on s'aperçoit 
à la lecture de ces travaux 
que les points de vue rap- 
portés sont avant tout ceux 
des anglophones. Bref, à 
moinsd/unepreuvecontraire, 
les francophones n’ont pu y 
affirmer ce qu'ils pensaient. 

Mais n'yaurait-ilpas lieu 
de penser que les francopho- 
nes ont potentiellement une 
visiondifférenteouuneautre 
façon de vivre leur co-pré- 
sence avec les Inuit? On peut 
également poser autrement 
la question: est-ce que les 
anglophonesontunsentiment 
d'appartenance à un groupe 
ethnique distinct? S'organi- 
sent-ilsdansdesmouvements 
associatifs dont la force se- 
raitleur identité collective? 

La réponse à ses deux 
dernières questions, on le 
devine, est négative. Une 
anglophone,-originaire.de 
l'Ouest canadien, vivant 
maintenant à Igaluit, me 
confiait qu'elle admirait les 
canadiens-français de l'Ouest 
et de l’Arctique d’avoir une 
identité propre, d'organiser 
des activités culturelles, etc., 
ce qu’elle ne retrouvait pas 
ducôté anglophone. Elle avait 
toutsimplementl'impression 
qu'elle n'avait pas d'identité 
collective en soi, alors que 


les francophones en ont une 
et lutilisent comme force 
mobilisatrice pour leurs acli= 
vités politiques, sociales et 
surtoutculturelles- 

Cette lacune analytique 
dans la recherche, cet oubli 
de l'élément francophone à 
Igaluitsontinjustfés En fait, 
il est difficile de penser 
autrement lorsqu'on sait que 
lerecensementde Statistique 
Canada comptaiten 1976 au 
moins 175 francophones de- 
meurantälqaluit. 

Depuis, les effectifs de la 
communauté francophone 
n’ontcessé d'augmenter, tant 
en nombreabsolu qu'en pro- 
portion relative à lacommu- 
nauté globale d’'Iqaluit. En 
1991, Statistique Canada 
dénombrait-au moins 300 
francophones, sans compter 
tousles travailleurs saison- 
niers de la construction! qui 
envahissent le Nordchaque 
été. En proportion, les fran- 
cophones représentent près 
d'undizièmedelapopulation 
totale d'Igaluit, et 25% de la 
population non-inuit. 

Il est vrai que l’une des 
caractéristiques de la com- 
munautéfrancophoneestson 
caractère «flottant».Les gens 
viennentici pour un emploi, 
restent quelques années puis 
repartent. Toutefois, ilest vrai 
égalementquedeplusenplus 
de personnes et de familles 
font du Nord leur demeure 
permanente. 

Un autre indice nous 
montrant l'importance de la 
communauté francophone 
d’Iqaluit est sa base 
institutionnelle. En effet, 


nous trouvons àä.Iqaluit une 
association francophone et 
ses différents comités, un 
conseil, scolaire, un pro- 
gramme.de-français langue 
première, un centre 
communautaire tune radio 
communautaire. La Fédéra= 
tion. Franco-TÉNOise offre 
son support logistique à par- 
tir de Yellowknife. Il y a 
aussilejourmalZ/Aguilon qui 
représenteles intérêts de tous 
les Franco-TéNOis. 

Il faut mentionner aussi 
toute l'énergie quiestinves- 
tie dans l'organisation d'une 
variété d'activités socio- 
culturelles, dont la fête de la 
Saint-Jean, la partie .d’hut- 
tres, le festival!du film, une 
partie du festival du/Toonik 
tyme, des soupers à la fortune 
du pot, des conférences, etc. 

Sur le plan économique, 
on/retrouve un» bon/nombre 
d'entrepreneurs francopho- 
nes dans divers domaines : 
alimentation, construction, 
taxi, tourisme, etc» 

Surle plan politique, non 
seulement l'Association 
francophone locale souhaite 
travailler en partenariat pour 
l'élaboration-du Nunavut, 
mais la municipalité et.les 
organismes inuit reconnais- 
sent également l'importance 
de l'élément francophone à 
Iqaluitquideviendraune ca” 
pitale. Avons-nousbesoinde 
préciserles liens que l’Arcti- 
que de l'Est alavec son plus 
proche voisin, le Québec? 

Enregard de tout ce qui 
précède, il est important de 
dresser un portrait social et 
culturel de la francophonie 


Programmation d'automne 1996 


nordique d'Iqaluit et de ses 
organismescommunautaires, 
politiqueset économiques: 

Mais puisquelaréalité est 
beaucoup trop large, il est 
possible d'étudier plus 
spécifiquement les bases s0- 
cialesdel’identité collective 
francophone. Qui. sont.les 
francophones d’Iqaluit? 
Comment se définissent-ils? 
Comment perçoivent-ils.les 
anglophonesetles nuit? 
Comment ces derniers per- 
çoivent-ilsles francophones? 
Où s'affirme l'identité fran- 
cophone, dans quelles acti- 
vités, dans quelles organisa- 
tions, ect.? Quelles sont les 
enjeux dela francophonie 
nordique d'Iqaluit? 

Voilà quelques unes.des 
questions qui furent posées à 
une-trentaine de,francopho= 
nes lors de mon passage à 
Iqaluit. Près d'une vingtaine 
d’anglophones etenviron 80 
Inuit furent égalementinter- 
rogés pour le projet de re- 
cherche«Discourse Practices 
in the Bafin Region» avec 
Louis-Jacques Dorais et 
Susan Sammons. 1 

Moilàenbrefletravailque 
je me suis promis d'accom- 
plir dansle cadre de mathèse 
de maîtrise. (Sivousavezdes 
questions, Vous pouvez. me 
contacter à (819) 934-8560 
où par email: 
cloutier@nunanet:com). 

On ne peut plus doréna- 
vantpenseràlqaluitsanstenir 
compte de l'élément franco- 
phone dans la communauté: 
Uneprésenceindéniable qu'il 
fautreconnaître etapprécier. 

Stéphane Cloutier 


Hay River 


L'Association franco- 
culturelle de Hay River s'est 
réunie pourétablirla liste des 
activités dont pourra profiter 
lacommunauté francophone 
cetautomne: 

En octobre, les jeunes ont 
rendez-vous tous les samedi 
matins de 10h à 11h à l’école 
Princess Alexandre pour les 
samedi jeunesse. Les enfants 
de 5 à 9),ans s'y réunissent 
pour jouer, bricoler et faire 
toutes sortes d'activités en 
français. 

On veut aussi créer un 
programme de français après 
l'école pourlesenfants de 5 à 
8 ans. Mais pour ce faire, on 
a besoin d'un éducateur ou 
d'une éducatrice. L'appelest 
donc lancé. 

Il y aura quelque part en 
octobre un souper «pot à la 
fortune». Informez-vous 
auprès de l'Association pour 
la date exacte. 

Un projet pour accroître 
la visibilité de l'AFCHR est 
aussien/route. 


En novembre, le groupe 
franco-ontarien Brasse-Ca- 
marade viendra réchauffer 
l’atmosphèreavecune soirée 
canadienne. Musique et 
bouffe sont au programme, 

Au cours du même mois, 
on se réchauffera encore 
d'avantage, puisqu'un con- 
cours de vin maison sera or- 
ganisé. 

Le Comité d'action des 
parents,encollaborationavec 
labibliothèque Centennialde 
Hay River, organise une le- 
vée de fonds pour laclasse de 
français de l'école primaire. 

Comme Noël se fera déjà 
sentir, un atelier d'artisanat 
oùl’on apprendra à fabriquer 
des centres de table et des 
couronnes de Noël sera mis 
sur pied. 

Enfin, il y aura le 
dépouillement du sapin, où 
les enfants etles membres de 
l’AFCHR sont invités à ve- 
nir s'asseoir sur les genoux 
du Père Noël et participer à 
un après-midi de plaisir. Il y 


aura aussi le réveillon de 
Noël, soirée de gala avec 
bonne bouffe traditionnelle, 


chansons et danse. 
Bonne saison! 
JoAnne Connors 


Services en français 
Air Canada en cour 


Le Commissaire aux langues officielles a décidé d 
s'adresser à la Cour fédérale pour forcer Air Canad 


Offrir des services en français à ses comptoirs de 


ports Pearson et Halifax. 


acro- 


Le Commissaire veut que la cour oblige Air Canada, 


CARTON OETEN TS 


mois, à prendre toutes les mesures 


nécessaires pouroffrir des services en français aux comp- 


Loirs d'enregistrement etaux salles d'embarquement, ce 
qui implique la désignation d’un nombre suffisant de 
postes bilingues et l'instauration d’un système de sur- 
OTIETITOR 
L'absence de services en franç 
un problème persistant, qui à déjà fait l’objet de nom- 
breux commentaires dans Les rapports annuels du Com- 
missaire. Depuis 1988, il a reçu plus de 400 plaintes 
Contre la compagnie aérienne concernant le service au 
public offert dans les différents aéroports du pays. Depuis 
1990, 50 de ces plaintes contre Air Canada concernait 
l'aéroport Pearson e126 l'aéroport international d’Halifax. 
APF 


QUO NTA ONE ONE 
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Assemblée général annuelle de la garderie Plein soleil 


L'optimisme règne 


Malgré des problèmes d’espace, la situation de la garderie Plein soleil 


Très déçus de la faible participa- 
tion des parents lors deleur assem- 
blée générale annuelle, les respon- 
sables de la garderie ont cependant 
exposéles nombreux points qui les 
portent à. voir l'avenir avec opti- 
misme. 

Onestloinmaintenantdel'épo- 
que où la garderie n’accueillait 
qu'une dizaine d'enfants. Avec la 
pouponnière quiestremplie à pleine 
capacité (quatre enfants), la pré- 
maternelle qui dessert sept jeunes, 
le service de garde avant et après 


| 
so 8.enfants).etle ice de … 
LE RATS eus 


Vin et fromage pour les amateurs d'art 


Un vernissage couru 


La Fédération franco-ténoise te- 
nait la!fin de semaine dernière son 
assemblée générale annuelle dans 
ses bureaux à Yellowknife. À l'oc- 
casion de l'ouverture de 
l'évènement, l'Association franco- 
culturelle de Yellowknife avaitor- 
ganisé Vendredi/soir un vernissage 
d'artistes francophones du Nord. 
L'exposition étaitagrémentéedlun 
viniet fromage. 

La’soirée, quila débuté vers.les 
19h30, a été un indéniable succès. 
Les francophones s’y sont présen- 
tés'en,grand nombre, et/plusieurs 
anglophones étaient aussi dela 
partie. Le maire de Yellowknife 
étaitprésent, ainsi que quelques 
députés. Cette présence anglophone 
étaitdueen grande partie à la publi 
cation le jour. même.dlun.article 
dans un -joumalllocal.sur l'artiste 
peintre Mario Paris. Cedemieravait 
profité de l'interview pour faire la 
promotion du vernissage. 

Les oeuvres qui étaient expo- 
séesétaienten majeure partie celles 
deMarioParisde Yellowknifeetde 
Hélène G. Croft de Fort Smith. La 
différence d'approche de la pein- 
ture chez les deux artistes faisait 
ressortir les qualités etla spécificité 
du travail de chacun. Mario Paris 
utilise des couleurs très vives dans 
des scènes contemporaines du Nord. 
Son large coup de pinceau le fait se 
classer plutôt du côté des peintres 
naïfs. En revanche, le travail 
d'Hélène G. Croft est résolument 
réaliste. Ses toiles sont des repré- 


n’a jamais été aussi bonne. 


(environ 16 enfants), c’est près 
d'une trentaine de jeunes quipro- 
fitent de ce service. 

De plus, le personnel'en place, 
sous la supervision de Jocelyne 
Bernard, s'est mérité les éloges des 
parents. Certains ont mentionné 
avec regret le départ de Lucie 
Bérubé qui quitte les TNO. «Les 
enfants sonttristes», a précisé 
Jocelyne Bernard. 

Le manque d'espace de 
rangement et le fait de partager les 
locaux avec-d’autres organismes 
rend.la tâche difficile au personnel 

DR orale dote 


sentations sobres et presque photo= 
graphiques de la vienordique, d'où 
ressort une forte impression de ro= 
mantisme et de nostalgie. 
D'autres artistes y étaient aussi 
représentés, et on pouvait ainsiad- 
mirer quelques oeuvre d'Isabelle 
Guibert, MarcLacharité, Christiane 
Lacasse-Clark, Christina-Marie 


communautaire pour la garderie. 
ans À | 
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Hélène Croft de Fort Smith exposait plusieurs de ses 
oeuvres d'inspiration réaliste. La participation de 
cette artiste a été très appréciée. 


Diem ets pas 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Quelques parents se sont réunis pour l'AGA de la garderie Plein soleil 














Alain Bessette/L'Aquilon 


Daniel Lamoureux, directeur général de la 
Fédération Franco-TéNOïise remet à Marthe 
Cyr une trousse des Premiers pas. Marthe 
était accompagnée de sa fille Eugénie. La 
toute dernière de François et Marthe Cyr, 
c'est Anika Renée, née le 24 juillet 1996. Elle 
pesait 6llivres et 3 onces. 


sons qui font que le dossier d'un 
centre scolaire communautaire tient 
à coeur aux parents et au nouveau 
conseil d'administration de la gar- 
derie, 

Aux élections du/conseil d’ad- 
ministration, Denise Canuel'a'été 
nomméeprésidente. Carmen 
Moore, François Cyr et Holly 
Lafrenière complètent l'équipe. 
Quantà Michelle Martel/elle tire sa 
révérence, mais comple offrir son 
expertise de façon active en tra- 
Vaillantaudossierducentrescolaire 













Iqaluit 


Yellowknife 


Ishoj, Natali Lefebvre et Terry 
Bradley. 
Les discussions allaient bon 


Soyez à l'écoute 


train, quelques toiles ont été ven- i 

dues, et la soirée s'est étirée jus- le dimanche 
qu'après minuit--ou plutôt jusqu'à demidià13h 
ce que les réserves de vin aient été au 101,9 MF 
épuisées! F 


Natal Lefebvre 
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1986 


Francophonie 

L'année 1992 démarre avec un 
évènement fâcheux pour Ceux qui 
se consacrent à la préservation de la 
francophonie hors Québec. En ef- 
fet, le gouvemement fédéral a dé- 
cidé d'abolirun outil fort précieux 
dans la défense des droits des fran- 
cophones, le programme decontes- 
tation judiciaire. 





de la Fédération, Jean Watters, est 
sur les dents, l'esprit plongé dans 
les colonnes de chiffres. 

Une petite étoile pourtant brille 
à l’horizon de ce sombre paysage; 
laradiocommunautaires!enVient à 
Yellowknife. Lanouvelleémission 
hebdomadaire ne sera en ondes 
qu'enjanvier93, maisleprogramme 
estdéjàétablipourmettre en oeuvre 
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Le directeur-général de la FFT doit se débattre dans 
un contexte de restriction budgétaire. 


Grâce à ce programme, les grou- 

pes francophones avaient accès à 
des fonds gouvemementaux pour 
faire avancerleurs droits/linguisti- 
ques devant les'tribunaux. Les as- 
sociations de parents notamment 
s'en.servaient dans leurJutte pour 
l'obtention de la gestion scolaire. 
Sans le programme, ils devront 
maintenant défrayer le coût total 
des frais judiciaires. Bien que le 
ministère de Ja justice promette de 
ne pas profiter de la situation, la 
ECFA estestomaquée devant cette 
décision et entreprend de la com- 
battre. 

Le programme sera éventuelle- 
ment rétabli, environ.unan.plus 
lard. 

Unautrepetittourde passe-passe 
du gouvermementvient titiller la 
patience des francophones; lesTNO 
obtiennent un, autre délai. pour. la 
traduction de leurs règlements. Ce 
n'est que depuis que la Loi sur les 
langues officielles des Territoires a 
été adoptée en 1984 que cela de- 
vrait être fait! 

Du côté de la FFT, l'herbe n’est 
pas trop verte non plus. On y tra- 
verse une crise financière majeure 
due à des coupures décidées par le 
Secrétariat d'Etat. Onabolit leposte 
d'agent de développement et on 
pense qu'il faudra probablement 
charcuterencore d'avantage. Le DG 










frères el soeurs.» 


ce support de développement cul- 
turel pour les francophones. 


Éducation 

L'Association des parents fran- 
cophones de Yellowknife, dans sa 
recherche demoyens pourcombat- 
tre l'assimilation, organise un col- 
loque sur l’art d’éduquer les en- 
fantsenmilieuminoritaire. Les dif- 
férentescommunautés duNord'sty 
réunissent pour discuter du déve- 
loppement de stratégies pour assu- 
rer la survie linguistique des fran- 
cophones vivant dans un environ- 
nement essentiellement anglo- 


.… phone. 


Un peu plus tard dans l'année, le 
ministère de l'Éducation annonce 
larcréation d'un comité consultatif 
surl'éducationen-français langue 
maternelle. On doit y faire des re- 
commandationssurle financement 
et largestion de l'enseignement du 
français langue maternelle dans les 
TINO. L'école Allain St-Cyr est la 
seule école concernée par les tra- 
vaux de ce comité. 

Après deux ans de traclations 
avec la ville de Yellowknife, la gar- 
derie francophone va enfin vrai- 
ment pouvoir Ouvrir ses portes rue 
Brerzlaff, dans la vieille ville. Les 
conseillers municipaux ont voté en 
faveur de son implantation à l’en- 
contre des recommendations du 


Soit dit en passant... 


«Yellowknife pour les autochtones, c'estle Disneyland du Nord, un euphémisme de glace, un semblant 
derréalité sudiste échoué dans un univers nordique, qui lui estréel.» 
Jean Watters, La francophonie ténoise et le Nord : perspective d'un étranger, 

n0.19, 6 novembre 1992, p.5 
«Unhommeïvren'apasledroitdetoucheruntambour, maisil peut participeraux danses. C’estun moyen 

de combattre l'alcool, car la communauté lui fera sentir son soutien en acceptant qu'il danse avec tous ses 


Nicole Beaudrier, Ethnomusicologue montréalaise, Nicole Beaudrier parcourt le Nord 
à l'écoute des danses à tambour, no.16, 18 septembre 1992, PS. 
«J’m'enva faire un p'tite ligne de tire pour me remettre sur le piton», 
Didier Revol à propos de la cabane à sucre, Le Caribou 
n0.6, 3 avril 1992, p.13. 


Camival, on s'en régale, 


Comitédedéveloppementdela ville 
qui avait jugé la circulation auto- 
mobile trop dense sur celte artère. 
L'ouverture a lieule 19 octobre. La 
garderie peutaccueillir 22 enfants à 
temps completetamisenplaceun 
programme de refrancisation pour 
préparer les enfants à l’école fran- 
cophone. 


Politique 

Le 4 mai, c'est la date du réfé- 
rendumsurlacréation duNunavut: 
On se pose des tas de questions sur 
ce qui adviendra de l'avenir des 
INOïsijamaisles nuit obtiennent 
leur territoire. Avant le vote, les 
Dénés/Métis avaient certaines ré- 
serves sur la frontière proposée, et 
les gens de l'Ouest, beaucoup plus 
nombreux queceuxdel'Est, étaient 
plus ou moins favorables à l'idée de 
la division, ce qui portait à croire 
quelenonl'emporterait. Pourtant, 


“: àl'Eston vote de façon massive, et 
= le oui l'emporte avec 54 pour cent 


des suffrages exprimés. Il ne reste 
plus qu’à signer l'accord politique, 
ce qui est bientôt fait, les Inuit ac- 
ceptent l'entente en disant oui lors 
d’un vote de ratificationles 3,4 et 5 
novembre. Après 20 ans de négo- 
ciations,la-revendication\ territo= 
riale nuit a porté fruit; le Nunavut 
deviendra réalité en 1999. 
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Les nuit obtiennent finalement leur territoire lors 
d'un référendum sur la division. 


par la violence et 
lincompréhension.…Les.mineurs 
protestent contre la présence des 
briseurs de grève sur le site de la 
mine. Personne ne semble prêt à 
faire aucune concession. Le drame 
atteint son apogée quandile 18 sep= 
tembre, une bombe explose dans la 
mine, tuant neuf mineurs. La plu- 
part des questions sur l'origine de 
l'explosion restent sans! réponse. 
Pour le syndicat, il s’agit d’un cas 
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Ce sont de grosses pierres qui «r'volent» sur la ligne 
de piquetage à la mine Giant. 


Une autre revendication territo- 
riale, dénée celle-là, estsignée. Les 
Gwich’in deviendront maîtres de 
leurs terres. Ills’agit de la première 
entente territoriale à.être finalisée 
au sein de la Nation dénée. 

En mai, une des épreuves les 
plus difficile que le Nord aura à 
traverser éclate à Yellowknife 
quand la grève se déclenche à la 
mine Giant. Le conflit est dominé 








de négligence criminelle, pour la 
direction de la mine, c’est un acte 
de terrorisme, alors que la GRC, 
elle, arrive à la conclusion qu'elle 
faitface à un homicidemultiple. La 
population est bouleversée. Pour- 
tant, les opérations souterraines re- 
prennentàlaminedès1e25 septem- 
bre, à peine sept jours après la tra- 
gédie. 


Carcano 
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Société 
Un scandale éclate à l'hôpital 
StantondeYellowknife, concernant 
les méthodes utilisées pour prati- 
quer les avortements. Les déclara- 
tions d'une jeune femme ayant dit 
avoir souffert le martyre.pendant 
l'intervention chirurgicale aen- 
couragé près d'une centaine de 
femmes à-déposer.des plaintes au 
Conseil!du statut de la femmedes 
TNO. La technique utilisée à 
Stanton: n'est plus utilisée dans la 
plupart des hôpitaux du Canada, 
mais les médecins de Yellowknife 
jugent qu’elle a moins d'effets se- 
condaires que les autres méthodes 
connues. Malgré des dissensionsau 
sein dulcomité d'enquête sur l'af- 
faire, lecorpsmédicalestfinalement 
lavé de tout soupçon: 
Unesemainede la santé mentale 
a lieu afin de permettre aux psy- 
chiatres et médecins de mieux faire 
connaître leur travail, et de sensi- 
biliser les gens aux problèmes 
spécifiques au Nord dans ce do- 
maine, On insiste sur le fait que, 
bien que les troubles psychologi- 
ques'et mentaux ne soient pas dif- 
férents ici de ceux que l’on retrouve 
dans le Sud, l'anonymat n'existe 
pas dans.les petites communautés. 
Les personnes considérées comme 
«folles» sont plus facilement ex- 
clues'et n'ont souvent que très peu 
de ressources d’aide disponibles. 
Leur maladie se trouve aggravée 
parl'isolement. Mais, commeledit 
le docteur Ross Wheeler, il est 
réellement important que ces gens 
obtiennent une écoute attentive. 
Nous sommes tous des êtres hu- 
mains, n'est-ce pas? 
(À suivre...1993) 
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Les sceptiques seront confondus! Attila a littéralement fait fondre les doutes des 
plus incrédules lors de son spectacle d'hypnose à «The Gallery». (Voir en page 7). 








Entrevue de Zebedee Nungak à CFRT, 


| 


| Ébauche de constitution 


“Iravaillons 
ensemble 


Un gouvernement publicet des gouvernements autono- 
mes autochtones travaillant ensemble : c’est là le défi 
que le Comité de développement constitutionnel de 
l'Ouest offre à la population de l’ouest des TNO. 


Le comité de développement 
constitutionnel a rendue publique 
le 16 octobre dernier une ébauche 
dé constitution pour l’ouest des 
TNO. Le mot d'ordre lancé par les 
deux co-présidents dececomité est 
«Travailler ensemble». 

Dans son préambule, l'ébauche 
deconstitutionreconnaîtla présence 
des différents groupes ethniques 
vivant dans les INO. On y énonce 
aussi des principes fondamentaux 
tels l'égalité des sexes, le respect 
des cultures distinctes et l'impor- 
tance des gouvernements commu- 
naulaires. 

L'ébauche de constitution pré- 
sente aussiun modèlede gouverne 


Le Nunavik se dit prêt à 
joindre le Nunavut 


Zebedee Nungak, le président 
de la corporation Makivik du 
Nouveau Québec, est sur le sentier 
de guerre. Depuis le dernier réfé- 
rendum) québécois, il sillonne le 
Canada pour dénoncer les 
séparatistes quiimaginentconser- 
ver les frontières actuelles du 
Québec dans l'éventualité de la 
création d'un état souverain: 

Pendantsonbrefséjouràlqaluit, 
oùilestyenu prononcerun discours 
auleclub Rotary, maissurtoutren- 
contrerlesmembres dela Commis> 
sion d'Établissement du Nunavut, 
Zebedee Nungak a trouvé le temps 
de s'arrêter quelques minutes au 


studio de CFRT pouruneentrevue. 
Coiffé de frais, chemise blanche 
rayée de bleu, les yeux clairs, 
Nungak mérite biensa-réputation 
de tribun. Il ne mâche pas ses mots. 

La question de l'intégrité terri- 
toriale du Québec dans le cas d’une 
séparation d'avec le Canada n'a 
aucunisens pour es nuit du Nou- 
veau Québec. “C’est par une mau- 
vaise fortune de l'histoire sionse 
retrouve aujourd'hui sous, la juri- 
diction du Québec | 

Nungak croit que les habitants 
du Nunavik devraient être les pre- 
miers consultés sur Cette question: 
Après tout, on est plus en 1670, 


quandile roi Charles] d'Angleterre 
avaitofferttoutlebassindedrainage 
delaBaied Hudson àsoncousin;le 
prince Rupert qui mit sur piedila 
compagnie.du même nom Niven 
1870, quand la Compagnie de la 
Baie d'Hudson céda toutes ses pos= 
sessions au Dominion du Canada 
nouvellement créé. Ni en 1912, 
quand'une législation fédérale re- 
poussales frontières des provinces 
verse Nord, ce qui ramena le pays 
des Inuit du Nouveau Québec à 
l'intérieur des limites.provinciales 
du Québec. Ces époques sont ré- 
volues. Dorénavant, les Inuit veu- 
lent avoir leur mot à dire dans les 


décisions qui les concernent. 

Pour Zebedee Nungak, la vraie 
transformation de la cartographie 
canadienne aura lieu en 1999 avec 
la création du Nunavut. Il n'y a 
aucun doute que les Inuit du 
Nunavik regardent de l'autre côté 
dudétroitd'Hudson avec beaucoup 
d'intérêt Face àlune constante ins- 
tabilité politique au Québec les 
Nunavimiut voient le Nunavut 
comme un oasis. 

Le Nunavik ete Nunavutont 


Nunavik 
Suite en page 2 
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Coup de théâtre! 

La nouvelle saison culturelle est lancée à 
Yellowknife. Le comédien Ben Nind de la 
compagnie «Stuck in a Snowbank Theater» 
présentait la semaine dernière son spectacle 
solo, «The Devil and Billy Markham» de Shel 
Silverstein, à l'école St-Patrick. 


Entente 





Attila, hypnotiseur 


mentalliantlanotion de gouverne- 
ment public (élu parl'ensemble de 
la population) et celle de gouvemne- 
ment ethnique (les gouvernements 
autonomes autochtones): 

La proposition part du nombre 
actuel de députés de l'Ouestàl’As- 
semblée législative. Ils sont 14 en 
tout. Ils formeraient l’Assemblée 
générale soit celle élue parle grand 
public. L'Assemblée législative 
comprendrait aussi huit autres 
membres qui formeraient l’assem- 
blée des peuples autochtones. La 


Constitution 
Suite en page 2 


environnementale 
pour BHP 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Des droits naturels 


Lire en page 4 





Sur le bout de la 
langue : cuir et 
velours 


Lire en page 5 





Paul Lecomte 


Lire en page 6 





Des francophones 
qui ont bonne 
mine 





Lire en page 7 





Lire en page 7 
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Nouveau président à Northwestel 


La compagnie de télécommunications Northwestelvientd/annons 
cer la nomination d’un nouveau président en la personne de Jean 
Poirier, 

M. Poirier possède plus de trente ans d'expérience dans le domaine 
des télécommunications. Il a entre autre occupé des postes d’impor- 
tance avec les entreprises Bell Canada et Northem Telecom. 

Le nouveau président acquittera ses tâches à partir de Whitehorse 
au Yukon, 


Locaux pour la GRC 


L'entreprise Ninety North Construction and Developpement Ltd’, 
de Yellowknife, a obtenu un contrat relatif à la construction d'un 
nouvel immeuble pour le détachement de la gendarmerie royale du 
Canada à Hall Beach, un hameau situé dans la presqu'île Melville, 
dans la région est de l'Arctique canadien, 

«Cet édifice est l’un des nombreux immeubles actuellement cons: 
truits qui visent à aider la GRC à accroître la sécurité au sein des 
collectivités dans le Nord canadien. Les travaux font appel à lamain- 
d'oeuvre localeetaux matériaux disponiblessurplace», adéclaréJack 
Anawak, député de Nunatsiak, qui a annoncé l’attnibution du contrat 
au nom de Diane Marleau, ministre des Travaux publics et des 
Services gouvernementaux. 


TVS vous emmène à Paris 


En prélude à la création de son Club de téléspectateurs, TVS 
organise un jeu-concours à l'intention des étudiants du monde entier 
sur son site Internet http ://www.tv5.0rg 

Jusqu'au 31 octobre, tout étudiant peut raconter.sur Internet une 
initiauve petite ou grande qu'ila prise et quiacontnibué au dévelop: 
pement du français ou de Iafrancophonie dans son milieu 

Le 4 novembre, V5 récompensera lescinq meilleures contribu- 
tions. Les gagnants seront invités à Paris pour une semaine, 

Pour obtenir les règlements du concours, consulter le site Intemet 
mentionné plus haut, ou téléphonez au (514) 522-5322. 





Sensibilisation aux toxicomanies 


La semainenationale de sensibilisation aux toxicomaniesauralieu 
cette année du 18 au 23 novembre. Une série d'activités seront 
organisées à Yellowknife pour cette occasion, dont la «marche sans 
drogues», des danses sèches, des ateliers et des kiosques d’informa- 
tion. 

Toute la population est invitée à participer. 


Coupures chez les Inuit 


Le député d'Amittuq, Mark Evaloarjuk, ademandé au ministre des 
Finances John Todd des précisions sur les coupures de postes dans la 
fonction publique teritoriale. M, Evaloarjuk craignait que ces coupu- 
res n'affectent surtout les employés aborigènes. Selon le ministre 
Todd, c’est 207 emplois qui ont été abolis et de ce nombre, 34 pour 
cent, soit environ 70 postes, étaient occupés par des aborigènes. 
Nunavut se retrouve touché par la perte de 56 postes au total. Le 
ministre estime que cette mesure sauvera entre 25 et 30 millionside 


dollars au gouvernement. 
Natali Lefebvre 

















Constitution 


Suite de la une 


nouvelle assemblée législative 
compterait donc 22 membres re- 
présentantquile grand publicetqui 
les peuples/autochtones: 

L'Assemblée législative discute 
et adopte les nouvelles lois et poli- 
tiques gouvernementales: Dans le 
cas des lois, une double majorité 
doit exister pour que la loi soit 
adoptée. En cas d'impasse, on mo- 
difielaloiouonlarejette. Selonle 
ministreJim Antoine, Co-président 
ducomité, ladiscussion estouverte 
Asavoirsides responsabilités parti- 
culières seront dévolues à l’une ou 
l'autre des assemblées, celles-ci 
pouvant-travailler sous forme de 
caucus. Certaines aires de respon- 
sabilités pourraient donc devenir 
l'apanage d'un groupe en particu- 
lier. En conférence de presse, le 
ministre adonnéenexemple la ges- 
tion des terres quipourrait être de la 
juridiction del'assemblée des peu- 
ples aborigènes. 

Les langues autochtones, lan- 
glaisetle français seraienttoujours 
reconnues comme langues officiel- 


Suite de laune 


toujours entretenu des “liens très 
étroits, explique Nungak. D'abord 
des liens de sang; il s’agit d'un 
même peuple et les familles main- 
tiennent toujours de fortes attaches 
avec leurs parents du Labrador, de 
la Terre de Baffin. du Keewatin ou 
duKitikmeot Lalangue,lnuktitut, 
est aussi la même. 

Même sile monde a changé et 
quelesInuitviventmaintenantdans 
un univers de revendications terri- 
toriales et de développement éco- 
nomique,leséchangesentrelesInuit 
du Nunavik et des autres.régions 
sont nombreux et diversifiés. Par 
exemple, Makivik exploite la pê- 
che de la crevette en partenariat 
avec la corporation Qiqiqtaaluk, 
bras corporatifde l’ Association des 
Inuit de Baffin. Makivik est aussi 
impliquée avec d’autres groupes 
Inuit dans l'entretien de sites de 
radar à travers l’Arctique, en plus 
d’être propriétaire de deux compa- 
gnies aériennes qui desservent les 
communautésinuit, First Airet Air 
Inuit 
“Pour nous, c’est une grande 


les. 

Cette ébauche servira de point 
de départ pour lancer la discussion: 
Leministre Antoine aindiqué.que 
le processus de révision constitu- 
tionnel remontait à 1966/,avec la 
Commission Carruthers puis, plu- 
sieurs année plus tard, la Commis- 
sion Bourque et le Forum constitu- 
tionnel del Ouest. En rendant pu- 
blique cette ébauche, .MAntoine 
espère enfin fournir. des données 
plussubstantiellesalacommunauté: 

«On'est A un/point tournant», a 
affirmé George Kurszewski, co- 
président ducomité Ilaajoutéque 
finalement la population avait 
quelque chose de tangible sunquoi 
travailler. 

Selonl'échéancier établi; la po- 
pulationaurajusqu'aumoisdemars 
1997 pour discuter de l'ébauche de 
Constitution. Celle-ci sera révisée, 
publiée puis devrait êtreratifiée par 
la population en juin 1997. 

Présentement, aucune forme 
particulière de consultation n’a été 
établie parle Comité de développe- 


Nunavik 


source d'envie que de voircequiest 
en train de se passer au Nunavut et 
c'estlaplusnaturelledesambitions 
que de vouloir faire partie de cette 
création” 

En cours d'entrevue, Nungak a 
souligné l'importance grandissante 
dufrançais au Nunavik-Nous 
avons maintenant.une génération 
qui parle couramment Je français”. 
Comme-le-Nunavik-fait partie du 
territoire québécois, plusieurs pa- 
rents ont de leur propre chef choisi 
des études en français pour leurs 
enfants, “C'estdansnotreintérètde 
pouvoir communiquer avec nos 
voisins.à 

“Nous n'avons aucune querelle 
avec les francophones, souligne 
Nungak, Il ne faut pas fabriquerdes 
problèmes où il n’y.en a-pas !Plu- 
sieurs de mes meilleurs amis sont 
francophones. 

Nungaks'estditempathiqueàla 
cause des québécois et des franco- 
phonescommeminoritéau Canada: 
“Si j'entends un chef séparatiste 
articuler pourquoiilestséparatiste, 
jecomprendssonpointdevue, mais 
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7 :30 à 9 :00 Les p'tits matins d’Iqaluit avec Daniel Cuerrier 













jeudi 











vendredi 


18 :30 18:30 18 :30 17 :00 18 :30 

Boulot-Toto-Dodo  Francoforme avec  Boulot-Toto-Dodo Entre les lignes Boulot-Toto- 

avec Louis Gaétan Samson avec Louis avec Todd Philips Dodo avec Louis 

McComber 19:00 McComber et Louis McComber McComber 

19:00 L'envol avec 19 :00 18 :30 19 :00 

Apprenons Réjean Ouellet Leranchà Roger Nunavut : case Nat-Is avec 

l'inuktitut avec 20 :30 avec Roger Dubé départ avec Anne- Claude Martel 

Rhoda Pudlatet À l'écoute du 20 :00 . Marie Coulombe et Samedi Dinancie 
Louis McComber développement Mungo Live and Louis McComber 14 :00 20:00 

20 :00 21:00 Louder with Mungo 20:00 Croce Ampryoct 
Laboratoire Tusauti avec Ireland D'un sujet à l’autre 18 :30 q ns es Toute 
radiophonique Oleenaet Jimmy 21:00 avec Nicole Too Shane With MeConbes ; 
CERT-MF Tusauti avec Oleena Beaulieu RS Fe 21 :00 

21:00 et Jimmy 21 :00 19 :00 Au sud du Sud 
Tusauti avec Tusauti avec Oleena Jamane with Jane ae 
Oleena et Jimmy etJimmy Neeve and Mary- McComber 


Elyse 


DS 


mentconstitutionnel. Aucunetour- 
née de consultation n'estprévue et 
même-.le financement d'unetelle 
consultation n'a pas été déterminé. 
Selon les deux co-présidents, ilre- 
vient aux instances gouvememen- 
talesetcommunautaires locales de 
susciterle débat à leurniveau, puis 
d'en faire part au comité. Chaque 
membre du comité ainsi que les 
députés de l’Assembléelégislative 
sont cependant prêts à participer à 
ces discussions et à répondre aux 
questions soulevées: 
Autrepointimportantäsouligner 
selon les deux co-présidents, c’est 
que la Constitution ne contiendra 
jamais de détails spécifiques des 
affaires de l’État. En effet, une 
constitution énonce des principes 
de base qui permettent ensuite 
l'adoption de lois spécifiques, en 
autantquecelles-ciseconformentà 
la Constitution: Il n’est donc pas 
question de définir précisément les 
rôles respectifs des deux assem- 
blées, une Loi sur l'Assemblée lé- 
gislative devant définir ces rôles. 
Alain Bessette 


ce n’est pas le nôtre.” Le caractère 
distinct de la société Inuit risque 
d’êtreescamotéparune société dis- 
tincte québécoise. “Quele Québec 
obtiennelestatutdesociétédistincte 
ne fera rien bonnipourmoini pour 
mon peuple.” 

lreprocheensuitedurementaux. 
séparatistes de ne pas tenir compte 
des Inuit du Nouveau Québec dans 
leur stratégie. C’est le leadership 
nuit qui doit expliquer les argu- 
mentsdesséparatistesaux habitants 
du Nunavik. Les porte-parole. du 
mouvement ne viennent pas s/ex- 
pliquer de vive voix. Tel n’était pas 
lecas deRené Lévesque qui a laissé 
une très bonne impression chez les 
Inuit du Nouveau Québec. 

Nungak slest ditaussitrès déçu 
du Gouvemement du Canadaldans 
ce dossier. “On ne se reconnaît pas 
dans les politiques canadiennes à 
l’égard du Québec,” a-t-il précisé. 
Aussi Ottawa ne formule pas de 
planitrès concret pour l’ensemble 
du'pays: É 

Louis Mc Comber 


| ECUU/z: 





Viviititut.… 
yes sir! 
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Cette entente est globale. Les 
incidencesenvironnementales liées 
auxchantier de Ja BHP.Diamonds 
Inc:, pendant toute la durée de ses 
opérationset de sa fermeture, sont 
régiesparcetteententeetsontreliées 
aulprocessusiréglementaire. 

L'Entente environnementale 
prévoit l'établissement d'une 
commission indépendante de sur- 
veillance de l'environnement qui 
fonctionnera hors du cadre des 
gouvernements fédéralettertorial 
et de la BHP Diamonds Inc. La 
Commission exercera une sur- 
veillanceetprodigueradesconseils 
surlagestion environnementale du 


Entente environnementale sur l'extraction de diamants 


Un pas de plus dans le dossier BHP 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, M. Ronald A. Irwin, et le ministre des Ressources, de la Faune et du Développement 
économique des TNO, M: Stephen Kakfwi, ont annoncé des progrès vers la conclusion de l’Entente environnementale relative au projet BHP. 
Un élément majeur de cette entente concernerala création d’une commission indépendante de surveillance de l’environnement. 


chantier de la BHP. Composée de 
septmembres, la Commission, de- 
vrait comprendre quatre représen- 
lants autochtones ebtrois membres 
représentant la BHPet les gouver- 
nements fédéral'et territorial! 

M. Kakfwi a déclaré qu'il est 
très heureux du progrès réalisé en 
vue de la-conclusion de l'Entente 
environnementale et du progrès 
danslesdossiers del’Entente socio- 
économique et du cadre de la Stra- 
tégie visant les régions protégées. 
Tous ceux qui ont participé à ces 
négociationsontadoptéuneattitude 
positive et ont fait preuve d’un es- 
prit de coopération, a:t-il souligné. 


Cesententes feront beaucoup avan- 
cer les travaux préliminaires rela- 
tifs au développementéconomique 
responsable dans le Nord: 

Un protocole de mise en oeuvre 
a égalementété élaboré . Il garantit 
la participation des autochtones'au 
processus de finalisation de lEn- 
tente“environnementale etdéter- 
mine les'étapes de l'établissement 
d'unecommission indépendante de 
surveillance de l’environnement 
dans’ un délai de 90:jours après la 
signature définitive de Entente 
environnementale. En outre, ce 
protocole prévoit un mécanisme 
pour établir le mode de participa- 


Allégations sous enquête à la GRC 
Un petit grief 
qui fait des vagues 


Un employé du-ministère du Développement économique et du Tourisme licencié 
plus tôt cette année pourrait bien avoir sa petite revanche. 


Le Syndicat des travailleurs du 
Nord'arendu publique la semaine 


des Einance 
raient à l'origine ducongédiemen elon Lempl e 


de M. Sean Peterson, employé aux 
bureaux duKeewatinàRankinInlet 
Ces circonstances font partie du 
dossier remis à la Gendarmerie 
royale du Canada: 

Selon les allégations du syndi- 
cat, l'employé aurait été incité à 
utiliserune pratique administrative 
douteuse consistant aémettreune 





lettre officielle du ministère arbo- 
rant une signature forgée, celle du 









aurait émis surcette action seraient 
la cause du licenciement. La prési- 
dente du syndicat ajoute que le cli- 
mat de travail s'était dégradéetque 
l'employésesentaitmémemenacé 

Dès le mois d'août, une plainte 
en règle a été adressée à la GRC 
pour qu'elle enquête suncette pra= 
tique administrative. Deux. mois 


L'étiquette à l Assemblée législative 


Où t'as mis ta 


plustard,.le syndicat.se/demande 
bien où"enestrendue l'enquête: 





ployé honnête, 
accorder une médaille»: 
La présidente du Syndicat des 
travailleurs duNordestimequlest 
duressort de la Gendarmerieroyale 
d'enquêter sur les faits en question 
etde déterminerlanaturelégaleou 

non de ces gestes s'il ya lieu: 
Alain Bessette 


tion des Autochtones à tout 
amendement éventuel devant être 
apporté à l'Entente. 

«Entente environnementale 
donnerauneassise juridique à l'en- 
gagement de la BHP de mettre en 
oeuvre des programmes de sur- 
veillance environnementale et de 
prévenir et d'atténuer les impacts 
environnementaux», a ajouté le 
ministre Irwin. «a Commission 
indépendante de surveillance de 
l’environnement jouera un rôle de 
“chien de garde” pour en assurer la 
protection contre tous les impacts 
qui pourraient survenir pendant la 


Le progrès réalisé dans l’élabo- 
rationdecettéententeestattribuable 
àla collaboration des deux niveaux 
de gouvernement, de la BHP 
Diamonds Inc, des Dogribs signa- 
taires du Traité No 11, de la Nation 
métisse des TNO, des Akaïtchos 
signataires du Traité No 8 (Premiè- 
res nations Yellowknife et Lutsel 
k’e)et de la Kitikmeot Inuit Asso- 
ciation. 

Le députéde Yellowknife South, 
SeamusHenrycroitquulstagitdtun 
moment-historique. Il estime que 
celte entente deviendra un point 
tournant dans l’histoire des TNO. 









durée du chantier de la BHP.» Alain Bessette 

























Pourquoi une entente ? 


Le gouvernement fédéral dispose d'un éventail de moyens législa- 
tifs pour réglementer. les incidences environnementales d'un projet 
minier comme celui de la BHP Diamonds Inc : Loi surles pêches, Loi 
sur. la protection de l’environnement, Loisurles eaux des Territoires 
du Nord-Ouest, etc. 

Parmilesnombreuses recommandations formulées parla Commis- 
sion d'évaluation environnementale dans son rapport sur le projet de 
mine de diamants de la BHP,nombreuses sont celles qui traitaient de 
ces questions de compétences fédérales. Toutefois, il subsistait un 
certain nombre de recommandations de la Commission d'évaluation 
environnementale qui dépassent ce cadre, Pour appliquer ces recom- 
mandations, le gouvernement fédéral est entré dans un processus de 
népociationd'une «ententeenvironnementale» avec BHP. Cette façon 

de faire a déjà été utilisée par le gouvernement fédéral dans le cas de 











:  L'Entente environne ce c'avec Ia BH! 
donne suite aux recommandations contenues dans le 
Commission d'évaluation environnementale: 
En plus denégociercelteententeenvironnementale, BHPasoumis 
à la Commission des eaux des TNO, une demandeen vue d'obtenirun 
permis d'exploitation des ressources hydroliques de classe A%S1a 
demande de permis est acceptée, des clauses concernant la protection 
de l'environnement seront'attachées à ce permis. Lorsque ces clauses 
seront connues, l'Entente environnementale sera soumise à une étude 
finale, Cette étude permettra de vérifier qu'aucun chevauchement ou 
omission ne se retrouvent dans les clauses du permis et dans l’Entente 
finale, afin d’assurerla protectionenvironnementale. Une fois queles 
modalités de l'Entente aurontétéconvenues avec l’entreprise,elle sera 
rendue publique. La population etes intéressés pourront ainsi cons- 
tater quelles orientations définies par le gouvernement fédéraliet les 
engagements pris par les parties y Sont Inclus: 





cravate? 


Pour quelqu'un qui n'est pas très intéressé parles débats de l’Assemblée légis- 
lative, il peut être parfois difficile de garder une attention soutenue surles 
différentes questions soulevées par les députés’et ministres. 








Vous voulez 

















Ilenestprobablementdemême 
pour le président de l'Assemblée 
législative dont la position, assise 
au centre des débats, mais sans 
droit de commentaire sunles dis- 
cussions politiques, en\est une de 
sauvegarde du décorum, À 

preuve, la mise au point 
établie à l'Assemblée à.la suile 
d'une intervention du député de 
Mackenzie Delta, David Krutko. 
Àpeine sa déclaration terminée 
que le président de l'Assemblée 








Courrier électronique : 
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en profite pournoterqueMKrutko 
n'avait pas de cravate. D’après le 
geste de ce dernier, il semblerait 
qu'il n’avait pas besoin de portera 
cravate puisqu'il avait son manteau 
sunle dos. 

Toute cette atmosphère est un 
peu lourde, avec au centre le gref= 
fier de l’Assemblée et ses assis- 
tants, revêtus d’une toge, et les dé- 
putés et ministres Cravatés.. | 

Après que quelqu'un.luiait 
soufflé quelque chose, voilà quelle 


Site WEB : 


http://www.nunanet.com/-afi/ 
AQUILON/ 


président seravise etmentionne 
que si personne n’est offusqué, 
ça ne vaut peut être pas la peine 
d'en parler bien qu'il serait bon 
d'avoir quelquechose àse mettre 
autour du cou pour aller avec la 
chemise. Brève absence du dé- 
puté quirevient arborant un,de 
ces petitsmachins decowboy fait 
d'une ficelle. 

Au fait, qu'est-ce qu'il disait 


ce député ? 
Alain Bessette 


, 


acheter 
ou vendre 
une maison ? 


è 
U 
U 









I Appelez 
gDaniel Arseneault 
sans tarder ! 


920-4498 


Service de qualité 
en français 
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Des droits 
naturels 


L'ébauche de constitution pour l'Ouest des INO 
venait à peine d'être dévoilée que déjà quelques 
critiques violentes faisaient la une des journaux du 
Nord'et avaient des échos dans le Sud. 

Qu'y a-t-il de si traumatisant dans cette ébauche 
de constitution? 

Pas grand chose! Il est vrai que la notion de 
gouvernement autonome autochtone agace plus 
d’un résident de descendance «européenne». En 
effet, cette forme de gouvernement ethnique 
présuppose un droit de participation au processus 
démocratique basé sur l'origine ethnique. 

11 faut cependant reconnaître aux Premières Na- 
tions leur droit de s’autogouverner et de se proté- 
ger. La validité de ce droit s'explique par une nou- 
velle situation démographique. En effet, avec la 
partition des Territoires, les Dénés et les Inuvialuit 
se retrouveront minoritaires. Après des années 
d'abus et de négation de leurs droits ancestraux, à 
l'intérieur d’un territoireoù ils sontmajoritaires, les 
autochtones peuvent-ils s'attendre à un meilleur 
sort sans une garantie constitutionnelle? 

Une fois ces gouvernements autonomes autoch- 
tones reconnus au plan constitutionnel, la formule 
gouvernementale mixte proposée vient consolider 
cetacquisenintégrant ces gouvernementsethniques 
dans un forum plus large qui gère l'ensemble de 
notre vie sociale. 

Certaines factions dela Nation dénée voudraient 
même que ces gouvernements autonomes aient 
encore plus d'importance. 


Il faut commencer à trouver naturel que les 
autochtones aient une place privilégiée dans leur 


pays, qu'ils aient voix au chapître, une voix forte et 
prédominante. 
Detoute façon, cettesituation démographiquene 
tiendra pas très longtemps en raison du très haut 
taux de natalité des communautés autochtones. 
Apprendre à accorder des droits et à les respecterne 
peut nuire à long terme lorsque la population non 
autochtone se retrouvera dans une situation oppo- 
sée, celle d'une minorité visible. 





Alain Bessette 
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Ars 
à En qu Michelle Carrier /LAquilon 
«La boulangère lui souriait, mais il ne la voyait pas La la la la!». À l'instar de celle de 
la chanson de Joe Dassin, cette boulangère-là souritaux clients qui viennent manger 
son pain maison au bistro Bullock's sur Latham Island. 
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Rassurez-Vous, malgréson titre, 
cette chronique ne traitera pas de 
sado-masochisme Seulement de 
liaisons dangereuses (entrelesmots, 
bien sûr!), qu'on appelle des cuirs 
et des velours. 

SelonledictionnaireLasur- 
prise (coll. Le souffle des mots, 
chez Larousse), le sens figuré de 
cuintient probablement au rappro- 
chement avec l’idée d’écorcher la 
prononciation, commeon défait le 
cuind'unanimal En grammaire, le 
cuirse définit comme.une liaison 
«durcie» (le son T pour le son Z). 
Dans Je” suis-t-heureuse devfaire 
votre connaissance, laliaison entre 
suiset heureuse devrait s'entendre 
commeunZ(suis-z-heureuse): 





—Ù 


nn «2e 


Cuir et velours 


Enusage aulsens figuré depuis 
1822, le velours décrit 
l'adoucissement d'une liaison. (1e 
sonZpourles sons TetQ). En voici 
deuxexemples fortcourants = cinq- 
z-enfants et cent-z-élèves. Ces er- 
reurspourraientbien proVenirdece 
que les linguistes appellent un 
hyperpluriellmental! 

La liaison en Z marque le plu- 
rielsonoreen français pourles mots 
commençantavecdes voyelles (des- 
échelles, les-abricots). Dansles cas! 
évidentsdepluriel(cinq, vingt cent, 
mille), il semble «normal» de dire 
vingtz-abricots, alors même qu'il 
serait préférable de ne pas faire la 
liaison du tout, encore que pro- 
noncer.le D(vingt-abricots) n'em- 


pécherait pas des faire compren- 
dre. 

Bien entendu, on associe ces 
erreurs à un niveau de langue popu- 
laire. Sans être fausse, cette asso- 
ciation est incomplète. De-telles 
erreurs surgissent durant des situa- 
tons provoquantune tension reliée 
à importance d'une «belle» qua- 
lité de langue —une entrevue pour 
un emploi de téléphoniste, de ré- 
ceptionniste, d'enseignante, d'ani- 
matrice de radio, etc. 

Neconfondezpasles cuirsetles 
velours avec entre quatre-z-yeux et 
Malbrough s’en va-t-en guerre. Ces 
liaisonssont des béquilles accep- 
tées par la grammaire et l'usage, 
pour soutenir la prononciation de 


deux voyelles de suite. Il s'agit du 
principe de l'euphonie (pour son 
harmonieux), d'ailleurs TeSponsa- 
blepourceMintroduitdans A-t-elle 
soif?. Utilisez cette phrase interro- 
gative sans son Met vous aurez des 
problèmes à vous faire compren- 
dre. 

Legrand auteur français Marcel 
Proust avait bien raison d'affirmer 
que les erreurs de liaisons ont con- 
tibué àllévolutiondenotre langue 
: «Ces mois français que nous som 
mes fiers de prononcer exactement 
nesonteux-mêmes que des «cuirs» 
faits pardes bouches gauloises qui 
prononçaient de traversle latin où 
le saxon.» 

Patatras! Voilà que j'oubliais le 







pataquès, donton attribue origine 
ä.un acteur en-pleine action sur. 
scène. Le mot rappelle la faute de 
liaison deje ne sais pas-t-à qui est- 
ce, maisSa définition englobetoute 
liaison fautive,cuiret velours con- 
fondus et dépassés. Les pataquès 
n-éviers et n_oeufs des enfants 
proviennent de la confusion de 
liaison avec un-évier et un-oeuf. 
Ces erreurs amusantes font partie 
de apprentissage d'une langue 
durant l'enfance. Elles se corrigent 
quandiles enfants apprennent à lire 
et à écrire. 
Annie Bourret (APT) 

Faites parvenir vos 
commentairesien «Cybérie», à 

bourret@ven.bc.ca. 


Faut pas manger vos huîtres 
avec la coquille ! 


C'est pas d'hier qu'on organise 


des parties d’huîtres à l’Associa-. 


tion Francophone d/]qaluit Enfait, 
la tradition de la partie d’huîtres 
annuelle remonte à plus de quinze 
ans. Même avant la fondation de 
V'AFI;les employés de Bell Canada 
avait déjà démarré cette joyeuse 
célébration. 

Cette année, l'AFI s'est surpas- 
sée. Marie Fortier avait imaginé un 
décorautomnalavec des épis de blé 
d'Inde dans les coins, un épouvan- 
tail moineaux debout à l'entrée 
dans une charrette pleine de ci- 
trouilles (ne pas confondre avec 
Claude Martellquifaisait office de 
portierpourlasoirée), et des petites 
citrouillettes gamnies de gerbes de 
blé comme centres de table. Au- 
dessus de nositêtes pendait unifilet 
depêcheremplideballounes mau- 
ves et oranges. 

Tout l'après-midi, le centre de 
l’AFI a bourdonné d'activités. 
Rachel Lauzon, nouvelle-adminis- 
tratrice au CA de l’AFI, pelait 
patemmentiespatates pendantque 
Jocelyne Savard collait les centres 
detableavecunfusilàcire chaude: 
Nicole Beaulieu s'occupait à dé- 
couperles petits pains tandis que sa 
mamantetsa soeur Anne, venuesla 
visiter pour la fin de semaine, 
s'étaientattelées sur les sandwichs 
aux oeufs avec le concours de 
Suzanne Lefebvre. Etpuisil yavait 
Thérèse, Craig, Hélène, Jacques et 
plusieurs autres. Il y avait aussi les 
enfants qui s'affairaient à écouter 





Télécopieur : (403) 


leur émission hebdomadaire Ça 


-Me Dit de Quoi”. Daniel Cuerrier, faudrait pas'oub 


lui, courait d’une table à l'autre 
pour stimulerles troupes autravail 
etfournirle matériel nécessaire. 

Enmoins d'une heure,-lassalle 
s’est remplie de convives. L'onc- 
tueuse soupe aux-huîtres,ausside 
Marie Fortier, a fait des ravages 
avec sonpetitarrière-goût d'épices 
et de poivre. Au dire de plusieurs 
convives, les huîtres  malpèques 
étaient particulièrement.succulen- 
testet se bouffaient à la douzaine. 

Une description del'évènement 
neseraitpas complètesionnemen- 
tionnaitpaslemagnifique arrange> 
ment floral offert par Baffin Hair 
and Flower Studio (propriété de 
Suzanne Laliberté) quiaété donné 
lors d'un'tirage en milieu de soirée 
par M: Jacques Fortier, nouveau 
président de l’AFI. Comme per- 
sonne ne venait réclamer le bou- 
quet, Jacques a eu la présence d'es- 
prit de vérifier sonbillet qui, par 
Belzébuth, était le bon. Il s'estem- 
pressé de le remettre très 
élégammentà Marie Fortier quisien 
est trouvée ravie. 

Enfin, soulignons la présence de 
Judith Paradis-Pastori,la présidente 
sortante dela FFT qui avaït recruté 
une importante délégation du 
Nunavut Arctic College pour l'oc- 
casion: 

M: Jean-Yves Bélanger, tiré à 
quatre épingles, était aussi dela 
partie à quelques jours de l'ouver- 
ture officielle de sonnouveaucom- 
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merce de nettoya, 





là présence de nos nouveaux admi- 
nistrateurs du Conseil d'adminis- 





piste dedanseaveclechoix musical 


L'AFI, German Saurette 
















Un nouveau groupe franco-ontarien 


Ils ont 21 ans. Ils sont tous les quatre étudiants. 
Et ils viennent de lancer leur premier disque compact. 


Le groupe s'appelle Deux Saisons. Sa spécialité: la musique à saveur folklori- 
que. Rien à voircependantavecun groupe comme La Bottine Souriante. Ici,on ne 
tape pas du pied. On parle plutôt de «rock-folklorique». 

Nicolas Doyon de Cornwall et Fritz Larivière de North Bay forment lenoyau 
du groupe. Ce sont les auteurs-compositeurs de la formation. Cela fait trois ans 
qu'ils jouent ensemble. Mathieu Grainger de Toronto et Guillaume Proulx de 
Cumberland, les deux autres compères, complètent la formation. 

L'histoire de Deux Saisons estassez simple. Doyonet Larivière ont débuté leur 
carrière en donnant des spectacles ici et là dans les écoles secondaires. C'était un 


passe-temps. 


Récemment, il y a eu le dernier Festival franco-ontarien, où le groupe a joué 


pour la première fois sur une grande scène, devant un bon public. Ils ont alors 
décidé de produire un disque. Ce qui est remarquable, c'est qu'il s'agit d'une 
production indépendante, financée grâce à une pré-vente et à des commanditai- 
res. 

Onnes’attend pas à que des jeunes de 21 ans lancentun disquecompactinspiré 
de la musique traditionnelle canadienne-française. C’est pourtant bien le violon, 
la guitare, l'harmonica, l'accordéon et la mandoline qui résonnent dans nos 
oreilles: «On a un son folklorique, mais moderne», précise Fritz Larivière. Deux 
Saisons puisent ses influences chez des groupes comme Garolou, les Colocs etles 
Frères à cheval. à . 

Le premier objectif des quatre membres de Deux Saisons est...de terminer leurs 
études! Doyon, Larivière et Grainger sont à l'Université d'Ottawa, tandis que 
Guillaume Proulxétudie à la Cité collégiale. Etensuite: «Aveclasortie d’un album 
et un public qui se développe, on espère en faire une carrière», admet Larivière. 

A surveiller: la première chanson du disque, Madame Nature, a un petit côté 
commercial et il ne faudrait pas se surprendre qu'elle tourne souvent à la radio. 

Deux Saisons, Entre le solstice et l'équinoxe, Distribution APCM. se 
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Premier directeur des firmes d'affaires de la FET 


Paul Lecomte, d'est en ouest 


mais toujours au nord 


Paul Lecomte vient de débarquer à Yellowknife. Après avoir passé quatre ans à Kuujjuaq 
dans le nord du Québec, cet amoureux du froid et des grands espaces vient prendre en main 
la réorganisation financière de la Fédération Franco-TéNOise. 










ec Je D'OFFRES 


North 
Territories Travaux publics et Services 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 








Déblaiement de la neige 


L'entreprise choisie verra à fournir le 
matériel de déneigement, la main d'oeuvre 
etles matériaux grenus pour déblayer la 
neige autour des installations du GTNO. 
— Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive. du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appeld'offres: 


Les soumissions cachetées doivent panwenitaucommisaux 
Contrats, Bureau-dussurintendant régional} Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou 
étrelivrées en main propre au4d*étage dellédifice Brown)au 
plus tardà: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 8 NOVEMBRE 1996 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres al'adresseindiquée ci-dessus àpartirdu1B8octobre 
1996. 


Afind'être prises en considérationles soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues ä ceteffet: 


La caution est exclue pourle présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Teresa Chandler 


Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone :(819) 979-5128 


Renseignements 
techniques : 


R:Gunn, chefdesinstallations 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5181 


Ed D'OFFRES 


Fibres Ministère des Transports 
Unonames/Antoinezministre 


Location de pelles hydrauliques 


Pelles hydrauliques nécessaires pour 
l'entretien du chenal et le dégagement de 
la glace pour le passage du traversier 
- Passage de Dory Point; route 3, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtre livrées en main propre au 1" 
étage édificeHighways,4510Av:Franklin), ouausurintendant 
régional, directeur des services maritimes, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
GC:P.240, FortSimpson NT X0E ONO (ou être livrées en main 
propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh), où parvenir au 
surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4 rue Courtoreille, bur.n°8, Hay River NTX0E 1G2(ou 


être livrées en main propre au 2* étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à: 


15 H; HEURE LOCALE, LE 30 OCTOBRE 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
15 octobre 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Les Shaw 

Surintendantdes services maritimes 
et gestionnaire de projets 

Gouvernement des T.N.-O. 

Téléphone : (403) 695-3424 

Renseignements 

techniques : Gerald Perron 

Directeurdes services mantimes, 
région sud 

Gouvemement des T.N.-O. 

Téléphone : (403) 695-2552 





Paul Lecomte a grandiau 
Québec, mais il a toujours 
voulu explorer le Nord: «Ça 
remonte à quand} avais cinq 
ans», dit-il, «c’est un rêve 
d'enfant. J'aime beaucoup 
plusles régions-fraîches que 
les chaudes». Son aventure 
nordique, commencée à 
Kuujjuaqilyaquatre ans, se 
poursuit donc ici, à Yellow- 
knife, 

Le cheminement de Paul 
jusqu’à son arrivée dans la 
capitale des TNO est assez 
impressionnant, elses 32ans 
sont déjà remplis d’expé- 
riencesricheset diversifiées. 
Malgré sa nature très calme 
et sa voix douce, Paulest un 
fonceur. À douze ans,il se 
baladait avec son appareil 
photo et vendait ses premiè- 
resimages. Quelquesannées 
plus tard, il était prêt à se 
lancer en affaires. 

Ses intérêts et entreprises 
personnelles se sont entre- 
croisés avec des études en 
agronomie, en économie et 


en enseignement. Lemtout a 
pris une Langente côté com 
merce, production et res- 


sources naturelles: 

La passion de Paul pourla 
photographiene s'est jamais 
éteinte-et l'a fait bifurquer 
versle domaine des commu 





son compte dans le milieu 
journalistique et celui de la 
production graphique: 
L'épisode Kuujjuaq ne 
devait d’abord être qu'une 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Paul Lecomte, directeur de Grand Nord 


nications.Parallèlementàdes 
emplois reliés à ses études, 
comme par exemple celui 
d’acheteurintemational pour 
la compagnie Provigo et ce= 
lui de coordonateur des pro- 


grammes de gestion de la 
faune-à Kuujjuaq, la tou- 
jours faitde la consultation à 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Surintendant régional 


Ministère des Ressources, dela Faune 
et duDéveloppement économique Inuvik, T:N-0: 

Le Ministère cherche un professionnel dynamique et motivé 
pourassumerles responsabilités relatives à l'exécution de ses 
programmes et àlla prestation de ses services dans la région 
diinuvikLesurintendantrégionalrelèvedusous-ministre adjoint 
pour l'Arctique de l'ouest et travaille en collaboration avec 
diversgroupes dlintérét, comme les organismes autochtones et 
le gouvernement fédéral pour développercollectivement.une 
économie prospère et diversifiée tout en protégeant defaçon 
avertie et consciencieuse nos ressources naturelles. 

Le surintendant devra élaborer et mettre en place des 
stratégies etdes plans régionaux afin de pouvoir administrer. 
efficacement les programmes et les services du. Ministère; 
mettre en oeuvre des programmes etlesfairerespecteren vertu 
de la législation applicable; participer à la répartition des 
ressources. De plus, il devra conseiller de façon éclairée les 
groupesdlintérêt,controleretévaluerletransfertdesressources. 
etdes responsabilités auxcommunautés,etsoutenirlagestion 
intégrée des ressources etle développement économique dans 
les'communautés. 

Le candidat choisi sera un professionnel chevronné ayant 
des connaissances de gestionnaire reconnues: |l doit posséder 
des études en ressources renouvelables ou en développement. 
économique et avoir d'excellentes aptitudes en) gestion de 
projets et en gestion financière. L'expérience en gestion des 
feux de forêt, en analyse de crédit, en évaluation des risques et 
en gestion de la faune et de la conservation seralun atout. 

Le salaire dépend de l'expérience et des connaissances du 
milieu» 

ILs'agit d'un poste de direction. 

éf. : 011-0269BB-0003 Date limite : October 25, 1996 


Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante: 
Section des ressources humaines, Ministère des Ressources, 
- de la Faune et du Développement économique, Govermement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9 Télécopieur: (403) 873-0563 Téléphone : (403)920-3207 


= Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

»ILestinterdit de fumerautravall: 

« Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de travail 
des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
edmissibilité. 





parenthèse pour Paul, ques- 
tion de vérifier si ses rêves 
d’enfant collaient à sa réa- 
lité Quatre ans plus tard, on 
peutconclurequilavaitrèvé 
juste; 1larquitté Kuujjuaq, 
mais leNordiletientencore! 

Cependant, Yellowknife 
est un endroit très différent 
des autres collectivités nor- 
diquesquisontgénéralement 
très petites et isolées. Mais 
Paul est prêt à vivre de nou- 
velles expériences :«le Nord 
m'intéresse au sens large et 
Yellowknife me semble très 





particulière, quoique le côté 
isolement des autres com- 
münautés ne mail jamais 
embêté». 

La Fédération Franco- 
TÉéNOise à fait appel à Paul 
pour son projet Grand Nord. 
Ce projet consiste à déve- 
lopper.des initiatives com= 
merciales à moyen terme qui 
deviendront des sources de 
financement complémentai- 
res aux subventions. des 
gouvernements qui dimi- 
nuent très rapidement: 

En fait, il s'agit de com- 
penserlescoupures en créant 
des'entreprises à but lucratif 
qui permettront aux 
regroupements associatifs 
qui composent la Fédération 
de vivreadéquatement-Selon 
Paul, en finançant leurs'acti= 
vités avec des profits générés 
par des entités commerciales 
satellites, laFédérationetses 
associations s'assurent.une 
meilleure permanence et da- 
Vantage d'autonomie. 

Pour Paul, c'est un peu 
comme assembler les mor- 
ceaux d'uncasse-têteetilest 
très emballé par ce projet. 
«Au lieu de melimiteràune 
entreprise personnelle, jevais 
m'ouvrir à une entreprise 
commerciale qui englobe 
plus de gens. C’est un défi 
très intéressant. C’est là où 
j'en suis rendu...». 


Natali Lefebvre 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent des finances et d'administration 


Ministereides Affaires 


municipales et communautaires 


Fort Smith, T.N.-0. 


Letraitementinitial est de 44 696$ parannée auquelon ajoute 
une allocation annuelle deie dans le Nord'de 2145$: 


Réf. : 011-0268-0003 


Date limite : October 25, 1996 


Fairelparvenirvotre demande d'emplol à l'adresse suivante: 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvernementdeslerritoires 
du Nord-Ouest, 6 étage, Northwest Tower, 600 - 5201, 50 
Avenue, Yellowknife NT X1A 3S9 Télécopieur : (403) 873-0152 
Courrierélectronique : shebert@maca.pov.nt.ca 


Agent d'administration, 
Commission des services juridiques 


Ministère della Justice 


Yellowknife, T.N:-0. 


Letraitementinitialestde 40202 $ parannée, auquelon ajoute 
une allocation annuelle de vie dans Ie Nordde 17501: 


Réf. : 011-0266CM-0003 


Datelimite : October 25, 1996 


Faire parvenirles demandes d'emploi au: Directeur, Service du: 
personnel, Ministère delaJustice, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, 5'étage, Palais de Justice, C.P. 1320, Yellowknife 
NT X1A 2L9 Téléphone : (403) 873-7616 Télécopieur : (403) 


873-0436 


« Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ 1lestinterdit de fumerauitravall. 

» Saufindication contraire, l'anglals est Ja langue de travail 
des présent postes. 

= L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 


admissibilité, 


Le 








C’est le manque de travail en 
Alberta qui a poussé Aurel venir 
Chercherde l'ouvrage dans/les mi- 
nesdunord,quicommençaientalors 
à s'ouvrir. C'était en 1941. À 
l’époque, Yellowknife n'était en- 
core qu'un village, construit autour 
dumonticule de roche oùse trouve 
aujourd'hui le Bush Pilot Monu- 
ment. Les mines représentaient la 
source d'emploiprincipale,et Aurel 
y a" travaillé jusqu'à sa retraite. 
Quarante ans dans les mines; trente 
pour Cominco, dix pour Negus: 

Lecouplen’ajamaiseud'enfants 
etn’a pas de famille qui habite le 
Nord non plus..Cependant, les 
Lemay gardent un contact étroit 
avec leurs proches, qui sont venus 





Natal Lefebvre L'Aquilon 
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Portrait de francophones 


Des francophones qui ont bonne mine 


Annette Lemay Es née en 1922 à Montréal. Aurel Lemay est né au lac la Biche, en Alberta, en 1920. Ils se sont rencontrés à Yellowknife en 
1951. Aurel y habitait déjà depuis dix ans et travaillait dans les mines; Annette y était en vacances, supposément pour un an. Le 17 mai 1952, 
ils se mariaient à la vieille église St.Pat’s, dans la vieille ville. Ils n’ont pas quitté Yellowknife depuis. 


en visite à quelques reprises. Sans 
compterqu'Annetteenvoieenviron 
140cartes de Noël'chaque année! 

Ilyabienlongtempsqu'Annette 
et Aurel se sont installés ici. 
D'ailleurs, ils sont fiers de dire que 
Sylvia lademi-soeurd'Aurel, dont 
ils sesontoccupépendanthuitans, 
a été le premier bébé blanc à être 
baptisé à Ndilo : «c'était elle la 
première au village indien. C'était 
laseuleplaceoùy'avaitunprêtrel», 
disent-1ls en riant. Ceux qui sont 
arrivés en même temps.qu'eux et 
qui sont encore ici se font rares, 
après leur retraite, ils ont presque 
tous déménagés vers le sud. 

Les Lemay.ont vraiment fait de 
Yellowknife leur chez-soi.Ils sont 














attachés à leur petite maison, bien 
campée sur un terrain qu'ils onteu 
pour 119$, en 1953, età leurentou- 
rage en général. «On a tout planté 
nos arbres nous autres mêmes..On 
est chez nous. On a jamais eu de 
trouble à se faire amis avec nos 
Voisins pistoutça Onaréellement 
desbonsvoisins», dit Aurel. Annette 
ajoute :«On'en a une qui retourne 
en Ontario, alors on l’a emmenée 
pour un brunch à l'Explorer. On 
était 18 de nous autres: Yen a 
toujours un autre pis un autre qui 
part, maisc'estlavie.Onatoujours 
aidé tous ceux qu'on pouvait, Ça 
nous a tenuloccupésipis/heureux»; 

À leur arrivée, les Lemay fai- 
saient partie des quelques rares 





Attila hypnotise Yellowknife 


Vos paupières sont lourdes. 


La semaine dernière, Yellowknife était l'hôte de trois soirées peu ordinaires: Attila 
était en ville, et après sa visite, ceux qui croient toujours que l’hypnose, c’est ar- 
rangé, n’étaient de toute évidence pas présents au spectacle. 


L'hypnotiseur ukrainienLet son 
partenaire, Chris Muill,.magiciens 
humoriste, devaient donner deux 
soirs "de spectacle aux bars «the 
Gallery», et «the Cave», mais leur 
succèsaété telqu'onleuraréclamé 
une supplémentaireetquionteura 
demandéderevenirpourleCaribou 
Carnival. 

Plusieurs personnes sont scepti= 
ques devantile phénomène qu'est 
l'hypnose, surtout-quand.il s’agit 
d'envfaire un amusement pour les 
foules. Pourtant, quand ona sous 
les yeux un ami, un parent Ou un 
confrère de travail quise prendpour 
James Bond et qui utilise sa 
chaussure comme téléphone,.le 
scepticisme en prend pour son 
rhume! 

Devant une salle pleine à.cra= 
querde gens quis\époumonnaïent 
de rire, Attila a transformé des 
Couteaujaunois ensFred Caillou; 
Michael Jackson, Elvis Presley, 
Madonna (qui m'a fait une vraie 
crise de vedette quand j'ai voulula 
photographier), Dolly Parton (per- 
sonnifiée par un homme), Village 
People, Astro Jojo, Ghostbusters el 
j'en passe. Iles a faitrire, pleurer, 
avoinpeur, chanter, danser. Ilyena 
même un qui a dévoré goulument 
unoïgnoncruen croyantque c'était 
une pomme bien juteuse: 


Le-public était complètement 
estomaqué. Commentioutcelaests 
il possible? 

Attila croit qu'apprendre l'hyp- 
noseestà la portéedechacun:Iinèy 
a là-dessous aucune question de 
pouvoirs sumaturels Ilfautymets 
tre du temps et comprendre les 
mécanismes que l'on déclenche, 
c'est tout Lui-même a d'abord ap> 
pris dans des livres avant d'étudier 
pour devenir hypnothérapeute: Le 
spectacle.est venu para suite, et 
Attila le fait par plaisir. Il'souligne 
que ce sontles gens quul hypnotise 
qui sont responsables de Son SuC- 
cès. «Sans eux, pas de spectacle», 
dibil, «moi-même, je suis toujours 
surpris de réaliser tout ce que recèle 
le subconscient». 

L'hypnose suscite beaucoup. de 
curiosité et on ne peut s'empêcher 
de se demander si l'on serait soi: 
même un bon sujet. Le seul moyen 
de le savoir, c’est de se prêter à 
l'expérience. «La plupart des gens 
sonthypnotisables», affirme Attila, 
«mais à différents degrés. Certai- 
nes personnes deviennent extrême- 
mentimpliquées dans ceque je leur 
demande de faire sous hypnose, 
alors qued'autresne perdentjamais 
contact avec la réalité. Une chose 
importante cependant, est que 
l'hypnose ne change pas la person- 


nalité. Si quelqu'un est frondeur 
dans la vie, ille seraaussi lors d’une 
transe hypnotique.Il'est donc cers 
tain que quandije fais duspectacle, 
je regarde les caractères pour trou- 
ver ceux qui réagiront le mieux Sur 
scène». 

Attila mène un combat contre la 
majorité des hypnotiseurs\qui se 
produisent sur les scènes cana- 
diennes Étonnament, paraît-il qu'ils 
sont assez nombreux, environ une 
vingtaineen AlbertaseulementLe 
problème c'estque la-plupart dés 
gradentethumilientles gens qu'ils 
hypnotisent pour fairerire leur pus 
blic, ce qui, selon Attila est inac= 
cepiable.Ilinsistesunlefaitqueson 
spectacle est propre, qu'il n'a 
aucune difficulté à trouver des VO- 
lontaires, et que tout le monde en 
ressort satisfait. «Personne ne s’est 
jamais plaint que je ne fasse pas 
simulerles phantasmes sexuels des 
gens sur scène. Mon spectacle est 
sain et je crois qu’il devrait y avoir 
desrégulationsquiempéchentquuil 
en soit autrement», observe-t-il. 

Etilabien raison; son spectacle 
est à la fois drôle et intriguant. Etce 
qui compie, c'est que la réponse 
qu'il reçoit du public, autant parti 
cipants qu'observateurs, est fan- 


tastique. 
Natali Lefebvre 





francophones de Yellowknife. Par 
contre, en plus de quelques autoch- 
tones, Aurelserappelleavoirconnu 
un certain nombre d'Européens : 
desNorvégiens, des Finlandais, des 
Ukrainiens, mais surtout des Ita- 
liens. Tous travaillaient ensemble 
à lamine,etchacun étaitinvité lors 
des mariages, baptêmes el premiè= 
res communions. «On était de la 
famille! Mais beaucoup sont partis 
ducietsontallésen Ontarioetdans 
le B.C., à cause des arbres fruitiers; 
les/Italiens, y faisaientleur vin», 
dit-il: 

Annette slest impliquée long 
temps dans le Catholic Women?s 
League et le marché aux puces: 
Bien qu'elle ait choisi de ne pas 
ajouter àcelaune participation aux 
activités de l’Association franco- 
culturelle de Yellowknife, elle af- 
firme qu'il est important pourelle 
depouvoir parlersalangue mater: 
nelle. Nielle, ni Aurel ne parlaient 
anglais à leur arrivée, bien 
qu'aujourd'hui, ils vivent 
essentiellement dans cette langue, 
sauf quandiils sontentre eux: 












Tél. : 
Téléc. : 





Soyez à l'écoute 
le dimanche de midi à 13h 
au 101,9 MF 


OFFRE D'EMPLOI 
Hay NE 
Éducateur/Éducatrice 


à temps partiel 


Vous parlez et écrivez un français de qualité? Vous 
aimez travailler avec les enfants âgés de 5à8ans? 


Sivous répondez ouiàces deux questions, nousavons 
peut-être un emploi pour vous. Pour plus 
d'informations, veuillez contacter JoAnne Connors 
à L'Association Franco-culturelle de Hay River. 


(403) 874-2931 
(403) 874-3134 
Courrier électronique : joanneco@ssimicro.com 


Poste débutant le plus tôt possible. 


Un jour, lors d'un procès en 
français, Aurela été choisicomme 
membre du jury. 200/francophones 
de Yellowknifeétaientprésents à la 
cour. Aurel n'avait jusque là jamais 
vraiment réalisé à quel point la 
communauté francophone avait 
grandidepuis les années 50; «on se 
regardait pis on disait: «Ah ben 
mautadit, tu parles français, toi», 
on était tout surpris de se voirlà!», 
se rappelle-t-il, amusé: 

Touslesdeuxtrouventbientriste 
quelesenfantsde francophones qui 
grandissent ici perdent bien sou- 
ventla langue de leurs parents:Ils 
pensent qu'il faudrait que ceux-ci 
imposent l'usage duMfrançais àula 
maison : «Quand l'enfant parle 
courrammenties deuxlangues, ben 
y'oubliera pas. Sinon, tu leur parle 
en français, pis y te répondent en 
anglais. C'est une méchante habi- 
tude, alors, il faut que les parents 
soient stricls». 

Le conseil à suivre selon Aurel: 
«Parle ton langage comme un vrai 


enfanb! 
Natali Lefebvre 
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«J'ai une super idée 
pour ma PME. Je dois 
maintenant trouver une 

banque qui comprend 
mes affaires.» 


NOUS 


BDC 


Banque de développement du Canada 
Business Development Bank of Canada 


FAISONS 


BANQUE 


Dans la nouvelle économie, 
souplesse et ouverture 
d'esprit jouent un rôle des 
plus importants. 


Particulièrement pour une 
banque résolument tournée 
vers la croissance des PME. 


Voilà pourquoi, à la Banque 
de développement du Canada, 
nous offrons des solutions 

de financement novatrices 
commedes prêts à modalités 
souples adaptés à vos besoins 
particuliers. 


Nous offrons même des services 
de consultation individuelle et 
une vaste gamme de services de 
gestion pour améliorer votre 


Par l'entremise de l’une de nos 
79 succursales au pays, nous 
pouvons vous aider à chacune 
des étapes de la croissance de 
votre entreprise. 


Vous ne pensiez pas qu’une 
banque pouvait en faire autant? 
Une banque à part le peut. 


Pour connaître la succursale 

la plus près de chez vous, appelez au 
1 888 INFO BDC 

ou visitez notre site Internet au 
wWww.bdc.ca 


À 
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LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESVTÉRRITOIRES DU NORD-OUEST 
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Louis McComber/L'Aquilon 


Le bateau rénové de Joe Hesse va d'abord glisser sur la grève avant de fendre les 
dernières vagues de la saison. De face, le Calunus qui attent un meilleur sort. 


| Le Calanus, un monument 





historique de l'Arctique canadien 


“Un ajout de taille 


pour le musée ? 


Plusieurs bateaux passent l’été en cale sèche sur la 
grève d’Iqaluit. Leurs propriétaires les retapent tran- 
quillement, les repeignent et un de ces bons matins ils 
reprendront le chemin du vent du large. Ce n’est pas 

le cas du Calanus qui n’a pas repris la mer depuis 

qu’on l’a halé hors de l’eau à l’automne 1979. 


Le Calanus-est un spécimen à 
part. En-fait, c'est un monument 
historique. Dans son temps, ila été 
le premier navire canadien de re- 
cherche océanographique dans les 
mers arctiques. Voir l’encadré en 
page 2pourenconnaître davantage 
surlepénplehistoriqueduCalanus: 

Aujourd’huile navire est la pro- 
priétédeM:Bill Mackenzie d’Apex, 
qui aimerait bien intéresser quel- 
que mécène à cette pièce de l'his- 
toire du Nord. Abandonné sur la 


grève d'Iqaluit, le Calanus est 
tnistement devenu la proie de van- 
dales et de pilleurs quiarrachentet 
démolissent tout ce qui a de la va- 
leur à bord. 

M: Mackenzie a récemment 
proposé au musée Nunatta 
Sunaqutaanpit.dtIqaluitd\aména> 
gerun site d'interprétation sur la 
plage à côté du musée pour yinstal- 


Calanus 
Suite en page 2 





Les droits scolaires des francophones 





Une lutte sans fin 


Même s’ils ont finalement obtenu le droit de gérer leurs écoles dans presque toutes les provinces, 
les parents francophones devront se résoudre à passer encore beaucoup de temps devant les tribunaux, 
s’ils veulent faire progresser leurs droits scolaires: 


Le-dossier scolaire fait encore 
l’objet de débats juridiques en 
Colombie-Bntannique,en/Alberta, 
au Manitoba, en Ontario, à l’Ile-du- 
Prince-Edouard et à Terre-Neuve. 
Même.les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick pourraient se retrouver 
devantles tribunaux pour défendre 
leurs droits scolaires, suite à l'abo- 
lition de tous les conseils scolaires 
de la province, tant anglophones 
que francophones. 

«Il va falloir continuer à aller 
devantles tribunaux. On al!essen- 
tiel, mais ne pensons pas que ça va 
réplertouslesproblèmes» avertitle 
sénateur et constitutionnaliste 
Gérald Beaudoin, quirappelle qu’en 


droit constitutionnel: «l'édifice 
s’érige brique par brique, pierre par 
pierre....On ne peut pas tout gagner 
dans une seule cause.» 

Quelque 120 personnes, dontles 
principaux avocats quiionttrempé 
au fil des ans dans les causes lin- 
guistiques ont faitile point,surJa 
situation de l'éducation en/langue 
française, lors. d'un.symposium 
organisé parla Commissionnatio- 
nale des parents francophones et le 
Centre canadien des droits linguis- 
tiques, quiavaitlieuàOttawales18 
et 19 octobre. 

«Les francophones sont con- 
damnés à aller en cour pour aller 
chercher des jugements» selon Me 


Pierre Foucher de l'Université\de 
Moncton. Mais certainsparents, qui 
consacrentdepuisdesannéestemps, 
argent et énergie à défendre leurs 
droits scolaires, donnent des signes 
de fatigue. 

C'est le cas de Mme Nicole 
Bourgeois de Comwall,quia fondu 
en larmes lors d’une table ronde en 
racontant que le gouvernement de 
l'Ontarioexerçait des pressions pour 
que les parents (ils sont trois) reti- 
rent leur cause: «On m'en fait voir 
de toutes les couleurs...» La cause 
date de 1991 et n’a toujours pas été 
entendue parun juge! Les parents 
réclament un. financementéquila- 
blepourl'éducationenlangue fran: 


çaise de même que la gestion sco- 
laïrepour.les Franco-Ontariens: 
Malgré l'aide financière accordée 
en vertu du Programme de contes- 
tation judiciaire, ils ont déjà dé- 
boursé 30 000 $ de leurs poches. 
Jean-Claude Mahé dontlenom 
est'associé au célèbre jugement de 
la Cour suprême du Canada qui a 
reconnu en 1990 aux parents fran- 
cophones le droit de gérer et de 
contrôler leurs écoles françaises, 
sympathise «énormément» avec 
ceux et celles quise battent encore 


Droits scolaires 
Suite en page 2 
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Et vogue la galère! 


Après deux années de travail de réfection, Joe 
Hess a enfin pu mettre son bateau à la mer et 
profiter un peu de la fin de la saison de 
naviguation. Alain Carrières, contracteur et 
président de la Chambre de commerce 
d'Igaluit, est aux commandes du bélier 
mécanique. À l'arrière-plan, on aperçoit le 
Calanus, propriété de M. Bill Mackenzie. 





Appuis à l'ébauche 
de constitution 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Le bien et le mal 


Lire en page 4 








Sur le bout de la 
langue : ping-pong 
linguistique 





Lire en page 5 








Environnement et 
progrès 





Lire en page 6 








Exposé sommaire 
de l'ébauche de 
constitution 


Lire en page 6 





Rétrospective 1993 


Lire en page 8 
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Décès de Jim Bourque 


La Nation métis se joint à la famille Bourque pour exprimer son 
chagrin face au décès subit de Jim Bourque survenu la semaine 
dernière lors d’un voyage d’affaires à Ottawa. 

«Jim avait un don pour rapprocher lesigens qui avaient des points 
de vue opposés, il l'a prouvé maintes fois lors de sa carrière politique, 
autant dans les TNO qu'internationalement. Il a dédié sa vie et son 
travail au bien-être destous les autochtones. Sa mort est une grande 
perte pournous», adéclaré Gary Bohnet, présidentdelaNation métis. 

Les dons au Programme d'éducation sur le diabète de l'hôpital 
Stanton de Yellowknife sont les bienvenus: 


CANOL : une route historique 


Ethel Blondin Andrew, députée du Western Arctic a dévoilé une 
plaque de la Commission des lieux et.monuments historiques du 
Canad afin de souligner l'importance historique nationale dela route 
CANOL. 

La route CANOL était un projet parrainé par les militaires 
américains Elle a été construite pendant la Deuxième Guerre mon- 
dial pour garantir l'approvisionnement en pétrole des bases situées 
dans le Nord du Canada et en Alaska: Près de 30.000 personnes ont 
participé à la construction de ce chantier qui comprenait un oléoduc, 
des sentiers d'hiver, des lignestéléphoniques, despistesd'aterrissage, 
descampementsetune route toute saison s'étendantdepuis leschamps 
pétrolifères de Norman!Wells jusqu'à une raffinerie. de Whitehorse. 

La plaque sera installée en permanence sur la rive du Mackenzie 
opposée àNorman Wells, et fera partie du pare territorial aménagé à 
l'emplacement du camp CANOL. 


Abus sexuel sur les enfants 


Une nouvelle coalition contre les abus sexuel sur les enfants, 
supportée par entre autres Jack Anawak, le YWCA de Yellowknife, le 
Family Counselling Center d'nuvik et la Nationdénée,.cherche à 
obtenirdavantage de soutien: 

«Les abussexuels surlesenfantssontun trèssérieuxproblèmedans 
les TNO et sont un facteur important dans l'étendue des problèmes 
d’alcoolisme, surtout chez les femmes. Il est bon de constater qu'il y. 
a des gens qui sont prêts à travailler avec nous pourles combattre», a 
déclaré Martha Flaherty, membre dela coalitionset présidente de 
Pauktuuut, L'organisation nauonale des femmes nuit 

<Enfaisantfaceouvertementauproblèmeetenunissantnos forces 

pouramener le gouvemement à collaborer avec nous poundévelopper 
unprogrammederéhabilitation, nous faisons lespremiers pas Vers une 
guérison dont les TNO ont grandement besoin», a ajouté Rita Arey, 
présidente du Conseil du Statut de la femme dans les NO 


La GRC à l’école 


La GRC ouvre le 25 octobre un nouveau bureau de liaison à 
l'inténeur de l'école secondaire Inukshuk d'Igaluit: 

Ine s'agit pas là d'une réaction à un taux de cnminalité grandissant 
chezlesjeunes, mais plutôtd/unemanifestation delavolonté de briser 
les barnières entre les étudiants et la police. Un officiersera présent en 
permanence pour donner de Information: Des vidéos, livres et 
dépliants sur la police, les lois, l'alcool et les drogues seront aussi 
disponibles. 

La GRCespère que cette imtiative aidera les jeunes etles membres 
des forces policières à mieux se comprendre mutuellement. 


Natali Lefebvre 











Suite dela une 


ler pour de bon le Calanus, puis 
qu'il témoigne d'un moment im- 
portant de la recherche scientifique 
canadienne dans le Nord, 

Les réparations à apporter au 
























Lhistoire du Calanusremonte 
A1947quandileministère fédéral 
des Mines et des Ressources, an- 
cêtre de notre présent ministère 
des AffairesindiennesetduNord; 
ordonna une exploration marine 
delabaied/Ungava pour y décou- 
vrir de nouvelles ressources. Très 
peu de recherches biologiques 
avaient été entreprises par le Ca- 
nada dans l'Arctique avant 1945: 
Cette première expédition dé- 
montra le besoin d’affréter un bâ- 
timent spécialementconçuspour 
larecherche océanographique. 

Les plans du Calanus furent 
confiés à la firme d'architectes 
navals German. and  Milne.de 
Montréal..Il fallait concevoir un 
bateau extrémement-solide pour 
pouvoir affronter.les conditions 
de navigation polaire. A l’époque 
les chantiers maritimes maîtri- 
saient toujours l’art de la cons- 
truction de bateaux en bois. Le 
CalanusfutconstruitenNouvelle- 
Écosse, aux chantiers de Mahone 
Bay en 1948. La partie immergée 
dela coque est faite de planches 
de bouleau jaune tandis que le 
reste est en chêne. La membrure 
estaussitaillée danslechéneblanc: 
D'une longueur de 15 mètres, le 
Calanus était propulsé par unen- 
gin diesel de 77 chevaux, et pou- 




















Calanus 


navire dans un tel cas seraient d'or: 
dre mineur et au lieu d'avoir une 
épave à montrer aux visiteurs et 
touristes, Igaluit pourrait Se relrou; 
Ver avec une attraction touristique 


Historique du Calanus 


Vaitnaviguer ane vitesse de croi 
sière de noeuds: 

Le navire pouvait accommoder 
huit passagers dans sa petite coque: 
Ilétaitaussi doté d'équipement de 
recherche spécialisé comme des 
Chaluts quisluispermettaientderras 
tisser le fond des mers. Son nom 
Calanus-luisvient d'un minuscule 
crustacé des mers polaires très prisé 
des mammifères marins: 

Les chercheurs de la Station de 
Biologie Arctique, affiliée à l'Uni- 
Versité Me Gill/explorèrentlaibaie 
de Frobisher en 1951, se concen- 
trant sur les espèces.deplancton; 
pendant que le Dr EH: Grainger 
poursuivait une étude sur l'omble 
de l'Arctique de la rivière Sylvia 
Grinnel. A partir de 1953, des re- 
Cherchesportèrentsurles troupeaux 
de morses de la Baie d'Hudson: 
Plus tard l’équipe du Calanus s’in- 
téressa aux phoques à anneaux dela 
région de Cape Dorset, puis pen- 
dant une autre saison dans larégion 
de Churchill, D: Sergeant préleva 
des échantillons sur 200) bélugas 
pour analyse. Le navire de recher- 
che bourlingua même aulcours des 
ans jusqu’à la mer de Beaufort et à 
l’île Herschel. 

En1955 souslescommandes du 
Capitaine Hans Andersen, Unnavi- 
gateur groënlandais, et avec le Dr 





éducative. 

Le muséeprendraune décision à 
la prochaine réunion de son conseil 
d'administration: 

Louis Mc Comber 


E-HGrainger à bord comme 
chercheur, le Calanus-futimmo- 
bilisé par les glaces à l’île 
d'Igloolik dans la baie de Turton. 
Exactement au même endroit où 
l'explorateur anglais Sir Edward 
Parry” fut coincé avec ses deux 
navires le Fury et le Hecla en 
1822-1823 quandilrecherchaitle 
fameux passage du Nord Ouest. 
Les deux hommes hivernèrent 
dans la cabine de 4 par 3:5 mètres 
chauffée confortablement auma- 
zoutetreçurentlavisite de nom- 
breuxchasseurs Inuitquisavaient 
apprécier unkbon.café chaud au 
beau milieuldes glaces. 
Pendantprèsdetrenteansdonc, 
le Calanusaétélebâtimentle plus 
important pour la recherche 
océanopraphiquedanslesrégions 
polaires au Canada. 
Louis Mc Comber 


Références: 

M1. Dunbar, Calanus, New Arctic 
ResearchVessel, Arctic, May 1949 

M Dünbar, The Calanus expedition 
in the Canadian Arctic, 1947 to 1955, 
Arctic, Vol.9 #3, 1956 

EH-Grainger,Calanus:grandoldlady 
ofArcticresearch Canadian Geographic, 
vol.102,#2, 70-73, 1982, 

EH: Grainger, The. M-V- Calanus, 
Arctic, Vol:#4(Décembre 1995) 






Droits scolaires 


Suite de la une 


pourleursdroitsscolaires. Luiquia 
vécu) une bataille juridique qui a 
duré près de 9'ans en Alberta, il'en 
estvenu à laconclusionque lalutte 
n’auralpas de fin pour les parents: 
«Je ne peux pas voir comment ça 
sera autrement. C'est la condition 
même.du minoritaire. Il faut tou- 
jours être aux aguels.» 
Celadit,ilpense que les associa- 


tions francophones devraient venir 
enaideplusrapidementaux parents 
quiselancentdansdesluttes juridi- 
ques: «Il.y a des parents qui sont 
trop délaissés dans leur cause.» 
Maintenantquelesprovincesont 
accepté lacréation decommissions 
scolaires francophones, la Com- 
missionnationale des parents fran- 
cophones (CNPF) entend mainte- 





lundi mardi mercredi 








































18:30 18:30 18 :30 
Boulot-Toto-Dodo!  Francoforme avec } Boulot-Toto-Dodo 
avec Louis Gaétan Samson avec Louis 
McComber 19:00 McComber 

19 :00 L'envol avec 19 :00 


Apprenons 
l’inuktitut avec 
Rhoda Pudlat et 


Réjean Ouellet 
20 :30 
À l'écoute du 


Le ranch à Roger 
avec Roger Dubé 
20 :00 


















et Jimmy 





Oleena et Jimmy 


Tusauti avec Oleena 









Horaire de CFRAI-MF 


jeudi 


7 :30 à 9 :00 Les p'tits matins d’Igaluit avec Daniel Cuerrier 


17 :00 
Entre les lignes 
avec Todd Philips 



























Marie Coulombe et 





















Beaulieu 

21 :00 

Tusauti avec Oleena 
et Jimmy 





18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Louis 


et Louis McComber MeComber 

18 :30 19 :00 
Nunavut : case Nat-Is avec 
départ avec Anne- Claude Martel 


Elyse 


vendredi 


Louis MceComber développement Mungo Live and Louis McComber Samedi Dimanche 

ane ce 21 :00 Louder with Mungo | 20/:00 e :00 20 :00 
aboratoire Tusauti avec Ireland D'un sujet à l'aut a me dit de quoi Au pays des 

radiophonique Oleena et Jimmy À 21 :00 avec Nicole É MES ee es Louis 


nant convaincre le gouvernement 
fédéral d'investir les sommes né- 
cessaires pour sauver de 


l'assimilation «la génération F», 
c'est-à-dire la génération de fran- 
cophones.qui fréquenteral l'école 

française entre 1997 et 2009. 
Seulement 59 pourcent des jeu- 
nes «ayants droibfréquentaientune 
école de langue française en 1991. 
APF 






































Top Shape with MeComb viiti 

Gaétan Samson 21 00 + Viviititut… 
19 :00 Au sud du Sud 1 
Jamane with Jane, avec Louis yes sir! 
Neeve and Mary- McComber 
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Réactions à l’ébauche de constitution 


Plutot favorables 


L'ébauche d’une constitution pour l'Ouest des TNO 
vient à peine d’être rendue publique que déjà des 
organismes du Nordexpriment leur appui au projet. 


Le président de la Nation mé- 
tisse, Gary Bohnet, estime quecette 
ébauchenécessiteunemiseau point, 
mais qu'elleestunpasdanslabonne 
direction: - 

«Elle/[l'ébauche].nous/propose 
un partenariat, Ou une union, entre 
gouvernements public et autoch- 
tone, a indiqué M: Bohnet. C'estla 
seule approche acceptable pour la 
majorité des gouvernements 
autochtones de l'ouest.» 

Tant Gary Bohnet que le co- 
président du Comité de développe- 
ment constitutionnel, George 
Kurszewski, se disentheureux que 
l'ébauchereconnaisseles droits des 
Métis en\matière degouvernement 
autonome. George Kurszewskiétait 
le représentant des Métis du South 
Slave au sein du Comité. 

Selon la formule proposée, les 
Métis auront droit à deux des-huit 
sièges de l'assemblée autochtone. 

Les deux porte-parole dela Na- 
tion métisse.se disent heureux de 
retrouver plusieurs des principes 
du rapport de la Commission 
Bourque qu'ils avaient appuyé 
fortement en 1992; 


GaryBohnetsiègeégalementau 
Sommet aborigène, un 
regroupement informel de leaders 
autochtones de l'Ouest des INO. 
Ces derniers se sont réunis à l’oc- 
casiondudévoilement du projet de 
constitution. Une majorité d'entre 
eux considèrent qu'il s'agit d'un 
bon point de départ mais que 
beaucoup de travail reste à faire 
pourl'améliorer. 

Lesrleaders' du Sommet se sont 
entendus pourse rencontrer àänou- 
veau afin de formuler une position 
commune sur la Constitution de 
ouest. «Nous désirons être les 
premiers à développer une entente 
parallèle surles gouvernements 
autonomes autochtones tel\que 
mentionné dans l'ébauche», a'an- 
noncé M: Bohnet. 

Le Conseil tribal du Deh Cho 
demeure toujours la seule voix 
discordante du côté des Premières 
Nations. Sesmembresontrefuséde 
participer auSommet.des leaders 
autochtonesitant que leurs propres 
aspirations en matière constitu- 
tionnellerne seront reconnues. 

Alain Bessette 


Autres Échos 
Festival of the Midnight Sun 


Le Festival ofthe Midnightest heureux d'annoncerla nomination de 
MaüreenJaudau poste de présidente deson association. Les organisateurs, 
durfestival préparent déjà la sixième édition de-cette fêtecélébrant la 


… diversité desarts dansiles\ Territoires! duNord-OuestACeïseratdonctnm li 


rendez-vous l'été prochain, du 7 au 13/juillet- 


Promotion des langues officielles 


Les résidents duNordquiaidentàla promotion de leurlanguesurune 
base Volontaire sont maintenant éligibles à un nouveaulprix Le prixen 
question vise. à récompenser. leslefforts,faits,pour promouvoir lusage 
quotidien des langues autochtonesetdufrançais-Il aétécrééparlebureau 
des langues officielles des TINO pour souligner. le Mois des/langues 
Autochtones etla Semaine de la francophonie. 

Unfinalistereprésentantchacune des languesofficielles serachoisipar 
Unjury sélectionné parle premienministre Don Morin-Les gagnants,se 
verront remettre une plaque et 250/dollars-Iisidevront aussichoisinun 
Organisme impliqué dans.le.développementides, Jangues; qui recevra 
également 250)dollarsten leurnom:Les formulaires d'inscription sont 
disponibles àlalbibliothèque municipale: 


L'aqsuion 


Courrier 
électronique : 


aquilon@intemorth com 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 


La technologie au 
service des TNO 


Le 17 octobre dernier, une 
vidéo-conférence a permis au Dr 
Jon Gerrard, secrétaire d'Etat 
pour la Diversification écono- 
mique de l'Ouest ainsi qu'à 
Stephen Kakfwi, ministre des 
Ressources, de la Faune et du 
développement économique, de 
se joindre à d'autres ministres 
des provinces de l'Ouest afin de 
Signer un accord de coopération 
enscience et technologie quire- 

ut : 

D NL 
morandum de Compréhension, 
devra faciliter les nouvelles int- 
tiatives dans l’industrie des 
sciences et de la technologie. 

Le Mémorandum de Compré- 
hension se concentrera tout 
d’abord surla collaboration dans 
trois secteurs en particulier, les 
parties devront travailler ensem- 
ble pour développer des investis- 
sements stratégiques, renforcer 
1esefforts decommercialisation, 
et promouvoir la connaissance 


Doublement votre ! 


Dès le 3 novembre 1996, 
l'émission «À propos d'autre chose» 
sera d'une durée de 





des avantages économiques des 
sciences et de la technologie, 

«Le monde de l'économie vit 
des transformations fondamentales 
qui passent à travers l'industrie ba- 
sée sur la connaissance», déclare 
DrGerrard,«toutcommela vapeur 
a été le moteur de la révolution 
industrielle, le savoir et l'informa- 
tion sont les racines des change- 
ments qui sont présentement en 
cours dans notre société. Par le 
1 lummjensuis fiendenume 
jondreà me 
provinces pour créer des approches 
qui permettront d'augmenter l'em- 
ploi et de favoriser la croissance 
économique à travers tout l'ouest 
du Canada»: 

Unitel accord devrait être signi- 
ficatifpourles TNO:Nonseulement 
Son application pourrait permettre 
un meilleurpartagede information 
et de la technologie entre les pro- 
vinces,maisellerapprocheraitaussi 
les TNO du reste du Canada: 

«Nous adoptons toutes.les for- 


partenaires des autres 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


mes de technologie qui peuvent 
nous aider à réduire les vastes dis- 
lances qui créent des séparations 
autant à l'intérieur de notre terri- 
toire qu'avec le reste du Canada», 
dit M°Kak£wi, «nous sommes très 
heureux de prendre part à cet ac- 
cord'qui nous permet d’avoir ac- 
cès aux ressources des différentes 
parties de notre pays». 

Un groupe de développement 





but ser al maximum Iles 
ressources en biotechnologie, 
technologie de l'information et 
productiondematérielscientifique 
ettechnologique: 

On prévoitoffrir aux agents de 
développement dela technologie 
unsommaire des pratiquesles plus 
avancées dans lemonde quisleur 
permettra de transformer les idées 
etlestechnologiesnouvellesenen 
uneréalité commerciale actuelle: 

Natali Defebvre 








Site WEB : 
http:// 
wwwnunanet.com/ 
-afi/AQUILON/ 








2 heures. 


ÿ Pour un conseiller 
(Cherchez midi à quatorze heures) 


en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


De plus, afin de bien se préparer, une réunion du comité de 
radio aura lieu mardile5 novembre 1996 au Mackenzie Lounge 
à 17 h. On yrevisera l'horaire et on y discutera du format des 
émissions: 


[| 

[| 

Fort Smith et Hay River: si des El 
Eee B 

l 

[| 


personnes sont intéressées àfaire <° 

üne chroniquetéléphonique, ra 

communiquez aVec nous. Ÿ SrViCe 
Pour toute autre information < en français 


sur demande. 


concernant le comité ou la F) 
réunion, communiquez avec 101,9 MF || 
Mario au (403) 873-3292. 
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Le bien et le mal 


Larhétorique opposant la vietraditionnelle «pro- 
preetsaine» àla viemoderne, cause de pollution, de 
dispariton d'espèces animales et végétales, et de 
tous les maux du monde n'est pas sans fondement 
mais est certainement exagérée. 

Un déné arrive à une nouvelle rivière, il jette une 
allumette à l'eau en guise d'offrande à la terre et à la 
nature. Geste traditionnel. Peu de temps après, il 
prépare un autre gallon d'essence pour le moteur 
horsborden yajoutantun litre d'huile. Le contenant 
de plastique rejoint l'allumette dans le cours d'eau. 

Un autre s'arrête sur les berges pour y cuire les 
fruits de sa pêche sur un bon feu de bois. À la fin du 
repas, il repart sans un coup d'oeil aux braises qui 
brûlent toujours. 

Un famille arrive dans une zone d'accouplement 
de caribous et y abat autant de caribou qu'elle peut. 
Dans une génération, le nombre de membres de 
cette famille aura doublé ainsi que le nombre de 
caribou qui seront abattus. 

Il s'agit de petits gestes liés à la culture tradi- 
tionnelle (sauf pour le litre d'huile) qui peuvent 
occasionner des torts à la nature. C'est que ça fait 
déjà plusieurs générations que l'on jette les rebuts à 
la rivière, que l'on laisse les braises brûlées sans 
surveillance et que l'on chasse pour se nourrir. 

En raison de la faible population, ces gestes ne 
portaient pas à conséquence. Malheureusement, 
avec l'explosion démographique des populations 
autochtones, liée à de meilleurs soins médicaux et 
des conditions de vie plus faciles, ces gestes tradi- 
tionnels doiventdisparaîtresi l'on ne veut pas causer 
des dommages irréparables à l'écosystème arctique. 

La rhétorique tradition versus progrès prendune 
toute autre dimension. Pour préserver cette nature, 
sa faune et sa flore, il faut changer ces moeurs 
traditionnelles où bien contenir le niveau de po- 

pulation en revenant à des conditions ou la morta- 
lité infantile est un élément stabilisateur entre la 
population humaine et son environnement. 

Les choix sont soudain moins tranchés, moins 
noirs et blancs. Finie la dichotomie manichéenne 
«mauvais progrès et bonnes traditions» sachant 
qu'il y a parfois des traditions culturelles 
dommageables et des progrès nécessaires. 
Alain Bessette 

































«O Canada!» 










































































Alain Bessette/L'Aquilon 
Un groupe d'élèves de l'école Mildred Hall de Yellowknife a chantél'hymne national 
duCanadapourclôturerles cérémonies dedévoilementdel'ébauche de Constitution 
pour l'Ouest des INO. 
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Le ping-pong linguistique 


Peudegenssaventquecathedral, 
university et mortgage ont une ori- 
gine bien française. On a plutôt 
lhabitude d'entendre parler d'em- 
pruntsindésirablesen sensinverse, 
c'est-à-diredes anglicismes indési- 
rables Mais le français etl'anglais 
ontjouéauping-pong avec les mots 
au fil des siècles, car ces deux lan- 
gues se côtoient depuis 1066, date 
de invasion des Normands en 
Angleterre. Il fut un temps où la 
cour d'Angleterre avait adopté le 
français comme langue d'usage, 
entre le XIe etle XIIe siècle. 

Lapetitehistoirerapportemême 
queleroid'Angleterre Edouard III 
ne parvenait pas à prononcer Cor- 
rectement un discours en anglais, 
alors même qu'on lui doit la «vic- 
toire» de l'anglais sur le français en 
1346, lors de la bataille de Crécy 
quimarquelecommencementdela 
Guerre de Cent Ans. Celong conflit 
entraînelune assimilation de la po- 
pulationfrancophoneen Angleterre, 
audétrimentdu français. Avantcette 
«défaite», la langue française avait 
connu une immensevitalité durant 
trois siècles en Angleterre. Son 
prestige s'étendait d’ailleurs à tout 
le continent européen et la plupart 
des gens cultivés parlaient cette 
langue, particulièrement en Hol- 

“landeeten’Allemagnes 

Pour en revenir au ping-pong, 
retenons les mots parlement, bud- 
getethumour. En 1200, parlement 
désigneune cour de justice formée 
de spécialistes non rattachés à la 
courduroideFrance.L'Angleterre 
emprunte celmot, letransforme en 
parliamentetluidonneun nouveau 
sens:celuides deuxorganismesde 
pouvoir législatif (la Chambre des 
lordsetlaChambre descommunes): 
LemotrevientenFrance vers 1825, 
débarrassé de son sens judiciaire. 





DU LEC 


En direct du Net 





de l'Outaouais. 
Je vousinvite àasvisitenma page 


page. 


SalutAlain, jel 
pas intéressés à entendre parler 
J'espère qu’ils ne sont pas 
lasorte, parce qu'il vaalors 
il y a 8 ans. Bonne journée. 


C&URRIER 


Page Web 


Bienheureux de voirune autre page Web francophone; surtout du 
Grand Nord..Je me présente : Marcel Plamondon; conseiller éco- 
nomique fédéral pour le Grand Nord.-.de l'Abitibi/Témiscamingue et 


Nation (htip:/Av3.franco:ca/petite-nation)ainsique mes Chroniques 
PME qui répertonient les ressourceslintemet francophones pour, les 
petites entreprises (http://w3.franco.ca/pme). : . 

Je demande à mon copain du site dela Francophonie canadienne de 


vous. mettre un.signet dans sa page. 
Au plaisir de correspondre avec vous. Bonne chance avec votre 


Orientation L'Aquilon 


is avec une certaine surprise que tes lecteurs ne sont 


trop nombreux dans le réseau à penser de 
falloir réviser lemandat qu'on m'a confié 


Yves Lusignan 
Association de (a presse francophone 


AuMoÿen Âge, la bougette ser 
Vaïitältransporterla monnaie, dans 
un petit sac suspendu à la taille. En 
adoptant le mot, les Anglais l'écri- 
venbetle prononcent budget. Sous 
cette forme, le mot retraversela 
Manche dans l’autre direction vers 
1806, avec son sens anglais de ges- 
tionMfinancière. Quant à l'humour, 
ilaété emprunté vers le xviie siècle 
du motfrançais humeur, qui dési- 
gnait alors des liquides du corps 
humain (urine, sang) auxquels on 
attribuait une influence sur le ca- 
ractère. La langue anglaise a 
spécialisélesensdihumeuretadapté 
son orthographe. Humour revient 
enfrançaisvers1693.Le plus drôle, 
c’est qu'humoriste désignait une 
personne maussade (qui avait trop 
d'humeurs ou les mauvaises) avant 
de prendre son sens d'aujourd'hui. 

Comme l'anglais est/la langue 
de la technologie, la direction des 
empruntssemble presque irrévoca- 
bleauxxesiècle. Cependant, même 
dans.un domaine aussi spécialisé 
que l'informatique, l'anglais a em- 
pruntételematics de télématique 
(ensemble des services d'informa- 
tion fournis àltravers un réseau de 
télécommunications). Depuis1900, 
l’anglaisaégalementadoptéaupair, 
camouflage, confuse (v.), garageet 


»syndicalismsansoublierlapoutinenn| 


des restaurants de bouffe-minute 
(fini le fast-food). Juste retour des 
choses, puisque larpoutine, qu'elle 
soit acadienne ou québécoise, doit 
probablement sa forme à l'anglais 
pudding.… 
Annie Bourret (APT) 
Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca. 
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web régionale, celle de la Petite- 










Marcel‘Plamondon 














de la francophonie canadienne. 










Louis McComber/L'Aquilon 


Le nouveau conseil d'administration de l'AFI, de gauche à droite et de bas en haut : Ginette Leblanc, 
Nicole Beaulieu’Jacques Fortier, Rachelle Lauzon. 2e rangée : Réjean Ouellet, Germain Saurette 





L'Aquilon a du fil à retorde à Iqaluit 


Lors du dernier conseil d’ad- 
ministration de l'Association 





l’Aquilon.» l'AFlpaie des abonnements àdes 
RejointautéléphoneparCERT, … membres qui ne sont pas intéres- 
Francophone d'Igaluit, le 15octo- Jacques Fortier, le nouveau prési-  sés au journal. 
brederier,unemotionaété votée  dentdel'AFI, aexpliqué quelebut Paraïlleurs!HôtelToonooniq 
à Heffersdeyrévisen-lesulistes®s derl’opération pourW/associationh"a accepté de distribuer l'Aquilon 
d'abonnement à l'Aquilon parmi est de sauver de l'argentet non de Surune base régulière à Iqaluiten. 
les membres de l'AFI. Letextede porter une critique sur la Valeur de Ie mettant sur le comptoir de sa 
la proposition se lit comme suit: l’Aquiloncommeoutildedévelop- salleà mangeretles lecteursmor- 
«ChaquemembreduC.A:recueille - pementcommunautaire. Il semble dus quinesont pas encore abon- 
une page de la liste des membres qu'au bureau de poste d’Iqaluit, néssaurontmaintenantoü trouver 
dans.le but de-faire une chaîne. plusieurs copies de l’Aquilon.se_ le journal. francophone contro= 
téléphonique afin de connaître retrouvent tout de suite dans la versé des TNO ! 
l'intérêt des membres à recevoir poubelle. Ilne sert donc à rien que Louis Mc Comber 





























La petite entreprise, 
pivot de l’économie 
septentrionale 


La petite entreprise crée davantage d'emplois au sein 
des communautés que tout autre secteur d’activités. 
Non seulement apporte-t-elle des affaires dans la 
communauté, mais elle est souvent approchée pour 
parrainer des organismes de bénévoles, des équipes 
sportives, des organismes culturels et des activités 
locales. 

Notre gouvernement entend créer et conserver un 
climat économique positif afin de contribuer à l'expansion et à la prospérité de 
la petite entreprise, car son rôle est de première importance pour le 
développement des communautés. 

Il faut soulager la petite entreprise du fardeau réglementaire et continuer à 
privatiser davantage de services gouvernementaux qui peuvent être mieux 
délivrés par le secteur privé. 

Nous avons créé le Fonds Aurora en vue d'attirer de nouveaux 
investissements aux T. N.-O. et d’aider les entreprises de chez nous en 
répondant à leurs besoins en capitaux. Les petites entreprises peuvent 
également obtenir des ressources supplémentaires grâce à la Société de crédit 
commercial, au Programme de subventions à la petite entreprise et au Fonds 
d’aide aux entreprises. 

Je profite de la Semaine de la PME pour féliciter les propriétaires de petites 
entreprises de contribuer au mieux-être de nos communautés. Que l’année 
1997 leur apporte la prospérité et de nouvelles occasions d’affaires. 


[as] 


Territories Ressources, Faune et Développement économique 
L'hon. Stephen Kakfwi, ministre 
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Le progrès c’est notre 
passeport pour une vie 
meilleure. Grâce à lui, les 
hommes et les femmes se li- 
bèrent de l'emprise de la na- 
ture. Leur vie quotidienne 
n'en dépend plus directe- 
ment. 

Le progrès c'est aussi la 
clé de l'efficacité. Il aug- 
mente la compétitivitéentre 
nos sociétés de marché. 

Depuis la révolution 
galiléenne et le siècle des 
lumières, le progrès est un 
but en soi à atteindre et à 
poursuivre. «On n'arrête pas 
le progrès», dit-on. Cela va 
de soi, bien entendu! 

Imaginezdoncmaintenant 
Ja réaction des Européens et 
des Canadiens lors de leurs 
premiers voyages en Améri- 
que et dans le Nord, et le 
contexte dans lequelles pre- 
mières interventions gouver- 
nementales ont'été réalisées 
dans AArctique canadien. 

En fait, le contraste était 
frappant. Les voyageurs oc- 
cidentaux rencontraient sur 
leur passage des peuples qui 
dépendaïentradicalementde 
la nature pour leur survie. 
Puisquele progrèsn'avaitpas 
faitsonchemin dans cescon- 
trées, les voyageurs se de- 
mandaientbien s'ils avaient 
affaire àldes animaux plutôt 
qu'ädeshumains!Diailleurs, 
1es autochtones seront 1ong= 
temps perçus commedes 
«SAUVApES». 


Dansl’Arctiquecanadien, 
les premières politiques 
d'intervention du gouverne- 
mentavaient pour butexpli- 
cite de civiliser les «Esqui- 
maux», de leur apporter le 
progrès et de développer le 
Nord. Ainsi, ces derniers se- 
raient égaux aux Canadiens 
pour l’accès à l’éducation, à 
l'emploi et pour l'exploita- 
tion desressources nordiques. 

Mais globalement, qu'est- 
ce que le progrès? Le progrès 
c'est de repousser les limites 
delanature. C’est lorsque le 
bout de gazon en arrière de 
chez-soi rétrécit, lorsque les 
arbres de notre quartier 
disparaîssent peu à peu pour 
laisser place aux résidences 
etauxroutes.Le progrèsc’est 
également les espèces végé- 
tales et animales envoie de 
disparition, la contamination 
de la chaîne alimentaire de 
l’Arctique, la couche 
d'ozone, la pollution de l'air, 
del’eau..«Onn’arrêtepasle 
progrès!» 

Acerythme,ilfaudrabien 
qu'unjourons'arêteetqu'on 
se demande ce qu'il restera 
pour nos enfants et nos pe- 
lits-enfants. 


Congrès mondial 
dela conservation 


C’estpourcetteraisonque 
plus de 2000 participants de 
130 pays se sontréunis du 13 
au 23 octobre 1996 à Mon- 


Appel d'offre - Offre d'emploi 





Na*® APPEL D'OFFRES 


Territories Travaux publics etServices 
L'hon, Goo Aïlooktoo, ministre 


Déblaiement della neige 


L'entreprise choisie verra à fournir le 
matériel de déneigement, la main d'oeuvre 
et les matériaux grenus pour déblayer la 
neige autour des installations du GTNO: 
- Iqaluit, T.N:-0. - 

Les dispositions de llEntente définitive du Nunavut 

s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Enjeux environnementaux 


D'une pensée occidentale à une pensée autochtone 


On prend tous un peu pour acquis le progrès. À vrai dire, on ne conçoit guère notre vie contemporaine sans lui. Pensez-y deux minutes. Que 
feriez-vous sans électricité, sans maison, sans Voiture, sans avion, sans appareils ménagers, sans ordinateur ou sans produits esthétiques? 


tréal au premier Congrès 
mondial de la conservation. 

Sous le thème «Unregard 
sur la Terre», spécialistes de 
l’environnement, représen- 
lants gouvernementaux et 
écologistes ont débattu des 
enjeux environnementaux 
mondiaux, dans une pers- 
pective d'utilisation durable 
des ressources. 

Ce qu'il y a de nouveau 
dans ce congrès, c’est la 
présence de représentants du 
ministère de la défense na- 
tionale américaine et de 
l'OTAN (Organisation du 
traité de l'Atlantique Nord). 
Dans le passé, ces organisa- 
tions furent plutôt réputées 
pour leur indifférence face à 
l’environnement. Que se 
passe-t-il donc? 

Depuislachute dumurde 
Berlin, on considère la diffi- 
culté grandissante d'accéder 
aux ressources naturelles 
commele plus important 
danger pourla sécurité inter- 
nationale. Le problème est 
donc sérieux. 


On peut se rappeler le 
conflit de la guerre du Golfe 
ou, plus près de nous, les 
tensions survenues entre le 
Canada et l’Union euro- 
péenne concernant le droit 
de pêche sur les côtes de 
Terre-Neuve, alors que les 
stocks de morue sontau plus 
bas. 


Une philosophie 
autochtone 


Il n’y a pas à dire, il faut 
remettre en question, notre 
philosophie d'exploitation 
des ressources naturelles. 
Mais d’où vient celte philo- 
sophie? 

Notre société s’est déve- 
loppée surune pensée judéo- 
chrétienne millénaire qui fa- 
çonne d'une façon où d'une 
autrenotreviemodeme. Une 
telle pensée faitune coupure 
entre l'hommeet la nature. 
L’humainest'extérieur à la 
nature etil peut en exploiter 
lesressourcescommeill’en- 
tend. 


Résultat: nous avons une 
société moderne industrielle 
destructrice de ses ressour- 
cesnaturellesetd’elle-même. 

Etles autochtones? Ceux- 
ci reconnaissent également 
l'importance du développe- 
ment pour leur société. Par 
contre, ce qu'ils souhaitent 
est un développement équi- 
table et durable, c’est-à-dire 
qu'ils veulent participer au 
développement de leur ré- 
gion, mais en s'assurant que 
cedéveloppementseraàlong 
termeetqu'lrespecteraleur 
environnement, leurmodede 
vie et leur philosophie de la 
nature, 

Pourlesautochtonesetles 
Inuit, l'homme fait partie in 
téprante/deson environne- 
ment. Ilne peuts’en détacher 
carsasurvieen dépend. C’est 
pourquoiils ontle plus grand 
respect pour la terre. Elle est 
la mèrenourricière des hom- 
mes. Lorsqu'un chasseur 
Inukabat un-phoque,.il'lui 
demandera toujours pardon, 
«mamiama!», afin d’apaiser 


l'esprit de l'animal. Sans ce 
respect, l'animal ne se lais- 
sera pasreprendre deux fois... 
Homme et nature ne font 
qu'Un. Ils sont en 
interrelation: 

Nous avons beaucoup à 
apprendre d'une telle pers- 
pective. On ne peut plus ex- 
ploiter les ressources natu- 
relles de façon inconsidérée. 

On assistera peut-être à 
un retour des choses. Il fau- 
dra bien que nous devenions 
«sauvages» à notre tour, 
c'est-à-dire quenous devrons 
concevoir l'homme comme 
étant un élément parmi tant 
d’autresdel'environnement. 
Notre avenir à tous repose 
sur un équilibre fragile dela 
nature, 

Dans ce contexte, je ne 
peux m'empêcher de re- 
prendre l’une des pensées 
qu'écrivait Félix Leclerc dans 
«Le/caret d’un flâneur» en 
1961: «Il faudraitque L’Es- 
quimau Vienne nous Civili= 
ser». 


Stéphane Cloutier 


Résumé de l’ébauche de 
Constitution pour l'Ouest des TNO 


Voici en quelques lignes 
les faits saillants de cette 
ébauche. 

Les principes suivants ont 
guidé le Comité de dévelop- 
pement constitutionnelldans 
la conception de l’ébauche 
de Constitution: 

- Le nouveau gouverne- 
ment représentera el servira 
tous les résidents du terri- 
toire. 

- Le nouveau système de 
gouvernement incluera des 

institutions de gouverne- 
mentSautochtonesaussibien 
quede gouvernementpublic. 

- La Constitution recon- 
naîtra, affirmera et 
accomoderales droits abori- 
gènes et ceux des traités 


existants, y compris les!trai- 
léscontemporainsetles droits 
inhérents à l'autonomie 
gouvernementale desautoch- 
tones. L'objectif est d’assu- 
renaux autochtones une par- 
ticipation. optimale au pro- 
cessus de prise de décision. 

=Ilyaura des institutions 
gouvernementales au niveau 
communautaire, centralnet 
régional. 

- Une division dupouvoir 
sera développée afin de 
mettre en application les 
droits inhérentset de s’assu- 
rer que le niveau de gouver- 
nement.le plus approprié 
puisse offrir des services de 
façon efficace. 

- La Constitution du ter- 


Gouvernement des 


ritoire sera en accord avec la 
Constitution du Canada, y 
compris la Charte des droits 
et libertés. 

= Le nouveau-gouverne- 
ment reconnaîtra et appuiera 
l’application des ententes 
d'autonomie gouvernemen- 
tale négociées par les Pre- 
mières Nations etle Canada. 

- Le gouvernement du 
Canada adoptera les lois 
créant la Constitution terri- 
toriale et appuyant les en- 
tentes d'autonomie gouver- 
nementale En Conséquence, 
il doit être partie du proces- 
sus'de développement cons- 
titutionnel. 

Le préambule d’une 
constitution présente les 
grands principes directeurs 
qui énoncent l'esprit dans 
lequeldoits'interpréterl’en- 


- Les'hommeset les fem- 
mes/sonttraités'avec égalité 
et chaque individu mérite 
d’être respecté. 

CCC TESDECtEIEt 
lhonorabilitédesdifférentes 
cultures, traditionsetlangues 
sontun aspect vital de latso- 
ciété nordique. 

- La santé et le bien-être 
de la famille, de la commu- 
nauté et des'terres est d’une 
importance primordiale pour. 
les personnes de 

=Bâtiretpartagerun futur 
communVialepartenariatest 
essentiel pour toutes les per- 
sonnes de 

- Le pouvoir de gouverner 
vient. du, peuple; le gouver- 
nement doit servir le peuple 
enétantle plusprès possible 
de la communauté: 

Leslanguesaborigènesde 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 


semble. Voici le préambule 
proposé. Il est à noter que 


Ouest, l'anglais etile fran 
çais serontreconnus langues 


Territoires du Nord-Ouest 





Territoires du Nord-Ouest, C.P.1000, lgaluit NT.XOA OHO (ou l'ébauche laissait un espace officielles. 
étrelivrées en main propre au4d‘étage del'édifice Brown) au Agentéducateur.ll videà où/devrait apparaître Il yauraune seule Assem- 
plustardlà: Centre correctionnel River Ridge lenomdunouveau territoire. blée législative quisréunira 
16 H, HEURE LOCALE, LE 8 NOVEMBRE 1996 pour jeunes contrevenants Fort Smith, T. N-0. Les peuples aborigènes rauniveaurterritorial un gou- 
Le traitementinitialestde 44130 $ parannée, auquel s'ajoute onttraditionnellement vécus vernement publicetungou- 
Lesentrepreneurspeuventse procurerlesdocuments d'appel une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 2145 $: Les surlesterres de depuis  vernement autonome 


d'offres à l'adresseindiquée ci-dessus à partirdu18 octobre 
1996. 


Afind'être prisesenconsidération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


La caution estexclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Teresa Chandler 


Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone : (819) 979-5128 





candidats doivent avoirun casierjudiciaire vierge: 
Réf.: 021-0068CM-0003 Date limite : le 1% novembre 1996 


Faire parveninles demandes d'emplolà l'adresse suivante 
Chef des services du personnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur : (403) 873-0436. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
“Ihestinterditdefumerautravall, 
# Saufindication contraire, l'anglals est {a langue de travail 
des présent postes. 
+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de Se prévaloir des avantages 





des temps immémoriaux et 
sont auto-gouvernés. 

Des Canadiens'de-toutes 
lesiorigines sont venus dans 
etenontfaitleurfoyer. 

Les peuples aborigènes 
ont accepté par le biais des 
traités de partagerleursterres, 
leurs connaissances et leurs 
ressources. 

Toutes les personnes de 

ont un même objectif 





autochtone, Cette assemblée 
comptera 22 députés. Qua- 
torze de ces députés seront 
élus par le grand public et 
représenteront 14 circons- 
criptions électorales. Huit 
autres députés serontélus par. 
la population autochtone. Ils 
représenterontleshuit grou- 
pessuivant:lesInuvialuit,les 
Gwich'ins, les Dénés et Mé- 
tis du Sahtu, les Dogribs, les 





Renseignements accordés en vertu du Programme de construire une société  Dénés et Métis du Deh Cho, 
techniques : R:Gunn, chef desinstallations d'action positive les candidat(e)s « nordique forte, unie et sou- 
Gouvernement des T.N.-O. doivent clairement en établir leur Non as cieuse du bien-être de tous, 2 
Téléphone : (819) 979-5181 admissibilité. femiories || dans le respect des principes Ébauche 
Suivants: Suite en page 7 
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CRTC EURE Ca 


Avis d'audiencs publique CRTC 1996-12-1. Le CRTC tiendra une audience publique à partir du 2. 
décembre 19%, 9H00, au Holidaÿ.lnn Select, 99, avenue Viger, Montréal (Qc), afin d'étudier ce 
quisuit 50, À L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande présentée par ALPHASTAR CANADA INC. 
en ue d'obteninunellicance visant l'exploitation d'une entreprise naïonale de distribution par 
salellte de radiodiffusion direct (SRD) de langues anglaise et française L'entreprise distribueraït 
des services da programmation de base et facultatifs, incluant des services de réseaux nationaux 
deltélévision dellangues anglaise etrançaise, des services canadiens spécialisés de télévision 
payanteletàla care distibués par SRD,des services de programmation sonore et des services 
delprogrammation étrangère autonsés EXAMEN DE LA\DEMANDE 775 €, rue Main, Milton 
(Ont).51. À L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande présentée par ALPHASTAR CANADA INC. 
enVue d'obleninune licence visant l'exploitation d'une entrepise nationale de programmation de 
télévision älacarte parsatellite de radiodiffusion direct (SRD) de langues anglaise et française. Le 
service proposé offrirait de10 à 15 canaux à la carie et seraitoffent aux abonnés de SRD surune 
base facultaïveret que la structure tanfaire dépendra dutmarché. EXAMEN DE LA DEMANDE - 
TserreMain/Milton(Ont)Letextecompletdecettademandeestdisponibleencommuniquant 
aveclasalled'examenduCRTC à Hull, (819)997-2429/;etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 
666-2111" Les interventions écntes, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été 
envoyée aurequérant, doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2 au 

Les personnes qui désirent comparaître à l'audience et qui 
requièrentdes auxilliaires de communication doiventenaviserle CRTC au plus tard/20 jours avant 
le début del'audience test possible que des intervenants dontles observations sont claires et 
complètes ne soient. pas appelés à comparaître devant la Conseil. Cependant, toutes les 
interventions serontspises en.considération.lors de ses délibérations Pour.de plis amples 
renseignements.sunle processus d'intervention, Vous pouvez communiquer avec les Affaires, 
publiques du CRTC à Hull par téléphone au (819)997-0319, téléc.:(819) 994-0218, ATS (819) 994- 
0423, 


































La culture inuit est encouragée 


Le ministre des Affaires in- en raison de leur connaissance d'habitations traditionnelles, de 
diennes.et du Nord canadien, particulière du mode de vie tradi- cartographie et de photographie. 
Ronald'/A#Irwin,aannoncéque le tionnel inuit et de leurs capacités Unprogrammedecartographie 
gouvernement fédéralloctroyait à d'enseignement. de Nunatop offre des postes de 
Institutculturel'Avataq des fonds Unercollection d'oeuvres d'art techniciens et de gestionnaires à 
pourla mise entoeuvre de quatre du Nunavik engageraquatre jeunes quatre jeunes qui dresseront Ja 
projets culturels auNunavik dans chargés defaciliterl'accèsàlacols carte d’unedes dernières zones du 
le Nord“québécois Ces’ projets” lection d'oeuvres d'art inuit en la  Nuünavik. 
permettront l'embauche d'au présentant sur un CD-ROM Les jeunes du Nunaviktouche- 
moins 64/jeunes. trilingue. Cette collection sur CD-  ront éventuellement des salaires 

Ces,projets; quisrecevront un ROM permettra non seulement de équivalant à 33 pour cent du coût 
financement total de 133 109$, promouvoirl'oeuvredenombreux total des projets qui dureront de 
onttous poureffetdepromouvoir artistes inuit du Nunavik, mais 1996 à 1908 inclusivement. 
lacultüreintit,touten permettant. constituera aussi un élément im L'Institut culturel Avatag est 
auxjeunes d'acquérindes compé= portant dela célébration parlemi un Organismeenregistré à butnon 
tencesitechniquesietitraditionnel= nistère des Affairesindiennesetdu lucratif depuis 1980: Son conseil 
les. Nordcanadien du 50e anniversaire d'administration se compose 

Un camp.d’apprentissage des de l'Initiative de l’art contempo-  d'aînés qui représentent les 14 
compétences traditionnelles "em raininuit quisetiendrale leravnil collectivités duNunavik.un vaste 
baucheral1 adultes, dontquelques 1999. territoire dans/le Nord québécois 
aînés, pour enseigner à 50 jeunes Un projet de reconstruction Situé en bordure des côtes de la 
destechniquestraditionnellesinuit. d'habitations de Thuléfera partici- baie d'Hudson, du détroit 
de survie. Desaïînés participeront  persix jeunes à des activités d’exa- d'Hudson et de la baie d'Ungava. 
également aux activités du camp. men et d'identification de sites Natali Lefebvre 


Ébauche 


Suite de la page six 



































Lvi Conseil, de la radiodiffusion et des … Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 










les Premières Nations du 
traité 8, les Métis du South 


g um = 
Slaverel les Métis du North é à LA 
Slave. Il est possible d'ajou- 
ter des sièges à ce nombre ee. : sus 


mais pas d'en retrancher. 


Î ; x LI LI 
La nouvelle Constitution D é 4 Est 1 

ne déterminera pas si le sys- # ; SE 

tème de gouvernement res- "— , 


tera basé surle consensus ou À - = e 
bien surla politique de parti. _. 

L'adoption de nouvelles : 7 Son avenir INancier 
loisestpossible si la majorité M RS = 
des 14 députés du grand pu- nu are 
blic et la majorité des huit 

tésautochtones donnent 
leur appui. Si cette double 
majorité n’est pas atteinte, la 
loïpasse àun deuxième vote. 
Les deux tiers de l’ensemble 
des 22 députés peuvent 
adopter la loi à la suite 
d'amendements ou telle que 
soumise. 

Une nouvelle loi ne peut 
enaucuncasmodifierouêtre 
préjudiciable aux ententes 
territoriales ouaux traités. 

Le-cabinet des ministres 
comptera au.minimumnsix 





Voilà pourquoi les Obligations d'épargne du Canada se retrouvent | 


chaque année sur son parcours financier. D'abord, leurs taux vont 








| 
augmenteraurcours des-dix prochaines années. Ensuite, grâce à | 
=] 








leurs taux minimums garantis, Vous êtes assuré que les { AN 9 









quils peuvent étrehaussés siles conditions du 






taux affichés dans cette offre ne baisseront jamais, et y y E + 
| 
| 
| 






| 
marché le justifient. Finalement, les Obligations | | (0% | ! 













membres dont deux provien- AN & | 

Repas nl cale d'épargne du Canada sont Eten coin en:tout | — ] 

ee UE temps et elles sont comme toujours — E 

© Dern ne entièrement garanties par le F2) Vous pouvez les acheter auprès de 
OnStILU EL V 






adoptée parle gouvernement 
fédéral, le gouvernement ter- 
ritoriallet les nations autoch= 
tones: Cette entente portera 
sunles gouvernements auto= 
nomesautochtoneset prendra 
effeten même temps que la 
nouvelle Constitution: 


gouvernement du Canada: . institution financière ou votre courtier, 


N7 
Gr) CRT 6 sans aucun frais, ou au moyen de retenues sur le 
| _ salaire, Cette année, Vous pouvez vous procurer des 
Obligations jusqu'à concurrence de 200 000 $: elles 


sont même admissibles au REER. Depuis cinquante ans déjà, 




























ne DR Obligations d'épargne du Canada contribuent à la force de notre 
correspondant 5 s — alle le ce 
pourL'Aquilon économie: elles aident aussi Mariette à faire sonchemin, car elle le sait, 









les Obligations d'épargne du Canada sont le meilleur placement... garanti | 





Lejournal L'Aquilontoffre des 
conditions concurrentielles à 
ses journalistes. pigistes soit 
15€ du mot. Si vous désirez 
obtenir plus d'information sur 
les“conditions- offertes "par 


L’Aquilon,-écrivez-nous au: 


C.P. 1325, 

Yellowknife , NT 
XIA 2N9 

Tél.: (403).873-6603 

Téléc.: (403) 873-2158 

aquilon @intemorth.com 





OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


En vente jusqu'au 1° novembre. Composez le 1 800 575-5151 ou visitez notre site Web: Www.csl-08c.ca 
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Rétrospective de l'année 1993 


Francophonie 

La population francophone 
grandit dans les TNO. Un recense- 
ment effectué en 1991 par Statisti- 
que Canada démontre que le nom- 
breentermes absolus de francopho= 
nes dans les Territoires est passé de 
1290 à 1385 encinqans. Celarepré- 
sente une augmentation de 7poun 
cent, alors que la populationitotale 
des TNO a subi, elle, une hausse de 
10pourcent. Parmiles1385 franco- 
ténois,11ntyenauraitque 80 quine 


le gouvernement pour son inertie 
face àlla question du français. Mais 
lacoupe déborde quand on apprend 
que près d’un quart du budget pro- 
venant de l'accord de coopération 
Canada-TNO pour les services en 
français eten langues autochtones 
n/a pas été dépensé etestretourné à 
Ottawa. Ce budget était de 4,3 mil- 
lions de dollars pour 92-93. Donc, 
980 000 dollars mis à la disposition 
de la francophonie ténoise n'ont 
pas été utilisés. Pourquoi? Selon 





De jeunes élèves de l'école Allain St-Cyr qui conservent leur 
langue et leur culture maïs qui ont perdu quelques dents: 


parleraientpas l'anglais en plus'du 
français, et la moitié de ces person- 
nesunilingues francophonesseraient 
desenfants de moins de 10 ans. 

À Yellowknife, la population 
francophone ayant dépassé la barre 
des 500, le gouvernementest désor- 
mais obligé d'introduire le français 
dans les services-clés, tels la poste, 

l'emploi et l'immigration. Ilten va 
de même pourles parcs nationaux 
de Wood Buffalo, Reindeer, 
Grazing,Ellesmere el Auyuittuq: 
On espère que l'instauration de 
ces services en français améliorera 
la Situation qui sévit dans les TNO: 
Eneffet, le rapport annuel.sur les 
langues officiellesconclutquel'an- 
née 1992 n’a pas été un grand millé- 
Sime; 22 plaintes, dont 19 ont été 
retenues, ontété déposées auprès du 
Commissariat aux langues officiel 
les contre 6 l’année précédente. 
Plusieurs francophones bläment 





parti tranquillement.» 


une personne bien au fait, mais qui 
souhaite garder l'anonymat, la plu- 
part du temps, les services sont là, 
mais aucune publicité n'estfaite 
autoursibienque personnen’estau 
courant. Même à la FFT, on ne 
connaissait pas le montant énorme 
d'argent qui retournait au fédéral: 
Cependant, malgré les problè- 
mes, on trouve toujours des gens 
qui se donnent à la cause franco- 
phone. Cette fois, c’est les jeunes 
qui décident de fonderune associa- 
tionjeunesse franco-ténoise. Le but 
de cette association est de promou- 
voirle français et sa Culture auprès 
des jeunes de 13 à 20 ans. Les 
règlements et conduites à suivre 
sontsimples; «tu dois faire comme 
situ étais chez loi. Tu dois respecter. 
les gens, salles et objets, ainsi que 
les opinions des autres. Le plusim- 
portant est de parler français». Au 
programme, parlement-franco-ca- 


Soit dit en passant 


«Les diamants, ça a beaucoup de potentiel. J'ai acheté des actions.» 
Michel Ouellette, Michel Ouellette, un pied dans le taxi, 
l’autre dans la cuisine», no. 3, 29 janvier, p.5. 
«Travailler avec les autochtones, c'est fantastique. Parce que les francopho- 
nes, nous sommes un groupe minoritaire comme eux. On peut davantage 
partager certaines choses.» 
Jean-Guy Bouvrette, «Des services en français à l'hôpital Stanton 
de YK. Jean-Guy Bouvrette, coordonnateur 
des langues officielles», no. 5, 12 février, p.5. 
«Je n'essaie pas de faire plaisir au public, j'essaie de me faire plaisir. Quand 
je suis satisfait de mon travail, je sens que je peux le montrer au public.» 
Dolphus Cadieux, «Dolphus Cadieux expose au musée Prince de Galles, 
Progressions», no. 28, 6 août, p.8. 
«L'autre soir, je sors de mon shack vers 22h. Y’avait un ours noir assis juste 
devant moi sur son derrière. Je lui ai dit : «Qu'est-ce que tu fous là, toi?», Il est 


René Gaudreau, «René Gaudreau, employé à la décharge», 


nadien de NOuest, danses, cinéma 
et'activités diverses qui seron fi- 
nancées par des levées de fonds 
telles ventes de chocolat, bingo et 
tirage. 

Deson côté, le tout nouveau 
comité de radio francophone de 
ellowknifetentetantbienquemal 
de structurer son émission hebdo= 
madaire «A propos d'autre chose». 
Les bénévoles sont difficiles à 
trouver. Pourtant, même siles'dé= 
buts'ontétéunpeu difficiles, le jeu 
en a valu la chandelle; la radio se 
porteaujourd'huionnepeutmieux, 
et les bénévoles se bousculent aux 
portes. 

À la FFT, un nouveau directeur 
général. fait son entrée. Daniel 
Lamoureux estentréen postele 23 
août 93. Il s’y trouve toujours. 


Éducation 

Un colloque intitulé «L'école 
francophone, le miroir de nos'en- 
fants», est organisé à Yellowknife. 
On y discute d'école française et 
d'école d'immersion, ainsi que de 
l'éducation des enfants issus d'une 
mère francophone et d’un père an- 
glophone, ou vice versa. La ques- 
tion vitale qui en ressort est l’im- 
portance dela préservation d'une 
culture, d'une langue, mais surtout 
celle de la préservation d'une iden- 
tité. 

On conclut que le problème 
majeur auquel onest confronté est 
qu'onenseigne aux enfants dansles 
écolesd'immersionunelanguevide 
de sens, alors que les enfants cher- 
chent aussi une identité culturelle: 
A l'école française, on apprendune 
culture, c’est une réalité, à 
l'immersionfrançaise,onestobligé 
d’apprendreune deuxième langue. 
D'ailleurs, dans l’espace de treize 
mois, jusqu’en février 93, le taux 
d’abandondesélèvesenimmersion 
a atteint 26 pour cent. L’abandon 
n'est pasun fait nouveau, mais une 
crise d'unestelle ampleur porte. à 
croire qu'il fautrepenserles objec- 
tifs du programme. 

Ilyaaussilafamillemixte,oùla 
difficulté d'implanterle françaisest 
presque incontournable. A‘preuve, 
un seul'anglophone marié-àune 
francophone a fait l'effort de parti- 
ciper au colloque. Bref, la question 



















no. 30, 20 août, p.3. 





Le groupe musical «The Gumboots» participait aux cérémonies 
d'ouverture du nouvel édifice de l'Assemblée législative des 
TNO: 


de l'identité culturelle transmise à 
travers l’école et la famille.est fort 
complexeetonn’atoujours pas fini 
de la retourner dans tous les sens, 
d’en examiner chaque facette dans 
l'espoir de trouver des solutions 
aux trop nombreux problèmes: 


Politique 

Le Nunavut devient enfin une 
réalité. En 92, les Inuit avaient 
massivement voté ouillors d’un ré- 
férendum sur sa création. Mais/ce 
n'est quele 4 juin 93 quele Parle- 
ment du Canada a accepté les deux 
projets de loïqui vont concrétiserle 
troisième territoire du Nord, le 
Nunavut, le pays des nuit. C’estun 
rêve qui a mis 20 ans à se réaliser. 

C’est une époque de signatures 
d'ententes territoriales; le sort de 
280 238 kilomètres carrés de ter- 
rain dans la région du Sahtu est 
réglé. Les Dénés et Métis ont 
officiellementsignéuneententequi 
touche une population d'environ 
2000 personnes. 

En 93, c'est la troisième fois 
seulementenice siècle que l’on cé- 
lèbre l'ouverture d'une nouvelle 
Assemblée législative au Canada. 
Et Yellowknife est le théâtre de cet 
évènement. Le nouveau-bâtiment 
de 25/millions de dollars se veutle 
reflet de l’histoire des TNO. Plu- 
sieurs critiques sont émises par la 
communauté ténoise à l'effet que 
cette dépense est extravagante et 
qu'un fois le Nunavut établi, leter- 
ritoire de l'Ouest n'aura pas besoin 










Directrice : Louise Doren 
Directeur : Alain Bessette 






L'équipe de 1993 


Journalistes : Agnès Billa, Daniel Cuerrier, Marina 
Devine, Georgia, Karen Lajoie, Gordon McBride 
Coopérant français : Emmanuel Carcano 
Correctrices : Agnès Billa, Pascale Labbé 
Correspondant national : Yves Lusignan 
Collaborateurs :Daniel Coulombe, François Jacquet, 
Judy Langford, Daniel Loyer, Joël Tremblay 


Merci à tous! 


d’unaussi grand édifice pour loger 
son Assemblée législative: Mais 
selonMikeBallantyne, le président 
de l'assemblée, le nouveau bâti- 
ment estun symbole de démocratie 
qui devrait avoir son importance 
aux yeux du public, et il croitqu'à 
long. terme, il permettra d'écono- 
miser. 


Société 

Le samedi 26 juin 93 est une 
journée historique à Yellowknife: 
Atravers toute l'Amérique du Nord; 
cette fin de semaine est réservée 
aux homosexuels, et pour la pre- 
mière fois a lieu à Yellowknifeune 
manifestation pour. la défense de 
leurs droits. Une.ligne téléphoni- 
queestaussiétablie pourpermettre 
aux gais etlesbiennes de serencon- 
trenet de s'informer. 

Unfilm d'Alan BoothetEanny 
Cook, propriétaires de Yellowknife 
Film,estacclaméàtraverslemonde. 
«Northemlights»,agagnécinq prix 
cinématographiquesintemationaux 
au cours de l'été 93, dont celui du 
meilleurfilmscientifique ausfesti= 
val de Melbourne en Australie. 
Boothet Cook ont mis cinq ans et 
585000 dollars dans leurprojet.Le 
film dure 48 minuteseta poursujet 
les’aurores boréales. On tente d'y 
démontrer le lien existant entre les 
explications scientifiques etles lé- 
gendes autochtones. «Northern 
lights» a été produit par l'Office 
national\du film 

À suivre...1994 





Envoidepublication= enregistrement no10338 C.P. 1325 Yellowknife, T.N:-O., X1A 2N9 


Songe d'un matin d'hiver 


Volumesienuméro 38; Vendredi {novembre 1996 





Bonnes nouvelles pour les résidents | 
et entreprises nordiques 





VTT A1 Accord entre 


BHP et le GTNO 


La mine de diamants de BHP à Lac de Gras est de plus 
en plus près de devenir réalité. En effet, les dirigeants 
dela compagnie australienne et le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest ont signé, le 22 octobre 
dernier, un accord/selon lequelles résidents et les 
entreprises du Nordtireront le maximum d’avantages 
delaréalisation de ce méga projet. 





StephenKakfwi, ministre des 
ressources, dela faune et du déve- 
loppement économique, et Jim 
Excell,directeurduprojet BHPdans 
les TINOontofficiellementsignéau 
nom du GTINO et de BHP, cet ac- 
cordsocio-économique, quijumelé 
à l'accord environnemental des 
gouvermements fédéraletternitonal 
annoncé le 11 octobre, à l'accord 
sur.les impacts et bénéfices signé 
parBHPetles Dogrible21 octobre, 








Natali Lefebvre/L'Aquilon. 


Voilà unibanc public qui passera bien des petits matins solitaires et glacés. et 
qui ne verra pas d'amoureux se bécotter pour quelques mois à venir. 


ainsi qu'aux autres accords socio- 
économiques présentement en pro- 
gression,représente un pas de plus 
vers:la construction de la mine. 
Parmiles pointsiles plus impor- 
tants de l'accord de 22 pages, on 
retrouveles éléments suivants: 
Pendant la période de construc- 


Accord BHP 
Suite en page2 





Les parents francophones réclament un meilleur partage des fonds 


Où sont les milliards? 


La Commission nationale des parents francophones (CNPF) demande au gouvernement fédéral de réviser «d’ur- 
gence» son Programme des/langues officielles dans l’enseignement, de façon à financer adéquatement l’éduca- 
tion en langue française dans les provinces. 





Selon une étude dévoilée par 
l'organisme qui représente les pa- 
rents francophones, les-cing-mil- 
liards de dollars versés aux pro- 
vinces par le gouvernement fédéral 
au cours des 25 dernières années 
pourl'éducation dans les deux lan- 
gues officielles, ont surtout été dé- 
pensées pour l'éducation des an- 
glophones du Québecetdu Canada. 

Entre 1970-1971 et 1988-1989, 
62 pour cent des fonds ont été des- 
tinés aux anglophones du Québec 
et du Canada, comparativement à 
38 pour cent pour les francophones 
du Québec et du Canada. Durant 25 
ans, les provinces el territoires ont 
utilisé les fonds du programme pour 


réduire le coût moyen de l'éduca- 
tion dechaqueélèveinserit dans un 
programme de langue seconde, alors 
que l'objectif du programmetétait 
au départ de contribuer aux frais 
supplémentaires qu'entraînait l'en- 
seignement danses langues offi- 
cielles. 

Selon cette étude, les provinces 
n’ont pas toujours utilisé l'argent 
disponiblepouraméliorerlaqualité 
de l'éducation en langue française. 
Au début du programme en 1970- 
A, larsubyention fédérale est allée 
directement dans les coffres des 
provinces. Elle a ensuite servi à 
payerles salaires desenseignantset 
des fonctionnaires responsables de 


l'éducation enlanguefrançaise,.le 
transport, l'entretien des écoles et 
même le chauffage: «Il y a eu des 
abus évidents» selon l’auteur de 
l'étude, M. Gérard Lécuyer du 
Manitoba. On raconte même dans 
les:coulisses que la subvention fé= 
dérale a déjà servi à payer un feu de 
circulation devantune école de lan- 
gue française! 

Les provinces et territoires ont 
aussiempoché plus de 154 millions 
de dollars entre 1970-71 et 1982-83 
àtitrede fraisd'administration pour 
les programmes de français langue 
première, alors que cette somme 
devait servir à l'éducation de la 
minorité, 


Encoreaujourd'hui, souligne M: 
Lécuyerdanssonétude, les gouver- 
nements font preuve d'un manque 
de bonne foi: «Les subventions 
destinéesà l'implantation de lages- 
tion scolaire servent à l'achat 
d'établissements scolaires et de 
foumitures scolaires déjà existants 
et pour lesquels la minorité a payé 
comme tout le monde». En 
Saskatchewan, les Fransaskois ont 
été obligés de racheter leurs pro- 
pres écoles, parce que la province a 
refusé de les céder aux nouveaux 


CNPF 
Suite en page 2 








Booo ! 


Le 31 octobre au soir, plusieurs petits et 
grands monstres, fantômes, ogres, martiens, 
ninjas et autres personnages de même acabit 

parcourent les rues et les partys à la recherche 
de friandises. Pour l'occasion, certains ont 
recours à des hôtes plus ou moins 
accueillants…. 





Commerces 
francophones 
d'Iqaluit 
Lire en page 3 

. Éditorial : 
Economie du Nord 
Lire en page 4 
Sur le bout de la 
langue : variations 
et fixations 
Lire en page 5 
Lisez la Petite 
Boulotte 
Lire en page 6 


Chronique 
Internet 








Lire en page 7 





Dossier: 
contaminants TNO 


Lire en page 8 
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Les jeunes au Parlement 


La sixième édition du Parlement franco-canadien de l'Ouest aura 
lieu à Edmontonles8-9-10 et 11 novembre prochain. Pourl'évènement, 
une ciquantaine de jeunes des quatre provinces de l'Ouest et des 
territoires s'envoleront vers la capitale de l'Alberta. Ces jeunes, âgés 
de 16 à 25 ans, profiteront de ce rassemblement pour se familiariser 
avec les procédures parlementaires et débattre des sujets chauds. 

En français donc, les participants s'exprimerontentre autres choses 
sur divers projets de loi, sur le statut des sidéens et sur une nouvelle 
orientation pour les relations internationales du Canada. 

Pendant leur séjour, les jeunes se verront aussi offrir un banquet 
avec une soirée dansante, une initiation à l'Internet, et une visite 
guidée d'Edmonton. 


Du jazz au NACC 


Le Northern Arts and Cultural Centre sera l'hôte, samedi le 9 
novembre prochain, du premier spectacle à Yellowknife du jazzman 
John Stetch. Ce jeune pianiste, né à Edmontonet installé à New York 
depuisquatreans, célèbre le lancementde son quatièmeCD, «Stetching 
Oub», par une tournée de 14 villes canadiennes. 

John Stetch avudeux fois ses albums mis en nomination aux prix 
Juno/Sonspectaclesolocomprenddesinterprétations de jazzclassique, 
quelques pièces originales, et des arrangements de chansons du 
folklore ukrainien. 

Les billets sont au coût de 16 dollars pour les non-membres, de 14 
dollars pour les membres du NACC, et de 12 dollars pour les jeunes 
de moins de 18 ans. pes) 


L’art nordique sur Internet 


Les artistes du Nord peuvent désormais exposer leurs oeuvres 
devant le monde entier, et ce sans quitter leur communauté, Cela est 
rendu possible grâce à un nouveau site Intémet, Nor-ArtIntemational 
Gallery, créé par Kenneth Huss de Yellowknife. 

Pour le moment, le site présente les oeuvres d'Archie Beaulieu et 
de Wendy Lee, Ony retrouve une courte biographie des deux artistes 
et des photos et descriptions de leur travail. I est aussi possible de 
commander une oeuvre directement par Internet. 





Le site estouvertà tous les artistes du Nord qui désirent y présenter 
leurs oeuvres. 
Pour visiter cette galerie virtuelle, il faut se rendre à l'adresse 
Internet «htip://vww.ducttape.ntca/norart». 





Des magazines à la bibliothèque 


Toutun éventail de magazines canadiens sera disponible à partir de 
ce mois-ci, et Ce jusqu'en novembre 97, à la bibliothèque municipale 
de Yellowknife,située au deuxième étage du Centre Square Mall: 

La bibliothèque de Yellowknife est l’une des dix bibliothèques 
Canadiennes à avoir été choisies dans le cadre d’un projet intitulé 
«Great Canadian Magazines», lancé par la «Canadian Magazine 
Publishers Association», visantämieux faire connaître les périodiques 
canadiens. 

Pendantl'année, labibliothèque prendra note des publicationsies 
plus populaires auprès de sa clientèle afin de continuer à les Iut offrir 
danse futur. 

Cette initiative permettra aussi aux gens de découvrir de nouveaux 
magazines auxquels ils pourront s'abonner à la maison. 


Natal Lefebvre 














Accord BHP 


Suite delaune 


tion, letauxd'emploisoctroyés aux 
résidents du Nord sera de 33 pour 
cent, dont 44 pour cent seront réser- 
vés aux autochtones. 

Pendant la phase opérationelle 
de la mine, les résidents du Nord 
représenteront 62 pour cent de la 
force totale de travail, et jusqu'à 72 
pour cent lorsque la productionsera 
maximale. Au moins 50 pour cent 
de ces emplois seront réservés aux 
résidents aborigènes. BHP et le 
GTNO devront collaborer dans le 
but d'augmenter ces chiffres en- 
core davantage. 

La compagnie minière et le 
gouvernement territorial verront 
aussi, avec le Conseil du Statutdela 
femme des TNO, à développer des 
stratégies qui permettront de for- 
mer et d'embaucher des femmes 
dans des emplois traditionnels et 
non-traditionnels. 


De plus, le GINO continuera 
d’offrirdes programmes de forma- 
tion à l'emploi, et s'engage à four- 
nir les ressources nécessaires'afin 
queles résidents du Nordaïentles 
compétences inhérentesaux postes 
offerts. 

Pendant la période de construc- 
tion de la mine, BHP devra se pro- 
curer auprès des entreprises du 
Nord, au moins 28 pour cent des 
bienstet services dontelle aurabe= 
soin. Ce chiffre devra augmenter 
jusqu’à 70 pourcentlors dela phase 
opérationelle. 

La compagnie minière devra 
produire desrelevésannuels faisant 
état du succès des objectifs pré- 
établis quant à l'emploi et aure- 
cours aux entreprises du Nord. Des 
rapports annuels sur la santé et le 
bien-être devront aussi être pro- 
duits. Le gouvernement territorial 


mettrassur pied une liste de stan- 
dards à ceteffet. Les relevés seront 
révisés, et des plans d'amélioration 
devraient être ensuite élaborés se- 
lon lesrésultats, 

Selon M: Kakfwi, cet accord 
encourage l'esprit de coopération 
etlerespectmutuel\de nos aspira- 
tions et buts collectifs. «J’ai ététrès 
impressionnéparlavolonté de BHP 
decollaboreraveclegouvernement 
eblesigensidu Nord dans'ce projet 
afiniquemtoutes les parties puissent 
bénéficier du développement de la 
mine», at-il affirmé. 

De son côté, M. Excell semble 
aussissatisfail de latournure que 
prennent les évènements : «nous 
croyonsquelesinitiatives contenues 
dans laccordaurontdes retombées 
positives pour le Nord et ses 


résidents». 
Natal Lefebvre 


Droits scolaires 


Suite de laune 


conseils scolaires francophones. 

Au Manitoba, la nouvelle com- 
missionsscolaire francophone a dû 
acheter de nouvelles fournitures 
scolaires, parce que les conseils 
anglophones avaient vidé leurs 
écoles au moment de leur transfert 
en 1994. 

Selon M. Lécuyer, le gouverne- 
ment fédéralkest en bonne partie 
responsable de ces abus, «puisqu'il 
n’a jamais eulle courage d'exiger 
un haut degré d'imputabilité de la 
part des provinces parce que l’édu- 
cationrelèvedelajuridiction de ces 
dernières». 

Même sion admet du côté dela 
Commission/quele gouvernement 
fédéral a été «très généreux» etque 
leprogramme a atteint ses objectifs 
de promotion des deux langues of- 
ficielles, on estime qu’il faut main- 
tenant penser à un nouveau partage 





des fonds: «La CNPF soutient que 
s'impose d'urgence la création de 
régimesde financement différents 
et spécifiques pour les établisse- 
ments delaminorité linguistique.» 

Les parents sont prêts à traîner 
toutes les provinces devant les tri- 
bunaux pour revendiquer un 
financement adéquat pourl'ensei- 
gnement en français en milieu mi- 
noritaire.Ilsveulentquela subven- 
tion serve maintenant à financer des 
programmes de francisation, de fa- 
Çon à permettre ausystèmescolaire 
francophone de récupérer une par- 
tie des 100,000 jeunes francopho- 
nesiqui poursuivent leur éducation 
en anglais. 

Laministredu Patrimoine, Sheila 
Copps, a indiqué que le gouveme- 
ment fédéral allait exiger des pro- 
Vinces des plans d'action lors de la 
renégociation du Programme des 


languesofficielles dans l'enseigne- 
ment: «On va demander des plans 
d'actionmèmeavantde donner de 
l’argent». Pour s'assurer d’un 
meilleur partage, le gouvernement 
fédéral cessera aussilde calculer sa 
subvention en fonction du nombre 
d'élèves inscrits dans les program- 
mes de langue seconde. Elle sou- 
mettraSapropositionau conseilldes 
ministresle printemps prochain, en 
vu durenouvellement du protocole 
d’entente avec les provinces, qui 
prend fin le 31 mars 1998. 

La ministre ne croit cependant 
pas quele gouvernement fédéral 
devrait totalement cesser de finan- 
cer l’enseignement en langue se- 
conde et ne financer que l’ensei- 
gnementdanslalangue maternelle: 
«C’est un faux débat. Si on veut 
avoirvraimentun pays bilingue...» 








Laqsiion 


Courrier 


électronique : 
aquilon@ïintemorth.com 
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18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Louis 
MeComber 

19:00 

Apprenons 
l'inuktitut avec 



















18:30 
Francoforme avec 
Gaétan Samson 
19 :00 

L’envol avec 
Réjean Ouellet 

20 :30 


18 :30 


avec Louis 
McComber 

19 :00 

Le ranch à Roger 
avec Roger Dubé 








Boulot-Toto-Dodo 


17 :00 
Entre les lignes 
avec Todd Philips 




































départ avec Anne- 














18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Louis 


et Louis McComber McComber 
18 :30 19 :00 
Nunavut : case Nat-Is avec 


Claude Martel 


Elyse 

























Rhoda Pudilat et À l'écoute du 20 :00 Marie Coulombe et 
Louis MeComber développement Mungo Live and Louis McComber Samedi Dimanche 
20 :00 21 :00 Louder with Mungo } 20:00 14 :00 20 :00 
Laboratoire Tusauti avec Ireland D'un sujet à l’autre Ça me dit de quoi Au pays des 
radiophonique Oleena et Jimmy 21 :00 avec Nicole 18:30 rêves avec Lou 
CFRT-MF Tusauti avec Oleena Beaulieu Top Shape with McComber 
: et Jimmy 21 -00 Gaétan Samson 21 :00 
Tusauti avec Oleena 19:00 Au sud du Sud 
Oleena et Jimmy et Jimmy Jamane with Jane, avec Louis 
Neeve and Mary- McComber 
























is 


Viviititut… 
yes sir! 

















Surprise sur le «ring road» d’Iqaluit. Ces dernières semaines, 
tions, propriété de Mme Claire Kennedy, 


Pour. le moment, la deuxième 
boutique.est à l'essai. En-plus de 
IMinVentaire répulier, produits-de 
bain”paniers (chandelles produits 
gourmets bijoux.onytrouvetout 
cequ'onveutpourles déguisements 
d'Halloween, maisaussi-pourles 
décorations de Noël. 

MmeKennedyveuten faire une 
boutique à thème, où le consom- 
mateurpeuttrouvertoutcedontila 
besoin pour les différentes fêtes du 
calendrier: St-Valentin, fête des 
mères, Pâques... «J'aime bien 
écoutermes client(e)set savoir ce 
qu'ils (elles)veulent, Cestce qui a 
fait notre force à DJ Sensations», 
dit-elle: 

Lasfermeture-récente du Party. 
Shopdanscesecteurdelaville, qui 
sespécialisaitaussidans lavente de 
cadeaux, va peut-être permettre à la 
deuxième boutique de Mme 
Kennedy de se rentabiliser plus ra- 
pidement. Ce qui ne laisse pas du 
toutprésager la fermeture dela 
boutique-mère à l'édifice Astro. Il 
s'agitd'unballond'essai pour Mme 
Kennedyquiévaluera après Noël si 
le jeufen-vaut la chandelle. 

Suite à l'abandon des affaires du 
PartyShop,quioffraitaussiunchoix 






_ Des idées de reportages à Iqaluit 
et dans le Nunavut ? 
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À Iqaluit, des francophones passent à l'attaque! 


Création de nouveaux commerces 


de fleurs coupées, Suzanne 
Laliberté, membre du conseil d'ad- 
ministration de J’AFT, a diversifié 
les opérations de son commerce de 
coiffure; le Baffin Hair Salon est 
maintenant devenu le Baffin Hair 
and'Flower Salon. 

Avec l’aide d'Isabelle Benoîtet 
deJanRiddel/Suzannne compose 
maintenant des\bouquets pourtou- 
tes lesoccasions.Tousles convives 
de la soirée d'huîtres de I'AFI se 
rappelleront du magnifique arran- 
gementfloraloffert par Baffin Hair 
and Flower Salon, qui avait 
d'ailleurs ironiquement été gagné 
parle,président de IAFlen-per- 
sonne, M:Jacques/ Fortier! 

Trouver des fleurs coupées à 
Iqaluit/*en provenance des quatre 
coins delaplanète, c'est déjà éton- 
nant, mais lalvrai surprise c’est de 
Voir la fantaisie et l'imagination 
dont Suzanne, Isabelle et Jan.font 
preuve danslacomposition deleurs 
bouquets! 

La troisièmeinitiative commer- 
ciale francophone àlIqaluit, et non 
larmoindre,clestle nouveau com 
merce.de nettoyage à sec de M. 
Jean-Yves Bélanger, qui devrait 
ouvrir ses portes au public d'une 


Contactez Louis Mc Comber 
au(819) 979-4606 ou au (819) 979-3387 


adresse électronique: afi@nunanet.com 





Erratum 


L’Aquilon.annonçait-erronément la semaine dernière dans ses 


échos, uniconcours pourla promotion des langues officiellestcréé par 
le bureau des langues officielles des NO; Toutes nos excuses. 





| L] 
è 
è 
? acheter 
U ou vendre 
C] 


Appelez 


I Daniel Arseneault 


sans tarder ! 


Service de qualité 
en français 


susns” 


Vous voulez 


une maison ? 


920-4498 












fn indiquer 


opérait depuis-plusieurs années dans le complexe Astro, 
tours d'habitation que de la présence dans l’édifice Brown de nombreux fonctionnaire 
développé un marché de cadeaux, de souvenirs, 


semaine à l'autre. 

L'idée estbrillantequand.on 
pensemque des institutions aussi 
importantes que L'hôpital ou les 
hôtels dela ville doivent faire net- 
loyer toute leur literie dans le sud, 
ce qui entraîne automatiquement 
des coûts de transport élevés. Cer- 
tains imaginent déjà que le style 
vestimentaire sur les lieux de tra- 
vailiva'se transformer vers des te- 
nuesmoinssportives, plus habillées, 
comptetenudelanouvelle possibi- 
litérde faire nettoyer tout ce beau 
linge àlqaluit! 

Pourlemomentla.boutique de 


monsieur Bélanger, touten face du 
Navigator, bourdonne d'activités. 
Certains finissent de tirerles joints 
deplaco-plâtre, des plombiers s’af- 
fairent äraboutertous:ces bouts de 
tuyau qui surgissent d'un peu par- 
tout, tandis que des spécialistes de 
Montréalinstallentces gigantesques 
machines àsnettoyer, à laver, à re 
passer... arrivées il y a à peine quel- 
ques jours à\bord'du dernier cargo 
de l’année. 

Unvautre chantier de construc- 
tionsaccouchera bientôt d'un nou- 
veaucommerce dans ie même sec- 
teurdelamville,tout'en-arrière du 


Économie des TNO 


1996 : une année difficile 


5) 


une nouvelle boutique DJ Sensations s’est pointé le bout du nez. DJ Sensa- 
profitant autant de Vachalandage des-deux 
S du gouvernement territorial. Mme Kennedy y a 
de mets préparés pour gourmets, et aussi de bijoux Inuit. 


Kamotik”La nouvelle place d'af- 
faires.de.MmeChantale Therrien 
enestàlafinitiontintérieure. Cette 
fois c’est un nouveau salon de coif- 
fure qui aura pignon sur rue sous le 
nom de Nunavut Hair Studio. 
Chantale offrira aussi des services 
de.bronzage dans-son-nouvel.éta- 
blissement,.pour ceux quisse trou- 
vent la couenne trop pâle pendant 
les longs mois d'hiver. 

À constater ces récentes initiati- 
ves commerciales, onpeut en dé- 
duire que la petite entreprise fran- 
cophoneälgaluitestenpleinessor. 

Louis Mc Comber 


En 1995, les PNO ont connu une hausse de 2,8% de leur produit intérieur brut. 


Selon unrapport publié parle 
Bureau des statistiques dusgou- 
vernement des Territoires du 
Nord-Ouest,couvrantie premier 
trimestre de 1996, la situation 
est loin d'être encourageante. 

Ce rapport publié en octobre 





en TE les TNO dimi- 
nuerontde26 pourcenten 1996. 
Cette diminution est dûe à la 
réduction de 18 pour cent des 
investissements'enimmobilisa 
tion du secteunpublicetaussien 
raison de la baisse de 34 pour 
cent des investissements du 
secteur privé. 
Deplus,lenombred'emplois 


de l'Artique de l'Ouest. 


Yellowknife, NT X1A 


selon ses besoins. 


Prix: Unprix de 200 dollars sera remis au gagnant. 


Date limite: 15 novembre 1996 3 
Le Conseilet le Bureau d'examen des répercussions environnementales de la vallée du 


Mackenzie se réservent les droits sur le logo gagnant, ainsi que le droit de le modifier 


Ce ne sera pas le cas en 1996. 


à diminuer durant.le-premier tri. 


mestre de 1996. Il s'agissait d’une 
diminution de un pour cent parrap- 
portau trimestre précédent. Malgré 
cettédiminution,leniveaud'emploi 
demeure deux pourcent plus élevé 





mientrimestre, passant de 14 mil 
lionsdedollarsauderniertrimes- 
tre de 1995 à 4 millions. Surun 
an, celte diminution-est de 70 
pour cent. 

Pourle secteurminier, le prix 


qu'apareille date l'an passé: Les du/mineraiétait généralement à 


pour l’ensemble des TNO. De ce 
nombre, 19 803 emplois prove- 
naïent du secteur des services. 
Lesventes au détail, ajustées sur 
unebasesaisonnière,ontaugmenté 
de huitpourncentlors-du.premier 
trimestre. Les investissements dans 
laconstruction domiciliaire ont di- 
minué de 72 pour cent dans le pre- 


Concours de logo 


Le Mackenzie Valley Environmental Impact Review Working Group (Conseil d'examen des 
répercussions environnementales de lavallée du Mackenzie) lance un concours quia pour put 
detrouverlelogoleplusreprésentatiidumandatetdes fonctions dunouveau Mackenzie Valley 
Environmental Impact Review Board -MVEIRB- (Bureau d'examen: des répercussions 
environnementales de la vallée du Mackenzie). 


LeMVEIRBiseralle bureau,centraldévaluationenvironnementale.etide.révision des déves 
loppements.dans la-régionkde,la.vallée.dusMackenzie”Ses fonctions, principales, sont.de 
protégenlienvironnement etlebien-être économique, sociahetculturel des résidents et des 
communautés de la vallée du Mackenzie. Le MVEIRB devra aussi collaborer avec d'autres 
organismes d'évaluation environnementale pour la révision du/développement: 


Éligibllité : Ce concours est ouvert au public ainsi qu'aux étudiants des écoles secondaires 


Conditions: Les logos doivent être dessinés sur du papier d'une largeur maximum de 28cm 
x 43 cm (11p0 x 17po). Les originaux seulement seront soumis au Conseil d'examen. Les 
photocopies ou copies envoyées parfax, ainsique les photographies ne seront pas acceptées. 


Pour plus d'information, contactez Heidi Klein, directrice générale par intérim, Conseil d'exa- 
mendes répercussions environnementales de la vallée du Mackenzie, au numéro de téléphone 
(403) 873-9636, ou au numéro de fax (403) 920-4761. 

S.V.P., envoyez les logos à: Interim Executive Director, Mackenzie Valley 
Environmental Impact Review Working Group, Box 938, Yellowknife, 
NT X1A 2N7. L'adresse postale est 5125-50th Street, 2nd Floor, 


151. 






mestredel19%étaitesiméa23 136 trois pour cent pol C, 


pour centpourle plombet quatre 
pour cent pour l'or. Parcontre, la 
production de produits pétroliers 
a connu une baisse. Ea produc- 
tion de pétrole brutaldiminué de 
trois pourcent, alors que la pro- 
ductiondegaznaturela baissé de 
sept pour cent. 

che Alain Bessette 



















































4 L'AQUILON, 1° NOVEMBRE 1996 





Rééquilibrer 
l'économie 
nordique 


La signature d'une entente socio-économique 
entre le gouvernement territorial et la compagnie 
BHP nous laisse entrevoir des jours meilleurs pour 
l'économie du Nord en 1997. Un à un, les obstacles 
au démarrage des travaux sur le chantier minier 
tombent en raison des accords signés par cette 
compagnie. 

C'est que l'économie nordique a véritablement 
besoin de ce coup de pouce. 

D'unepart,lalutteaudéficitdes différentsniveaux 
de gouvernement oblige ceux-ci à sabrer de plus en 
plus dans les dépenses. Il ne faut pas se le cacher, 
l'économie nordique dépend grandement de l'État. 
D'année en année, les gouvernements sont respon- 
sables d'environ la moitié des dépenses d'investis- 
sement en immobilisation dans le Nord. 

Il est donc rassurant de voir que le secteur privé 
sera en mesure de prendre la relève en cette période 
d'austérité fiscale. 

D'autre part, l'ouverture d'une nouvelle mine 
pourrait permettre de diversifier l'économie du 
Nord. Le secteur des services (incluant les gouver- 
nements) regroupe 85 pour.cent de l'ensemble dela 
main d'oeuvre du Nord. Le secteur de production 
de biens n'en compte qu'un maigre 15 pour cent. 

La création de plusieurs emplois dans le secteur 
minier aura aussi des conséquences sur le secteur 
des services car les différentes ententes socio-éco- 
nomiques prévoient des pourcentages déterminés 
d'utilisation des services présents dans le Nord. Ces 

ententes ne transformeront pas nécessairement 
l'importance relative des deux grands secteurs de 
l'économie. 

Pour y parvenir, il faut que des entreprises de 
transformationdes produits miniers sedéveloppent 
dans le Nord. Tant que les matières premières 
s'achemineront en vrac vers le Sud, les retombées 
économiques de ces mines ne seront pas aussi dé- 

terminantes pour l'économie. 





Alain Bessette 




















«Ça pitonne!» 











à Natalilefebvre/LAquilon 
Marie-FaureChavanonesttrès concentrée surla console de mixage delaradio CKLB. 
C'était son premier entraînement comme technicienne pour l'émission «À propos 
d'autre chose». 
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Peude genss'opposeraientäune 
définition de la langue considérée 
commeunensemble derègles fixes 
préservant sa pureté. Pourtant, trop 
de rigidité fige une langue au point 
delastagnation-En fait, les change 
ments de prononciation, de sens, de 
grammaire,etc.— bref, lavariation 
dans une langue —en/ garantit la 
survie, enlla faisant évoluer. 

Pourillustrerl'évolutionsonore, 
retenonsla graphie oicomme dans 
le mot roi. Aujourd'hui, on dit le 
rouwa, mais celte prononciation 
avait été précédée de roué et rouè. 
Autrementdit,moéettoétrahissent 
des prononciations (xviie siècle) 
désuètes, bien\que parfaitement 
françaises, tout comme.à.souère 
(soir), j'vas le vouère (voir) et ben 


La commission des accidents du 
travail (CAT) déposaitplustôtcette 
annéesonrapportannuel pour 1995. 
En plus de décrire leurs activités de 

année 1995 Ie rapport présente 

quelques statistiques intéressantes 
sur les accidents rapportés’ ayant 
fait l'objet deréclamations. 

En 1995, c’est 3871 réclama- 


ut 
£ 





le bout dela 


nn de 
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Variation et fixation 


crére (bien croire). 

Le motordinateur, lui, a varié de. 
signification. Lesensactuelnaque 
40ansd’existence;le motsignifrait 
autrefois «rôle de Dieu», que les 
théologiens appelaient ordinateur. 
du monde (mettre de l’ordre). Sans 
cetteévolutiondesens, nous aurions 
peut-être simplement francisé le 
computeur. 

Les, régionalismes expriment 
aussi la Variation dans une langue. 
Selonlarégion lemêèmemot peut 
traduiredesréalitésfortdifférentes. 
AulCanada,lasbarboteuse désigne 
une piscine.peu profonde où bar- 
botentles enfants. En France, c'est 
uniVêtement pour enfants enbas- 
âge. S'ils'agit d’une «femme ba- 
varde», elle habite probablement la 


Suisse. Mêmechosepourquéquette, 
qui désigne familièrement un pénis 
dans l'expression canadienne 
Grosse Corvette, petite quéquette. 
En Suisse, le petit plateau servant à 
la quête à l’église s’appelle 
quéquette! 

Le. français du Sénégal prend 
des raccourcis avec la grammaire, 
grâce à un mini-système de verbes. 
Là où le français standard n’a que 
des périphrases à offrirsgaucheret 
droiter, pour préciser le sens de 
tourner; damerVeut dire jouer aux 
dames; enceinter (faut-il'expliquer 
ce dernier?);camembérerajouteune 
autre dimensionà puer despieds:et 
toubabiser, c’est-à-dire seconduire 
comme un Blanc (un toubab). 

Certains sénégalismes resteront 


probablement toujours des mots 
locaux, mais il n’est pas exclu de 
penserque droitereL gaucher pour- 
raientsimposerunjour. Après tout, 
lavoguedelafondueafaitentrerau 
dictionnaire humble caquelon 
suisse, celle petite casserole dans 
laquelle on fait fondre le fromage 
ou le chocolat! 

Tous ces'changements (combi- 
nés à d'autres non mentionnéssici, 
notamment.laccent)Mtraduisent 
l'évolution du français, actuelle où 
passée. La survivance de vieilles 
prononciations oulde sens Vieillots 
révèle histoire de la langue. Les 
régionalismes, qu'on les trouve au 
dictionnaire ou pas, reflètent une 
immense richesse linguistique et 
sociale Ils manifestent également 


Commission des accidents du travail 


uelques faits à noter 


tions qui ont été reportés à la CAT, 
une légère baisse par rapport à 
Iannée précédente (3903). De ce 


accidents mortels. Lenombretotal 
de réclamations acceptées a été de 


3608, une hausse de deux pourcent 


raisondluneréactionphysique, 103 

enraison d'unechuteet66àlasuite 

d’une friction avec unobjet. 
Quelles parties du corps ontété 


5 








le dynamisme de la langue, capable 
de se plier aux réalités locales et de 
les communiquer. 
Cequhilfautretenir,cestqu'une 
langue doit être à la fois fixe (règles. 
invariables)et flexible (lavariation). 
Comparez les français parlés en 
Ontario,.au Nouveau-Brunswick, 
en Suisse cb au Maroc. Ce qui les 
distingue appartient à la Variation. 
Ce qui les rapproche relève de la 
fixation. 
Annie Bourret, APF 


Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca. 


touchés par ces accidents On se 
s'étonnera pas de constater que les 
emploismanuels sonties plustou- 
chés par les accidents du travail. 


nombre, 1837. réclamations con- par rappc rt à 1994. 
cemaient des\incidents\quisn/ont EE EPL NE con 


occasionné aucune perte de temps 


entrainé des pertes de temps de 


de travail, 898 ont occasionné des … travail ou le décès de l'accidenté, 


perte detemps de travaillmodéré et 


187 étaient dûs àun-surmenage 


12 réclamations concernaïent des dans la levée d'un poids, 123/en 


CŒURRIER 


D U 


LECTEUR 


Défense de la langue française 


Monsieur Alain Bessette 


Permettez-moidiajoutenmonpetitgraindeselavotrearticle«PYAquilonsousexamen» étais abonné 
à quatre hebdomadaires des Territoires du Nord-Ouestincluant votrejoumal carje désirais sortir de mon 
encadrement de l'Outaouais québécoiset apprendre àlconnaître mesVoisins/du grand nord: 

Sijesuis demeuré abonné uniquement à votre journal”ce nest pas de préférence äcause de lallangue 
écrite(je suis parfaitement bilingue), mais parce que j'aiadmiré utilisation dont vous faites de cet outil, 
votre petit journal, pour défendre et supporter l'utilisation de la langue française dans votre belle grande 
région, vous qui êtes la couronne surla tétede notre grande nation canadienne, Je ne suis pasiséparatisle, 
mais bien au contraire, un fédéraliste bien ancré. Je crois mordicus à unité canadienne quelque soit la 


langue écrite ou parlée. 


L'Aquilonsemblesibienservinlacausedans votre environnementimmédiat jet Je suis persuadé quuil 
estassez mature pourse diversifier vers le grand Québec, mais c'estuniquement votre décision. Quelque 
Soit la directionssur laquelle vous allez.vous diriger, Continuez quandkmème.Votre.beaustravailssi bien 


accompli. 


Je suis confiant de Votre avenir, etje suis persuadé queje pourraicontinuerdevouslire pendant plusieurs 
années à venir. Mes meilleurs voeux et souhaits deréussite vousaccompagnenttousetchacun de vous dans 


cette belle entreprise, L'Aquilon: 


Veuillez accepter monsieur mesvoeuxles meilleurs: 


Marcel Geick, journaliste 
Masson-Angers (Québec) 
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Télécopieur : (403) 873-2158 , 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 


ayant causé une perte de temps de 
travail? Le dos vient au premier 
rang. Clest un total de 258/acci- 
dentsquiont eu des conséquences 
douloureuses pourledos"Dans121 
autres:cas, ce sont les doigts ou les 
pouces quiontététouchés.Les pieds 
etles chevilles comptent pour 106 
castde réclamations. Viennent en- 
suite les accidents causant des 
dommages à la poitrine (71), aux 
genoux (66), aux mains (60), aux 
épaules (60) et aux yeux (59). Pris 
ensembles,les doigts, les mainset 
les poignets comptent pour plus de 
209 accidents. 

Quels emplois ont été le plus 


Viennentau premier rang aVec 85 
cas de réclamations pour des acci- 
dents ayant occasionné des pertes 
detemps. Viennentensuite les me- 
nuisiers (53 cas), les travailleurs 
manuels (43), les opérateurs 
d'équipement (42).etMles mineurs 
(38). 

Les-lecteurs Seront heureux de 
constater qu'aucun jourmnalistenta 
été victime d'accident, ce qui fait 
de notre métier un emploi plus 
sécuritaire que celui de professeur 
(septcas), dechauffeurdetaxi(deux 
cas), de libraire (un cas) et de gar- 
dienne d'enfant (un cas). 

Alain Bessette 


Doublement vôtre ! 


Dès le 3 novembre 1996, 
l'émission «A propos d'autre chose» 
sera d'une durée de 


2 heures. 


& 
(Cherchez Ÿmidi à quatorze heures) 


De plus, afin de bien se préparer, une réunion du comité de 
radio aura lieu mardile5novembre 1996 au Mackenzie Lounge 
à 17h. On y revisera l'horaire et on y discutera du format des 


émissions. 


Fort Smith et Hay River: si des 


personnes sont intéressées à faire 


une chronique téléphonique, 
communiquez avec nous. 


Pour toute autre information 


concernant le comité ou la 
réunion, communiquez avec 
Mario au (403) 873-3292. 





101,9 MF 
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Les chaudrons de la Petite Boulotte 


Le pistou (ou pesto 


nique Un jour, lors d’un voyage, une vieille mexicaine dont la popote était un pur délice m°a dit : «Iln?y a qu'un 
cuisinier sans imagination pour suivre les recettes à la lettre; le bon cuisinier OBS ses réserves et 
compose avec ce qu’il y trouve!». Ça m’a fait sourire. J'étais bien d’accord, moi qui ai toujours cru que les 
livres de recettes existaient pour qu’on s’en inspire, et non pour qu’on en suive religieusement chaque direc- 
tive. Cuisiner, c’est créer, et chaque artiste doit développer son propre style. 





Pourcette première chro- 
nique, je me propose donc de 
vous expliquer les grandes 
lignes de la fabrication du 
pistou, oupesto, comme 
l’appellenties]taliensquiont 


























Public Works and 
Govemment Services 
Canada 





Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada 


PANGNIRTUNG(T.N.-O.) 
À VENDRE ET À ENLEVERDES LIEUX 
IMMEUBLE À BUREAUX DE CONSTRUCTION 
MODULAIRE 


EE 


Immeuble à bureaux de construction modulaire datantde 1975, 
d'une superficie de 137m, situé sur les lots67et68; plan 53025 
des AATC, hameau de Pangnirtung (TN-O.) 


Pourobtenirles documents desoumission,/communiqueravec 
Yves Bosse, Patrimoine canadien, case-postale 353, 
Pangnirtung (T.N-O:), XOAORO, tél (819) 473-8828; Pouravoir 
plus d'information, s'adresser à: M'Gord Stevenson, Travaux 
publicsetServices gouvernementaux Canada’ Services immo 
biliers, 9700/av. Jasper, pièce 1000, Edmonton (Alberta), T5J 
4E2, tél. (403) 497-3714. 


Date limite : Les offres scellées doivent étre reçues auplus tard 
le 13 novembre 1996 à 14 h, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire 

Adjudication des marchésimmobiliers 
9700 av, Jasper, pièce 1000 
Edmonton (Alberta) T5) 4E2 


LEMINISTÈRENES'ENGAGEAACCEPTERNILAPLUSÉLEVÉENI 
AUCUNEDESOFFRESREÇUES. 









2%" APPEL D'OFFRES 


Northwe 
Territories Ministère des Transports 


Uhon. James Antoine, ministre 






Amélioration du drainage 


Nettoyer et redresser le fossé de drainage 
et l'emprise routière pour corriger les 
problèmes de drainage, du côté sud de la 
route 5 des T.N.-O. (la grande partie des 
travaux se situe entre le kilomètre 13,7 et 
le kilomètre 17,4) 

- Km 10 au km 40, route 5 des T.N.-O. - 










Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau surintendant, 
Région North et South Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement.des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital 
Drive, Bureau 201, Hay River NTXOE0ROouàl'administrateur. 
descontrats/a/sdusous-ministre, MinistèredesMransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2/(ou livrées en main propre au 1 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 NOVEMBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 29 
octobre 1996. 














Afind'être pisesenconsidération lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues à ceteffet. 





Le Ministèren'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou touteboffre reçue. 





Renseignements 
généraux: 






Betty Mudry, chef 
Financesetadministration 
Gouvemement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5011 









Renseignements 
techniquess 






Richard Lafferty 
Surintendant de district 
Gouvernement des T.N.-0: 
Tél. : (403) 874-5008 

où 

Fred Lamb, agent de projet 
Tél. : (403) 874-5028 


Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appels d'offres, le 1% novembre 1996, à 
14 h, au 76 Capital Drive, Bureau 201, Hay River. 












eunle génie de linventer. 
Ensuite, vous pourrez 
l’ajuster selon vos préféren- 
ces personnelles. 

Le pistou, c’estune purée 
de basilic très parfumée qui 


sert en premier lieu à 
arômatiser les pâtes, mais on 
peut aussi utiliser dans les 
pizzas à la place de la sauce 
tomate, pour tartinerle pain, 
relever les salades; donner 


Public Works and 
Government Services, 
Canada 


HAYRIVER(T.N.-O.) 
MAISONUNIFAMILIALE 


Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada 


| 2 


Adresse: 13 Woodland Drive, Hay/River 
Superficie : 25,90 m\(façade) XX 29,39 mX dimensions irrégu- 
lières 


Descnption*MaisonUnifamilialeisoléed'unétage,comprenant 
trois chambres à coucher. 
Zonage: R‘1, maison unifamiliale 
Pourobtenirles documents de soumission, communiqueravec : 
Dick Wright Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada, 17 Industrial\ Drive, Hay River (T.N:-O.), XOE OR6, tél 
(403)874-6836. Pouravoirplus d'information, s'adresser à: M. 
Bruce Copeland, Travaux publics et Services gouvermemen- 
taux Canada, Services immobiliers, 9700) av. Jasper, pièce 
1000, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, tél: (403) 497-3716. 


Date limite :Les offres scællées doiventétre reçues au plus tard 
le 13 novembre 1996 à 14h, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire 

Adjudication des marchés immobiliers 
9700 av. Jasper, pièce 1000 
Edmonton!(Alberta) M5J4E2 


LEMINISTÈRENES'ENGAGEAACCEPTERNILAPLUSÉLEVÉENI 
AUCUNEDESOFFRESREÇUES; 





Nravaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 


Canada Canada 


NORMANWELLS (T.N.-O.) 
VENTE-TERRAINET BÂTIMENTS 
HABITATIONS RÉSIDENTIELLES (DUPLEX) 


Adresse: 1). Logements T40A'et T40B, rue Tulita 
2). Logements T63A et T63B, rue Tulita 


Superficie des terrains : 
1) 37,490 mX 24,384 m -914,16 m° 
2) 54,559 mX 21,711 m-1184,53 m° 


Description des habitations : 
1) Duplex de S5/ans comprenant deux loge 
ments à trois chambres; 98,513 m2chacun 
2) Duplex de 25 ans comprenant deux loge- 
ments à trois chambres; 117,87 m2chacun 
Zonage R:1 - résidentiel 
R:1 - résidentiel 


Pourobtenirlesdocumentsde soumission communiqueravec S 
Aram)Construction, case postalel32 Norman: Wells (T.N-O)), 
XOE OVO, tél (403) 587-2538, On peut également se procurer 
les documentside soumissionen écrivant à M. Bob Francis, 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, case 
postale 518, Yellowknife (T.N-O:);.X1A'2N4 Pour avoir plus 
d'information, s'adresser à : M. Bruce Copeland, Travaux 
publics et Services gouvernementaux Canada, Services im- 
mobiliers, 9700 av. Jasper, pièce 1000, Edmonton (Alberta), 
TSJ4E2, tél. (403) 497-3716. 


DatelimitesLes offres scellées doiventétrereçues au plus tard 
le 13 novembre 1996 à 14 h, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire 

Adjudication des marchés immobiliers 
9700 av. Jasper, pièce 1000 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LEMINISTÈRENES'ENGAGEÀ ACCEPTERNILAPLUSÉLEVÉENI 
AUCUNEDESOFFRESREÇUES. 








unetouche spéciale au pois- 
son, bref, il a une personna- 
litébien versatile. 

Voicice qu'il fautpourla 
préparation du/pistou 

dubasilic frais 

de l'huile d’olive 

de l'ail 

des noix de Grenoble ou 

des noix de pin 

(facultatif) 

du sel et du poivre 

noir(facultatif) 

D'abord, il faut une botte 
debasilicfraisquel'ondéfait 
en petits morceaux. Dans un 
mélangeur électrique, ou à 
l'aide d’unmélangeuràmain 
comme parexemple ceux de 
BraunouMoulinex,onréduit 
en purée Je basilic en yincor- 
porant graduellement assez 
d'huile d'olive pour obtenir 
une pâte. 

Toujours dans Je 
mélangeur, onajoutedel'ail 
L’ail sert à appuyer la saveur 


du pistou;1l faut donc faire 
attention à ce que son goût 
prononcé ne prenne pas le 
dessus sur celui. du basilic, 
quiestl'ingrédientprincipal. 

On pourrait s'arrêter ici, 
mais certains préfèreront 
continuer de mélanger en 
additionnant-quelques noix 
de Grenoble, qui viendront 
adoucirletout» 

On peut saler et poivrer 
légèrementle pistou,.ourat= 
tendre de voir l'utilisation 
qu'on en feralavant de las- 
saisonner. 

Une cuillèrée ou deux de 
pistou mélangé à une portion 
de pâtes sont une alternative 
délicieuse à la sauce. Avec 
un peu de fromage italien 
commele parmesan ou.le 
romano, une bonne salade. à 
base d’épinards et une bou- 
teille de vin rouge, c'est tout 
simplement divin! 

La Petite Boulotte 






































Appels d'offres 


Pour réservation 
dans la section des 


appels d'offres, 
tél.:(403) 873-6603 
téléc.: (403) 873-2158 


Os D'OFFRES 


Northwe: 4 
Territories Ministère desTransports 
L'hon: James Antoine, ministre 











Retrait du pont servant de détour 


Retraïitet'élimination du pont servant de 
détour; retrait etmise en place de deux 
roches servant de bermes temporaires 
= Pont de la rivière Yellowknife, km 7,5, 
Ingraham Trail (route 4), T.N.-0.- 








Les. soumissions cachetées doivent parvenir à 
ladministrateurdescontrats,2/sdusous-ministre, Ministere 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin)'avant. 









15H, HEURE LOCALE, LE 12 NOVEMBRE 1996 





Lesentrepreneurs peuventse procurerles. documents d'appel 
d'offres àllune des adresses susmentionnées à partir du 28 
octobre 1996. 









Afind'être prisesenconsidération,les soumissions cachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues à cet effet. 





LeMinistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ouitoute offre reçue. 









Renseignements 

généraux: Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél::(403).920-8978 

Renseignements 

techniques : Jivko Wivkov, agent de projet 





Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7564 





Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appels d'offres, le 4 novembre 1996, à 15h, 
au 1*étage de l'édifice Highways, dans la salle de réunion. 
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Jocelyne Liboiron est 
Acadienne. Toute.sa famille est 
encore au Nouveau-Brunswick, 
maiselle, il y a longtemps qu'elle 
est partie vers d’autres horizons. 
Au début des“années 70, elle et 
Claude; son/mari, ont passé deux 
ans-et demi à Inuvik, puis ils ont 
déménagé en Saskatchewan pour 
environsix ans. C’est en 83 qu’elle 
revenait dans le Nord, à Hay River, 
oùelle habite avec son fils qui a 
maintenant .l/ans. Son mari est 
avec eux d'octobre à mai, puis il 
reparttravailler à Churchill pour le 
reste del'année. C'est d’ailleurs la 
course à l'emploi de ce dernier qui 
a entraîné la petite famille surile 
cheminiqui l'a menée jusqu’à Hay 


















chanson francophone du Québec. 














et à utiliser le Java Script 











Portrait de francophones du Nord 


Se la couler douce 


River. 

Le faitquecesoitlarecherche de 
traVaillqui.motiVe la plupartides 
gens à venir à Hay River crée des 
changements constants aucoeur dé 
lapetiteville.Entreizeans, Jocelyne 
avulbienldu monde, dont quelques 
francophones, amiver, ramasser un 
peu\d’argentet repartir : «Y'a tou- 
jours desnouveaux visages autour, 
mais ils ne feront pas une carrière 
ici alOrs:ils partent». 

Au début, Jocelyne restait à la 
maison|pour s'occuper de son fils. 
Quand il a commencé à aller à 
l'école, elle sy est impliquée et a 
fini pardevenirassistante de classe 
au programme de français. Ce tra- 
vail'alduré sept ans, puis les condi- 


Chronique Internet 


Un p’tit tour en Cybérie 


Parmisses sources d'information, l'équipe de L'Aquilonsutilise 
parfois le réseau Intemet... et y trouve souvent des sites intéressants 
qu'elleaïmeraitbienpartageravecseslecteurs.C’estpourquoi, à partir 
dercettesemaine, PlAquilonpubliera-régulièrementune chronique 
présentant l'adresse électronique, ainsi qu'une brève description de 
sites.Internet.francophones.de toutes sortes valant la peine. d'être 


visités. 


UNGI (Un Nouveau Guide Internet) 


UNGLestunssite qui a pouribut, commele décrit son auteur, Gilles Maire, de «fournir aux nouveaux 
utilisateurs un manuel complet et évolutif surIntemet, commeil en 
existeen librairie, mais avecunetouche dedynamismeen plus». 

Gilles Maire est un français qui a lancé sa propre entreprise de 
conseilket d'information sur Internet. Il a créé son guide sur le 
cyberespaceilyaunan,ety apporte régulièrement des améliorations. 
Onretrouvesonsite en référence dans plus de 1000 pages web. existe 
aussi une version publiée de UNGI, disponiblé em librairie. 

Le site UNGlexpose en 46 chapitres l’utilisation de base du réseau 
etla conception de documents sur Internet. 

On) y retrouve une introduction au système, des méthodes de 
recherche, et la manière d'utiliser les divers outils. Il y a même un 
chapître consacré aux jeux cyberspaciaux. 

Dans la section conception, on apprend'entre autre à construire sa page web, à créer des liens hyper texte 


Enfin, on retrouve en annexe un glossaire, un index, des annonces!et des suggestions de sites à visiter. 
L'adresse de UNGI : http ://www.imaginet.fr/-gmaire/toc.htm 


La chanson francophone 


Cesite fait un survolaussi intéressant qu'amusant de la/chanson francophone au Québec. \ 

Pour commencer, Danielle Tremblay nous offre une histoire de l'industrie de la chanson, à partir des 
Veilléesdubonvieuxtemps, jusqu'aux technologies d'aujourdthui, en passant parlestcrises économiques et 
culturelles à travers lesquelles le Québec a dû passer. 

Elle nous propose également des chroniques surdifférents 
thèmes touchant la musique, des critiques de disques, des 
trouvailles, ainsique des entrevues. 

On peut ensuite consulter une historiographie, qui traite 
entre autre de l'apport dela littérature, des ethnologueset des 
musicologues dans le développement de la chanson. 

Le coin des musicothérapeutes présente des textes tirés de 
la revue de musicothérapie «Interventions sonores». 

Une section où il est particulièrement agréable de fouiner 
s'intitule «Les bâtisseurs de la chanson québécoise», On y 
trouve des dicographies, biographies, extraits sonores et pa- 
roles de chansons, des références à des ouvrages et à d'autres 
sites sur les artistes qui ont le plus marqué l'histoire de la 
chanson au Québec, comme la Bolduc, Félix Leclerc, Jean- 
Pierre Ferland, Plume Latraverse, Richard Desjardins et plu- 


sieurs autres. 


Il'est possible de consulter ou des’inscrire à un)bottin des chansonniers, ainsi.qu'àlun/répertoire des 
diffuseurs de la chanson au Canada, en Belgique, aux États-Unis, en France eten Thaïlande: ; , 

Finalement, des liens internautes permettent de contacter d’autres sites concernant divers sujetsreliés à la 
chanson et à la musique. L'adresse : http:/Awww.totalinet/-lanevil/chanfran.htm 


Il s'agit d'une chronique ouverte. Les suggestions venant des 
lecteurs sont donc plus que bienvenues. Ilsuffitdenous envoyerpar 
courrienélectronique l'adresse du site Intemet francophone que vous 
voudriezifaire connaître, etnous/Linclurons dans la Chronique. 

Donc, pour la première, il nous a semblé approprié de présenter un 
site-outilpermettantauxnouveaux utilisateurs de se familiariser avec 
u, et aux habitués de, se perfectionner... 





tions d'embauche ont changé, et 
elle n’a pas pu continuer. Après un 
boutdetemps àllamaisonà faire de 
lacouture,uneamie,aussiancienne 
employée de l'école, luiaoffert du 
travail dans sa bijouterie. Les jeu- 
nes vontles visiteraprèslesclasses, 
«C'est moins de pression, beau- 
Coup plus relax. Ah, j'ai du fun!», 
dit-elle. 

Dans les années 80, Jocelyne a 
été l’une des initiatrices de l’Asso- 
ciation francophone de Hay River, 
dontelle”s'est maintenant retirée 
pour se reposer un,boul de temps 
après yavoirinvestibeaucoup d'ef- 
forts. Tout a commencé quand/le 
gouvermementa décidé de couper 
le programme de français. Un petit 
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Sons aussi un site où l'on fait un Survol des divers aspects de la 
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groupe s’est alors formé et a tra- 
vaïillé à ce que cela ne se produise 
pas: Les évènements se sont en- 
chaïînés, et depuis, l'Association a 
accompli beaucoup de choses pour 
la communauté francophone: par 
exemple, l'obtention d'un poste de 
télévision en français etla création 
d'une guilde’artistique permettant 
aux artisans de se faire connaître et 
de partager leurs connaissances. 
Jocelyne est fière d'être franco- 
phone dans un milieu 
essentiellement anglophone :«Jai 
un p'üitboutau-dessus de bien des 
gens, quand tu y penses!», s'ex- 
clame-t-elle. A la maison, avec son 
mari, elle parle français. Quant à 
son fils, il a subi le même sort que 
bien d'autres enfants de francopho- 
nes.qui doivent aller à l'école an- 
glaise; quoiquhil comprennele 
français, il le parle à peine. Malgré 
cela, Jocelyne ne croit pas que le 
français soit en danger dans les 
Territoires : «Le français disparaî- 
tra pas plus quele slavey ou le cris 
ou n'importe quoi. Y va toujours y 
avoinquelqu'un quivarparler fran- 
çais. C’est pas quelque chose qui 


m'inquiète». Elle ne croit pas non 
plus qu'llyaitde problèmesreliés 
aux relations entre les différents 
groupes ethniques :«Ona des amis 
quisont Cris’ On se comprend pas, 
mais on,se parle avec nos mains, 
puis on joue aux cartes. Y'a pas de 
langage pour jouer aux cartes». 

La division prochaine des Terri- 
toires ne la touche pas beaucoup. 
Pourellé/clestunequestiontechni- 
que; tout dépend de l'effet de l’ac- 
cordsurlacompagniepourlaquelle 
travaille son mari. Au pire, ils de- 
vront déménager dans l'Arctique 
de l'Est«Jisuis pas mal bonne vi- 
vante. Çame fait pas de différence. 
Où j'accroche mon chapeau, j'suis 
chez nous», dit Jocelyne. 

La vie dans le Nord lui plaît 
beaucoup. Lors des trois ou quatre 
voyages à Edmontonque sa famille 
fait chaque année, bien qu'elle ad- 
mette y profiter plemement de la 
vie culturelle, elle a toujours hâte 
derevenir.«lci, çaressemble àchez 
nous: Au bord du lac, tu voies pas 
de l’autre côté. C'estcomme voirla 
men, dit-elle réveuse. 


Natali Lefebvre 
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Devenez correspondant 
pour L'Aquilon 


Le journal L'Aquilon offre des conditions concurren- 
tielles à ses journalistes pigistes soit 15€ du mot. Si 
vous désirez obtenir plus d'information sur les condi- 
tions offertes par L'Aquilon, écrivez-nous au: 
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Yellowknife , NT XI1A 2N9 
Tél.: (403) 873-6603 
Téléc.: (403) 873-2158 
aquilon@internorth.com 
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Dans plusieurs régions où l'on 
se nourrit des ressources de la mer, 
selon un mode de vie traditionnel, 
onnesedoute pas queles animaux 
et les poissons qui ont toujours as- 
suré la survie de la. communauté 
sont'en train de devenir une source 
de risque pour la santé. L’Arctique 
est l’un de ces endroits oùles habi- 
tantsettoutleurenvironnementsont 
menacés parles contaminants, dont 
entre autres les BPC. (voir encadré 
ci-bas). 

Les polluants pénètrent dans le 


Les contaminants dans les TNO 


Couper dans le gras 


La pollution est devenue un problème de société auquel plus personne n'échappe, nulle part sur la planète. Les CONAMINANtS produits par 
l’industrie se répandent dans l’air, dans l’eau, et à travers les animaux dont l’homme se nourrit, affectant les peuples et l’environnement 


jusque dans les coins du monde les plus isolés de toute «civilisation», dont l’Arctique. 


corpshumainprncipalementparla 
nourriture que l'on absorbe. Pourla 
majonté descommunautés du Nord, 
l’alimentation de base est compo- 
sée de graisse d'animaux marins 
comme le béluga, la baleine, le 
morse, le phoque et l'ours polaire, 
ainsi que de poissons prédateurs 
comme la truite et le brochet: Les 
animaux el POISSONS qui se nour- 
rissentd'autres animaux et poissons 
emmagasinentlescontaminants qui 
se trouvent dans le gras decequ'ils 
mangent Ces contaminants restent 


BPC ? 


danses tissus adipeux pendant de 
longues périodes, ce qui signifie 
que chaque fois qu'un animallen 
mange un autre, suivant la chaîne 
alimentaire, la concentration de 
polluants dans le gras devient plus 
élevée. Commellhumain setrouve 
au sommet de la chaîne, les 
contaminants s'accumulent de plus 
en plus dans sonsystème à mesure 
qu'il vieillit. 

Ilreste beaucoup de recherche à 
faire avant de bien comprendre les 
effets àlong terme del’exposition à 


Les BPC, oubiphényls polychlorés, sont sans doute l’un des contaminants donton a le plus entendu 
parler. Ce sont des composés chimiques huileux qui sont depuis plusieurs années utilisés à des fins 
industrielles. Pourtant, ils ne sont qu'un des nombreux produits chimiques fabriqués par l'homme, connus 


sous le nom d'organochlorines. 


C'est dans les année 30 qu'on a commencé à utiliser les BPC. On s’en servait d'abord dans les 
transformeurs électriques, mais leur usage s’est vite étendu à la production d’encres, adhésifs, papiers et 
plusieurs autres produits. 

Le Canadales a interdit dans les années 70, lorsqu'on a découvert qu'ils étaient un contaminant g10bal 
persistant. Cependant, ils continuent d'être utilisés dans de nombreux pays. Et comme les masses d'airet 
les courants marins ne tiennent pas compte des frontières, les contaminants se répandent dans toutes les 
parties du monde, qu'ils ysoïentinterdits ou non. Cephénomène de transport à longue portée des polluants 


atmosphériques est la cause principale de pollution environnementale dans le Nord. 


Natal Lefebvre 





Les contaminants du Nord 


II faut continuer 
la recherche 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux, en collaboration avec des organis- 
mes régionaux de santé, a participé activement depuis 1990 au programme de 
recherche du gouvernement fédéral sur les contaminants du Nord, dans le cadre de 
la Stratégie environnementale de l'Arctique: 


Un des buts pincipaux de ce 
programme est de déterminer la 
quantité moyenne de certains 
contaminants contenus dans Je 
Sang des mères et de leurs nou- 
veaux-nés, On'pense que les bé- 
bés,sont particulièrement sensi- 
bles aux polluants 
environnementaux, comme par 
exemple les BPC et divers 
pesticides tels le DDT, qui cireu- 
lentdans le Nord circumpolaire à 
travers lescourants marins elles 
ventsquiles transportent partout 
dans le monde. 

L'étude sera terminéeen mars 
97 danslesrégions de Mackenzie, 
Kitkmeot, Keewatin et Baffin. 
Les résultats devront aider à 


conseiller les gens, et surtout les 
femmes en âge de procréer, sur les 
manières de réduire leur consom- 
mation de graisse d'animaux tels le 
morseoulebéluga, quicontientdes 
concentrations de plusen plus im- 
portantes de produits chimiques 
dont les effets à long terme sont 
encore indéterminés. 

Les échantillons prélevés dans 
les régions de Mackenzie et 
Kitikmeotontconfirmé que le sang 
des habitants du Nord contient'ef- 
fectivement des contaminants. Il 
faudra maintenant déterminer des 
limites acceptables d'absorbtion de 
polluants qui permettront de proté- 
ger les gens des effets nocifs po- 
tentiels. 


Leproblème, c'estqueceseffets 
àlongtermesonttoujoursinconnus 
et que les fonds pour la Stratégie 
environnementale de l'Arctique 
seront épuisés en mars 97. Les étu- 
désentreprises jusqu'à maintenant 
démontrent pourtant qu'il reste 
énormément de choses à découvrir 
sur celte question complexe, et 
qu'un support financier gouverne- 
mentallest indispensable. Le gou- 
vemement fédéral a affirmé que le 
Ministère des Affairesindiennes et 
duNordcanadienestprésentement 
en quête de financement pour 
poursuivre le programme de re- 
cherchesur Jes contaminants du 


Nord. 
Natali Lefebvre 
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diverses quantités de contaminants 
surle corps humain. Cependant,on 
sait qu'un foetus est plus sensible à 
cegenre de pollution àcausedeson 
développement accéléré, etqueles 
effets sont relaufs à la quantité de 
contaminants contenus danslecorps 
de la mère. On croit par exemple 
que les polluants peuvent affecter 
le poids à la naissance, les réflexes, 
la capacité d'attention et le déve- 
loppement intellectuel de l'enfant. 
Mais comme l'abus d'alcool, de 
tabacetune mauvaise alimentation 
peuvent causer des effets similai- 
res, définiravec certitude la source 
desdéficiences devienttrès difficile. 

Jusqu'à présent, les effets des 
contaminants absorbés en petites 
quantités ne sont pas mesurables 
sur les adulteset les enfants d'âge 
plusavancé. Cependant, puisqu'on 
ne sait lOujours pas avec précision 


quelleestlaquantitélimiteque l'on 
peutabsorbersans danger, onporte 
une attention particulière aux fem- 
mes'en âge de porter un bébé. 

Ensachantquelespolluantssont 
emmagasinés dans.les tissus adi- 
peux, etquele/lait de lamèrecon- 
tient du gras, on serait peut-être 
porté à conclure qu’il ne faut pas 
nourrir l'enfant au sein: Ce n’est 
paslecas.Effectivement,d’infimes 
quantités decontaminants/peuvent 
être transmis par Je lait maternel, 
mais les avantages de nourrir un 
enfantau sein dépassent largement 
les risques de contamination. 

Il n'existe aucun médicament 
permettant de nettoyerle corps des 
contaminants qui s\ytrouventdéjà. 
Le/seulmoyen d'effectuer un con- 
trôle est de limiter la-quantité de 
gras animal dans son alimentation. 


Natañ Lefebvre 
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Le 1996-1997 


La Fondation franco-ténoise vousinvite chaleureuse- 
ment à participer à l’édition 1996-1997 du 


Prix littéraire franco-ténois. 


Critères de participation : 


»* présenter untexte dactylographié = écrire en français 
»… consentir, le cas échéant, à dévoiler son identité à titre de lauréate 


Ce qui me distingue 


dépôtdesiœuvres 
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tout-e participant-e peut soumettre autant d'œuvres 
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Adressez votre bulletin d'inscription à : 


Casier postal 1325, Yellowknife, NT X1A 2N9 
Télécopieur : 403-873-2158 
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BHP obtient l’appui du fédéral 


Un grand pas vers 
la grande mine 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord cana- 
dien, Ronald A. Irwin, et le Premier ministre des 
Territoires du Nord-Ouest, Don Morin, ont annoncé le 
ler novembre dernier, que le projet de mine de dia- 
mants de la compagnie BHPavait reçu un appui entier 
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En pleine création. = > 


dela part du gouvernement fédéral. 


En août 1996, le gouvernement 
fédéralavait annoncé qu'ilapprou- 
verait le projet minier de BHP dans 
les TNO)à la condition-que des 
progrès satisfaisants soient accom- 
plis au cours/des 60)jours durant 
lesquels senégocierait une entente 
environnementale entre le Canada, 
lesiTerritoires du Nord-Ouest et la 
BHP Diamonds Inc. Cetie période 
devait permettre la progression de 
lanégociation des ententes de par- 
tagedes bénéficesentreles groupes 
autochtones et la BHP. 

L’entente de partage des béné- 


Rencontre de gens d’affaires et d'élus municipaux à ST Georges de Beauce 


fices entre la BHP.et les Dogribs a 
déjà été signée. Les négociations 
entre les Premières nations assu- 
jetties au Traité no 8 etla BHP sont 
quant à elles en cours, et on espère 
laconclusiontrès prochaine d’une 
entente. Il en va de même pour la 
négociation desententes de partage 
des bénéfices avec les Métis des 
TNO, ainsi qu'avec les Inuits tou- 
chés par le projet. 

L’entente environnementale a 


Appui à BHP 
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Aviva est bien concentrée. Une vingtaine de jeunes de l'école Allain St-Cyr 


Suite en page2 P2ticipent chaque mardi à un atelier d'art dramatique RES Carrier. 


Les te affaires se 
brassent aussi en français. 


Est-ce que la francophonie pourrait devenir un\atout majeur pour l’ensemble de l’économie du pays? 


Moïlà une des questions que se 
posaienten finde semaine dernière 
plus. de trois cents congressistes 
réunis dans la ville de St-Georges 
de Beauce au Québec pour le pre- 
mier Forum national des gens d'af- 
faires'et des élus municipaux fran- 
cophones du Canada: 

«Dans le Canada hors-Québec, 
onétaittellementoccupéàrevendi- 
quer des écoles, et plustard'la ges- 
tion scolaire, qu’on a laissé à 
d’autres l'initiative du développe- 
ment économique dans nos com- 
munautés», d'expliquerun délégué 


manitobain. Or, une fois que-les 
jeunes/sortent des institutions sco- 
laires, ils doivent s’expatrier des 
petites communautés pour trouver 
de l'emploi, aller à Edmontoniou 
Winnipeg, par exemple. 

M: Raymond Poirier, président 
ducomitéd'organisation du forum, 
d'entrée de jeu a souligné limpor- 
tance d'utiliser les ressources de la 
francophonie pour créer de l’em- 
ploiven français dans.les commu 
nautés. Il a insisté sur la nécessité 
de développer des maïllages d’en- 
treprises, au cours de ce forum, qui 


puissent déboucher-sur des 
partenariats réels avant la fin de la 
rencontre. 

Le comité organisateur avait 
choisi St-Georges de Beauce 
comme ville-hôte du forum, offrant 
ainsien exemple aux délégués cette 
région entreprenante, sinon témé- 
raire, au plan des affaires. Avec un 
taux de chômage de près de trois 
pourcentdemoinsquela moyenne 
canadienne, les Beaucerons peu- 
vent aussi se vanter d’être proprié- 
taires de près de 90 pour cent des 
sièges sociaux des compagnies qui 


opèrent dans leur région: 

Madame Sheila Copps, vice- 
première ministre du Canada, a dé- 
crit dans son discours d'ouverture 
l'explosion de l'entrepreneurship 
dans la Beauce comme un success 
story qui montre la voie du déve- 
loppementéconomique pour toutle 
reste du Canada. 

Il faut transformer la perception 
du fait français au Canada, de 


Gens d'affaires 
Suite en page 2 
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Brrr ! 


Lentement mais sûrement la ligne des glaces 
fait son avancée dans la baie de Yellowknife. 
Bientôt, la route de glace reliant la capitale au 
village de Dettah s'ouvrira et les motoneiges 
commenceront à s'aventurer là où seules les 
embarcations pouvaient nous mener. Bonne 
pêche sur la glace! 





Forum sur la 
Constitution de 
l'Ouest 


Lire en page 3 





Éditorial : 
La complexité 
démocratique 


Lire en page 4 
Sur le bout de la 
langue : jungleries 
en cri majeur 
Lire en page 5 
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Lire en page 6 
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Snare Lake obtient 


le statut de bande 


Monsieur Ronald A: Irwin, ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien félicite la collectivité de Snare Lake (Wekweti) pour. 
l'obtention du statutofficiel de bandeetpourlacréation des Premières 
nations Dechi Laot'i. 

Une collectivité peut obtenir le statut de bande en en faisant la 
demande au MAINC, avec l'approbation de la bande mère. Le 
MAINC n’accédera à la demande que si cela n’entraîne pas de 
nouvelles dépenses de la part du gouvernement: 

«Le fait d'obtenir le statut de bande constitue un succès immense 
pour les habitants de Wekweti», a déclaré le chef Judas. «Notre 
engagement en matière de développement ouvrira de nombreuses 
portes à notre peuple, C'est pour nous le début d'une ère nouvelle». 

La collectivité de Snare Lake est située à 195 km en ligne droite au 
nord de Yellowknife, entre le Grand lac des Esclaves et le Grand lac 
de l'Ours. Elle compte 107 membres. 


Sauvons les caribous, mais quand? 


Un Hercules du 435e Escadron de Winnipeg devait transporter des 
canibous appartenant à une espèce rare, de Resolute Bay jusqu’au z00. 
de Calgary. L'opération «Sauvons les caribous» avait pour but de 
sauver25 caribousdel'fle Bathurst, oùilssontmenacés de disparition. 

Une équipe spécialisée dans la capture d'animaux a été transportée 
par avion à Resolute Bay, où à l’aide d'un hélicoptère et de filets, elle 
devait prendre lescanbous de manière sécuritaire. Mais les conditions 
météorelogiquesontempêchéles biologistes d'accomplirleurmission. 
De plus, le temps d'ensoleillement diminuant d'environ 20 minutes 
par jour, la sécurité, autant de l’équipe que des animaux était mise en 
péril. In'yaäcette période de l’année quetrois heures d’ensoleillement 
dans la région visée. Pour l'instant, ilestimpossible de prévoinsiune 
autre tentative de sauvetage des caribous sera réalisable cet hiver. 


Les besoins de l’Ouest 


Moins de 900 jours nous séparent de la division des Territoires du 
Nord-Ouest, qui devrait avoit lieu le ler avril 1999. Jusqu'à présent, 
1e gouvernement fédéral s'est beaucoup concentré surle Nunavuteta 
dépensé des millions de dollars pour son implantation: 

Selon les membres du Caucus de l'Ouest, ilesttemps que le Canada 
commence àtenir compte des besoins dunouveauterritoire del Ouest, 
résultant lui aussi de cette division quiaura des impacts majeurs sur 
l'économie, les structures gouvernementales, les finances, etles deux 
territoires. 

Les membres du Caucus de l'Ouest veulent s'assurer que la 
division. sera juste etéquitable, et que les revendications de l'Ouest 
serontentendues. Ils prévoient aussicollaboreravec leur collègues du 
Nunavut afin que la date de la division soit respectée. 





Un timbre pour l’alphabétisation 


Cetautomne, unprojet d'alphabétisation familiale a été lancé à 
travers tout le Canada® 10 millions de timbres ont été imprimés, et si 
tous sont vendus lors des six mois au cours desquels ils seront 
distribués, un total de 500 000 dollars sera mis à la disposition des 
projets d'alphabétisation familiale au Canada, 

Cette collaboration entre Poste Canada et la Fondation ABC 
Canada pour l’alphabétisation est l'un des plus grands efforts de 
promotion dans l'histoire de l’alphabétisation. 

Le timbre représente un casse-tête dont une pièce manque an 
milieu. Les livrets contiennent dix timbres valant chacun 50 sous, dont 
5 sous vont à l'alphabétisation. Chaque timbre porte le message 
«Litteracy begins at home», l’alphabétisation commence chez soi. 

Il devrait normalement être possible de se procurer sans problème 
1e ümbre pour l’alphabétisation dans les territoires du Nord-Ouest. 





Sinon, insistez auprès de votre bureau de poste local. 
Natali Lefebvre | 
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Appui à BHP 


Suite de laune 


été élaborée et acceptée par le 
GTNO, le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadienetla 
BHPDiamonds Inc. Elleestmain= 
tenant sous examen-techniqueet 
juridique. Un protocole de mise en 
œuvreyaétéajoutéatitred'annexe. 
Ceprotocoleassure la participation 
des groupes autochtones touchés 
par le projet à la mise au point de 
l'entente finaleet prévoit les étapes 
qui mèneront à la création d’un 
organisme indépendant de sur- 
veillance de l’environnement. 

Une entente socio-économique 
adéjàété conclueentre la BHPetle 
gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest. De plus, le Canada, le 
GINO/es groupes autochtones et 
les organisations environnemen- 
tales sont en train d'élaborer une 


Points saillants de 


Voïciquelques points saïllants 
de l’ébauche d'entente, lesquels 
sont cependant susceptibles de 
changer: 

Unorganismeindépendant de 
surveillance de l'environnement 
sera créé. Cet organisme permet- 
tra d'adopter une approche inté- 
grée en vue de l'atteinte des ob- 
jectifs de l’entente 
environnementale, etiliservira de 
chien de garde du processus ré- 
glementaireetdelamiseenoeuvre 
de l’entente. Il s'agira d'un orga- 
nisme à but non lucratif, 
conformément à la Loi surles 
sociétés des Territoires du Nord- 
Ouest, et il travaïllera de façon 
indépendante de la BHP, du gou- 
vemnementcanadien et du GINO. 

La BHP devra soumettre un 
rapport annuel au ministère des 
Affaires indiennes et du Nord 
canadien, au GTNO, à l’Orga- 
nismeindépendantdesurveillance 
de l’environnement et aux 
Autochtones àcompter du 30 avril 
1998 etchaqueannéesubséquente 
jusqu’à la fin du projet. Lerapport 
comprendra entre autres des rap- 
ports de conformité aux modalités 
prévues dans le cadre du permis 
d'utilisation des eaux, de l’achat- 
baïlide terrains, des permis d'uti- 
lisation des terres et d'autres ins- 
truments deréglementation, ainsi 
queles résultats et les constata- 
tions obtenus au titre d'études, de 
recherches et de programmes de 


stratégie relative aux zones proté- 
gées qui mettra l'accent sur la pro- 
tection des terres dans la région 
géologique des Esclaves: 

M. Irwin a fait preuve debeau- 
coup d'enthousiasme face à la 
perspective de la réalisation de la 
mine : «Le projet minier de la BHP 
estimportant pour la population du 
Nordetpourl'ensembledu Canada. 
Nous-récolterons'toutesiles-retom- 
bées économiques de cette vaste 
entreprise, retombées quiprendront 
la forme de création d'emplois et 
d'investissements en capitaux au 
cours des 25 années de durée du 
projet», a déclaré M. Irwin. 

Monsieur Morinstestégalement 
montré satisfait des progrès réalisés 
dans la négociation des ententes : 
«Je suis optimiste quant à l'avenir 


l'ébauche d'entente 


surveillance de l'environnement: 

Des plans de gestion environne- 
mentale seront élaborés et com- 
prendront des plans particuliers’ et 
généraux portant sur des questions 
environnementales durantlesétapes 
de la construction et de la produc- 
tion du projet. Ces plans porteront 
par exemple sur la gestion de la 
qualité de l’air, le déversement ac- 
cidentellsurles routes dussiteetles 
routes d’hiver,lagestion delafaune, 
la gestion des milieux aquatiques, 
les réclamations et la fermeture. 

La BHP se chargera de la sur- 
veillance de l’environnement et de 
la conformité aux normes pendant 
la réalisation du projet. Les pro- 
grammes de surveillance seront 
revus et approuvés conjointement 
dans le cadre des plans de gestion 
de l’environnement et par l’Orga- 
nisme indépendant de surveillance 
de l'environnement. 

Dans un délai de deux ans à 
partir de la date de mise en oeuvre 
de l’entente environnementale, la 
BHPsoumettraun plan deréclama- 
tion au MAINC, au GTNO et à 
l'Organisme indépendant de sur- 
veillance.de l'environnement, où 
seront précisés les plans de récla- 
mation visant l'emplacement du 
projet.-Envertudel’entente, la BHP. 
devra aussi fournir des garanties 
financières pour l'exécution de ses 
obligations. 

Le projetseraréalisé parlaBHP, 
conformément à toutes les lois età 





de ce projeb», a-t-il affirmé, «et je 
n'aiaucun doute queles rapports de 
plusenplusétroitsaveclaBHPetla 
population du-Nord”s'avéreront 
constructifs et fructueux pour tous 
les participants». 

Certaines recommandations du 
Comité d'évaluation et d'examen 
en matière d'environnement seront 
prisesien considération dans le ca- 
dredupermisd'utilisationdeseaux, 
de l’achat-baïl de terrains, du per- 
mis d'utilisation des terres et 
d’autresinstrumentsréglementaires 
fédéraux. D'autres recommanda- 
tions seront traitées danslecadre de 
l'entente “environnementale, des 
ententes de partage des bénéfices 
ou de l'entente socio-économique 
entre le GTNO et la BHP. 

Natali Lefebvre 


environnementale 


tous les règlements environne- 
mentaux applicables, à tous les 
instruments réglementaires et à 
tous les-plans et programmes 
environnementaux Soumis et ap- 
prouvés dans le cadre de l'entente 
environnementale. 

Les incidences surles sites ar- 
chéologiques, patrimoniaux et 
historiques seront réduites au mi- 
nimum;,etonidentifiera lesssites 
significatifs pour les Autochto- 
nes. La BHP consultera les grou- 
pesetles collectivités autochtones 
touchés afin d'assurer que les 
connaissances traditionnelles des 


Autochtones soient prises en 
considéranon dans les levéssar- 


chéologiques et que les lieux de 
sépulture soient identifiés. Dans: 
la mesure du possible, les levés 
seront effectués en consultation 
avec les groupes et les collectivi- 
tés'autochtones touchés. 

Les-connaissances tradition- 
nelles des Autochtones seront in- 
tégrées àtous les plans de gestion 
environnementale et de sur- 
veillance environnementale. 

Un protocole demise en oeuvre 
a été rédigé etprésenté en annexe 
àl'ententeenvironnementale, afin 
d’assurer la participation des 
groupes autochtones touchés à la 
version finale de l'entente. Le 
protocoledéfinitlesétapesmenant 
à lacréation de l'Organisme indé- 
pendantde surveillancedel'envi- 
ronnement. 


Gens d'affaires 


Suite de la une 


commenterplusieurs conférenciers. 
La question linguistique ayant 
longtemps été perçue comme une 
zone de tension au pays, il faut 
maintenant apprendre à en décou- 
vrir les avantages économiques au 
plan nationallet international: 

En guise d’exemple, le Nouveau- 
Brunswick, et plus récemment le 
Manitoba, ontattiréchez eux d'im- 
portantes entreprises en téléphonie 
ayant besoin de main d'oeuvre bi- 
lingue pourrépondre aux demandes 
des abonnésdenuméros800, créant 
ainsi des milliers de nouveaux 
emplois. Or, où se retrouvent les 
populations bilingues au Canada si 
ce n'est dans les communautés 
francophones du pays? 

M. Raymond Dutil, PDG de 
Procycle (fabriquant de CCM) et 
président d'honneur du forum, a 


aussi fait remarquer que dans des 
rencontres internationales d'indus- 
tniels, les francophones se rappro- 
chent naturellement des autres 
intervenants non anglophones d'à 
travers lemonde,quionttendance à 
socialiser spontanémentensemble, 
même en anglais, etque ces rencon- 
tresinformellesaboutissentsouvent 
à des contrats très lucratifs. 

Le ministre des affaires 
intergouvernementales du Québec, 
Jacques Brassard, a par ailleurs réi- 
téré la politique de son ministère à 
l'égard des communautés franco- 
phones hors-Québec, soulignant 
aussi l’importance d’unifier et de 
développer la francophonie cana- 
dienne. Il a tenu à préciser que le 
Québec, à cause de la majorité fran- 
cophone de sa population, reste le 
moteur de la francophonie au Ca- 


nada et sur le continent, et que son 
gouvernement reconnaît toute 
l'importance de cette mission. 

Le programmedesubventionde 
son ministère a accepté près de 40 
projets à travers le Canada pour sa 
première année d'application. Ce 
programme exige un partenariat 
québécois pour tout projet prove- 
nant d'une communauté. franco- 
phone hors-Québec. Le ministre a 
cru bon de rappeler que mai 1997 
sera la prochaine date d'échéance 
pour les propositions de projets. 

Comme pour répondre aux 
voeux des organisateurs, près d’une 
trentaine d’ententes entre entrepri- 
ses ainsi que deux jumelages de 
municipalités, résultant du forum, 
ont été annoncées en guise de clô- 
ture à la rencontre. 

Louis Mc Comber 





Ceforumaeulieule S5novembre 
dernier. La salle du Northern United 
Church était pleine à craquer. Ily 
avait.peu.d'autochtones présents 
dans la/salle, à l'exception des re- 
présentants des médias couvrant 
l'événement: 

Dans l'ensemble, les réactions 
étaientextrèmementnégatives face 
à l'ébauche de Constitution de 
l'Ouest présentée il y a quelques 
semaines: 

C'estsurtoutlanotion d'inclure 
deux chambres distinctes (les élus 
dugouvemement publicetles élus 
des“gouvernements autochtones) 
dansuneseuleassemblée législative 
qui atle plus été attaquée par les 
citoyens présents. 

Deplus,ilaétérappelé àmaintes 
reprise qu'ilfallait absolument in- 
clurelegouvemementfédéralldans 
toutes les étapes de l'adoption d’une 
constitution car, en bout de ligne, 
c'est le gouvernement fédéral qui 
décidera du sort de cette constitu- 
tion: 

Dès le départ, les députés ont 
souligné le caractère extraordinaire 
du présent processus. Peu de gens 
ont la chance de pouvoir dévelop- 
per leur propre constitution. Le 
député deYellowknife Centre, Jake 
Ootes a souligné l'importance pour 
les citoyens et les groupes 
communautaires de soumettre des 
mémoires toutaulong du processus 
deconsultation: 


groupe. 


Service 
en français 
sur demande. 


en session parlementaire 


Le journal Z'Aguilon tientà souligner la participation de quatre 
jeunes TénoisetTénoisesauVI#Parlement franco-canadien del'Ouest 
qui se déroulera à Edmonton du 8 au 11 novembre. Les jeunes 
représentant les INO)sont: Caelly Simpson, Imtee.Baksh,.Leanne 
Nickerson et Jesse Miller. Jeanne Arseneaultest l'accompagnatrice du 

Une cinquantaine de jeunes des quatre provinces de l'Ouestet des 
territoires se retrouveront dans la capitale de J/Alberta pour se fami- 
liariser avec les procédures parlementaires etdébattre desujetschauds: 
De plus, les jeunes se verront offrir toute une gamme d'activités en 
dehors desheures parlementaires. 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 
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Discussion constitutionnelle à Yellowknife 


Des opinions tranchées rouge et blanc 


Lesquatre députés des circonscriptions de Yellowknife ont tenu un forum public sur le projet de Constitution pour l'Ouest des TNO. 


Il a de plus remis en questionla 
notion proposée d'assemblée légis- 
lative quirassemble/sous un même 
toit deux formes disunctes de gou- 
vernement. 

Sur cette question, le député de 
Yellowknife Frame Lake, Charles 
Dent, a demandé aux gens d’exa- 
minerlemodèledes deuxchambres 
présenté en annexe de l'ébauche. 

Certains citoyens se sont inter- 
rogéssurlaquestion des deux droits 
de vote dont pourraient jouir les 
autochtones dans lavie démocrati- 
que des TNO, un droit de vote ex- 
clusifdanslanomination desrepré- 
sentants au gouvernement autoch= 
toneetundroitdevotepourélireles 
membres dugouvermement public. 
Leconstitutionnalisteinvité, Bernie 
Funston,aéclaircice pointen men- 
tionnantqu'ils'agissaitplutôtd'une 
question que la loi électorale peut 
régler, uneconstitutionne couvrant 
généralement pas ce genre de détail. 

À quelques reprises, les députés 
ont rappelé aux citoyens et ci- 
toyennes dans la salle, qu'un sim- 
ple-rejet de la formule des deux 
gouvernements, public.et autoch- 
tone, sansloffnir de formule alter- 
native serait désastreuse. La notion 


ne faisant pas place aux gouverne- 
ment autochtones, on pourrait se 
retrouver dans une,situation d'un 
gouvernement territorial ayant une 
juridictionitrès limitée, en compé- 
liion avec sept gouvernements 
autonomes autochtones disposant 
des même pouvoirs, avec chacun 
leur appareil gouvernemental. On 
ne pourrait plus s'offrir que 70\ou 
75 pour cent du niveau des services 
actuels caril faudrait alors soutenir 
huit différentes structures gouver- 
nementales: 

L'ébauche de Constitution 
n'indique nullement-que les huit 
sièges dugouvemementautochtone 
seront nécessairement détenu par 
desautochtones,aindiquéMeGarth 
Wallbrnidgelors d'uneintervention: 
«Ce document ne doit pas être vu 
comme un plan définitif», at-il 
précisé. Le constitutionnaliste 
Bernie Funston a abondé dans le 
même sens. De son côté, le député 
RoyErasmus aexpliqué que le mode 
denomination des représentants du 
gouvernement autochtone ne sont 
pas encore établis. Plutôt que par 
résultat d'élections, les représen- 
tants pourraient aussi bien être 


nommés par leur gouvernements 
autochtones régionaux respectifs. 
Un autre aspectnégatif souligné 
parunmembredel'assistance,c'est 
le risque de voir tous les travaux de 
l'Assemblée législative bloqués par 
les’huit députés dugouvemement 
autochtone. Dans sa version ac- 
tuelle, le document débauche ren- 
ferme bien ce danger, a reconnu 
Bernie Funston: Pour adopter une 
loi, il faudrait les deux tiers des 
membres de l'Assembléelégislative 
soit 15membres. Les 14 membres 
du gouvernement publicpourraient 
donc perdre la bataille si les huit 
députés du gouvernement autoch- 
tone agissaientde concert pour blo- 
quer les travaux de l'Assemblée. 
L'ex-député de Yellowknife 
Centre, Brian Lewis, a mentionné 
qu'il faut faire attention avec.le 
modèle de constitution qui sera 
présenté augouvemement fédéral 
pour son approbation. Si ce modèle 
ne se conforme pas aux principes 
fondamentaux de démocratie et de 
justice reconnus dans la Constitu- 
tion canadienne, non seulement la 
Constitution de l'Ouest pourra-t- 
elle être contestée en cour, mais 
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aussi on risque de voir le gouverne- 
ment fédéral refuser de l'accepter. 
Selon Seamus Henry, le projet qui 
sera acheminé vers le gouverne- 
ment fédéral devrad’abordrecevoir 
l'assentiment d'une majorité des 
électeursetdesélectricesdel/Ouest. 
M. Henryestime que le gouverne- 
ment fédéral serait en mauvaise 
position pour rejeter un tel projet 
approuvé par une majorité dela 
population. 

Quant au projet de hausser le 
nombre dedéputésà22, un citoyen 
s’est dit surpris. Il rappelle que le 
gouvemementesten pleine période 
de coupure de ses effectifs mais que 
d'unautre côté il propose de haus- 
ser le nombre de députés. Selon ce 
citoyen, cela nta aucunsens. 

En bref, l'ébauche de Constitu- 
tion a reçu/untrès mauvais acceuil 
dela partdesmembres de l’assitance 
etil semble quelles membres-du 
groupe de travail sur la Constitution 
ontencore beaucoup de pain sur la 
planche avant qu’un projetdecons- 
tüitution ne reçoive l'assentiment de 
la population blanche des Territoi- 
res de l'Ouest. 

Alain Bessette 


de—gouvernement…autonome FESSES DEEEUEN EE CE CON CN CN CCS CN CN EN CN DS CN CS ON ON Où EE 


autochtone est garanti par la consti- 
tution canadienne et les ententes de 
revendications territoriales Viennent 


appuyer ce principe. Dans l’éven- 
tualité d'une ConstitutiondelOuest 
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en spect 
Vendredi 15 novembre 1996 à 21h 00 
Au restaurant Back Eddy 


Entrée gratuite 
Pour information : JoAnne 874-2931 
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Fort Smith 
Samedi 16 novembre 1996 à 20h 00 
Au foyer du PWK High School 


Entrée gratuite 
Pour information : 872-2338 
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La complexité 
démocratique 


À entendre les commentaires émis lors du forum 
plublic des citoyens et citoyennes de Yellowknife, 
on s'aperçoit qu'il y a loin de la coupe aux lèvres 
pour les tenants de la réforme constitutionnelle de 
l'Ouest. 

Le moins que l'on puisse dire, c'est que le droit 
autochtone à l'autonomie gouvernementale n'est 
pas une notion très bien ancrée dans la culture 
politique des Blancs du Nord. Une citoyenne s'est 
même demandé d'où venait, qu'il y ait des docu- 
ments pour appuyer cette thèse. Que ce soit une 
protection fournie par la Constitution canadienne 
ne semblait pas plus important qu'il ne le faut pour 
plusieurs intervenants. 

En tant que francophones, on s'imagine bien 
qu'une protection constitutionnelle ne représente 
pas nécessairement des acquis réels. On sait qu'il 
faut souventlutter des années pour assujettir les lois 
provinciales et territoriales aux droits constitution- 
nels. 

Devant letriste scénario d'un territoire de l'Ouest 
comprenant huit gouvernements, bien peu ont fré- 
mis d'angoisse malgré le potentiel désastreux d'une 
telle situation. On préfère penser que cela n'est pas 
possible, «que personne ne laissera les Indiens s'en 
tirer à si bon compte en leur accordant ces droits 
injustes». Et pourtant, si une institution est proté- 
gée, c'est certainement celle des gouvernements 
autonomes autochtones; ils ont une protection 
constitutionnelle. Un gouvernement public territo- 
rial ne tient sa légitimité que d'une simple loi fédé- 
rale, sans aucune protection constitutionnelle. 

La possibilité d'un gouvernement fédéral qui 

percevrait la Constitution de l'Ouest comme une 
enfreinte aux principes démocratiques canadiens, 
et qui refuserait d'adopter celle-ci, est la seule ga- 
rantie que la Constitution sera juste et équitable, 
tout en reconnaissant la spécificité des Peuples 
autochtones. Mème adopté par une majorité dans le 
Nord, le gouvernement fédéral a aussi à répondre à 
l'ensemble des Canadiens et il se montrera prudent 
quant aux conséquences 

IE Alain Bessette 
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: ee Michelle Carrier /L'Aquilon 
Mais quevois-je?Unnuage, delabarbapapa,unbancdeneige un Q-tip, un mouton? 
Ouserait-ce plutôt Jojo Médium, Lady Godiva ou Gilda? Rien de tout ça. C'estunelfe 
de la forêt à tendance un tout petit peu disco. 
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L'AQUILO 





Le français associe denombreu- 
ses émotions à des cris d'animaux: 
la surprise se coasse, le rire se 
glousse,la douleur fait glapir, 
hululer voire beugler. Les 
bramementsévoquentlacolère, tout 
comme les rugissements, les gron- 
dements, les grognements. On 
couine de peur, on grogne son dé- 
saccord, on se roucoule des mots 
tendres. Une gorge serrée fait 
croassenou coasser. Même les élé- 
mentsempruntentaurègne animal 
Pnedit-on pas que le vent mupit? 

Auxhommes les-rugissements 
de douleur ou de colère, aux fem- 
mesilesigémissementsiet les feule- 
ments. Remarquez, c’est toujours 
dechatsquulstagit, maisdetimbre 


Ébauche d’un 


devoixdifférentssrugirexigeune 
voixigrave alors que feuler fait ap. 
peläl'aigu. Heureusement, toutle 
monde peut aboyer des ordres! 
Mais-reVenons à nos moutons, 
c'est-à-direl'aspectéducatifde cette. 
chroniqueSaviez-vous que plu 
Sieursanimauxne possèdent pas de 
cri? C’est le cas de la girafe, de 
lhippopotame, delamoufetteetdu 
Castor. Encore que, dans ce dernier 
cas, certains fins finauds classiques 
mediraient que le castor polluxe…. 
Etlesféministes'exigeraient de sa- 
voir pourquoi la mouffette est 
muette, alors qu'on-peut crier 
commeunputois..Remarquez,.on 
pourraitajouter que l’oiecacardeet 
que son mâle, le jars, jargonne. 


Leulièvre et le crocodile pous- 
sent des Vagissements, comme les 
nouveaux-nés Remarquez, puis: 
qu’on parle de larmes de crocodi- 
lesLe chat miaule,-ronronne et 
feule, tandis que le tigre feule, râle 
ebrauque. Le bélier et le chameau 
blatèrent;-seuls.Ies êtres humains. 
déblatèrent. Les bêlements au 
mouton-et dela brebis sont bien 
connus; ceux de la chèvre beau- 
coup moins. Lerhinocéros etlélé" 
phantbarissent. 

Riensaurait étre plus banalque 
l'expression le «gazouillis des 
oiseaux». À l'instar des-enfants, 
plusieurs oiseaux babillent, notam- 
mentle merle, lapieetlacomeille. 
Le coucou coucoule, la bécasse 


croule,.latourterelle caracoule et 
roucoule.Lepigeonroucoule, mais 
ilpeutaussi hurler de rage quand il 
découvre l'escroquerie dontilestla 
victime. Blague à part, les verbes 
caracouler, roucouler,-coucouler 
sontdesonomatopées, des mots Vi- 
santàévoquerle son produitparces 
Oiseaux. 

Cen'estpar hasard que l’aigleet 
le cygne trompètent, que les poules 
caquètent'et que les dindes-glous- 
sent. Savoir que la pie et le geai 
jasent donne un.nouvel"éclairage 
sur le canadianisme piquer une 
jasette,puisqueleverbejasersigni- 
fie «pousser une succession de pe- 
tits cris» (bavarder, pour les êtres 
humains). 


Supplément à l'article principal sur BHP 


e stratégie relative aux zones 


Terminons surlecas delasouris 
qui, comme le lapin, poussent des 
couinements Là s'arrête la simila- 
rité, carla souris peut également 
chicoter(jentinventérien,c'estdans 
Des mots aux idées. Des idées aux 
mois, unsthésaurus de Larousse)! 
Voilà qui dépasse mon jeu de mot 
«informatique», voulant que la 
souris moderne «traqueballe» 
allégrement! 

Annie Bourret , APF 


Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca. 


protégées 


L'ébauche delaïstratégie relative aux zones protégées a pour but d'établir une stratégie globale 
visant à la créationet à la gestion de zones protégées dans les TNO. 


CŒURRIER 


DU LECTEUR 





«Jamais aussi francophone et bilingue que cette année» 


Cheréditeur, 


Premièrement, je veux féliciter les nombreux citoyens du Canada qui sont ambitieux d'apprendre une 
deuxième langue, particulièrement le français. Je suis une étudiante d'immersion moi-même, et je suis 
contente de dire que je fais ma part, pour l'unité des deux cultures dominantes de notre pays. 

Je veux féliciter aussi l'APF (Association de la presse francophone) d’avoir écrit cet article dans 
L’'Aquilon le 11 octobre 1996, et d’avoir ainsi encouragélles personnes qui sont bilingues. > 

Je pense qu'une des grandes inspirations pour, les Canadiens d'être bilingue cette année, était le 
référendumen 1995 quiavaitcommebut la séparation du Québec du Canada: Peut-être qu'ilsavaient besoin 
d'ün«choc de réalité» pour bien comprendre qu'on doit travaillerun/peu/pourI'unité dans ce pays. 

Je veux encourager particulièrement les étudiants às'impliquer danses propgrammesibilinguesIbya 
les programmes disponibles, et parfois gratuits. Nous sommes, les membres des gouvernements el les 
travailleurs de l'avenir. Les pourcentages de bilinguisme augmentent maintenant,et avec la coopération 


, 1 urcentages pourront augmenter encore. : é 
e D'êre ne à Cars dy a des avantages : plus de communication, plus d'opportunités, et plus de 


paix. 


Sara Turner 


Étudiante de l'école secondaire Sir John Franklin 





Le travail sera basé sur le sys- 
tème des parcs, des sanctuaires et 
des réserves fauniques déjàmis'en 
place par les gouvernements fédé- 

alctute m en 
a avec Il 2 
autochtones et environnementales. 
Oncommencera parenregistrer les 
zones protégées, cemer les lacunes 
et proposer des moyens à prendre 
pour les corriger. 

La stratégie mettra particulière- 
ment l'accent sur la province géo- 
logique des Esclaves, laquelle 
pourrait faire l’objet d’une accélé- 
ration des activités minières au cours 
dela prochaine décennie. 

Le gouvemement des Territoi- 
res duNord-Ouest, le ministère des 
Affaires indiennes et du Nordcana- 
dien, Patrimoine canadien et Envi- 
ronnement Canada, de concert avec 
les groupes autochtones, Lindus- 
trie minière, les organisations envi- 
ronnementales et les autres parties 
intéressées, participeront à l'élabo- 
ration de cette stratégie. 

L’undesobjectifsestde sensibi- 
liser la population et d'obtenir son 
appuirelativement au système des 
zones protégées, au moyen de vas- 
tes consultations publiques. Ones= 
pèrerepérerleszones à protéger sur 
la base de consultations avec les 
collectivités, des connaissances 


Cp. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 





IE 


traditionnelles, de la recherche 
scientifique ou d'autres. moyens 
pourensuite élaborer et mettre à la 
disposition du public une base de 


cr 
ques des zones protégées actuelles 
ou à venir dans les TNO; y compris 
les secteurs non encore soustraits 
au développement: 

UnsSiteIntemetseramissurpied 
pourfoumirdelinformationetfa= 
voriser la discussion au sujet de 
cette initiative, faisant appel tant 
aux écoles des TNO qu'aux spécia- 
listes des’ affaires circumpo-laires, 
aux conseils de bande et aux parti- 
culiers On-pourra aussi consulter 
unmanueldécrivantbnèvementies 
caractéristiques de chaque zone, et 
une revue des désignations possi- 
bles des terres selon le système mis 
aupointpar l'Union mondiale pour 
la nature des Nations Unies. 

Le soutien financier proviendra 
de diverses sources, dontle GTNO, 
le gouvernement du Canada, des 
organisations autochtones, des 
conseils de gestion de la fauneetde 
planification delutilisation des 
terres, des groupes environne- 
mentauxnongouvernementaux, des 
membres du secteur privé, des 
particuliers et des fondations. 


Natali Lefebvre 





Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 
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Les contaminants dans les TNO 


Un bénéfice réel versus un risque potentiel 


La semaine dernière, L’Aquilon présentait deux articles oùil était question de la recherche sur les contaminants du Nord, effectuée dans le 
cadre de la Stratégie environnementale de l’Arctique. Cette semaine, pour approfondir le sujet, le journal a rencontré le Dr André 
Corriveau, médecin responsable de la santé publique au ministère de la Santé et des Services sociaux dans les TNO: 


marinsdontilssenourrissent. 
Les polluants déversés dans 
l’eau par les industries re- 
montentlachaine alimentaire 


Les contaminants absor- 
bés par les résidents de 
l'Arctique sont contenus 
dans la graisse des animaux 


va 





APPEL D'OFFRES 





RÉNOVATIONS MAJEURES DE BUREAU 
WCB\CS\96A-012 


Les soumissions cachetées pour RÉNOVATIONS MAJEURES 
DE BUREAU doivent parvenir au plus tard à : 

15 h, HEURE LOCALE, le 27 novembre 1996. 
Prière de mentionner le numéro de référence dans les docu- 
ments de soumissions: 


Les parties intéressées peuvent obtenirles documents de réfé- 
rence de la Commission des accidents du travail, 3° étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NTdès le mardi 12novembre 
1996 à 10h, pourdes frais non-remboursables de 50 $. Chèque 
et'argent comptant sont acceptés. (Veuillez noternquela NW 
Construction Association aura les documents de référence dis- 
ponibles pour consultation): 
Il y aura une visite des lieux préalable le 20 novembre 1996 à 
partir de 9 h00. 
Téléphone : (403) 920-3888 ou sans frais au 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Prière d'adresser les soumissions etles demandes de 
renseignements à: 

Commis l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OÙles soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 


Commission des accidents du travail, au 3° étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 










Lacommissionntestpsstenuedlaccepter 
l'offrelaplusbasseoutouteautreoffrereçue. 


| ee SE D'OFFRES 


Northwest . 
Territories Transports 


L'hon, James Antoine, ministre 


Fabrication et livraison de deux (2) ponts à 
poutres d'acier 


Le projet porte sur la fabrication et 
livraison de deux ponts de 18 mètres de 
long à caissons d'acier avec tablier en 
bois 
— Un sera livré au km 750 de la route 
d'hiver du Mackenzie (route n° 1) et l'autre 
au km 21, du chemin d'accès d'hiver du 
lac Trout, T.N.-O. - 








Les soumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats Bureau dusous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A'2N2 (ou étrelivrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 avenue 
Franklin) ou/parvenirausurintendant delarégion du north 
et du south slave, Ministère des Transports, Gouvernement 
desTerritoires du Nord-Ouest,76 Capital Drive, bureau 201, 
Hay River NT XOE 1G2 au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 NOVEMBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
4 novembre 1996. 














Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et 
S'accompagner du montant dela caution indiqué dans les 
documents d'appel d'offres. 





Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : 





Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 







Renseignements 
techniques: 





RanjitTharmalingam 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél:: (403) 873-7808 














































jusqu'à lhomme,gagnanten 
quantité et en concentration 
chaque fois qu'ils passent 
d’un échelon de la chaîne à 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Coordinateur régional 

Centre correctionnel pourjeunes contrevenants 
Ministère dela Justice Inuvik, T:.N:-0: 
Letratementinitial\estde 43768 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 5 628 $: Les 
candidats doivent avoir un casierjudiciaire Vierge: 

Réf.: 031-0166VG-0003. Date limite: le 15 novembre 1996 


Agent(s) de correction 
Ministere dela Justice 

(Postes permanents et occasionnels) 
Letraitementinitialestde39682$parannée, auquels!ajoute 
Une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1750 $: Les 
candidats doivent aVoiruncasierjudiciaire Vierge” 

Réf: 011-0274VG-0003. Date limite : le 8 novembre 1996 


Yellowknife, T- N:-0: 


Surveillant correctionnel 

Centre correctionnellde Yellowknife 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-O. 
(Poste occasionnel jusqu'au 5 septembre 1999) 

Le traitementinitial'est de 44180 $ parannée, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle de vie dans le Nord/de 1 750 $: Les 
candidats doivent aVoinun casierjudiciaire vierge: 

Réf: 011-0279VG-0003 Date limite le 8 novembre 1996 


Faire parvenirles demandesd'emploläl'adressesuivante: Chef 
dessemicesdupersonnel, Ministère delaJustice, Gouvemement 
des Territoires duNord-Ouest, 5tétage, Palais\de Justice, CP: 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403)920-8948; 
télécopieur :(403)873-0436. 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

= 1lestinterdit de fumerau travail: 

- Saufindication contraire, l'anglais est la langue deltravail 
des présent postes. 

» L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en Vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement entétablirleur Norl 


À thwest. 
aumissibilité. Territorles. 








LS 
Northwest 
leritoriesMravaux publics etSenvices 
Uhon: Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 
Demande de locaux à bureaux 


Le GTNO est à la recherche de locaux à 
bureaux de qualité pour logerle 
Secrétariat du Nunavut. Il a besoin de 
louer environ 1 500 pieds carrés de 
superficie utilisable, du 1°’ janvier 1997 au 
30 juin 1999. 

— iqaluit, T.N.-O. - 

Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 

s'appliquent aux fins du présent appel\d'offres. 


Lessoumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lqaluit NT XOA 
0H0 (outre livrées en main propre aul4* étage de l'édifice 
Brown) au plus tard à: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 26 NOVEMBRE 1996 


Les entrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offresäl'adresseindiquée ci-dessus äpartirdu8novembre 
1996. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler ou Greg Robb 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 


Télécopieur : (819) 979-2967 


l'autre Faudra:t-ilunjourque 
la population arctique trouve 
dessubstituts à l'alimentation 
basée sur la consommation 


de poissonetdemammifères 
aquatiques qui adepuistou- 
jours assuré sa santé et sa 
survie? 

Jusqu'à présent, peu de 
recherches ont été poursui- 
vies surle sujet, mais d'après 
le Dr Corriveau, on a quand 
même puconclurequ'avecle 
taux d’absorbtion actuel de 
contaminants chez les hu- 
mains, le danger pourlesen- 
fants et les adultes est très 
faible. Les risques d'effets 
graves sontplutôt courus par 
les foetus. (voir encadré) 

«On pouvait déjà prévoir 
que les populations dont la 
nutrition était davantage 
constituée d'animauxmarins 
révèleraient des taux de 
contaminantsplusélevésque 
celles où l’on se nourrit de 
caribous», affirme le Dr 
Corriveau, «lescaribous sont 
des animaux maigres quisse 
nounssent de lichen, qui ne 
contientpasdecontaminants. 


estélevée». 

Malgré le fait que l'on ait 
bel'etbien établi quele sang 
des résidents de l'Arctique 
contientdescontaminants, le 
Dr Corriveau n’est pas prêtà 
demanderaux communautés 
demodifierleuralimentation 
de façon majeure. De toute 
manière, celaseraitbien plus 
difficile que dans le Sud, où 
les substituts à quelque ali- 
ment que ce soit sont nom- 
breux. De plus, les huiles 
contenues danse phoque ou 
la baleine constituent une 
bonne protection contre cer- 
taines maladies, comme par 
exemplelecancerdusein,de 
l'intestin, -ouMles maladies 
cardiaques. Selon le Dr 
Corriveau, on ne peut pas se 
débarasser d’un bénéficeréel 
àcaused'unrisque potentiel: 
«Siune femmes'inquiète de 
lasanté de sonenfantä cause 
de Ja quantité de 
contaminants auxquels elle 





Lesmammifèresmarins,eux, 
sont placés haut dans la 
chaînealimentaire,etchaque 
fois qu'ils mangent un autre 
animal, ils absorbent d’un 


s'expose, je lui suggère des 
moyens de diminuer le gras 
dans son alimentation, 
commedécanterlebouillipar 
exemple», dit-il. 


coup tous les/contaminants Le programme derecher- 
qu'ilicontient. Donc, plus un 
mammifère marin est vieux, Contaminants 


plus la concentration de 


contaminants dans sa graisse Suite en page 7 








Danger pour les foetus 


Le foetus, dontle sytème nerveux central et le cerveau 
sonten plein développement, est beaucoup plus vulnéra- 
ble qu'une personne ayant déjà atteint un certain niveau 
de croissance. 

La recherche sur les contaminants du Nordeffectuée 
dans le cadre de Ia Stratégie environnementale de l'Arc- 
tique a donc porté jusqu’à maintenant sur l'étude du sang 
de 230 mères volontaires, ainsi que surle sang contenu 
dans le cordon ombilical de leur bébé. I s’agit de la 
première étude de ce genre dans les TNO, ce Quisignifie 
que les données antérieures sontinexistantes et qu'il faut 
établindes standards. Grâce aux résultats obtenus, il sera 
possible de déterminerles taux decontaminants absorbés 
enmoyenne dans chaque région, et ensuite de Se concen. 
trersur les effets à long terme de l'ingestion de polluants. 

.Selonle Dr Comiveau, quand'on parle de parties par 
million ouparmilliardde contaminants, il s'agit évidem- 
ment. de quanütés infimes qui agissent dans l'organisme 
aumémeniveau qu'une hormone. L'effet produit dépend 
des récepteurs qui interagissent dans le processus et de 
combienide molécules sont mises en cause. «Un foetus 
formé de quelques milliers de cellules pourra être affecté 
par seulement une ou deux molécules de contaminants, 
puisque ces molécules seraient en contact avec peu de 
récepteurs. Lors de la formation du système nerveux, 
quelques interactions chimiques peuvent être détermi- 
ee le développement futur de l'enfant», expli- 
que-t-1l. 

Pourtant, il est difficile d'identifier avec certitude les 
effets causés par l’absorbtion de polluants Des études 
menées depuis les années 70 dans la région des Grands 
Lacs sur des des enfants qui avaient été exposés à des 
contaminants tendent à démontrer des différences de 
quotientintellectuel. Cependant, sur le plan individuel, il 
est pratiquement impossible d'affirmer qu’un quotient 
intellectuel légèrement plus bas que la moyenne est dû à 
un contact avec des contaminants plutôt qu'à d’autres 
facteurs. 

«Ce ’ qui est inquiétant, c’est quand les taux de 
contamination augmentent et qu'on se met à découvrir 
des effets similaires notables chez plusieurs individus 
d’une même population», affirme le Dr Corriveau, «mais 
comme c'est la première fois que l’on mesure les taux de 
contaminants dans le Nord, on ne peut pas encore dire 
s’ils Sont en train de monter ou de baisser». 

Natali Lefebvre 
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Le Dr André Corriveau 


Pour la santé du Nord 


C’est à l'automne 94 que le Dr André Corriveau arrive à Yellowknife pour assurer 
la-fonction de médecin responsable dela santé publique au ministère de la Santé et 
des Services sociaux pour l’ouest des TNO. 


Dictée des AMÉRIQUES 


@à Radio 
e1® Québec 








Originaire .de Montréal} [5 
le. Dr Corriveau n’en était 
pourtant.pas à sa première 
expérience du Nord, ilavait 


Qualifications régionales: 
Le samedi, 30 novembre 1996, de 13h 30à 16h, à l'École 
Allain St-Cyr 


déja passé huitans comme 
médecin généraliste et res- 
ponsablesdes a santé publie 
que à Povungnituk, petite 
communauté de 1100 per- 
sonnes, située dans le 
Nunavik, Arctique de l'Est. 

André Corriveau et sa fa- 
mille aiment.le Nord,.mais 
Povungnituknesemblait pas}. 
être l’endroit idéal pour 
l'éducation des enfants. 
«Nous nlétions pas tentés de 
retoumendans.le Sud, alors 
quand la possibilité s'est 
présentée pour moi de tra- 
vailleren.santé publique à 
Yellowknife, nous avons 
décidé d'y venir», dit le Dr 
Corriveau. 

Le rôle du Dr Corriveau 
en tant que médecin 
hygiénisteoumédecin dela 
santé publique pour l'ouest des 
Territoires du Nord-Ouest est 
d'abord centré sur le contrôle des 
maladies infectieuses et des épidé- 
mies. 

Au ministère dela Santé et des 
Services sociaux, ils’occupe de la 
prévention des maladies, et de la 
e DnReeen etévaluation des pro- 





faire pournminimiser l'impact de la … decins des TNO ont recours À ses 


maladie dans notre société. 

Le DrCorriveau ne prévoit pas 
quitterYellowknife dans unlavenir 
rapproché: «tant que le travail est 
intéressant et que les besoins fami- 
liauxsont satisfaits, iln!ya aucune 
raison de partir», dit-il. Illestcepen- 
dantsouventappelé à voyager dans 


connaissances quandils se trouvent 
face à des cas de maladies plus 
rares. Il est aussi la personne res- 
source pour les médias et le porte- 
parole.pour.tout ce.qui touche/la 
santé communautaire. 

Le travail du Dr Corriveau lui 


demande beaucoup de son temps, 
D 0 


té Sanposition Mes\Territoires älcause/dersonitra=maisr 


X" d’épidémiologiste comprend la 


responsabilité de rassembler des 
statistiques sur les divers problè- 
mesdesantérencontrés dans l'ouest 
des Territoires, de faire des analy- 
ses’etderemettre de l'information 
aux communautés et aux régies ré- 
gionales de santé sur ce qu'on peut 


vail. Depuis son arrivée à Yellow- 
knife, 11ne fait pas de consultation 
généralerégulière, maisilluiarrive 
d'intervenir auprès des individus 
dans les communautés où iliny a 
pas de médecin. 

Sonexpertise en matière de ma- 
ladies infectieuses fait que les mé- 


quer au sem de la communauté 
francophone de Yellowknife : 
«Cette année, j'ai étéélu au Conseil 
scolaire de l’école Allain St-Cyr, 
que fréquentent mes enfants. Clest 
ma manière de m'intégrer à la vie 
des francophones d'ici». 

Natali Lefebvre 


Allégations de conduite douteuse contre la députée Ethel Blondin-Andrew 


La FFT l'appuie 


Alors que les députés d'opposition et les médias du Sud dénoncent la députée du 
Western Arctic, la Fédération franco-ténoise lui exprime un vote de confiance. 


Contaminants 
suite de la page 6 


che surlescontaminants des NO 
prendfinle31mars97, maisilreste 
encore beaucoup à découvrir dans 
ce domaine. Le gouvernement fé- 
déralest présentement en quête de 
financementpourque l'étude puisse 
Se poursuivre, Et Un nouveau pro- 
gramme devrait être ébauché d'ici 
lafindeceluiquiestprésentement 
enicours. Une étude du même type 
que celle menée dans les TNO sur 
le sang des mères et des nouveaux- 
nés, effectuée au Groënland, au 
Labrador et au Nouveau-Québec 
pourrait faire avancer la recherche 
poursuivie dans les Territoires. En 
effet, cette étude ne dépend pas de 
fonds canadiens, etl’avance qu'elle 
prend permettra peut-être de re- 
prendre ici un peu plus tard des 
travaux plus poussés se basant sur 
les découvertes faites ailleurs. 
«Quand on fait de la recherche, on 
trouve des réponses, mais ces ré- 
ponses font loujours naître de nou- 
velles'questions», remarque le Dr 


Corriveau. 
Natal Lefebvre 


Selon-les faits établis, Mme 
Blondin-Andrew. aurait utilisé sa 
carte de crédit gouvernementale 
pour acheter quelques effets per- 
sonnels. Peude temps-après, elle 
émettaitdes chèques personnels au 
gouvernement pourrembourserces 
achats. Les députés d'opposition et 
quelques.médias ont surtout.mis 
l'accent sur les achats, omettant 
parfois de souligner le rembourse- 
ment. 

Dès le début de la crise, le pre- 
mier ministre du. Canada, Jean! 
Chrétien, a déclaré son support in- 
conditionnel à la députée du) Wes- 
tern Arctic. 


RCE) NAS Len 


Chronique du Net : 


atali vous revient la 
semaine prochaine 

avec une autre 

chronique sur 


4 

[] 
[l 
IN 
IN 
[] 
[l 
[] 
k l'Internet 
L 


Danstune lettre adressée au pre- 
mier ministre du Canada, le prési- 
dentdelaFédération franco-ténoise, 
Daniel "Auger, a manifesté sa con- 
fiance à l'endroit de la députée. 

Selon le porte-parole de la 
communauté franco-ténoise, «Ma= 
dame Ethel Blondin-Andrewac- 
complit avec rigueur, compétence, 
et générosité son devoir de servir 
les intérêts de sa circonscription et 
du Canada: Sonintégrité ne saurait 
qu'être incontestable. Dans ces 
conditions la communauté franco= 
ténoise ne doute pas de la bonne foi 
qui préside à ses actions». 

Alain Bessette 











En en mm ee 


Ouvert à tous! Venez vous amuser en français! 
Catégorie Seniors 
(18 ans et plus au 31 mars 1997) 
Catégorie Juniors 
(18 ans et moins au 31 mars 1997) 


Le gagnantoula gagnante dechaque catégorie s'envoleront 
vers Québec en avril 1997, pourreprésenterles T.N.-O. lors 
de la grande finale internationale. 


S0YEZ-Y! 


Date limite pourles inscriptions: 
le mercredi 27 novembre à 17 h. 
Tél.: 873-3292 


a» 


ro 


Téléc.: 873-2158 












FE 1996-1997 


La Fondation franco-ténoise Vous'invite chaleureuse- 
ment à PERRET à l’ édition 1996- 1997 du ; 


Prix littéraire franco-ténois. 











Critères de participation : 
* habiterles T.N.-O. respecter. l'échéancier. 
»* présenter unitexte dactylographié «écrire en français 
»…consentir, le cas échéant, à dévoilenson identité à titre de lauréate, 
* … compléter la fiche d'inscription. 
Thème 1996-97 

Ce qui me distingue 
Facteurs d'évaluation 
* qualité générale de la langue …» 
s… respect dela thématique . 








originalité 
valeurlittéraire 










Calendrier 
* 31 janvier 1997 dépôt des œuvres 

* Février-mars 1997 Évaluation des œuvres par le jury 

* 21 mars 1997 proclamation des lauréats et attribution.des prix 
* Avril 1997 publication dans L'Aquilon des œuvres primées 








hbossoosoososseososoeoocssesscoee ed 


Bulletin d'inscription 












Nom ou pseudonyme 
Adresse 
Téléphone 

















67 8-9 10-11 1213 14-15 16-18 19+ 
(encerclez) 

poésie nouvelle conte essal récit 
(encerclez) 

tout-e participant-e peut soumettre autant d'œuvres 

que souhaité, de tous les genres voulus. 


Tranche d’âge : 










Genre-s: 











Adressez votre bulletin d'inscription à : 


Fondation franco-ténoise 
Casier postal 1325, Yellowknife, NT XIA 2N9 
Télécopieur : 403-873-2158 
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Huguette Beaulieu 


Un long 


Après plus de 10 ans dansle 
Nord, Huguette Beaulieu quitte les 
TNO. 

Arrivée à Yellowknife le 23 dé- 
cembre 1985, chez son frère, pour y 
passer le temps des fêtes, Huguette 
Beaulieu yhabitaittoujours 10 ans 
plus tard. «Hey! Ça c'est un long 
party de Noël!» indique Huguette 
Beaulieu, 

Depuis, son frère est déménagé 
en Saskatchewan et Huguette a 
passé 10 années à se faire de bons 
amis. «Les amis que l’on se fait 
dans le Nord, c’est des amis pour 
longtemps. C'est des amitiés dura- 
bles, solides», explique Huguette 
Beaulieu. Lorsqu'elle retourne à 
Montréal pour y visiter sa famille, 
elle en profite toujours pour yren- 
contrerplusieurs amis connus dans 
le Nord. 

Peu de temps après son arrivée à 
Mellowknife,-Huguette.Beaulieu 
s’est mise à la recherche de boulot. 
Son premier emploi, ce fut à 
L’Aquilon, de janvier à mars1986. 
Puis elle-a-trouvé unvemploi-au 
ministère de la Justice des TNO, 
aux affaires législatives. Elle fut la 
premièreemployéefrancophone du 
GTNO rémunérée en vertu d'un 
poste budgétaire 4, c'est à dire, une 
employé rémunérée grâce à l'en- 
tente Canada-TNO surles langues 
officielles. Elle a occupé ce poste 
jusqu'en 1991 

Par la suite, pendant quelques 
mois,elleatravailléauministère de 
l'Éducation. Elle était en charge de 
la ligne 1-800) sur les services'en 
français. : 

Puis, retour aux sources, au 
Jjourmal.L'Aquilon, oùlelle aurala 
responsabilité du secteurde lavente 

depublicité Pendant unian, elle a 
mislejoumal surla carte du Com- 
missariat aux langues officielles. 





Pas une seule publicité du fédéral 
ne passait dans un journal anglo- 
phone.sans que Mme Beaulieurne 
s'assure qu’elle ait sa contrepartie 
française dans L'Aquilon. Les mi- 
nistèresrécalcitrants devaientbien- 
tôt répondre de toute omission 
auprès du Commissariat aux lan- 
gues officielles du Canada. Au 
même moment, Huguette Beaulieu 
ouvrait aussiquelques dossiers au 
Commissariat aux langues des TNO 
enraisondu maigre Volume de pu- 
blicité dans le journal en prove- 
nance du gouvemement des INO. 

Au moment de son départ du 

journal,le nombre de plaintes lo- 
gées auprès du Commissariat aux 
langues officielles a subi une chute 
dramatique. Certains/de ces minis- 
tère fédéraux récalcitrants annon- 
cent toujours dans L'Aquilon. 

Ses derniers emplois l'ontame- 
néeàtravaillerau Secrétariat d'État 
dulCanada (qui devintie ministère 
du Patrimoine canadien) puis au 
Mackenzie Lounge, demieremploi 
en litre. 

Dans le cadre de ses différents 


party de Noël! 


emplois, HuguetteBeaulieuvampu 
visiter plusieurs communautés 
autres que Yellowknife. Ce fut 
principalement les communautés 
représentées par des associations 
de francophones: Fort Smith, Hay 
Riveret Iqaluit. 

Elle apurse faire plusieurs amis 
autochtones, -en.provenance d'un 
peu partout dans les TNO. Ce sont 
ses amis d'Igaluit.et du Nunavut 
dont elle se sent le plus près. «Les 
Inuits sont beaucoup plus comme 
nousautres. (..)quantils te voient, 
ils s'essaient à parler les quelques 
mots français qu'ils connaissent, 
c’est fin de leur part», explique 
Huguette. D'ailleurs, un desesbuts 


àToronto, c'estd’ysuivredescours 
d'Inuktitut.Elle retoumeralaussi à 
luniversitéafindeprendre descours 
pourpolirsonanglais. 
Parmiles'anecdotes qui ont par- 
semé sa vie à Yellowknife, la pre- 
mière visite du groupe La bottine 
souriante en 1987est la plus mar- 
quante. Les-francophones et fran- 
cophilesavaientdansétoutelanuit. 
Quelques durs à cuire s'étaient 
mêmeretrouvés pourle déjeuner à 
la maison du leader du gouverne- 
mentdel’époque, Dennis Patterson. 
Un dernier mot d'Huguette 
Beaulieu «Dis bonjour àltous ceux 
que j'ai paseu le temps de voir». 
Alain Bessette 





Chantelleest la toute dernière venue de la 
famille Duval-Loubert. Elle est née le 16 
octobre à Yellowknife et pesait 81bs et2 oz. 


Sur la photo, de gauche à droite, Daniel 


Dueni ets pas 


Le public est cordialement invité 
à participer au 


Pour obtenir une trousse Premiers pas, 


Duval,NikoleLoubert,Chantelleet Amélie, 
ainsique Aliette Duval. Chantelle est le 20° 
petit-enfant d'Aliette Duval. 


contactez le (403) 920-2919 





BRASSE-CAMARADE 


en spectacle 


à Yellowknife 
Samedi 23 novembre 1996 
Au bar The Cave 


(sous-sol du bar The Gallery, avenue Franklin) 


Prix : 8 $ en pré-vente ou 
10 $ à l'entrée. 


Réservation de billets: 
873-3292 
ou au local de l'AFCY au 2e étage de l'édifice 
précambrian, 52e rue 


Je 


Sommet 1996 


sur l'éducation en français 
dans les Territoires du Nord-Ouest 


salle Katimavik A, hôtel Explorer, Yellowknife 


Le jeudi 21 novembre 
18h30 Les droits des parents francophones au Canada 
15h00État delagestion scolaire etde l'enseignement 
en français langue première au Canada 

Levendredi22 novembre 
13h15 La gestion scolaire dans les T.N.-O. 

« Le dossier Éducation de 1990 à aujourd'hui 

# Situation actuelle 

* Conditions légales et administratives d'accès 

à la pleine gestion scolaire 

° Avantages etinconvénients de la gestion scolaire 

Le samedi 23 novembre 


09h00 La gestion scolaire dans les T.N.-O. (suite) 
13h15 Gestion scolaire : un ou des modèles à élaborer 
Le dimanche 24 novembre 

09h00 Gestion scolaire : un ou des modèles à élaborer 
Recommandations. 





A 


a 
46 


Information : La Fédération 
Franco-TéNOise 
403-920-2919 
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LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
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Deuxième rapport dd la a CEN 


Une EE 5 
pour le Nunavut 


Un pas de plus a été franchi cette semaine vers 
la forme définitive que prendra le futur gouvernement 
du Nunavut: Eneffet la Commission d’Établissement 
du Nunavut (CEN) a rendue publique la semaine pas- 
sée à Iqaluit la deuxième partie de son rapport 
«Des traces de pas dans la neige fraîche». 


Brasse-Camarade 


Ce deuxième rapport de la com- 
mission apporte des précisions sur 
les politiques d'emploi et de main 
d'oeuvre du prochain gouvernement 
et propose certaines échéances en 
matière linguistique, de finance- 
ment et de la division des actifs au 
ler avril 1999/entre les deux nou- 
veaux ferritoires.* 

Le directeur dela Commission 
John’/Amagoalik a soulignéencon- 
férence de presse que les proposi- 
tions contenues.dans-le-nouveau 
rapport ne devraient pas soulever 
d'oppositions majeures parmi.les 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 
Françoiseet Pierre Lamoureux, des frères pleins de complicité, sontles piliers du 


groupe franco-ontarien Brasse-Camarade. François Paré complète la formation. 


co-signataires de l'Accordpolitique 
du Nunavut, soit Ottawa, le GINO 
et Nunavut Munngavik. 

Le rapport dresse les grandes 
lignes d'une politique d'organisa- 
tiondu travail pourle prochain gou- 
vemement. D'abordil fauts'atten- 
dre à beaucoup moins.de création 
d'emplois que prévu, étant donné 
les réductions de personnel quiont 
déjà cours au GTNO pour arriver à 


éliminerle défiait: Lacommission 


< Traces de pas 
Suite en page 2 





Le Conseil du Trésor et les langues officielles 


Il faut garder l’oeil 
sur les ministères 


Le gouvernement fédéral a décidé de remettre entreles mains du Conseil du Trésor la responsabilité de sur- 
veiller les ministères, pour qu’ils se conforment à leurs obligations en vertu de la Loi sur les languesofficielles. 






«Le gouvernement reconnaît 
qu'il y a lieu d'instaurer une 
responsabilisation plusrigoureuse» 
écrit la ministre du Patrimoine ca= 
nadien Sheila Copps, en réponse à 
un rapport du Comité mixte perma- 
nentsurleslanguesofficielles qui a 
été déposé en juin dernier. Ce rap- 
port soulignait les lacunes de la 
Stratégie fédérale visant à appuyer 
le développement et l'épanouisse- 
ment des communautés minorilai 
res francophones et anglophones. 

Dans son rapport, le comité re- 


commandait plutôtque-le bureau 
du premier ministre (le Conseil 
privé) crée une agence responsable 
de surveiller l'application de la Loi 
sun les langues officielles au sein 
des ministères. Il recommandait 
aussi que le premier ministre réaf- 
firme la détermination de son gou- 
vernement à réaliser son engage- 
ment. La ministre Copps confirme 
dans sa réponse que le premier mi- 
nistre Jean Chrétien «réitérera 
publiquement son-engagement à 
l'égard de cette initiative très pro- 


chainement:» 

Lors du Congrès mondial 
acadien en août 1994, l'ancien mi- 
nistredu Patrimoine, Michel Dupuy, 
avait annoncé que 26 agences et 
ministères fédérauxallaientdevoin 
soumettre des plans d'action pour 
expliquer comment.elles enten- 
daïent répondre à leurs exigences 
linguistiques en vertu dela partie 
de la Loi les langues officielles, qui 
traite de la promotion du français et 
de l’anglais. Le contenu des pre- 
miers plans d'action avait cepen- 


dant déçu les associations franco- 
phones.Mémele Commissaire aux 
langues officielles, Victor 
Goldbloom, avait noté dans un 
rapport d'évaluation que la majo= 
rité des dirigeants des institutions 
fédérales ne comprenaient pas très 
bien les enjeux et donc, ne savaient 
pas trop comment répondre aux 
nouvelles attentes du gouverme- 
ment. 


Conseil du Trésor 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Auteurs du Nord ! 


Jamie Bastedo, écrivain nordique habitant à 
Yellowknife, était l'hôte d'une rencontre de 
promotion des écrivains et auteurs du Nord. 
Parmi les auteurs invités, Richard Van Camp, 
originaire de Fort Smith, qui vient tout 
récemment de publier un livre. On notait 
aussi la présence de Lee Selleck dont le livre 
devrait paraître au printemps prochain. 








quête de perfection 






Entente sur les 
gouvernements 
autonomes 





Lire en page 3 


Éditorial : 
Sur la piste du 
Nunavut 


Lire en page 4 





Le journal 
Libération à 
Iqgaluit 


Lire en page 5 





Des éléphants 
et une histoire 
de croûte 


Lire en page 6 





Hélène Croft: 
artiste-peintre de 
Fort Smith en 





Lire en page 8 
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Sir ©. 
“tes T.N.-©. 


Des sous pour la FFT 


Ethel Blondin-Andrew, députée de l'Arctique de l'Ouest et secré- 
taire d'État à la Formation et à la Jeunesse, a annoncé le 14 novembre 
dernier, au nom dela vice-première ministreet ministre du Patrimoine 
canadien, Sheila Copps, une subvention de développement à la Fédé- 
ration franco-ténoise représentant la communauté francophone des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Sous la direction de la FFT, cette contribution fédérale aidera à 
financer des projets de formation et de développement'culturel et 
social proposés par les organisations membres à Yellowknife, Hay 
River, Fort Smithiet Iqaluit: 

Lasubvention, quitotalisera234211$, découle del'entente Canada- 
communauté franco-ténoise, un projet de 1,96 million .dedollars 
s'étendant sur quatre ans et aidant à financer.les programmes et1le 
fonctionnement des organismes francophones ainsi que leurs projets 
de développementcommunautaire. 


Bonne fête! 


Le bureau de Yellowknife de l'Institut national canadien pour les 
aveugles célèbre cette année son dixième anniversaire et invite la 
population à démontrer son Support en Venant participer, aux 
célébrations. 

L'évènement sera souligné par des activités spéciales au Musée 
Prince de Galles, le26novembre prochain à 15 heures. On y présentera 
un vidéo sur la cécité dans les Territoires, suivi d'une conférence du 
Dr Euclid Herie, président de l'Institut national canadien! pour les 
aveugles et de l’Union mondiale des aveugles. On y fera aussi une 
démonstration des techniques d'aide aux handicapés visuels. 


Mauvais numéro 


À partir d'octobre 1997, la ville d'Inuvik changera les trois pre- 
miers chiffres des numéros de téléphone locaux. Le 979 présentement 
utilisé au début des numéros de téléphone à sept chiffres sera donc 
remplacé par le 777. 

En octobre 1997, les résidents du Nord n'auront plus en commun 
les codes régionaux 403 et 819 avec Ie nord de l'Alberta et le Québec. 
ToutleNord partageradésormais lemêmecoderégional : 867 ou TOP. 

Jusqu'à présent les trois premiers chiffres, 979, sont les mêmes à 
Inuviketàlqaluit Il devenait donc nécessaire de changer ce numéro 
pour l’une des deux villes afin d'éviter la confusion lorsqu'elles 
partageront le même code régional. 





Joyeux Noël, Marcel! 


Noël est amivé tôt cette année pour Marcel Blanchet, secrétaire et 

bibliothécaire à l’école Allain St-Cyr. 

En effet, le 16 novembre dernier, M. Blanchet a vu six des sept 
numéros de son billet de Lotto 6/49 apparaître à l'écran alors qu’il 
regardait les nouvelles.Le petit bout de papier chanceux lui a rapporté 
pas moins de 613 368$, le second plus gros montant jamais remporté 
à la loterie dans les TNO. 

Ses plans?.II pense prendre sa retraite plus tôt et rembourser ses 
see mais pour l'instant, ilira passerles fêtes au Québec avec sa 
amille, 


Des fonds pour les Jeux d’hiver de 
l’Arctique 


Mme Ethel  Blondin-Andrew, secrétaire d'État, a signé le 15 
novembredemierunaccorddecontribution au nom du gouvernement 
fédéral pour les frais de fonctionnement des prochain Jeux d'hiver de 
l'Arctique qui auront lieu à Yellowknife en 1998. 

Les Jeux d'hiver jouent un rôle important pour les résidents du 
Nord'canadientet des nations circumpolaires du monde. Ils aident à 
l’expansion économique, aux affaires sociales et au développement 
régional en plus de préserver le sport traditionnel et les valeurs 
culturelles des autochtones. 

Le montant de la contribution fédérale s'élève à 200 000$, maïs 
bien que cette somme soit considérable, la Société d'accueil des Jeux 
d'hiver de l'Arctique continue de travailleractivement à recueillir des 
fonds auprès dursecteur privé. 

Natali Lefebvre 




















Courrier 
électronique : 


aquilon@intemorth.com 


LaasxLon 


Site WEB : 
http:// 
Wwwnunanet.com / 
-afi/AQUILON/ 





Appui à BHP 


Suite dela une 


insiste pour conserver. un modèle 
décentralisé d'administration à 
travers le terntoire duNunavuttout 
en suggérant des approches 
innovatrices à l'organisation du 
travail: travail partagé, temps par- 
tiel, travail saisonnier, travail à la 
maison... 

De plus, la commission-recom- 
mande de tenir compte de la per- 
formance des travailleurs déjà à 
l'emploi du GINO"avant de.les 
repêcher pour le gouvernement du 
Nunavut…Le nouveau gouverne 
mentne devrait pas tenir compte du 
principe de la sécurité d'emploi, 
déjà fortement remis en question, 
enrecrutant sa force de travaillmais 
plutôt de la performance passée de 
chaque employé. La CEN avertit 
que cette recommendation ne doit 
pas être perçuecommeun appui à la 
mise entoeuvre d'une grande cam- 
pagne d'évaluation des postes mais 
plutôtpours'assurerqueceux dont 
la performance est.actuellement 
inadéquate ne puisse s\appuyensur 
des acquis antérieurs. 

Le-prochain Commissaire par 


intérim du Nunavut devrait 
d'ailleurs élaborer.une formule 
d'entente surl'emploi.de la fonc- 
tion publique du Nunavutavec.le 
GINO. 

Ce’qui devrait particulièrement 
retenir l'attention de l'Association 
Francophone d'Igaluit et de la Fé> 
dération  Franco-Ténoise.clest.la 
proposition dela commission 
d'organiser une conférence sunla 
politique linguistique dusNunavut 
dès la deuxième moitié de 1997. 

Uneautre échéance cruciale 
prévue au rapport conceme Un pro- 
jetdeformuledefinancementäètre 
entériné parle commissaire parin- 
térimet le gouvernement.central® 
LÆ‘document prévoit qu'une telle 
entente devrait être signée par les 
parties avant le premier. septembre 
1998. La-formule.de financement 
devrait permettre dloffnrlesmèmes. 
services aux.citoyens du,Nunavut 
que dans nlimporte.quel coindu 
pays. Ondevrait d'emblée yinclure 
un droit de redevances pour le 
Nunavut sur d'éventuelles exploi- 
tations minièresetcertainementie- 


nircomptéducoütde lavie au nord 
du 60ième parallèle. 

Dans-le‘domaine/des/télécom- 
munications, la commission re- 
commande.lasmise.sur.pied d'un 
systèmedetypelnternet, l'ntranet, 
pourescommunications internes 
des”différents services gouverne- 
mentauxLes techniciens requis 
pounle développement d'un tellré- 
seaudevraitétreengagés avant avril 
1999. 

Enfin, une entente entre le 
Nunavutet.le GINO devrait être 
signé avant le ler avril 1999 sur la 
répartition de l'actif et du passif 
entre les deux territoires. La Com- 
mission insiste pour quelle GTNO 
cesse de vendre des actifs du 
Nunavut à.moins d'avoirau préa- 
lable“obtenule consentement du 
Commissaire parintérim. 

Louis Mc Comber 


*Lesunformations.surle rapport 
Traces de pas dans la neige fraîche #2 
sonturées d'unsarticle du Nunatsiaq 
News du 15 novembre dernier : 
Footpnints 2. 


Conseil du Trésor 


Suite delaune 


Pour la Fédération des commu- 
nautés francophones et acadiennes 
(FCFA), la réponse du gouverne- 
ment est «un pas dans la bonne 


direction.» Son président, Jacques 
Michaud, se ditheureux de consta- 
ter que le cabinet a tenu compte de 
l’appel de son organisation: «En- 


fin, les ministères et les agences 
visés devront répondre de leurs ac- 
tions.» 

APF 


Programme d'emploi pour les jeunes autochtones à risque 


Un défi pour les jeunes 


Le gouvernement du Canada et le Congrès des peuples autochtones (CPA) ont uni 
leurs efforts pour venir en aide aux jeunes autochtones à risque. 


Quelques 300 jeunes autochto- 
nes participeront à un programme 
novateurde simulation à l'emploi 
pour les jeunes à risque, c’est-à- 
dire les jeunes qui en raison 
d'antécédants judiciaires risquent 
de ne pas trouver d'emploi ou de 
dépendre indéfiniment de l'aide 
sociale: 


Ethel Blondin-Andrew, secré- 
taire d'Etat (Formationet Jeunesse) 
ainsi que Jim Sinclair, président du 
Congrès des peuples autochtones 
ont fait l'annonce officielle de ce 
programme àlFort Smith 1e 14/no- 
vembre dernier. 

«Le taux de chômage, chez les 
jeunes Autochtones, est deux fois 











Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ouquilesvisitentont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
esten mesure 





de Vous informer à cet égard, ou 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à votre place. 


La Fédération Franco-TéNOise 


Casier postal 1325 


Yellowknife NT X1A 2N9 


Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 











plus élevé que la'moyenne natio- 
nale,etleurtauxd'incarcérationest 
proportionnellementplusélevéque 
chez les Canadiens non autochto- 
nes», a souligné la secrétaire d'Etat 
EhelBlondin-Andrew.«Je crois que 
ce programme aidera les jeunes 
Autochtones à rompre ce cycle 
malheureux.» 

Le programmeintitulé «Défildu 
changement» a été conçu par le 
CPA,encollaborationaveclanation 
métisse desŒNO, leNative Council 
ofNoyvaScotia, Développementdes 
Ressources humaines duCanadaet 
les gouvernements provinciaux et 
territoriaux: Leprogrammesera mis 
à l'essai à Fort Smith et à Halifax. 

«L'expérience démontre que 
nousobtenonsune participation plus 
massive et de meilleurs résultats 
lorsque.les programmes sont con- 
çus par et pour des autochtones» a 
expliqué Jim Sinclair du CPA: 

Le programme se veut un com 
plément des/ programmes commu: 
nautaires existants. Il aidera ces 
jeunes à intégrer le marché du tra- 
vailenmettantàprofities program- 
mesactuels.Leprogrammesecom- 
pose de quatre éléments pricipaux : 
réorientation en matière de culture 
autochtone, acquisition du sens de 
l'initiative, élaboration de plans 
d'action personnels et mise en 
oeuvre de ces derniers. 

Leminsitère du Développement 
des Ressources humaines versera 
jusqu'à 1,375 million de dollars au 
CPA afin d'appuyer l'élaboration 
et la mise en oeuvre du programme 
au cours des trente prochains mois. 

Alain Bessette 
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Soirée de lecture au Centre des visiteurs 


Hommage 
aux auteurs 


Quatre auteurstet trois auteures habitant Yellowknife 
sont venus lire quelques extraits de leurs oeuvres lors 
d’une soirée rendant hommage aux écrivains du Nord. 





Alain Bessette/P'Aquilon 
Les oeuvres des auteurs de Yellowknife étaient disponibles lors de la soirée 
des auteurs du Nord au Centre des visiteurs de Yellowknife. 


Autonomie gouvernementale des Inuvialuit et Gwich'in 


Signature d'une 
entente préliminaire 


Une importante entente préliminaire a été signée la semaine dernière, exposant le 
processus et le calendrier des négociations relatives à l’autonomie gouvernementale 
des peuples inuvialuit et gwich’in dans la région du delta de Beaufort. 


Ethel Blondin-Andrew,.minis- 
tre d'État à la Formation.et la 
Jeunesse et députée de l'Arctique 
del'Ouest,représentantie ministre 

Affaires indiennes/et du Nord 
canadien,si inte AJim Antoir 
ministre territorial des Affaires 
autochtones, à NellieJ.Cournoyea, 
présidentedelalnuvialuitRegional 
Corporation, et à Richard Nerysoo, 
président du Conseil tribal des 
Gwich’ins, lors d’une célébration 
marquant la signature.de l’Accord 
surle processus et le calendrier des 
négociations, relatives äul'autono- 
mie gouvernementale. Il s’agit 
d'unesentente cadre.qui ouvre la 
voie à l'élaboration d'une entente 
de principe qu'on prévoit achever 
d'icideuxans- 

«En signant celte entente cadre 
avec la Inuvialuit Regional Corpo- 
ration et le Conseil tribal des 


Gwich’in, le gouvernement du Ca- 
nadala clairement démontré sa vo- 
lonté de négocier des dispositions 
d'autonomie gouvemementale», a: 


déclaré Mme Blondin: 
Erwin. 


ont déjà négocié des ententes sépa- 
rées sur les revendications territo- 
riales. En 1993, ils ontprésentéune 
proposition.conjointeportantsur 
l'établissementdiun gouvemement 
populairerégional. En juin 1994;le 
ministre des Affaires indiennes.et 
du Nord canadien a accepté 
d’amorcer des négociations régio- 
nales- 

Depuis lors, le gouvernement 
fédéral, la Inuvialuit Regional Cor- 
poration, le Conseil tribal des 
Gwichinsetle gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest-onten- 
trepris des discussions explora- 


toires.I2ententecadre surlesnégo- 
ciations a été paraphé en mai 1996 
etsigné en septembre 1996. 

Aunombre des sujets quiseront 
examinésau 


a langue et la cultu éd 
cation et la formation, les services 
sociaux et les services aux enfants, 
les services de santé, la justice etle 
maintien de l'ordre, lelogementet 
lutilisationdesiterres: 

Une des principales caractéristi= 
ques de cet accord est le fait que la 
majorité des séances de négocia- 
tions auront lieu dans les collecti- 
vités du delta de Beaufort, ce qui 
témoigne dune volonté commune 
de faire en sorte que l'autonomie 
gouvernementale des Gwich'ins et 
des-Inuvialuits se-modèle.sur la 
structurecommunautaire existante. 


Natal Lefebvre 


Réaction du député Jake Ootes au plan constitutionnel 


Il faut réviser l’ébauche 


Le député de Yellowknife Centre est très insatisfait de la formule gouvernementale 
présentée dans l’ébauche de Constitution de l’Ouest. 


Selon le député Ootes, l'ébau- 
Chede Constitution pourl’Arctique 
de l'ouest tente de rassembler sous 
un même oit trop de types différents 
destructures gouvemementales/En 
‘essayant d'offrir tout pour tout le 
monde, l'ébauche n'a pas été en 
mesure d'offrir une forme simple 
de gouvemement quisatisferaitla 
diversité des opinions politiques 
dans Je Nord. 

«Çanefaitaucundoutequecetle 
proposition n'aura aucun succès 
dans ma circonscription» a précisé 
Jake Ootes. «Plus d’une centaine de 
personnes ont assisté au forum pu- 
blic et pas une seule n’a parlé en 
faveur de l'ébauche». Selon le dé- 
puté Ootes, il faut chercher les dé- 
nominateurs communs €L.s'en ser 
vir pour bâtirune autre proposition 


constitutionnelle : «Il y a plusieurs 
choses positives dans ceprojeteton 
doit les harnacher de façon 
constructive». 

Le député Jake Ootes’indique 
queles résultats du forumsont vez 
nus appuyer ses propres réflexions 
surlapropositionconstitutionnelle: 
La proposition d'un mariage entre 
un gouvernement public etules 
gouvemementsautochtonesestune 
idée novatrice qui doit encore être 
défrichée. Cela a suscité plusieurs 
débats animés et cette question doit 
être étudiée avant que ne débute le 
processus de consullation, sur la 
Constitution. 

«Mes électeurs respectent le 
principe de gouvernement auto- 
nome pour les autochtones, mais 
c'est une question qui relève du 


gouvernement fédéral» maintient 
ledéputéOotes.«Je crois qu'Ottawa 
est en train de nous forcer à tout 
rassembler dans un même forum: 
C'est plus pratique pour eux en 
terme d'administration, maisil ya 
de meilleures alternatives» 

Parmi ces alternatives, le député 
Ootes mentionne le concept des 
communautés autogouvernées qui 
seraient en relation avec un gou- 
vermement public central. Cecon- 
cept a l'avantage de faire des com- 
munautéslalbase du pouvoir poli- 
tique dans les TNO. 

Le député Ootes a rappelé qu'il 
faut se servir du document consti- 
tutionnel de façon constructive 
mêmesionesten désaccordavec le 
contenu: 

Alain Bessette 


Cette soirée de promotion des 
auteurs du Nord a'été organisée à 
l'initiative du personnel de la li- 
brairie Book Cellar. Ces derniers 
avaient remarqué les nombreux. 
auteursquihabitaientYellowknife. 
L'événementavaitpourbutde sou- 
ligner cette présence et de faire la 
promotion|des auteurs du/Nord: 

Plus d'une centaine de person- 
nes'ontassisté à cette soirée fenue 
le 16 novembre au Centre des vi- 
siteurs de Yellowknife. 

Il y'avait plus d'une douzaine 
d'auteurs deYellowknife tantdans 
le domaine.littéraire que pour la 
photographie. Jamie-Bastedo, 


Marianne Bromley, Lee Selleck, 
Elaine Woodward, Michael 
Kusugak,JeanneBusheyetRichard 
VanKamp sont tour à tour venus 
lire quelques extraits de leurs 
oeuvres. Lee Selleck est venu lire 
quelques extraits de son manuscrit 
«Dying for Gold», qui devrait être 
publiéau printemps 1997. Ce ma- 
nuscrit porte sur la grève de 1992 à 
laminelGiant: 

Jamie Bastedoaaussiagiàä titre 
de maître de cérémonie, présentant 
brièvement, avec humour, Chacun 
des auteurs. 

Ilétait aussi possible d'acheter 
les oeuvres publiées deces auteurs. 

Alain Bessette 





à ina, 
PAS 1996-1997 


La Fondation franco-ténoise vousinvite chaleureuse- 
ment à participer à l'édition 1996-1997 du 


Critères de participation : 
= habiterles T.N-O. 
#—présenterunitexte dactylographié 


“consentir, le cas échéant, à dévoiler sonidentité à titre delauréat-e 


#… compléter la fiche d'inscription: 


Thème 1996-97 


Facteurs d’évaluation 
sm qualité générale delalangue 
respect de la thématique 


Calendrier 
+ 31 janvier 1997 


+ 21 mars 1997 
° Avril 1997 


Nom ou pseudonyme 
Adresse 

Téléphone 

Tranche d’âge : 


Genre-s : 


Note : 





Ce qui me distingue 


dépôt des œuvres 

* Février-mars 1997 Évaluation des œuvres parle jury 
proclamation des lauréats etatinibution.des prix 
publication dans L'Aguilondes œuvres primées 


Lo000000000000000000000000000090000 


Bulletin d'inscription 


67 8-9 10-11 12-13 14-15 16-18 19+ 
poésle nouvelle conte essal.récit 


tout-e participant-e peut soumettre autant d'œuvres 
que souhaïité, de tous lesgenres voulus. 


Adressez votre bulletin d'inscription à : 


»\respecterl'échéancien 
+ écrireen français 


# originalité 
s…valeurlittéraire 


(encerclez) 


(encerclez) 





Fondation franco-ténoise 


Casier postal 1325, Yellowknife, NT XIA 2N9 
Télécopieur : 403-873-2158 
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Sur la piste 
du Nunavut 


Une autre étape a été franchie vers la création du 
Territoire du Nunavut avec la publication de 
«Footprints 2», deuxième version du document 
d'orientation du futur gouvernement du Nunavut. 

Cette fois-ci, la Commission d'établissement du 
Nunavut (CEN) a choisi de ne pas présenter diffé- 
rentes versions de son modèle gouvernemental, et 
c'estune bonne chose. Eneffet,lechoix dela capitale 
est déjà fait. Dans l'édition antérieure, on présentait 
différents scénarios du modèle de gouvernement 
selon l'une ou l'autre des hypothèses de capitale. De 
plus, la CEN à maintenant une meilleure idée des 
tendances fiscales à Ottawa et des implications sur 
les futurs budgets du Nunavut. 

L'une des recommandations de la CEN mérite 
d'être approfondie un peu plus. Il s'agit de la re- 
commandation concernantletransfertdesemployés 
actuels du GINO vers l'appareil gouvernemental 
du Nunavut. La Commission recommande de ne 
pas tenircompte duprincipe delasécurité d'emploi 
en recrutant sa force de travail mais plutôt de la 
performance passée de chaque employé. 

Lerapport mentionne à justetitrequela majorité 
des fonctionnaires occuperont des positions qui 
existent déjà, le nombre de nouvelles positions de- 
venant de plus en plus marginal. Cette recomman- 
dation sur le transfert d'employés devient donc 
primordiale. 

Il faudrait se renseigner sur la portée du Code 
canadien du travail lors d'un transfertd'employeur. 
Il se pourrait que le Conseil canadien des relations 
de travail décide que l'unité d'accrédiation syndi- 
cale, et la convention collective, continue de s'ap- 
pliquer à la nouvelle unité. Les règles du jeu en 
matière de mise à pied et de licenciement devraient 
donc s'appliquer. 

De toute façon, la CEN reste consciente des res- 
sources financières limitées et elle précise que sa 
recommandation ne signifie pas qu'il faut entamer. 
une évaluation complète des performances. Il s'agit 

plutôtd'identifierlesemployés dontlaperformance 
n'est pas satisfaisante. 





Alain Bessette 
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NataliLefebvre/L'Aquilon 


François Lamoureux, lechanteur/guitariste dela formation Brasse-Camarade lâche 
la bride quelquesinstants; le temps d'un solo, lors du spectacle donné par le groupe 
à Fort Smith la fin de semaine dernière. 
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Coupures à Radio-Canada 


Edward Picco 
en croisade 


Le député d’Iqaluit, Edward Picco, a accompagné le 18 novembre dernier la minis- 


tre des Affaires municipales et communautaires, 


Manitok Thompson, à une rencon- 


tre avec le directeur général de CBC à Ottawa, Perrin Beatty. 


L'objet de cette rencontre était 
de discuter des conséquences que 
pourraient avoir les Coupures an- 
noncées par la société d’état sur la 
qualitédevieetlescommunications. 
pourMles résidents du Nord. Mme 
ThompsonetM:Picco ont demandé 
quelles ŒNOïsoïent traités comme 
un cas spécial, puisqu'en cas de 
coupures, le Nord, contrairement 
auSud/ne dispose pas de solutions 
alternatives pour diffuser. l'infor- 
mation. 

M: Picco avait déjà annoncé il y 
alquelques!temps sonuintention de 
faire pression auprès des ministres 
fédéraux relativement à la récente 
ronde de coupures à Radio-Canada. 
Le gouvemementtemitorial appuie 
le député dans sa croisade; le mi- 


nistredel'Éducation, dela Culture 
et de l'Emploi, Charles Dent a ré- 
cemment.recontréla-ministre.fé- 
déraleduPatrimoine canadien, 
Sheila Copps, pour la sensibiliser 
auMfaitquepourplusieurs commu. 
nautés du Nord, CBC est la seule 
source d'information. radiophoni- 
que.et télévisuelle disponible, La 
ministre Coppsadéjävisité Iqaluit, 
et M: Picco estime qu’elle devrait 
pouvoir comprendrela situation 
particulière danslaquelle se trouvent 
les TNO. 
M'Piccoesttrèsinquietdescon- 
séquences de ces coupures qui sur- 
viennent à la suite des coupures à la 
Inuit Broadcasting Corporation et à 
Television Northem Canada. Il se 
dit préoccupé par le fait que ces 


coupures réduiront les services de 
radio ebtélévision en Inuktitut.Il 
serait selon lui désastreux qu'on 
vienne mettre un point final aux 
services de télévision et de radio 
pourles autochtones. 

«Avecla création du Nunavutet 
celle du nouveau territoire de 
l'ouest, les espoirs et aspirations 
des gens du Nord doivent être 
maïintenusetmis en valeur, pas mis 
de côté», a indiqué le député 
d'Igaluit. 

De plus,le député craint que sa 
circonscription électorale souffrira 
decescoupures puisqueles bureaux 


de CBC Eastern Arctic sont situés à 
Igaluit: 

Alnin Bessette 

Natali Lefebvre 






Dans la“salle de rédaction du 





son ordinateur, au cas où le 
Nunavutaurait répondu en.fran- 
Çais. Surprise, elle y découvre un 
message de Stéphane Cloutier. 
elle lance uncri dejoie! Plusieurs 
collègues s'approchentde son bu- 
reau, ils n'en reviennent pas. «Il y 
alquinze personnes autour de moi 
quin'y croyaient pas!» Le 14 no- 
vembre dernier, elle débarquait.à 
l'aéroport d'Iqaluit accompagnée 
de son photographe, Patrick 
Artignan. 

Le projet de reportage au 
Nunavut a-germé àla-suite d'un 
interview qu'a donné Jean 
Malaurie au journal Pibérationlau: 
moment dela parution de son CD, 
Romsur le monde Inuit . Jean 
Malaurie s'est d'abord faitconnaf- 
tre en France par la publication de 
“Les derniers rois de Thulé”, un 
ouvrage quirelate son séjour parmi 
les Inuitdu Groenland. “Monsieur 
Inuiten France!”, ajoutera Nicole 


Û 





cetentretien,ilsoulignelerôletrès 





Le journal français Libération 


Un intérêt pour Le Nunavut 


important. qu'aura la télématiqi 
dé: 





aussi dansla sauvegarde de la lan- 
gueetdelaculture nuit: 

Nicole Pénico a tout de suite 
trouvé le sujet très intéressant el 
s’estbraquée surl'Intemetoüellea 
découvert, entre autre chose, lesite 
de l'Association Francophone 
d’Igaluit. En entrevue à CERT, elle 
atexpliqué comment l'Internet de- 
vrait être le média par excellence 
pourdéveloppertout genre decom- 
municationentre les communautés 
nuit. 

Par exemple, en éducation, les 
petites communautés ne peuvent 
avoir toutes les compétences péda- 
gogiques.sur place. Or avec une 
caméra vidéo rattachée à l'ordina- 
teur, il est possible pour un profes- 
seundedonnerun.cours enstemps 
réel dans plusieurs communautés à 
la fois et de recevoir les questions 
des étudiants. Il en va de même 
pourtoute concertation administra® 
tive, ou encore pour des consulta- 
tions médicales spécialisées. Avec 
ces hypothèses en tête, Nicole 
Pénico est curieuse de découvrir 














meilleurmomentpuis m= 
mission. d’Etablissement. du 
Nunavut vient de rendre. public 
son deuxième rapport, «Des traces 
de pas danslaneige fraîche #2», où 
elledévoilesesplansenmatièrede 
télécommunication. 

Nicole reconnaît toutefois que 
l'accès aux ordinateurs et à 
l’Internet n’est pas donné à tous. 
Parexemple, surles 500 abonnés 
de Nunanet à Igaluit une bonne 
majorité diutilisateurs actuels doi: 
vent être non-Inuit. Faut d'abord 
pouvoir s'acheter un. ordinateur, 
puis savoir s’en servir. Autre dif- 
ficulté, “aussile souci légitimedes 
Inuitest que ça puisse être écriten 
Inuktitut®. 

La journaliste de Libération 
s'estdit étonnée de trouver tant de 
francophones àlqaluit:«moij'étais 
persuadée que c'était sinon anglo- 
phone, sinon, pas du tout 
francophone...de fait, quand on se 
ballade, on tombe souventsundes 
gens qui parlent français ici !» 
Louis Mc Combe 























Services en français sur les vols intérieurs 


Pas toujours facile 


Les mésaventures d’un couple 
venumvisiter leur fille vivant dans 
les TNO auraient pu prendre une 
tournure très désagréable sans l'in- 
tervention de bons samaritains. 

Un couple vivant dansen Estrie, 
au Québec, est venu visiter sa fille 
vivant depuis quelques années à 
Yellowknife. Ils sont francophones 
et n’ont une connaissance que très 
limitée dela langue anglaise: 

Pour s'en venir dans le Nord, les 
choses se sont bien passées. Ils 
voyageaient grâce à Air Canada et 
ilsontreçu des services en français. 


À leur retour, les choses se sont 
gâchées. Ils voyageaient par une 
autre compagnie aérienne, 
compétitrice de laprécédente (pour 
ne pas la mentionner). Malheureu- 
sement pour ce couple, le service 
était unilingue anglais. Dans ces 
conditions, il est facile de ne pas 
comprendre tous les détails du 
voyage, tels qu'annoncés par les 
agents de bord et le pilote. Un pre- 
mier vol devait les amener de Yel- 
lowknife à Calgary. Ensuile, is 
devaient s'envoler vers l'Est dans 
un autre vol. Petit détail du trajet 


entre Yellowknife et Calgary, une 
escale à Edmonton est de rigueur. 
Lorsque l'avion atterrit à 
Edmonton, lecoupleen question se 
prépare à quitter l'avion, se croyant 
rendu à destination, Calgary. Fort 
heureusement, deux voyageurs 
québécois surprennent leur con- 
versation et les informent de la 
méprise. Le couple a pu ainsi éviter 
de se retrouver à Edmonton alors 

qu’il se croyait déjà à Calgary. 
Les services en français sur les 

lignes aériennes : pas évident! 
Alain Bessette 














En bref 
D'Iqaluit 


La différence entre une bougie 
d’allumage et un carburateur ? 






Les amateurs pourrontenfin se familiariser avec ce qui se passe 
sous le capot de leur motoneige ! L'Association Francophone 
d’Iqaluit a en effet mis sur pied un atelier de mécanique de 
motoneigerLapremière session auralieule80 novembre prochain 
à compter de 10:00 heures au centre de l'AFI. On a limité À dix le 
nombre de participants'afinque tous eLtoutes puissent profiter de 
l'attention de l'instructeur, Robert Bertrand. Illy a des frais d'ins- 
cription de 20$ eton/peutslinscrire en téléphonant au bureau de 
l’AFI à 979-4606 ou au studio de la radio à 979-1073. 










L'arrivée du père Noël 
en français à Iqaluit ! 






L'AFlorganiseraune petite fête de Noëlle 15 décembre prochain 
au centre de l’AFI°Le père Noëldevraitnormalement se pointer un 
peu après le brunch pour placoter avec tous et toutes nos petit(e)s 
ami(e)s ebsurtout vérifier sitout ce beau petit monde a été sage 
durant année Bien sûnquecommeà habitude on ne posera pas 
lamêmequestionaux parents! 

C'est ce que les administrateurs ont décidé au dernier CA de 
l’AFI tenu dimanche le 17 novembre dernier. 










Louis Mc Comber 














ou vend 
Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 


appelez sans tarder : 


920-4498 


Service 
en français 
E ° demande. 








DIUMUIME CHINE URR 


Cp. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 





Télécopieur : (403) 873-2158 " 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 
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Appels d'offres - Offres d'emplois 
fs. D'OFFRES 


We É 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Afooktoo, ministre. 


Rénovation de l'école Attagoyuk- Phase 3 





















































































Rénovation de l'architecture, de la 
structure, de la mécanique et de 
l'électricité du côté est de l'école et de 
l'emplacement de l'ouvrage 
— Pangnirtung, T.N.-0: - 

Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernant lamécanique et l'électricité doivent être 


déposées al'Association des constructeurs des T.N:-O. au 
plustard'a 14h; heure deYellowknife;le13 décembre 1996. 
Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents à 
l'une des adresses qui suit à partir du 15 novembre 1996: Les 
soumissions cachetées doivent parveniravant: 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 18 DÉCEMBRE 1996 
14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 18 DÉCEMBRE 1996 


Agent de projet: Louis Bourgeois 





Nouvelle salle/communautaire 


Construction d'une salle communautaire 
(environ 400 m°) et rénovation de l'aréna 
- Sanikiluaq, T.N.-O.- 

Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernantlamécanique etllélectnicité doiventêtre 
déposées à l'Association des constructeurs des T.\N-0:au 
plus tard à 14 h, heure de Yellowknife, le 10 janvier 1997: 
Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adressesquisuità partirdu22novembre1996:Les 

soumissions cachetées doivent parveninavant: 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 15 JANVIER 1997 
14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 15 JANVIER 1997 


Agent de projet: Louis Bourgeois 





Ajout à l'école Inuujaq- Phase 4 


Ajout de 496 m° à l'école déjà existante et 
rénovations della partie déja existante 
— Arctic Bay, T-N.-O. — 
Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernantiamécaniqueetl'électricté doiventétre 
déposées à l'Association des constructeurs des T.N:-O: au 
plus tardà 14 h, heure de Yellowknife, le 17 janvier 1997. 
Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
lune desadressesquisuitä partir du29novembre1996:Les 
soumissions cachetées doivent paryeniravant: 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 22 JANVIER 1997 
14 H}/ HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 22 JANVIER 1997 


Agent de projet: Noshir Panthaky. 











Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins des présents appels d'offres. 


Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernant la mécanique et l'électricité sont 
administrées parl'Association des constructeurs pourles 
présents projets : Association des constructeurs, 201-4817, 
4rue, YellowknifeNT. Pourdeplusamplesrenseignements, 
communiquer avec l'Association: 


Lessoumissionscachetées doivent parveniraucommisaux 
contrats, a/s du bureau du sunntendantrégional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT X0A 
0HO (ou livrées en main propre au d'étage del'édifice Brown) 
ou à l'agent de contrats, a/s du-bureau du surintendant 
régional, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du. Nord-Ouest, C:P 2040, 
Yellowknife NT X1A2L9 (oulivréesen main propreau bureau 
régional de Yellowknife, 5013, 44! rue). 


Unmontantde50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 


Afind'étre prisesenconsidération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 
Renseignements 

techniques: Agent de projet en charge 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (819) 979-5150 

ou Clive Clark, Ferguson Simek Clark 
Tél. : (819) 979-0555 

Renseignements sur 

l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (819) 979-5150 

Tout contrat accordé en vertu des présents appels d'offres 


le sera sous réserve de l'approbation de fonds par 
l'Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest. 


Les bureaux du GTNO seront fermés du 
23 décembre 1996 au 2 janvier 1997. 


Des éléphants dansants sur l’autoroute du Mackenzie 


Une histoire de croûte 


Une équipe de chercheurs canadiens en sciences de la Terre parcourt actuellement l’auto- 
route du Mackenzie entre Fort Providence et Yellowknife afin d’étudienles caractéristiques 
de la croûte terrestre dans cette région. Ce projet est intitulé Lithoprobe: 


Cinq «éléphants dan- 
sans» sont mis à contribution 
pour conduire celte recher- 
che.Ils’agitdecingénormes 
camions ainsibaptisés parun 
journaliste qui avait observé 
leur travail dans un projet 
antérieur. Cescamions géants 
transportent une plaque 
vibratoire qui est déposée au 
sol et se met à vibrer. Les 
ondes créées par ces plaques 
se répercutent dansila croûte 
terrestre jusqu'à des profon- 
deurs de 50 km. D’autres 
camions auxiliaires sont 
équipés de senseurs, appro- 
priés, des géophones, qui 
capteront les échos répercu- 
tésparlacroûte terrestre.Les 
signaux reçus par ces 
senseurs sont alors enregis- 
trés numériquement. 


L'étude de ces enregistre- 
ments permeltra aux cher- 
cheurs de créer un reproduc- 
tionentrois dimensions dela 
structure de la croûte terres- 
tre. Il s’agit d’un genre de 
radiographie de l’écorce ter- 
restre. 

L'itinéraire de ce groupe 
de chercheurs le conduira 
ensuite vers le Yukon et 
l'océan pacifique.Enchemin, 
ils auront l'occasion d'enre- 
gistrer.les vibrations de dif- 
férentes formations de la 
croûte terrestre. Par exem- 
ple, dans larégion entre Yel- 
lowknifeet Fort Providence, 
le bouclier précambrien est 
lunedes-formations ro- 
cheuses’ les plus vieilles du 
monde. À l'opposé, les Ro- 
cheuses forment un massif 


montagneux parmi les plus 
jeunes du monde, qui en fait, 
esLtoujours en formation. 

La portion spécifique de 
la croûte terrestre sous étude 
est la lithosphère. Une 
meilleure connaissance de 
cettelithosphèrepermettrade 
mieux comprendre lesitrem- 
blements de terre, les failles 
géolopiques et même la pré- 
sence de minerai. La 
lithosphère est cette portion 
externe dela croûte terrestre 
et est d’une épaisseur 
moyenne de 100 km. La 
lithosphère nous sépare.et 
nous protège.de l'intérieur 
brûlant duglobe, -en.même 
temps-qu'elle est.le moteur, 
des séismes. 

Le Canada agit à titre de 
chef de-file mondial. dans 


l'étude géologique de la 
lithosphère. En effet, non 
seulement le Canada tire-t-il 
une grande partie de sa ri- 
chesse des minéraux et du 
pétrole que renferme la 
lithosphère mais également 
près d'undizième de toute la 
croûte continentale du globe 
se trouve en.territoire cana= 
dien. C’est plus de 700 
scientifiques canadiens qui 
serontäunmomentoulautre 
impliqués dans ce projet: 
Siun jour Vous Vous pro- 
menez sur la route du 
Mackenzie et que vous aper- 
cevez ces gros camions, les 
«éléphants dansants»,.ne 
vous inquiétez pas, il s'agit 
simplement dune équipe de 
scientifiques au boulot. 
Alain Bessette 














Entente Canada communauté 


Le ministère du Patrimoine canadien estprêtà verser aux 
organismes franco-ontariens plus de 12,8 millions de dol- 
lars d'ici 1999 dans le cadre d'uneentente Canada-commu- 
nauté-Ontano: 

L'offre, qui a été présentée à la Coalition pour le déve- 
Joppement et l'épanouissement de la communauté franco- 
ontärienne et des minorités raciales, pourrait toutefois être 
rejetée par la cinquantaine dlorganismes franco-ontariens, 
Déjà, l'Alliance culturellede l'Ontario et la Table féministe 
de concertation provinciale francophonerejettent cette pro- 
position. Le gouvernement demande une réponse à son 
offre d'ici le 5 décembre. 

Outre les 12,8 millions de dollars, Patrimoine Canada a 
déjà accordé ou engagé près de 5,3 millions de dollars pour 









Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Commissaire adjoint aux incendies 
Ministère des’Affaires municipales 

etcommunautaires Rankininlet, T. N:-0. 
Letraitementinitialest de 49 812$ parannée auquels!ajoute 
uneallocstion annuelle deviedansieNordde6321$.11s'agit 
d'unpostenontraditionnel| Parsuite du/présent concours, on 
dresseraluneliste de candidats admissibles pour d'éventuels 
postes du genre. 
Réf.: 011-0295-0003. Datellimite 1e 29/novembre 1996. 
Falre parveninles demandes d'emplol\à l'adresse suivante : 
Section. des ressources humaines, Ministère des Affaires 
Municipales etcommunautaires, Gouvernementdes Territoires, 
duNord-Ouest, 6* étage, Northwest Tower, bureau 600, 5201- 
50% avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359. Télécopieur : (403) 
873-0378; courrier électronique : shebert@maca/govint.ca 


Commissaire adjoint aux incendies 


Ministère des Affaires municipales 
etcommunautaires 

Le traitementinitiallest de 49,812 $ par année. Il s'agit d'un 
postenontraditionnel. 
Réf.: 011-0296-0003 


Hay River, T. N.-0. 


Date limite : le 29/novembre 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
SecrétariatdupersonnelMinistèredellExécutif, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, 8* étage, Scotia Centre, C.P, 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873- 
0235. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* ILestinterdit de fumer autravall. 

* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de travall 
des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 


Flash nouvelles 











des projets d’infrastructures, dont 2 millions iront à la 
construction de salles de spectacle à Ottawa et Sudbury. 
Ottawa est aussi disposé à verser 525,000$ pour des projets 
complémentaires 


La Dictée des Amériques 


C'est Arlette Cousture, l’auteure des Filles de Caleb, qui 
rédigera et lira la quatrième Dictée des Amériques, 

Toujours aussi populaire, la quatnième édiuon de cette 
compétition internationale regroupera‘au moins huit pays: 
La finale auralieule samedi5 avril1997,endirectdela salle 
du Conseil législatifde l’Assemblée nationale du Québec. 

Oncouronneracinq champions parmi les finalistes etdes 
centaines de prix seront remis aux participants lors des 
diverses étapes de la compétition. 


ui æ D'OFFRES 


Territories Ministèreldes Transports 
L'honJames Antoine/ministre 


Fourniret installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 


Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
- Deline, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats .a/s.sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NTX1A2N2(ouêtre livrées en main propre au 1* 
étage, édifice Highways, 4510/Av. Franklin), ou parvenir au 
surintendant régional, Ministère" desTransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest,.Sac postal 
n°1;1nuvik NT X0E0TO (ou être livrées en main propre au g° 
étage de l'édifice Mack Travel) au plus tard à: 


15H, HEURE LOCALE, LE 3 DÉCEMBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
19 novembre 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àtceteffet et être 
accompagnées delacaution indiquée danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shellÿ Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone: (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku, ingénieur 
Gouvernement desT.N=0: 
Téléphone : (403) 920-3053 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 26 novembre 1996, à 
10h 30, dansles locaux du Ministère, au 1”étage de l'édifice 
Highways, 4510 Av. Franklin, Yellowknife, T.N.-O. 
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LesInuitse sont toujours adap- 
tésädemulüuplescourants musicaux 
pourcomposenune musiquelbien à: 
eux. Au contact des baleiniers, ils 
ontadoptél’accordéon, le «squeeze 
box» commeuls le nomment, et se 
sont rapidement.créé lun genre de 
musique dansante à résonnance 
celtique. Avec l'arrivée de milliers 
de militaires américains durant la 
dernière.guerre.ils ont développé 
un style -country-westen. Enfin, 
avec l'implantation récente de 
media dans le Nord ont surgi des 
rockers, rappers et discos de tout 
acabit. Jason Akeorak, lui, a choisi 
d'incorporer le chant traditionnel 
de ses ancêtres äla/musique con: 
temporaine: 

Originaire de Hall Beach près 
d’Igloolik, Jason complète son se- 
condaire à l'école Inukshuk 
d’Iqaluit. C’est à l’occasion d’un 
stage d'été pour étudiant à Banff 
(1989, Banff Center of Fine Arts) 
qu'ilatirapelapiqüredelamusique 
classique et-plus particulièrement 
de la guitare. Il prend donc la dé- 
cision de pousser plus loin sonin- 
térêtartistiqueets'inscrit à la faculté 
demusiquedel Université Victoria: 
en Colombie-Britannique pour fi- 
nalement y décrocher son bacca- 






Audébutde ses cours de compo- 
sition,nousconfie-t-1l,ils/inspirait 
beaucoup de ses musiciens favoris, 
comme Bartok, Claude Vivier ou 
Xénakis. Il tenta d’abord de repro- 
duire.une musique d'accent.occi- 
dental, ce qui lui rendaitle travail 
de création quelque peu laborieux. 
Jusqu'àcequ'ilarriveàreconnecter 
avec des sources d'inspiration 
beaucoup plus nordiques. 

Les souvenirs de son enfance 
remontèrent peu à peu à la surface: 
Letambour, les ayayas, leskatajjait, 
ou chants de gorge, reprirent leur 
place dans sa musique. Dèsilors, la 
composition devintun geste plus 
naturel. Plus près du pays original, 
celui des ancêtres qui pouvaient 
passer de si longues heures'ensi- 









Découverte d’un nouveau talent inuit 


Jason Akearok innove en musique 
contemporaine 


Le’public d'Iqaluit a pu découvrir le talent de Jason Akearok qui jouait en première partie de John Kimura Parker 
au théâtre Astro d’Iqaluit, le 28 octobre dernier. 


lence sunla banquise à attendre un 
phoqueaveclebruitduventcomme 
seule musique. 

Dèslors, une aventure passion- 
nante s'offnità lui: traduire sa pro- 
pre culture dans le langage de la 
musique contemporaine. Pourquoi 
lamusiquecontemporaine?/Acause 
del'inattendu que le créateur peut 
susciter en utilisant J’imprévu, 
linsolite. C'est un.genre.musical 
quin'estpaslimitatifetquise prête 


bien à l'intégration d'influences 
culturelles différentes. 

En 1995, Jason Akearok rafle le 
prix Murray Adaskin pour la 
meilleure.compositionparmiles 
étudiants'en musique de lUniver- 
sité Victoria pour sa pièce «IKII», 
mobsinuktitut qui veux dire «j'ai 
froid». La même pièce lui fait rem- 
porter en 1996 le deuxième prix du 
concours national de la SOCAN'en 
musique contemporaine. 


Jason Akeorak ne s’attend pas à 
une reconnaissance immédiate de 
sesconcitoyens nuit Parexemple, 
au dernier concert de John Kimura 
Parkerau théâtre Astro d’Iqaluit, le 
28 octobre dernier, où Jason jouait 
en première partie, l'assistance se 
composaiten écrasante majonté de 
non-Inuit: 

«Ça:va prendre du temps'avant 
quemes compatriotes Inuibappré= 
cientmon travail, mais ça va venir, 


jene suis pas pressé», denous avouer 
un Jasonconfiant etsurtout tran- 
quille 
Shiln'yavaitquetrès peud'Inuit 
au concert, il n’y avait d’ailleurs 
pasvraimentplusdefrancophones, 
mais Ceux qui y étaient sont sortis 
ravis elimpressionnés parle talent 
de Jason Akeorak, quiinterprétaità 
laguitarequelques piècesclassiques 
etmodernes de son répertoire. 
Louis McComber 


Brasse-Camarade en tournée dans les TNO 


Du rock à fondre une banquise 


Le groupe rock franco-ontarien Brasse-Camarade débarquait à Hay River le vendredi 15 novembre dernier 
pour sa première visite dans les TNO. Le trio, très heureux de cette petite escapade dans le Nord, s’est dirigé le 
lendemain vers Fort Smith pour un deuxième spectacle, avant de mettre le cap sur la capitale. 


Brasse-Camarade, c'est Pierre 
etFrançois Lamoureux et François 
Paré, des\gars super sympathiques 
et des musiciens accomplis qui 
s’éclatent depuis six ans sur les 
scènes duCanada, de la Louisiane, 
de l’Alabama, des Açores au 
Portugal, et même à l'Olympia de 


SEE dueanciéreetdel humeur 
À Hay River, on n'avait pas vu 
leresto-bar«BackEddy» aussiplein 
depuis longtemps Une bonne par: 
tie dela communauté francophone 
dela petite ville-était au rendez- 
vous. Plusieurs anglophones”et 
quelques autochtonesslétaientaussi 
déplacés pour venir assister à cette 
soirée de rock en français. 

Dans'une ambiance détendue et 
sousun éclairage tamisé, les gars de 
Brasse-Camarade-ont donnéun 
show à saveur plus accoustique 
qu'électriquequiabiensuplaireau 
public: 

Onpeut sans aucun doute affire 
mer que le spectacle à Hay Rivera 
été tout un succès pour un 
évènement francophone dans une 
petitecommunauté: 
























Une foule animée à Hay River le 15 novembre dernier 


À Fort Smith, samedi soir, on 
avait misé davantage sur la pré- 
sence des familles et des adoles- 
cents,eton avait pourcelachoiside 
présenter le spectacle dans!le hall 
del'école secondaireplutôtquedans 
un\bar: 

La publicité de l'évènement a 
plusoumoinsbien fonctionné avec 
les'adolescents, mais plusieurs pe- 





lundi 


mardi 


mercredi 


jeudi 





tites familles étaient de la partie. Là 
aussi, des membres des commu 
nautés anglophone et autochtone 
sont venus faireuntouretapprécien 
le talent et l'énergie des musiciens. 

Lasalle étant plus grande qu'à 
Hay River, Brasse-Camarade s’est 
permis de faire plus de bruit en 
présentant plus de pièces dans leur 
version électrique. Les gens se sont 


vendredi 


7:30) à 9 :00 Les p'tits matins d’Iqaluit avec Daniel Cuerrier k ; 


18:30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Louis 
McComber 

19 :00 
Apprenons 
l'inuktitut avec 
Rhoda Pudlat et 
Louis McComber 
20 :00 
Laboratoire 
radiophonique 


18:30 


19 :00 


20:30 


21 :00 


Tusauti avec 
Oleena et Jimmy 


Francoforme avec 
Gaétan Samson 


L'envol avec 
Réjean Ouellet 


À l'écoute du 
développement 


Tusauti avec 
Oleena et Jimmy 


18:30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Louis 
McComber 

19 :00 

Le ranch à Roger 
avec Roger Dubé 
20:00 

Mungo Live and 
Louder with Mungo 
Ireland 

21 :00 

Tusauti avec Oleena 
et Jimmy 


17 :00 

Entre les lignes 
avec Todd Philips 
et Louis McComber 
18 :30 

Nunavut : case 
départ avec Anne- 
Marie Coulombe et 
Louis McComber 
20:00 

D'un sujet à l’autre 
avec Nicole 
Beaulieu 

21 :00 

Tusauti avec Oleena 
et Jimmy 


18:30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Louis 
McComber 

19 :00 

Nat-ls avec 
Claude Martel 


Samedi 

14 :00 

Ça me dit de quoi 
18 :30 

Top Shape with 
Gaétan Samson 
19 :00 

Jamane with Jane, 
Neeve and Mary- 
Elyse 


Dimanche 
20:00 

Au pays des 
rêves avec Louis 
McComber 

21 :00 

Au sud du Sud 
avec Louis 
McComber 


montrés assez tranquilles pendant 
une bonne partie du spectacle, mais 
ils se sontlentementdégelés etàla 
dernière chanson, la moitié du pu- 
blic dansait tout autour de la salle, 

Après le spectacle, plusieurs 
personnes sont restées pour discu- 
teravecle tro. Uncouple a mème 


FRA PAEÉ SAR Lou EH ALOUÉAUREAGSEE mn 
François Lamoureux, une Chanson 


traditionnelle dénée. 

À Hay River comme à Fort 
Smith,les garsde Brasse-Camarade 
ont joué des pièces de leur nouvel 
album prévu pour février prochain; 
ainsiquedespièces de leurs albums 
précédents. On a aussi eu droit à 
quelques très belles chansons en 
portugais. 

Depuis lundi, Brasse-Camarade 
est arrivé à Yellowknife où ses 
membres donnentdes ateliers dans 
les écoles avant de présenter leur 
dernier spectacle dans les TNO 
demain soir au bar «The Cave». 

Vite, vite, achetez vos billets; 
vousnevoulezsurtoutpas manquer 


ça! 
Natali Lefebvre 


VECUU 


Viviititut.. 
yes sir! 
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Hélène Croft, artiste-peintre 


En quête de perfection 


elle s’installait à Fort Smith avec sa petite famille 


Hélène Croft a quitté Rimouski pour le Nordilly a dix ans. L'année dernière, 





et commençait à peindre à plein temps: Son atelierest maintenant rempli de ses tableaux de style réaliste 
représentant des scènes du Nord, et elle continue toujours à peindre de plus belle: 


C'estverslamusiquequ'Hélène 
s’est d’abord dirigée. Elle a com- 
plété des études en violon, mais 
c'est un autre de ses talents, Ja 
peinture, quidevaitprendre ledes= 
sus, 

En 1986, elle et son conjoint 
Bruno décident d'apprendre l'an- 
glaïs. Bruno, étant biologiste, se 
senttrèsatiréparleNord.Lecouple 
choisit donc Yellowknife. pour 
destination. À leur arrivée, ils tra- 
vaillent tous les deuxcomme moni- 
teurs de français dans les écoles. Ils 
n'ont alors aucune idée qu'ils 
n'aurait Loujours pas quitté les 
Ternitoires dix ans plus tard: 

Maïs un premier enfant arrive, 
puisunautre, Lapetitefamilleprend 
racine. Bruno travaille en biologie 
et Hélène reste à la maison avec les 
enfants. Ellepeintdetempsen temps 
des toiles qu’elle donneen cadeau, 
mais Bruno pense que son talent 
vaudrait la peine d'être exploité, et 
illencourage à peindre plus sérieu- 
sement. 

Ce n’est que l’année dernière 
qu'Hélène acommencé àconsacrer 
beaucoup de temps à peindre. «La 
plusjeuneestentréeenmaternelle; 
j'avais donc tous les avant-midis 
libres pourla peinture. Maintenant 
qu'elle est en première année, je 
passe mes journées entières à 
peindre. C'est un travail à temps 
plein», dit-elle. 

Hélène est une artiste autodi- 
dacte. À ‘part des cours du soir en 
dessin et en aquarelle qu'elle a pris 

àSaskatoonilyadeux ansalorsque 
Bruno achevait sa maîtrise, elle n’a 
jamais étudié les arts plastiques à 





l'école. «J'ai appris beaucoup sur 
des choses comme la dimensiontet 
la profondeur dans. mes cours de 
dessin», se rappelle-t-elle, «mais le 
reste, je lai appris dans les livres. 
J'ai lu tous les livres d’art de la 
bibliothèque de Yellowknife. J'yai 
pris des idées ici et là et c’est en 
essayant différentes approches que 
j'ai développé ma technique». 

Sa technique, elle la maîtrise 
magnifiquement bien. Elle peint à 
partir de photographies qu'elle 
prendlà Forth Smithou que Bruno 
etdesamisluirapportent de voya= 
ges dans le Nord. «J'aime que ce 
soitréaliste, qulonait impression 
d'être là. Je peins à partir de photos 

parce que je travaille à l’acrylique 
etqu'ilme fautenvironunetrentaine 
d'heures pour compléter une toile. 


Peindre les scènes sur place serait 
trop compliqué», dit-elle. Quand 
c'est possible cependant, elle aime 
voirlendroitqu'ellepeintpourbien 
en comprendre les couleurs, la lu- 
mière. «Une photo ne peut pas tout 
capter», remarque-t-elle, «si je ne 
peux pas me rendre dans un endroit 
que je peins, il mefaut plusieurs 
photos de cet endroit». 

Ce quiluiimporte le plus, clest 
d’être le plus fidèle possible à la 
réalité sur le plan visuel: Elle à 
passé des heures à faire des recher- 
ches pour découvrir que le reflet 
dans l'eau d'un personnage qu'elle 
avait peint n'aurait pas dû se trou- 
ver là; le «défaut» sera corrigé sous 
peu Sans doute que personne ne 
l'auraitjamaisremarqué, mais pour 
Hélène ce genre de détail est pri- 


Les chaudrons de la Petite Boulotte 


Les potages 


Pas de doute, l’hiver est bel et bien arrivé, les jours se font irrémédiablement de 
plus en plus courts; et l’on rentre chez soi après une journée de travail, le visage 
tout rouge de froid et le ventre creux. 





L'hiver, la bouffe se fait 
réconfortante. C'esttellementbon 
de s'installer devant un bol de 
soupe chaude après avoir été en 
contact avec l'air glacé. Il y a là- 
dedans quelque chose de presque 
folklorique. La soupe, c'est la 
maison, le confort, la chaleur. 

Il est très facile de réaliser un 
bon potage. Tout ce qu’il faut, 
c'est quelques légumes, frais où 


congelés: On peutaussi 
utiliser des légumes un 
peu défraîchis; c'estune 
très bonne façon de les 
récupérer, et une fois 
cuits, on ne voit pas la 
différence. 

Voici donc un exem- 
ple de recette de potage 
absolument délicieuse, 
en plus d'être d'une sim- 
plicité désarmante, 

Le potage aux pois 
verts et au feta 
Un sac de petits pois verts 
congelés 
De l'eau 
Unoignon 
Une pomme 
Un bloc de feta 
Du selet du poivre 

On metles petits pois, l'oignon 
etlapomme tranchés dans un chau- 
dron avec assez d’eau pour couvrir 
le tout. Quand c’est cuit, on passe 
aumélangeur, en ajoutant le feta, le 
sel et le poivre. Si le mélange est 
trop épais, on remet un peu d’eau. 
C'est tout! 

Ine faut pas oublier que quand 
onsuit une recelte, on peuttoujours 
remplacer des ingrédients par 


d’autres. On y va selon ses goûts 
personnels ou selon ce qu'on a 
sous lamainau moment où l'on 
cuisine. 

Pourlespotages, ilestpossible 
de cuire les légumes dans le 
bouillon de poulet ou de boeuf 
plutôtquedans l'eau. Ajouterune 
ou deux pommes de terre lors de 
lacuisson donneraàla soupeune 
texture plus crémeuse. Les fruits 
donnentaussi des-résultats inté 
ressants. 

Les ingrédients que l’on peut 
utiliser en passant les légumes au 
mélangeursontnombreux; ilsuf- 
fit de faire confiance à son imagi- 
nation. On peutparexemple ajou- 
terdu lait, ou du jus de fruitsoude 
légumes, dela mayonnaise ou de 
la sauce à salade, du fromage 
cottage, de la crème fraîche ou 
sûre, etbien entendu, des herbes, 
épices et aromates de toutes sor- 
Les. 
Bref, le potage est'un plat fa- 
cile à cuisiner et difficile à rater, 
alors n'ayez surtout pas peur 
d'expérimenter et d'y mettre un 
peu de folie. 

Bon appétit! 

La Petite Boulotte 


mordial. Elle est très auto-critique 
et juge sévèrement ses ouvres: 
Quand quelque chose l'agace dans 
une de ses toiles, elle peut passer 
des heures à faire des corrections, à 
y penser la nuit et à chercher des 
solutions, pour finalement décider 
de lamettre de côté, cachée dans un 
coin oùelle amassera la poussière, 
laissant son auteure en paix. «Mais 
ça ne fait rien», dit-elle, «c’est de 
l’expérience, Ça fait partie du pro- 
cessus de création». 


Hélèneestd'autantplus critique 
quandielle jette un:coup d'oeil sur. 
ses premières oeuvres : «Au début, 
il yen avaittrois ou quatre que je 
trouvais superbonnes. Maintenant, 
quand je les regarde, je les trouve 
super laides! Il y a des toiles que je 
ne peux pas Croire que j'ai vendues! 
Je me demande si dans quatre ou 
cinqansjetrouverailaideslestoiles 
que je peins aujourd'hui. C'est 
que je m'améliore encore et je sais 
ce que jesuis capable de faire». 

Même si elle joue maintenant 
moins de violon, lamusique a tou- 
jours une grande importance pour 
Hélène etelle ne peint jamais sans 
écouter quelque oeuvre musicale. 
«S'il n’y a pas de musique, c'est 
très difficile pour moi de travailler», 
remarque-t-elle, «Parfois je fais 
rejouerle mémemorceau plusieurs 
fois. C’esttrèsétrangecequeçame 
fait, je ne pourrais pas Vraiment 
l’expliquer...». 

Le Conseil des arts des NO lui 
a accordé une bourse; elle doit 
compléter 35 toiles pour février en 
vue d'une exposition: Le musée de 
Fort Smith prévoit aussi exposer 
ses toiles en Juin prochain: La car- 
rière de peintre d'Hélène Croft 
semble bien démarrer, et tout le 
mérite luirevient. 


Natal Lefebvre 


Le lauréat du Prix littéraire du Gouverneur général 
en poésie règle ses comptes: 


«A partir du moment où un 
Acadien quitte l’Acadie, il est 
considéré comme un traître.» 


Serge Patrice Thibodeau 


On l’imagine fou\de joie. Pourtant, le poète acadien 
Serge Patrice Thibodeau a des sentiments 
partagés depuis qu’il a reçu le Prix littéraire 
du Gouverneur général. 


D'un côté, il est extrêmement 
fierd’êtrele premierlauréatacadien 
à recevoir ce prix depuis Antonine 
Maillet...il y a 25 ans! Il trouve 
même «logique» d'avoir remporté 
ceprix, luiquienestà sacinquième 
récompense depuis 1991 et qui a 
gagnéil yaquelques mois le Grand 
Prix du Festival international de 
poésie de Trois-Rivières pour ses 
livres Nous l'étranger et Le Qua- 
tuor de l’errance. N’empêche. Ilne 
s'attendait pas àrecevoirsi jeune, il 
a 37 ans, un prix aussi prestigieux: 
«Je ne pensais pas l'avoir mainte- 
nant. C'était pas un objectif, ni 
même un souhait À un moment 
donné, tout cela nous dépasse.» 

Il faut dire que Serge Patrice 
Thibodeau, originaire de Rivière- 
Verte dans le nord-ouest du Nou- 
veau-Brunswick, a créé quelques 
précédents danslemondelittéraire. 
Il fut le premier francophone ori- 
ginaire de l'extérieur du Québec à 
recevoir le Prix Emile Nelligan en 
1992 pour son livre Le cycle de 
Prague. Il est aussi le premier 
«francophone hors Québec» à re- 
cevoir cette année le grand prix du 
Festival international de poésie. 

Ilaétéému derecevoirle prix du 
Gouverneur général des mains de 
Roméo LeBlanc, un Acadien 
comme lui: «un homme formida- 


ble, incroyable pour le peuple 
acadien.» 

De l’autre côté, il trouve extré- 
mementregrettable que les'grands 
écrivains acadiens que sont 
Herménégilde Chiasson, Gérald 
LeBlanc Jacques Savoie ou Diane 
Légern'aient jamais reçu une telle 
consécration. 

«Onpublieen moyenne de dix à 
quinze livres par année. Il y a une 
littérature acadienne très dynami- 
que, très moderne, très originale, 
J'ai l’impression qu'on ne s'est ja- 
mais aperçu qu'il yavait cette force 
littéraire en Acadie.» 

Ilestparticulièrementpeinépour 
HerménégildeChiasson, pourquiil 
abeaucoupd’admiration,etquiétait 
en nomination pour la deuxième 
fois. 

Celadit, Serge Patrice Thibodeau 
estunhommeamer, qui gardeune 
certaine rancoeur à l’endroitdeceux 
quiontlevéle nez surson oeuvre.Il 
voulait que son livre soit publié en 
Acadie, avec une coédition au 
Québec: «J'ai eu une réaction pire 
qu'un refus. Ça été l'indifférence. 
On n’a jamais répondu à mes de- 
mandes.» Résultat: c'est une mai- 
sond’éditionquébécoisequiprofite 
maintenantdelapublicitéentourant 
le Prix du Gouverneur général. 
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En route, les toutous! : 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 


C'est un départ! Les gars de Brasse-Camarade sont prêts pour leur première 
ballade en traîneau tiré par un attelage de chiens. 


Louis Mc Comber. 

Iqaluit-Samedile23novembre 
dernier à Iqaluit, la Commission 
d'établissementduNunavut (CEN) 
avait invité les principaux leaders 
politiques du Nunavut à une con- 
sultationsurlaformeque prendrale 
prochain gouvernement qui devrait 
entrer en fonction aupremier avril 
1999. La CEN avait spécialement 
invité pour l’occasion unreprésen- 
tant de l'Association Francophone 
d’Iqaluit à se joindre aux délibéra- 
tions. 


Taille de l’Assemblée 


Ils’agissait d’abord de se mettre 
d’accord sur la taille de la pro- 
chaine Assemblée Législative du 
Nunavut Larégion duNunavutest 
pourle moment divisée en dix dis- 
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tricts électoraux et donc élit dix 
députés à l’Assemblée de Yellow- 
knife. Or, la plus petite assemblée 
législative au Canada se trouve au 
Yukonavec seize députés. 
LaCommissionsuggère qu'une 
assemblée ne peut fonctionner à 
moins. D'abord, ça prendun leader 
delaChambre, ce qui fait perdreun 
joueur, puis une bonne demie-dou- 
zaine de ministres. Sion imagine 
que quelques membres de l’As- 
semblée s’absentent pour des réu= 
nions ou pour cause de maladie, 
même à 16 élus, ilneresterait plus 
grand monde en chambre pour 
discuter des projets de loi. Sans 
compterlesdémissionséventuelles 
en cours de mandat. La CEN re- 
commande donc d’élire au moins 
une vingtaine de députés. Un 
consensus s’est dégagé rapidement 


sur cette question. Goo Arlooktoo, 
député de Sud-Baffin au GINO, a 
toutefois fait remarquer qu'il en 
coûte près de150 000 $ par année 
par député au gouvernement terri- 
torial et que chaque député supplé- 
mentaire détourne des argents des 
services offerts à la population: 


Double représentation 


Ilyaunepopulation approxima- 
tive de 22 000 personnes dans le 
territoire du Nunavut avec 11 000 
votants potentiels. Une des solu- 
tionsenvisagéesparlaCommission, 
c'est la double représentation par 
Circonscription: unhomme et une 
femme. Cette proposition a soulevé 
beaucoup de controverse parmi les 
participants. 

ManitokThompson, députée de, 


Un gouvernement à définir 


Aivillik et ministre des Affaires 
municipales et communautaires 
(MACA), a fermement affirmé 
qu’elle ne tenait pas à être élue en 
tant que femme, maisibien entant 
que meilleure personne pour ac> 
complirla tâche. 

Edward Picco, député d'Iqaluit, 
a expliqué que c'était là introduire 
une restriction liée à un groupe S0= 
cial'en particulier dans le processus 
démocratique, et qu'ilne fallait pas 
discriminersurla/base du sexe. où 
delalangue pourélireun candidat: 
L'élection doit se faire au mérite, a- 
t-il souligné. C'est le seul critère à 
considérer. 

Par ailleurs, Jack Anawak, dé- 


CEN 
Suite en page2 
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Au repos 


«Fait pas chaud, chaud... 
Allez courir vous autres; 
moi je reste à la maison!» 















Commission royale 
sur les peuples 
autochtones 
Lire en page 3 
Les observateurs 
du Nunavut 


Lire en page 3 
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un courage de 
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Une langue 
de rock 
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Programme d’éducation 


en milieu de travail 


Le ministre de l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi, Charles 
Dent a annoncé que les employeurs, les unions de travailleurs, les 
collèges publics des TNO, ainsi que le gouvemement territorial 
coilaboreront bientôt dans le cadre d’une stratégie d'éducation en 
milieu de travail qui a pour but d'aiderlestravailleurs à améliorer leurs 
‘compétences en lecture, écriture, mathématiques, et organisation des 
idées. Le. ; 

«Le gouvemement temitonal reconnaît qu'iltest essentiel pour la 
santé économique À long terme des TNO que les employés des secteurs 
public et privé améliorent certaines compétences», a déclaré M. Dent. 
“Les travailleurs ont souvent les qualifications nécessaires à l'obten- 
tion d’un emploi, mais il peut survenir des lacunes losrqu'il s'agit 
d'accomplir des tâches plus exigentes ou de s'adapter à des change- 
ments. Le pro, d'éducation en milieu de travail offre aux 
travailleurs l'opportunité d'élargir leurs compétences tout en permet 
tant aux employeurs d'augmenter leur, productivité», a-t-il ajouté. 

On prévoit qu'un minimum de 100 personnes participeront à ce 
programme dans les deux prochaines années. 


. Festival de films sur le Nord 

Le premier festival annuel «Far North Film Festival» aura Heu au 
Northern Arts and Cultural Centre, les vendredi el samedi 29 et 30 
novembre, Vingt-cinq films ont été sélectionnés pour cette première 
édition de l'évènement, dont des documentaires, des vidéos ef des 
COUTLS MÉtrAgCS. 

Cinq réalisateurs, Zak Kunuk, Vicki Swan, Paul Andrew, Marie 
Wilson et Andrew Birzen, tiendront un forum samedi main où 1ls 
discuteront du sujet de «la représentation du Nord par des réalisaeurs 
du Sud». Le public pourra poser des questions et rencontrer 1es 
participants après la discussion. 

Samedi après-midi à 13h, CBC North donnera l'occasion aux gens 
de rencontrer des producteurs du Nord à l'hôtel Explorer. 

Samedi soir, trois Prix du Public seront remis aux réalisateurs dont 
les films auront remporté le plus de popularité. 


Fort Smith se démarque 

_Maloré le fait qu'elle soit composée majoritairement de. «fonchon- 
naires», la population de Fort Smith démontre son initiative en 
poursuivant agressivement une série d'activités économiques. 

«Les gens de Fort Smith savent que le gouvernement ne peut pas 
continuer à dépenser plus d'argent», à déclaré le député de Tebacha, 
M. Michal Miltenberger, «ils ne sont pas prêts à laisser quelqu'un 
d'autre contrôler leur avenir, alors ils travaillent ensemble pour 

trouver des solutions et les appliquer». 
: Quelques unes de ces solutions sont : 
run symposium visanf à se préparer aux retombées de l'explosion 


du secteur minier, / 
“ke projet «Challenge for Change» mis sur pied dans le but d'aider 
els ils sont confrontés, tout 


les jeunes à surmonter les obstacles auxquels 
en créant de nouveaux emplois, 
-une participation active à la planification de la nouvelle Constitution, 
une conférence sur l'hydrogène où Les industriels ont cherché des 
moyens de réduire les dépenses reliées à l'énergie, 
sune recherche de moyens pour faire avancer l'économie locale en 
partenariat avec la compagnie BHP, 
-une utilisation maximale du collège Aurora. 





Sondage sur les drogues et l’alcool 


ES bientôt 
cs les résultats d'un sondage sur l'usage fait t des 
, de l’alcool et du tabac dans les TNO. one 

travers lesterritoires, 1 500 personnes âgées de 15 ansetplusont 
participé à ce sondage qui aidera À dirier les efforts qui sont faits en vue 
de réformer le système de services reliés aux dépendances et à mettre 
plus d'emphase sur la prévention. 

«Les résultats de ce sondage sont très importants», a déclaré le 
sous-ministre Don Ellis, «même si nous savons que les statistiques ne 
peuvent pas illustrer toute la souffrance et la violence qui accompa- 
gnent trop souvent l'abus de substances». 

Le ministre de la Santé et des Services sociaux, Kelvin Ng, a pour 
Sa part fait remarquer qu'il faut développer une approche envers les 
dépendances qui permettrait aux familles et aux Communautés de 
jouer un rôle plus important dans le support aux individus. 


Natal Lefebvre 
Laosion 
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Suite delaune 


puté libéral à la Chambre des Com- 
munes et José Kusugak, président 
de Nunavut Tungavik Inc. (NTI) 
ont rappelé aux participants qu'ils 
ne Voyaient aucun problème, à in” 
noverenmatièrede fonctionnement 
dusgouvemement.….Ce.n'est.pas 
grave siaucunautre gouvernement 
au monde n'a jamais-adopté une 
telle mesure.Il ne fallait avoir 
aucune peur deladifférence, ont-1ls 
précisé chacun àleur façon: 

José Kusugak a fortement mo- 
tivésles participants à appuyer la 
proposition sans délai: 

Mary Nashook, la représentante 
de Pauktuutit, l’association cana- 
dienne des femmesinuit, a/faitre- 
marquer que des-représentants 
masculins ont tendance à oublier 
les questions familiales et commu 
nautaires dans leurs priorités et que 
dans le termitoire dusNunayut,.ces 
questions devraient être en tête de 
liste du gouvemement. Si on.ne 
s'ataque pas de façon urgente à la 
crise sociale qui déchire les com- 
munautés inuit, on risque d\hypo= 
théquer sérieusement ce grand rêve 
du Nunavut. En ayant un nombre 
égalde femmesetd'hommes parmi 
lesélus, de telles questions ne pour- 
ront pas être mises de côté. 

La CEN a aussi présenté des 
graphiques illustrant la proportion 
de femmes élues dans différents 
parlements. C'est. dans. les pays 
Scandinaves que l'on retrouve le 
plus haut taux. de-femmes élues 
Jack Hicks, directeur de recherche 
à Ia CEN, a fait remarquer qu'il 
s’agit de pays où l'on accorde aussi 
beaucoup d'importance au bien-être 
des citoyens. En Suède, 41% des 
membres de la Riksdag sont des 

femmes, tandis qu'au Canadaiseu- 
lement 18% de la Chambre des 
Communesestcomposédefemmes. 
C’est la France qu’on retrouve tout 
au bas de l'échelle avec 6% de 
femmes à l’Assemblée nationale. 

Leprésidentd'assembléeetaussi 
président de la Commission, John 


Quand : 
Où : 
Heure 


\ 


Prix : 
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Amagoalik, a souligné aux partiCi- 
pants que de proposer. maintenant 
unetelle mesure garantiraitlapartis 
cipation des femmes, au prochain 
gouvernement.el n'entraînerait 
Aucun coût supplémentaire-Puis, il 
asugpéré desondenla positionides 
participants sur.la question par un 
Vote secret qui donnerait une indis 
Cation plus précise aux commissai- 
res. 18 ont voté pour la double re- 
présentation, 3.contre et 4 se sont 
abstenus» 


Premier ministre 


Les commissaires voulaient 
Aussi avoir l'avis des participants 
sur leur propositiond'élire unipre- 
mien ministre du Nunavut au,suf> 
frage universel. 

Danslesystèmeactuellementen 
Vigueur dans lesilerritoires/le pre” 
mier ministre est élu parlecaucus, 
qui luiest élu par l'ensemble.des 
députés. Le premier ministre se re> 
trouve avec seulement un ascen- 
dant moral sur le caucus. Il n’a pas 
l'autorité d'un chef de parti, élu par 
une convention, et qui peut au MO- 
ment propice réorganiser son Cabi- 
net. Le danger d’un tel système, 
c'est que le caucus se coupe de 
l’Assemblée et de l'électorat. 

Parcontre, sile premier ministre 
estélu directement, ilest redevable 
à l'ensemble de l'électorat et non 
seulement à ses collègues. La CEN 
propose qu'il ait le pouvoir de 
nommer et de démettre ses minis- 


Il semblait y avoir un consensus 
autour de la table à l'effet d'éviter 
dans le Nord toute politique de par- 
ti. Les participants voyaient là un 
danger de diviser les'communau- 
tés. Par ailleurs à peu près tout le 
monde a entériné la proposition de 
l'élection du président. 


Date des premières élections 


Un des commissaires, M. Ken 


Party de Ngël 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife vous 
invite à venir vous amuser lors de la fête de Noël. 


Vendredi le 13 décembre 1996 
au restaurant de l'aéroport 
Cocktail de 18h30 à 19h30 
Repas traditionnel avec vin de 19h30 à 21h00 
Soirée animée et dansante de 21h00) à 1h00 
Apportez vos instruments de musique 
Pour une «confiture» musicale 


(Jam). 


5$ pour les membres et 30 $ pour les non-membres 
ne (Gratuit situ deviens membre avant le 6 décembre) 
els seront en vente jusqu'au 6 décembre, maximum de 100 billets 


(Contactez Mario au 873-3292) 


Nombreux prix de présence | 


Venez en grand nombre ! 


Harper, a fait remarquer qu'au pre- 
mier avril 1999, donc le premier 
jour dunouveauterritoire, le 
Nunavütn!auraitniassemblée élue, 
nicaucus, niprésident. Or de nom- 
breux dignitaires vont affluer à 
Igaluitäcetteoccasionetiln!y aura 
pas d'élus pourles recevoir, si on 
procède selon les prescriptions ac- 
tuelles de I'Acte du Nunavut, Il a 
ensuite suggéré que.les élections 
soient tenues quelques mois à 
l'avance añinque le nouveau pou- 
vernement puisse procéder dès le 
premier jour de son existence. Sa 
propositiona été unanimement ap- 
puyée. 


Acte du Nunavut 


Mêmesilaquestion d'une élec- 
tion présidentielle, comme la dou- 
ble représentation et la date des 
premières élections d’ailleurs, exi- 
geaitune modification de l'Acte du 
Nunavut à.la Chambre des Com- 
munes du Canada, les chefs politi- 
ques se sont dits pour la plupart 
d'accord avec une telle démarche. 

Jack Anawak, député de 
Nunatsiaq à Otawa, s’est dit con- 
fiant qu'une telle manoeuvre pour- 
raitréussir assez bien sans soulever 
de tempête chez les partis d'oppo- 
sition,. même si.le gouvernement 
libéral doit faire face à l'électorat 
sous peu. Anawaka toutefois men- 
tionné qu'il fallait craindre beau- 
coup plus les questions pressantes 
du Bloc Québécois que du Reform 
Partydansune telle éventualité: 

La consultation s'est clôturée 
après deux jours de travail sur un 
rappel tragique du fléau qui afflige 
toujours les communautés du 
Nunavut, le suicide. Lazarrus 
Arreak,-le nouveau président de 
QIA,aévoquéle souvenir de Martin 
Puther.King'en disant qu'ilifallait 
faire letour.des communautés et 
redonner aux jeunes la fierté et la 
confiance dans leur avenir et celui 
du Nunavut: 
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Parution du rapport de la Commission royale sur les peuples autochtones 


«La relation entre autochtones et non- 
autochtones au Canada doit changer» 


Juge René Dussault 


La commission royale-sur.les peuples autochtones a remis son rapport d’enquêtele 21. novembre dernier. La constatation principale du 
rapport estqu'il faut rebâtirla relation entre le Canada et ses peuples autochtones sur des bases nouvelles. 


Alain Bessette 

C'estunrapport volumineux qui 
aétérécemmentrendupublic:3 537 
pages présentées en 6 volumes. 
L'ampleur durapport est à l'image 
delatâchequi attend les gouverne- 
ments sils décident de mettre en 
oeuvreles multiplesrecommanda- 
tions dela Commissionroyale sur 
les Peuples autochtones. 

«l'est possible de romprele cy- 
cledublämeetdelaculpabilité;des 
doléances et de la négation; de la 
frustration et de la crainte. Il est 
temps de renouveler cette relation, 
ilest temps de tournera page», a 
déclaré le juge René Dussault, co- 
présidentdecette Commission, lors 
de son allocution de présentation 
du rapport à Ottawa. 

Les enjeux de ce rapport sont 
d’une importance financière cru- 
ciale. En effet, les solutions trou- 
véesparlaCommissionexigeraient 
que le gouvernement canadien in- 
vestisse plus de 30 milliards de 
dollars supplémentaires répartis sur 
15 ans. À défaut de ce faire, la note 
pourrait s'avérer beaucoup, plus 
élevée. «La façon dont le Canada 
traite ses autochtones!se résume à 
unkgigantesque, paspillage de-po= 
tentiel, d'argent et de vies humai- 


es 


Selon la Commission, les ré- 
percussions à long terme de leur 
plan sur les finances publiques se- 
ront positives etaideront à diminuer 
de plus en plus la dépendance des 
autochtones face aux subventions 
et à l’aide sociale. Si la situation 
n'est pas rétablie, la note que devra 
payerle Canada pour soutenir.les 
Peuples autochtones sera de plus de 
11 milliards parannée dès l'an 2016: 
Par contre, sile plan de redresse- 
mentdelaCommissionestaplliqué, 
dèsla quinzième année du plan (en 
2016), les gouvernementsrecevront 
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Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


Appelez 


sans tarder ! 


EL. 
gpariel Arseneault 
[| 


1920-4498 
[| 


E Service de qualité 
en français 


des retombées positives de plus de 
375 millions de dollars, et cela ira 
ens’'accroissant. Selon. les com- 
missaires, le Canada n’a pas les 
moyens denerenfaire. 

Le sort du rapport de la Com- 
missionn'augure pas bien.antle 
ministre des Finances, Paul Martin, 
quele ministre des Affairesindien- 
nesetduNordcanadien,RonIrwin, 
ne semblaient pas emballés par les 
mesures budgétaires proposées. Le 
ministre Irwin a même mentionné 
quecerapport pourrait simplement 
constituerunoutilde sensibilisation 
auprèsides autres membres du.ca- 
binet fédéral. 

«Linjustice plonge ses racines 
dans l’histoire et c'est là qu'on 
pourra trouver la clé d’une 
revitalisation de la société autoch- 
tone et d’une relation renouvelée et 
améliorée avec le reste du Canada» 
a quant à lui déclaré Georges 
Eramus, co-président de la Com- 

La prémisse de base des recom- 
mandations du rapport est que «pour 
sortir du carcan de ta dépendance 
qui est à l’origine de tant de priva- 
tion et de découragement, les 
autochtones doivent avoir les res- 
sources quileur. PÉTCRC ON d'être 


de redevenir des peuples TT 

ques et d'édifier des institutions 
conformes à leurs valeurs». Ac- 
tuellement, le taux de dépendance 
des Autochtones face à l’aide so- 
cialeest de? à4 fois plusélevé que 
la moyenne nationale. 

Le mandat de la Commission 
était de déterminer comment met- 
tre fin au patemnalisme quia dominé 
la relation entre les peuples 
autochtones et les gouvernements 
canadiens. La Commission devait 
proposer des mécanismes pour as- 
surer le respect des traités; exami- 
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Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 





ner les causes de la myriade de 
problèmes sociaux et économiques 
quisont le lot des peuples autoch- 
tones; se pencher sur les questions 
connexes de l'autonomie gouver- 
nementale, de l’assisetemitorialeet 
du'développement économique; et 
déterminer comment-améliorer 
l'éducation: 

Danse cadre de ses activités, la 
Commission asillonné le pays, età 
la fin de 1993, avait visité 96 loca- 
lités, tenu, 178 jours d'audience, 
entendu 2 067,intervenants et ac- 
cumulé-plus de 76000 pages de 
témoignages. De plus, la Commis- 
sion\a commandé plus de 350 pro- 
jets derecherche. 


La stratégie 


Le rapport propose une stratégie 
détaillée sur 20 ans pour restaurer la 
santé sociale, économique et poli- 
tique des peuples autochiones et 
redéfinir leur relation avec l’en- 
semble des Canadiens. Cette stra- 
tégie comporte un double chemi- 
nement évolutif: créer un nouvel 
équilibre des pouvoirs politiques et 
des ressources économiques, com- 
plété par un effort en vue de restau- 
rer la santé et DIGERTE fs indi- 


téset des nations. 

En«matière d'autonomie. gou- 
vernementale, la position de la 
Commissionest claire. Le droitin- 
hérent des'autochtones de se gou- 
verner eux-mêmes est fermement 
ancrédanslhistoireetdansledroit. 
«Le'droit à l'autonomie gouverne- 
mentale ne.peut être-retiré..Il\ne 
peut être accordé. Il existe. Il est 
inhérent.Illestdéjàreconnuetcon- 
firmé par l’article 35 dela Constitu- 
tion» ont indiqué les deux co-pré- 
sidents de la Commission: 

La Commission propose queles 
autochtones forment lun des/trois 
ordres de gouvernement au Canada 
dans un.contexte.de souveraineté 
partagée. La Commission constate 
que le système politique canadien 
estainsi constitué: différents ordres 
de gouvernement, Chacun autonome 
dans sa propre sphère, partageant la 
souveraineté du Canada dans son 
ensemble. 

La terre, les ressources et le dé- 
veloppement économique forment 
l’autre composante de La stratégie 
énoncée. Les'collectivités autoch- 
1ones d'aujourd'hui n'ont plus que 
le tiers de l'assise territoriale que 
leur accordaient les dispositions 
ces (ES GERS) Lonoues un 


sud du 60e parallèle. En effet,cons- 
tatelamCommission, toutes les 
concessions de terres prévues par 
les traités n'ontpas été octroyées et 
plusieurs concessions ont parlasuite 
été expropriées ou vendues par les 
gouvermements. 

Selon la Commission, la négo- 
ciation d'une assise territoriale et 
de ressources convenables est un 
préalable au renouveau-culturel, à 
l'autonomie économique et à 
l'autodétermination-des peuples 
autochtones. «Reconnaître le droit 
des peuples autochtones à l’auto- 
nomie gouvernementale sans.leur 
donnerles moyens de générerleurs 
propres revenus, c'est courir au 
désastre» ont précisé les co-prési- 
dents Erasmus et Dussault"n 

Selon la Commission, le proces- 
sus ‘actuel de règlement des diffé- 
rends concernant les terres et les 
ressources est foncièrement vicié et 
il faut le remplacer. Sa prémisse est 
que la terre appartient à la Couronne 
jusqu'à preuve du contraire. Selon 
la Commission, une telle prémisse 
estincompatible avec les faits his- 
toriques, avec la doctrine de la 
pérennité du titre ancestral et avec 
l'obligation qu'a la Couronne de 
protéger les intérêts des autochto- 


Le Nunavut retient 
l’attention d’observateurs 
internationaux 


Louis Mc Comber 
D'abord'c'estun journaliste de 
la revue National Geographic qui 
s’est pointé sur la piste atterris- 
sage d'Iqaluit avec son avion privé 
pour venir réaliser un reportage 
sur le Nunavut. Puis quelques jours 


plus tard, une journaliste du quoti- 
dien parisien Libération, accom- 

pagnée de son photographe, dé- 
barquait aussildans la capitale du 
prochain Nunavut. Mais qu'est- 
ce qu'ils ont donc tous ? 

On sait que le Nord fascine. 
Sans doute à cause de l’éloigne- 
ment qui produit toujours un effet 
d'exotisme, mais Certainement 
aussi à cause de la culture millé- 
naire des Inuit qui composent la 
majorité de la population et qui 
vont bientôt se donner une struc- 
ture gouvernementale à l'intérieur 
de l’espace canadien. 

Depuis que Martin Frobisher a 
ramené à Londres un kayakeur 
inuk pour ébahir les badauds (il 






Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 


n’en est jamais revenu. vivant 
d'ailleurs), le monde inuit a tou- 
jours fasciné les occidentaux. Mais 
à ce coup-ci, il y a un projet politi= 
que dans l’air. Ilne s’agit plus seu- 
lementdlutiliserlacultureinuitpour 
divertir la galerie, ou encore pour 
extorquer des ressources du milieu 
naturel au plus grand mépris de la 
population indigène. 

Non, cette fois-ci devrait être la 
bonne. De concert avec les leaders 
inuit, le Canadaten principe/aurait 
accouché d’une formule de gestion 
politique desMterritoires. inuit du 
Nunavut qui devrait enfin rendre 
justice à sa population. 

S'agit-il d’une formule qui éloi- 
gnera pour toujours le spectre de 
l’assimilitation définitive? De la 
perte finale de la langue et de la 
culture? De la diabolisation des 
spiritualité traditionnelles. des 
chasseurs de mammifères marins ? 
De la dépossession des Inuit des 
richesses de leur territoire ? 





Comment nous rejoindre ? 
Site WEB : 


http://www.nunanet. com/-afi/ 
AQUILON/ 


Est-ce que la mécanique dlun 
gouvernement, eritorial doublé 
d'une entente de-revendication 
territoriale suffira à ce que les 
Inuit contrôlent les processus po> 
litiques qui les concernent ? 

Nicole Pénico de Libération 
est repartie à Paris dimanche 
dernier très heureusëde son séjour 
et de celte première mise en si- 
tuationdanslaréalité du Nunavut: 
“Je ne fais que commencer à 
comprendre un peu laréalité d'ici} 
a-t-elle déclaré à L'Aquilon, je 
dois absolument revenir!” 

Mike Parfit du National 
Geographic a quitté Iqaluit.le 
même journonsansexpliquerau 
reporter de L'Aquilon ébahi, que 
son magazine bre à 10 millions 
d'exemplaires par mois et est lu 
par plus de trente millions de 
personnes sur la planète! Quand 
son avion a gagné de l'altitude, 
Mike a mise capsur LAntarcti= 
que pour son prochain reportage. 
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Un courage 
de leaders 


Il y a toujours un danger à être un leader de la 
communauté. L'un des dangers les plus fréquem- 
ment rencontrés est celui de faire le mauvais choix 
et de perdre la faveur de son public. 

Les leaders du Nunavut doivent être félicités 
pour le courage démontré lors du dernier sommet 
des leaders tenu à Igaluit. Les questions soulevées 
prêtent certes le flanc à la controverse. 

La question de la représentation féminine à l'As- 
semblée législative du Nunavut a particulièrement 
attiré notre attention. Nulle part au monde ne re- 
trouve-t-on un tel concept qui vise à assurer l'élec- 
tion d'un nombre égal d'hommes et de femmes. 

Pourtant leconceptoffre des avantages précieux. 
L'une desintervenantes lors dusommet des leaders 
a fait mention du fait que les représentants mascu- 
lins oublient trop souvent les matières familiales et 
communautaires dans leur ordre de priorité. Il 
semble établi que les gouvernements ayant plus de 
femmes dans leurs rangs, ont des préoccupations 
sociales plus poussées. 

Ilestrassurantdevoirqueles leaders duNunavut 
ontaccepté ce concept par une forte majorité. 

Quelques milliers de kilomètres plus au sud, 
d'autres leaders faisaient preuve de courage, et ce 
devant le grand public canadien : la Commission 
royale sur les peuples autochtones. 

Le plan de redressement proposéest non seule- 
ment osé, mais l'accusation lancée à la population 
canadienne quant à son traitement paternaliste et 
assimilateur des peuples autochtones vise juste. 

Dans un élan commun et solidaire, la population 
canadienne a détourné la tête et est passée à autre 
chose. Avec un peu de chance, les autochtones du 
Canada reviendront à la charge pour faire de la 
question autochtone une question qui sera centrale 
lors des prochaines élections nationales. 

Sans jouer les prophètes de malheur, je ne crois 
pas que les leaders canadiens auront le courage de 
sesortirdela petiteréalité politicailleuse du Canada 
pour s'attaquer à la situation désastreuse de peu- 
ples autochtones. 








Alain Bessette 
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NataliLefebvre/L'Aquilon 
Brasse-Camarade a fait le tour des écoles dansles classes françaises et d'immersion 
pour répondre aux questions des élèves, leur montrer un de leurs vidéos et leur 
chanter une de leurs compositions, «Lune créole». 
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CPOLLITIN NS, 


Sommet 1996 sur l'éducation en français dans les TNO 


Une solidarité réaffirmée 


Réunis pendant près de quatre jours pour discuter du dossier scolaire dans les TNO, 


Alain Bessette 

Yellowknife = «a gestion sco- 
laire pleineetentière», c'est l'ob- 
jectifque se sont donné les repré- 
sentants.et représentantes de la 
francophonie ténoise lors du Som- 
met1996surl’éducationen français. 
Malgrélescontextesdifférents dans 
lesquels vivent les parents d’Hay 
River, d'Iqaluit et de Yellowknife, 
le Sommetaura permis de concilier 
ces différences et d'identifier un 
élément delutte commun. 

Plusieurs représentants des as- 
Sociations de parents francophones 
etdesconseils scolaires francopho- 
nes d'lqaluit et de Yellowknife se 
sont réunis les 21, 22, 23 et 24 
noyembre dernier à l’occasion du 
Sommet 1996.sur l'éducation en 
français dans les Territoires du 
Nord-Ouest. À'ce noyau de parti- 
cipants,plusieurs partiesintéressées 
au dossier scolaire y avaient délé- 
guéune panoplie d'experts et 
d'observateurs. De plus, le comité 
Organisateur du Sommet s'était ad- 
joint les services d'un conseiller 
juridique, Me Roger Lepage, d’un 
animateurchevronné bien connu 
dans les TNO, Richard Barrette, 


, 


ainsique d'une des artisanes de la 
es 
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Marie-Claire Leblanc. 
Pourobtenirla/gestion scolaire 
pleineetentière danslecadre actuel 
delaLoi surl’Education des Terri- 





ontréaffirméleur unité de vue sur la gestion scolaire. 







toires duNord-Ouest, les parents de 
Yellowknife et d'Igaluit ont con- 
venu qu'il fallait travailler à la mise 
sunpiedd!une commission scolaire 
francophone de division quivre- 
grouperait le conseil scolaire fran- 
cophone de Yellowknife et le con- 
seil scolaire francophone d'Iqaluit. 
Unicomité de mise enloeuvre dela 
comi 1 SCO té ci 

À maintes reprises lors de ce 
Sommet,.Me Lepage a'analysé a 
lutte pour l'obtention de lagestion 
scolaire dans les TNOïen fonction 








SUZOY, HANON 
FETE 


Alain Bessette/ L'Aquilon 
La délégation d'Igaluit a travaille de concert avec Mes Boileau et Lepage dans 
unateliervisantä identifier les avantages et inconvénients de la gestion. 


de la Loi scolaire et de ses règle- 
ments/Lundes aspects importants 
de cette législation, c’est que les 
conseils scolaires actuels, dans 
l'esprit et la lettre de la réglementa- 
tion, n'ont qu'un contrôle partiel 
sur des aspects majeurs de la ges- 
tion des écoles, du personnel et des 
La (e tio (e] 1 1 











par la création d’une commission 
scolaire francophone de division. 
C'est là le modèle de gestion qu'a 
suggéré Me Lepage et qui a reçu 














lassentiment des 
participants du 
Sommet. 

Une autre con- 
clusion du Sommet 
1996 concerne la 
pertinence de con- 
N server des associa- 
M tions actives de pa- 
rents francophones 
malgrélerôleaccru 
jouéparlesconseils 
1 scolaires. L'un des 
d] facteurs militanten 
| faveur du maintien 
des associations de 
parents, c’est la né- 
cessité de poursui- 
vre la lutte politi- 
que et juridique 
pour améliorer la 
Loi scolaire, tâche 
parfois incompati- 
ble avec les mandats et pouvoirs 
des conseils scolaires. Entbref, les 
conseils.scolaires gèrent dans les 
limites de la loi, tandis que les asso- 
ciations de parents demeurent les 
chiens de garde du respect des droits 
constitutionnels des” parents fran- 
cophones !ant auprès des gouver- 

conse 























L'identification d'une vision 
commune pour Yellowknife et 
Iqaluit a permis de mettre en lu- 
mière des différences importantes 


La Loi sur l'Éducation des Territoires du Nord-Ouest 


«Un fromage gruyère, plein de trous» 


parents et conseillers scolaires francophones 


entre ces/deux communautés. Les 
relations entre le conseil scolaire 
d’Igaluit et l'autorité scolaire de 
district du Baffin sont certes plus 
cordiales que celles entretenues à 
Yellowknife. Les représentants 
d'Igaluit.se.sont dits convaincus 
qu'illeur était possible d'obtenir la 
pleinegestioniscolaire carla com- 
munauté francophone participe ac- 
tivement à la mise Sur pied du 
nouveau.territoire du Nunavut et 
entretient une excellente relation 
avec les autorités locales. Néan- 
moins/ensolidarité aVecles parents 
de Yellowknife, Iqaluit a décidé de 
S'embarquer dans l'aventure et 
d'être partie à la requête/pour 
l'obtention d'unecommission sco- 
laire francophone de division. 

Les parents francophones ont 
clôturé le Sommet 1996 en émet- 
tantl4-recommandations (voir en: 
page 7)ket en se donnant rendez- 
vous la journée suivante pour une 
réunion à huis clos afin d'ydiscuter 
de stratégie. Dans le cadre des tra- 
vaux publics du Sommet, il semble 
raisonnable de croire que cette stra- 
tégie s'articulera autour de la de- 
mande de création d'une commis 






gran 











concernant l'extension de leurs 
programmes respectifs et l'acqui- 
sition, d'établissements! scolaires 
distincts ethomopgènes. 


Me Daniel Mathieu 


Selon des avocats participant au Sommet 1996, la Loi sur l'Éducation des TNO omet de remettre aux parents francophones 
des droits et pouvoirs qui leur sont garantis par la Constitution canadienne. 


Alain Bessette 

Yellowknife =Utilisantune for- 
mule colorée, Me Daniel Mathieu 
du Commissariat aux langues offi- 
cielles du Canada, acomparé la Loi 
scolaire des TNO à «une tranche de 
fromage gruyère». Selon l'avocat 
Mathieu, cette tranche de fromage 
contient cinqtrous, les cinq points 
couverts par l'arrêt Mahé de la Cour 
Suprême du Canada, Me Mathieu 
ajoute qu’à son avis, ces omissions 
sontintentionnelles. 

Pour mieux comprendre cette 
référence, il fallait assister à la pré- 
sentation faite par Me Roger 
Lepage, avocatdela première cause 
des parents francophones des TNO 
et actuel conseiller juridique de la 
communauté franco-ténoise en 
matière d'éducation. Pour Me 
Lepage, une comparaison des pou- 
Voïrs des commissions scolaires de 
division avec ceux des conseils 
scolaires francophones, permet 
d'identifier cinq pouvoirs de gestion 
qui échappent actuellement aux 
parents francophones. Une compa- 
raison des articles 117 et 118 de la 
Loïiscolaireetdesarticles 7 et 8 des 
Règlements sur l'instruction, en 
français langue première, permettait 


spécifiquement d'identifier ces 
pouvoirs. 

L'étude de la loi scolaire des 
TNO a été précédée par un exposé 
sur la portée de l’arti- 
cle 23 de la Constitu- 
tion canadienne, qui 
accorde aux parents de 
la minorité des droits 
pour l'instruction en 
français de leurs en- 
fants. Cet article 23 a 
reçu en 1990 une in- 
terprétation du plus 
haut tribunal au pays, 
la Cour suprême du 
Canada, dans l’Arrêt 
Mahé, traitanten autre 
du droit de gestion des 
écoles par les parenis 
francophones en mi- 
lieu minoritaire. Il 
semble aussi que les tribunaux re- 
connaissent que le droit à un «éta- 
blissement d'enseignement» pour 
les minorités linguistiques ne s'ar- 
rête pas à un simple lieu physique, 
mais inclut également un système 
de gestion. De plus, l'article 23 est 
considéré comme étant un article 
réparaloire, c'est à dire, qui permet 
aux membres des communautés 





linguistiques minoritaires de ren- 
verserlavapeuraprès des années de 
négligence des gouvemements, et 
doit, par conséquent, recevoir une 


" EE 





x Barette et Me Roger Lepage 


interprétation large et libérale. 
Quantaux pouvoirs délégués aux 
conseils scolaires francophones, Me 
Lepage les qualifie d'illusoires. 
«Les droits délégués sont des illu- 
sions», a mentionné Me Lepage au 
moment d'analyser la portée des 
règlements sur l'instruction en 
français. Il faitressortir cinq points 
depouvoirs, ou droits, quidevraient 










revenir aux parents francophones, 
mais quileursont inaccessibles ac- 
tuellement, puisqu'organisés en 
conseils scolaires et non en com- 
missions scolaires. 
Cinq points quiontdes 
effets surlalangueetla 
culture: 

* Le premier pou- 
voir qui échappe aux 
parents francophone 
est celui de l’embau- 
che du personnel, dont 
le personnel ensei- 
gnant. Ce sont actuel- 
lement les commis 
| sions scolaires et les 
administrations scolai- 
res de district qui dé- 


— “| Hennent ce pouvoir, 


- Le deuxième pou- 
voir est le contrôle ex- 
clusif du budget, et Me Lepage ne 
croit pas que le contrôle délégué 
actuellement soit exclusif. 

+ Troisièmement, le droit d'em- 
baucher une personne qui super- 
vise l'administration, un 
surintendant, n'est pas un pouvoir 
délégué à un conseil scolaire. 

+ Lepouvoirdesignerdesenten- 
tes avec d'autres organisations sco- 


laires estun autre droitqui échappe 
aux conseils scolaires. 

* Finalement, le‘droit à un lieu 
physique homogènenl'est pas prévu 
du tout dans la Loi. 

Ces cinq. droits qui échappent 

aux parents francophones sont jJus- 
tement ceux identifiés par la Cour 
Suprême du Canada dans l'Arrêt 
Mahé. 
Pour obtenir ces pouvoirs qui 
leur échappent, les parents franco- 
phones des TNO devront donc re- 
courir aux règlements qui leur per- 
mettent de faire une demande de 
constitutionencommission scolaire 
de division, En vertu de l'article 9, 
alinéa (3), les deuxconseils scolaires 
francophones des TNO peuvent 
s'unir pour en faire la demande au 
ministre. Ce dernier peut accéder à 
cette demande s’il estconvaincu de 
son bien-fondé, ou si plus de 500 
élèves sont inscrits aux program- 
mes (il y a 490 ayant-droits dans 
l'ensemble des TNO). 

À l'issue du Sommet, les parents 
francophones ont donc décidé de 
s'unirafin de demander la création 
d'une commission scolaire franco- 
phone de division pour l’ensemble 
des TNO. 
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COLLLILTIN SRI 


Participation du GTNO au Sommet 1996 


Une confrontation prisée 


Alain Bessette 

Ilfallaits'yattendre, le point de 
vueexpriméparlesreprésentantset 
représentantes du gouvermementdes 
Territoires etcelui exprimé par Me 
Roger Lepage divergeaient sur 
plusieurs points: 

Me Beth Stewart, conseillère 
jundique deladivisiondes Affaires 
légales du ministère de la Justice 
des TNO, a été la principale inter- 
locutrice dans cette petite 
argumentationlégalequis'estlivrée 
lors du Sommet: 

«Les avocats ne sont presque 
jamais d'accord. C’est comme ça 
qu'on gagne notre vie. Je suis en 
désaccord avec à peu près tout ce 
qu'a dit Me Lepage» a déclaré 
d'emblée Me Stewart. Ce désaccord 
estautantsurles droits accordés par 
la Loi et ses règlements que par 
l'interprétation qui est faite de l’ar- 
rêt Mahé de la Cour Suprême. 

Selon. Me Stewart, l'arrêt Mahé 
établit des exigences variables ba- 
séessurlesnombres,etcettenotion 
denombreesttrès importante. Aun 
premierniveau, le droit à linstruc- 
tionestliéaunombred'ayant-droits. 
À un-autre niveau, celui des con: 


sels scolaires autonomes, cette no- 
tion est également liée aux nom- 


bres:Sille nombre d'élèves est trop 
faible, il faut alors recourir à une 
autre méthode de gestion. 

Selon Me Stewart, les nombres 
en cause danses TNOïjustifientle 
choix actuel. «C’est un droit du 
gouvemementde faire ce choix» a 
précisé Me Stewart. 

MeStewartsedit«confianteque 





Alain Bessette 

En 1990, lors de la première 
année d'existence de l'École 
AllainSt-Cyr,lecomité de parents 
des élèves de l'école cherchait à 
obtenir une injonction devant les 
tribunaux pour empêcher que la 
Commission scolaire no 1 de 
Yellowknife ne s'empare d’une 
des deux portatives destinées à 
l'école, Devant les réticences et 
les craintes exprimées au sein de 
1’Association franco-culturelle de. 
Yellowknife, le comité s’incor- 
poraiten organisation distincte de 
PAFCY. 

Six ans plus tard, avec un pro- 
gramme d'enseignementpluséla- 
boréetun conseil scolaire en place, 
les associations de parents de- 








Une délégation du ministère de l'Éducation des TNO, forte de cinq personnes, 
est venue répondre aux interrogations des participants au Sommet 1996. 








soso 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Jean-Marie Mariez et Me Beth Stewart sont venus expliquer la position du 
gouvernement des TNO dans le dossier scoalire des francophones. 


laLoïetles règlements soientcons- 
titutionnels». C'est la position du 
gouvernement des TNO, qui sur 
cette base, n'est pas effrayé par un 
litige devantles tribunaux. Parcon- 
tre, elle souligne quele fait d'avoir 
mis l’action [entamée précédem- 
ment parles parents] «en veilleuse 
est la meilleure façon de régler les 
choses et de travailler ensemble». 
La possibilité que la bataille 
scolaire parvienne devant les tribu- 


Sommet 1996 


Les parents conservent 
un rôle politique 


Le temps des associations de parents est loin d’être révolu, ont conclu les 
participants du Sommet 1996 sur l’éducation en français. Il y aura toujours de la 
place pour un chien de garde des droits constitutionnels des francophones. 


vraient-elles se saborder? «Non», 
aétélaconclusion du Sommet 1996. 

Unexamen des pouvoirs actuel- 
lement dévolus aux conseils scolai- 
resetde la route qui reste à parcou- 
niravant d'obtenir la pleine gestion 
scolaire, a démontré qu’il y a tou- 
jours une place pour des associa- 
tions de parents actives et militan- 
tes. L'action de ces associations 
viserait non sellement les gouver- 
nements, parle biais delobbyingou: 
depoursuites judiciaires, mais aussi 
lesconseils scolaires francophones. 

Il peut facilement arriver des si- 
tuations où un conseil scolaire 
n'exercerait pas ses pouvoirs ou les: 
exercerait de façon contraire aux 
intérêts des ayant-droits. Dans ce 
cas, les associations de parents 





naux n'est certe pas une source 
d'mquiétude pour Me Stewart Se 
Ion elle, si le litige se poursuit, la 
décision qui sera rendue parle tri- 
bunaliclarifiera les droits de toute 
façon:Elleconsidère quelaloïétant 
encore jeune, les TNO se trouvent 
dans une position de transition, et 
quelerisque pour le gouvernement 
est simplement de devoir faire un 
autre choix. 

Interrogée sur la question de 






pourraient intervenir en les rap- 
pelantàl'ordre.MeRogerLepage 
a souligné que les réunions de 
conseils scolaires sont publiques 
etque les associations de parents 
ontle droit d'êtrereconnues pour. 
intervenir lors des réunions des: 
conseils. 

1 faudra que les associations 
de parents revisent leur mission 
et leur mandat en fonction de la 
présence des conseils scolaires. 
Puisque la réalité a changé, un 
travail derévision de leur mandat 
reste à faire. 

Une portion de ce mandat ne 
change pas, c'est la sauvegarde 
des droits constitutionnels des 
parents francophones et leur droit 
à l'instruction en français. 



























l'effet réparateur de l’article 23.et 
sur les’'efforts de récupération des 
enfantsayant-droitsencore dansles 
autres écoles, effortsquinesontpas 


J 


appuyés-parle gouvemement, Me: 
Stewart a reconnu que rien n’était 
prévu pour Ça. Elle a ajouté que ce 
droit de réparation était plus une 
question de philosophie qu'une 
question de droit. 

De toute façon, a indiqué Me 
Stewart, le gouvemement des TNO 
a répondu à ses obligations consti- 
tutionnellesitelles qu'elles s’appli- 
quentdans le contexte des TNO’En 
raison d'un accord préalable con- 
clu avec les parents francophones, 
la Loi aurait accordé des droits sco- 
laïres supérieurs au minimum re- 
quis en fonction des nombres 

LesinterventionsdeMe Stewart, 
une anglophone, se sont toutes fai- 
tes en français tant dans sa présen- 
tation que dans ses réponses aux 
questions des participants du Som- 
mel À un cerlain moment, cette 
hardiesse a failli causer toute une 
commotion alors que Me Stewart 
indiquaitquele GTNO avait «trop» 
donné aux parents francophones 


Le ministre Charles Dent 


alors qu'en. fait, elle voulait indi- 
querqueleGINOavaitdonné«plus 
queleminimumrequis». 
Accompagnant Me Stewart, 
Jean-MarieMariez JanetGrinstead, 
Gail Joyce et France Benoit repré- 
sentaient le ministère de l’'Éduca- 
tion. Jean-Marie Mariez a présenté 
le portrait financier de l'éducation 
en français langue première dans 
les TINO/notamment.les sommes 
versées panétudiantet]esibudgets 
totaux accordés durant les années 
d'existence des deux programmes 
de français langue première. 
Question de budget, la situation 
d’une élève d'Igaluit venue pour- 
suivre ses études à Yellowknife, en 
raison de l'absence de programme 
après la septième année, a surgi lors 
de cette présentation de M.Mariez. 
En plus de la question du dédom- 
magement pour les dépenses en- 
courues, la part budgétaire de cette 
élève se trouve toujours dans le 
Baffin,.et tant l'Autorité scolaire 
divisionnelle du Baffin que la 
Commission scolaire no 1 de Yel- 
lowknife attendent toujours des di- 
rectives du ministère. Selon. Me 
Stewart, cette question est plus po- 
liique que juridique, et il faudra 
donc recourir à d’autres façons de 
forcerlesinstances divisionnelles à 





agir. 

Selon Jean-François Pitre, du 
conseil scolaire francophone de 
Yellowknife, cette dernière situa- 
tionsillustre unmanque important 
de la loi, l'absence de mesures de 
contrôle. «Il n’y a pas de police 
pouncetteloi»a souligné M:Pitre. 
«Actuellement, [les différents 
intenvenants]sse renvoient lasballe 
sans que personne ne prenne de 
décision.» 

Dans ce cas, un recours plus 
politique semble la voie toute dési- 
gnée pour les parents d'Igaluitet de 
Yellowknife. 

De plus, la procédure budgé- 
taire, qui consiste à utiliser les 
nombres actuels pour déterminer 
les budgets de l’année suivante, a 
été vertement critiquée lors du 
Sommet. Il s’agit d’une formule qui 
pénalise les programmes en ex- 
pansion. Rien ne permet actuelle- 
ment d'appuyer la croissance des 
nombres dans les TNO. 
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CPLLLITIN NS, 


Des témoignages et des interventions au Sommet 1996 


Pour bien cerner le sujet 


Plusieurs intervenants du.dossier de l’éducation sont venusentretenir les participants du Sommet tant sur l'historique 
du dossier scolaire dans les NO que sur les implications juridiques dela situation actuelle. 


Alain Bessette 

DèsledébutduSommet1996;,1e 
président de la Fédération Franco- 
TÉNOiïse, Daniel Auger, a rappelé 
la“brève histoire "dela lutte pour. 
Pinstructionken français dans les 
INO:Plongéaucoeurdu problème 
avec un enfant fréquentant l'École 
Allain St-Cyr, Daniel Auger a 
souligné que l’école pourrait faci- 
lement «doubler ou tripler ses ef- 
fectifs» siun bâtiment approprié lui 
était fourniet s'il était possible 
d’offrir la 10e, 11e et 12e année. 

Marie-Claire Leblanc, qui était 
présidente de l'Association des 
parents francophones de Yellow- 
knife/au moment dela création du 
premierconseil scolaire, atémoigné 
de son expérience. Elle a rappelé 
quesa première affiliation scolaire 
dans les TNO était dans le pro- 
grammed'immersion. Devantle fait 


que sa fille perdait peu à peu sa 
langueelle avait.changé de cap 
pour.devenir l'une des-pionnières 
de l'école Allain St-Cyr et s’enga- 
ger dans la lutte pour la gestion 
scolaire. 

Denis Milot, le premier prési- 
dentdu Conseil scolaire de Yellow- 
knife, a aussi partagé son expé- 
rience aux premières lignes de la 
bataille scolaire Ila notamment 
souligné les tiraillements qui 
s'excercaient entre les conseillers 
scolaires etla Commission scolaire 
no 1 de Yellowknife. 

Lise Picard, du ministère du Pa- 
trimoine canadien; est venue pré- 
senter les différents programmes 
fédéraux, notamment les*ententes 
issuesdu»Programme des langues 
officielles en enseignement L'un 
des aspects qui alattiré l'attention 
des participants au Sommet con- 


cerme.les ententes-bilatérales.que 
signelegouvernement canadien 
avec les différentes provinces et 
territoires. Ces ententes couvrent 
tant l'enseignement dufrançais 
langue première que les program 
mesd’immersionetde français lan- 
gue seconde. 

Certains participants ont souli- 
gné quelle gouvernement des TNO 
atoujoursla possibilité de tansférer 
des fonds du secteur français lan- 
gue première vers les autres sec- 
teurs. Lise Picard a reconnu qu'il 
n'y a aucun mécanisme actuelle- 
ment en place pour corriger cette 
situation, mais elle souligne que la 
marge de manoeuvre du GINO 
n’est pas de 100 pour centet qu'il 
doitcommuniquer ces-modifica- 
tions au gouvernement fédéral. De 
plus, les annexes couvrantles pro- 
grammes d'enseignement ne sont 


Affirmations et recommandations du Sommet 1996 


Vers la gestion 
leine'et” 


À l’issue du Sommet 1996, les représentants et représentantes de parents 
francophones des TNO ont tenu à réaffirmer leur volonté d’obtenir la gestion 
scolaire pleine et entière. Voici la liste des déclarations d’intention et des 
recommandations émises par le Sommet. 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Des participants attentifs: Hélène Lévesque, 
Denis Milot, Marie-Claire Leblanc et François Boileau. 


malheureusement.rendues publi 
ques que deux ans plus tard. 

Pour éviter que des projets des 
programmes.de langue premières 
nesoientrefusésindûüment, les par- 
ticipants-ont reconnu.qu'il serait 
bon d'envoyer copie de leurs pro- 
jets à Patrimoine canadien mêmesi 
ce dernier n'a pas Vo WCHApitre 
IIS demandent en plus que la FFT 
participe à l'élaboration des cadres 
d'évaluation desententesenéduca- 
tion: 

La voie dela gestion scolaire est 
souvent payée de recours judiciai= 
res. C’est une des raisons pour les- 
quelles Me François Boileau, du 
Programme-.de contestation judis 
ciaireaétéinvité àprendrela parole 





et à présenter les objectifs de ce 
programme qui sert à soutenir 
financièrement les organismes aux 
prises avec des recours judiciaires 
face à des gouvernements pour faire 
respecter des droits à l'égalité ou 
des droits linguistiques: 

Daniel a 
nada et Jean Pierre Dubé, de la 
Commissionnationale des Parents 
francophones; ont fait un”rapide 
survol de la situationtde la gestion 
scolaire partoutau Canada: 

Ces conférenciers ont participé 
activementtoutaulongduSommet, 
apportant une expertise considéra- 
ble qui a assuré le succès de cette 
rencontre. 





modifications à la Loi sur l'éducation (et à sa 
réglementation) dansla perspectivede la rendre 
conforme à l’espritet à lalettre de l’article 23 de 
la Charte canadienne des droits et libertés; 
8-recommandentqueles conseils scolaires infor- 
ment le ministère du Patrimoine canadien de 
toute demande de subvention pour des projets 
spéciaux, présentée au Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest dans le cadre du 
Programmedeslanguesofficiellesenéducation; 


Il aura fallu composer avec les différences qui 
distinguent les régions des NO, et leurs besoins 
propres, pour en arriver à s'entendre sur une vision 
commune de l'éducation en français dans les TNO: 
Malgré tout, c’est la solidarité qui a été la grande 
conséquence de ce Sommet 

Voici la liste des résolutions et des recommanda- 
tions émises par les participantes et participants du 
Sommet 1996 sur l'éducation en français dans les 
TNO. 


Commentaire 


Des émotions au 
service de la gestion 


Pendant quelques heures, les participants et 


Les participantes et participants: 

1- affirment le droit des parents francophones 
résidant dans les Territoires du Nord-Ouest à la 
gestion de l'éducation en français langue ma- 
ternelle; 

2- expriment leur volonté de:créer les outils et 
conditions indispensables à l'exercice de ce 
droit, 

3- favorisent la création d’une commission sco- 
laire d'envergure territoriale, sur le modèle 
défini dans les Actes du sommet, 

4-dans cette perspective, créent un comité.de 
mise en œuvre de la commission scolaire, 
composé notamment du Conseil. scolaire 
francophone d'Igaluit et du Conseil scolaire 
francophone de Yellowknife; 3 

5-invitentles gouvemements municipal, territo= 
rial, et fédéral à contribuer à l'actualisation de 
la gestion scolaire par et pour la communauté 
francophone des Territoires du Nord-Ouest; 

6- recommandent que la Fédération Franco- 
TéNOÏse appuie, en termes de ressources hu- 
maines etfinancières, les deux conseilsscolaires 
dans leurs efforts d'élaboration et de produc- 
tion d'üne demande de constitution d'une 
Commission scolaire, via notamment la créa- 
tion et l'actualisation d’un plan d'action à la 
fois et concerté; “ue 

7-le cas échéant, recommanderaient l'apport de 


9-requièrentduministère du Patrimoinecanadien 
qu’il s’assure de la présence de représentants 
des parents francophones sur les comités de 
concertationrelatifs aux ententes multilatérales 
etbilatérales touchant les langues-officielles 
dans l'enseignement; 

10- recommandent qu'une personne-ressource 
(possiblement mandatée par la Fédération 
Franco-TéNOise ou la Commission nationale 
des parents francophones) sensibilise la com- 
munauté aux conséquences et enjeux d’un 
éventuel recours judiciaire; 

11- recommandent que la Fédération Franco- 
TéNOise tienne informés le Commissariat aux 
langues officielles du Canada et celui des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest des développements en 
matière de gestion scolaire dans les TNO; 

12- recommandent que les parents francophones 
sensibilisent les autres communautés culturel- 
les aux enjeux du dossier linguistique; 

13-recommandent que le sommaire des Actes du 
sommet soit adressé à tous les participants du 
Sommet, et qu'il soit d'autre part maduit vers 
l'anglais et diffusé dans toutes les communau- 
tés culturelles des Territoires du Nord-Ouest; 

14- recommandent que la Fédération Franco- 
TéNOise participe à l'élaboration des cadres 
d'évaluation des ententes Canada-Territoires 
du Nord-Ouest sur l'éducation. 





participantes au Sommet 1996 se sont prêtés à un 
exercice visantàidentifier les avantages etinconvé- 
nients de la gestion scolaire. Cet exercice rappelait 
une séance semblable que les parents avaient tenue 
ilyaquatreanspours'attaquer aux préjugésnépatifs 
des parents francophones face à des écoles de lan- 
gue française. < 

À la fin de cet exercice du Sommet 1996, l'anima- 
teur a repris quatre concepts soulevés par les par- 
ticipants : fierté, sens de la dignité, survie et relève. 
Pris ensemble, ils forment la charge émotionnelle 
qui peut supporter les parents francophones dans 
leur lutte pour l'obtention de la gestion scolaire. 

Les parents auront besoin de beaucoup d'énergie 
pour parvenir à leurs fins. Que ce soit pour l'obten- 
tion d'une institution scolaire indépendante et ho- 
mogène, l'extension du programme au-delà de la 
siièmeannée (Iqaluit),lacréation d'un programme 
de français langue première (Hay River), la cons- 
truction d'une nouvelle école, l'extension du pro- 
gramme au-delà de la neuvième année (Yellow- 
Kknife), ou la gestion scolaire autonome, les parents 
des TNO ont du pain sur la planche et méritent 


rt total. 
notre sUppo Dali 
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Natali Lefebvre 

Unesemainebienremplieatten- 
dait Brasse-Camarade à Yellow- 
knife: visites dans les écoles, di- 
ners, rencontres avec les gens de la 
communautéfrancophone,entrevue 
àlaradio,entrevueavecL'Aguilon, 
promenade enMtraîneau,.spectacle 
pourles jeunes, et bien sûr, spectacle 
pour les moins jeunes organisé en 
parallèle avec le Sommet 1996 sur 
l'éducation en français: 

François et Pierre Lamoureux et 
François Paré, les musiciens, ac- 
compagnés de leur technicien, 
François Labelle, avaient com- 
mencé le 15 novembre par Hay 
Riverleurpremière visite des TNO, 
qu'ils avaient attendue avec beau- 
coup d'impatience -François 
Lamoureux espérait même depuis 
l'âgedehuitanslejouroùilvisitez 
rait Yellowknife!-. Le lendemain 
soir, ils étaient à Fort Smith pourle 
deuxième spectacle de leur tour- 
née, avant de prendre laroute de la 
capitale. 

Laroute? Hum, hum..-Petit pro- 
blème! Les glaces se formant surla 
rivière Mackenzie, le traversier 
n'opérerait encore que pour une 
très courte période. Sans traversier 
pourrevenirla semaine suivante, et 


bien sûr sans route de glace, le ca- 
mion de Brasse-Camarade risquait 
d'étreprisonnieràYellowknife pour 
un bon bout de temps si on ne 
trouvait pas rapidement une autre 


Brasse-Camarade en visite à Yellowknife 


Un bon show entre l’avion 
et le traîneau à chiens 


Brasse-Camarade, le groupe rock franco-ontarien, était pour la première fois de passage à Yellowknife du 18 au 24 novembre dernier. Les 
gars, d’avance très emballés par l’idée de cette escapade au nord du 60e, n’ont pas été déçus... et la communauté francophone ténoise a 
découvert avec autant de plaisir le talent et la personnalité des membres de ce sympathique trio. 





Un petit tour de traîneau à chiens pour Brasse-Camarade. 


solution: 

Finalement, touts/arrange; après 
ForthSmith;.les-gars-retournent à: 
Hay River, où ils laissent leur ca- 





à Natali Lefebvre/L'Aquilon 
François Lamoureux à la guitare électrique. 


mion et une partie de leur équipe- 
mentdansunentrepôtavant de sau- 
ter dans un petit avion qui n’inspire 
pas tellement confiance au batteur, 
François Paré, mais qui les emmè- 


neralquand/même jusqu'à Yellow- 
knife. Le matériel laissé à Hay Ri- 
ver sera remplacé par du matériel 
loué ici, à Pido Productions. 
Aussitôt débarqués, ils entre- 
prennent une série d'ateliers en 
français avec les jeunes dans les 
écoles. Ils y parlent d’eux, de leur 





Natalilefebvre/L'Aquilont 


cents àlafois étonnésetheureux de 
découvrir.ce.bandirockquitchante 
en français. À la fin, les gars se 
soumettent volontiers à une séance 
designature d’autographes. 
Samedisoirau bar «The Cave», 
c’est rempli à pleine capacité. La 
communauté francophone s'est 


Ça dansait lors du spectacle au bar The Cave. 


carrière, de leur expérience de la 
musiqueet ils répondent aux ques- 
tions des élèves, Ils y expliquent 
aussi certains aspects de l’industrie 
dusdisque, y montrent un de leurs 
vidéos et y jouentune de leurs com- 
positions. Toute la semaine, la ré- 
ponse des jeunes est excellente, et 
le vendredi après-midi, Brasse-Ca- 
marade donne unspectacle au 
YWCA devantune foule d'adoles- 


donné rendez-vous. Plusieurs fran- 
cophiles sont aussi présents, et 
quelques anglophones assistant 
pourla première fois à un spectacle 
en français sont très heureux d’être. 
venus. 

Le show devait être surtout 
accoustique, mais bientôt, le party 
«pogne» de plus belle, le plancher 
de danse déborde et Brasse-Cama- 
rade y va à fond de train. Les gars 


jouentleurscompositions, quelques 
interprélations/et«jamment» mème 
quelques pièces de blues en inven- 
tant des paroles. 

Plusieurs morceaux ontremporté 
unMénorme succès, notamment 
«Lune créole», aux accents cajuns, 
«La Ballade de Jean Filion», un 
rigodon-rock endiablé, le vieux 
succès de Christophe, «Aline», po- 
pularisé dans les années 60etretapé 
par le groupe, «Brisalève», une très 
belle chanson en portugais, et 
«Mauditmanège», une pièceinspi- 
rée du roman du même nom de 
philippe Djian: Des interprétations 
de Pagliaro et d'Offenbachnellais- 
saientpasleur placenonplus.Bref, 
autantle bandque le public étaiten 
pleine formeret le répertoire avait 
de quoi plaire à chacun. À la fin de 
la soirée, toutle mondeestallésse 
coucher épuisé et content d'avoir 
paricipé à cette soirée des plus 
réussies. 

Lelendemain,Brasse-Camarade 
rencontrait L'Aquilon pour une 
entrevueet participait à une édition 
trèsidynamique de l'émission de 
radio «À propos d’autre chose», où 
ils ont répondu aux questions de 
Mario Paris etontjoué deux de leur 
compositions'en!direct. 

Alleur sortie du studio, une acti- 
vitédesplusnordiquesles attendait 
“unepromenadeentraîneautiré par 
unattelagecanin,odils ont décou- 






NatalilLefebvre/L'Aquilon 


vert, malgré leur nez gelé, que les 
traîneaux devaient fonctionner au 
gez naturel... grâce aux quelques 
flatulenceséchappées parleschiens! 

Après, cette visite mémorable, 
Brasse-Camarade était prêt à quit- 
ter Yellowknife pour la prochaine 
étape de sa tournée, mais non sans 
avoir d’abord contacté les organi- 
sateurs de «Folk on the Rocks»... À 
bientôt, on espère! 


« 
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Natal Lefebvre 

Lesracines de Brasse-Camarade, 
c'est les frères Lamoureux, Pierre, 
lebassiste,/etFrançois, lechanteur/ 
guitariste. Depuis ses débuts, la 
formation au passer cinq ousix 
batteurs. Mais il y a six mois, le 
«couple» Lamoureux a adopté par 
le biais des petites annonces, 
François Paré, un jeune 
percussionniste québécois quisem- 
ble bien heureux de sa nouvelle 
famille «Jusqu'à maintenant, çava 
très'bien», disent-ils. 

Les frères Lamoureux sontnés à 
Sudbury, en Ontario. De leurs pa- 
rents.francophones, ils ont appris 
l'amour delamusique.-«Ona tou- 
jours fait de la musique ensemble. 
Il y a eu plusieurs projets avant 
Brasse-Camarade», dit Pierre. Ils 
ontcommencétrès jeunes; François 
apprenait déjà le violon à l'âge de 
trois ans et demi. 

C'estaussileurfamille quileur 
atransmisl'attachementàlalangue 
française. «Chez nous, on vivait en 
français dans un milieu anglo 
phone», serappelle François, «Mon 
père amené unicombat pour con: 
serversalangue,eton avoulucon- 
tuer. Aprèsavoirtravaillé surtout 


Le groupe franco-ontarien Brasse-Camarade 


Une langue de rock 


Brasse-Camarade est né il y a bientôt six ans du besoin des frères Pierre et François Lamoureux de faire du rock en français. 


L'initiative allait bien vite les lancer dans une aventure qui ne cesse de les surprendre. 





NataliLefebvre/L'Aquilon 


Brasse-Camarade'en direct sur les'ondes de la radio francophone. 


pratiquement rien de ce qui.se fai- 
saiten français. «A treize ans, jai 
découvert Offenbach parce qu'il y. 
avait deux franco-ontariens dans le 
groupe. J'ai capoté», s’exclame 
François, «je pensais que toute la 
musique francophone était comme 


vit: On a réussi à faire beaucoup de 
choses qu'on nousavait dites im- 
possibles à réaliser au départ», re- 
marque Pierre. 


Lamoureux n'en était pas àleurs 
premières armes; ils ont.tous.les 


laformationestassez récente, iln’a 
prisspart qu'à. une seule composi- 
tion de Brasse-Camarade, mais il 
s'yintègre de plusenplus. 

Le centre de création se trouve 
chezPierreetFrançois,quihabitent 
ensemble à Montréal: «C'est plus 


Il faut dire que les frères 


plorer. IL y a aussi beaucoup de 
francophiles, ce qui est très plaisant 
à voir. Ça prouve qu'à l’ouest 
d'Ottawa, il n’y a pas que des gros 
méchants anglophones anti-fran- 
cophones». 

En voyageant, ils permettent 
aussi à plusieurs Jeunes de décou- 
Vrirquelamusiqueenfrançaisnese 
fait pas seulement avec des violons 
et des accordéons. Pour les jeunes, 
c'esttoujours une agréable surprise. 
«On est un peu comme une pre- 
mièreblonde»,rigolePierre, &lsne 
nous oublient pas!». 

Leur tournée à Yellowknife et 
dans les Territoires en général leur 
a beaucoup plu : «Notre visite a été 
très bien préparée. Ça aété très bon 
de faire partie d'un communauté, 
ons'estsenticomme chez nous. On 
a eu de beaux échanges avec les 
jeunes dans les écoles. En fait, tout 
le monde a été super gentil! Yel- 
lowknife/clestun/peucommeune 
île; les gens prennent la vie tran- 
quillement». 

Partoutoùils passent, les gars de 
Brasse-Camarade laissent ce mes- 
sage aux jeunes : «Deviens le 
meilleur que tu peux. Tu choisis ce 


en anglais ,ona cru important de 
donnerune.chance à la langue 
française. D'ailleurs, même quand 
j'écrivaisenanglais, j’écrivais aussi 
en français en parallèle parce que 
les contraintes delalangue ne sont 
pas les mêmes. J'écriset je chante 


différemment en français». Le chorxcde faire delamusiquen beaucoupdansnotremusique parce a même SLI Jui». ILn:y a Oh, en passant, le nom«Brasse- 
"LES influences francophones enlfrançais semble "débnitivémanit qu'on fr Arc ENeRTONE PIETE pas dé doute frères Lam DE CORAN D VIENS PETER eee 
cependant, se faisaient rares en 


Ontario, et à part les classiques, les 
frères Lamoureux ne connaissaient 


cophone 


Charité bien 
ordonnée... 


_ Les subventions étant à la baisse, les organismes 


francophones se tournent vers les dons de charité. 

Ottawa - Devant la baisse constante des subventions fédérales, 
les associations francophones veulent être reconnues par Revenu 
Canada comme organismes de bienfaisance, Mais voilà: il est plus 
difficile que par le passé d’obtenir le précieux numéro d’enregistre- 
ment. 

La Fédération des communautés francophones et acadiennes et 
Assemblée des centres culturels de l'Ontario, pournenommerque 


* ces deux organismes francophones, réclament un peu plus de sou- 
_ plesse de la part du ministère du Revenu. 


«Ça n'a jamais été une de nos priorités, mais avec la baisse des 
subventions, on recherche de nouveaux outils d’autofinancement» 


explique le directeur général de la FCFA, M: Yvon Samson: Devant 


Ie comité des Finances qui se penche présentement sur la question 
des encouragements fiscaux, il araconté que des organismes franco: 
‘phones qui ont déposé une demande d'enregistrement, onteu droit 


- à «un refus relentissants de la part du ministère du Revenu: 


Dans le budget du 6 mars dernier, e ministre des Finances 


. annonçaitqu'il étudierait«les moyens de faciliterles dons de charité 
- etles activités de bienfaisance, en particulier dans les domaines où, 


‘raison de la situation financière des gouvernements, on demande 


aux particuliers et aux collectivités d'en faire davantage.» - 
En vertu de la Loi de l'impôt sur le revenu, les organismes qui 

_ poursuivent des fins politiques, en tout où en partie, ne Sont pas 
… admissible à l'enregistrement comme organisme de bienfaisance. 
| Le ministère n’acceple pas non plus «les fins formulées de façon 


lement large qu’elles peuvent facilement englober des activités 

tiques indéterminées» peut-on lire dans le document distribué 

ministère. De plus, l'organisme de charité ne doit pas limiter 

Sésactivités à une population-cible, dans ce cas les francophones de 
térieur du Québec, mais doit oeuvrer pour le bien public. 

it une époque où il était facile d'obtenir un enregistrement 

organisme de bienfaisance. 





Ça... J'ai euune méchante surprise 
quand/je suis arrivé au Québec!». 
Cette déception a sans doute joué 
unrôle dans laconception de Brasse- 
Camarade, quirest venu contribuer 
à comber le vide dans le rock fran- 


avoir été le bon. «Il faut croire que 
c'était une bonne décision parce 
que ça fait presque six ans qu'onen 





que tuaimes et tu y va à fond, peu 
importe ce que tu fais. Situ veux 
tenallerenmusique, lindustrieest 
grande etsitun’es pas musicien, il 
existe d'autres possibilités. Sites 
musicien, n'apprend pas juste ton 
instrument et ne arrête pas à un 
seul'style de musique». 


deux étudié la musique à luniver- 
sité McGill'à Montréal: «On'a'eu 
uneformationclassique. McGillest 
une vieille école rès smcteetdiffi-peutcomposern/importe quand: Si 
cile», dit François, «mais je suis J'ai une idée, je peux tout de suite 
vraiment content d’être passé par aller voir Pierre et on commence 
là»:«Pour l'instant, çane paraît pas quelquechose à partirdeça,etc'est 


facile comme ça», remarque 
François, «tout l'appartement est 
organisé en studio de création. On 


; 
«mais ces études-là vont nous per- 
mettre d'avoir une Carrière enmu- 
sique pour le reste de nos vies». 
François Paré, le batteur, .traîne 
aussi derrière lui une expérience 
assez impressionnante pOur ses 
vingt ans; ila étudié la musique à 
Los Angeles et a fait le tour du 
mondecommepercussionniste sur 
des bateaux de croisière. Pourl’ins- 
tant comme son arrivée auiseinide 


ont une très grande complicité et 
beaucoup de plaisir à travailler en- 
semble”«Onmettoutencommun, 
ettouts'équilibre», disent-11s: 
Dans-cette bonne entente, ils 
voyagent beaucoup. «Pour nous, 
c'estimportant», note Pierre, «Etant 
franco-ontariens,-nous sommes 
conscients qu'ilexiste une franco- 
phonie vivante à l'extérieur du 
Québec'et nous avons voulu l'ex- 


de la Soirée du Hockey. L'expres- 
sion,-bien connue des québécois, 
n'était pas populaire dans le milieu 
où.ont grandi Pierre et François. 
«Un jour, François m'estarrivé avec 
ça», dit Pierre, «Il avait trouvé ça 
drôle quandile commentateur avait 
ditqu’ilyavaitdu brasse-camarade 
sur la glace. On a adopté lenom, et 
depuis, on l'a entendu un/peu par- 
tout». 


‘ 15 








Appel de candidatures 


La prochaine édition des Jeux de la francophonie 
aura lieu à Madagascar du 27 août au 6 septembre 1997. 


Cet événement comprend à la fois des compétitions 
sportives et des concours culturels. 


La sélection des athlètes et des artistes 
se fonde sur le principe d‘excellence. 





En matière artistique, les candidat-e-s doivent 

e parler français 

. être professionnels 

° s'inscrire dans l’une ou plusieurs des disciplines 
suivantes : 
= chanson 
= danse traditionnelle 
= photographie 


conte 
littérature 
sculpture. 








La Fédération Franco-TéNOise 

transmettra à la Fédération 

culturelle canadienne-française Fédération Franco-TéNOise 

les candidatures déposées Casier postal 1325, Yellowknife NT 

à ses bureaux pour le APAVANE \ 


: Téléphone 403-920-2919 
lundi 16 décembre, 09h00. Télécopieur 403-873-2158 


Courrier électronique fft@franco.ca 


FE 
de 
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Le vrai problème des francophones hors Québec selon Sheila Copps 


’anglicisation et l’américanisation 


Ottawa (APF): Mme 
Copps-soutient.plutôt que 
l'assimilation n'est pas un 
phénomène. propre aux 
communautés francophones 
etacadiennes.Aumieux,elle 
concède que «l'effet de la 
langueanglaiseestperturbant 
à travers le pays». Le vrai 
problème, selon elle, c'est 
«l’anglicisation et 
l'américanisation», quiexiste 
partout au pays, même au 
Québec: «C'estunproblème 
à travers le Canada» 

Mme Copps.a profité de 
sa comparution devant.le 
Comité mixte permanentdes 
langues officielles pourmet= 
tre l'emphase surles progrès 
au seinsde la francophonie 
Canadienne depuis 30 ans: 
Elleaffirme,entreautres,/que 


La ministre du Patrimoine canadien, Sheila Copps, a toute les difficultés au monde à admettre 


qu’ilexiste un problème d’assimilation chez les francophones del’extérieur du Québec: 


99. pour cent.des étudiants 
francophones de l'extérieur 
du Québec quiveulentallerà 
l’école en français, ont 
maintenant.la possibilité" de 
le faire 

Le président de la Com- 
missionnationaledes parents 
francophones, Armand 
Bédard/trouve quela ministre 
«joue avec les mots». Il est 
possible, dit-il, que 99,pour 
cent des francophones ont 
accès à une école de langue 
française: «mais c’est igno- 
rer le fait qu’il y a des dizai- 
nes de milliers de franco- 
phonesiqui.sont assimilés.» 
Selon M:Bédard, levéritable 
problème est ailleurs. «Le 
problème, c’est ceux qui 
veulentyaller(àl'école)mais 
qui ne peuvent pas s'inscrire 
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Commissariat aux langues des D:N-0> 


DÉCLARATION D'INTÉRÊT 


La commissaire aux langues des Territoires du Nord- 
Ouest veut étudier la possibilité de se servir de la 
télévision comme moyen.d'expressionpoun.fairela 
promotion des langues officielles desM.N:-0: 


Nous invitons donc toute-entreprise ouMtoutparticulier 


qui auraient des idées innovatrices à proposer à nous 
faire parvenir une déclarationd'intérêt: 


1] ne s'agit pas ici d'un appel d'offres. 


Nous 


communiquerons aveclespersonnesquiaurontproposé 
des idées originales pouren discuter plus àfond: Les 
déclarations d'intérêt doivent parvenirau plustardà 


15 h, heure locale, le vendredi 
20/décembre 1996 


al'adresse suivante : MadameJudi Tutcho, Commissaire 
auxlangues, 2*étage, Centre YK,C.P.1320, Yellowknife 
NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7034 ou 
1-800-661-0889. Télécopieur : (403) 873-0357. 


( ge br D'OFFRES 


Territories Ministère desTrovaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Services de courrier interne et externe 
du GTNO 


Fournirles services de courrier interne et 
externe, ainsi que précisé dans l'appel 
d'offres 
- Yellowknife, T.N.-0O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir àll'agent des 
contrats ,a/sdusurintendantrégional Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9/(ou livrées 
enmain propre aubureau régional de Yellowknife, 5013, 44 
rue) avant: 


15 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 13 DÉCEMBRE 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 19 novembre 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Commisaux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7324 
Renseignements 
techniques Bill Kaïip/Vince Dixon 


Gouvernement des T.N-0: 


parce qu'ils ne parlent pas 
assez bien le français.» 
Selon les chiffres de la 
Commission qui sont basés 
sur le recensement de 1991, 
59 pour cent des jeunes âgés 
de 5 à 18 ans fréquentaient 
l’école de langue française. 
On estime que plus de 
110 000 jeunes qui auraient 
le droit à une éducation en 
langue-française, étudient 
plutôtdansdesécoles delan- 
gueanplaisePlus dela moi- 


tiédesenfants quisontnés de 
mariages exogames, c'est-à- 
dire dont le père ou la mère 
estanglophone, auraient 
l'anglais commelangue pre 
mière à la maison: 

M: Bédard ne comprend 
pas quela ministre mélange 
des concepts comme 
assimilation, anglicisationet 
américanisation: «Dans bien 
des endroits au pays, 
l’assimilationestassezavan: 
cée qu'il n'y a pas d'écoles 


françaises.» Au Manitoba, 
dit-il, on. pouvait dénombrer 
11000'élèves francophones 
dans les écoles en 1970. 
Aujourd'hui, il ny en aurait 
que 5500: 

La Fédération des com- 
munautés francophones et 
acadiennes (FCFA) a vive- 
mentréagi aux propos della 
ministre Copps. Selon son 
président, Jacques Michaud’ 
«Illest impossible de nierle 
faitque Lassimilationtestun 


problème réel:»SelonalFé- 
dération, les politiciens doi- 
vent parler à la fois de la 
vitalité et de l'assimilation 
des communautés franco= 
phones s'ils veulent donner 
un portrait juste de la situa- 
tion: «Bienque assimilation 
soit un-fléau, les “commu: 
nautés sont en bonne voie de 
s'approprier des outils né- 
cessaires dans le but d’assu- 
rerleurdéveloppementetleur 
épanouissement» 


Des gestionnaires inuits 
pour le Nunavut 


Le ministre des Affaires 
indiennes et.du,Nord cana- 
dien, MRonIrwin,asouhaité 
la bienvenue aux neuf parti- 
cipants du Programme de 
perfectionnement en gestion 
de Sivuliugtit- Nunavut. Ce 
nouveau programme d'une 
duréedetroisans, administré 
par le ministère des Affaires 
indiennes.et du Nord cana- 
dien, est conçu pour aider à 
former des gestionnaires 
inuits pour la-fonction pu- 
blique du Nunavut: 

«Nous sommes détermi- 
nésà mettre à profit lertalent 
et le savoir-faire des Inuits 
afindecontribueràcréerune 
équipe de gestionnaires bien 
informésetexpérimentés qui 


aideront à dingerlesinstitu- 
tions publiquesdu Nunavut 
après 1999», a déclaré M: 
Inwin: 

Dans le cadre du pro- 
gramme, cinq femmeset 
quatre hommes auront trois 
affectations de dix mois cha= 
cune.Lestâches qu’ilsauront 
à exécuter avec les cadres 
supérieurs du Ministère por- 
terontsurdes secteurs clés de 
la fonction publique, notam- 
ment les finances, les res- 
sourceshhumaines; les politi= 
ques, la gestion deprojetetla 
gestionopérationnelle.Entre 
les affectations ministériel- 
les,les stagiaires suivrontdes 
cours de gestion d’une durée 
de deux semaines à Arctic 
















ec PE D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


Uhon! James Antoine, ministre 


Fourniret installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 


Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
- Deline, T.N.-0. - 


Lessoumissions cachetéesdoiventparveniraucommis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158; 
Yellowknife NTX1A2N2(ouétrelivrées en main propre au" 
étage, édifice Highways, 4510 Av: Franklin); oulparvenirau 
surintendant régional, Ministère des.TMransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
n°1, InuvikNT XOE OTO (ouêtre livrées en main propre au 3° 
étage de l'édifice MackTravel) au plusitard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 3 DÉCEMBRE 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partindu 
19 novembre 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacaution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres ; Shell Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O» 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku, ingénieur. 


Gouvernement des T.N.-O. 















College du Nunavut, à 
Rankin Inlet. Les cadres- 
surveillants qui travailleront 
avec-les Inuits embauchés 
assisteront à un atelier de 
sensibilisation à la culture 
inuite. 

La sélection des-stagiai- 
res s’est faite selon les critè- 
res suivants : expérience de 
travail, niveau d'études, con- 
naissance de l'anglais et de 
Linuktitut, aptitudes mani- 
festes de leadership et re- 
commandations écrites. des 
employeursou des chefside 
collectivités. Arctic College 
recrute des participants en 
publiantdes annonces.dans 
les journaux du Nord. Les 
candidats retenus ont été 
choisis par un/comité de sé- 
lection en fonction.de leurs 
aptitudes, de leurs études et 
de leur expérience. 

Le programme est dis- 
pensépar Arctic Collegeetle 
Centre canadien de gestion: 
Les participants auront la 
possibilité d'acquérir sur 
place des connaissancesetde 
l'expérience concernant les 















structures, les procédures!et 
les rouages du gouverne- 
ment. Lepropgramme découle 
de l'Accord sur les revendi- 
cations territoriales du 
Nunavutet constitue.l'une 
des initiatives en matière de 
formation qui visent à ac- 
croître lenombred'Inuitsqui 
travaillent dans la Fonction 
publique du Nunavut. Il est 
appuyé par les Inuits du 
Nunavut et leurs associa- 
tions: 

Cette initiative a été ren- 
due possible grâce à la coo- 
pération du Secrétariat. du 
Nunavut, de l'initiative Par- 
ticipationdesautochtones au 
marché du travail et de la 
Nunavut Tunngavikinc. 

Les stagiaires ontétéem- 
bauchés dans le cadre du 
Programme d'emploides 
autochtones du MAINC, de 
concert avec le Secrétariat 
duNunavut. Le PEA a pour 
but-de-recruter, de nommer 
et de former des employés 
autochtones, ainsiquede voir 
à leur avancement et à leur 
maintien'en/fonction. 


Appels d'offres - Offres d'empl 



















Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





















Ministère des Finances 


Réf.: 011-0304-0003 





Secrétaire de directeur 


Le traitement initial est de 36 000 $ parannée. 
Date limite 


Faire parvenir Ies- demandes d'emploi au 
finances, Finances et administration Ministère des Finances, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-0325. 


Yellowknife, T..N:-0: 


le 6 décembre 1996 









Directeur des 





















équivalentes: 








du présent poste. 


« Nous prendrons en considération des expériences 


»ILestinterdit de fumeraurtravall: 
# Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de ‘travail 


Téléphone : (403) 920-3053 » L'employeur préconise un programme d'action positive = 








Tél. : (403) 873-7230 


llyaurarencontreavantappel d'offres pourlesentrepreneurs, 
le 4 décembre 1996, à 13 h 30, au bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44‘ rue. 








Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 26 novembre 1996, à 
10h 30, dansles locaux du Ministère, au 1"étage de l'édifice 
Highways, 4510 Av. Franklin, Yellowknife, T.N.-O. 





Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité: 




















Natal Lefebvre 
Parmisessourcesdlinformation, 
l'équipe de L’Aquilon utilise par: 
fois.le réseau Internet... et y trouve 
des sites intéressants qu'elle aime 
bien partager avec ses lecteurs. À 
travers cette chronique, L'Aquilon 
présente une brève description, 
ainsique l'adresse électronique de 
sites Internet francophones de tou- 
tes sortes quivalent qu'on leur jette 
un|coupid'oeil 
Hs’agitd’unechroniqueouverte. 


Chronique 


L'AQUILON, 29 NOVEMBRE 1996 


Internet 


11 


Un p'tit tour en Cybérie 


Les suggestionsvenant des lecteurs 
sont-donc.plus'que bienvenues.Il 
suffit de nous envoyer par courrier. 
électronique l’adresse du site 
Internetfrancophone-quevous 
voudriez faire connaître et nous 
l'inclurons dans la chronique. 


L’Alliance des radios com- 
munautfaires du Canada 


L’ARCestune organisation qui 
regroupe l'ensemble des-radios 
communautaires.francophones.du 
Canada, dontcelled/Igaluit, CERT, 
et celle de Yellowknife, CKLB. 

Surilesite internet, on retrouve 
unrésumé de la missiontet des ob- 





jectifs de l'ARC, en plus d’une 
description des nombreux services 
qu'elle offre, que ce soit des servi- 
ces-techniques, de promotion, de 
formation,.de consultation,.ou.de 
communication. 

L’Alliancerassemble23 stations 
membres quissonttoutes.introdui- 
tes surlesite. 

Enplus destoute l'information 
sur lesradios communautaires 
francophones du Canada,.on.peut 
consulter sur la page de l'ARC des 
bulletins qui-nous-renseignent sur 
l'actualité franco-canadienne On 
retrouve entre auträdes détails sur 
lesartsetlaculture, les évènements 
sportifs, lapolitique, lesassociations 


CH MOSS SD-MLoC 


+ Canadian Housing Markets 


Online Service 


Service en direct-Marchés 
du logement canadiens 


Venez visiter notre 


Notre site, une source 


supplémentaire de données 
et d'analyses sur les marchés 
mai du logement canadiens 

















Ser 





Société canadienne d'hypothèques et de logement 


Canadian Housing Ma 
Vice en direct - Marchés 


Welcome 





Bienvenue 


The Conference Board of 
Le Conference Board du D 






Partenariat entre la 


mais 


francophones, les communications 
et l'Internet en français. 

Les communiqués'de presse de 
l'ARCsontrégulièrementtransmis 
travers leréseau. On peut donc s'y 
abonneret les recevoir par courrier 
électronique, ou demander de les 
recevoir par fax. 

Enfin;lesiteexposele palmarès 
des dix premiers choix musicaux 
francophones des stationsmembres. 

L'adresse : http ://w3.franco.ca/ 
arc/ 


Planète BD 


Le site interet de Planète BD 
saura sans aucun doute plaire aux 






on! 


amateurs de la bande dessinéeen 
français. 

La base de données, toujours en 
développement, comprend un dic- 
tionnaire de la bande dessinée fran- 
cophoneetdes dossiers sur des per- 
sonnages, des aventures et des sé- 
ries cultes. On y présente aussi des 
bibliographies d'auteurs et de des- 
sinateursenplus.de.quelques-en- 
trevues. 

Planète BDoffre enfin quelques 
«franzines», magazines français de 
bande dessinée. On retrouve aussi 
des liens à d’autres sites d’intérêt 
similaire. 

L'adresse : http ://www.essi.fr/ 
=sauzay/bd/bd.html 





À compter du 22 août 1996, 


À ,SD-MLoC 5812 LA source de 


rkets Online Service 
dulogement Canadiens 


données préliminaires sur \e5 
mises en chattier 


et Le Conference Board du Canada 


http:/www.chmos-sd-mloc.ceds.com 
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La Fédération F ranco-Ti ENOise 
remercie de leur participation au - 
Sommet 1996 
sur l'éducation en An | : 


dans les Territoires du Nord-Ouest 





Christine Aubrey le Conseil A . Haicophone d'idaluit | 
Daniel Auger . le Conseil scolaire francophone de Yellowknife à 
Richard Barrette l'Association des parents francophones de Yélowknite 
France Benoït {Association francophone d’Iqaluit des 










l'Association franco-culturelle de Yellowknife. 


Jocelyne Bernard $ 
l'Association franco- culturelle de Hay. River 


Anne Bérubé 

Alain Bessette 
Monique Bird 

Me François Boileau 
Benoît Boutin 
Christiane Clarke 
JoAnne Connors 
André Corriveau 
Daniel Cuerrier 

















Commissio; nationale des parents francophon 
Thérèse Danis là Fédération des cominunautés francophones'e 
Charles Dent le Programme de contestation judicfaire 
Jean-Pierre Dubé : le Commissariat aux-langues officielles du Cana 
Jacques Fortier . Le Commissariat aux languss officienies des TN-O: 
‘Aquilon __ à 4 














Hélène Lévesque 
Hélène Lizé-Rousseau 
Jean-Marie Mariez 
Claude Martel 










Éa réalisation de cet événement 
a été rendue possible 
grâce au soutien financier du 





Michel Martel Be ou DER TE x 
Me Daniel Mathieu . ministère du Patrimoine canadien 
Linda Ne Donald et du Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Denis Milot 
Mario Paris 
Maryse Perraud 
Isabelle Picard 
Lise Picard 
Jean-François Pitre 
Michèle Roussy 
Gisèle Soucy 
Carole St-Pierre 
Elizabeth Stewart 
Joël Tremblay 












ec La Fédération Franco-TéNOise 
Nicole Wallbridge Yellowknife NT X1A 2N9 


Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 
Courrier électronique fft@franco.ca 














































LE SOUFFLE FRANCOPHONMEDESTERRITOIR 





Canadias Circumpolar 
Library 








NataliLefebvre/L'Aquilon 


Sarah Carrière, d'Iqaluit mais étudiante à Yellowknife, a remporté la compétition 
régionale dela Dictéedes Amériques, section junior, le 30 novembre dernier. 


U: of Alberta Library-Bibliographic SS 
Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G 2J8 


Date d'échéance 


Discours du premier ministre 


Gardons une 
vision d'ensemble 


OF 
Sn 


31/12/97 







Dans son discours inaugural, le 27 novembre dernier, 
le premier ministre des TNO, Don Morin, a rappelé 
l'importance pour tous de travailler ensemble 
à la division des territoires. 


Alain Bessette 

Lepremier ministre Morin a 
d’abord'fait untbref survol des ac- 
tivités dela première année de son 
gouvermementAson avis, aucun 
autre gouvernement des INO n'a 
fait face à autant de défis de taille, 
que ce soit au plan financier (ré- 
duction du déficit), économique ou 
politique (création de deux nou- 
veaux territoires). 

Selon le premienministre terni- 
torial, les prévisions établies quant 
àlaréduction dudéficit se réalise- 
ront et le déficit s’élèvera à 43 
millions de dollars pour 1996-1997. 
Le premier -minsitre-en.a profité, 
pour féliciter tant les députés et 








Des questions financières à régler 


Dans sa-réponse au discours inaugural du premier ministre Morin, le ministre des Finances,des TNO, John 
Todd, a soulevé plusieurs questions financières épineuses danse dossier de la division des Territoires. 


Alain Bessette 

Le ministre Todd'a rappelé qu'il 
nereste que 28 mois au mandat de 
la présente Assemblée. Selon le 
ministre, le gouvernement doitre- 
voirses priorité pours attaquer àce 
qui peut être effectivement accom- 
pli d'icila fin du mandat. De plus, 
ces priorité doivent donc être liées à 
laplanificationetàlamiseenplace 
de la division des territoires. 

Celaestd’autant plus important 
pour John Todd, que le deuxième 
rapport de la Commission d'éta- 
blissementdu Nunavut, «Traces de 
pas2», répond aux questions prin- 
cipales qui étaient encore en, sus- 


pens. 
Selon le ministre Todd, «Traces 


de pas 2» offre une structure 
organisationnellemiseàjouretaussi 
une approche plus pratique des po- 
litiques d'embauche du futur gou- 
vernement. Ce rapport est égale- 
mentplus détaillé quant aux struc- 
tures de communication el au Sys= 
1ème de justice dans le Nunavut: 

Le-ministre.a cependant averti 
les députés qu'ilreste encore beau- 
coup de travail à accomplir. Sa 
principale préoccupation est donc 
celle dutemps àla/dispositiontdes 
parties car, en deux ans, illeurfau- 
dra passerde la théorie àla pratique 
dans l'établissement de deux nou 
veaux gouvernements. 

Selon John Todd, on doit dès 
maintenant établir las programma= 


tion quipermettrade mettre en place 
dessystèmes de traitementet d'in: 
formation: Onkdoit établir un plan 
détaillé de transition du personnel 
del’unà l’autredes gouvernements. 
Etondoitconstruire desinfrastruc- 
tures pour le siège du gouverne- 
ment et les bureaux régionaux. 

Le ministre Todd a donc con- 
seillé de revoir l’échéancier de la 
transition car il est nécessaire de 
commencerimmédiatementle pro- 
cessus d'embauche et de forma- 
tion. Entbref, la division se prépare 
déjà etoccasionne des coûts immé- 
diats. 

Il a noté la longueur d’avance 
que détient Je Nunavut.dans son 
propre cheminement. Mais même 


si Ouest tire de la patte, il faut 


wimmédiatementitrouvendesporte- 


paroles officiels de l'Ouest pour 
travailler aux questions-encore.en 
suspens entre l'Ouest et l'Est, pour 
travailler au processus de division, 
aindiqué le ministre Todd: 
Lesquestionsquirestentàrégler 
ne seront pas sans susciter des mé- 
sententes : négociation d'accords 
financiers, allocation de ressources 
financières additionnelles pour fa- 
ciliter la transition, et division.des, 
actifs et du passif entre les deux 
futurs gouvernements. Il est pri- 
mordial d'agir rapidement sur ces 


Todd! 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Bonjour mon lapin! 


Ce lapin, pétant de vitalité, se retrouve dans la 
position classique «aux aguets» pour 
surveiller les alentours immédiats. On peut le 
retrouver dans cette même position 365 jours 
par année, 24 heures par jour au musée du 
patrimoine septentrional Prince de Galles. 


ministresquelesemployésdel'État 
pouncette réalisation qui s'est faite 
sans que n'éclate de conflit de tra- 
vail. 

Ausniveau du développement 
économique et de la création 
d'emplois, Don Morin'a rappelé la 
Signature des ententes concernant 
l'exploitation dela mine de-dia- 
mants-par BHP, en soulignant les 
mécanismes d'embauche pour les 
résidents duNordetlesautochtones. 

L'autre défi du gouvernement 
estceluide ladivision des territoi- 


Discours de Morin 
Suite en page2 





Allan Rock 
récidive 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Le travail 
de député 


Lire en page 4 





Sur le bout de la 
langue : la 
bilingualité. 





Lire en page 5 





Tout sur les 
motonieges 


Lire en page 7 





Une comparaison 
des moeurs euro- 
péennes et des 
moeurs inuit. 








Lire en page 7 
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Les lois sur la famille 


La loi surla famille arécemmentété l'objet de quelquesretouches, 
et quatre nouveaux règlements sont nés de celte révision: 

La loi sur les services à l'enfance et à la famille permettra aux 
communautés du Nord de prendre en charge elles-mêmes, auniveau 
local, les questions de bien-être reliées à l'enfance. | 

La loi sur l'adoption propose des procédés plus ouverts qui faci- 
literont les réunions d'enfants adoptés avec leurs parents naturels, 
quand'ces enfants serontadultes: 

Laloïisurlesenfantscouvreles questions destatutlégal desenfants, 
d'établissement de parenté, de garde et d'accès aux enfants, de 
responsabilité des biens appartenant aux enfants, eL\de Support à 
l'enfance. 

La proposition de loi sur la famille prévoit couvrir les contrats 
domestiques, le support au conjont, la séparation des biens, et la 
propriété de la demeure familiale. 

D'autresrèglements seront ajoutés dans le futur. | 


Lutte contre le sida 


Dimanche dernier était la journée intemationale du sida, un 
évènement ayant pour but de renforcer les efforts de lutte contre celte 
maladie dans tous les pays: 

Pour venir en aide aux individus atteints, à leurs proches, aux 
communautés eLaux organismesd'aide, le ministère de la Santéetdes 
Servicessociauxarécemmentpublié quatre documents. Cesdocuments 
servent de cadre de travail en donnant de l'information sur le VIH, en 
offrant des test de dépistages et des services de traitement et en 
suggérant des moyens d'éviter la transmission du virus: 

Bientôt, le ministère, en collaboration avec Santé Canada et 1As- 
sociation canadienne pourles soinscommunautaires, offriraun atelier 
aux travailleurs donnant des soins aux personnes infectées dansile 
Nord. Cet atelier leur fournira des moyens d'intervenir de manière 
plus efficace. 


Forum 
sur la géoscience 


La semaine dernière a eu lieu à Yellowknife, le 24e forum sur la 
péoscience. IL S'apit d'un évènement important au Cours duquel plus 
de 300représentants del'industrieminière font part de leurs découver- 
tes etdiscutent dessujets touchant le secteur minier. 

1996 a été cruciale pour le développement minier aux TNO, avec 
le projet de mine de diamant de BHP. «Il y a énormément de potentiel 
pour davantage d'activité, etles prospecteurs continuentdesondernos 
richesses», a déclaré le ministre des Ressources, de la Faune et du 








Développement économique, Stephen Kakfwi. 

Son ministère a d'ailleurs fait des présentations sur un certain 
nombre de ses projels. «Le travail en géoscience, lout comme les 
recherches sur la faune etl'environnement, est très important dans le 
développement des plans d'opération minière», a-t-ilajouté. 


Les jeux 
autochtones 


Deux nouvellesinitiatives ontété prises pour informer Surles jeux 
traditionnels’autochtones: 

La première est un livre récemment publié, intitulé «Dene Games 
Resource Book». On yretrouve la collection des activités sportives et 
récréatives traditionnelles des Dénés dogribs, chipewyan, gwich'in, 
sahtuetslavey.Ilaétécomplété parle Dr Michael Heine del’Université. 
d’Alberta. On le trouve dans toutes les écoles et les bureaux du 
gouvernement des communautés de l'Arctique de l'Ouest. 

La deuxièmeinitiativeest le développement d'un manueltechni- 
que des sports de l'Arctique qui servira à enseigner les sports inuit. Le 
projet regroupera tous les importants jeux traditionnels inuit et leur 
explication culturelle, ainsi que des méthodes d'entrainement pour se 


préparer aux compétitions. 
Natali Lefebvre 





Discours de Morin 


Suite de la une 


res, sa planification et sa prépara- 
tion. Il a rappelé que d'importantes 
étapes ont été franchies tant dans 
l'Est que dans l'Ouest, mais qu'il 
resle encore beaucoup de travail à 
faire avant d'atteindre l'objectif du 
1eravril 1999. Le premierministre 
a tenu à noter que ces deux gou- 
vernements reconnaîtront le droit 
inhérent à l'autonomie gouverme- 
mentale pour les autochtones: 

Le premier ministre Morin a 
identifié les trois priorités du gou- 
vernementpourla prochaine année: 

- établir deux territoires viables 

pour avril 1999; 

- améliorer les conditions éco- 

nomiques, 

- travailler à l'amélioration des 

condition sociales. 

Don Morin a resitué ces Lrois 
priorités en fonction du plan de 


Suite de laune 


questions pour avoir une idée pré- 
cise des fonds qui seront disponi- 
bles. 

De plus, a indiqué le ministre, il 


La loi canadienne | 
sur les armes à feu | 


De quelle façon les règlements 
vont-ils me toucher? 


travail établi en mai 1996 «Cons- 
truire des assises pour l'avenir». Le 
traVailsur les trois priorités, aindis 
qué le premier ministre, se fera en 
tenant compte de ce plan: Une 
grande attention sera donc portée 
sur le contrôle communautaire, le 
bien-étrecommunaulaire, les ques> 
tions aborigènes, l'amélioration de 
la Structure gouvernementale eL 
l'accès aux conférences fédérales. 

Le premier ministre Morin sem- 
ble souhaiter que le gouvernement 
se préoccupe moins des petits pro= 
blèmes quotidiens pour gardepune 
vision d'ensemble plus large des 
problèmes que confronté son ad- 
ministration: Il a rappelé aux dépu- 
tés de garder à l'esprit qu'ils gou- 
vernent pour l’ensemble des ci- 
toyens, bien que certains individus 
vont ressentir plus fortement les 


Todd 


fautétablirun mécanisme pourré- 
gler les différends qui pourraient 
survenir dans ces négociations. Il 
croit néanmoins que la grande ma- 


effets des changements. 

PourDonMorin,ilestimportant 
de ne pas laisser les effets à court- 
termeinfluencerlesobjectifs àlong 
terme. Selon le premier ministre, 
les préoccupations quotidiennes 
doivent être laissées aux employés 
de L'Etat alors que les députés et 
ministres travaillent aux grandes 
orientations du gouvemment. 

À environ 850 jours de la date 
fatidique du 1er avril 1999, Don 
Morin a indiqué qu'ilestimportant 
detravaillersurles trois priorités du 
gouvernement, de continuer à tra- 
vailler ensemble en coopération, 
dans l'espritd'un gouvernement de 
consensus, et de prendre une cer- 
taine distance par rapport aux 
questions spécifiques pour mieux 
porterson attentionsurles grandes 
questions de l'heure dans le Nord. 


jorité des questions feront l’objet 
d’ententes mais,avertitle ministre, 
un mécanisme doit être en place 
pourréglerlesquestionslitigieuses. 









Pour toute information, composez le 


1800 731-4000 


ou visitez notre site Internet: http://canada justice.gc.ca 








AVIS PUBLIC 


CRIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-149. Projet de règlement sur les droits de licence de 
radiodiffusion: Le projet de règlement supprimerait les droits de licence de base 
et exigerait que seules les entreprises dont les recettes excèdent les niveaux 
d'exemption précisés déposent un rapport et paient le montant applicable, et 
ajouterait les entreprises de radiodiffusion autochtones, communautaires et 
éducatives au nombre des entreprises exemptées des obligations prévues parle 


Règlement. Le projet de règlement établirait une structure de droits révisée àla 
partie letil comme il est indiqué dans l'avis public. Les observations écrites 
doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 au plus 
tardle 6 janvier 1997. Le texte complet de cet avis est disponible en 
communiquant avecla salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; où au 
bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la Page d'accueil 
du CRTC: http/Awww.crtc.gc.ca. 


Ch 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 








Centre Canadian 
canadien des Firearms 
armes à feu Centre 


Ministère de la Justice Department of Justice 
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Alain Bessette 

Les gouvemements de l'Ontario 
etde l'Alberta sont au nombre des 
provinces qui envisagent de con- 
tester la constitutionalité de-cette 
loidevantles tribunaux. Un tollé de 
protestation a surgi lorsque le mi- 
nistreRockaannoncésonintention 
d'appliquer unilatéralement la Loi 
etses règlements malgré l’opposi- 


Contrôle des armes à feu 


Aux armes citoyens! 


À entendre les commentaires des différents gouvernements de l'Ouest canadien, il semble qu'ils soient prêts à 
monter aux barricades constitutionnelles au sujet du contrôle des armes à feu. 


tion de plusieurs provinces et Lerri- 
toires. 

Le ministre de la Justice , M. 
AllanRock,aannoncésesintentions 
sur les projets de règlements d'ap- 
plication de la Loi sur les armes à 
feu. 

«Les nouveaux règlements vi- 
sent à empêcher les criminels 
d’avoir accès aux armes à feu et à 


Allocution de Jim Antoine 


Reconnaître des 
principes de base 


Jim Antoine, ministre du Transport et co-président 
du Comité de développement constitutionnel de 
l’Ouest, a présenté le 28 novembre dernier 
les grandes lignes de l’action gouvernementale 


pour l’adoption d’une Constitution de l’Ouest. 
Alain Bessette 

Selon.le ministre Antoine, une question est primordiale dans 
l'élaboration de cette constitution de l'Ouest : comment unir les 
élémentsd'ungouvemementpublicetdtun gouvemementautochtone 
de façon à inclure la notion de droit inhérent à l'autonomie gouver- 
nementale.des autochtones dans la structure gouvermementale des 
TNO, tout en respectant les droits de tous les résidents du nord. 

Selon Jim Antoineil faut del'équilibre/et.de la tolérance pour 
réussir Cette union. À son avis, les opinions exprimées jusquà tout 
récemmentontété plutôtextrêmesetilest temps de trouverun terrain 
d’entente. 

Parle dépôt de l'ébauche de constitution pour l’ouestdes TNO, un 
important débat s’est enclenché, et selon le ministre, il n’est pas 


de.plusieurs 


Ye ca | 


= : garan 
nadienne de droit à l'autonomie gouvernementale pour les peuples 
autochtones: 

Durantl'année quis’envient,leministretientdoncàs/assurerque 
1e débat ne sera pas contre-productifetquetouteslescommunautés 
yparticiperont. Le ministre Antoineasoulignéqu'il fallaitktravailler 
sur les bases actuelles et ne pas perdre son/temps sur des principes 
clairement établis». Il faisait alors référence aux principes suivants: 
inclusion des gouvernements autochtones dans la structure gouverne 
mentale, àla place prépondérantedescommunautés danslastructure, 
et aurespect de la Constitution canadienne: 

Le débat estouvert et.Je ministre Antoine rappelle .quiil faut 
maintenant inclure le gouvernement fédéral dans.le processus de 
consultation. Le ministre a souligné qu'il fallait connaître ce qui est 
acceptable pourle gouvemement fédéral car c lestuneloifédéralequi 
sera adoptée pour établir le nouveau territoire. 

Le ministre ade plusidentifié les tâches àréaliser dans le processus, 
de création du nouveau territoire de l'Ouest : négocier de nouvelles 
ententes de financement (qui contiendraient des clauses sur les coûts 
supplémentaires delacréation de deuxteritoires); s'entendre surune 
division des finances et des opérations du GINO, puis s'assurend}un 
loi fédérale qui remplacera la Loi des INO pourl'Ouest: 

Jim Antoine a souligné qu'il. existait un mécanisme dans Je 
Nunavut pour se pencher sur les deux premières questions liées au 
processus de division. L'Ouest doit suivre l'exemple pour que la 
division se fasse harmonieusement. : 

Pour le ministre, un travail de collaboration est la meilleure 
garantie pour que les deux territoires puissent rencontrer l'échéance 


Watt? 


Ben Nind, un comédien qui a étudié à l'École nationale dethéâtre 
à Montréal et qui est bien connu à Yellowknife pour ses productions, 
notamment avec la compagnie «Stuck in a Snowbank Theater», a 
dirigéavec l'aide de Nina Leonardis, quatre jeunes dans une lecture de 
textes de l'auteur du Nord, Erik Watt. Meno Tessema, Haslan Escalante, 
Michelle Hicks, de l'école St-Patrick, et Robin Martin, de Ray, ont 
travaillé pandant quatre semaines avec Ben pour présenter les vendredi 
et samedi 6 et 7 décembre à 20h00 au NACEC, leur lecture publique de 
«BushPilob», une série de récits surles pilotes de brousse. Ils yont mis 
tout leur coeur et leur talent et n’attendent plus que vous... 

Les billets sont au coût de 6$ et sont disponibles chez «Sam the 
Recordman». 





















renforcer la sécurité de la popula- 
tion canadienne», a déclaré à la 
Chambre des Communes, le minis- 
tre Rock. Le ministre a indiqué que 
le Canada est en bonne voie de se 
doter de mesures de contrôle des 
armes à feu qui comptent parmi les 
plus sévères etles plus efficaces au 
monde, 


Description de la Loi 


D'importants volets de la nou- 
velle législation canadienne sur le 
contrôle des armes à feu sont déjà 
en vigueur, dont les nouvelles pei- 
nes sévères d’incarcération mini- 
male obligatoires à l'intention de 
ceux qui se servent d'armes à feu 
dans la perpétration de crimes. 

Le ministre Rock a précisé que 
les programmes d'enregistrement 
et de délivrance de permis seraient 
mis en oeuvre au début de 1998. La 
délivrance des permis aux proprié- 
taires d'armes à feu commencera 
au début de 1998. Les particuliers 
auront jusqu’en janvier 2001 pour 
se procurer un premier permis. 

Un des principaux objectifs de 
la nouvelle loi est d'empêcher 
l’escalade de la violence dans les 
situations familiales déjà difficiles 
ou violentes. Avant qu'un permis 
d'acquisition d'armes à feu soit at- 
tribué, leconjointde droitou de fait 
delauteurde toute demande, qu'il 
s'agisse d'un conjoint actuel ou 
ancien (deux dernières années), sera 

ne 


De plus, deux personnes autres 


que le conjoint devront signer une 


déclaration confirmant que, autant 
qu'ellessachent, lesrenseignements 
figurant dans la demande de permis 
sont exacts et que l’auteur de la 
demande ne constitue undanger ni 
pour lui-même, ni pour les autres. 


L'enregistrement et la 
prévention du crime 


Les armes à feu utilisées le plus 
souventpourcommettredescrimes 
sontdes fusils ou des carabines sans 
restrictions. Bon nombre de ces 
armes sont dérobées à leur pro- 
prétairelégiime.L'enregistrement 
aidera la police à dépister les armes 
à feu volées et incitera les proprié- 
taires à entreposer leurs armes de 
façon sécuritaire. Il fourniraen outre 
un moyen d'accroître la sécurité 
des agents de police qui répondent 
aux appels découlant de scènes de 
violence familiale où comportant 
des risques. 

L’enregistrementdesarmes à feu 
s'amorcera parallèlement à la déli- 
vrance des permisaux propriélaires, 
ce quisimplifierale processus pour 
les utilisateurs d'armes à feu. Les 
particuliers auront jusqu'au ler 
janvier 2003 pour faire enregistrer 
toutes leurs armes à feu. 

Le droit à verser pour un permis 
de simple possession d'armes à feu 
d'une duréedecinqans serade 10 $ 
en 1998 et passera à 605$ d'ici à 
2000. Comme cela a déjà été an- 
noncé, lesparticulierspaieront10 8, 


Les les ai 


qu'ils les enregistrent simultané- 
ment. Ce droit d'enregistrement at- 
teindra 18 $ en 2001. 

A compter du ler janvier 2001, 
seules les personnes détenant un 
permis d'armes à feu pourront 
acheterdesmunitions.Entre-temps, 
lesrèglements proposésautonseront 
les personnes qui n'en ont pas à 
utiliser d'autres documents d’iden- 
tité approuvés. 


Autochtones et 
chasseurs de subsistance 


Lesrèglementss'appliquerontà 
tous, mais ils ontété adaptés pour 
les Autochtones qui poursuivent 
leurs activités de chasse tradition- 
nelles. Ces adaptations sont con- 
formes aux droits autochtones 
existants - ancestraux et issus de 
traités -reconnus à l'article 35 dela 
Loi constitutionnelle de 1982. Les 
chasseurs et trappeurs de subsis- 
tance, autochtones et non autoch- 
tones, serontdispensés des ces droits 
d'enregistrementetde permis, mais 
ils devrontquand même enregistrer 
leurs armes. 

Lesrèglements traitent dediver- 
ses autres questions, dont 
l'entreposage, l'exposition, le ma- 
niementetle transport des armes à 
feu, la possession et la cession 
d'armes à feu prohibées et d'armes 
à feu à autorisation restreinte, 

l'autorisation de transporter certai- 
nes armes à feu, l'importation et 
d artation-d rm p 
entr ail 


[rep es qu egisl 
relatifs aux armes de ce type. 













Chiots de Noël à donner 


Un cadeau idéal pour égayer le Noël de vos enfants : un petit chiot 
(croisement Husky) de huit semaines, tout joyeux et plein d'entrain. 
Il y en avait 10, il n'en reste que trois. Dépêchez-vous! 


Yellowknife : 669-0514 











On prend 


soin de 


vous ! 


HOME & INVESTMENT CENTRE LTD, 


Nous offrons des services 
de qualité en français 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 
321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 


LA MARQUE LA PLUS RECONNUE DE L'IMMOBILIER, LES AGENTS LES MIEUX FORMES. 
é F 4 Le MD 
LE PLUS GRAND RÉSEAU DE RÉFÉRENCES AU MONDE, COMMANDITAIRES AIR MILES "?. 


AM AP MAS ÉETNNe: 
À VOTRE SERVICE!“ 
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Nos élus à 
l'ouvrage 


Veni, vidi, vici et pis vite à part de ça! 

Nos députés et ministres ont siégé une longue 
semaine lors de la quatrième session de cette As- 
sembléelégislative. Ils'estprononcémaints discours, 
députés etministres ont quelque peu joué le jeu des 
questions-réponses, quelques lois ont été adoptées 
en première lectureet,enun tournemain, la session 
était close. 

Ces séances parlementaires de prestidigitation 
ont toujours de quoi surprendre même les plus 
assidus observateurs des travaux de l'Assemblée 
législative. 

Il y a même des personnes que cela choque, ces 
personnes ayant à travailler plus de 48 semaines 
annuellement pour subvenir à leurs besoins. Is 
raisonnent : «Pourquoi payer près de 100,000 $ an- 
nuellement une personne qui ne siègeraique deux 
outrois mois par année au service de ses électeurs?» 

À prime abord, le raisonnement ne semble pas 
dénué de fondement. Il faut cependant reconnaître 
que les tâches d'un député débordent largementles 
cadres des travaux publics de l'Assemblée législa- 
tive. Ainsi, dans la semaine suivant la fin de la 
présente session, tous les députés et ministres se 
sont retrouvés à siéger aux séances des comités 
permanents de l'Assembléelégislative : Comité per- 
manent des Finances, Comité permanent des Affai- 
res sociales, etc. Il existe plusieurs questions de 
«plomberie» que seuls ces travaux peuvent régler. 

De plus, les députés doivent demeurer à l'écoute 
de leurs électeurs s'ils veulent pouvoir répondre 
adéquatement à leurs besoins. Pour ce faire, ils se 
doivent d'être présents dans leurs circonscriptions 
électorales. Pour Yellowknife iln'estpas nécessaire 

d'effectuer un bien grand déplacement mais dans 
une circonscription comme celle du Sahtu, qui cou- 
vre cinq différents villages situés à des centaines de 
kilomètres l'un de l'autre, la tâche n'est pas une 
sinécure. 

Les députés devraient cependant réaliser que ces 
courtes sessions laissent néanmoins un goût amer 
aux petits travailleurs qu'ils représentent. 

Alain Bessette 




















: ee re Natali Lefebvre/L'Aquilon 
Ben Nind (à l'arrière) a dirigé, aidé de Nina Leonardis (à gauche) quatre étudiants 
dans la lecture publique de textes de l'auteur Erik Watt, réunis sous le titre de «Bush 
Pilot». Voir les détails en page 3 (Watt?). 
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Gur le bout de la 


langue 


L'AQUILON, 6 DÉCEMBRE 1996 


> 


Remarques sur la bilingualité 


Annie Bourret (APF) 

Qu'estcequelabilingualité. 
Tout bonnement le,fait de parler 
deux langues. 

Pourtant, sur le plan de la 
gestion des deux langues dans le 
cerveau, par exemple, les recher- 
ches.considèrent Jebilinguisme 
comme élant composé ou Coor- 
donné Chez unbilingue composé, 
lesdeuxlangues sontcomplètement 
intégrées, formantunensembleuni- 
quedenotionslinguistiques dansie 
cerveau. Le bilingue coordonné 
emmagasineles deux Jangues'dans 
deux ensembles distincts et 
interactifs. Si on comparait ces 
bilinguismes à des comptes de ban- 
que, ondirait que, pour s'exprimer, 


lebilinguecomposé fait des retraits 
à unicompte (de données linguisti- 
ques), tandis que le bilingue coor- 
donné puise à deux comptes dis- 
tincts denotions linguistiques. 

Ni l’un ni l’autre de ces 
bilinguismes n'est supérieur, ilne 
s'agit que d’une façon d'organiser 
l'information linguistique dans le 
cerveau. De plus, le fait qu'une 
personne.aitacquis plusieurs lan- 
gues durant son enfance ou soit 
devenue bilingue à l'adolescence 
ouàlâgeadulten’influe pas réelle 
ment sur sa façon de «gérer» ses 
langues/dans soncerveau: 

Le.bilinguisme parfait est 
rare-ilimpliqueunemaîtrise équi- 
Valente des deuxlangues danstou- 


tes les’situations (placer une com- 
mande, communiquer au travail, 
prendre .un.cours d'informatique, 
etc.) Engénéral,leniveaud'aisance 
est différent selon la langue et la 
situation-Jes bilingues niutilisent 
pasles'deuxlanguesten/tout temps 
ni à la même fréquence. Les lin- 
guistes appellent diglossie ce phé- 
nomène bien connu en milieusmi- 
noritaire, où l'emploi de chaque 
langue se «spécialise» en quelque 
sorte (écouter la radiolen/français 
enrevenantdu travail, jouerau hoc- 
key en anglais, parler français à 
l'école et anglais àla maison, etc.). 

Ilarrive souvent qu'une des 
deux-langues domine, surtout du- 
rantl'apprentissage deladeuxième 


La Dictée des Amériques 


Sarah et Natali s'en vont à Québec 


Cette année encore, deux personnes\iront représenter 
Yellowknife à la finale de la Dictée des Amériques, qui 
aura lieu à l’Assemblée nationale, à Québec, à la fin du 

mois de mars prochain: 


Natal Lefebvre 

La présélection a eulieusamedi 
dernier à l’école Allain St-Cyr, où 
une douzaine de personnes se sont 
réunies pourmettre à l'épreuveleurs 
compétencesen grammaire, COnju= 
gaisonet orthographe. 

La période allouée pour faire la 
dictée, quiétait présentée sous forme 
d'examenobjecuf,étaitd’uneheure, 
ce qui n'était pas de trop. Le crayon 
entre les dents et le cerveau 


bouillant, les participants s'escri- 
maient sur. le genre des mois «ar 
pège» et «azalée», et essayaient de 
se rappeler si l'on doit dire «contre- 
disez» ou «contredites». 

Sarah Carrière a remporté 
l’épreuvechezlesjuniors,cequilui 
a presque tiré des larmes de joie. 
Votre journaliste l’emportait de 
justesse chez les seniors: 

Merci À tous ceux qui ce sont 
prêtés äcette difficile épreuve! 


langue-etdurant Venfance en mi- 
lieubilingueUneréalité bien con- 
nue dans nosécoles depuis l’avène- 
mentdel'article23delaChartedes 
droits et libertés: pour répondre à 
des besoins d'apprentissage diffé- 
rents, on classe fréquemment les 
élèves en anglo-dominants ou 
franco-dominants. 

Lesbilingues du mondeen- 
tier produisent souvent ce quelles 
linguistes appellentdes alternances 
de codes, ouchangementsdelan- 
guetemporaire dans une phrase où 
une conversation (je travaille dans 
les computers; So,comment c'était 
ton film?). 

Le premierexemple illustre 
le «motjuste»,il pourraitêtre énoncé 
parun francophone quinetravaille 
qu'en anglais'et pour qui la notion 
d'ordinateunrenvoie au motleplus 
fréquemmentutilisé pourcetteno- 
tion, c'est-à-dire computer. Fort 
courant, le second'exemple meten 
causeles mots-charnières (alors, et, 


comme,then,and,so,elc.),quisont 
souvent l'objet d'alternance de 
langue. 
Avantdecondamnerlalter- 
nance comme uneinterférence in- 
désirable, rappelez-vous qu'il ne 
s'agit pas nécessairement d’un mé- 
lange linguistique «incontrôlé». 
LP’altemancedelanguepeut servir à 
affirmer son identité, comme de- 
manderquesonnomdefamillesoit 
prononcé à la française (Bérubé, 
pas «Bayrubb»). Elle peutsymboli- 
ser la rébellion, à témoin cet ensei- 
gnant deWoronto/demandantä un 
élève de parler français dans le cor- 
ridor et qui s’est faitrépondre «It's 
not nine o’clock yet, monsieur»! 
Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du 


journal: 


CŒURRIER 


DU LECTEUR 


En direct du Net 


Bonjour à toute l'équipe de L'Aquilon. Même si 


jen'ai jamais habité dans votre bout du pays, je dois 
vous avoué que je me suis régalé à lire votre journal 
sur Internet. Je compte bien visiter votre site ré- 


gulièrement. 


Félicitation à votre équipe et longue vie à 


L’Aquilon. 
Michel Guimond 
Fredericton, N.-B. 








La prochaine édition des Jeux de la francophonie 
aura lieu à Madagascar du 27 août au 6 septembre 1997. 





Appel de candidatures 


Cet événement comprend à la fois des compétitions 
sportives et des concours culturels. 


La sélection des athlètes et des artistes 
se fonde sur le principe d'excellence. 


En matière artistique, les candidat-e-s doivent 
+ parler français 


° être professionnels 
° s'inscrire dans l’une ou plusieurs des disciplines 
suivantes : 


conte 
littérature 
sculpture. 


- chanson 
- danse traditionnelle 


- photographie 


La Fédération Franco-TéNOïise 

transmettra à la Fédération 

culturelle canadienne-française Fédération Franco-TéNOise 

les candidatures déposées Casier postal 1325, Yellowknife NT 
9 

à ses bureaux pour le SRE 


Téléphone 403-920-2919 
lundi 16 décembre, 09h00. Télécopieur 403-873-2158 


Courrier électronique fft@franco.ca 








| : 4 F4 : UT ÿ 5 “ 
La journaliste Natali Lefebvre, gagnante chez les seniors 
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(ae fire D'OFFRES 


Northwest . 
Territories Ministère des Travaux publiestet des Services 


L'hon: Goo Aflooktoo!, ministre 


Services de courrier interne et externe 
du GTNO 


Fournir les services de courrier interne et 
externe, ainsi que précisé dans l'appel 
d'offres 
- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent des 
contrats, a/s dusurintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P, 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou livrées 
en main propre au bureau régional de Yellowknife, 5013, 442 
rue) avant : 


15 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 13 DÉCEMBRE 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 19 novembre 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela/plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donell Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des TN-0: 
Tél. : (403) 873-7324 
Renseignements 
techniques : BillKaip/Vince Dixon 
Gouvernement des T.N-O. 


Tél. : (403) 873-7230 


llyaurarencontreavantappel d'offres pourlesentrepreneurs, 
le 4 décembre 1996, à 13 h 30, au bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44%rue, 


2° "V APPEL D'OFFRES 
Northwest nee 
Territories Ministère desTronsports 


L'hon James Antoine, ministre) 


Charger, transporter etentasser du 
gravier concassé 


Charger, transporter et entasser 1 500 m° 


de gravier de rechargement dukilomètre 
121\de la route 3, et 1.250 m° de gravier 


d'obturation pour un revêtement 
d'asphalte du kilomètre 86,5 de la route 3 
au camp de services d'entretien de Fort 
Providence 
- Du kilomètre 121 au kilomètre 86,5; la 
route 3 des T.N.-O. (la route de 
Mellowknife)et le camp de services 
d'entretien de Fort Providence, T.N.-O. - 


Charger, transporter et entasser du 
gravier de rechargement 


Charger, transporter et entasser 5 000 m° 
de gravier de rechargement 
- Du kilomètre 24,5 au kilomètre 2,0; la 
route 5 des T.N.-O. (la route de Fort 
Smith), T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P, 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouétrelivréesen main propre au 1" 
étage; édifice Highways, 4510 Av: Franklin), où parvenir au 
surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des erritoires du Nord- 
Ouest, 76, rue Capital, bureau 201, Hay River NTX0E1G2 au 
plus tard à : 


15H, HEURE LOCALE, LE 12 DÉCEMBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
2 décembre 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus. 
basse ou toute offre reçue. 


Renselgnements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agent aux finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Fred Lamb, directeur de projets 
Gouvernement des T.N.-O: 


Téléphone : (403) 874-5028: 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports 
tiendra une réunion sur cet appel d'offres le 6 décembre 
1996, à 13 h 80, dans la salle de réunions du Ministère, 
bureau 201,76, rue Capital, Hay River, T.N.-O. 








Pour traverser la crise 


Les Canadiens pigent dans leur REER 


Ottawa (APF) impact considérable sur leur 
Un nombre record de revenu lorsque viendra le 
Canadiensontretiré des fonds temps de laretraite. 


Pas moins de 700,000 
personnes de moins de 65 


d'un REER avant l’âge de65 
ans, Ce Qui pourrait avoir un 


as : 
None APPEL D'OFFRES 
Territories Ministère des Transports 


L'hon:James Antoine, ministre: 
Fabrication d'un pont à poutres d'acier 


Fourniture, fabricationret livraison d'un 
pont à poutres d'acier avec tablier en bois 
— Rivière Prince, Baker Lake, T.N.-O. - 


ans ont retiré en moyenne 
5,500$ d’un REER en 1994, 
cequireprésente une somme 
colossale de 3,9 milliards de 
dollars. Le nombre de per- 
sonnes quiretirentdes fonds 
d’un REER avant d'avoir 
atteint l'âge de la retraite a 
d’ailleurs augmenté de 16 
pourcent entre 1991et 1994. 

Selon Statistique Canada, 
la plupart des personnes qui 
puisentdansleurséconomies 
le font par nécessité finan- 
cière, soit parce qu'elles sont 
au chômage, soit pour payer 
les études des enfants, pour 
fréquenter l'école ou même, 


Ce sont surtout les per- 
sonnes âgées entre 45 et 54 
ans qui, depuis 1991, retirent 
une partie de leur REER. En 
1994; ce groupe formait 48 
pour cent de toutes les per- 
sonnesquiontretiré des fonds 
de leur régime enregistré 
d'épargne-retraite. Plus de la 
moitié avaitmoins de45ans. 

Le Régime d'accession à 
la propriété compie aussi 
beaucoup dans les retraits. 
Depuis le lancement du pro- 
gramme en 1992, 466,00 
personnes ont retiré près de 
4,4 milliards de dollars pour 
s'acheter une première mai- 





Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats,a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C:PM158/YellowknifeNTX1A2N2 (oulivrées en main 
propre au) 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin} ou au.surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal 02; Rankin!Inlet NT X0C 0G0!(ou livrées en main 
propre a l'édifice Siniktarvik) avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 

15 H, HEURE DE RANKININLET, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àllune des adresses susmentionnées à partir du 2 
décembre 1996. 


Afin d'être prises en considération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiqué dans les 
documents: 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux: Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N:-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : RanjitTharmalingam, agent de projet 
Gouvernement des T.N-0. 

Tél. : (403) 873-7808 


ed D'OFFRES 


Northwest 3 
Territories Ministère desTransports 


L'hon, James Antoine, ministre 


Fourniture, fabrication et livraison de 
structures d'un quai fixe 


Les structures du quai fixe sont 
composées de colonnes d'acier et 
contreventement avec poutres de bois 
traitées au créosote 
- Arviat et Whale Cove, T.N.-O. - 


Les, soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du, Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1 étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal 02, Rankin Inlet NT XOC 0G0 (oullivréesen main 
propre ällédifice Siniktarvik) avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 

15 H, HEURE DE RANKIN INLET, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres l'une des adresses susmentionnées à partir du 2 
décembre 1996. 


Afind'être prisesen considération, les soumissions cachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Boris Mihov 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7344 






































pour lancer une entreprise. son. 
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Commissariatauxiangues des NO: 


DÉCLARATION D'INTÉRÊT 


La commissaire aux langues des Territoires du Nord- 
Ouest.veut étudier la possibilité "de se servir de la 
télévision comme moyen d'expression pour faire la 
promotion des langues officielles des T.N-O: 








Nous'invitons donc toute entreprisetou tout particulier 
qui auraientides idées innovatrices àtproposer à nous: 
faire parvenir une déclaration d'intérêt. 


Il ne s'agit pas ici d'un appel d'offres. Nous 
communiquerons avecles personnes quiaurontproposé 
des idées originales pour en discuter plus à fond: Les 
déclarations d'intérétdoiventparvenirauplus tardlan 


15h, heure locale, le vendredi 
20 décembre 1996 


alladressesuivante:MadameYudiMutcho, Commissaire 
auxlangues, 2*étage, CentreYK, C.P.1820 Yellowknife 
NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7084 ou 
1-800-661-0889. Télécopieur: (403) 873-0357. 


CEE D'OFFRES 


Northwest 
Territories Travaux publies et Services 


L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 








Vente de tas de gravier 
= Quinzellocalités de l'ouest de l'Arctique, 
T.N.-O. - 


Vente de cribleuses mécaniques 
portatives 

= Cinq localités del'ouest de l'Arctique, 

T.N.-O. - 


Appel d'offres # CGRFP/96-15 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureaukdu surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou parvenir par télécopieur ou être livrées en main 
Propreaubureaurégionalde Yellowknife au 5013, 44 Street). 









Nousacceptonsles soumissions pourle Fonds renouvelables 
(Programme du gravier) et l'équipement de: criblage jusqu'à: 


15H, HEURE LOCALE, LE MERCREDI 
15 JANVIER 1997 
PAR TÉLÉCOPIEUR AU (403) 873-0218 


Veuillez bien indiquerle numéro de l'appel d'offres sur votre 
soumission: 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres äl'adresse indiquée ci-dessus 
à partir du 2 décembre 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 


Renseignements. 
techniques 


Fred Collins 
Agentdeprojetsetdegéotechnique 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-6923 
Télécopieur : (403) 873-0226 
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Votre motoneige, c'est d'abord une machine! 


Louis Mc Comber 

Onnewit pas dans un genre de 
paysoüonrencontre des maisons et 
descabinestéléphoniques àtousles 
deux cents pieds ! C'estpour ça que 
quandtupars en motoneige, il faut 
emporterdes bougies d'allumage... 
aucasoù! Unecourroie de secours? 
Incontournable! Il faut aussi s'as- 
surér que sa machine soit en excel- 
lentordre de marche. Voilà pour- 
quoil'AFI a proposé àses membres 
unatelier d'entretien demotoneige. 

Pour Nicole Beaulieu, une 
motoneige à Iqaluit, c'est  indis- 
pensable.«C’estnotreliberté! Nous, 
on ne pourrait pas vivre ici sans 
motoneige.» Pour être vraiment li- 
bre,ilfautpouvoirfaire confiance à 
sa machine dans toutes les situa- 
tions. Que faut-il donc vénifieravant 
de partir en randonnée? 


Une motoneige, c’est une 
bougie d'allumage 


Robert Bertrand, notre mécani- 
cien en chef, a d'abord expliqué 
qu'à ce temps-ci de l’année, il fal- 
laitinstallerdesbougies d'allumage 
d'hiver, pour le gros froid, des BR- 
8qui s’échauffent plus facilement. 
Tandis que les BR-9 s’utilisent par 
temps plus clément. 

Il a ensuite expliqué que si la 
bougie d'allumage. s'encrasse de 
carbone noir, c'est que la combus- 








Stéphane Cloutier 

Les comportements sont un peu 
comme les mots, ils ont des règles 
etprennent leur sens dans un'con- 
texte social et culturel bien parti- 
culier. Malheureusement, iln'existe 
pas de grammaire écrite sur nos 
gestes physiques et verbaux et en- 
core moins sur le sens de ces com- 
portements dans un contexte 
interculturel. 

D'aprèsmonexpérience à Iqaluit 
etàlgloolik, l'univers de la maison 
chez les francophones ou les anglo- 
phones'et chez les Inuit est totale- 
mentdifférent. Je présente ici deux 
visites, l’une chez les Qallunaat et 
l’autre chez les Inuit. Les noms de 
personnes:et la description des de- 
meures sont fictives. Laréalité dé- 
crite s'inspire toutefois d'un mé- 
lange condensé de nos propres ex- 
périences, ma conjointe, née à 
Igloolik, et moi, à Sainte-Perpétue 
du Comté de L'Islet, au Québec. 

C'est la fin de semaine. Nous 
avons été invités pour le souper 
chez un couple exogame franco- 
anglophone. Le rendez-vous a été 
fixé samedi à 18h30. Nos hôtes sont 
dans Je Nord depuis trois années. 
Cynthia est de Toronto (elle parle 
un peu français) et Michel est du 
Québec. 

À\notre arrivée, on cogne à la 
porte carcelle-ciestbarrée. Cynthia 
etMichelnousreçoivent Puisqu'ils 
sont de bons amis, je me sens à 
l'aise de faire la bise à Cynthia, 
malgré que celle-ci ne s’y fait pas 








Louis Me Comber. 


Robert Bertrand explique les rudiments de la mécanique des motoneiges. 


tion des gaz se fait mal dans le 
cylindre: Le mélange provenant du 
carburateur est trop riche en es- 
sence. 

De même, si la tête de la bougie 
tiresurle blanc, le mélange est trop 
pauvre en essence. 


Dans les deux cas, il faudrait 
ajuster le carburateur. Latête dela 
bougie,.sitout fonctionne -norma- 
lement, devrait être d'un brun 
chocolat. 

Très important aussi, c'est 
l’espacement (gap). Une bougie de 


motoneige devrait avoir un 
espacementd'environ 1/16 de pouce 
pour donner son-plein rendement. 
Réjean Ouelletasuggéréqu'aubeau 
milieu delatoundra’sionn/apasle 
petit instrument à mesurer 
l'espacement, on peuttoujours uti- 


«Prendre les airs de la maison» 


toujours. Je serre la main à Michel 
et il fait la bise à Jeela, ce qui la 
laisse un peu froide. La maison est 
spacieuse.Ilyadestableauxsurles 
murs. Il y a aussi des sculptures 
inuit et un peu d'artisanat 
amérindien. Il y a des plantes et 
d’autres objets appartenant à leur 
mythologie personnelle... La mai- 
son est bien meublée. Tout semble 
si propre. Et ça sent bon... ça sent 
qallunaat, comme dirait Jeela: 

On passe au salon. Michelnous 
offre quelque chose à boire; thé, 
tisane, café, jus, vin, bierre, fort. Je 
prend volontier une bierre et Jeela 
duthé. Cynthia-nous présente. à 
deux desesamisanglophones, Hugh 
et Cristal de la Saskatchewan. Is 
ont fait du Nord leur demeure de- 
puis 10 ans. Il y a trois fauteuils et 
un grand sofa. Cristal et ma con- 
jointesontsurle sofa, Cynthia, Hugh 
et moi occupons les trois fauteuils. 
Michel s’est tiré une chaise pour se 
joindre à nous. Jeelaestd’abordun 
peu silencieuse. Elle ne connaît pas 
vraiment Hugh et Cristal. Tout le 
monde est là et nous discutons 
d'université, de livres, de voyages, 
de la vie dans le Nord, du coût de la 
vie, des coupures du GINO, du 
Nunavut, etc, 

Nous poursuivons la discussion 
à la table. On se fait servir le repas 
par nos hôtes. Ils insistent pour ne 
pas nous gêner à en demander une 
deuxième fois. C'est délicieux et 
on couvre d’éloges nos deux cuisi- 
niers. Après le dessert, nous avons 


Qallunaat et inuit 


Peut-être cela vousest-il déjà arrivé d'entrer dans une maison inuit et de vous sentir un peu «gauche». Vos références en matière de compor- 
tements ne semblent plus s'appliquer lorsque vous êtes en visite chez eux... Tout cela vous donne un sentiment vague d’étrangeté….. 


droit à un digestif. On\discute tou- 
jours. 

Le temps de retourner chez-soi 
estarrivé. Ilestentre21h30et22h00. 
Ons'excuseetremercie Cynthiaet 
Michel du souper. Ils nous recon- 
duisent à la porte et nous parlons 
toujours un peu de la température 
qu'il fait et de nos enfants. Puis 
finalement, nous nous saluons tous 
comme il se doit. Nous marchons 
maintenant au grand air, Jeela et 
moi, sous le clair de lune, dans le 
silence delanuit arctique: 

Etre inivités chez des gens etne 
presque rien dire durant toute la 
soirée rendrait possiblement nos 
hôtes mal à l'aise. Ils se demande- 
raient, «est-ce qu'on a dit où fait 
quelque chose qui l'aurait offen- 
sée?», etc. Le butdelarencontreest 
bien de pouvoir socialiser, ce qui 
veut dire discuteretmangerensem- 
ble à un moment que l'on fixe 
d'avance. 

Lorsque nous allons visiter des 
amis inuit où des membres de la 
famille de Jeela, il n'y a jamais de 
rendez-vous de prévu. On mel son 
manteau et on Va tout simplement 
visiter, sans prévenir. De plus, on 
ne cogne pas à la porte. On entre 
comme chez-soi. On enlève son 
manteau qu'on dépose sur le plan- 
cher dans un coin. On dit bonjour 
ou bien on fait un beau sourire (sur- 
tout avec les aînés, un sourire est 
l’equivalent de bonjour). 

On retrouve beaucoup de pho- 
tos des membres de la famille sur 


les murs; les parents, les enfants, 
les petits-enfants. et quelques 
photos durpassé datant du début du 
siècle. Il y a un peu de désordre 
dans la maison, mais ce n'estrien 
comparé à ma chambre!!! 

Onne nous ditpas quoi manger. 
Sinous avons faim, nous sommes. 
les bienvenus de manger de la 
viande, de la bannique et de boire 
duthésans poser de questions. Nous 
nous servons nous-mêmes, point. 
Agir ainsi est le signe que nous 
sommes à l'aise chez-eux. Ils se- 
ront fiers. Ils en feront d’ailleurs 
autant chez-nous. 

La viande est généralement dé- 
posée sur le plancher sur une sur- 
face de carton avec des couteaux 
autours. Il y a parfois du «uujuq» 
(viande bouillie) dans une grosse 
marmite sur le poêle. La bannique 
est sur le comptoir. Il y a toujours 
du thé de prêt. Ici, ça sent 
l«esquimau».... ça sent la viande, 
les peaux de phoque. 

On n'est pas obligé de discuter 
ou d'avoir un sujet de discussion. 
On peut s'assoir et regarder la télé 
en buvant du thé ou du café. L'im- 
portant est d'être ensemble. Par 
ailleurs, faire trop de verbiage lors 
de votre première visite serait iri- 
tant Le mi-silence est une marque 
derespect. On vous donnelachance 
de «prendre les airs de la maison.» 

Lorsqu'il y a beaucoup de 
monde, on s'asseoit parfois sur le 
plancher. Sije quitte ma placepour 
me verser une lasse de café, une 


liser un carton d’allumettes. 


Une motoneige, c’est aussi 
une courroie de transmission 

Autre vérification très impor- 
tante avant de prendre le large c'est 
la courroie de transmission. À vue 
d'oeil, sielle est effilochée ou iné- 
galeàcertains endroits, C'estqu'ily 
a de l'usure. Si la courroie estbasse 
entre les poulies secondaires du 
système d'embrayage, c'est aussi 
le temps'de la changer. Il est très 
important d'avoir toujours une 
courroie de remplacement en par- 
faite condition avec soi. 

Enfin, les mécaniciens en herbe 
ont eu la chance de démonter la 
suspension sur une motoneige dont 
lalisse avait besoin d'être changée. 
Robert en a profité pour montrer 
comment ajuster l'alignement de la 
chenille. La tension s'ajuste par 
deux écrous qu'on doit reserrer ou 
déserrerpourproduirel’alignement 
voulu: En faisant rouler la chenille 
dans le vide on peutconstatersielle 
estbienajustéeounon.Silatension 
estinégale, lachenille va se déplacer 
plus d'un côté. La chenille doit 
dépasser également des deux côtés 
des roues arrières. Il s'agit de 
réajuster latension jusqu'à ce que 
la chenille ne se déplace plus. 

À la prochaine session, Robert 
Bertrand nous enseignera les prin- 
cipes de la carburation. 


autre personne peut. prendre ma 
place et vice versa. 

À la sortie, on ne dit pas au 
revoiretpersonnenenousreconduit 
à a porte. Traditionnellement,. les 
gens se voyaient à tous les jours. Ils 
n'avaient donc pas besoin de se dire 
«bonjour, comment ça va?, au re- 
voir» tout le temps! On se reverra 
assez tôt de toute façon. 

Que diriez-vous maintenant 
d'une petite visite chez Vos amis 
inuit? Vous connaissez maintenant 
les «airs de la maison», comme 
dirait ma grand-mère. Il faut vous 
sentir à l'aise et ne pas vous gêner 
d'aller visiter. Ils seront heureux 
que vous leur portiez un interêt 
personnel... 

Tavvauvusi! 


L'Aquilon sur Internet 


Courrier 
électronique 
aquilon@intemorth.com 
Site Web 


http:// 
Www.nunanet.com / 
-afi/AQUILON/ 


Le site web estune 
production hebdomadaire 
de Stéphane Cloutier 





8  L'AQUILON, 6 DÉCEMBRE 1996 





Cinars, un carrefour où les professionnels des arts de la scène de tous les coins 
d’affaires, a lieu cette semaine, du 4 au 7 décembre, à Montréal. Mario Paris, l” 


Natali Lefebvre 

Le marché Cinars en est à sa 
septièmeédition, elcetteannée, des 
représentants de plus de 25 pays y 


Cinars, le mondial des arts de la scène 


Mario Paris en croisade 


mettre Yellowknife «sur la carte» du monde des acheteurs de spectacles. 


sontprésentspouracheteretvendre 
des spectacles de danse, théâtre, 
musiqueel variétés. Les contacts se 
font à travers des prestations sur 


scène, un marché et des ateliers et 
conférences. 

Plus de 70 spectacles sont of- 
ferts aux professionnels des arts de 


Les chaudrons de la Petite Boulotte 


Petit pot de beurre 


«Le beurre est irremplaçable», vous diront les puristes, dégoutés devant cette 
odieuse substance à base d'huile végétale qu'est la margarine. Le lait de la vache 
reste la seule source de gras digne de tartiner leur pain quotidien. Moi, ça m'est 
plutôt égal. J’ai grandi à la margarine, et je ne m’en porte pas plus mal. Mais, je 

reconnais quelle beurre a une petite personnalité bien particulière et attachante, et 
que depuis que j?y ai été initiée, je reluque assez régulièrement de son côté. 





La petite Boulotte 

Le beurre est plutôt versatile; on 
leretrouve sous différentes formes, 
dont le beurre salé ou non salé, le 
beurre fouetté, ou encore le beurre 
léger. 

La plupart des gens choisissent 
le beurre salé pour l’utilisation gé- 
nérale qu'lsenfontdanslacuisine. 
Le beurre non salé, quant à lui, est 
utilisé surtout dans les desserts. Il 
necontient pas du tout desel, donc 
ilseconservemoinslongtempsque 
le beurre salé. 

Pourcequiestdu beurre fouetté, 
il a été battu afin que de l'air y 
pénètre, augmentant ainsi son VO- 
lume et le rendant plus facile à 
étendre lorsqu'ilest froid. Le beurre 
léger, finalement, contient environ 
lamoitié du gras du beurrerégulier, 


quiaétéremplacéparde l'eau, du 
lait écrémé, ou de la gélatine. On 
ne peut utiliser le beurre léger 
pour la friture, puisque celle-ci 
n'est possible que grâce aux corps 


Comme le beurre absorbe les 
saveurs comme une éponge, ilde- 
vraïttoujoursétrebienenveloppé, 
peutimporte sionleconserveau 
réfrigérateur ou à la température 
de la pièce. 

La cuisine française fait grand 
usage debeurre. Voicidoncquel- 
ques préparations classiques dece 
beurre que nos cousins d'Europe 
apprêtentà toutes les sauces... 


Le beurre noisette 
Pourobtenirdubeurrenoiselte, 


onfaittout simplement fondre du 
beurre, le cuisant jusqu'à ce qu'il 
soit d'un brun pâle doré. 
Le beurre noir 
On l’obtient de la même ma- 
nière quele beurrenoiselte, maison 
le cuit plus longtemps, jusqu'à ce 
qu'il soit brun foncé... pas noir, 
évidemment! Tout comme pourle 
beurre noisette, on y ajoute habi- 
tuellementunpeudevinaigreoude 
jus de citron, des capres et dupersil, 
et on le sert sur des oeufs, du pois- 
son'ou des légumes. 
Le beurre blanc 
Il s’agit plutôt d’une sauce que 
l’on prépare en fouettant du vinai- 
gre où du vin réduit avec des petits 
morceaux de beurre, jusqu'à ce que 
le mélange soit épais. Attention, 
c'est une sauce qui ne tient pas 
longtemps! C’est d’ailleurs pour- 


quoi certaines Versions modernes y, 
ajoutentune touche de crème quila 
stabilise pendantune plus longue 
période. Le beurre blanc est déli- 
cieux avec le poisson et la volaille: 
Le beurre manié 
Le beurre manié est un mélange 
de beurre et de farine formant une 
pâtelissequisertà ajusterlaconsis- 
tance des sauces et ragoûts. Une 
foisadditionné à la sauce, on doit la 
bouillinbnèvement pour faire dis” 
paraître le goût de féculent de la 
farine. Onne l'utilise qu'enpetites 
quantités: 
Le beurre clarifié 
Le beurre clarifié est un beurre 


nonsalé quia été fondutrès lente- 
ment, laissant ainsi s'évaporer 


presquetoute l'eau qu'ilcontenait, 
etse séparerles solides dulait (qui 
descendentau fond de la poêle), du 
liquide doré quireste sure dessus 
etquel’onutilise pourcuisiner.Les 
solides dulait, qui brülent rapide- 
ment, étant éliminés, on peut 
chauffer le beurre clarifié à plus 
haute température. De plus, il se 
conservera plus longtemps que le 


beurre régulier, mais il n'aura pas 


une saveur aussi riche. 

Le gheeestunbeurre hautement 
clanfié utilisé dans la cuisine in- 
dienne: 

Bon, eh bien voilà qui devrait 
prendre soin de votre taux de 
cholestérolpourunboutdetemps:: 

Je vous laisse sur une petite fa- 
ble amusante d’une consoeur 
adorable, 

À la prochaine! 


La petite fille, la Bretagne et le beurre salé... 


L'autre Petite Boulotte 


Ilétait une fois la petite histoire 
vraie d'une petite fille de 10 ans, 
originaire d'une région frontalière 
à la Suisse, 

En juillet de cette année-là, ses 
parents l’envoient dans un camp de 
vacances en bord de mer, en l’oc- 
currence, à l'extrême ouest de la 
Bretagne, A Plougastel Daoulas. À 
sa grande surprise, elle découvre 
que Plougastel Daoulas est la capi- 
tale de la fraise, Aux champs d'ar- 
tichauts qu'elle pensait trouver, 
viennent se substituer des champs 
de fraises. Youppil!! C’est aussi 
l'occasion de découvrir cette ma- 
gnifique région de la France qu'est 
la Bretagne. Etde s'apercevoir, par 
la même occasion que le beurre y 
estsalé. Eh oui, en France, le beurre 
est en général non salé, sauf sur la 
côte Atlantique et aux bords de la 
manche; c'estàdireen Normandie, 


en Bretagne, et dans le Poitou 
Charentes. 

L'imagination des enfants est 
très fertile, et ils ont leur propre 
logique. Alors notre petite fille 
s'imaginebieninnocemmentquesi 
lebeurreestsalé, c'estparce qu’elle 
se trouve au bord de la mer... quesi 
l’airestchargé en sel marin, l'herbe 
que broutent les vaches bretonnes 
doit être bien salée. et comme on 
fait le beurre à partir du lait. 

Unevingtaine d'années plustard, 
cette petite fille devenue plus 
grande, toujours amoureuse de la 
Bretagne et de son beurre salé, dé- 
cide d'émigrer au Québec. C'est 
peu de temps après son arrivée, à 
l’occasion d’une soirée où elle a 
préparé une crème au beurre pour 
un gâteau d'anniversaire, un moka 
au café, qu'elle découvre avec dé- 
sarroi que sa crème est SALÉE... 


Songâteaud'anniversaireestfoutu 
etellene comprend plus (Montréal 
étant bien loin de l’Atlantique...). 

Ses amis lui ont expliqué avec 
tendresse et amusement qu'il n'y 
avait pas forcément de relation en- 
tre le beurre salé et la côte atlanti- 
que, etque sile beurreest salé, c’est 
peut-êtretoutsimplementparce que 
on y a rajouté du sel... 

Cette petite fille bien innocente, 
c'était moi. Je suis un peu plus 
vieillemaintenant, un peuplussage, 
un peumoins innocente, mais j'ai 
toujours l'imagination débordante, 
etje pensequec’estune drôle d'idée 
quederajouter du sel dans le beurre! 

Chaque fois que je raconte cette 
petite histoire, les gens sourient.. 
L'hiver est long et froid ici à Yel- 
lowknife, alors, jen’ai pas purésis- 
ter au plaisir de vous réchauffer un 
petit peu... 


Ja scène et au grand public lors des 
quatre jours deévènement’soiten 
extraits ouen versionintégrale. Des 
Artistesetcompagnies venusdehuit 
pays se produisent sur, scène, en 
journée commeensoirées 

Le marché est organisé sous 
forme de salon, où regroupés dans 
plusieurs stands, les-représentants 
d'artistes offrent leur.produit aux 
diffuseurs-et agents d'artistes ve- 
nuside partout: 

Les ateliers et conférences ont 
été mis sur pied pour informer les 
représentants d'artistes désireux de 
mieux comprendre les rouages.des 
différents marchésetlecontextede 
la diffusion mondiale, afin de per- 
cer la scène internationale. 

Cinars est doncun évènement à 
grande portée etune occasion rêvée 
de faire des contacts pour inclure 
Yellowknife dans le cercle des 
marchésetdes échanges del’indus- 
trie du spectacle, que ce soit surle 
plannationalouauniveaumondial: 
C’est pourquoi Mario Paris, enbon. 
agent de développementculturel, y 
est parti en mission. 

«Je m’envais mettre l'AFCYet 
ellowknife surla mappe des en- 
droits où l’on peut donnenun spec- 
tacle dansl'Ouestdu Canada», nous 
a dit Mario avant son! départ, «je 
vais donc donner de l'information 


du-globe se réunissent pour échanger et amorcer des liens 
agent de développementiculturel de l’AFCY, y est allé pour 


auxreprésentants d'artistes, comme 
ça, quand quelqu'un prépareraune 
tournée canadienne, il pensera. à 
Yellowknife». 

Selon Mario, l'AFCY pourrait 
devenirl'agent de promotionoule 
moyen de diffusion desvarts\de la 
scène dans le Nord. Ainsi, les artis- 
tes et compagnies intéressés, à y 
venircontacteraientl AFCWplutôt 
que la Ville de Yellowknife par 
exemple, pour savoir ce qu'ils doi- 
ventfaire pourorganiserleunvisite. 
«Je vais essayer devendreleNord, 
Yellowknife, le spectacle en fran- 
çais. Mais comme c’est plus.gros 
que ce que l'AFCY est capable de 
prendre, j'ai contacté Folk on the 
Rocks et le NACC, et je vais aussi 
magasiner pour eux», dit-il: 

Jusqu'à“présent, c'est surtout 
Folk onthe Rocks quia contribué à 
faire connaître Yellowknife danse: 
milieu du spectacle. «Folk on the 
Rocks a fait beaucoup d’efforts et 
de publicité, et c’est à force de tra- 
vail qu’ils arrivent à faire venir des 
artistes comme par exemple Buffy 
Sainte-Marie qui était là l'été der- 
nier,etqui, quandilssontvenusune 
fois, veulent revenir», fait remar- 
quer Mario. «Il faut que plus d’or- 
ganismes contribuent.àfaire con- 
naître le Nord, et l'AFCYest prête 
à s'impliquer»: 


Le National 
en bref 


Un livre pour les parents 


L?Association des enseignants franco-ontariens vient de lancer 
un guide.de lecture au foyer, qui s'adresse aux parents qui ont des 


élèves au niveau élémentaire. 


L’Alphabétisme pourla vie/Guide delectureaufoyeraétéconçu 


pour aider les parents «à créer un milieu familial qui favorise et 
soutient la lecture et l'écriture» lit-on en introduction de ce guide de 
vingtpages, quicompte une bibliographie de livres pourles enfants. 
Le guide a d’abord'été élaboré par la Newfoundland and Labrador 
Teachers’Association et adapté en français par la Manitoba 
Teachers’Society. L'AEFO a adapté à son tour le guide pour les 
parents ontariens. 

Pourle président de lAEFO, Roger Régimbald, «un enfant qui 
lit bien et qui aime bien lire a de meilleures chances de bien réussir 
à l’école.» M: Régimbald dit espérer que le guide aïde les parents à 
poursuivre à la maison le travail que font les ensergnants à l'école. 

Il'sera distribué prochainement aux parents par les enseignants 
des écoles élémentaires de langue française, (APE) 


Une radio en Alberta 


Depuisie 16 novembre, les Franco-Albertains de Rivière-la-Paix 
et des environs peuvent écouter leur radio communautaire, Ils'agit 
dela 17eradio communautaire francophone à entreren ondes depuis 
1988. 

Sept autres radios communautaires sont en implantation et la 
prochaine à émettre sera Radio Fredericton en mars 1997. (APF) 


Une acadienne au CNA 


La grande chanteuse classique acadienne Rosemarie Landry, a 
été nommée au conseil d'administration du Centrenational des arts. 

Titulaire d’un baccalauréat en piano de l'Université de Montréal 
et d'une maîtrise en chant de l'Université Laval, elle a donné des 
ateliers partoutdanslemondeetaenseignéaux universités d'Ottawa, 
de Moncton et de Toronto. 

Elle a été décorée de l'Ordre du Canada en 1990 et fut faite 
Chevalier de l'Ordre des Arts et des Lettres de France en 1995. 
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Les étudiants de Yellowknife combattent l'alcool au volant. À Sir John Franklin, 
les membres de SAAD ontinstallé dans le hall un message difficile à manquer. 
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Les contaminants dans l'Arctique 


«Une bombe à 
retardement!» 


- Whit Fraser 


La santé à long terme des habitants de l'Arctique ca- 
nadien reste le défi le plus important auquel doivent 
s'attaquer les paliers de gouvernement du Canada, de 
concert avec les organismes autochtones et inuit a in- 
diqué Whit Fraser, le président de la Commission des 
Affaires polaires. 


Louis Me Comber 

Igaluit - M. Whit Fraser , le 
président de la Commission cana- 
diennedes Affaires polaires, alancé 
cet avertissement lors d'une confé- 
rence de presse tenue à Iqaluit, le 9 
décembre dernier. 

Il a souligné l'importance d’un 
programme de recherche nordique 
au Canada sur la question des 
contaminants dans la chaîne ali- 
mentaire. Dansle sud,ilexiste des 
contrôles très serrés sur la nourri- 
ture. Dans le nord;les populations 
se nourrissent de poissons et de 










Le GTNO ménage ses transports 


Le ministre des Transports du gouvernement des INO a comparu au début du mois devant le comité sénatorial 
permanent des Transports et des Communications: 


Alain Bessette 

Enraisondelaparticularité géo- 
graphique des INO, le ministre des 
Transports, Jim Antoine, a expli- 
qué aux sénateurs du Canada les 
raisons pour lesquelles la sécurité 
et la fiabilité des transports dans le 
Norddevaientrecevoirlaplus haute 
priorité. En effet, les grandes dis- 
tances parcourues, l'isolement gé- 
néral des communautés et le climat 
rigoureux sont des facteurs qui in- 
citent le GTNO à rechercher l’éta- 
blissement d’infrastructures de 
transport les plus sécuritaires pos- 
sibles. 

À lui seul, le GINO est respon- 
sable de plus de 52 aéroports, de 
2200 km de routes permanentes, de 


1300 km de routes d’hiver et des 
installations portuaires dans la ma- 
jorité des communautés. Le gou- 
vernement fédéral a de plus délé- 
guéles responsabilités suivantes au 
GTNO: sécurité dans le transport 
aérien et maritime ainsi que dans le 
transport inter-provincial pour les 
camions. 


Transport routier 


Sur les 2200 km de routes per- 
manentes, seuls 560 km font partie 
du Réseau d'autoroutes du Canada 
et ils ne rencontrent même pas les 
normes canadiennes, a souligné le 
ministre Antoine. Les TNO possè- 
dent le seul tronçon routier de ce 


réseau qui soit en gravier. Le tra- 
versier de Fort Providence est aussi 
le seul du réseau … et il ne fonc- 
tionne même pas toute l'année, Le 
plan du ministère des Transports 
pouraméliorer ces sections ne Sera 
pas terminé avant 2010. En tout, il 
en coûterait 90 millions de dollars 
pouracheverlaréfectionetle pave- 
ment de la route et 75 millions pour 
la construction d’un pont enjam- 
bant le fleuve Mackenzie. Selon le 
ministre, les TNO devraient rece- 
voirune considération spéciale lors- 
que se développera le Programme 
canadien des autoroutes, pro- 
gramme visant à l'amélioration du 
Réseau d’autoroutes du Canada. 
Transport aérien 


Larsituation du transport aérien 
estun peu meilleure. En général, les 
aéroports du Nordrencontrent les 
normes canadiennes. Par contre à 
Nahanni Butte, Colville Lake et 
Grise Fiord, les trois aéroports ne 
rencontrent paslesnormes etil s'agit 
de petitescommunautésquinesont 
pas reliées par une route. À 
Pangnirtung et Clyde River, pié- 
tons et véhicules civils traversent 
régulièrementlapiste d’attemisage. 
Il y a donc encore du travail à faire 
pour améliorer le réseau d’aéro- 
ports dans le Nord, a indiqué le 


Transports 
Suite en page 2 
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Sayonara! 


Avec les aurores boréales qui sont de retour 
dans nos cieux, toute une flopée de touristes 
japonais viennent contribuer à l'économie du 

Nord . Ces deux jeunes femmes maniant le 

flash sur le lac étaient bien surprises de se 
faire prendre en photo! 

















viandes sauvages sans qu'onaitune 
connaissance suffisante de la qua- 
lité de ces aliments. 

Les polluants dans l’environ- 
nement représentent une menace 
très sourmoise pour la santé en vertu 
de leurseffets à long terme. 

M. Fraser a fait allusion à 
l'échéance prochaine du pro- 
gramme quinquennal de subven- 
tiondugouvemementcanadienàla 
Stratégie pour l’environnement 


Contaminants 
Suite en page 2 








Le programme de 
français à Iqaluit 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Une arme très 
meurtrière 


Lire en page 4 





Sur le bout de la 

langue : Fantaisie 

inhabituelle pour 
Noël 





Lire en page 5 





Étudiants contre 
l'alcoo! au volant 


Lire en page 7 





Rétrospective de 
l'année 1995 





Lire en page 8 
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Contaminants 


Alcool au volant 


Les forces policières locales ont mis en place pour Lout le mois de. 
décembre des arrêts rontiers sur les routes et autoroutes de (OUtes 1es 
communautés des FNO afin de faire de la prévention contre l'afcaof 
au volant. : : 

Les conducteurs dont le taux d'alcoo! dans le sang dépassera 1à 
limite permise de .08 pour cent devront subir les conséquences 
prévues par la loi, 

L'alcool au volant esti'uné des causes majeures dé décès lors des 
accidents routiers dans les FNO». anoté M, Gary Walsh du ministère 
des Transports, «la GRC travaillera de concert avec le ministère pour 
renforcer la loi contre l'alcool au volant dans toutes les communau: 
165». 

À Yellowknife, lesétudiantsimphiqués dans le mouvement SAAD 
{Students Against Drinkink and Driving) prendront part à une CAmpA 
‘gne de sensibilisation en intervenantauprès des conducteurs pourleur 
donner de l'information. Ils ont aussi écrit des textes qu'ils liront à la 
radio commerciale et communautaire. 

se ++ 
Conditions d'emploi 
des professeurs 

Le ministre des Finances, John Fodd, a annoncé que le Gouverne- 
mentdes Territoires du Nord-Ouest opérera des changements dans 1cs 
conditions d'emploi des professeurs, tel Que prévu dans L'offre du 31 
octobre 1996, - - 

«L'offre finale propose des Conditions d'emploi raisonnables pour 
les professeurs», a affirmé le ministre, «Ces conditions sont sembla: 
bles à celles des autres employés du gouvernement, qu'ils Soient 
syndiqués où non. Elies Correspondent aussi aux recommandations 

contenues dans Ie rapport du médiaieur, daté du 22 octobre 19965. 

M. Todd a ajouté qu'il trouvait malheureux que 1es professeurs 

aient refusé de signer cette entente finale, mais que ie pouvermement 
ne peut rien otfar de plus etque le processus de négociations n ira pas 
plus Loin. : À 





Le GENO seprépare 
pour les Fêtes 


Plusieurs burcaux du gouvernement seront fermés pour la pê 

des (ELES, alrS que d'AUIreS resteront OUVERS afin assurer le bien- 
être des citoyens. : ue 
Bien que les ministères de la Santé et des Services Sociaux, de la 
Justice, des Affaires municipales, de la Sécunté et des Services 
publics, el celui des Transports Seront fermés, les services suivants 


opérés par ces ministères resteront ouverts: 








Hôpitaux et centres de santé, bureaux des travailleurs sociaux, | 


centres Correctionnels, aéroports, autoroutes et traversiers (selon 1es 


conditions), services des véhicules molorisés (sauf à Vellowknite et 


Iaaluit), mesures d’urgence pour les incendies, débits d'alcool du 

GINO à Jauvik et as 
Les ministères qui seront fermés pourla pénode des fétésincluent : 
Les ministères de l’Éducation, de la Culture et de l'Emploi, de 
l’Executil. des Finances, l'ASsemblée légistative, la Société d’ha- 
bitation des TNO, le ministère des Services et Travaux publics, 
ainsi que celui des Ressources, de la Faune et du Développement 
économique. 

outes les opérations des ministères Seront rétablies à partir du 2 

janvier, 


Loi sur l’accès à l’information 


- Le GTNO implantera bientôt sa propre loi sur l'accès à l'informa- 
tion, à annoncé le ministre de la justice, Kelvin Ne. 

Selon celte loi, les résidents du Nord pourrontaccéder aux dossiers 
du gouvernement qui ne sont pas de nature confidentielle où qui né 
contiennent pas de renseignements personnels surd'autres personnes. 

Cette nouvelle législation vient compléterles moyens déjàexistants 
qui permetient d'obtenir de l'information du gouvernement et a pour 
but d'Etre utihisée si ces moyens ne sont pas SUfFISANtS. 

De nouveaux postes Ont eté Créés pour répondre aux questions du 
publie et un répertoire de leurs numéros de téléphone sera bientôt 
disponible auprès du gouvemement, Les réponses aux demandes 
d'informations devraient être fournies à l'inténeur d'une pénode de 
40 jours, 


Festival des films de montagne 


Le festival des films de montagne de Banff aura lieu encore cette 
année et les résidents de Yellowknife pourront y visionnerles meilleurs 
films d'aventure en montagne de 1996, en plus de films sur la faune et 
l’environnement. 

L'évênement se tiendra au NACC le (8 janvier prochain à 19h00, 
et sept films y seront présentés en deux heures el demie. 

Le prix des billets Sera de 14.508 ct il y aura des prix de présence, 

Les billets sont disponibles à Blachford Lake Lodge au 873-3303, 
où chez Overlander Sports au 873-2474. 

Natal Lefebvre 
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Suite de la une 


arctique(SEA). Le gouvernement 
du Canada ne s'est pas encore en- 
gagé à renouveler son Support fi 
nancier pour pousser plus loin les 
recherches scientifiques. 

Suite à la conférence «Pour les 
générations à venin» qui s'esttenue 
à Iqaluit du 8 au 10 octobre, la 
Commission a publié un rapport 
quirecommande «que le gouveme- 
ment Crée un nouveau programme 
national de lutte contre les 
contaminants dans le Nord pour 
protégerl'environnementnordique 
etlasantédes populationsdu Nord» 
À la conférence de presse, le rap- 
porta été remis aux journalistes. 

Cette fois il faut travailler avec 
une petite équipe de scientifiques 
hautement qualifiés,quiconcentre- 
ront leurs efforts surlesnourritures 
sauvages et la santé des gens. 


«Nous espérons questous les 
groupes autochtones et inuit vont 
aussi consacrer leurattention à cette 
question», aindiquéle président de 
la Commission: 

«Nous pensons que les chefs 
autochtones ontunsrôle très clainà 
jouer, ils devraient être subvention- 
nés pour porter ce message à 
l'échelle intemationale», at-il 
ajouté. 

M.-Fraser a ensuite fait remar- 
querqu® on ne peut pas véhiculer 
deux messages contradictoires: 
D'une part dire aux habitants.du 
Nordqu'ilyaplus d'avantages que 
d’inconvénients à manger de la 
nourriture sauvage, et d'autre part 
entreprendre une campagne mon 
diale de sensibilisation où on in- 
Siste sur la gravité de lassituation 
pourla santé: 


Ii ne fautpascacherles faits aux 
populations nordiques. Mais, il est 
aussi important de ne pas créer de 
panique.«Les habitants desrégions 
nordiques sont assez grands pour. 
voirla vérité en face», a ajouté M. 
Fraser: 

Il aensuite expliqué qu'un nou- 
veau programme de financement 
du gouvernement central ne devrait 
pas augmenterles budgets annuels 
quiétaientauparavant alloués, soit 
autour de 5 à 6millions par année. 

Il'estpossible d'obteninune co- 
pie du rapport «Pour les généra- 
tions avenir: lescontaminants, len- 
vironnementet.la santé humaine 
dans l’Arctique»encommuniquant 
aveclaCommissioncanadienne des 
Affaires polaires au numéro sui- 
vant : 

(613) 943-8605. 


Transports 
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ministre Antoine. 

D'autres avenues d’améliora- 
tions et d’ajustementsontété souli- 
gnées par Jim Antoine. Il estime 
qu'ilest probablement inutileset 
coûteux de continuer les procédu- 
res d'inspection de sécurité des pas= 
sagers, procédures mises en place à 
la suite de la flambée d’attentats 
terroristes dans les régions au sud 
du Canada. Il faudrait aussi con- 
duire des études surlarésistance de 
l’asphalte aux conditions. de froid 
extrême du Nord'et au pergélisol: 


Transport maritime 


Pour plusieurs communautés, 
dont celles du Nunavut, l'approvi- 
sionnementpar voie maritimeestle: 
seul possible à l'exception de l’ap- 
provisionnementcoûteux paravion. 
De plus, ce type de transport peut 
devenirtrès important dansle déve- 
loppement minier du Nord et l’ex- 
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portation du minerai. 

Le ministre a aussi rappelé que 
l’utilisation des embarcations légè- 
res est extrêmement répandu tant 
pourléloisirquepounles activités 
traditionnelles de subsistance. À ce 
sujet leministreasoulignélasituas 
tion malheureuse des MNOlqui dé- 
tiennent le plus hauttaux denoyade 
accidentelle au Canada-Il'aencou- 
ragé le gouvemement Canadien à 
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poursuivre ses programmes de sen- 
Sibilisation à la sécurité nautique. 

Jim Antoine a finalement indi- 
qué que la réduction du service de 
brise-glaces danses MNO aura un 
impact négatif sur les communau- 
tés nordiques. Ila dit souhaîter que 
le gouvernement fédéral consulte 
davantage lescommunautésslors- 
que de telles décisions budgétaires 
sont prises. 
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Secretary of. State 
Training'and Youth 


Message de Noël de la Secrétaire d'État, Formation et Jeunesse, 
et députée fédérale de l'Arctique de l'Ouest 


C'est avec plaisir que j'offre mes meilleurs voeux à tous les 
gens de l'arctique de l'ouest pour le temps des fêtes. Noël est 
le temps de célébrer avec sa famille et ses ami-e-s tandis que 
la nouvelle année annonce durenouveau. Quevous soyez à la 
maison ouen voyage, je vous souhaite un joyeux Noëletune 


Bonne Année. 


Le temps des fêtes est une occasion de partager la joie de la 
saison avec vos enfants. Notre jeunesse représente notre 
ressource la plus précieuse. Un bon soutien de la part de la 
familleetdela communauté estessentiel afin qu'elle soit en 
mesure de faire face àlses futurs défis. En continuant d'édu- 
quer, d'entraîner et d'encourager nos-jeunes, nous pouvons 
inculquerla confiance etla force qu'ils-elles auront pourleur 


avenir. 


Que cette saison soit remplie de joie et de paix pour vous et 
votre famille. JOYEUX NOËL ET BONNE ANNÉE. 


Ré bu 


ÉthelBlondin-Andrew, C.P,, députée 
Secrétaire d'État (Formation et Jeunesse) 
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Rencontre d’information organisée par le Comité des parents d’Igaluit 


L'avenir pour le programme de français 


Plus de 25)parents ont répondu à l’appel du Comité de parents et se sont présentés à la séance d’information sur les droits scolaires 
che le 8 décembre dernier, au centre de l’Association Francophone d’Iqaluit. 


Louis Mc Comber 

Iqaluit Me Daniel Mathieu, 
conseiller juridique du Commissa- 
riat aux Langues Officielles du Ca- 
nada était venu de lacapitale natio- 
nale pour expliquer les tenants et 
aboutissants des droits constitution- 
nelsdelaminorité francophone dans 
les TNO. 


Uniministère de l'Éducation 
délinquant ? 


Il a rappelé aux parents le droit 
pourtous à Néducation en français 
partout au Canada, tel que claire- 
ment stipulé à l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et li- 
bertés. Si un tel service n’est pas 
accessible dans la région immé- 
diate, le gouvemementresponsable 
doitfoumirune alternative aux pa- 
rentsmémeenrelocalisantieoules 
étudiants là où le service estoffert. 

Revenant sur des questions déjà 
exposées lors dudernier Sommet 
de l'éducation à Yellowknife, Me 
Mathieu, a réaffirmé sans aucune 
équivoque le droit des parents de la 
minorité d’une des langues offi- 
cielles au Canadaàla gestioncom- 
plète de leurs établissements sco- 
laires. 

Me Mathieu a cru bon de spéci- 

“fienquelaloiscolaire actuelle des 
INO'déroge clairement aux pres- 
criptionsdelachartecanadienneen 

ce qu'elle subordonne les conseils 
scolairessèsunspouvoindiserétions 
naire du ministre de l'Éducation. 

Les nouveaux règlements à la 
loi scolaire des TNO, adoptés en 
juillet dernier par l’Assemblée lé- 
gislative (article9),érigentdes obs- 
tacles à la gestion autonome des 
parents prévue dans la Constitution 
et confirmée par plusieurs juge- 
ments subséquents de la Cour su- 
prême du Canada. 

D'une part le règlement exige 
500 étudiants inscrits pour motiver 
une demande de commission sco- 
laire. Il y a environ 90 inscrits ac- 
tuellement aux 2 programmes de 
français dans les TNO sur une pos- 
sibilité de 490 ayant-droits. D'autre 
part toute autre requête peut être 
examinée parle ministre et la déci- 
sion est laissée à sa discrétion: 

Toutes ces procédures exigées 
parle gouvemement territorial res- 
treignent le droit des parents à la 
gestion scolaire et sont anticonsti- 
tutionnelles, au dire de Me Ma- 
thieu. 


Problèmes de cohabitation 
à Nakashuk 


Suzanne Levebvre, enseignante 
au programme de français à l’école 
Nakashuk, a ensuite décrit les pro- 
blèmes vécusparétudiantsetensei- 
gnänts dans l’école. D'abord, il ya 
un grave problème d'espace à 
Nakashuk. La population scolaire 
augmente d'année en année, mais 
dispose toujours de la même super- 
ficie. 

Cette année, le programme de 
français a dû déménager dans des 
locaux plus exigus. L'an dernier, 
un espace central aux deux classes 
permettait d'utiliser du matériel 
commun. Maintenant, lout ce ma- 
téniel est rangé dans chacune des 
classes. et chaque fois qu'un pro- 
fesseur a besoin de quelque chose, 
il doit soit prévoir à l'avance, soit 
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Louis MeComber/D'Aquilon 


Me Daniel Mathieu, à gauche, était le conférencier invité: On le voit ici en 
compagnie d'Hélène Lévesque, Nicole Beaulieu et Gregory Keas 


Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


Appelez 


E Daniel Arseneault 


sans tarder ! 
1920-4498 


I Service de qualité 
en français 


Louis Me Comber/L'Aquilon 
Hélène Lévesque a expliqué la stratégie territoriale 
en matière de gestion scolaire 









Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 


déranger l’autre classe. 

Aussi les autres étudiant(e)s de 
l’école s'interrogent toujours surce 
régime différent pour la clientèle 
francophone. Etre différent n’est 
pas toujours facile à assumer tant 
pourles écolier(e)s que pour les 
enseignantes. Les professeurs doi- 
ventaussifoumnirdutempspourles 
activités générales del’école, temps 


du'programme. 
Question plus délicate, ce sont 


les graves problèmes à caractère 
socialquiaffectentlaqualitéde vie 
à l'école Nakashuk. L'école est si- 
tuée en plein centre ville et dessert 
des quartiers plus défavorisés. La 
violence fait partie du quotidien. 
Danse reste de l'école, trop d’étu- 
diants ne sont pas dans leur salle de 


diman- 


classe etvagabondent dans les cor- 
nidors. Les professeurs doivent par- 
fois accompagner les enfants aux 
toilettes mêmedurantles heures de 
cours parce queles enfants ont peur 
d'y aller seuls. A la récréation les 
plus vieux doivent protégerles plus 
jeunes. 

De temps à autre, les enfants 
assistent à des crises de nerfs 
perturbantes qui font malheureuse- 
ment partie de la vie à Nakashuk. 
La conclusion de l’équipe de pro- 
fesseur c'est qu'ilest grandtemps 
quelles parents pensent à une école 
homogène pour leurs enfants, et 
qu'une demande devrait être ache- 
minée au plus tôt au ministère de 
l'Education. 


Que faire 
dans le dossier scolaire? 


Hélène Lévesque, la présidente 
du Comité de parents a clôturé la 
rencontre en proposant une marche 
à suivre. Avant le ler janvier 1997, 
le Comité de parents devrait faire la 
demande d’une école homogène à 
Igaluit pour septembre 1997 au 
ministère de l'Éducation, de même 
qued'uneextensiondu programme 
de français à la huitième et neu- 
vième année. 

On devrait aussi réclamer de 
concert avec le Conseil scolaire de 
Yellowknife une commission sco- 
laire francophone territoriale de 


] auiniest pas consacré Aux EndAnLe en TEnauinennanMn enAneiane 
"du programme à la 10-11-12ième 


année pour septémbre 1998. 

En mars prochain, l'assemblée 
générale de la FFT pourra évaluer 
les ractrons du ministère aux de- 
mandes formulées par le Comité 
des parents d'Iqaluit. Comme il 
s’agissaitsurtout d’une séanced'in- 
formation, aucune résolution for- 
melle na été entérinée. 


CRAN EUICAEEZA 
date limite de demande de subvention 


Vous pouvez obtenir une subvention du Conseil des arts pour 
la réalisation d'un projet touchant aux arts, si selon le cas : 


+ Vous êtes résident des T.N.-O. depuis au moins deux ans; et 
Vous êtes un artistetel qu'un musicien, écrivain, artiste peintre, 
acteur, photographe, cinéaste ou une personne oeuvrant dans 
une forme d'art jugée pertinente; 


» vous êtes un organisme enregistré aux T.N.-O: présentant 
UnprojetVisantla promotion des arts visuels littérairessourdu 


spectacle. 


Votre demande doit porter sunun projet original particulier: 


Votre demande doit nous parvenir par courrier, télécopieur ou en main 
propre au plus tard le 31 janvier 1997. Nous n'acceptons aucune 
demande après cette date. Il faudra donc attendre jusqu'en janvier 1998. 
Si votre projet est choisi, vous recevrez votre subvention du Conseil des 


arts Vers la fin du mois de mai. 


Pour obtenir des formules de demande de subvention ou de plus amples 
renseignements, Veuillez communiquer avec Madame Evelyn Dhont, 
agente des arts et de la culture, Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Gouvernement des T.N.-O., C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-3103; télécopieur : 


(403) 873-0205. 


[æ] 


Education. Cuiture and Employment 
Hon. Chores Dent, Minister 
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RE “Ter Ca flotte? 
Une arme très 


meurtrière 


Unrésident de Tulita fait feu sur un jeune homme 
et l'atteint en pleine poitrine. La tragédie qui a 
frappé Tulita dernièrement remet à l'avant-scène 
politique toute la justesse de la nouvelle Loi sur le 
contrôle des armes à feu. Dans ce cas, la 
consommation deboissonalcoolisée a aussi joué un 
rôle important. 

Siles armes à feu avaientété rangées proprement, 
la tragédie ne se serait probablement pas produite. 
Silejeune homme avaitétésobre,onauraitaussi pu 
éviter le drame. 

Encette saison du temps des fêtes, les sorties avec 
les ami(e)s se multiplient. On pense d'abord ne 
consommer qu'une ou deux bières eton se retrouve 
avec trois ou quatre «dans le corps». Les clés de la 
voiture à la main, un peu éméché(e), peut-êtremême 
vacillant(e), une décision s'impose. À qui remettre 
les clés de la voiture? 

Si vous décidez néanmoins de conduire, sachez 
que votre comportementest toutaussi criminel que 
celui du jeune homme qui a fait feu sur son ami. En 
cas d'accident mortel, lejuge vous enverra au même 
pénitencier que tousles autres meurtriers etcriminels 
du Canada. Sachez qu'un véhiculeautomobileentre 
les mains d'un ivrogne est tout aussi dangereux 
qu'un pistolet entre les mains d'un idiot. 

Il suffit pourtant d'un peu de jugement pour 
prévenir une erreur aux conséquences 
potentiellement désastreuses : désigner 
préalablement un chauffeur qui évitera de 
consommer des boissons alcoolisées ousimplement 
de laisser la voiture dans son aire de stationnement 
et de prendre un taxi. 

Les boissons alcoolisées sont une arme à deux 
tranchants. Elles suscitentune sensation d'euphorie 
qui se marient bien socialement avec les rencontres 
entre amis. Elles causent aussi, en plus grandes 
quantité, une modifications de votre capacité de MERE ë RE 
percevoir convenablement votre environnement et Natali Lefebvre/L'Aquilon 
elles diminuent vos réflèxes. La boisson etle volant La maison bateau de Tony Foliot dans la baie de Yellowknife, se trouve maintenant 
ne font pas bon ménage. Évitez-donc de devoir y || bien ancrée dans les glaces.Au lieu de sculpter des arbrissaux, Tony se fait plutôtun 


réfléchir du fond d'une cellule. . aménagement paysager éphémère à base de scuptures de glace et de neige. 
je Alain Bessette 
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Fantaisie inhabituelle pour Noël 


Annie Bourret (APF) 

Enkroute vers Qu'Appelle, Mi- 
chel mord dans son sandwich à la 
mortadelletoutenmaudissant cette 
nuit de Noël qu’il passera seul dans 
un motel. La vente de logiciels'est 
vraiment un métier qui vous ronge 
jusqu’à la moelle. Métier qu'il tro- 
querait volontiers ce soir pour un 
travailintellectuel au gratte-cielldu 
siège social, si cela lui valait de 
passer Noël avec la parentèle, 
bébelleset varicelle comprises. 

Cruëlle, laradio joue des ntour- 
nellés de Noël dont il martèle les 
décibels de façon obsessionnelle. 
Au moment où commence le Mes- 
sie d'Händel, la Coccinelle s'arrête 
avecunhoquet. “Pas la panne d'an- 


tigellhurle Michel abandonnant 
toutcomportement rationnel: 

Le voilà pris dans une situation 
démentielle rien, rien, nen à l/ho- 
rizon! Michel se résigne à passer la 
nuitdans 14 Coccinelle laquelle 
n'offre qu'un abri bien frêle contre 
cette neige qui s'amoncelle et le 
vent quitbêle. Il en seraquitte pour 
une veille de Noël mémorable, pas- 
sée à rêver d'un dîner aux chandel- 
les avec une donzelle n'ayant pas 
peur de la bagatelle entre deux 
draps... deflanelle, ne peut-il s'em- 
pêcher d'ajouter, toutenrentrantle 
cou dans Son écharpe couleur sar- 
celle. 

Le son d’une querelle le sort de 
satorpeur. Des voix!Quelqu'unest 


La langue 


Tout un chapitre de la récente version de 
Nous tentons ici d'exposer les grandes lignes de cette section du rapport. 


là, tout près dans l'obscurité, qui 
pourraitbien le tirer decette situa- 
tion. Michel sort de laCoccinelleet 
entre dansuntunnel:Les mursronds 
du tunnel lui renvoient les échos 
d'unechaude discussion sur les 
mérites comparés des ailes tradi- 
tionnellesetdesnouveauxmodèles 
couleur pastel. Michel s'approche 
etse retrouve face à une ribambelle 
d'êtres aux longs cheveux blonds, 
avec des ailes fixées à des corps qui 
semblentimmatériels. Remarquant 
Michel, l'un d'eux s’écrie “Ciel! 
vous venez pourle gospel de Noël? 
Vite, c'est près de l’arc-en-ciel”. 
D'uncoupdaile, ilsstattelle à Mi= 
chel et s'envole. De Michel, on ne 
voit plus queles semelles. 


Traces de pas 2 


Maïs une voix les hèle avec un 
sonde crécelle. “Gabriel! Gabriel! 
Celui-làest classé confessionnel à 
cause de sa clientèle!” Aussitôt, 
l'ange metlecapsurunédifice dont 
les nombreuses tourelles ont des 
enseignes comme Péché originel, 
Crime passionnel; Enfer occasion: 
nel. 

De sa tourelle Purgatoire éter- 
nel, Michel a regardé durant plu- 
sieurs jours des enfants pousserdes 
rondelles sur de la glace naturelle 
avant que sa Coccinelle ne soit re- 
trouvée par un criminel. Talonné 
parla police, celui-ci jette l’homme 
mort dans le fossé etrtente de dé- 
marrer la Coccinelle. Cet homme 
véniel sera par la suite acquitté de 


façon officielle, parce que l'ana- 
lyse de la mortadelle révèle une 
quantité effarante de salmonelles. 
Le mystère de son arrivée au ciel 
élucidé, Michel écouteles formules 
rituelles consacrant son passage à 
l’état immortel. 

Ne vous mettez pas martel en 
tête! La seule justification de cette 
chronique peutraditionnelle, c'est 
l'usage de mots qui riment avec 
Noël avec, pour séquelle, que vous 
connaîtrez à tout jamais comment 
s’épellent les graphies auxquelles 
le son /EL/ se prête (el, elle, elles, 
èle, aile, etc., sans oublier ël!). 

Faites parvenir vos commentai= 
res à abourret@bc.sympatico.ca ou 
à larédaction du journal: 


dans le Nunavut 


«Traces de pas 2» traite des futures langues officielles dans le Nunavut. 


modifications de cette loi, qui visagerimmédiatement des politi= promouvoir Minuktitut: Ces politi= 
auraient pour effet d'enlever des ques linguistiques. puisque ces po- ques devront encourager une utili= 
iistiquesine peuventétreulitiques aideronta déterminer l'en=wwsation sociale étendue de cette lan 


Alain Bessette 
Lerapport présente succintement 
ur 3 es deu: 


glais. Le français est absent de ce 


tableau. 
“La 










IIEHERI 
languesofficiell 
glais etle français, dans la/défini- 
tiondesloisetdela Constitution du 
Canada. Les politiques de 
multiculturalismeontaussiapporté 
leur support à d’autres langues in- 
cluantlés langues aborigènes. Ony 
faitaussiun exposé delaLoisurles 
langues officielles des TNO qui re- 
connaît huit langues officielles. 
Danslesfaits, certaineslanguessont 
plus officielles que d’autres : l’an- 
glais et le français sont les langues 
d'adoption deslois, Pusage du fran- 
çais est garanti devant les tribu- 
naux. anglais est aussi lalangue 
de travail du gouvernement. 

Le’statut des langues autochto- 
nés dans les TNO semble plus fai- 
ble que celui du français selon un 
point de vue légal, indique le rap- 
port. Ainsi, dans certains cas, l’uti- 
lisation des langues autochtones est 
«permise» plutôt qu'«obligatoire». 
Dans les faits, le statut de certaines 
langues est autrement plus fort que 
celui du français. Par exemple, il- 
lustre le rapport, il existe des bu- 
reaux dans le Nunavut qui opèrent 
sur une base bilingue, anglais et 
inuktitut, en raison de la forte pro- 
portion de la population inuit dans 
ces régions. 

«L’inuktitut est la première lan- 
gue du Nunavut, première dans le 
lemps et première dans les nom- 
bres», souligne le rapport. Près de 
85 pour cent de la population du 
Nunavut est d’origine inuit. Parmi 
ces Inuit, seuls 6 pour cent ne par- 
lent pas inuktitut. L'anglaïis a fait 
une grande percée dans celle popu- 
lation alors que 78 pour cent de la 
population inuit parle aussi l’an- 
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n’est pas une chose aisée puisqu'il 
en existe plus de sept dialectes et 
17sous-dialectes. Ce problème de 
communication orale, loin d’être 
insurmontable,n'esbrien-comparé 
à la situation de la langue écrite 
puisqu'il existe deux systèmes: 
d'écriture totalement différents:le 
Syllabique et le romain: Si la majo= 
rité des Inuit de tous les pays utili= 


sent surtout l'orthographe romain, | 


dans le Nunavut, c'est surtout le 
syllabique qui est utilisé. 

Lerapportrappellel’importance 
de Panpglais tant dans le Nunavut, 
que dans le Canada et aussi dans le 
monde entier. Cette importance 
n’est pas sans avoirunimpactnéga= 
tif, notamment par l'attraction que 
cette langue exerce sur les jeunes 
inuit. 

La situation du français dansile 
Nunavut est marginale, indique le 
rapport. L'usage du français est 
extrément limité et seule la ville 
d'Iqaluit compte une communauté 
francophone d'importance; 


Après 1999 


«La création du Nunavut ne 
modifiera pas le statut de l'anglais 
et du français en tant que langues 
officielles du Canada», souligne le 
rapport, notamment en terme de 
droit à l'instruction. 

Au niveau territonal, La Loi du 
Nunavutcontient aussi des disposi= 
tions sur le statut des langues. La 
Loi sur les langues officielles des 
TNO sera simplement transposée 
au nouveau temitoire jusqu'au mo- 
ment ou des amendements législa- 
tifs viendront la modifier. Toutes 


Cp. 1325 












e Ï 
adoptées sans le consentement du 
parlement canadien. Seules des 
modifications positives pourront 
être adoptées de façon autonome 
parle futur gouvernement du 
Nunavut” 

Larquestion des langues entest 
une qui est délicate, souligne le 
rapport. Mal pré tout, ilfaudraiten- 


semble des pratiques durfutur gou- 
vernement du Nunavut: 

Selon le rapport, les étapes à 
suivre pour redéfinir les politiques 
linguistiques du Nunavutneporte- 
ront pas sur une redéfinition du 
statut de l'anglais eb du français 
commelanguesofficiellesmais plu= 
tôt sur la façon de préserver et de 


Le nouveau 


gue dans le respect des valeurs so- 
ciales telles la diversité culturelle, 
la liberté d'expression, etc. 

La seule recommandation de ce 
chapitre de «Trace de pas 2» con- 
cernella nécessité de tenir une con- 
férence surledéveloppement d?une 
politique linguistique pour le 
Nunavut. 


programme de soutien du revenu 


Les septentrionaux veulent aVoirunprosrammedessoutieniquine selimite pas ällarseule 
distribution de chèques.lls désirent un program qui mène àlllautosuffisanceIls désirent un programme 
que les communautés peuvent adapter en fonction de leurs/propres priorités. Le nouveau programme de 
Soutien du revenu, quiremplace le programme d'assistance sociale; vise le. but suivant: 


Points principaux du nouveau programme 


Nouveaux avantages. Des personnes différentes ont des besoins différents’ Lesoutien 
du'revenu sera accordé aux personnes qui en ontle plus besoin et à celles qui sont 
disposées à faire des choix productifs. 
Choix productifs. De nombreux clients prendront part à des activités de développement 
personnel où communautaire tout enrecevant des prestations du programme de soutien 
du revenu. Ces activités sont diverses, elles incluent la chasse, le trappage, les services 
de ressourcement et les services communautaires: 
Gestion communautalre. Les agents locaux du programme de soutien du revenu 
évalueront les besoins des clients afin de les aider à trouver des activités de 
développement personnel ou communautaire: 
Ressources coordonnées. Étant donné que les agents du programme de soutien du 
revenu travailleront dans les communautés, ils sauront quelles ressources sont 
disponibles. Combiné aux choix productifs, le nouveau programme viendra en aide aux 
personnes quidemandent de pouvoirbénéficien des ressources communautaires. 
Auparavant, les personnes qui étaient admissibles au soutien du revenu recevaient un chèque. Le 
nouveau programme de soutien du revenu aidera ces personnes à devenir autosuffisantes: 


Pour de plus amples renseignements sur le programme de soutien du revenu, veuillez communiquer 
aVec Votre bureau régional du ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation. Vous pouvez 


également appeler le bureau du ministère de Yellowknife en 


composant le 1-800-667-0763. 


[æe] 
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Appels d'offres - Offres d'emplois 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de planification communautaire 
Ministère des Affaires 

municipales et communautaires …RankinInlet, T. N.0. 
(Poste d'une durée de deux ans) 

Letraitementinitialestde 54626 $ parannée, auquelonajoute 
Une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 6321 $.1l s'agit 
d'un poste non traditionnel: 

Réf. : 011-0311-0003 Date limite : le 20 décembre 1996 


Falre parvenirles demandes d'emplolau;Sectiondes ressources 
hümaines, Ministère des Affaires. municipales et 
communautaires, 6° étage, Northwest Tower, bureau 600, 
5201, 50* av,, YELLOWKNIFE NT X1A 3S9:Télécopieure (403) 
873-0373: courrier électronique : shebet@maca:gov.nt.ca 


EE 


Spécialisteen communications 

Ministère dela Santé 

et des Services sociaux Yellowknife, .T: N-0? 
Letraitementinitialestde48358$ parannée,auquelonejoute 
Une allocation annuelle de vie dans le Nordide 1,750 $"Pour 
obtenir plus d'information, veuillezcommuniquepavec M.Tom 
Williams au(403)920-8965 ou MmVickiSt® Germaine au (403) 
873-7168. 

Réf, : 011-0310TRW-0003! Date limite: le 20/décembre 1996 


Falre parvenirles demandes d'emplolau: Ressources humaines, 
Ministère dela Santélet des Services sociaux Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 7* étage, Centre Square, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT. X1A 219: Télécopieur: (403),873- 
0280; courrier électronique :tomwilllams@govint.ca 


« Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterdit de fumeraultravall: 

° Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

» L'employeur préconise un programmed'action positive = 
Afin dese prévaloindes avantages 
accordés en Vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur 

admissibilités Territories 









Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Surintendant régional 


Ministère des Affaires 
municipales et communautaires Fort Smith, T. N:-0: 

Le ministère des Affaires municipales et communautaires 
estälarecherche dlunprofessionnel dynamiqueetmotivé pour 
assumer les responsabilités relatives à l'exécution de ses 
programmesetälaprestationdesesser”vices dans larégion de 
Fort Smith. Le surintendant régionallest basé à Fort Smith: il 
administre la prestation des services parle biais de son bureau 
etde deuxautres bureauxsituésllun à HayRiver, l'autre à Fort 
Simpson: 

Lecandidatchoisidevrafaietaceadenombreuxdéfis dont 
l'élaborationet la mise sur pied de stratégies régionales dans 
levbut d'offrir efficacement des programmes ministériels au 
niveaurégionaletcommunautairede façon quisoitconséquente 
avec la mission du-ministère et qui réponde aux besoins 
particuliers de la région de Fort Smith; il devra gérer de façon 
équitable les ressources du ministère à l'échelle de larégion, 
touten permettantune participation etun contrôle maximum de 
lacommunauté, La personne choisie devra également établiret 
entretenir des partenariats de coopération et de collaboration 
avec les intervenants à l'interne et à l'externe, surveiller et 
évaluer si les programmes et les services répondent à la 
mission du ministère et aux objectifs du GTNO, 

Le candidat possédera de l'expérience de gestion dans 
différents postes de responsabilités. Enplus d'une grande 
expérience engestion,ilposséderauneconnaissancetechnique 
et de grandes qualités de communicateur et de leader pour 
guiderlarégion dansies changements majeurs qu'elleconnaîtra 
dans les prochaines années: De l'expérience dans un milieu 
nordique serait un atout. La personne choisie aura à effectuer 
de nombreux déplacements: 

Le salaire sera négocié en fonction des qualifications etde 
l'expérience, 

Il s'agit d'un poste derdirection. 

Réf. : 011-0312-0003  Datelimite : le 20 décembre 1996 
Faites parvenir votre demande d'emplol à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines Ministère des Affaires 
municipales et communautaires, Northwest Tower, 6* étage, 
5201, 50° avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359. Télécopieur : 
(403) 873-0152, Email : shebert@maca.govint.ca 












































» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* ILestinterdit de fumer au travail. 

+ Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de travail 
du présent poste. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s as 

doivent clairement en établir leur 

admissibilité. Territories 

























































OFFICEDESEAUXDES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 






La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest 


Ministère desWransports, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest 


Demanderesse: 


Gotcha Creek (Sud) : 
Route d'hiverde l'autoroute du Mackenzie 


Projet: 


Objet: Construire lun pont permanent 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2773, avantle 30 décembre 1996. 


[RER D'OFFRES 


Northwest. ; 
ibries Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 







Rénovation d'une école 


Rénovation de l'intérieur de l'école pour 
refaire les divisions des salles de classe. 
Des travaux en charpenterie, en 
installation de cloisons sèches, en 
électricité et en mécanique sont requis. 
- Resolute Bay, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parveninau commis aux 
Contrats, a/s du bureau du surintendantrégional; Ministère 
des Travaux publics-et.des Services, Gouvernementides 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postall 000! Iqaluit NT XOA 
OHO (ou livrées en main propre audtétagedellédifice Brown) 
avant 


16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 16 JANVIER 1997 


Les“aispositions de l'Entente “définitive -du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel\d'offres: 


Les-entrepreneurs peuvent se procurenles documents, à 
l'adresse susmentionnée à partir du 18/ décembre 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffet. 


Aucune caution n'est exigée pourle présent appel 
d'offres seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue: 







Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N:-0: 
Tél. : (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : Louis Bourgeois 
Gouvemement des T.N-0: 


mél::(819) 979-5150 


Les'bureaux du/GTNO'seront fermés 
du 23 décembre 1996 au 2 janvier 1997. 


Adresse: 41, rue Main 
Stephenville (T-N) A2N 1H5| 
Tél: (709) 643-9585 

Fax (709) 643-9586 
gaboteur@atcon:com. 


Le Gaboteur 


Le Gaboteurinc; seulournalde langue française àlTerre- 
Neuveetau Labrador, recherche une personne dynamique 
etmoblle, parfaitement bilingue, pouroccuperle poste de: 


Représentant(e) des ventes 


Responsabilités: 

- Développer le marché publicitaire local et provincial: solliciter les annonceurs, 
négocier et conclure les contrats, assurer le suivi et le service à la clientèle. 

- Développer La distribution par abonnement et réaliser des campagnes de 
promotion du journal. 

-Rechercheret développer de nouvelles sources de revenus par le biais de cahiers 
spéciaux, levée de fonds, partenariat avec des commanditaires. 
Compétences requises: 

La personne recherchée possédera une formation en Vents ou en marketing, avec 
Une première expérience pertinente dans la vents de publicité. 


Elle devra être capable de travailler en équipe, touten faisant preuve d'autonomie 
etd'initiative. 


Une connaissance du domaine de La. de l'informatique et des communautés 
Paco one ti) Care eu UE Ce 

Exigences particulières: 

Être sans emplol, sous-employé ou employé à temps partiel (-de 25 h/semaine). 
Lieu de travail: 


Poste basé à Stsphenville, avec fréquents déplacements dans la province. Ce 
posts requiert donc l'utilisation d'un véhicule et d'un permis de conduire valable. 


Rémunération: 
Salaire de base + commissions 


Entrée en fonction: 
Début 1897 


Le Gaboteur est publié 
le Ztet le 4lundi! 

de chaque mois par: 
Le Gaboteur Inc 


Faites parvenir votre lettre de candidature, votre curriculum vitae et: ô 
au Gaboteur inc. avant le 10 décembre 1996. su Meter 


Représentant(e) des ventes - Le Gaboteur Inc. 
41, rue Main Stephenville (Terre-Neuve) A2N 1H5 
Tél: (709) 643-9585 Fax: (709) 643-9586 
Adresse électronique: gaboteur@atcon.com 











ec ee D'OFFRES 


Flores Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 








Fabrication d'un pont à poutres d'acier 





Fourniture, fabrication.et livraison d'un 
pont à poutres d'acieravec tablier en bois 
- Rivière Prince, Baker Lake, T.N.-0. - 














Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du. Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre auiétage deilédifice Highways,.4510/avenue 
Franklin) ouvau surintendant régional} .Ministèrekdes 
Transports, Gouvemement des\Terntoires du Nord-Ouest, 
Sac postal 02, Rankiniinlet NT X0C 0G0 (ou livrées en main 
propre l'édifice Siniktarvik) avant: 


14H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 

15 H, HEURE DE RANKIN INLET, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 









































Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partindu2 
décembre 1996: 











Afind'étreprisesenconsidération, les soumissions cachetées, 
doivent être présentées sunles formules prévues äceteffet 
etétre accompagnées dela caution indiqué dans les 
documents: 














Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela/ plus 
basse outoute offre reçue: 






Renseignements 
généraux: Shell Hodges 
Administratrice descontrats 
Gouvemement des T:N-0» 


Tél :(403) 920-8978 














Renseignements 
techniques: 





Ranjitharmalingam, agent delprojet 
Gouvemement des T.N-0* 
Tél. : (403) 873-7808 












(ee D'OFFRES 


Nortiwest ss 
erritories Ministère des Travaux publics et des Services” 


Lhon: Goo'Arlooktoo ministre, 


Centre correctionnel Dene K!6nia pour 
jeunes contrevenants 


Amélioration de la sécurité du centre 
correctionnel Dene K'6nia pour jeunes 
contrevenants 
— Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Nravaux publics etdes Services, 8, CapitallDrive, Hay. River 
NTX0E1G2 (oulivrées en main propre au Bureau régional de 
service, Palais dejustice) Tél.:(403)874-2631,ouaucommis 
auxcontrats, Ministère des Travaux publicsetdes Services, 
GouvernementdesTerritoires du Nord-Ouest, 5013, 44°rue, 
C:P:2040, Yellowknife NTX1A2P5 (oulivrées en main propre: 


aubureaurrégional*de Yellowknife) Tél::(403):873-7662, 
avant: 


15H; HEURE DE YELLOWKNIFE, LEZ JANVIER 1997 


Lesentrepreneurs.peuvent se procurenles documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 9 décembre 
1996: 


Unmontantde50$nonremboursable estexigé pourobtenir. 
les documents. 


Afind'étreprisesentconsidération, chaque soumission doit 
êtrelprésentée surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 

Gouvernement des T.N:-O, 

Tél: : (403) 874-2631 

Renseignements 

techniques: David MacPherson, ingénieur 

Agent de projet 

Gouvernement des T.N.-0: 

Tél. : (403) 874-2189 

où 

Stephen Cumming 

Ferguson Simek Clark 
Engineers & Architects 

Tél. : (403) 920-2882 


Ilyaurarencontre avantsoumissions pourles entrepreneurs 
1816 décembre1996,à13h30,au Centre correctionnel Dene 
K'éniapourjeunes contrevenants, pourdéterminerlestravaux 
àexécuter. 


Les bureaux du GTNO seront fermés du 
23 décembre 1996 au 2 janvier 1997. 
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Les étudiants contre l'alcool au volant 


«Il faut éduquer les adultes» 


Leanne Nickerson 


Depuis FOIS ans, des jeunes de Yellowknife ont décidé d’agir devant l’ampleur des accidents causés par l’alcool au volant. 
Ils ont SARONT orienté leurs efforts vers les étudiants, mais ils sentent maintenant le besoin de sensibiliser aussi les adultes. 
L’Aquilon a rencontré Leanne Nickerson, une étudiante de l’école Sir John Franklin impliquée dans le projet. 


Natali Lefebvre 

À SirJohn Franklin, une 
trentaine de jeunes font par- 
tie du-groupe de sensibilisa- 
tion aux dangers de l'alcool 
auvolant, portant le nom de 
SAAD (Students Against 
DrinkingandDrving). C'est 
l’année dernière que ces étu- 
diants ont décidé de s’inté- 
grer dans le projet, suite à 
une initiative prise par un 
groupe de l'école St-Patrick, 
deux ans auparavant: 


tout ce que l'on peut pour 
éduquerles gens», nous dit 
Leanne Nickerson. Les jeu- 
nes serencontrent donc pour 
trouver divers moyens de 
sensibiliser la population, et 
d’aïder de façon concrète à 
lasréduction-du-nombre de 
conducteurs intoxiqués. 
Jusqu'à récemment, les 
étudiants contre l’alcool au 
volant s'étaient concentrés 
sur les jeunes, et selon 
Leanne, bien qu'elle soit 


des ravages cau- 
sés par l'alcool 
chez les adoles- 
cents, leurs ef- 
forts de sensibi- 
lisation aux dan- 
gers de la con- 
duite en état 
d'ébriété ont 
porté fruit : «On: 
ne peut pas arré- 
ter les jeunes de 
boire, ça ne mar- 
che pas. Alors, il 


sesontimpliqués dans ce pro- 
jet en se portant volontaires 
pour faire connaître à la po- 
pulation l'existence et la rai- 
son d’être de ces arrêts rou- 
tiers. Ils ont aussi écrit des 
textes qu'ils iront lire à la 
radio: 

D’autres projets sont pré- 
sentement en gestation, dont 
un semblable à l'«Opération 
Nezrouge»quel’onretrouve 
dans le Sud. Les jeunes de 
SAADsigneraientun contrat 


Le but de SAAD? «Faire consciente de l'importance 


Petites annonces 
ei: 


















Dèsjanvier prochain, 
L'Aquilon offira 
gratuitement un service 
de petites annonces . 
GRATUIT! 
Faites-nous parvenir 
votre message. 
(maximum de 30 mots) 





à la rescousse ! 





Bicyclette usagée 
Chiots à donner, croisement 
Husky, de B/semaines tout 


joyeuxeet plein d'entrain-Il 


[n'en reste. queystrois. |] 
Dépêchez-vous! 
Yellowknife: 669-0514 








Des outils 


tél.: (403) 873-6603 
Téléc. : (403) 873-2158 


(PR D'OFFRES 


fl jories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





E-mail : 
aquilon@internorth.com 





Bureau communautaire= 
centre de mieux-être 


Les entrepreneurs sont invités à 
Soumettre une proposition avec|l'intention 
de-travailler en partenariat avec Wekweti 
Development Corporation pour construire 
un bureau communautaire et un centre de 
mieux-être 
- Snare Lake, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parveniraucommisaux 
contrats, a/s du bureau du surintendant régional, Ministère. 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9“(ounlivrées-en-main. propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44%rue) avant: 


15 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 8 JANVIER 1997 


Les‘entrepreneurs peuvent se-procurerles documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 9 décembre 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 














Renseignements sur 


l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Administrateur des contrats 
Gouvemement des T:N:-0: 
Tél: :(403) 873-7662 

Renseignements 

techniques : Shouhda K. Shouhda 


Agent de projet 
Gouvemement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3045 


ou 
Darrell Vikse 
Park Sanders 
Adam Vikse Architects 
Tél. : (403) 920-2609 


faubfairetoutce 
que l’on peut 
pour leur faire 
comprendre que 
s'ils veulent 
boireetse dépla- 
cerdansunvéhi- 
cule, ils doivent 
désigneruncon- 
ducteur. Jusqu'à 
maintenant, le 
projet fonctionne bien avec 
eux. C’est sûrqu'onne peut 
pas forcertousles étudiants à 
être sensibles, mais je suis 
témoin que de plus en plus de 
jeunes désignent un conduc- 
teur.«Clest pourquoi nous 
voulons maintenant concen- 
trernos'efforts à sensibiliser 
les adultes». 

Etils en ont bien besoin, 
ces adultes. Alorsqueles jeu= 


lant est très répandue, les 
adultes, eux, doivent encore 
pour plusieurs s'habituer à 
l’idée. Il y a vingt ans, il 
n'était pas rare de pendreun 
petit verre pendant la prome- 
nadeenvoiture du diman- 
che. Les dangers de l'alcool 
auvolant,onnenentendait 
jamais parler. 

Récemment, donc, pour 
commencer leur campagne 





NataliLefebvre/L'Aquilon 
Leanne Nickerson, membre du SADD 


nombre de voitures possible 
un ruban rouge servant à rap- 
peler aux conducteurs qu'il 
peutêtre fatal poursoi-même 
ou quelqu'un d'autre de con- 
duire en état d’ébriété. 
Pendantla période des fé- 
tes, la GRC opère des arrêts 
routiers dansIes NO afin de 
réduire le nombre de con- 
ducteurs intoxiqués. Les jeu- 


oùil s'engageraient, surune 
basehebdomadaire parexem- 
ple, à reconduire chez elle 
toute personne leur télépho- 
nant,Croyantqu'ilseraitplus 
sécuritaire dene pas conduire. 
«Lasensibilisationauprès 
des adultes nous semble très 
importante, mais celleauprès 
des jeunes continue tou- 
jours»,nousditLeanne, «cha- 
que vendredi, lademière clo- 
che signifiant la fin des cours 
seraaccompagnée d'un mes- 
sage leur rappelant de ne ja- 
mais conduire en état 
d'ébriété». 
Etcomme aucune cloche 
ne sonne pour les adultes, il 
en va délaresponsabilité de 
chacun de toujours bien gar= 
der à l'esprit cet important 
message. 




































bnesd'aujourd'huiont grandi desensibilisation auprès des 


dans un monde où la propa- adultes, les jeunes de SAAD 
gande contre l’alcoollau vo= ont attaché au plus grand 


CRE ES D'OFFRES 


aries Ministère des Transports 
Uhon. James Antoine, ministre 








Fourniture, fabrication et livraison de 
structures d'un quai fixe 





Les structures du quai fixe sont 
composées de colonnes d'acieriet 
contreventement avec poutres de bois 
traitées au créosote 
— Arviat et Whale Cove, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2(oulivréesenmain 
propre au 1° étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin} ou au surintendant.régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des\Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal 02, Rankin Inlet NT X0C 0G0 (ou livrées en main 
propre l'édifice Siniktanvik)avant 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 

15 H, HEURE DE RANKIN INLET, 
LE 17 DÉCEMBRE 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du2 
décembre 1996. 


Afin d'être prisesen considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 



























Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue: 







Renseignements 
généraux Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques« 







Boris Mihov 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 873-7344 










nes contre l'alcool au volant 


ec RE 


Northwest 
Territories Travaux publics et Services 


L'hon. Goo Arookteo, ministre 














Vente de tas de gravier 
— Quinze localités de l'ouest de l'Arctique, 
T.N.-0. - 


Vente de cribleuses mécaniques 
portatives 

— Cinq localités de l'ouest de l'Arctique, 

T.N.-0. - 


Appel d'offres # CGRFP/96-15 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et.des-Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, YellowknifeNT X1A 
2L9 (ou-parvenir par télécopieur ou être. livréessen main 
propre au bureau régionalde Yellowknife au5013,44 Street). 



















NousacceptonslessoumissionspourleFondsrenouvelables 
(Programme du gravier)etl'équipementde, criblage jusqu'à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE MERCREDI 
15 JANVIER 1997 
PAR TÉLÉCOPIEUR AU (403) 873-0218 


Veuillezbienindiquerlenuméro del'appeld'offressurvotre 
soumission: 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus 
à partir du 2 décembre 1996: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 













Renseignements sur 


l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 873-7662 

Renseignements 

techniques : Fred Collins 


Agentde projets etde géotechnique 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-6923 
Télécopieur : (403) 873-0226 


8 L'AQUILON, 13 DÉCEMBRE 1996 





1986 


En1995, le jourmalentre dans sa 
dizièmeannée.Lamaturité du Jour- 
nal l'aidera grandement dans sa 
couverture d'événements impor- 
tants pour la francophonie, 


Francophonie 


Après de nombreuses années de 
représentations et de négociations, 





le ministère du Patrimoine cana- 
dienannoncefinalementennovem- 
bre la signature d’une entente Ca- 
nada-communauté dans les TNO: 
Cette entente accorde près de deux 
millions de dollars à la commu- 
naulé franco-1énoise pour les qua- 
tre prochaines années. 
Plusieurs autres communautés 
francophones provinciales se ver- 
rontaussiaccorderdes millions dans 
desententes Canada-communauté: 
laColombie-Britanniqueetla Nou- 
velle-Ecosse. L’Alberta, le Mani- 
toba et la Saskatchewan profitent 
déjà de telles ententes. 

Des bénévoles marquants de la 
francophonie ténoise quittent les 
TNO,. Julie Bernier de Hay River, 
Bernadette Leblanc-Fortierde Vel- 
lowknife et Daniel Loyer d’Iqaluit 
verront Lous leur départ souligné 
dans L’Aquilon. 

Lors de l’Assemblée générale 
extraordinaire de la Fédération 
Franco-TéNOise tenue à Iqaluit, les 
représentants de la communauté 
francophone rencontrentles leaders 
inuit du Nunavut. ces derniers ex- 
priment le souhait de voir les fran- 
cophones du Nunavut s'impliquer 
dans la création du nouveau terri- 
toire. 

Iqaluit aura été active à titre de 





5 mai 1995) 


L: ee 


À Iqaluit, la Garderie multi-culturelle lutte pour sa survie. 


communauté hôte pour les rencon- 
très de la francophonie ténoise. En 
effet, les Elles-ténoises et le Collo- 
que temitonial sur l'éducation en 
français ont aussi lieu à Igaluit: 

Le projet de centre scolaire com- 
munautaire pour Yellowknife pour- 
suit son petit bonhomme de che- 
min. Malgré tout, il est question 
d'aller immédiatement de lavant 


. 





avec un centre communautaire en 
attendant que n’aboutisse le projet 
global: 

Pour la première fois de façon 
officielle, Associationfranco-cul= 
turelle de Yellowknifeenvisage un 
regroupement des différentes asso- 
ciations francophones de Yellowk- 
nife, 

À Igaluit, Daniel Auger sera le 
président de l'AFI pendant quel- 
ques mois, puis Suzanne Lefebvre 
effectue unretouràlaprésidenceen 
décembre. 


Éducation 
La construction d'un bâtiment 


neufpourl'école Allain St-Cyretla 
révision de la Loi sur l'Education 











Un spectacle de grande envergure se déroule à Yellowknife. En juilletle groupe La Bottine 
souriante fait danser le tout Yellowknife. 


sontau coeur de l'actualité dans le 
milieu de l’Education des TNO. En 
tout début d'année, le ministère de 
l'Education, de la Culture et de 
l'Emploi annoncaït que 3,7 mil- 
lions de dollars seraient engagés 
afin de construire un nouveau bäti- 
ment pour l'Ecole Allain St-Cyr 
d’ici l’an 2000. Puis débute le pro- 
cessus d'adoption du projet de loi 
de révision de la Loi sur l'Educa- 
tion. Les parents franco-ténois esti- 
mentque la loi proposée ne rencon- 
tre pas les exigences de la Constitu- 
tion canadienne. Une campagne de 
sensibilisation au niveau national 
et territorial publicise les revendi- 
cations des parents à Ottawa. Le 
ministre teritorial responsable de 
l'Éducation, Richard Nerysoo, fait 
savoir aux parents qu'il n’est plus 
question de construire un nouveau 
bâtiment. Lanouvelle Loi surl’édu- 
cationestfinalement adoptée mais 
n’entrera en vigueur que l’année 
suivante, à lasuite de l'adoption de 


Déménagement: l'École Allain St-Cyr suscite bien des débats. 


Soit dit en passant... 


“Les activités comine être sur le téléphone, travailler sur le troisième étage, sièger sur un comité, 
passer Sur un feu rouge ct accrocher un tableau Sur le mur demandent une agilité pèu Commune». 
Sur le bout de la langue: À l'affût d’une erreur. Annie Bourret (numéro | !, 17 mars 1995) 


Propos de Rollande Carson sur sa vie dans le Nord: «On a vu le progrès du Nord. À ma première visite 
à Igaluit en 1974, il y avait trois autos en villes. 
Rollande Carson tire sa révérence, Agnès Billa (numéro 11, 17 mars 1995) 


Compie-rendu d'une rencontre surla formation professionnelle des francophonesen milieu minoritaire: 
«Les participants (...) ne tentent pas à ce que le ministère identilie les Francophones comme une chientèle, 
Sauf «si Ça rapporte de l'argents ..» 

Les francophones ne veulent pas être identifiés comme une clientèle cible, Yves Lusignan (numéro 18, 


















la réglementation appropriée qui 
devrait répondre aux inquiétudes 
des parents franco-ténois. 

Au niveau local, le conseillsco- 
laire francophone de Yellowknife 
envisage pendantquelque temps de 
passersouslatutelle de laCommis- 
sionscolaire catholique de Yellowk- 
nife mais le GINO les ramène à 
l’ordreetcetteidéeest abandonnée. 

À Igaluit, le ministre donne son 
accordau Comité des parents fran- 
cophones pour la création de leur 
propre conseil scolaire. La possibi- 
lité d’une commission scolaire fran- 
cophone dans les TNOdevient plus 
tangible. 


Politique 


La lutte au déficit, les élections 
teritoriales,leplébiscitesurle choix 
d’une capitale du Nunavut et le 
référendumquébécois sont les évé- 
nementmajeurs quiontmarquél/ac- 
tualité politique du Nord. 

Avec un budget déficitaire de 14 
millions de dollars et une dette ac- 
cumulée d'environ 40 millions, les 
membres de l’Assemblée législa- 
tive décident de consulter la popu- 
lation sur les méthodes d’élimina- 
tion du déficit. 

À la suite des'élections temito- 
riales, 15 nouveaux députés sont 
élus. Un candidat, Jim Antoine de 
Nahendeh, estélu paracclamation. 
Réunis une première fois, les dépu- 
tés procèdent à un scrutin secret: 
Don Morin est élu premier minis- 
tre. 

Cambridge Bay, Iqaluit et 
Rankin Inlet sont les trois commu- 


Directrice: Agnès Billa 


Yves Lusignan 


L'équipe de 1995 


Joumalistes: Alain Bessette, Isabelle Hachette 
Correspondants nationaux: Annie Bourret, Michel Lavigne et 


Collaborateurs et collaboratrices: Jeanne Arseneault, Chantal 
Blanchette, Jean-François Boucher, Stéphanie Boucher, Lynne Bra- 
dley, Stéphane Cloutier, Daniel Coulombe, Érie Deschénes, Line 
Gagnon, Geneviève Harvey, Francine Labrie, Marc Lacharité, Su- 
zanne lefebvre, Barb Medland, Philippe Méla, Julie Montigny. 
Mario Paris, Johanne Thibeault, Joël Tremblay. 


Merci ! 


nautés qui s'embarquent dans la 
lutte pourobtenirle titre de capitale 
du Nunavut. En cours de route, 
Cambridge Bay se désiste. Le mi- 
nistère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien décide qu’un plé- 
biscite sera laméthodechoïsie pour 
effectuer le choix. À la suite du 
plébiscite, Iqaluitest choisie à titre 
de future capitale du Nunavut. 

La population des INOet celle 
du Canada dans son'ensemblersont 
tenues enthaleine parleréférendum 
surlasouveraineté du Québec. Des 
manifestations publiques ont lieu 
dans les MNO'en soutien de l’unité 
canadienne. Finalementlecampdu 
non l’emporte, mais de justesse. 


Société 


Le contrôle des armes à feu etle 
ban de limportation des fourrures 
canadiennes sont deux évènements 
quisoulèvent bien des émotions de 
la part des députés et des regroupe- 
mentsd’autochtones. Ces deuxévé- 
nements viennent heurter de plein 
fouetles activités traditionnelles des 
populations autochtones du canada 
et des TNO. 

Mine de rien, l’exploitation des 
ressources minérales du Nord de- 
vient un thème chaud de l'actualité 
La controverse du développement 
économique versus la protection de 
l’environnement se dessine autour 
du projet de mine de diamant de la 
compagnie BHP Diamond nc. 


La semaine prochaine : 
Rétrospective de l'année 
1996 




















Lise Neri nS 
LE SOUFFLE FRANCOPHONE DŒr@ 


NataliLefebvre/L'Aquilon 


Les élèves de l'École Allain S-Cyront réalisé un spectacle samedi le 14 décembre 


dernier à l'occasion de Noël: 


TERRITOIRES 


Date 





au plus bas 


d'échéance 


Us of Alberta Library-Bibliographic SS 
Sth Floor Cameron 
Edmonton AB T6G218 


31/12/97 





La dernière vague de coupures à CBC North 
n'est pas sans créer un climat d'insécurité 
parmi le personnel de la société. 


Alain Bessette 


C'est depuis déjà 1985 que la 
société Radio-Canada opèrent des 
coupures dans ses services. La der- 
nière vague de coupure annoncée 
le 11 décembre par la direction de 
CBC North offre des perspectives 
pas du tout réjouissantes en cette 
veille de Noël et du jour de l'An. 

D'iciavnl 1998, laradio de CBC 
Northsubirauneréduction de bud- 
get de l'ordre de 35 pour cent alors 
que le secteur télévision se fera 
couper de 39 pour cent. 

Ce qui a été annoncé le 11 dé- 
cembre, ce sont les décisions quant 
au personnel: abolitions de poste, 
retraites anticipées et mises à pied. 
Ces décisions prennent effet le ler 


avnl prochain. 

En tout, ce sont27 postes perma- 
nents et 7 postes temporaires qui 
seront éliminés duréseau nordique 
et qui affecteront Whitehorse, 
Inuvik, Yellowknife, Rankin Inlet 
et Iqaluit. Le secteur radio est visé 


par re 
permant 7temporaires) alors 
que le secteur Klévision perd sept 
postes permanents 










effet, des 27 postes pe 
huit seront éliminés grâce à 








Entente de service d 





u Bureau de Santé de Baffin et l’université Mc Gill 






Faire face à la séparation du Québec 


Certaines personnes craignent les effets de l'éventuelle indépendance du Québec et travaille en conséquence. 


Louis Mc Comber 

(Iqaluit) Quelles conséquences 
pourraient avoir lindépendance du 
Québec sur les services offerts au 
Nunavut? C'est le genre de ques- 
tion que se pose le Bureau de Santé 
Régional de Baffin(BRHB) dans 
les demières semaines. Les admi- 
nistrateurs imaginent déjà la situa- 
tion où ils devraient faire affaire 
avec un pays étranger pour conti- 
nuerà obtenir des soins de santé à 
Montréal. 

Larégion de Baffin au Nunavut 
dépend de plusieurs ententes de ser- 
vice avec desinstitutions québécoi- 
ses pour offrir certains services à Sa 
population. On peut penser au Col- 
lège de l'Arctique du Nunavut, qui 
est lié par des ententes différentes à 


l’Université Me Gillou à l/Univer- 
sité Laval. Mais c’est du côté du 
Bureau de Santé de Baffin que 
d’étonnantes questions ont récem- 
ment fait surface. 

Le Bureau deSantédeBaffin,en 
effet, a aussi des ententes de servi- 
ces avec l’Université Mc Gillet ses 
hôpitaux universitaires, le Royal 
Victoria et le Montreal General, 
pour fournir des soins spécialisés 
aux patients référés par l'hôpital 
Régional de Baffin. Or cette en- 
tente devra être renouvelé en 1997 
et le Bureau de Santé étudie déjà 
une autre altemativeimpliquantun 
nouveau partenariat avec l'Univer- 
sité d'Ottawa ce qui détournerait 
les patients de Baffin vers la région 
d'Ottawa. 


Selon Ann Hanson qui est prési- 
dente de cette organisation, la re- 
miseenquestion de cetteentente ne 
vient pas du fait que les Inuit ne 
parlent pas français et qu'ils peu- 
vent en être incommodés à circuler 
dans les rues de Montréal. «Nous 
n'avons entendu parlerque de deux 
plaintes en ce sens, à ma connais- 
sance, dans les quatorze dernières 
années.» 

Pourmadame Hanson, l'incerti- 
tude politique au Québec est un 
facteurbeaucoup plus sérieux.«Est- 
ce que le GTNO ou bientôt le pro- 
chain gouvernement du Nunavut 
vont accepter d'acheter des servi- 
ces avec de l’argent des payeurs de 
taxes canadiens dans un pays étran- 
ger?Ce sont desquestions quenous 


devons considérer.» 

Par ailleurs, dans une entrevue 
auNunatsiag News, ladirectrice du 
BRHB, Pat Kermeen a plutôt af- 
firmé quele gros problème c'est la 
difficulté qu'ont les Inuit à se faire 
comprendre en anglais à Montréal. 
La question de l’éventuelle souve- 
raineté du Québec ne lui semblait 
qu’un facteur très mineur dans la 
démarche de l’organisation. 

De toute façon, une telle déci- 
sion aurait de lourdes conséquen- 
ces tant pour Montréal que pour les 
habitants de Baffin. La compagnie 
First Air a déclaré au journal 
d'Iqaluit que si les patients de Baf- 


Maison de Baffin 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 





Limbo! 


Ghislain Plourde a fait preuve de grande 
souplesse dans le concours de limbo. 

Lui et Daniel Auger se sont livrés une chaude 
lutte. C'est finalement Daniel qui a remporté 
la victoire. Cette activité a énormément plu 
aux participants et participantes. 


Le père Noël à 
Iqaluit 


Lire en page 3 
















Éditorial: 
Üne fierté 
qui s'étiole 








Lire en page 4 





Rétrospective de 
l'année 1996 
Pages Sà8 


. Éducation 
Page 5 


+ Francophonie 
ténoise 
Page 5 


« Francophonie 
canadienne 








Page 7 






«+ Politique 
des TNO 
Page 7 


+ Société 
Page 8 



















2 L'AQUILON, 13 DÉCEMBRE 1996 











Ass 1 MN. -C. 





Gestion des ressources 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
RonaldA.frwin, a annoncé que le projet de lot intitulé Lor surla gestion 
des ressources de la vallée du Mackenzie a 616 présenté à la Chambre 
des communes. La loi prévorra l'établissement de conseils de gestion 
afin de coordonner [es évaluations environnementales et la réslemen- 
tation des terres ct des caux dans la vallée du Mackenzie. 

Le projet de loi créera deux conseils d'aménagement, un pour la 
région visée par le règlement dés Gwich'ins éLun pour celle du Sahtu, 
l'Office des terres et des caux (de la vallée du Mackenzie), avec des 
commissions régionales pérmanentes pour Chacune des répions, et Ie 
Conseil d'examen des répercussions environnementales, Le projet de 
lor définitiemandat, les tâches etiésresponsabilités de chaque conseil, 

Le projet de loi prévoit que la moitié des membres des conseils 
seront nommés par les Premières nations el que les autres membres 
séronLnommés parle GENO etle gouvernement fédéral, donnant ainsi 
aux Autochtones et aux autres résidants du Nord un plus grand rôle 
dans les décisions touchant la gestion des ressources partout dans 14 
vallée du Mackenzie, 


Modifications à la 


Loi sur les Indiens 


Le Projet de loi C-79, Loi sur la modification facultative de 
l'application de la Loi surlés Indiens, a 616 présenté par M. Ronald A. 
Jrwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien. 

«La Loi sur és Indiens est une mesure qui reconnaîl les rapports 
entre les Premières nations et la Couronne, Elle est patemaliste, 
dominatrice él archaïque el a grandement besoin d'élre revue», à 
déclaré le ministre Irwin. 

Les modifications facultatives sont de faible importance, mais 
ensemble, elles auraïent une incidence favorable surla vie quotidienne 
des Premières nations qui ls choisissent Car celles-ci pourraient en 
appliquer les dispositions à l’administration locale et aux affaires 
journalières, L'actuelle Loi surles Indiens continuerait à s'appliquer 
aux Premières nallons qui préfèrent ne pas adhérer à la mesure 
proposée. Elle continuerait également à s'appliquer à toutes les 
Prémières nations pour les domaines qui ne sont pas traités dans la loi 
proposée, bé 7 - : 

TS modilicaions lacullanives atpmentermient les pouvoirs des 
gouvernements locaux et auraient des effets favorables surie plan de 
l'efficacité, Elles ne modiléraient pas essentiellement le rapport 
fiduciaire avec la Couronne ni les obligations que celle-ci a contrac- 
1Cesenverudes traités. Pourplusdeclané, léprojetde lorcontientune 
disposition de non-dérogation. Cette clause apporte la garantie que la 
Loi sur la modification facultative de l'application de la Loi sur les 
Indiens ne doit pas Etre interprétée de façon à déroger aux droits des 
Autochtones ou à ceux découlant des traités, dont le droit inhérent à 

l'autonomie gouvernementale, qui sont protégés par la Constitution. 


Lun Comité pour étudiants 


La Commission scolaire de Yellowknife Education District No] 
recrute présentement des membres pour son «Comité pourles besoins 
futurs des étudiants» et apprécicrait l'aide de personnes créatives, 
orientées vers le Futur et dédiées à l'éducation. 

Ce petit comité servira à guider la recherche sur lés besoins en 
éducation au XXIe siècle ainsi qu'à diriger le développement des, 
Stratégies élaborées pour rencontrer les besoins identifiés. Les mem- 
bres sèront encourapés à lire sur des sujets reliés (maïs non limités) à 
l'éducation, au travail au XXIe siècle et au rôle de l'école dans l'avenir. 
IIS seront ensuite appelés à en discuter, 

Le Comité devrait être prêt à présenter son prémier rapport à la 
Commission scolaire à l'automne 1997, Pour ce faire, les membres 
devront se rencontrer environ deux fois par MOIS à partir de janvier 
prochain. 

Les personnes intéressées à faire parie de ce comité doivent 
remplir une demande et fournir leur C.V. à Yellowknife Education 


DistieuNo.1. 
Natali Lefebvre 
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CBC North 


Suite de la une 


sonbudget de dépense réduit de 70) 
000 $ 

Dansle secteurtélévision, lasé- 
rie Northlands sera suspendue. Il y 
aura aussiune réduction des dépen- 
ses directes de 15 pour cent, élimi- 
nation du poste à temps partiel de 
recherchiste et des postes tempo- 
raires d'entretien, Pour parvenir à 
l'objectif de réduire de 39 pourcent 
le budget de la télévision, il est 
probable que CBC North devraéli- 
miner sept autres postes. 

Marie Wilson, directrice régio- 
nale de CBCNorth, a indiqué dans 
sa lettre au personnel qu'elle «réa- 
lisequel'annoncede coupures aussi 
sérieuses se fait sentirdurement sur 
chacun de nous»: 

De son côté, Pierre Lebel, repré- 
sentant syndical à CBC North pour 
le Syndicatdes Communications, 
de l'Énergie et du Papier, l'un des 
trois syndicats en place, ne peut 
encore spéculer surles impacts fu- 
tursde ces coupures surlaprogram- 
mation. «Il y a encore trop d'histoi- 
res qui circulent poursavoirexacte- 
ment ce qui Va se passer». 

M. Lebel vit depuis 1985 ces 
coupures et opérations derationali- 


départs volontaires, six postes va- 
cants ne seront pas comblés et il y 
aura 13 mises à pied. 

Localité par localité, les aboli- 
tions de poste se feront de la façon 
suivante : 

- à Yellowknife, le service de 

radio perd cinq postes perma- 

nents et deux postes temporai- 
res. Le service detélévision perd 
six postes. 

- à Whitehorse, le secteurradio 

perd cinq postes permanents et 

un porte temporaire. 

- à Inuvik, trois postes perma- 

nents et trois postes temporaires 

disparaissent du service radio. 

- à RankinInlet, un poste techni- 

que permanent disparait mais il 

y aura un transfert de poste en 

provenance de Yellowknife. 

- à Jqaluit, trois postes perma- 

nents en radio, un poste perma- 

nent en télévision et un poste 
temporaire en radio seront éli- 
minés. 

- à Montréal, un poste perma- 

nent a été aboliret un autre a été 

transformé en un poste à temps 
partiel. 

Le service de radio voit aussi 


Sachez bien vous amuser sans abus. 


AVIS D'AUDIENCE 
CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1996-14/Avis public Télécom 96-37. Le CRTC 
tiendra une audience publique à partir du 40 février 1997, 9H00, au Centre de 
conférences, Phase IV, 140, prom. du Portage, Hull (Qué.), afin d'étudier les 
demandes suivantes conformémentàlaLoisurlaradiodiffusionetàlaLoisurles 
télécommunications. 1. REPENTIGNY (Qué.) et LONDON (Ont). Demandes 
présentées par BELL CANADA'et 3056074 CANADA Visant l'exploitation 
d'entreprises de distribution pourdesservirles localités susmentionnées, dans le 
but de faire des essais techniques etcommerciaux, commelil estindiqué dans 
l'Avis. Bell Canada a aussi demandé l'autorisation, en vertu de l'article 36 de la 
Loïsurles télécommunications, de régir le/contenu ou d'influencerle sens des 
télécommunications acheminées dans le cadre de son essai commercial du 
service d'accès. grande Vitesse à Internet par ordinateur. EXAMENIDES DE- 
MANDES: BellTeleboutiqueTM, Galerie Rive Nord, 100, boul. Brien, Repentigny 
(Qué); et Bell PhonecentreTM, Westmount Mall, Étage supérieur, 785 s., ch. 
Wonderland, London (Ont.).2. LOCALITÉDE LAKE BONAVISTA, SUBDIVISION 
DE CALGARY (Alb.); ET LOCALITÉ DE GREENFIELD ET DE RHATIGAN 
RIDGE, SUBDIVISIONS D'EDMONTON (Alb:). Demandes présentées par la: 
TELUS MULTIMEDIA visant l'exploitation d'entreprises de distribution pour 
desservirleslocalitéssusmentionnées, dansle butdefairedesessaistechniques 
etcommerciaux, comme il est indiqué dans l'Avis. Telus Multimedia a aussi 
déposé un avis tanfaire, en vertu de la Loisurles télécommunications, à l'égard 
de l'essai commercial prévu d'un service d'accès grande Vitesse à Internet, 
EXAMENDES DEMANDES : Rez-de-chaussées, 411, re 1 se, Calgary: et 
10020, rue 100 n.-0., Edmonton (Alb.). Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquantavecla salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429; etau bureau du CRTC à Montréal: (514) 283-6607, Vancouver: (604) 666- 
2111: Les interventions écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie 
conforme a été envoyée au requérant, doivent parvenir au Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont.) KiA ON2 . Les personnes 
qui désirent comparaître à l'audience et qui requièrent des auxiliaires de com- 
munication doivent en aviser le CRTC au plus tard 20 jours avant le début de 
l'audience. |lestpossible que des intervenants dont les observations sontclaires 
etcomplètes ne soientpas appelés à comparaître devantle Conseil. Cependant, 
toutes les interventions seront prises en considération lors des délibérations. La 
procédure à suivre au volet comparution de l'audience est exposée dans l'Avis. 
Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, vous 
pouvez communiqueravecles Affaires publiques du CRTC à Hull par téléphone 
au (819) 997-0315, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-televisi 
[C2 | c BIEUDANORE io-television and 


Telecommunications Commission 





sation à Radio-Canada} lui qui avait 
vu son poste élimineren 1985 alors 
qu'illtravaillait à Régina. 

Ilapuconstaterquelemoraldes 
troupes est à son plus bas actuelle- 
ment à Radio-Canada. «On se de- 
mande “Pourquoi garder mon 
poste, tout le monde disparait 
autour detoi», aexpliqué M. Lebel. 

Dès janvier s'organisera un co- 
mité pour déterminerles possibili- 
tés de supplantation et de transfert 
des employés en fonction de leur 
ancienneté, en autant qu'ils satis- 
fassent aux exigences normales de 
la tâche. La mécanique varie d'un 
syndicat à l'autre, en. fonction. de 
leurs clauses de mises à pied: Par- 
fois, ilest possible de passer d'un 
secteur à l'autre (comme de latélé- 
vision àla radio) mais d'autre fois, 
ilestseulement possible detranférer 
d'une localité à l'autre. 

Selon M. Lebel, il est possible 
que l'on voit ladisparition de l'une 
des deux émissions actuellement 
produites àlatélévision. A sonavis, 
continuer avec les deux émissions 
dans le contexte d'une coupure de 
39pourcentconduiraitàoffrir deux 
émissions de moins bonne qualité. 


Maison 


de 
Baffin 


Suite de laune 


fin sont dirigés vers Ottawa, il n’y 
aurait sans doute plus de raison 
pour maintenir un service de vols 
quotidiens vers Montréal. Qu'ad- 
viendrait-il alors de l’approvision- 
nementen nourriture transporté par 
First Air, en provenance du Qué- 
bec? 

Desemployés deBaffin House à 
Montréal, résidence qui hébergeles 
patients de Baffin durant leur sé- 
jour, n'ont pas voulu donner d’en- 
trevuessur cette question à CFRT- 
Iqaluit. Cependant, il semble que 
toutle monde étaittrès satisfait des 
soins de santé et des services offerts 
à Montréal. 

De plus, plusieurs Inuit ques- 
tionnés parle journaliste de l’Aqui- 
lon ont affirmé aimer beaucoup 
Montréal parce que c’est une ville 
très vivante, mais aussi parce que 
c'est la ville du “Montreal 
Canadian”! 


Chronique 
du Net 


LE 


ai 


 Y 
Œ — 
A à 











Natali vous revient 
en janvier 1997 
avec une autre 
chronique sur 

l'Internet 
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Louis Mc Comber 

(qaluit) Le père Noël est en re- 
tard: Nous a-t-il oubliés? Rien ne 
peut ébranler la confiance des en- 
fants venus nombreux l’attendre à 
la fête de Noël organisée par l’As- 
Sociation francophone d'Iqaluit, le 
15 décembre demier. Çacourtentre 
lestables,çacrie, çasauteetsurtout 
ça rit..Il y a même un petit dé- 
brouillard qui a fait le tour par l’ex- 
térieur pour découvrir à travers la 
fenêtre de llagent de développe- 
ment de l’AFI, la fameuse poche 
rouge du père Noël remplie à cra- 
quer! 

Si la poche est là, c’est que le 
gros bonhomme àlla longue barbe 
blanche devrait se pointer bientôt. 
Une chance que Réjean Ouellet et 
Thérèse Danis avaient prévu le 
couplIls réussissent à faire mettre 
tous les enfants en rang pour parti- 
ciper à des compétitions dans le 
genre tenir une balloune entre ses 
genoux et la passer à l'autre le plus 
vite possible...Ça marche. Jusqu'à 
ce que Réjean propose aux enfants 























La fête de Noël à l’AFI: 


S’agissait-il du vrai père Noël ? 


d’appelerle père Noël pour voirs’il 
n'arriVerait pas plus vite. 

Quelle participation! Raphaël, 
Lysandre, Michel, Simon, Isabelle, 
Nathalie se sont mis à scander en 
choeur : Père Noël! Père Noël! 
vous comprendrez que le jourma- 
liste de L'Aquilon n’a pas pu rete- 
nir les noms de toute celte joyeuse 
ribambelle.. Il y avait même Ra- 
chel dans sa chaise roulante qui 
s'époumonait avec les autres. 
même les adultes joignaient leurs 
voix à l’appel. 

Et puis voilà que le père Noël 
arrive. Il entre par la porte comme 
tout le monde, à pied, contraire- 
ment à toute attente... sans rennes, 
sans lutins, même pas la fée des 
étoiles... faut dire qu'on reste pas 
très loin de chez lui, peut-être que 
dansleNordiln!apas besoin de son. 
attelage? 

Il s'arrête et fixe un peu les 
enfants pourêtre bien sûrqu'il est à 
la bonne place. Il y a comme un 
silence tout à coup dans le centre 
francophone. Oui! oui! T'es à la 


On prend 
soin de vous ! 


Joyeux Noël et Bonne Année 
de toute l'équipe ! 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 
321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 
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Louis Me Comber/L'Aquilon 
Y a pas que les jeunes qui ont recu des cadeaux : Daniel Cuerrier sur les genoux du père Noël. 


HOME & INVESTMENT CENTRE LTD. 





bonne place mon vieux! Amène ta 
poche parici...Tire-toiune bûche à 
côté de l'arbre de Noël! 

Ça y est! Il s’assoit. Suzanne 
Lefebvre me fait remarquer que ça 
lui rappelle la belle époque où sa 
grand-mamanl'amenait chez Eaton 
à Montréal pour voirle père Noëlet 
qu'Ony faisait un petit tour de train 
au pays de la fée des étoiles. À sa 
grande surprise, elle devra aussi 
aller s'asseoir sur les genoux du 








Louis Me Comber/L'Aquilon 


père Noël car:il y a aussi un cadeau 
pourelledansla grandepoche...ainsi 
que, assez curieusement, pour Da- 
niel Cuerrier. 

Le papier d'emballage revole à 
droiteetà gauche. Les parents pren- 
nent des photos. En entrevue, le 
père Noël a déclaré au journaliste 
de l’Aquilon: «C’est pu comme 
avant! A peu près tousles enfants se 
sont essayés à tirer sur ma barbe 
pour Voir si c'était une vraie!» 








Eileen, Charles et Tyler Dent 


Ma famille et moi-même vous 
souhaitons un «Joyeux Noël» et une 
«Bonne et heureuse année»! 


Charles Dent, 


Député de Yellowknife, Frame Lake 
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sa "a: Toutes jolies! 
Une fierté 


qui s’étiole 

Au cours des dernières années, nous avons été 
témoins de plusieurs opérations de rationalisation 
et de réductions des dépenses à tous les niveaux 
gouvernementaux ainsique dans notreproprecour, 
dans les organisations communautaires 
francophones. 

Lesraisons qui motiventces coupures budgétaires 
sont sérieuses et c'est avec une certaine amertume 
que l’on consent à absorber les coups (sans jeu de 
mot intentionnel) de ces opérations: Oui, il faut 
éliminerles déficits budgétaires des gouvernements! 
Oui, nous devons souffrir pour ensuite pouvoir 
nous attaquer à cette bête que représente la 
monstrueuse dettenationale!Onena probablement 
pour plusieurs décennies avant que la situation ne 
revienne à la normale. 

À chacune des annonces des gouvernements, un 
tout petit bout de plus est arraché à ce qui estcher 
aux Canadiens et Canadiennes : un système social 
juste et équitable. 

Parmilesliens quiunissentce pays, Radio-Canada 
est un de ceux qui me tiennent particulièrement à 
coeur. On prenait Radio-Canada pour acquis avec 
sa soirée du hockey, le samedi soir etses feuilletons 
populaires en semaine. Il ne faut pas oublier ses 
bulletins de nouvelles qui sont un des fleurons de 
notre société. 

C'est toujours un peu plus pénible de devoir 
accepter que l’on touche à Radio-Canada, de voir 
disparaître de grands segments des productions 
régionales, de voirune partie de notre fiertévendue 
à rabais au comptoir de la lutte au déficit. Tant que 
la réorganisation interne ne touchait que le surplus 
ou le gras accumulé, etil yenavaitun tas, personne 
nese plaignait trop. Avecla disparition d'émissions 
régionales, les choses risquent d'être un peu 
différentes. 

Je ne peux en toute consciense prétendre qu'on : \ A 
doiveépargner Radio-Canada. Par contre, j'aimerais Nataliefebvre/L'Aquilon 


tellement que des solutions viables puissent être ||} Les élèves de l'école Allain St Cyr avaient tous et toutes revêtu de beaux habits pour 


trouvées d à minimi di ee : 2 : 
vées de façon à minimiser l'impact des || 1 spectacle organisé samedi le 14 décembre dernier. 
restrictions budgétaires sur sa programmation. 


Alain Bessette 
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Rétrospective de l'année 1996 


Éducation 


Janvier 
En janvier, l'Association des 
parents francophones de Yellowk- 
nife(APEY)débuteunesérie d’ate- 
liersquivisentàdonneraux enfants 
legoût des'instruire et d'appren- 
dre. 


tre Dent rejette la création d’une 
commission scolaire francophone 
territoriale. 
Septembre 
Des élections ont lieu au CSFY 
etàl'APFY.Onserendcompteque 
l’école Allain St-Cyr contribue le 





La gestion scolaire etle déménagement de l'école ontcanalisé 
les énergies des parents francophones de Yellowknife. 


Février 
Après avoir envisagé d'étendre 
_ A LEZ me ann 
seil scolaire francophone de Yel- 
lowknife (CSEY) se ravise. 
Mars 

Aucompte-goutte: les parents 
d'HayRiverréclamaient une classe 
de français langue première. Ils 
obtiennent plutôtune heure de cours 
en français par jour. 

Iqaluit, élections durtout pre- 
mier conseil scolaire francophone 
pourcette localité. Daniel Cuerrier, 
Thérèse Danis, Jean Lemieux, 
Claude Martel et Gilles Verraulten 
sont les premiers membres élus. 

Avril 

Les parents francophones des 
ÆNO demandent à l'avocat Me 
Roger Lepage son opinion sur les 
règlements scolaires proposés pan 
le GTNO. 

Mai 

Le CSFY informe la commu- 
nauté de son intention de négocier 
un transfert de l’école Allain St- 
Cyr vers l’école William MacDo- 
nald. Une demande officielle est 
déposée auprès de la Commission 
scolaire. La proposition de la com- 
mission scolaire serarejetée, ne cor- 
respondant pas aux besoins de 
l’école. 

Les parents francophones et la 
FE comparaissent devant le co- 
mitédel/Assemblée législative étu- 
diantle projet de loi modifiant la 
Loi sur l'Education. 

Le Comité des parents franco: 
phones d’Iqaluit se dote d’un nou- 
vel exécutif intérimaire. 

Juin 

Une rencontre avec le ministre 
Charles Dent est qualifiée de «posi- 
tive» par les représentants du co- 
mité du centre scolaire communau- 
taire. Le ministre Dent se dit cons- 
cient des besoins des parents mais 
rappelle que la question financière 
est de taille. 

Dans un autre dossier, le minis- 


tiers de tout le budget de recrute 
ment de la Commission scolaire 






Octobre 
Même s'ils ontobtenule droitde 
gérerleursécoles dans presquetou- 
tes les provinces, les parents fran- 
cophonesdevrontserésoudre à pas= 
ser encore beaucoup de temps de- 
vantlés tribunaux s'ils veulentfaire 
progresser les droits scolaires. La 
Commission nationale des parents 
francophones (CNPF) entend con- 


vaincre le gouvernement fédéral 
d'investir les sommes nécessaires 
pour sauver de l'assimilation la gé- 
nération des jeunes francophones 
qui fréquenteront l’école française 
entre 1997 et 2009. 
Novembre 

La CNPF demande au gouver- 
nement fédéral deréviser d'urgence 
son programme des langues offi- 
cielles dans l’enseignement, de Fa- 
çonà financeradéquatementl'édu- 
cation enlangue française dans les 


provinces. 

Selon une étude, les cinq mil- 
liards de dollars versés aux provin- 
ces parle gouvernement fédéral au 
cours des 25 dernières années pour 
l'éducation dans les deux langues 
officielles, ontsurtoutété dépensés 
pour éducation des anglophones 
du Québec et du Canada. 

Réunis pendant près de quatre 
jours pour un Sommet sur l'éduca- 
tion, parents etconseillers scolaires 
francophones des INO affirment 


leur unité de vue sur la gestion 
scolaire. À l'issue du Sommet, l4 
récommandations visant à obtenir 
la gestion scolaire pleine etentière 
sont émises. 
Décembre 

Plus de 25 parents d’Iqaluit se 
présentent à une séance d'informa- 
tionsurles droits scolaires. La pro- 
positionestlancée qu'une demande 
soit faite pour une école française 
homogène à Igaluitpourseptembre 
1997. 


Francophonie ténoise 


Janvier 

Le président de la Fédération 
Franco-TéNOïse, Daniel Cuerrier, 
place l'éducation en tête des dos- 
siers prioritaires de la FFT pour 
1996. Parmi les autres dossiers, il y 
a celui de l’interministérielle pour 
mettre à contnbution l'ensembles 
des institutions fédérales. dansule 
développement des communautés 
francophones. Grâce au projet 
Grand Nord, la FFT cherchera à 
accroître ses revenus autonomes. 

Suite au projet de revitalisation 
de l’association de Hay River, tous 
Se montrent opumistes pour l'ASs- 
sociation franco-culturelle de Hay 
River qui a plusieurs projets pour 
l’année en cours. 

Judith Pastori-Paradis et Lor- 
raineTailleferjoignentlebureau de 
direction de la FFT. 

Février 

Les parties au dossier du centre 

scolaire communautaire de Yel- 


lowknife ontréaffirméleursupport 
au projet. Entretemps, ils ont fait 
une offre d'achat pour un terrainet 
une firme d'architectes a été rete- 
nue pour développer les ébauches 
d'un plan pour un centre commu- 
nautaire. 

Un nouvel exécutif est élu pour 
Association franco-culturelle de 
Hay River : Christiane Poirier, 
Danielle Hevey et Lorraine 
Taillefer. 

Mars 

De jeunes candidats ontété choi- 
sis pour représenter les TNO au 
Ga AI 
tous déclineront l'offre. 

Les dingeants de la FFD consta- 
tent un certain essouflement chez 
les bénévoles. Pour y remédier, 
l'idée detenirdes états généraux de 
lafrancophonieestmisedel'avant: 

Le ministère du Patrimoine ca- 
nadien dégage un montant de 3 
millions de dollars pour la cons- 





bertain dela ChansOnMaIs 


PER. 


truction d’un centre scolaire com- 
munautaire à Yellowknite. Cette 
somme devrait représenter environ 
50:% du coût total du projet. 

Une personnalité qui a marqué 
tant la francophonie ténoise que 
L'ensemble des groupes defemmes 
du Nord, Diane Mahoney quitte les 
INO'en direction du Nord québe- 
cois. 

La Fondation franco-ténoise di- 
vulgue le nom des lauréats 1995- 
1996 du Pnx littéraire franco-ténois. 
Il s'agit de Joël Fortier, Philippe 
Martel et France Simon. 

on à) à 50 is ” 
Réunies en Colloque, les Elles- 
ténoises se concertentioute une fin 
de semaine sur le thème de latolé- 
rance. 

Dans le dossier du centre sco- 
laire communautaire, le GTINO 
nenvisage pas de contribuer finan- 
cièrement, malgré les trois millions 
promis par le fédéral.Ons’attend 





Conseil des arts des T.N.-O. 


CEA SEUUICAEEZA 
date limite de demande de subvention 


Vous pouvez obtenir unesubvention du Conseil des arts pour 
Ja réalisation d'un projet touchant aux arts, si selon le cas : 


* Vous êtes résident des I.N.-O. depuis au moins deux ans; et 
Vous êtes un artiste tel qu'un musicien, écrivain, artiste peintre, 
acteur, photographe, cinéaste ou une personne oeuvrant dans 
une forme d'art jugée pertinente; 

« Vous êtes un organisme enregistré aux T:N.-O. présentant 
Un projet visant la promotion des arts visuels, littéraires ourdu 
spectacle. 

Votre demande doit porter sur un projet original particulier. 


Votre demande doit nous parvenir par courrier, télécopieur ou en main 
propre au plus tard le 31 janvier 1997. Nous n'acceptons aucune 
demande après cette date Il faudra donc attendre jusqu'en janvier 1998: 
Si votre projet est choisi, Vous recevrez votre subvention du Conseil des 
arts vers la fin du mois de mai: 


Pour obtenir des formules de demande de subvention ou de plus amples 
renseignements, veuillez communiquer avec Madame Evelyn Dhont, 
agente des arts et de la culture, Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Gouvernement des TN.-O., C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9- Téléphone : (403) 920-3103; télécopieur : 


(403) 873-0205. 
(æe) 


Education, Cutture and Employment 
Hon. Charles Dent, Minister 





Qu ne pas COUPER ? 


È 





Ministère des Ressources de la Faune et 
du Développement économique 
Vous avez besoin de renouveler votre provision de 
bois de chauffage, ou vous pensez à un commerce et 
vous n'êtes pas sûr de ce qu'il faut faire pour récolter 
le bois dans les Territoires du Nord-Ouest? Passez 
nous voir, ou appelez le bureau du Ministère de votre 
région et demandez à parler avec un de nos agents. 


[æs] 


llodes Resources Widïfe and Economic Development 
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er D'OFFRES 


Rerriories Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Bureau communautaire - 
centre de mieux-être 


Les entrepreneurs sont invités à 
soumettre une proposition avec l'intention 
de travailler en partenariat avec Wekweti 
Development Corporation pour construire 
un bureau communautaire et un centre de 
mieux-être 
- Snare Lake, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparveniraucommisaux 
contrats, a/s du bureau du surintendant régional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou livrées en main propre au bureau régional de 


Yellowknife, 5013, 44° rue) avant : 
15 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 8 JANVIER 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 9 décembre 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Administrateur des contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques : ShouhdaK:Shouhda 
Agent de projet 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 920-3045 
ou 
Darrell Vikse 
Park Sanders 

Adam Vikse Architects 
Tél. : (403) 920-2609 


nd D'OFFRES 


Territories Ministère des Trovoux publics et des Services 
Lhon, Goo Arlooktoo, ministre 





Centre correctionnel| Dene K'énia pour 
jeunes contrevenants 


Amélioration de la sécurité du centre 
correctionnel Dene K'6nia pour jeunes 
contrevenants 
- Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, Division dela gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, 8, Capital Drive, Hay River 
NTX0E1G2 (oulivrées en main propre au Bureau régional de 
service, Palais de justice) Tél.:(403)874-2631,ouaucommis 
aux contrats, Ministère des Travaux publicsetdes Services, 
GouvernementdeslTerritoires du Nord-Ouest, 5013, 44°rue, 
C:P:2040, Yellowknife NTX1A 2P5 (oulivrées en main propre 
au bureau régional de Yellowknife) Tél. : (403).873-7662, 
avant: 


15 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 7 JANVIER 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
lune des adresses susmentionnées à partir du 9 décembre 
1996. 


Unmontantde50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, chaque soumission doit 
être présentée sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


LeMinistère nlest pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 

Gouvernement des T.N.-0. 

Tél. : (403) 874-2631 

Renseignements 

techniques : David MacPherson, ingénieur 

Agent de projet 

Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 874-2189 

où 

Stephen Cumming 

Ferguson Simek Clark 
Engineers & Architects 

Tél. : (403) 920-2882 


Ilyaurarencontreavantsoumissions pourlesentrepreneurs 
1816 décembre 1996, à13h30, au Centre correctionnel Dene 
K'ôniapourjeunes contrevenants,pourdéterminerlestravaux 
à exécuter, 


Les bureaux du GTNO seront fermés du 
23 décembre 1996 au 2 janvier 1997. 





Francophonie ténoise (suite) 





Le malade imaginaire a remporté trois prix individuels Aurora. 


au GTNO à ce que le fédéral 
défraie tous les coûts asso- 
ciés à la construction. 

Une première réunion du 
Groupe de travail sur la par- 
tition, comité de la FFT qui 
doit se pencher sur la divi- 
sion des Territoires, permet 
de fixer un calendrier d'acti- 
vitéset d'identifier des pistes 
de recherche, 

Mai 

Après Hay River, c'est à 
Fort Smithdelancerson pro- 
pre projet de revitalisation. 
Une enquête sera menée 
auprès des francophones de 
la communauté. 

Les francophones des 
TNO réunis lors des Etats 
généraux de la francophonie 
se définissent une vision qui 
met au premier plan l’affir- 
mation et l'épanouissement 
de la communauté. 





La toute dernière produc- 
tion de la troupe de théâtre 
amateure de Yellowknife 
«Les pas frette aux yeux», Le 
maladeimaginaire, obtientun 
grand succès auprès des spec- 
tateurs. 

Juin 

Lors de la première édi- 
tion du Gala des prix Aurora, 
la troupe «Les pas frette aux 
yeux» rafle les honneurs pour 
sa pièce, Le malade imagi- 
naire. Trois prix Aurora au 
total lui sont décernés. 

L'AFCY renouvelle son 
exécutif. Une bonne surprise 
attendait les membres carles 
états financiers présentaient 
Un surplus budgétaire de près 
de 17.000 $. 

C'est en grande que s’est 
fêté le 15e anniversaire de 
l'Association des francopho- 
nes d’Igaluit. Plusieurs des 


anciens présidents el prési- 
dentes de l'AFL ainsi que 
des bénévoles sont venus 
payer une petite visite. 
Septembre 

L'équipe delaradio fran- 
cophone d'Iqaluit, CFRT- 
FM, tente avec succès une 
nouvelle expérience : un 
blitz de recrutement pour 
l’AFlen direct surles ondes 
de la radio. On découvre un 
Support extraordinaire pour 
laradio et une volonté chez 
beaucoup de nouveaux 
membres de s'impliquer 
dans W'AFT. 

Les bénévoles se bous- 
culent aux portes de la radio 
francophone deYellowknite 
pour participer à l'émission 
hebdomadaire d’une heure. 

Octobre 

L’AFI tient son assem- 

blée générale annuelle dou- 


blée d’un brunch aux 
binnes. On conclut 
4 qu'il faut trouver des 
4 sources nouvelles de 
financementetprévoir 
] laplacequeprendront 
les francophones de 
l'Est après la partition 
des territoires. 

La FFT aussi tient 
son assemblée géné- 
rale annuelle. On éta- 
blituneliste de priori- 
tés selon laquelle il 
faudra porter une at- 
tention particulière à 
la Loi surl'éducation 
des TNO, la division 
des territoires, le rôle 
de L’Aquilon, les jeu- 
nes ayants-droit, le fi- 
nancement privé et la 
création d’un réseau 
inter-communaulés. 

Novembre 
. L'émission de ra- 
dio «A propos d'autre chose» 
passe de une à deux heures 
par semaine. 

Le groupe franco-ontarien 
Brasse-Camarade fait une 


-toumée de l'Ouest des terri- 


toires, à Hay River, Fort 
Smith et Yellowknife, où ils 
donnentleur spectacle etfont 
le tour des écoles dans les 
programmes français etd’im- 
mersion pourdonner des ate= 
liers aux élèves. 
Décembre 

Cette année encore les 
francophones ont eu l’occa- 
sion de participer àla Dictée 
des Amériques. Sarah Car- 
rière l'emportait dans la ca- 
tégorie JumoOr, tandis que 
Natali Lefebvre raflait lapre- 
mière place chez les seniors. 
Toutes les deux iront repré- 
senter les TNO à la finale à 
Québec en mars prochain. 


Commissaire à l'information 
Notons Legilatve Asemby  @t à 1a protection de la vie privée 


L'Assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest, en vertu de Loi sur 
l'accès à lMinformationet la protection dela 
vie privée, aimerait recommander la 
nomination d'une personne au poste de 
commissaire à l'information et à la 
protection de la vie privée pour les 
Territoires du Nord-Ouest. La loi régit 
les organismes publics du 
gouvernement territorial, dont tous les 
ministères, sociétés d'État, conseils, 
commissions et agences désignés dans 
les règlements de la Loi: 


Le rôle 

Agent de l'Assemblée législative 
agissant indépendamment, le 
commissaire à l'information et à la 
protection de la vie privée examine les 
décisions du gouvernement de donner 
ou nonaccès à des dossiers; il peut 
effectuer une recherche sur des 
questions touchant la réalisation des 
objets de la présente loi; il peut faire des 
commentaires au sujet de l'incidence 
d'initiatives législatives ou de 
programme gouvernementaux projetés 
sur la protection de la vie privée; il doit 
déposer à l'Assemblée lépislative un 
rapport annuelet une évaluation de 
l'efficacité de la présente loi, de même 
qu'un rapport de ses activités au cours 
de l'année précédente; le rapport 
contient notamment des 
renseignements concernant les cas où 
les recommandations qu'il a formulées 
suite à une demande en révision n'ont 
pasété suivies. 


« Ilestinterdit de fumer au travail. 
= L'employeur préconise un programme 
d'action positive. 


Les qualifications 

Le candidat qui sera recommandé 
pour êtrenommé à ce poste possède 
les qualifications suivantes : 


+ ila de l'expérience dans un rôle de 
leadership; 

» illa démontré son engagement à 
l'avancement des droits en matière 
de protection de la vie privée et 
d'accès à l'information; 

il possède une facilité à travailler 
dans un environnement délicat et à 
créer de bonnes relations de travail 
avec le public, les hauts 
fonctionnaires, etc.; 

il est reconnu pour sa grande 
intégrité et sa crédibilité; 

il a de l'expérience en recherche et 
en analyse juridique et est expert à 
évaluer des preuves, des politiques 
et des procédures et leur influence 
surles décisions; il peut interpréter 
la loi et formuler des 
recommandations et des 
résolutions; 

il possède une grande expérience 
de travail avec des groupes 
représentatifs de la population; 

il possède des aptitudes à rédiger 
des décisions de façon opportune 
pour donner des précisions sur la 
loi aux différentes parties et au 
public en général. 


CAE 2 rte Srrree 
Lanomination ns 


La nomination à ce poste sera faite 
par la commissaire des Territoires 
du Nord-Ouest, sur la 
recommandation de l'Assemblée 
législative. Le commissaire à 
l'informationet à la protection dela 
vie privée occupera son poste 
jusqu'au 31 mars 1999. Cette 
nomination se fera sur une base 
contractuelle; ilne s'agit pas d'un 
poste àtemps plein. La: 
rémunérationse fera en fonction 
des services donnés; par 
conséquent, ce poste peutêtre 
intéressant pour des personnes déjà 
engagées dans d'autres activités. 


Les demandes d'emploi 

Les candidats doivent faire parvenir 
leur demande au bureau de régie et 
des services de l'Assemblée 
législative accompagnée d'un 
résumédeleursqualifications et 
réalisations sur lesquelles ils seront 
évalués. 


Faire parvenir les demandes avant le 8 janvier 1997, à titre confidentiel, au 
Président, Bureau de régie et des services, Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 


Pour plus d'information au sujet de ce poste, les personnes intéressées 
peuvent communiquer avec M. David Hamilton, Secrétariat du bureau de 
régie et des services au (403) 669-2299 ou sans frais au 1-800-661-0784; 


télécopieur : (403) 873-0432. 





Janvier 
Sheila Copps sera la nouvelle 
interlocutrice privilégiée delacom- 
munauté francophone du Canada. 
Eneffet, elle est nommée ministre 
du Patnmoine canadien lors du re- 
maniement ministériel de Jean 
Chrétien le 25 janvier 1996. 
AntonineMailletse confie surle 
sort dela francophonie canadienne 
: Il y atropde gens qui lâchent!». 
Février 
Les parents de Terre-Neuve en 
ontmarre et décident de poursuivre 
le gouvemement provincial quant 
aux droits scolaires: 
Une enquête du Commissariat 


L'AQUILON, 13 DÉCEMBRE 1996 


Francophonie canadienne 


aux langues officielles du Canada 
révèle que pour la majorité des mi- 
nistèresetorganismes fédéraux, les 
communautés francophones sont 
des «minorités invisibles». 
Mars 
Le budget Martin frappe 
dûrement les programmes d’ensei- 
gnementdufrançaislangueseconde 
et langue première et prévoit une 
diminution de 18 % par rapport à 
l’année précédente. 
Avril 
La-Fédération des communau- 
tés francophone et acadienne du 
Canada (FCFA) accueille malt le 
rapport du Commissaire aux lan- 


gues officielles, VictorGoldbloom. 
A l’occasion de la25e édition de ce 
rapport, le bilan des 25 dernières 
années en matière linguistique se- 
rait trop «complaisant» affirme la 
FCFA. 
Mai 
L'Alliance des radios commu- 
nautaires du Canadas'organise pour 
un/marathon radiophonique de 66 
heures à partir d'Ottawa à l’occa- 
sion de sa réunion annuelle. Iqaluit 
et Yellowknife participeront au 
marathon: 
Juin 
Assimilés ou pas, les francopho- 
nes?Laquestion des minorités fran- 


Politique des TNO 


Janvier 

En janvier commencent les 
audiences publiques de laCommis- 
siond/évaluationenvironnementale 
du projet de mine de diamant de 
BHP. 

Au même moment, citoyens et 
simples députés apprennent que le 
déficitbudgétaire du gouyermement 






temitonallseraplusélevéque prévu, 
passant de 100 millions de dollars à 
130millions. 
Février 

C'est encore pire que le mois 
dernier. Cette fois, le déficit s'élè- 
vera plus probablement autour de 
150muillions de dollars: 

Pourcontrerce déficit, le GINO 
annonce que des coupures drasti= 
ques seront appliquées danslafonc- 
tion publique. Premier geste à cet 
effet. trois ministères sont fusion- 
nés : le ministère du Développe- 
ment économique et du Tourisme, 
celui de l'Énergie, des Mines et des 
Ressources pétrolières, ainsi que le 
ministère des Ressources 
renouvelables. 

Mars 

Peu de citoyens se sont présen- 
tés lors des audiences de la com- 
mission d'étude sur la rémunéra- 
tion des députés. Malgré tout, il a 
été possible de constater que le sys- 
tème de pension des députés doit 
être modifié, sinon aboli, et que les 
système derémunération et d’avan- 
lages sociaux est trop compliqué. 

Le premier ministre Don Morin 
procède à un remaniement ministé- 
rielen profitant de la fusion de trois 
ministères. Stephen Kakfwi quitte 
le ministère de la Justice pour deve- 
nir le ministre responsable de ce 
nouveau ministère. 





In/yapasqueles ministères qui 
sonttouchés parles mesures d'aus- 
térité. Le ministre des Finances an- 
nonceque 295 postes seront suppri= 
mésauseindelafonction publique. 

Avril 

La députée de Hay River, Jane 
Groenwegen, exprime son. inten- 
tion de s'adresser au président de 


l’Assemblée législative pour qu'il 
intervienne.dans une situation de 
harcelement sexuel. 

C’estlarupture desnégociations 
entre le GINO et ses employés. 
Selon!les représentants syndicaux, 
les offres finales de l'employeur 
n'étaient pas à la hauteur. 

Une étude, réalisée en 1994, sur 
les services en français au GINO 
indique que ceux-ci sont adéquats: 

Le ministère des Affairesindien- 
nes et du Nord canadien accorde 
150 millions de dollars pouraiderà 
l'établissement du nouveau terri- 
toire du Nunavut. 

Mai 

Le GTNO lance son document 
intitulé «Construire des assises pour 
l'avenir qui établit les 10 priorités 
du gouvemement d'ici 1999. 

Réunis en sommet, les leaders 
du Nunavut estiment prioritaire la 
négociation d'une formule de fi- 
nancement entre le gouvemement 
fédéral et les deux territoires. 

Juillet 

Les employés du GTNO accep- 
tent les dernières offres patronales. 
Les nouvelles conditions de travail 
incluentune diminution des primes 
de vacances et de déménagement 
ainsi que de plus petites indemnités 
pour ceux et celles qui quittent leur 
emploi et\la communauté qu'ils 
habitent: 


Les 29recommandations conte- 
nues dans le rapport du Comité 
d'évaluationenvironnementale sur 
le projet de mine de diamant de 
BHPsont jugées faiblesetimpréci- 
ses par la Nation dénée. Celle-ci 
déplore que le rapport ne recom- 
mande pas de façon formelle que 
toutes les questions de revendica- 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Réunis au Sommet sur l'éducation, les représentants de la francophonie 
ténoise ont discuté longuement de leursoptions face au GINO: 


tions territoriales ne soient réglées 
avantqueleprojetnesoitapprouvé: 

De son côté, la Fédération des 
travailleurs des MNO demande que 
l’emploiassuré pourlestravailleurs 
du Nordssoit une condition à l'ap= 
probation du projet minier. 

Le Nunavut devient de plus en 
plus réalité. On annonce des nomi- 
nations à trois organismes de ges- 
tion de ses ressources. 

Septembre 

Désaudiences publiques ontlieu 
sur la demande de la compagnie 
BHP auprès de l'Office des eaux 
des TNO pour son projet de mine de 
diamant. Le président de l'Office 
décide de suspendre les audiences 
pourcing semaines, afin de donner 
le temps'aux Premières nations de 
faire appel à des experts qui leur 
expliqueront toutes les données 
techniques. 

Octobre 

Le Comité de développement 
constitutionnel rend publique une 
ébauchedeconstitution pourl'ouest 
des TNO. Le défi offert à la popula- 
tion parle Comité : meltre sur pied 
un gouvemementpublicetdes gou- 
vermementsautonomesautochtones 
travaillant ensemble. 

On annonce des progrès vers la 
conclusion de l’Entente 
environnementale relative au) pro- 
jet minier de BHP. Un élément 








cophones hors-Québec reste sans 
réponse bien que de nombreux dé- 
bats continuent à ce sujet. Le Bloc 
québécois réclame même des me- 
sures d'urgence pour contrer l’as- 
similation. 

Juillet 

Le gouvernement fédéral an- 
nonce que 27 institutions fédérales 
seront dorénavant obligées de tenir 
compte des besoins des commu- 
nautés francophones etacadiennes 
lors della planification de leurs ac- 
tivités: 

Le courant passe mal entre le 
Québec et les associations franco- 
phones qui estiment être le porte- 
parole légitime des communautés 
francophones et acadiennes. Dans 
le passé, le Québec se contentait 
d’accordertousles ans des subven- 
tions pour financer des projets sou- 
misparles associations. Désormais, 
tous les projets devront être réali- 
sésencollaborationavec des parte- 
naires québécois. 

Septembre 

Le dossier de l'affichage com- 
mercial bilingue progresse à pas de 
tortue dans la région de la Capitale 
fédérale. Après avoir invité douze 
grandes Compagnies à bilinguiser 
leurs affiches, la FCFA confirme 












canadienne 


(403) 667-4678. 
WWW.psc.cfp.gc.ca 


responsabilités du poste, 


L+ 


du Canada 


de la gestion des 
ressources 


Affaires indiennes et du Nord 


Ceposteestoffertaux personnes résidantoutravaillant dans Ouest 
Canadien cequiincluti/AIberta la Colombie-Britannique,leManitoba, 
lesTerritoires duNord-Quest, la Saskatchewan et le Yukon: 


Personne professionnelle favorisant lestravailkd'équipe Vous serez 
responsable dela miseenapplicationde.lasréglementation.et.des 
politiques touchant les ressourcestrenouvelables de même.que de la 
mise en œuvre des services delutte contre les incendies deforêtet de 
nettoyage des dégats environnementaux afin de soutenin.le 
développementéconomiquedurableetlaprotection delenvironnement 
alintéreurd un distichduYukonAVoustoucherezunsalaire annuel 
variant entre 41 402$ et 45 263$. 


Vous possédez un diplômesensciences forestières ousen ressources 
renouvelables d'uneécoletechniquereconnuejumeléauneexpérience 
endgestioneten protection des ressources ainsi qu'en supervision, De 
solides aptitudes pourlacommunication, lesrelations interpersonnelles 
etllorganisationsont essentielles: 


Vous devez maitrisenl'anglais. Vous devriezdémontrenclairementque 
Vous avez les compétences et l'expérience requises, carlaisélection 
pounles entrevues sera basée uniquement sunilinformation: fournie, 


Veuillez acheminerVotre dossiende candidature.d'ici|e 3. janvier 
1997, en indiquant le numéro deréférence S:96-72-R72869/.0\1a 
Commission dela fonction publiquesdu Canada, 300,rue 
Main, bureau 400, Whitehorse (Yukon) 
Télécopieur: (403) 668-5033 


Nous remercions tous ceuxetcelles quisoumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies, pour la 
prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté 


NOTA Pour obtenir des renseignements sunles postes actuellement 
Vacants, Utilisez notreligneInfotel, 24 heures sur24, encomposantle 


Nous Vous invitons également à visiternotre site Internet à http:// 
Vous pouvez vous procurer une description des exigences et des 
Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 


This information is availabletin English. 


Commission de la fonction publique 
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que seulement quatre entreprises 
ont accédé à sa demande: 

À cause des compressions bud= 
gétaires, Radio-Canada sabre dans 
l'Ouest. Les quatre émissions de 
nouvelles régionales produites par 
les stations de télévision française 
de la Société dans l'Ouest seront 
fusionnées en une seule émission 
produite à Winnipeg. 

Octobre 

On annonce que le gouveme- 
ment fédéral versera 988 millions 
de dollars au cours des cinq pro- 
chaines années pour permettre aux 
provinces ebaux deux territoires de 
d'assumer une partie des frais pour 
l’enseignement dans lalangue dela 
minorité et l’enseignement de la 
langue seconde. 

Novembre 

Lors d’un congrès tenu à St- 
George de Beauce au Québec, gens 
d’affaires et élus municipaux fran- 
cophones du Canada, s'interrogent 
surla possibilité pourlafrancopho- 
nié canadienne de devenirun atout 
majeur pour l'économie du pays. 

Le Conseil dutrésorse voitattri- 
buer la responsabilité de surveiller 
les ministères, pour qu'ils se con- 
forment àleurs obligationsenvertu 
dela Loi surles langues officielles. 





Dotation prévue 
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Janvier 
Maisons ou bateaux ? La Ville 
de Yellowknifecompteimposerdes 
taxes foncières à la douzaine de 


maisons-bateaux ancrées dans la 


baie de Yellowknife. 
Février 


L'Internet fait des perçées par- 


Politique TNO (suite) 


majeur de celte entente concemera 
la création d’une commission indé- 
pendante de surveillance del’envi- 
ronnement. 

Novembre 

La mine de diamant de BHP.est 
près de devenir réalité : les diri- 
géants de lacompagnieet le GINO 
signent un accord selon lequel les 
résidents et les entreprises du Nord 
tireront le maximum d'avantages 
de ce méga projet. 

Le lernovembre,leministredes 
Affaires indiennes et du Nordcana- 
dien, Ron Irwin, annonce que le 
projet minier bénéficie de l’appui 
entier de la part du gouvernement 
fédéral! 

L’ébauche de Constitution pour 
l'Ouest des TNO suscite la contro- 
verse. Pourplusieurs non autochto- 
nes, la notion de gouvernements 
autonomes autochtones est mena- 
çante, basée sur l’origine ethnique 
et permettrait aussi que quelques 
députés autochtones puissent blo- 
quer les travaux de l’Assemblée 
législative. 

Un autre pas est franchi vers la 

forme définitive que prendra le fu- 





planèhe, du pain nié... 


‘race de monde’: les ayants-droits. 


ce genre d'erreurs.» 











juillet, p.4. 





octobre, p.3. 


phoque». 


n0,43, 6 décembre, p.7. 


Montage : Alain Bessette 


Soit dit en passant... 


Rappel par Maytag de lave-vaiselle qui nsquent de causer des 
incendies «Les pauvres réparaleurs Maytas ont enfin du Pain sur la 


Echos des TNO, Voeux exaucés, Alain Bessette, Vol 11, no 1 


Constitutionnalité de la Loi sur L'Éducation: « En. 1989, l'adoption. 
dé la Chante des droits et libertés du Canada a créé au pays une nouvelle 


Éditorial, La priorité de 1996, Agnès Billa, Vol f1,n0.2 


«Vous Souvenez-vous de la fameuse coquille de traduction : «fabn- 
quéendinde/Made in Furkey»? Les manuels d'instruction regorgent de: 


Foreuse de la glace du pouvoir, Alain Bessette, n0.6, 9 février, p.5. 


Comment un journaliste évite d'arriver en retard pour son vol quand 
Jusie avant, la laissé les clefs dans la Voiture pendant une partie de golf 
2 « Le chauffeur, après avoir reluqué un fer du troisième type, a tiré de 
Son Sac un bois numéro 1. D'un élan passionné, voire même distingué, 
il a fracassé une fenêtre de sa Corolla 1980,» 

Mieux qu'un Tintin dans Arctique, Éric Deschénes, no.28, 19 


À propos du constable Dominique D'Arey, le Policier chantant : 
«Va:t-il chanter une version country du code de la route? Y a-Lil une 
Cerise Sur Sa guitare? Fait-il danser les beisnes?» 

Dominique D'Arcy, Policier chantant, Natah Lefebvre, 10.34, 4 


Description d'une demeure inuit : «La Viande est généralement 
déposée sur le plancher Sur une surface de canon avec des couteaux 
autour, (...) Ici, Ça sent Ixesquimaus, ça sent la viande, les peaux de 


Une visite dans une maisonnée qallunant etinuit, Stéphane Cloutier, 


L'équipe de 1996 


Directeur/trice : Agnès Billa, Alain Bessette 


Journalistes : Matthieu Massip, Natali Lefebvre 

Jourmalistes correspondants : Stéphane Cloutier, Louis MeComber 

Collaborateurs/rices : Agnès Billa, Annie Bourret, Marie-Laure 
Chavanon, Anie Cloutier, Éric Deschênes, René Fumoleau, Marc 
Lacharité, Jacinthe Lafrance, Yves Lusignan, Anne Paulin 


Merci ! 


tur gouvernement du Nunavut. La 
Commission d'établissement du 
Nunavutrendpubliqueladeuxième 
partie de son rapport «Traces de 
pas». On propose la double repré- 
sentation au futur gouvernement : 
un homme et une femme par cir- 
conscription. Il semble yavoircon- 
sensus afin d'éviter toute politique 
de parti. 

Uneententeest signée, exposant 
le processus et le calendier des né- 
gociations relatives à l'autonomie 
gouvernementale des peuples 
inuvialuit et gwich'in. 

La Commission royale sur les 
peuples autochtones remet son rap- 
portd’enquête. Saconstatation prin- 
cipale est qu'il faut rebâtir la rela- 
tion entre la Canada et ses peuples 
autochtones sur des bases nouvel- 
les. 

Décembre 

Le premier ministre des INO 
annonce les priorités du gouverne- 
ment pour la prochaine année : éta- 
blir deux territoires viables pour 
avril 1999, améliorerles conditions 
économiques, travailler à l'amélio- 
ration des conditions sociales. 


































Société 
tout: La Fédération culturelle cana- 
dienne-française publiera le premier 
magazine Canadien-françias sur 
Intènet pour le rendre accessible 
au monde entier. 

Mars 

Le discours du Trône du gouver- 
nement fédéral ne fait place àaucune 
ambiguité; il y aura un nouveau 
régime d’assurance-chômage dès 
juillet. 

La Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada dénonce les 
politiques économiques des gou- 
vermements et s'engagent dans une 
bataille en règle contre le gouver- 
nement de Terre-Neuve qui veut 
abolirle système des écoles confes- 
sionnelles. 

Suzanne Lefebvre d’Iqaluit fi- 
gure parmi les trois récipiendaires 
du prix «Promotion des langues» 
visant à souligner leur travail de 
préservation et de promotion des 
langues, prix décemé parle GINO. 

Avril 

Alana Demko, 13 ans de Yel- 
lowknife, remporte la finale de la 
Dictée des Amériques dans la caté- 
gorie juniors B tenue à Québec. 

Sheokjuk Carrière, Maxime 
Auger, FrédérickKeays-Lévesque, 
Lauren TeimanetPascalMacLellan 
sontlescinglauréats d'Igaluit dans 
le Concours littéraire du Conseil 
des TNO pour l’Alphabétisation. 

Décès de l'artiste déné John 
Blondin à l’âge de 37 ans. 


Ministreides Affaires 
indiennes et du Nord'canadien 


Mai 

Devantladécision du gouverne- 
ment fédéral de ne pas éliminer la 
TPS, laministre Coppsdémissionne 
et des élections partielles sont dé- 
clenchées dans sa circonscription 
électorale. Elle seraréélue. 

Le Groupe detravail sur la jeu- 
nesse est de passage à Yellowknife 
dans sa ronde de consultation pan- 
canadienne surla situation des jeu- 
nes face à l'emploi au Canada. 

Juin 

Unregroupement acadien se pré- 
sente même auprès d’un comité sé- 
natorial pourtenterde faire bloquer 
le projet de réforme de l’assurance- 
chômage. 

Grande visite dans les TNO, le 
Gouverneur général du Canada se 
rend Hay River, puis Yellowknife 
et Rae Edzo. 

Juillet 

On inaugure le parc national de 
Tuktut Nogaït, à l'est de Paulatuk, 
d'une superficie de 16 340 km?, le 
cinquième plus grand'au Canada. 

Septembre 

L’écrasement d’un CF-18 à 
Iqaluit et une série d'accidents 
d’avion survenus dans la région 
mettent en évidence l'importance 
d’un service d'incendie à l’aéro- 
port: 

À Yellowknife, plusieurs per- 
sonnes participent à la marche 
«Femmes sans peur» pour dénon- 
cer la violence faite aux femmes et 


CANADA 


auxenfants dans les rues et àinté- 
rieur des foyers. 
Octobre 

Plusde 120 personnes braventle 
froidpourparticiperà Yellowknife 
au marchethon national! du sida. 

Le ministère de la Santé et des 
Services sociaux met sur pied un: 
cadre de travail qui aidera indivi- 
dus, organismes et communautés à 
s'organiser face aux problèmes re- 
latifs au SIDA. 

Novembre 

La recherche sur les 
contaminants duNorddémontreque 
le corps des résidents de l'Arctique 
contientdes polluants. Cespolluants 
ne représentent aucun danger pour 
les adultes et les enfants ayant at- 
teint un certain niveau de crois- 
sance, mais pourraient COmporter. 
des risques pour les foetus. Il fau- 
drait poursuivre la recherche. 

Trois membres de la commu- 
nauté gaie de Yellowknife accor- 
dentuneentrevueàL’Aquilondans 
laquelle ils affirment qu'en géné- 
ral la population hétérosexuelle de 
la capitale des TNO se comporte de 
façon exemplaire envers les homo- 
sexuels. 

Décembre 

Desjeunes de Yellowknife agis- 
sent face aux problèmes causés par. 
l’alcoollau volant. Après avoircon- 
centré leurs efforts à sensibiliserles 
jeunes, ils croient qu'il faut mainte- 
nantéduquerles adultes: 


Ministeroflindian Affairs 
and Northern Development 


Meilleurs voeux 
de la part du ministre 
Ronald À. Irwin 
























Je désire vous transmettre à tous mes meilleurs voeux de santé et de bonheur pour Noël et le Nouvel An. Cette. période 
particulière nous donne l'occasion de nous pencher sur l'année écoulée et de songer aux changements souhaités pour.la 
nouvelle année. Pourma part, je sais que je me souviendrai avec fierté des progrès auxquels les peuples autochtones, la 
population du Nordeble gouvernement du Canada ont participé ensemble en 1996. Je suis certain que ces succès se 
poursuivronten 1997: 


Cette année, des développementsimportants sesontproduits dans notre partenariat avec les peuples autochtones etles gens 
duNord,partenariatquiesten constanteévolution: Parexemple, le gouvemementdu Canada a proclamé le 21 juin doumée 
nationale des Autochtones», donnant ainsi/aux Canadiens une occasion spéciale de célébrer les réalisations des peuples 
autochtones etleurs contributions à l'édification denotre pays. Dans des communautés un peu partoubtau pays, les gens se 
sontréunis pour partager etreconnaître les traditions etlesriches cultures des Premières nations, des Métis et desInuits. 


Aucoursdel'été, nous avons augmenténotre financementau logement dans les réserves d'au moins 140 millions de dollars 
pourlescing prochaines années. Nous avons égalementallouéunmontant supplémentaire de 98,5 millions de dollars pour 
accélérer la réfection des systèmes d'égouts et d'approvisionnement en eau et pour en construire de nouVeaux dans les 
collectivités des Premières nations, et ainsi assurer des collectivités modernes, plus saines et plus susceptibles debien 
préparerleurs membres pour l'avenir. 


Le gouvemement fédéral s'estengagé à aider les Autochtones à entreprendre des carrières fructueuses et à bâtir de solides. 
entreprises commerciales. C'est pourquoi nous avons dévoilé cette année trois nouveaux programmes d'éducation et de 
formation professionnelle pour les jeunes autochtones. Nous avons également adopté une stratégie destinée à faciliter. 
l'accès des entreprises autochtones aux contrats du gouvernement fédéral: En élargissant nos pratiques de passation des 
marchés, nous tirons parti des capacités des quelques 18 000 entreprises possédées et gérées par des Autochtones, l'un des 
groupes d'entreprises les plus énergiques aupays. 


Depuis qu'illa annoncé notre politique sur le droit inhérent à l'autonomie gouvemementale, le gouverement que je 
représente a participé à plus de 86 tables de négociation représentant 375 Premières nations. Le règlement des 
revendications territoriales constitueégalementunepriontépournous, et depuis les dernières élections, nous avonsnégocié 
58 revendications particulières et relatives aux droits fonciers découlant des traités, ainsi quecingrevendications globales. 
L'entente de principe que nous avons conclue cette année avec les Nisga'as et avec le gouvemement de la Colombie- 
Britannique estun événement historique, canelle conduira au premier traité moderne pour la Colombie-Britannique. 


Dans le Nord, des progrès importants ont eu lieu; ils permettront de sauvegarder à la fois l'environnement précieux de cette 
région et les mesures de développement économique difficilement obtenues. Le projet de mine de diamants de la BHP 
approche de sa réalisation, et toutes les dispositions réglementaires ont été prises pour assurer que le Nord en retire des 
avantages considérables, notamment en termes d'emplois et d'investissements, De plus, le projet de loi C-6 a établi la 
première loi modeme de protection de l'environnement en ce qui a trait à l'exploitation minière au Yukon. 


Lesprogrèsquenous avonsréalisésensemble cette année surtous les fronts méritent d'être célébrés. Je vous invite àpartager 
ma résolution d'en faire encore beaucoup plus en 1997. 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD- me 






Alain Bessette 


C'est depuis déjà 1985 que la 
société Radio-Canada opèrent des 
coupures dans ses services. La der- 
nière Vague de coupure annoncée 
le 11 décembre par la direction de 
CBC North offre des perspectives 
pas! du tout réjouissantes en cette 
veille de Noël et du jour de l'An. 

D'ici avril 1998, laradio de CBC 
Northsubirauneréduction debud- 
get de l'ordre de 35 pour cent alors 
que le secteur télévision se fera 
couper de 39 pour cent. 

Ce qui a été annoncé le 11 dé- 
cembre, ce sontles décisions quant 
aupersonnelabolitions de poste, 
retraites anticipées et mises à pied. 
Ces décisions prennent effet le ler 


ze s : Natalilefebvre/L'Aquilon 
Les élèves de l'École Allain St Cyr ont réalisé un spectacle samedi le 14 décembre 
dernier à l'occasion de Noël. 


au plus bas 


La dernière vague de coupures à CBC North 
n'est pas sans créer un climat d'insécurité 
parmi le personnel de la société. 





En ete de service du Bt 


eau de Santé de Baffin et 





avril prochain. 

Entout;cesont27 postes perma= 
nents et 7 postes temporaires qui 
seront éliminés du réseau nordique 
et qui affecteront Whitehorse, 
Inuvik, Yellowknife, Rankin/Inlet 
et Iqaluit. Le secteur radio est visé 
par 27 des postes abolis (20 postes 
permanents et 7 temporaires) alors 
que le secteur télévision perd sept 
postes permanents. 

Tous ces postes ne feront pas 
l'objet d'une mise à pied directe.En 
effet, des 27 postes permanents, 
huit seront éliminés grâce à des 


CBC North 
Suite en page 2 





Uuniver: 


Faire face à la séparation du Québec 


Certaines personnes craignent les effets de l'éventuelle indépendance du Québec et travaille en conséquence. 


Louis Mc Comber 

(Igaluit) Quelles conséquences 
pourraient avoir l'indépendance du 
Québec sur les services offerts au 
Nunavut? C'est le genre de ques- 
tion que se pose le Bureau de Santé 
Régional de Baffin(BRHB) dans 
les demières semaines. Les admi- 
nistrateurs imaginent déjàlasitua- 
tion où ils devraient faire affaire 
avec un pays étranger pour conti- 
nuer à obtenir des soins de santé à 
Montréal. 

La région de Baffin au Nunavut 
dépend de plusieurs ententes de ser- 
vice avec des institutions québécoi- 
ses pour offrir certains services à sa 
population. On peut penser au Col- 
lège de l'Arctique du Nunavut, qui 
est lié par desententes différentes à 


Université Mc Gillouàl Univer- 
sité Laval. Mais c’est du côté du 
Bureau de Santé de Baffin que 
d’étonnantes questions ont récem- 
ment fait surface. 

LeBureaudeSantédeBaffin,en 
effet, a aussi des ententes de servi- 
ces avec l’Université Mc Gillet ses 
Hôpitaux universitaires, le Royal 
Victoria et le Montreal| General, 
pour fournir des soins spécialisés 
aux patients référés par l'hôpital 
Régional de Baffin. Or cette en- 
tente devra être renouvelé en 1997 
et le Bureau de Santé étudie déjà 
une autre altemative impliquantun 
nouveau partenariat avecl Univer- 
sité d'Ottawa ce qui détournerait 
les patients de Baffin vers la région 
d'Ottawa. 


Selon Ann Hansonqui est prési- 
dente de cette organisation, la re- 
mise en question de cettéententene 
vient pas du fait que les Inuit ne 
parlent pas français et qu’ils peu- 
venten être incommodés à circuler 
dans les rues de Montréal. «Nous 
n'avons entendu parler que de deux 
plaintes en ce sens, à ma connais- 
sance, dans les quatorze dernières 
années.» 

Pourmadame Hanson, l'incerti- 
tude politique au Québec est un 
facteur beaucoup plus sérieux. «Est- 
ce que le GINO ou bientôt le pro- 
chain gouvernement du Nunavut 
vont accepter d'acheter des servi- 
ces avec de l’argent des payeurs de 
taxes canadiens dans un pays étran- 
ger?Ce sont des questions quenous 


devons considérer.» 

Par ailleurs, dans une entrevue 
auNunatsiaq News, la directrice du 
BRHB, Pat Kermeen a plutôt af- 
firmé que le gros problème c’est la 
difficulté qu'ont les Inuit à se faire 
comprendre en anglais à Montréal. 
La question de l'éventuelle souve- 
raineté du Québec ne lui semblait 
qu'un facteur très mineur dans la 
démarche de l'organisation. 

De toute façon, une telle déci- 
sion aurait de lourdes conséquen- 
ces tant pour Montréal que pour les 
habitants de Baffin. La compagnie 
First Air a déclaré au journal 
d'Iqaluit que si les patents de Baf= 





Maison de Baffin 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Limbo! 


Ghislain Plourde a fait preuve de grande 
souplesse dans le concours de limbo. 

Lui et Daniel Auger se sont livrés une chaude 
lutte. C'est finalement Daniel qui a remporté 
la victoire. Cette activité a énormément plu 
aux participants et participantes. 





Le père Noël à 
Fgaluit 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Une fierté 
qui s'étiole 


Lire en page 4 





Rétrospective de 
l'année 1996 
Pages 5 à 8 
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Gestion des ressources 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord Canadien, 
RonaldA.frwin, a annoncé que le projet delotintituté Lo surls gestion 
des ressources de la vallée du Mackenzie a été présenté à la Chambre 
des communes. La loi prévoira l'étabhissement de conseils de gestion 
afin de coordonner les évaluationsenvironnementales ettaréslemen: 
tation des terres el des caux dans la vallée du Mackenzie. 

Le projet de loi créera deux conseils d'aménagement, un pour la 
répion visée par le règlement des Gwich'ins etun pour celle du Sahtu, 
l'Office des terres et des caux (de la vallée du Mackenzie), avec des 
commissions régionales permanentes pour Chacune des régions, et ie 
Conseil d'examen des répercussions environnementales, Le projet de 
loi définitie mandat, lestAchesetles responsabilités de chaque conseil 

Le projet de loi prévoit que la moitié des membres des conseils 
seront nommés par les Prermières nations el que les autres membres 
serontnommés parle GENO et le gouvernement fédéral, donnant ainsi 
aux Autochtones et aux autres résidants du Nord un plus grand rôle 
dans les décisions touchant la gestion des ressources partout dans 14 
vallée du Mackenzie. 


Modifications à la 


Loi sur les Indiens 


Le Projet de loi C-79, Loi sur la modification facultative de 
l'application dé la Loi surles Indiens, a été présenté par M. Ronald A: 
Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien. 

«La Loi sur les Indiens et une mesure qui reconnait IeS rapports 
entre les Premières nations et la Couronne. Elle est palemaliste, 
dominatrice el archaïque el 4 grandement besomn d'être revue», à 
déclaré le ministre Inwin. 

Les modifications facultalives sont de faible importance, mais 
ensemble, elles auraïéntune incidence favorable surla vie quotidienne 
des Premières nations qui les choisissent car celles-ci pourraient en 
appliquer les dispositions à l’administration locale et aux affaires 
journalières, L'actuelle Loi sur tes Indiens continuerait à s'appliquer 
aux Premières nations qui préfèrent ne pas adhérer à la mesure 
proposée. Elle continuerait également à s'appliquer à toutes les 
Premières nations pour les domaines qui né sont pas traités dans la {or 
proposée, à. : : : 

Tes modihicatons lacultativeS augmentéruent lé pouvoirs dés. 
gouvemements locaux et auraient des effets favorables sure plan de 
l'efficacité, Elles ne modilieraient pas essentiellement le rapport 
fiduciaire avec la Couronne ni les obligations que celle-ci a contrac- 
1éesen vertu des traités. Pourplus declané,le projet de loicontientune 
disposition de non-dérogation, Cette clause apporie la garantie que la 
Loi sur la modification facultative de l'application de la Loi sur les 
Indiens ne doit pas Etre interprétée de façon à déroger aux droits des 
Autochtones ou à ceux découlant des traités, dont le droit inhérent à 
l’autonomie gouvemementale, qui sont protégés par la Constitution. 





Comité pour étudiants 


La Commission scolaire de Yellowknife Education Distnct No.1 
recruté présentèement des membres pour son «Comité pour les besoins: 
futurs des étudiants» et apprécierait l'afde de personnes créatives, 
orientées vers le Futur et dédiées à l'éducation. 

Ce petit comité servira à guider la recherche sur les besoins en 
éducation au XXIe siècle ainsi qu'à diriger le développement des 
Stratégies élaborées pour rencontrer les besoins identifiés. Les mem 
bres seront encouragés à lire sur des sujets reliés (mais non Himités) à 
l'éducation, au travail au XXIe siècle et au rôle de l'école dans l'avenir. 
IIS seront ensuite appelés à en discuter, 

Le Comité devrait étre prêt à présenter son premier rapport à la 
Commission scolaire à l'automne 1997, Pour ce faire, les membres 
devront se rencontrer environ deux Lois par mois à partir dé janvier 
prochain. 

Les personnes intéressées à faire partie de ce comité doivent 
remplir une demande et fournir Ieur C.V. à Yellowknife Education 


Disinet No.1. 
Natal Lefebvre 
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CBC North 


Suite de la une 


départs volontaires, six postes va- 
cants ne seront pas comblés et ill y 
aura 13 mises à pied. 

Localité par localité, les aboli- 
tions de poste se feront de la façon 
suivante : 


son budget de dépense réduit de 70 
000$ 

Dans le secteurtélévision, la sé- 
rie Northlands sera suspendue: Ily 
aura aussi une réduction des dépen- 
ses directes de 15 pour cent, élimi- 








- à Yellowknife, le service de 
radio perd cinq postes perma- 
nents el deux postes temporai- 
res. Le servicedetélévision perd 
six postes. 

- à Whitehorse, le secteurradio 
perd cinq postes permanents et 
un porte temporaire. 

- à Inuvik, trois postes perma- 
nents et trois postes temporaires 
disparaissent du service radio. 
- àRankinInlet,un poste techni- 
que permanent disparait mais il 
y aura un transfert de poste en 
provenance de Yellowknife. 

- à Iqaluit, trois postes perma- 
nents en radio, un poste perma- 
nent en télévision et un poste 
temporaire en radio) seront éli- 
minés. 

= à Montréal, un poste perma- 
nenta été aboliet un autre a été 
transformé en un poste à temps 
partiel. me 

Le service de radio voit aussi 


nation du poste à temps partiel\de 
recherchiste et des postes tempo- 
raires d'entretien. Pour parvenir à 
l'objectif de réduire de 39 pour cent 
le budget de la télévision, il est 
probable que CBC North devra éli- 
miner sept autres postes. 

Marie Wilson, directrice régio- 
nale de CBC North, a indiqué dans 
sallettre au personnel qu'elle «réa- 
liseque l'annonce de coupures aussi 
sérieuses sefaitsentirdurementsur 
chacun de nous». 

De son côté, Pierre Lebel, repré- 
sentant syndical à CBC North pour 
le Syndicat des Communications; 
de l'Energie et du Papier, l'un des 
trois syndicats en place, ne peut 
encore spéculer sur les impacts fu- 
turs de ces coupures surla program- 
mation. «Il y a encore trop d'histoi= 
res qui circulent poursavoirexacte- 
ment ce qui va se passer». 

M. Lebel vit depuis 1985 ces 
coupures et opérations de rationali- 


Sachez bien vous amuser sans abus. 


AVIS D'AUDIENCE 
CRTC PUBLIQUE Canadà 


Avis d'audience publique CRTC 1996-14/Avis public Télécom 96-37. Le CRTC 
tiendra une audience publique à partir du 10 février 1997, 9H00, au Centre de 
conférences, Phase IV, 140, prom. du Portage, Hull (Qué), afin d'étudier les 
demandes suivantes conformémentà la LoisurlaradiodiffusionetàlalLoi surles 
télécommunications. 1. REPENTIGNY (Qué.).et LONDON (Ont). Demandes 
présentées par BELL CANADA et 3056074 CANADA visant l'exploitation 
d'entreprises de distribution pourdessenvirles localités susmentionnées, dansle 
but de faire des essais techniques et commerciaux, commeillest indiqué dans. 
l'Avis Bell Canada a aussi demandé l'autorisation, en vertulde l'article 86 de la: 
Loisurles télécommunications, de réginle contenu ou d'inflencerle sens des 
télécommunications acheminéesidans.lecadre de son essai commercial. du 
service d'accès grande vitesse à Internet par ordinateur. EXAMEN DES DE- 
MANDES:BelleleboutiqueTM/Galerie Rive Nord, 100 boul Brien, Repentigny 
(Qué.); et Bell PhonecentreTM, Westmount Mail, Étage supérieur, 785 s., ch. 
Wonderland, London (Ont.).2. LOCALITÉDELAKE BONAVISTA, SUBDIVISION 
DE CALGARY (Alb.); ET LOCALITÉ DE GREENFIELD ET DE RHATIGAN 
RIDGE, SUBDIVISIONS D'EDMONTON/(Alb:). Demandes présentées par la 
TELUS) MULTIMEDIA Visant l'exploitation d'entreprises de distribution, pour 
desservirles localités susmentionnées, danse butde faire des essais techniques 
et commerciaux, comme il est indiqué dans l'Avis. Telus Multimedia a aussi 
déposé un avis tarifaire, en Vertulde laLoi surles télécommunications, à l'égard 
de l'essai commercial prévu d'un service d'accès grande Vitesse à Internet. 
EXAMEN DES DEMANDES : Rez-de-chaussées, 411, rue 1 s.-e., Calgary; et 
10020, rue 100 n.-0., Edmonton (Alb.). Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquantavec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429; etau bureau du CRTC à Montréal: (514) 283-6607, Vancouver: (604) 666- 
2111. Les interventions écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie 
conforme a été envoyéelau requérant, doivent parvenir au Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont) KiAON2 au plus tard e16[anvier 1997. Les personnes 
qui désirent comparaître à l'audience et qui requièrent des auxiliaires de com- 
munication doivent en aviser le CRTC au plus tard 20 jours aVant le début de 
l'audience. Ilest possible que des intervenants dontles observations sontclaires 
etcomplètes ne soientpas appelés à comparaître devantle Conseil. Cependant, 
toutes les interventions seront prises en considération lors des délibérations. La 
procédure à suivre au volet comparution de l'audience estexposée dans l'Avis. 
Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, Vous 
pouvez communiquer avecles Affaires publiques du CRTC à Hull partéléphone. 
au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 
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sationà Radio-Canada; lui quiavait 
vu son postéélimineren 1985 alors 
qu'il travaillait à Régina. 

Ila puconstaterque le moral des 
troupes est à son plus bas actuelle- 
ment à Radio-Canada. «On se de- 
mande “Pourquoi garder mon 
poste”, tout le monde disparait 
autourdetoi»,aexpliquéM:Lebel. 

Dès janvier s'organisera un co- 
mité pour déterminerles possibili- 
tés de supplantation et de transfert 
des employés en fonction de leur 
ancienneté, en autant qu'ils satis- 
fassent aux exigences normales de 
la tâche. La mécanique varie d'un 
syndicat à l'autre, en fonction de 
leurs clauses de mises àpied: Par- 
fois, il est possible de passer d'un 
secteur à l'autre (comme dela télé- 
vision à la radio) mais d'autre fois, 
ilestseulementpossible detranférer 
d'une localité à l'autre. 

Selon M. Lebel, il est possible 
quel'onvoit la disparition dellune 
des deux émissions actuellement 
produites àlatélévision:A‘sonavis, 
continuer avec les deux émissions 
dans le contexte d'une coupure de 
39pourcentconduiraitäoffrir deux 
émissions de moins bonne qualité. 


Maison 


de 
Baffin 


Suite de laure 


fin sont dirigés vers Ottawa, iln°y 
aurait sans doute plus de raison 
pour maintenir un service de vols 
quotidiens vers Montréal. Qu'ad- 
viendrait-il alors de Papprovision- 
nementennourriture transporté par 
First Air, en provenance du Qué- 
bec? 

Desemployés de Baffin House à 
Montréal, résidence quihébergeles 
patients de Baffin durant leur sé- 
jour, n'ont pas voulu donner d’en- 
trevues sur cette question à CFRT- 
Igaluit. Cependant, il semble que 
tout le monde était très satisfait des 
soins de santé et des services offerts 
à Montréal. 

De plus, plusieurs Inuit ques- 
tionnés parle journaliste de lAqui- 
lon ont affirmé aimer beaucoup 
Montréal parce que c'est une ville 
très vivante, mais aussi parce que 
c'est la ville du “Montreal 
Canadian’! 


ee 
Chronique 
du Net 


es 
WE 


NT 
GE == 











Natali vous revient 
en janvier 1997 
avec une autre 
chronique sur 

l'Internet 
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Louis Me Comber 

(lqaluit) Le père Noël est en re- 
tard. Nous a-t-il oubliés? Rien ne 
peut ébranler la confiance des en- 
Fant$ venus nombreux lattendre à 
la féte de Noël'organisée par l°As- 
Sociation francophone d'Igaluit, le 
1Sdécembredemier. Çacourtentre 
lestables,çacrie, çasautéetsurtout 
Ça rit.….Ill y a même un petit dé- 
brouillard qui afaitle tourparl’ex- 
térieur pour découvrir à travers la 
fenêtre de Nagent de développe- 
ment de WAFI, la fameuse poche 
rouge du père Noël remplie à cra- 
quer! 

Si la poche est là, c’est que 
gros bonhomme à la longue barbe 
blanche devrait se pointer bientôt. 
Une chance que Réjean Ouellet et 
Thérèse Danis avaient prévu le 
coup! Ils réussissent à faire mettre 
tous les enfants en rang pour parti- 
ciper à des compétitions dans le 
genre tenir une balloune entre ses 
genoux et la passer à l’autre le plus 
vite possible...Ça marche. Jusqu'à 
ceque Réjean propose aux enfants 


(I 





Y a pas que les jeunes qui ont recu des cadeaux : Daniel Cuerrier sur les genoux du père Noël. 


La fête de Noël à l’AFI: 


S’agissait-il du vrai père Noël ? 


d’appelerle père Noël pour voir s’il 
n'arriverail pas plus vite. 

Quelle participation! Raphaël, 
Lysandre, Michel, Simon, Isabelle, 
Nathalie se sont mis à scander en 
choeur : Père Noël! Père Noël!.…. 
vous comprendrez que le journa- 
liste de L'Aquilon n’a pas pu rete- 
ninles noms de toute cette joyeuse 
ribambelle.…. Il y avait même Ra- 
chell dans sa chaise roulante qui 
S'époumonait avec les autres. 
même les adultes joignaïent leurs 
Voix à l'appel. 

Et puis voilà que le père Noël 
amive. Il entre par la porte comme 
tout le monde, à pied, contraire- 
ment à oute attente... sans rennes, 
sans lutins, même pas la fée des 
étoiles... faut dire qu'on reste pas 
très loin de chez lui, peut-être que 
dans le Nordiln/apas besoin de son 
attelage? 

Il s’arrête et fixe un peu les 
enfants pourêtre bien sûr qu'il est à 
la bonne place. Il y a comme un 
silence tout à coup dans le centre 
francophone. Oui! oui! T'es à Ja 


On prend 
soin de vous ! 


Joyeux Noël et Bonne Année 
de toute l'équipe ! 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 
321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 


La MARQUE LA PLUS RECONNUE DE L'IMMOBILIER. LES AGENTS LES MIEUX RARE 
LE PLUS GRAND RÉSEAU DE RÉFÉRENCES AU MONDE. COMMANDITAIRES AIR MILES "P. 


METTEZ LA PUISSANCE 
À VOTRE SERVICE!" 


Louis Me Comber/L'Aquilon 


bonne place mon vieux! Amèneita 
poche parici.. Mire-toi une bûche à 
côté de l'arbre de Noël! 

Ça y est! Il s’assoit. Suzanne 
Lefebvre me fait remarquer que ça 
lui rappelle la belle époque où sa 
grand-mamanl'amenait chezEaton 
à Montréal pour voire père Noël et 
qu'on yfaisaitunpetittourde train 
au pays de la fée des étoiles. A sa 
grande surprise, elle devra aussi 
aller s'asseoir sur les genoux du 
























Louis MeComber/L'Aquilon 


père Noël car il y a aussi un cadeau 
pourelledans la grande poche...ainsi 
que, assez cuneusement, pour Da- 
niel Cuerrier. 

Le papier d'emballage revole à 
droiteetà gauche. Les parents pren- 
nent des photos. En entrevue, le 
père Noël a déclaré au joumaliste 
de lAquilon: «C'est pu comme 
avant! A peu près tous les enfants se 
sont ESsayés à lirer sur ma barbe 
pour voir si c'était une vraiel» 








HOME & INVESTMENT CENTRE LTD. 








Eileen, Charles et Tyler Dent 


Ma famille et moi-même vous 


souhaitons un «Joyeux Noël» et une 


«Bonne et heureuse année»! 


Charles Dent, 


Député de Yellowknife, Frame Lake 
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Une fierté 
qui s’étiole 


Au cours des dernières années, nous avons été 
témoins de plusieurs opérations de rationalisation 
et de réductions des dépenses à tous les niveaux 
gouvernementaux ainsique dans notre propre cour, 
dans les organisations communautaires 
francophones. 

Les raisons quimotiventces coupures budgétaires 
sont sérieuses et c'est avec une certaine amertume 
que l’on consent à absorber les coups (sans jeu de 
mot intentionnel) de ces opérations. Oui, il faut 
éliminerles déficits budgétaires des gouvernements! 
Oui, nous devons souffrir pour ensuite pouvoir 
nous attaquer à cette bête que représente la 
monstrueuse dette nationale! Onena probablement 
pour plusieurs décennies avant que la situation ne 
revienne à la normale. 

À chacune des annonces des gouvernements, un 
tout petit bout de plus est arraché à ce qui estcher 
aux Canadiens et Canadiennes : un système social 
juste et équitable. 

Parmiles liens quiunissentce pays, Radio-Canada 
est un de ceux qui me tiennent particulièrement à 
coeur. On prenait Radio-Canada pour acquis avec 
sa soirée du hockey, le samedi soir etses feuilletons 
populaires en semaine. Il ne faut pas oublier ses 
bulletins de nouvelles qui sont un des fleurons de 
notre société: 

C'est toujours un peu plus pénible de devoir 
accepter que l’on touche à Radio-Canada, de voir 
disparaître de grands segments des productions 
régionales, de voir une partie de notre fierté vendue 
à rabais au comptoir de la lutte au déficit. Tant que 


Ja réorganisation interne ne touchait que le surplus 
ou le gras accumulé, etil yen avait un tas, personne 


nese plaignait trop. Avecladisparition d'émissions 
régionales, les choses risquent d'être un peu 
différentes. 

Je ne peux en toute consciense prétendre qu'on 
doiveépargner Radio-Canada. Par contre j'aimerais 
tellement que des solutions viables puissent être 
trouvées de façon à minimiser l'impact des 
restrictions budgétaires sur sa programmation. 

le Alain Bessette 























Toutes jolies! 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 
Les élèves de l'école Allain StCyr avaient tous et toutes revêtu de beaux habits pour 
le spectacle organisé samedi le 14 décembre dernier. 
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1996 


Rétrospective de l'année 1996 


Janvier 
En janvier, l'Association des 
parents francophones de Yellowk- 
nife (APEY) débute une série d’ate- 
liers qui visent à donner aux enfants 
le goût de s’instruire et d'appren- 
dre. 


tre Dent rejette la création d’une 
commission scolaire francophone 
territoriale. 
Septembre 
Des élections ont lieulau CSFM 
etàl’APFY. On serendcompteque 
l'école Allain St-Cyr contribue le 





La gestion scolaire et le déménagement de l'école ontcanalisé 
les énergies des parents francophones de Yellowknife. 


Février 
Après avoir envisagé d'étendre 







lowknife (CSFY) se ravise. 
Mars 

Au comple-goutte: les parents 
d'HayRiverréclamaientune classe 
de français langue première. Ils 
obtiennentplutôtuneheuredecours 
en français par jour. 

A Iqaluit, élections du tout pre- 

-mier conseil scolaire francophone 
pourcette localité. Daniel Cuerrier, 
Thérèse Danis, Jean Lemieux, 
Claude Martel et Gilles Verraulten 
sont les premiers membres élus. 

Avril 

Les parents francophones des 
INO demandent à l'avocat Me 
Roger Lepage son opinion sur les 
règlements scolaires proposés par 
le GTNO. 

Mai 

Le CSFY informe la commu- 
nauté de son intention de négocier 
un transfert de l’école Allain St- 
Cyr vers l'école William MacDo- 
nald. Une demande officielle est 
déposée auprès de la Commission 
Scolaire. La proposition de la com- 
mission scolaire serarejetée, ne cor- 
respondant pas aux besoins de 
l'école. 

Les parents francophones et la 
FET comparaissent devant le co- 
mitédel/Assemblée législativeétu- 
diantle projet de loi modifiant la 
Loi sur l'Éducation. 

Le Comité des parents franco- 
phones d’Igaluit se dote d’un nou- 
vel exécutif intérimaire. 

Juin 

Une rencontre avec le ministre 
Charles Dent est qualifiée de «posi- 
tive» par les représentants du  co- 
inité du centre scolaire communau- 
taire. Le ministre Dent se dit cons- 
cient des besoins des parents mais 


tiers de tout le budget de recrute- 
ment de la Commission scolaire 
Dis 

Même s'ilsontobtenuledroitde 
gérerleurs écoles dans presque tou- 
tes les provinces, les parents fran- 
cophones devront serésoudre à pas- 
ser encore beaucoup de temps de- 
vantlestribunaux s'ils veulent faire 
progresser les droits scolaires. La 
Commission nationale des parents 
francophones (CNPF) entend con- 





vaincre le gouvernement fédéral 
d'investir les sommes nécessaires 
poursauverde l'assimilationla gé- 
nération des jeunes francophones 
qui fréquenteront l'école française 
entre 1997 et 2009. 
Novembre 

La CNPF demande au gouver- 
nementfédéralderéviser d'urgence 
son programme des langues offi- 
cielles dans l’enseignement, de fa- 
çonà financer adéquatement l'édu- 
cation en langue française dans les 


Éducation 


provinces. 

Selon une étude, les cinq mil- 
liards de dollars versés aux provin- 
ces parle gouvernement fédéral au 
cours des 25 dernières années pour 
l'éducation dans les deux langues 
officielles, ont surtout été dépensés 
pour éducation des anglophones 
du Québec et du Canada. 

Réunis pendant près de quatre 
jours pour un Sommet sur l’éduca- 
tion, parents et conseillers scolaires 
francophones des INOréaffirment 


leur unité de vue sur la gestion 
scolaire. À l'issue du Sommet, 14 
recommandations visant à obtenir 
la gestion scolaire pleine etentière 
sont émises. 
Décembre 

Plus de 25 parents d’Iqaluit se 
présentent à une séance d'informa- 
tion surles droits scolaires. La pro- 
positionestlancéequ'une demande 
soit faite pour une école française 
homogène à Iqaluit pour septembre 
1997. 


Francophonie ténoise 


Janvier 

Le président de la Fédération 
Franco-TÉNOïse, Daniel Cuerrier, 
place l'éducation en tête des dos- 
Siers prioritaires de la FFT pour 
1996. Parmi les autres dossiers, il y 
a celui de l’interministérielle pour 
mettre à contribution l’ensembles 
des institutions fédérales dans le 
développement descommunautés 
francophones. Grâce au projet 
Grand Nord, la FFT cherchera à 
accroître sestrevenus autonomes. 

Suite au projet de revitalisation 
de l'association de Hay River, tous 
Semontrento AS 
socialion franco: 
River qui a plusieurs projets pour 
l’année en cours. 

Judith Pastoni-Paradis et Lor- 
raineTWailleferjoignentle bureau de 
direction de la FFT. 

Février 

Les parties au dossier du centre 

scolaire communautaire de Yel- 












Conseil des arts des T.N.-O. 


RIRE MELZA 
date limite de demande de subvention 


Vous pouvez obtenirunesubvention du Conseilldes arts pour 
la réalisation d'un projet touchant aux arts, si selon le cas: 


# vous êtes résident des T.N.-O. depuis au moins deux ans; et 
vous êtes un artiste telqu'un musicien, écrivain, artiste peintre, 
acteur, photographe, cinéaste ou une personne oeuvrant dans 
une forme d'art jugée pertinente; 

* vous êtes un organisme enregistré aux LN.-O. présentant 
un projet visant la promotion desarts visuels, littéraires ou du 


spectacle. 


Votre demande doit porter surunprojetoriginal particulier. 


Votre demande doit nous parvenir par courrier, télécopieur ou\en/main 
propre au plus tard le 31 janvier 1997. Nous n'acceptons aucune 
demande après cette date. Il faudra donc attendre jusqu'en janvier 1998. 
Si votre projet est choisi, Vous recevrez votre subvention du Conseil des 


arts Vers la fin du mois de mat: 


Pour obtenir des formules de demande de subvention ou de plus amples 
renseignements, veuillez communiquer avec Madame Evelyn Dhont, 
agente des arts et de la culture, Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Gouvernement des T.N.-O., C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-3103; télécopieur : 


(403) 873-0205. 


[æs] 


lowknifeontréaffirméleursupport 
au projet. Entretemps, ils ont fait 
une offre d'achat pour un terrain et 
une firme d'architectes a été rete- 
nue pour développerles ébauches 
d'un plan pourun centre commu 
nautaire. 

Un nouvel exécutif est élu pour 
l'Association franco-culturelle de 
Hay River : Christiane Poiner, 
Danielle Hevey et Lorraine 
Taïllefer. 

Mars 

Déjeunescandidatsontétéchoi- 
sis pour représenter les TNO au 
Gal LE 
tous déclineront l'offre. 

Les dingeants de la FFT consta- 
tent un certain essouflement chez 
les bénévoles. Pour y remédier, 
l’idée de tenir des états généraux de 
lafrancophonieest mise de l’avant. 

Le ministère du Patrimoine ca- 
nadien dégagé un montant. de 3 
millions de dollars pour la cons- 


truction d'un Centre scolaire com- 
munautaire à Yellowknife. Cette 
somme devrait représenter environ 
501% du coût total du projet. 

Une personnalité qui a marqué 
tant la francophonie ténoise que 
l'ensemble des groupes de femmes 
du Nord, Diane Mahoney quitte les 
HNO'en direction du Nord québé- 
cois, 

La Fondation franco-ténoise di- 
vulgue le nom des lauréats 1995- 

1996 du Paxlittéraire franco-ténois. 
IL s'agit de Joël Fortier, Philippe 
Martel et France Simon: 


| 


Réunies en Colloque, les Elles- 
ténoises se concertent toute une fin 
de semaine surle thème de la tolé- 
rance. 

Dans le dossier du centre sco- 
laire communautaire, le GTNO 
n'envisage pas de contribuer finan- 
cièrement, malgré les trois millions 
promis par le fédéral. On s'attend 


Aménagement des forêts 


PER. 


ë 


Ou ne pas COUPER ? 





Ce qu'il faut faire 


Ministère des Ressources de la Faune et 


du Développement économique 
Vous avez besoin de renouveler votre provision de 
bois de chauffage, ou vous pensez à un commerce et 
vous n'êtes pas sûr de ce qu'il faut faire pour récolter 
le bois dans les Territoires du Nord-Ouest? Passez 
nous voir, ou appelez le bureau du Ministère de votre 
région et demandez à parler avec un de nos agents. 


rappelle que la question financière 
est de taille. _ 
Dans un autre dossier, le minis- 


e 


end Employment 
ARS TREE Resources Wiaïf and Economie Development 


Dent. Minister 
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(ee D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Bureau communautaire - 
centre de mieux-être 


Les entrepreneurs sont'invités à 
soumettre une proposition avec l'intention 
de travailler en partenariat avec Wekweti 
Development Corporation pour construire 
un bureau communautaire et un centre de 
mieux-être 
- Snare Lake, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du bureau du surintendant régional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement. des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou livrées en main propre au bureau régionall de 
Yellowknife, 5018, 44®rue) avant 


15 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 8 JANVIER 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 9\décembre 1996; 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou touteloffre reçue: 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Administrateurdes contrats 
Gouvernement des T.N.-O: 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques : Shouhda KShouhda 
Agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3045 
ou 
Darrell Vikse 
Park Sanders 

Adam Vikse Architects 
Tél. : (403) 920-2609 


Cie D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 


Centre correctionnel Dene K'énia pour 
jeunes contrevenants 


Amélioration de la sécurité du centre 
correctionnel Dene K'6nia pour jeunes 
contrevenants 
- Hay River, T.N.-0O. - 


Lessoumissions cachetées doivent parveniraucommis aux 

contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 

Travaux publics et des Services, 8, Capital Drive, Hay River 
NIX0E1G2(oulivréesenmain propre au Bureau régionalde 
service, Palais dejustice)Tél.: (403) 874-2631, ouaucommis 
auxcontrats, Ministère des Travauxpublicsetdes Services, 
Gouvernementdes Territoires duNord-Ouest,5013, 44true, 
C.P:2040, Yellowknife NTX1A2P5 (oulivrées en main propre 
au bureau régional de Yellowknife) Tél. : (403) 873-7662, 
avant. 


15 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 7 JANVIER 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 9 décembre 
1996. 


Un montant de 50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents: 


Afin d'être prises en considération, chaque soumission doit 
être présentée sur les formules prévues à cet effet et être. 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'estpas tenud'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 

Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 874-2631 

Renseignements 

techniques: David MacPherson, ingénieur 

Agent de projet 

Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 874-2189 

ou 

Stephen Cumming 

Ferguson Simek Clark 
Engineers & Architects 

Tél. : (403) 920-2882 


llyaurarencontreavant soumissions pourles entrepreneurs 
le16 décembre 1996, à18h30,au Centre correctionnel Dene 
K'éniapourjeunescontrevenants, pourdéterminerlestravaux 
à exécuter. 


Les bureaux du GTNO seront fermés du 
23 décembre 1996 au 2 janvier 1997. 

































au GTNO à ce que le fédéral 
défraie tous les coûts asso- 
ciés à la construction. 

Une première réunion du 
Groupe de travail sur la par- 
tion, comité de la FFT qui 
doit se pencher sur la divi- 
sion des Temitoires, permet 
de fixer un calendrier d’acti- 
vitéset d'identifier despistes 
de recherche. 

Mai 

Après Hay River, c'est à 
Fort Smith de lancer son pro- 
pre projet de revitalisation. 
Une enquête sera menée 
auprès des francophones de 
la communauté. 

Les francophones des 
TNO réunis lors des Etats 
x delafrancophonie 
ssent une vision qui 
met au premier plan l’affir- 
mation et l'épanouissement 
de lacommunauté. 
















Northwest 


les organismes publics du 


les règlements de la Loi. 


Le rôle 


contient notamment des 


pas été suivies. 


d'action positive. 


Territories Legislative Assembly 


L'Assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest, en vertu de Loi sur 
l'accès à l'informationvet la protection de la 
vie privée, aimerait recommander la 
nomination d'une personne au poste de 
commissaire à l'information et à la 
protection de la vie privée pour les e 
Territoires du Nord-Ouest, La loi régit 


gouvernement territorial, dont tous les 
ministères, sociétés d'État, conseils, 
commissions et agences désignés dans 


Agent de l'Assemblée législative 
agissant indépendamment, le 
commissaire à l'information et à la 
protection de la vie privée examine les 
décisions du gouvernement de donner 
ou non accès à des dossiers; il peut 
effectuer une recherche sur des 
questions touchant la réalisation des 
objets de la présente loi; il peut faire des 
commentaires au sujet de l'incidence 
d'initatives législatives ou de 
programme gouvernementaux projetés 
sur la protection de la vie privée; il doit 
déposer à l'Assemblée législative un 
rapportannuel et une évaluation de 
l'efficacité de la présente loi, de même 
qu'un rapport de ses activités au cours 
de l'année précédente; le rapport 


renseignements concernant les cas où 
les recommandations qu'il a formulées 
Suite à une demande en révision n'ont 


« Ilest interdit de fumer au travail. 
« L'employeur préconise un programme 


La toute dernière produc- 
tion de la troupe de théâtre 
amateure de Yellowknife 
«Les pas frette aux yeux», Le 
maladeimaginaire, obtientun 


-grand succès auprès des spec- 


lateurs. 
Juin 

Lors de la première édi- 
tion du Gala des prix Aurora, 
la troupe «Les pas frette aux 
yeux» rafleles honneurs pour 
sa pièce, Le malade imagi- 
naire. Trois prix Aurora au 
total lui sont décernés. 

L'AFCY renouvelle son 
exécutif. Une bonne surprise 
attendait les membres carles 
états financiers présentaient 
un Surplus budgétaire de près 
de 17 000$. 

C'est en grande que s’est 
fêté le 15e anniversaire de 
lAssociation des francopho- 
nes d'Igaluit. Plusieurs des 






Le malade imaginaire a remporté trois prix individuels Aurora. 


anciens présidents et prési- 
dentes de l'AFI ainsi que 
des bénévoles sont venus 
payer une petite visite. 
Septembre 

L'équipe delaradio fran- 
cophone d'Igaluit, CFRT- 
FM, tente avec succès une 
nouvelle expérience : un 
blitz de recrutement pour 
l'AFlendirect surles ondes 
de la radio. On découvre un 
Support extraordinaire pour 
la radio et une volonté chez 
beaucoup de nouveaux 
membres de s'impliquer 
dans l’AFI. 

Les bénévoles se bous- 
culent aux portes dela radio 
francophone de Yellowknife 
pour participer à l'émission 
hebdomadaire d’une heure. 

Octobre 

L'AFI tient son assem- 

blée générale annuelle dou- 


Francophonie ténoise (suite) 


ms À DIÉe d’un brunch aux 


binnes. On conclut 
qu'il faut trouver des 
4 sources nouvelles de 
financementetprévoir 
laplaceque prendront 
les francophones de 
l'Est aprèslapartition 
des territoires. 

La FFT aussi tient 
son assemblée géné- 
rale annuelle. On éta- 
blitune liste de priori- 
tés selon laquelle il 
faudra porter une at- 
| tention particulière à 
la Loi sur l'éducation 
des NO, la division 
des termiloires, le rôle 
\ de L’Aquilon, les jeu- 
nes ayants-droit, le fi- 
nancement privé et la 
création d’un réseau 
inter-communautés. 

Novembre 
L'émission de ra- 
dio «A propos d'autre chose» 
passe de une à deux heures 
par semaine. 

Le groupe franco-ontarien 
Brasse-Camarade fait une 
tournée de l'Ouest des terri- 
toires, à Hay River, Fort 
Smith et Yellowknife, où ils 
donnentleurspectacleetfont 
le tour des écoles dans les 
programmes français etd’im- 
mersion pourdonnerdesate- 
liers aux élèves. 

Décembre 

Cette année encore les 
francophones onteul'occa- 
sion de participer àla Dictée 
des Amériques. Sarah Car- 
rière l’emportait dans la ca- 
tégorie junior. tandis que 
Natal Lefebvreraflaitlapre- 
mière place chez les seniors. 
Toutes les deux iront repré- 
senter les TNO à la finale à 
Québec en mars prochain. 


Commissaire à l'information 


OAGOML BIS 
S qualifications 


leadership; 


résolutions; 


Le candidat qui sera recommandé 
pour être nommé à ce poste possède 
les qualifications suivantes : 


* ila de l'expérience dans un rôle de 


il a démontré son engagement à 
l'avancement des droits en matière 
de protection della vie privée et 
d'accès à l'information; 

il possède une facilité à travailler 
dans un environnement délicat et à 
créer de bonnes relations de travail 
avec le public, les hauts 
fonctionnaires, etc.; 

illestreconnu pour sa grande 
intégrité et sa crédibilité; 

il a de l'expérience en recherche et 
en analyse juridique et est expert à 
évaluer des preuves, des politiques 
etdes procédures et leur influence 
sur les décisions;il peut interpréter 
la loi et formuler des 
recommandations et des 


et à la protection de la vie privée 


Lanomination 


La nomination à ce poste sera faite 
par la commissaire des Territoires 
du Nord-Ouest, sur la 
recommandation de l'Assemblée 


législative: Le commissaire à 


il possède une grande expérience 
de travail avec des groupes 
représentatifs de la population; 
il possède des aptitudes à rédiger 
des décisions de façon opportune 
pour donner des précisions sur la 
loïaux différentes parties etau 
public en général. 
———_—_—_—_—_ 
Faire parvenir les demandes avant le 8 janvier 1997, à titre confidentiel, au 
Président, Bureau de régie et des services, Assemblée législative des 


l'information et à la protection de la 
vie privée occupera son poste 
jusqu'au 31 mars 1999, Cette 
nomination se fera sur une base 
contractuelle; il ne s'agit pas d'un 
poste à temps plein. La 
rémunération se feraten fonction 
des services donnés; par 
conséquent, ce poste peut être 
intéressant pour des personnes déjà 
engagées dans d'autres activités. 


Les demandes d'emploi 

Les candidats doivent faire parvenir 
leurdemandeaubureauderépieet 
des services de l'Assemblée 
législative accompagnée d'un 
résumé de leurs qualifications et 
réalisations sur lesquelles ils seront 
évalués. 


Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 


Pour plus d'information au sujet de ce poste, les personnes intéressées 


télécopieur : (403) 873-0432. 





peuvent communiquer avec M. David Hamilton, Secrétariat du bureau de 
régie et des services au (403) 669-2299 ou sans frais au 1-800-661-0784; 





Janvier 
Sheila Copps sera la nouvelle 
interlocutrice privilégiée de lacom- 
munauté francophone du Cänada. 
Eneffet, elle est nommée ministre 
du Patrimoine Canadien lors du re- 
maniement ministériel de Jean 
Chrétien le 25 janvier 1996. 
AntonineMaillet se confie surle 
sort de la francophonie canadienne 
: «Ally atropide gens qui lächent!». 
Février 
Les parents de Terre-Neuve en 
ontmarre et décident de poursuivre 
le gouvernement provincial quant 
aux droits scolaires. 
Une enquête du Commissariat 


L'AQUILON, 13 DÉCEMBRE 1996 


Francophonie canadienne 


aux langues officielles du Canada 
révèle que pourla majorité des mi- 
nistèresetorganismes fédéraux, les 
communautés francophones sont 
des «minorités invisibles». 
Mars 
Le budget Martin frappe 
dûrementles programmes d’ensei- 
gnementdufrançais langue seconde 
et langue première et prévoit une 
diminution de 13 % par rapport à 
l’année précédente. 
Avril 
La Fédération des communau- 
tés francophoneet acadienne du 
Canada (FCFA) accueille mal le 
rapport du Commissaire aux lan- 


guesofficielles Victor Goldbloom. 
A l’occasion de la25eédition de ce 
rapport, le bilan des 25 demières 
annéesien matière linguistique se- 
rail Lrop «complaisant» affirme la 
FCFA. 
Mai 
L'Alliance des radios commu- 
nautaires du Canadas/organise pour 
un marathon radiophonique de 66 
heures à partir d'Ottawa à l'occa- 
sion de saréunion annuelle. Iqaluit 
et Yellowknife participeront au 
marathon. 
Juin 
Assimilés ou pas, les francopho- 
nes Laquestiondesminontésfran- 


Politique des TNO 


Janvier 

En janvier commencent les 
audiencespubliques delaCommis- 
siond'évaluationenvironnementale 
du projet de mine de diamant de 
BHP. 

Au même moment, citoyens et 
simples députés apprennent que le 
déficitbudgétaire du gouvernement 







territorial seraplusélevéque prévu, 
passant de 100 millions de dollars à 
130 millions. 
Février 

C'est encore pire que le mois 
dernier. Cette fois, le déficit s'élè- 
era plus probablement autour de 
150 millions de dollars. 
Pourcontrerce déficit, le GTNO 
annonce que des coupures: drasti= 
ques serontappliquées dans lafonc- 
tion publique. Premier geste à cet 
effet, trois ministères sont fusion- 
nés : le ministère du Développe- 
mentéconomique et du Tourisme, 
celui de l'Energie, des Mines et des 

essources pétrolières, ainsi que le 
ministère des Ressources 
renouvelables. 
Mars 
Peu de citoyens se sont présen- 
tés lors des audiences de la com- 
mission d'étude sur la rémunéra- 
tion des députés. Malgré tout, il a 
été possible de constater quele Sys- 
tème de pension des députés doit 
être modifié, sinon aboli, et que les 
système derémunérationet d’avan- 
lages sociaux est trop compliqué. 
Le premier ministre Don Morin 
procède à un remaniement ministé- 
rielen profitant de la fusion de trois 
ministères. Stephen Kakfwi quitte 
le ministère dela Justice pour deve- 
nir le ministre responsable de ce 
nouveau ministère. 













































Iln/yapasqueles ministères qui 
sont touchés parles mesures d’aus- 
térité. Le ministre des Finances an- 
nonce que295 postes serontsuppri- 
mésauseindelafonctionpublique. 

Avril 

La députée de Hay River, Jane 
Groenwegen, exprime son inten- 
tion de s'adresser au président de 


l’Assemblée législative pour qu'il 
intervienne dans une situation de 
harcelement sexuel. 

C'estlarupture desnégociations 
entre le GINO et ses employés. 
Selon les représentants syndicaux, 
les offres finales de l'employeur 
n'étaient pas à la hauteur. 

Une étude, réalisée en 1994, sur 
les services en français au GINO 
indique que ceux-ci sont adéquats: 

Le ministère des Affaires indien- 
nes et du Nord canadien accorde 
150 millions de dollars pouraider à 
l'établissement du nouveau terri- 
toire du Nunavut. 

Mai 

Le GINO lance son document 
intitulé «Construire des assises pour 
l'avenir» qui établitles 10 priorités 
du gouvernement d'ici 1999. 

Réunis en sommet, les leaders 
du Nunavut estiment prioritaire la 
négociation d’une formule de fi- 
nancement entre le gouvemement 
fédéral et les deux territoires. 

Juillet 

Les employés du GINO accep- 
tent les dernières offres patronales. 
Les nouvelles conditions de travail 
incluentune diminution des primes 
de vacances et de déménagement, 
ainsi que de plus petites indemnités 
pour ceux et celles qui quittent leur 
emploi et la communauté qu'ils 
habitent: 


Les 29recommandations conte- 
nues dans le rapport du Comité 
d'évaluation environnementale sur 
le projet de mine de diamant de 
BHP sont jugées faibles et impréci- 
ses par la Nation dénée. Celle-ci 
déplore que le rapport ne recom- 
mande pas de façon formelle que 
toutes les queslions de revendica- 


D 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Réunis au Sommet sur l'éducation, les représentants de la francophonie 
ténoise ont discuté longuement de leurs options face au GINO. 


tions territoriales ne soient réglées 
avantqueleprojetnesoitapprouvé. 

De son côté, la Fédération des 
travailleurs des INO demande que 
l'emploïassuré pourlestravailleurs 
du Nordisoit une condition à l'ap- 
probation du projet minier. 

Le Nunavut devient de plus en 
plus réalité. On annonce des nomi- 
nations à Lrois organismes de ges- 
tion de ses ressources. 

Septembre 

Desaudiences publiques ontlieu 
sur la demande de la compagnie 
BHP auprès de l'Office des eaux 
des TNO pour son projet de mine de 
diamant. Le président de l'Office 
décide de suspendre les audiences 
pour cinq semaines, afin de donner 
le temps aux Premières nations de 
faire appel à des experts qui leur 
expliqueront toutes les données 
techniques. 

Octobre 

Le Comité de développement 
constitutionnel rend publique une 
ébauchedeconstitutionpourlouest 
des TNO. Le défi offert à la popula- 
tion parle Comité : mettre sur pied 
un gouvemement publicetdes gou- 
vemements autonomes autochtones 
travaillant ensemble. 

On annonce des progrès vers la 
conclusion de l’Entente 
environnementale relative au pro- 
jet minier de BHP. Un élément 






cophones hors-Québec reste sans 
réponse bien que de nombreux dé- 
bats continuent à ce sujet. Le Bloc 
québécois réclame même des me- 
sures d'urgence pour contrer las- 
similation. 

Juillet 

Le gouvernement fédéral an- 
nonce que 27 institutions fédérales 
serontdorénavant obligées de tenir 
compte des besoins des commu- 
nautés francophones et acadiennes 
lors de la planification de leurs ac- 
tivités. 

Le courant passe mal entre le 
Québec et les associations franco- 
phones qui estiment être le porte- 
parole légitime des communautés 
francophones et acadiennes. Dans 
le passé, le Québec se contentait 
d’accordertousles ans dessubven- 
tions pour financer des projets sou- 
misparles associations. Désormais, 
tous les projets devront être réali- 
sésencollaborationavecdes parte- 
naires québécois. 

Septembre 

Le dossier de l'affichage com- 
mercial bilingue progresse à pas de 
tortue dans la région de lacapitale 
fédérale. Après avoir invité douze 
grandes compagnies à bilinguiser 
leurs affiches, la FCFA confirme 


canadienne: 


(403) 667-4678. 
www.psc.cfp.gc.ca 


responsabilités du poste: 


E+ 


du Canada 





Spécialiste adjointe 

..ou-Spécialiste adjoint 
de la gestion des 

ressources 


Affaires indiennes et du Nord 


Ceposte estoffert aux personnes résidant ou travaillant dans l'Ouest 
canadien, ce quiinclutItAlberta, la Colombie-Britannique, le Manitoba, 
les Territoires du Nord-Ouest, la Saskatchewan et le Yukon. 


Personne.professionnellefavorisantilemtravail d'équipe vousserez 
responsable de la-mise en application deslasréglementation et.des 
politiques touchant les-ressources renouvelablesde mêmeique dela 
mise en œuvre des services de luttecontre les incendies de forêtet de 
nettoyage des dégâts environnementaux afin. de soutenir le 
développementéconomiquedurableetlaprotection del'environnement 
äl'intérieur d'un districtduYukon. Vous toucherezun salaire annuel 
variant entre 41 402 $ et 45263 $. 


Vous’ possédez.un diplôme en sciences forestières ou en ressources 
renouvelables d'uneécoletechniquereconnuejumeléauneexpérience 
en gestion et en protection des ressources ainsi qu'en supervision. De 
solidesaptitudespourlacommuünication, lesrelationsinterpersonnelles 
etl'organisationsontessentielles. 


Vous devezmaîtriserl'anglais. Vous devriezdémontrerclairementque 
vous avez les compétences et l'expérience requises, car la sélection 
pourles entrevues sera basée uniquement surl'information fournie: 


Veuillez acheminer votre dossier de candidature d'ici le 3 janvier 
1997, en indiquant le numéro de référence S-96-72-R72869, à la 
Commission de la-fonction publique duCanada, 300/rue 
Main, bureau 400, Whitehorse (Yukon) 
Télécopieur: (403) 668-5033 

Nousremercions tous ceux etcelles quisoumettent leurcandidature; 
nous-ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté 


NOTA Pourobtenir des renseignements sunles postes actuellement 
Vacants, utilisez notre ligne Infotel, 24 heures sur24, en composantle 


Nous vous invitons également à visiter notre site Internet à http:// 
Vous pouvez Vous procurer Une description des exigences et des 
Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 


This information is available in English. 


Commission de la fonction publique 


Z 


que seulement quatre entreprises 
ont accédé à sa demande. 

À cause des compressions bud- 
gétaires, Radio-Canada sabre dans 
l'Ouest. Les quatre émissions de 
nouvelles régionales produites par 
les stations de télévision française 
de la Société dans l'Ouest seront 
fusionnées en une seule émission 
produite à Winnipeg. 

Octobre 

On annonce que le gouverne- 
ment fédéral versera 988 millions 
de dollars au cours des cinq pro- 
chaines années pour permettre aux 
provinces et aux deux territoires de 
d'assumer une partie des frais pour 
l'enseignement dans la langue dela 
minorité et l’enseignement de la 
langue seconde: 

Novembre 

Lors d’un congrès tenu à St- 
George de Beauce au Québec, gens 
d’affaires et élus municipaux fran- 
cophones du Canada, s'interrogent 
surla possibilité pourlafrancopho- 
nie Canadienne de devenirun atout 
mäjeurpour l'économie du pays: 

Le Conseil du trésorse voitattri- 
buer la responsabilité de surveiller 
les ministères, pour qu'ils se con- 
formentàleurs obligations en vertu 
dela Loi surles langues officielles. 













Dotation prévue 
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Public Service Commission, 
of Canada 
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Janvier 
Maisons ou bateaux ? La Ville 
de Yellowknifecompteimposerdes 
taxes foncières à la douzaine de 


maisons-bateaux ancrées dans la 
baie de Yellowknife. 
Février 

L’Internet fait des perçées par- 


Politique TNO (suite) 


majeur de celte entente concermera 
la création d'une commission indé- 
pendante de surveillance de l’envi- 
ronnement. 

Novembre 

La mine de diamant de BHP est 
près de devenir réalité : les diri- 
geants de la compagnie et le GTNO 
signent un accord selon lequel les 
résidents et les entreprises du Nord 
tireront le maximum d'avantages 
de ce méga projel. 

Le lernovembre, leministredes 
Affairesindiennes et du Nord cana- 
dien, Ron Inwin, annonce que le 
projet minier bénéficie de l'appui 
enter de la part du gouvernement 
fédéral 

L'ébauche de Constitution pour 
l'Ouest des TNOïsuscite la contro- 
verse. Pour plusieurs nonautochto= 
nes, la notion de gouvernements 
autonomes autochtones est mena- 
çante, basée sur l’origine ethnique 
et permettrait aussi que quelques 
députés autochtones puissent blo- 
quer les travaux de l’Assemblée 
législative 

Un autre pas est franchi vers la 
forme définitive que prendra le fu- 







planche, do pain grillé. 





















ce genre d'ETEUrS» 


juillet, p4, 


octobre, p3. 


phoque». 


n0,43, 6 décembre, p.7. 





Montage : Alain Bessette 


. e. : 
Soit dit en passa 
Rappel par Maytag de lave vaselle du 
incendies «Les pauvres réparateurs Mayias ont enfin du pain sur la 


Echos des TNO, Vocux exaucés, Alain Bessette, Vof 11, n0 


Constitutionnalité de la Loi sur L'Éducation : « En 1982, l'adoption 
dé la Charte des droits et libertés du Canada 4 éréé au pays uné nouvelle 
‘race de monde’: les ayants-droits, 

Éditorial, La prorité de 1996, Agnès Billa, Vol 11, n0.2 


«Vous Souvenez-vous de la fameuse coquille de traduction : «fabni- 
quéendinde/Made in Turkey»? Les manuels d'instruction regorgentde 


Forcuse de la glace du pouvoir, Alain Bessette, n0.6, 9 févner, p.5. 


Commentun journaliste évité d’amivéren retard pour Son vof quand 
juste avant, il a laissé les clefs dans la voiture pendant une parte de golf 
: « Le chauffeur, après avoir reluqué un fér du troisième type, a tiré de 
Son sac un bois numéro 1. D'un élan passionné, voire même distingué, 
il a fracassé une Fenêtre de sa Corolla 1980,» 

Mieux qu'un Tintin dans l'Arctique, Eric Deschénes, no.28, 19 


À propos du constable Dominique D'Arcy, le Policier chantant : 
«Va-t-il Chanter une Version country du code de la route? Y at-il une 
cerise sur Sa guitare? Fait-il danser les béignes?» 

Dominique D'Arcy, Policier chantant, Natali Lefebvre, n0.34, 4 


Description d’une demeure inuit : «La Viande est généralement 
déposée sur le plancher sur une Surface de carton avec dés couteaux 
autour, (..) Ici, ça sent l'«esquimaus, ça sent la Viande, les peaux de 


Une visite dans une maisonnée gallunaatet inuit, Stéphane Cloutier, 


L'équipe de 1996 


Directeur/trice : Agnès Billa, Alain Bessette 


Joumalistes : Matthieu Massip, Natali Lefebvre 

Joumalistes correspondants : Stéphane Cloutier, Louis MeComber 

Collaborateurs/rices : Agnès Billa, Annie Bourret, Marie-Laure 
Chavanon, Anie Cloutier, Eric Deschênes, René Fumoleau, Marc 
Lacharité, Jacinthe Lafrance, Yves Lusignan, Anne Paulin 


Merci ! 


tüur gouvemement du Nunavut. La 
Commission d'établissement du 
Nunavutrendpubliqueladeuxième 
partie de son rapport «Traces de 
pas». On propose la double repré- 
sentation au futur gouvernement : 
un homme et une femme par cir- 
conscription. Il semble yavoircon- 
sensus afin d'éviter toute politique 
de parti. 

Uneententeestsignée,exposant 
le processus et le calendier des né- 
gociations relatives à l'autonomie 
gouvernementale des peuples 
inuvialuit et gwich'in. 

La Commission royale sur les 
peuples autochtones remet son rap- 
portd'enquête. Saconstatation prin- 
cipale est qu'il faut rebâtir la rela- 
tion entre la Canada et ses peuples 
autochtones sur des bases nouvel- 
les. 

Décembre 

Le premier ministre des TNO 
annonce les priorités du gouverne- 
ment pour la prochaine année : éta- 
blir deux territoires viables pour 
avril 1999, améliorerles conditions 
économiques, travailler àl’amélio- 
ration des conditions sociales. 





Squent de causer des, 


















Société 
tout. La Fédération culturelle cana- 
dienne-française publieralepremier 
magazine canadien-françias sur 
Internet pour le rendre accessible 
au monde entier. 

Mars 

Le discours du Trône du gouver- 
nementfédéralnefaitplaceàaueune 
ambiguité: il y aura un nouveau 
régime d’assurance-chômage dès 
juillet. 

La Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada dénonce les 
politiques économiques des gou- 
vernements el s'engagent dans une 
bataille en règle contre le gouver- 
nement de Terre-Neuve qui veut 
abolirle système des écoles confes- 
sionnelles. 

Suzanne Lefebvre d'Iqaluit fi- 
gure parmi les trois récipiendaires 
du prix «Promotion des langues» 
visant à souligner leur travail de 
préservation et de promotion des 
langues, prix décemé parle GINO. 

Avril 

Alana Demko, 13 ans de Yel- 
lowknife, remporte la finale de la 
Dictée des Amériques dans la caté- 
gorie juniors B tenue à Québec. 

Sheokjuk Carrière, Maxime 
Auger, Frédérick Keays-Lévesque, 
Lauren TeimanetPascalMacLellan 
sontles cinglauréats d’Igaluit dans 
le Concours littéraire du Conseil 
des NO pour lAlphabétisation: 

Décès de l'artiste déné John 
Blondin à l’âge de 37 ans. 





Je désire vous transmettre à tous mes meilleurs voeux de’ santé et de bonheur pour Noëlet le Nouvel An. Cettepériode 
paricuhèrenousdonnelloccasionde nous/pencher surl'année écoulée et de songer aux changements souhaités pour la 
nouvelle année Pourma part, je sais que je me souviendrai avec fierté des progrès auxquels les peuples autochtones, la 
population du Nordiet le gouvernement du Canada\ont participé ensemble en 1996: Je suis certain que ces succès se 


poursuivront en 1997. 


préparer leurs membres pour l'avenir. 


Ministre\des Affaires 
indiennes'et du Nord/canadien 


Mai 

Dévantla décision du gouvernez 
ment fédéral de ne pas éliminer la 
TPS,laministre Coppsdémissionne 
et des élections partielles sont dé- 
clenchées dans sa circonscription 
électorale. Elle sera réélue. 

Le Groupe de travail sur la jeu- 
nesse est de passage à Yellowknife 
dans sa ronde de consultation pan- 
canadienne sur la situation des jeu- 
nes face à l’emploi au Canada. 

Juin 

Unregroupement acadien se pré- 
sente même auprès d’un comité sé- 
natorial pourtenterdefaire bloquer 
le projet de réforme de l’assurance- 
chômage. 

Grande visite dans les TNO; le 
Gouverneur général du Canada se 
rend à Hay River, puis Yellowknife 
et Rae Edzo. 

Juillet 

Oninaugurele parc national de 
Tüuktut Nogait, à l'est de Paulatuk, 
d'une superficie de 16 340 km, le 
cinquième plus grand'au Canada: 

Septembre 

L'écrasement d’un CF-18 à 
Iqaluit et une série d'accidents 
d'avion survenus dans la région 
mettent en évidence l'importance 
d’un service d'incendie à laéro- 


Ort: 

À Yellowknife, plusieurs. per- 
sonnes participent à la marche 
«Femmes sans peur» pour dénon- 
cer la violence faite aux femmes et 






CANADA 


Meilleurs voeux 
de la part du ministre 
Ronald À. Irwin 


Cetteannée,desdéveloppementsimportants sesont produits dansnotre partenariat aveclespeuplesautochtonesetles gens 
duNord'partenariatquiestenconstanteévolutionParexemple, legouvernementduCanadaaproclaméle21juin Journée 
nationale des’Autochtones», donnant ainsi aux Canadiensune occasion spéciale de célébrerles réalisations des peuples 
autochtones etleurs contributions àl'édificationdenotre pays. Dans des communautés Un peu partout au pays, les gensse 
sontréunis pour partageretreconnaitre les traditions etles riches cultures des Premières nations, des Métis et des Inuits. 


Aucoursdelété nous avons augmenténotrefinancementaulogementdansies réserves d'au moins 140 millions de dollars 
pourlescinqprochaines années Nous avons égalementallouéunmontantsupplémentaire de 98,5 millions de dollars pour 
accélérer la réfection des systèmes d'égouts et d'approvisionnement en eau et pour en Construire de nouveaux dans les 
collectivités des Premières nations, etainsi assurer des collectivités modemes, plus saines’et plus susceptibles de bien 


Le gouvemement fédéral s'est engagé à aiderles Autochtones à entreprendre des carrières fructueuses et à bâtir de solides 
entreprises commerciales Clesbpourquoinous avons dévoilé cette annéeitrois nouveaux programmes d'éducation et de 
formationiprofessionnelle pouriles jeunes autochtones Nousavons également adopté une stratégie destinée à faciliter 
l'accès des'entreprises autochtones/aux contrats dugouvernement fédéral: En élargissant nos pratiques de passation des 
marchés, nous tirons parti des capacités des quelques 18 000 entreprises possédées et gérées par des Autochtones, l'un des 
groupes d'entreprises les plus énergiques au pays. 


Depuis qu'il a annoncé notre politique sur le droit inhérent à l'autonomie gouvemementale, le gouvernement que je 
représente a participé à plus de 86 tables de négociation représentant 375 Premières nations. Le règlement des 
revendications territoriales constitueégalementunepriorité pournous, etdepuis les dernières élections, nous avons négocié 
S8revendications particulières et relatives aux droits fonciers découlant des traités, ainsiquecingrevendications globales. 
L'entente de principe que nous avons conclue cette année avec les Nisga'as et avec le gouvemement de la Colombie- 
Britannique estun événement historique, car elle conduira au premier traité modeme pour la Colombie-Britannique. 


DansleNord,des progrèsimportantsonteulieu; ils permettront de sauvegarder à la fois l'environnement précieux decette 
région ebles mesures de développement économique difficilement obtenues. Le projet de mine de diamants de la BHP. 
approche de sa réalisation, ettoutes les dispositions réglementaires ont été prises pour assurer que le Nord en retire des 
avantages considérables, notamment en termes d'emplois et d'investissements. De plus, le projet de loi C-6 a établi la 
première loi modeme de protection de l'environnement en ce qui a trait à l'exploitation minière au Yukon. 


Les progrès quenous avons réalisésensemble cette année sur tous les fronts méritent d'être célébrés. Je vous invite àpartager 
marésolutiond'en/faire encore beaucoup plus en 1997. 


MinisterofIndian/Affairs 
andiNorthern Development 


aux enfants dans les rues et à l’inté- 
rieur des foyers. 
Octobre 

Plus de 120 personnes braventle 
froid pour participer à Vellowknife 
aumarchethon national!du sida. 

Le ministère de la Santé et des 
Services sociaux met sur pied un 
cadre de travaillqui’aidera indivi- 
dus’ organismes et communautés à 
s'organiser face aux problèmes re- 
latifs au SIDA. 

Novembre 

La recherche sur des 
contaminants duNorddémontreque 
le corps des résidents de l'Arctique 
contient des polluants. Ces polluants 
ne représentent aucun danger pour 
les adultes et les enfants ayant at- 
teint un certain niveau de crois- 
sance, mais pourraient comporter 
des risques pour les foetus. Il fau- 
drait poursuivre la recherche. 

Trois membres de la commu- 
nauté gaie de Yellowknife accor- 
dentuneentrevue à L'Aquilondans 
laquelle ils affirment qu'en géné- 
ral, la population hétérosexuelle de 
lacapitale des TNO se comporte de 
façontexemplaire enversles homo- 
sexuels. 

Décembre 

Des jeunes de Yellowknife agis- 
sent face aux problèmes causés par 
l’alcoolau volant. Après avoircon- 
centré leursefforts äsensibiliserles 
jeunes, ils croientqu'ilfautmainte- 
nant éduquer les adultes. 










































































































